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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 
ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 
"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 
expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  V attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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AVANT-PROPOS. 


La  bibliographie  est  un  champ  si  vaste  que  nous  bétonnerons  personne  en  disant  quo 
les  quatre  volumes  deJa  Bibliographie  catholique  publiée  de  1859  à  1860»  et  le  Dictionnaire 
de  Bibliologie  qui  jr  fait  suite,  n'ont  point  épuisé  le  sujet  qu'il  s'agissait  de  traiter.  . 

Un  supplément  a  donc  paru  nécessaire  ;  nous  n'avons  reculé  devant  aucune  peine,  devant 
aucun  travail,  pour  le  rendre  digne  d'ôtre  offtrt  aux  hommes  éclairés  dont  le  suffrage  est 
pour  bous  d'un  si* grand  prix,  dont  le  concours  nous  appuie  dans  la  voie  où  nous  lâchons 
de  marcher. 

Nous  avons  l'espoir  qu'on  trouvera  dans  le  nouveau  volume  offert  aujourd'hui  au  clergé 
et  aux  laïques  studieux  une  masse  importante  de  renseignements  sur  la  Bibliographie  reli- 
.  gieuse  et  d'informations  qui,  disséminées  de  tous  côtés,  éparses  souvent  (lans  des  ouvrages 
peu  répandus,  offriront,  grâce  è  leur  réunion,  un  secours  utile. 

Nous  avons  divisé  notre  travail  en  deux  parties. 

La  première  sert  d'appendice  au  Dictionnaire  de  Bibliographie;  elle  mentionne  des  ou- 
vrages mis  au  jour  depuis  la  publication  du  IV9  volume;  elle  indique  des  écrits  qui  n'avaient 
pas  été  signalés.  Quels  que  soient  les  efforts  auxquels  on  se  livre  pour  être  complet,  c'e4t  un 
but  qu'on  ne  saurait  se  flatter  d'atteindre  ;  c'est  beaucoup  d'en  approcher.  Nos  recherches» 
partant,  vont  depuis  les  livres  imprimés  au  xV  siècle  jusqu'à  ceux  qu'a  vus  éclore  l'année 
actuelle. 

Nous  avons,  comme  de  juste,  suivi  la  division  en  chapitres  adoptée  dans  le  Dictionnaire 
que  nous  continuons;  les  ouvrages  hébreux,  grecs,  latins  et  français  seuls  nous  ont  préoc- 
cupés, et  nous  avons  cru  pouvoir  admettre,  sur  des  questions  spéciales  d'Exégèse,  d'Ar- 
chéologie sacrée  et  d'Histoire,  l'indication  d  un  certain  nombre  d'écrits  sortis  de  la  plumo 
d'auteurs  protestants.  Tout  ce  qui  est  relatif  è  la  controverse  hétérodoxe,  tous  les  livres  qui 
soutiennent  les  erreurs  soit  des  anciens  réformés,  soit  des  écoles  rationalistes,  ne  devaient 
point  figurer  dans  nos  colonnes  ;  mais  n'était-il  pas  &  propos  de  signaler  è  l'attention  des 
travailleurs  l'existence  presque  ignorée  de  ces  nombreuses  monographies  qu'ont  enfantées 
les  universités  germaniques  (de  1650  à  1750  spécialement),  et  qui,  s'emparant,  par  exemple, 
d'un  passage  de  l'Ancien  Testament,  épuisent,  au  point  de  vue  historique  ou  grammatical, 
lotit  ce  qu'on  peut  en  dire?  Ces  di$sertatione$f  ces  programmata ,  étrangers  aux  questions 
dogmatiques,  méritent  à  coup  sûr  d'être  consultés  par  l'homme  studieux  qui  veut  creuser  h 
fond  tel  ou  tel  point  se  rapportant  le  plus  souvent  à  certains  passages  des  Livres  saints. 

A  l'égard  de  certains  chapitres  du  Dictionnaire  de  Bibliographie,  les  ouvrages  nouveaux 
que  nous  avions  à  signaler  étaient  en  si  petit  nombre  que  nous  avons  pensé  qu'il  était  à 
propos  de  réunir  plusieurs  sections  en  une  seule.  D'un  autre  côté,  quelques  chapitres,  no- 
tamment celui  de  l'Archéologie,  celui  de  la  Polygraphie  et  Littérature  chrétiennes,  nous  on. 
fourni  des  matériaux  abondants. 

La  seconde  partie  du  volume  que  nous  mettons  au  jour  n'est  plus  une  nomenclature 
alphabétique  de  titres  d'ouvrages;  c'est  une  suite  d'articles  (classés  alphabétiquement)  sur 
des  sujets  de  bibliographie  ;  nous  avons  complété  quelques  points  du  Dictionnaire  de  Biblio  - 
logie  qui  pouvaient  recevoir  de  plus  amples  développements;  nous  avons  cherché  à  présen- 
ter sur  la  Bibliographie  religieuse  une  masse  assez  considérable  d'informations,  en  faisant 
dans  le  domaine  des  publications  en  langues  étrangères  vivantes  quelques  incursions  que 
nous  avions  dû  nous  interdire  en  rédigeant  le  Dictionnaire  de  Bibliographie,  mais  que  nous 
avons  cru  pouvoir  nous  permettre  ensuite,  d'autant  plus  qu'il  s'agit  d'une  portion  bien  peu 
connue  de  la  science  des  livres. 

Nous  ne  nous  dissimulons  point  tout  ce  que  notre  travail  a  d'imparfait,  mais  tel  qu'il  est, 
nous  aimons  cependant  à  croire  qu'il  pourra  être  utile.  Si  ce  but  est  atteint,  nous  serons  am- 
plement dédommagé  du  très^long,  très-fastidieux  et  très-pénible  travail  auquel  nous 
nous  sommes  livré. 

G.  B. 
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BIBLIOGRAPHIE 

ET  DE  BIBLIOLOGIE  CATHOLIQUES. 

PREIIERE  PARTIE. 
BIBLIOGRAPHIE. 


1.  —  Bibles  hébraïques,  samaritaines,  etc. 

BIBLIA  Hebraica  cum  punclissecundiimedilionem 
Jos.  Atoi»  b  Job.  Leusden  recoga.,  notia  illuslr.  a 
Van  der  Hooght.  Edilio  nova  rec.  atque  eraend.  a 
J.  D.  Allemand  ;  Londini,  1825,  in-8;  1828,  in-8. 

BIBLIA  Hebraica  cura  interprétation,  et  com- 
roentar.  Rabbinorum;  CaroUruhœ  (à  l'imprimerie 
hébraïque  arcbiducale),  1827,  in-8. 

BIBLIA  Hebraica  (ex  receusione  flahnii)e*m  vulg. 
interpret.  Lalina,  denuo  édita.  Edilio  stereolypa  ; 
Upiiœ ,  1859, 2  vol.  in-12. 

BIBLIA  Hebraica  (avec  une  traduction  hongroise 
en  regard  par  M.  Bloch)  ;  Buden,  1840-42  (Cette 
édition  ne  comprend  que  le  Pentateuque  et  Jo- 
«ué.) 

BIBLIA  Hebraica  cum  punctis.  Accedual.  ladicea 
et  clavis,  edente  Theile;  Lip$iœt  1849,  in-8. 

BIBLIA  Hebraica  or  tbe  Hebrewscripluresof  the 
Old  Testament;  London,  1854,  2  vol.  in-4*  —  Le 
texte  est  sans  points,  d'après  celui  de  Kennicott, 
arec  un  choix  de  variantes.  La  traduction  anglaise 
est  accompagnée  dénotes  nombreuses,  extraites  de 
divers  commentateurs  anciens  et  modernes  et  mi- 
ses en  ordre  par  Booibroyd. 

B1BMA  Arménie*  ;  Con$t*ntlnopoH9  *855,  in-4.  — 
Cette  Bible  forme  un  volume  de  1176  pages.  L'ar- 
ménien est  le  dialecte  occidental  moderne. 

BIBLIA  Syriaca,  sans  lieu  ni  date  (Oorumiah, 
4854),  in-4.  —  Traduction  de  la  Bible  en  syriaque, 
ancien  et  moderne  imprimée  en  colonnes  parallèles» 
contenant  la  version  dite  Peschito  et  en  regard  la 
traduction  composée  en  dialecte  moderne  syriaque 
par  les  missionnaires  américains,  à  l'usage  des 
KestorieQS. 

IL  —  LIVRES  SÉPARÉS  PB  LA  BlBLE  EN  HÉBREU,  GREC, 
LATIN  ET  LANGUES  ORIENTALES. 

î  APOCALYPSE,  traduction  arabe  faite  sur  le 
copte,  avec  des  notes  également  en  arabe,  extraites 
des  ouvrages  de  saint  Bippolyte,  et  publiée  à  la  suite 
des  Analtcta  Syriaca  de  M.  Paul  de  Lagarde  ; 
Leiptig,  1858,  in-8. 

APOCALYPS1S  sancti  Joaonis;  Francofurii, 
H.  Gulffericut,  f554,  petit  in-8.  —  Livret  formé  de 
26  gravures  sur  bois  de  la  grandeur  des  pages, 
avec  un  texte  explicatif  en  latin  et  en  allemand. 

CBRONICON  Samaritanum  Arabice  conscriptum 
ctti  «itulus  est  Liber  Jotuœ;  edidit,  Latine  verttt, 


annotatione  iustruxit  Tb.  Guill.  luynbolt  ;  Lugduni 
Batavorum,  1848,  in-4.  —  (H.  Quatremère  a  con- 
sacré à  celte  publication  des  articles  pleins  d  eru 
dUion  et  insérés  dans  le  Journal  des  Savants,  1848 
et  1849.) 

CODEX  Alexandrinus,  H  KATNH  AIA6HKH. 
NovumTeslamentumGreceex  antiriuissiino  codice 
Alexandrino  a  C.  G.  Woide  olim  deseripium  ;  ad 
fidera  ipsius  codicis  denuo  accuratius  edidit  B.  11. 
Cowper  ;  Londini,  1860,  in-8.  —  xl  el  505  pages. 

ESTBER  historia  poetica  paraphrasi,  idqueGr®- 
co  carminé  cui  versio  Lalina  opponilur,  exornala  ; 
Londini,  167V,  in-8. 

DISSERTATK)  contiaens  versionem  Hebraicam 
capitts  v  ChaMaici  Esdrae  ;  VUraiecii,  1685,  in-4. 

EVANGELllîM  secundum  BUUhaeum  (Graece),  ex 
codice  rescripto  in  Bibliotheca  collegii  SS.  Tri- 
niiattsj[uxta  Dublin,  descriptum  opéra  et  studio 
Johannis  Barrett,  cui  adjungitur  Appendix,  colla- 
tionem  codicis  Montfortiaui  complectens  ;  Dut  Unit, 
4801,  in-4. 

EXOD1  et  LEY1TIC1  secundum  Arabicam  Penta- 
teuchi  Samaritani  versionem  ab  Abou-Saido  con- 
scriptam  (Arabice)  ediiHt  Abr.  Kuenen  ;  Lugduni 
Batavorum,  1854,  in-8. 

FRAGMENTA  Epistolarum  PauH  ad  Tunolbeum, 
ex  membranis  Copticis  murai  Borgiani  ;  Ha(niœt 
1789,  in-4. 

INDEX  Evangeliorum  Dominicajium  et  festorum 
àpud  veteres  Auglo-Saxones,  Lat.  et  Anglo-Saxoiiice 
(Ulrnœ,  circa  1727),  hi-folio. 

JOlN^E  et  ORADLE  oracula  Syriace  ;  notas  pbilo- 
logicas  et  criticas  addidit  H.  A.  Grimin  :  Duiêburgi, 
1805,  in-8. 

LIBER  Apocalypsis  sancti  Johannis  apostoli  cum 
glossis NiçoW  deLjira,  faisans  chiffres, réclames 
ni  signatures.  —  Malgré  son  titre  latin,  ce  volume 
contient  une  traduction  italienne,  imprimée  en 
caractères,  tonde  qui  ressemblent  fort  à  ceux  que 
Ulric  Han  employait  à  home  vers  1470.  Un  exem- 
plaire de  ce  volume  fort  rare  a  été  adjugé  à  6  liv. 
sierL,  40  sh-,  à  la  vente  Libri,  à  Londres,  en 
1859. 

LIBER  Genesis  Pentateutichus,  ex  recognilione 
éd.  Boehiner;  Baiis,  1860,  in-8. 

LIBRI  Judicum  et  Rtith  secundum  versionem 
Syriaco-bexaplarem  ex  codice  Musœi  Brilanmci  nunc 
priuium  editi,  Gnece  translati  notisque  iilustrati. 
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Faac.  I,  cenlinens  lib.  Jûd.  eap.  i-v.  Spécimen 
pfcUotogicttai.  Auctore  Pb.  Skat  Rordan;  Batnim, 
Schwurlt,  4869,  in-4. 

L1BIU IV  Regom  Syro-heptapiaris  speeimen  tdi- 
éilJ.  G.  Hine;  lenm,  47*4,  in~8. 

LIBRI  Ptatooroi»  David  versto  a  Rabbi  Ya- 
pbeth  bon  Hett  Baasorenai  Karaifa,  auctore  de* 
cimi  ssculi,  Arabtce  concinaata;  Latinitale  doaavft 
1.  L.  Barges;  Paris.  Dupont,  4*61,  in-8. 

PROVfcRBlORUM,  EcclesiasUs,  Ganlfcî  canti- 
eoram,  Rotai,  etc. ,  sera  versto  Grasca  ex  ttnice 
S.  Marci  btUtotkec»  codice  Veneto,  nnnc  primum 
ervtaet  notults  illustrais,  a  J.  B.  C.  d'Année  de  Vil- 
loisoo  ;  ArgentotêH,  4784,  inv8.  (Edition  déjà  in- 
diquée, main  trop  succinctement,  tora.  Iv  col.  88.) 

PSALMI  ¥11  pœniteotlales  Emdii  Delà  cm*  II- 
lauiis  maioribus,  in-4  (opuscule  de  10  feuilleta, 
imprimé  a  Anvers  ma  4498). 

PSALMI  Davidid,  idietnaée  original*  Hebrao,  ad- 
acripta  ad  latoa  fUterts  baltes*  roconi  lectnra,  stu- 
dio T.  Anaideoa;  Partait*?,  4705»  in-4*.  Essai 
singulier  sur  la  musique  des  sept  psaumes  péni- 
teaiiaox,  ei  gravé  su?  caiv  re. 

PSALMI  qotndecim  HimaitaJota  philologie*  et 
critice  iJlusirali,  aaL  T.  A.  Clarisse;  Cugduni 
Bat.,  ffaseméerg.  f  *ff,  iu^. 

TESTAMENTUM  (Novum)  ad  fldero  codicis  Va- 
ticaai,  ediderant  A.  Knenen  et  G.  G.  Cebet;  Lu- 
gduni  Batav.,  Brill,  4860,  in-8. 

ULTIMa  capka  libri  Jobi,  nempe  cap.  ixxvw, 
xx\ix,  xl,  iu  et  caeitia  ilii  par*,,  ad  Grmcatn  ver- 
sioneu  recensita  (Mebr.  et  Lai.)  ab  E.  J.  Grerc; 
accedit  traetaiua  de  metris  pneserthn  Jobmis  ;  U*- 
tenirim,  Uemhortt,  4788  et  1791,  a  pan.  in-4. 

VERSIO  lésai»  Arabica  R.  Saadia;  Phyrmensfc, 
coin  aliïs  specimmibus  Arabico-biblicis  :  e  «s. 
Bodleyano  uuoe  primum  edidit  atque  in  modum 
chrestomaibise  Arabicavbiblica?  Glossario  perpe- 
luo  instnixH  H.  E.  G.  Paulus  ;  Jena,  4790, 1vol. 
iii-8.  (Paulus  était  protestant.) 


ACTAapostolorumapocrypaa,  e  trigintaansiquia 
codicibos  Gracia,  vel  nunc  primum  eruil,  vel  se- 
cundum  atque  emendalius  edidit  Conslantinus  Tis- 
cbendorf  ;  Lipûœ,  1854,  in-8. 

EPISTOLA  Enoch  de  admiranda  apparitione 
«ovi  atque  divini  Prophète  ad  omne  bumanum 
genn*,  in-4,  i,Us,  Opuscule  de  6  feuillet*  très- 
rare.  —  Cette  pièce  apocryphe  est  peu  connue. 

EVANGELlA  apocrypha,  Grcece  edidit  Tiscben- 
dorf  ;  Upùa,  1863,  in- 8. 

I1L  —  Lirais  at>*aÉs  oc  la  Bible  et  du  Nouveau 
Testament  eu  raaiiÇAis. 

APOCALYPSE  (P)  traduite  et  commentée  par 
l'abbé  Satan  ;  Toulouse,  4860,  in-8  (4). 

CANTIQUE  des  cantiques,  traduit  de  Salomon, 
par  H.  E.  Thurel;  Metz,  Verronait,  1860,  iu-8. 


CANTIQUE  (le)  des  catKtoues,  par  A.  Sa* «7, 
ancien  officier;  La  Rochelle*  Sireg,  I8fi0,  in-8.. 

iOB  (le  Irvre  de)  traduit  du  grec  dea  Septante, 
par  Gigaet  ;  Park.  hachette*  4859,  in-48. 

NOUVEAU  TESTAMKNT,  traduK  en  français, 
par  Hesonguy,  nouvelle  édition,  avec  une  Préface, 
par  M.  de  Sac?;  Paris  ,  Tatouer,  4860,  5  vol. 

PENTATEUQUE  (te),*lrad»etio*  nonveRo  avec 
le  telle  hébreu  ponctué  el  accentué  d'âpre* 
les  meMcurc*  éditions,  accompagné  de  notes,  par 
L.  Wogue ,  professeur  au  séniiiiaire  israélrte  do 
Paris;  Jfos,  ÊÊwyer,  L  lv  4869  (Genèse).  Ce  tra- 
vail est  Tosuvre  d'un  rabbin. 

PSAUMES  de  David,  traduits  par  le  baron  Bu- 
0ène  do  Mesnil  ;  Laon9  Petit**,  4859,  in-4 8. 

TRADUCTION  en  vers  libres  des  PsauaKS  de 
David,  selon  la  Volgate,  par  on  ancien  capitaine  ; 
Renne*,  Letof,  4861,  in-8. 

iv^  —  llvees  sepaess  eu  pi v esses  lakgoes  de 
l'eueope,  etc. 

FRAGMENTUM  Pragense  Evangelii  S.  Marci 
vulgo  autograpbir  edidit  T.  Dobrowski  :  Praga, 
1778,  in-4. 

PSALTERIUM  Davidicum  Notkeri  veleri  lingua 
Tbeoiisca,  cum  versioae  Lalina  et  notis  J.  Schil- 
ler; (//ma?,  47«6,in-fol. 

SPECIMEN  lectionnm  antiquarum  Francicarum 
ex  Otfridi  libria  Evangelîorum  cum  interpréta - 
tione  Latinar  auctore  D.  vonHade;  Hafniœ,  4708, 

DANIEL,  RUTH  et  ESTHER,  en  langue  tabt- 
tienne;  Tanna,  4824,  in-lî.  —  Un  exemplaire  de 
ce  livre!  a  été  adjugé  à  £5  fr.  à  la  vente  Canaiar. 

V.  —  OovaAOsa  EELJtvtra  a  l'étude  de  L'EcammB 
sainte,  Dissertations,  Exégèse,  etc. 

ABKAHAM0  (de)  amico  Dci  r  auctore  F.  Th. 
Wilhof  ;  Duiêhurgi,  4745,  in-4.  —  Nous  alloua  pla- 
cer ici  l'indication  de  quelques  écrits  spéciaux  con- 
cerna»! Abraham,  publiés  à  part  et  compris  dans 
divers  recueils  :  F.  A.  Augusti  :  De  fatis  et 
factis  Abrabami  ;  Gothm,  4730,  m-4.  —  X.  Hebbing  : 
The  historv  of  Abraham;  Londou  1746,  in-8.  —  VV. 
Gilbank  :  f  he  scrtpture  history  of  Abraham  ;  Low 
don,  1773,  in-8.  —  C.  lken  :  De  muutione  nomi- 
num  Abrabami  et  Sarse,  dans  lesDUsertationes  phi- 
lologie* de  cet  auteur,  1. 1.  —  i.  C.  Micbaelis  :  De 
Abrabamo  et  Isaaco  in  Myrieum  el  Orionem  con- 
vertis, dans  la  Bibliotheca  Rremensis,  VI,  54.  — 
C.  H.  Goetie  :  De  cultu  Abraham!;  Upei*,  4702, 
in-4.  —  J.-Ch.  Haremberg  :  Vindicia)  Abrabami 
quibus  refelluntur  proterve  in  eum  dieu  ab  au- 
ctore libri  :  Dictionnaire  philosophique,  dans  la  ftt- 
blioiheca  Dre mentis,  t.  V,  p.  499. 

ACADEMICA)  lecUonei  in  Actus  apostolomm,  au- 
ctore A.  du  Bois;  Lovait»,  46G6,  in-4. 

ACttlMELECHO  (De)   binomini  (f  Samuel  xxi) 


(1)  fi^nalons  au  sujet  de  l'Apocalypse  de  saint  Jean 
un  travail  de  M.  HeflUer  inséré  dans  la  Revue  germant- 
jat,  juillet  1859,  travail  dont  nous  sommes  trè*-loio 
d'adopter  les  idées  principales,  mais  où  se  reacoalreotdes 
deuils  curieux,  n  elle  surtout  la  Théologie  du  siècle  apos- 
iotoque  de  Keuss;  Strasbourg,  1852,  S  vol.;  et  une  élude 
de  M.  Réville  ;  Néron  r  Antéchrist,  publiée  dans  la  JtoM* 
éatkéoU&Hdephikmnfàechrùienne^  1852. 

Cette  étode  traite  à  fond  la  question,  Tépoise  dans  tous 
ses  déuila,  accumule  les  citations.  Elle  montre,  que  le 
feneoi  nombro  de  666,  sur  lequel  ea  a  tant  disputé 
(le  nombre  de  la  Bêle),  est  eiactement  en  lettres  hé- 
braïques le  nom  de  Néron. 


*. 

50 

R. 

300 

a. 

6 

N. 

50 

k. 

100 

s. 

60 

R. 

200 

DOO 

Les  yoyelles  ne  sont  pas  exprimées  en  hébreu. 

M.  Réville  elle  un  théologien  hollandais,  ifildèrbeck, 
qui  voyait  le  roi  Lonte  XVIII  dans*  le  nombre  mystérieux, 
en  traduisant  le  x  \  <  apoealyptiqu«  par  les  trois  initiales 
des  trois  prénoms  de  ce  souverain  (Louis  Stanislas  Aa 
vierl.  Il  serait  difficile  de  pousser  plus  Iniu  raberratioo 
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auctore  J.-Cb.  Leucbncr  ;  llirschbergœ,  4750,  in  4. 

ACIUTOPI1EL  (//  Samuel,  xvn),  numéro  illorum 
exemptas  qui  sibi  ipsis  laqneo  gulam  ffegerunt, 
auctore  J.  E.  Steuber;  IfeuCe/tt,  1741,  in-4. 

ADAM  (quanta  statura)  fueril?  auctore  F.  L. 
Goetzc  ;  Upsiœx  1718,  in-4.  (A  propos  de  celte  dis- 
se rlation,  nous  remarquerons  qu'un  membre  de 
l'Académie  des  Inscriptions,  Nicolas  Henrion,  pro- 
fesseur de  syriaque  au  collège  de  France,  mon  en 
4720,  avait  entrepris  sur  les  mesures  des  anciens 
peuples,  un  travail  rempli  de  rêveries;  il  avait 
dressé  une  espèce  de  table  ou  d'échelle  chronolo- 
gique de  la  différence  des  tailles  humaines;  il  as-  • 
signait  à  Adam  une  hauteur  de  123  pieds  9  pouces, 
et  à  Eve  118  pieds  9  pouces  5/1). 

ADAMl  (de)  crcalione  et  formaiione  Evœ  ex  cosla 
-  ejus  ei  quomodo  decepti  luerunt  a  serpente.  — 
^Opuscule  dans  lequel  des  circonstances  apocry- 
phes sont  mêlées  au  récit  de  la  Genèse.  11  en  existe 
deux  éditions,  l'une  de  8  feuillets,  sans  aucune  indi- 
cation typographique,  l'autre  de  6  fis,  également 
sans  indication,  mais  on  y  reconnaît  les  caractères 
d'Etienne  Planck  à  Rome. 

ADVERT1SSEMENT  à  tous  chrestiens  sur  le 
grand  et  espouvantable  advenement  de  l'Antéchrist 
et  Un  du  monde;  Paris,  1618,  in  8  (réimprimé  en 
4006).—  Indiquons  quelques  autres  ouvrages  Te- 
ls tifs  au  même  sujet  et  devenus  aujourd'hui  diffi- 
ciles à  trouver  :  Vrai  discours  du  règne  de  l'An- 
téchrist; Paris,  1579,  in-8.  Venue  (la)  de  l'Anté- 
christ, comment  et  en  quel  temps  il  viendra;  Pa- 
ris, lOOi,  in-8.  Naissance  (la)  de  l'Antéchrist  en 
Babylone,  envoyée  par  l'ambassadeur  de  France 
en  Turquie  ;  Paris,  1625,  in-8.  —  Mentionnons  par 
la  même  occasion  un  livre  italien  assez  recherché 
des  bibliophiles  :  Vaso  di  verità  dove  si  traita 
«le  origine,  nascita,  vita,  opéré  e  morte  delP  Anli- 
chrislo,  del  P.  Alcssio  Porri;  Venetia,  1597,  in-4.: 
volume  peu  commun  orné  de  ligures  bien  gra- 

jERA  (de)  nativitatis  Jcsu  Christi  genuina ,  au- 
to re  J.  G.  Liebkuecht;  Giusen%  1735,  in-4.—  Di-  • 
vers  autres  écrits  ont  été  publiés  en  Allemagne 
sur  la  même  question  ;  nous  signalerons  :  J.  G. 
Hager,  De  anno  nativitatis  Christi;  Cnemniisii, 
1743,  in-4.  —  G.  Jost,  De  vera  nativitatis  Gtiristi 
epoeha;  Wirceburgi,  1754,  in-4.  —  J.  Haiden, 
Exercitationes  chronologie»  de  tribus  prsecipnis 
annis  Christi  nali,  baptizati  et  morientis,  ad  al- 
culum  J.  Kepleri  acconimodatae  ;  Pragœ,  1759,  in-4. 
—  G.  C.  Keccared,  Programma  in  rationes  et  limi- 
tes ineertiludinis  circa  te  m  pus  nati  Christi  inquiren- 
dum;  Rtgiomontani,  1708,  in-4.  —  F.  ilorix, 
Ooservatîones  historico-chronologics  de  anno 
Christi  natali;  Uoguntke,  1789,  in-4. 

Nous  avons  déjà  mentionné  (t.  IV,  c.  695)  l'avis 
du  P.  Dominique  Magnan  (Rome,  1772)  qui  s'ap- 
puyant  sur  une  médaille  d'Hérode,  voulut  établir 
que  le  Sauveur  était  né  huit  ans  avant  l'époque 
généralement  admise  ;  cette  assertion  Tut  combat- 
tue par  deux  protestants  :  J.  A.  Ernesti,  De  anno 
quo  natus  fuit  Christus,  contra  Magnamim  ;  Upsiœ 
1774,  in-4,  et  dans  les  Opuscula  pbilologico-cri- 
lica  de  cet  écrivain  p.  420  ;  —  L.  J.  TJhland, 
Dissertatio  Christum  anno  an  te  œram  vulgarcm  iv 
exeunte  natum  esse  contra  Magnanuin  demou- 
atrans;  Tudingœ,  1775,  in-4. 

Peu  de  temps  après,  J.  G.  Koerner  publia  un 
Programma  dédie  natali  Servatoris;  Lipiiœ,  1778, 
in  4.  ;  A.  G.  Van  der  Hardi  avait  déjà  lait  paraître 
une  Dissertatio  de  momenlis  quibusdam  histo- 
ricis  et  chrooologicis  ad  determinandum  Christi 
diem  natalem;  Belmstadii,  1754,  in-4. 

iETATfi  (de)  libri  Jobi  definieuda  scripsil  C.  F. 
Richter  ;  Lipsiœ,  Kl*ubunh,HW,  in-4.  (Nous  avons 
iiépa  indiqué  (t.  I,  Col.  285)  une  réimpression  de 
cette  Dissertation  à  la  suite  de  l'ouvrage  de  R. 


Lowlb  :  De  sacra  poesi  Hebrseorum,  Liptiœ,  1815. 

AN  expédiât  laicis  légère  Novi  Testament!  K  lires 
lingua  vernacuta  ?  Ad  serenissimum  regem  Jaco- 
bum  V  Disputatio  in  1er  Alexandrum  Alesium, 
Scolum,  et  Johannem  CocbkBom,  Germanum  (sine 
loeô),  1553,  in-8. —  Cochheus,  adversaire  zélé  de 
la  Réforme  et  dont  notre  Dictionnaire  a  déjà  enre- 
gistré de  nombreux  ouvrages,  eut  sur  la  ques- 
tion dont  il  s'agit  un  adversaire  passionné  eu  la 
personne  d'Alexandre  Haies. 

ANATHEMATA  templi  Uierosolymitani,  ad  Luc. 
xxj,  5,  illustrât.,  auct.  J.  C.  Richter;  Upsiœ, 
1704,  in-4. 

ANGEL1S  (de),  quorum  causa  fœmina  IÇousfav 
ït\  ttjç  xiçaXîj;  kabere  jultetur  al)  Apostolo,  I  Cor. 
xi,  10,  auctore  J.  H.  Zbchorn;  Reutelii,  1757, 
in-4. 

ANIMADVERSIONES  quaedam  générales  in  Psal- 
mes  eorumque  versionem  recte  instiluendam,  au- 
ctore C.  F.  Wclzel  ;  Francofurti,  1792,  in-4. 

ANNOTATIO  in  loca  nonnulla  Novi  Testament!; 
edidit  Von  Hengel  ;  Amsterdam,  1824,  in-8. 

ANTECHRIST  (de  1'),  recherches  et  considéra- 
tions sur  sa  personne,  son  règne,  l'époque  de  son 
arrivée  et  les  annonces  qu'en  font  les  événements 
actuels,  par  G.  Rougeyron  ;  Paris9  Sortit,  1801, 
iu-18. 

APOLLONE  (de)  eu  jus  Act.  xvm,  24,25,  fit  men- 
lio,  auctore  G.  J.  Sommet;  Lundini,  1797,  in-4. 
Nous  connaissons  deux  autres  ouvrages  relatifs  à 
ce  personnage  :  L.  Mueller,  Dissertatio  de  eloqnen- 
tia  Apollonis,  viri  apostolici  ;  Schleusengiœ,  1717, 
in-4;  J.  J.  POzer,  De  Apollone,  doctore  aposto- 
lico,  Altdorfii,  1718,  in-4. 

APPAitATU  (('e)  convivii  régis  Persarum  (ad. 
Estber  i,  6)  et  de  vino  Clulybonio,  ad  Ezech.  xxvit, 
18,  auctore  J.  C.  Ruick  ;  Regiomontani,  1755,  in- 
4.  (Thèse  académique.) 

APPARATUS  Phtlistaeorum  bellkus  ad  vindtean- 
dum  locum  l  Reg.  xm,  5,  auct.  J.  Chr.  Wolf  ;  l*î • 
tebergœ,  1711,  in-4. 

APPARITIONE  (de)  quae  Mosi  in  itinereiEgyptiaco 
contigit  (Exod.  iv,  24-20),  auctore  H.  Schur- 
bau  ;  Lubecœ,  1750,  in-4. 

ARBOR  (num)  vita?  paradisl  propria  Servatoris 
fueril  imago?  auctore  H.  A.  Zcibech  ;  Gerœ,  1785, 
in- 1. 

ARBOR  vite  cum  vaticiniis  Veteris  Testament i 
de  Christo  cruciûxo,  in-fol.  —  Opuscule  imprimé 
à  Vlm,  par  /.  Reger  en  1492  ;  il  est  si  rare  que 
Hassler  dans  son  histoire  de  r imprimerie  à  Vlm,  ne 
la  pas  mentionné. 

ARCA  (de)  fœderis  ordinaria  columnae  nubis  et 
ignis  sede,  auctore  J.  F.  Stiebritz;  Balte,  1753, 
in-i.  — 11  existe  deux  autres  ouvrages  sur  le  même 
sujet;  l'un  deJ.E.  Rau,  De  nube  super  arca  fœ- 
deris; Uerbornii,  175*?,  in-4;  l'autre  de  C.  E.  Tha- 
lemann,  De  nube  super  arca  fœderis;  Lipsiœ, 
1752,  in-4  et  1771. 

ARCHONTE  (de)  apud  Judaeos  litium  arbiiro,  ad 
Luc.  xn,  58,  auct.  W.  le  Water;  Vitrai.  Rhen. 
1746,  in-4. 

ARS  memorandi  notabilis  per  finiras  evangeli- 
starûtn,  petit  in-fol. — Nous  avons  déjà  (t.  1,  c.  358) 
signalé  une  édition  de  cet  ouvrage  qui  remonte  aux 
origines  de  l'imprimerie  ;  il  en  existe  une  seconde. 
Ou  peut  consulter  à  leur  égard  le  Manuel  du  Li- 
braire (5«  édition,  t.  I,  co).  499).  Tel  est  le  prix 
que  les  bibliophiles  attachent  a  ce  volume  com- 
posé de  30  planches,  gravées  sur  bois  (15  pour  les 
ligures  et  15  pour  le  texte),  qu'à  la  vente  Rcnouard 
eu  1853,  un  exemplaire  s'est  élevé  au  prix  de 
2,750  francs. 

ASIMA  (de)  Hamathaeoram  idolo  (11  Reg.  xvu, 
50),  auctore  C.  Schulde  ;  Vitebergœ  ,1742,  in-4. 

AUGUSTUS  Christi  nascituri  forsan  non  ignarus. 
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auclore  J.  G.  Hasse;  Regiomontani,  1805,  in-4. 
(Dissertation  académique.) 

AUTHENT1A  doxologi*  (ad  Mat  th.  v,13)  obvia  a 
recentissimis  oppugnationibus  vindicata,  auclore 
i  S.  Baumgarlen  ;  Balis,  4755,  ia-4. 

A  VI  BUS  (de)  Eliam  prophetam  alentibus,  auclore 
J.  P.  Bevkert;  Argentorati,  1774,  in-4. 

BEELZEBUB  (de),  auctore  B.  H.  Gebhard;  Gry- 
phiswaldiœ,  1702,  in-4.  —  On  Irouve  dans  les  Dw- 
sertationes  sélectes  de  David  Mil!,  p.  265,  une  Dis- 
sertation De  Beetzebub  et  Mipklezet. 

BENEDICTIONE(de)  Judas,  Gen.  xlix,  insieni  de 
Wessia  oraculo,  auclore  F.  Oberthuer  ;  Berbipolx,. 
1786, in-4. 

BETHSEMITICjE  cladis  (/  Req.  vi,  19)  nova  expli- 
catio.  —  Programma  academicum,  auctore  J.  C. 
Htippach  ;  Coburgi,  1774,  in-4. 

BIBLE  (la  sainte)  résumée  dans  son  histoire  et 
ses  enseignements,  par  H.  Wallon,  membre  de 
Ffnstitul,  Paris,  lHdèt%  1859,  2  vol.  in- 8. 

CjEDES  Abelis  ei  Zachariae  in  nece  Jesu  Ghristi 
et  Jacobi  Jusli,ad  S.  Malib:  xxin,  55,  aucl.  C.  J. 
lluth  ;  Erlangen,  17S3,  in-4. 

CAN0NICA  omnium  Kbrorum  Veteris  Testament! 
auctopj las  ipsius Christi  leslimonio  adserla,  auclore 
G.  C.  PfSfln*fci  ;  Berolini,  1775,  in-4. 

CANTICO  (de)  Habacuci  prophète,  auctore  1.  V. 
Reissmann  ;  Berbivoli,  1851,  in-4. 

CANTICUM  eucharislicum  el  triumphale  Hannae 
matris  Samuelis  illustralum,  auclore  Mich.  Schlos- 
.ser;  Erhngen.  1803,  in-4. 

CANTORIBUS  (de)  ecclesiasticis  Veteris  et  Novt 
TesUroenii,  auctore  J.  A.  Schmid  ;  RelmstadiL 
1708,  in-4. 

CARMINE  (de)  Hebrseorum  qood  vulgo  inscrï- 
bilur  Canticum  cahlicorum  succincta  disquisilio; 
•«ijuncta  quatuor  priorum  capitum  versione  et  in- 
UM-pretatione  ;  spécimen  critico-pUilologicum.  Ups. 

CAUSA  (de)  cladis  Assyriorum,  ad  II  Reg.  xviti, 
xix,  auclore  C.  F.  Preiss;  Gottingœ,  1770,  in-4.  — 
Il  existe  aussi  une  dissertation  de  J.  P.  Heine  :  De 
auclore  et  causa  stragis  Assyriorum  lempore  Eze- 
chiae  Judseorum  regfs  ;  Berolini y  1761,  in-4. 

CEL1FODINA  absconditos  Scripturce  tbesanros 
pandens...  Elaborât*  subtili  artificto  jucundiorique 
charactere,  arte  ac  industria  bacealarii  Martini 
Lantzberg  Berbipolensis,  eivis  urbis  LypsensU,  1511. 
—  Suppleinentum  Çelifodiiiœ..  lmpressum  Luptzigk 
pet  baecalareum  Mart.  Lantzperg,  1510,  Gothique, 
2  tom.  en  1  vol.  in-4.  —  On  remarque,  sur  le* 
titre  de  la  première  partie,  une  très-curieuse  gra- 
vure en  bois;  une  seconde  fleure  grotesque,  te- 
nant tout» la  page,  en  léte  du  Supplément,  repré- 
sente quatre  anges  retranchés  dans  une  tour  et  se 
défendant,  en  tirant  le  canon,  contre  quatre  dia- 
bles armés  de  hallebardes  et  de  casse-tôtes.  La 
inarque  de  l'imprimeur  a  beaucoup  d'analogie  avec 
Técusson  du  célèbre  Schœffer  de  Mayence.  Ajou- 
tons que  le  Supplément,  formant  la  seconde  partie 
«le  cet  ouvrage  singulier,  est  resté  inconnu  à 
Panzer. 

CENSU  (de)  David ico  pesteque  hune  censtim  se- 
enta,  //  Samuel  xxiv  et  /  Chrome,  xxi  ;  auclore 
J.  L.  Blessig;  Argentorati,  1788,  in4. 

CENSU  (de)  Quirini,  ad  Luc.  u,  1, 2,  auct.  J.  C. 
Volbortb;  GoeUinqœ,  1785,  in-4.—  Il  existe  trois 
Dissertation*  sur  le  même  sujet  :  Tune  de  G.  A. 
Heumann,  De  censu  Anlequiriniano ,  GoeUinqœ, 
1732,  in-4;  l'autre  de  A.  Bircb,De  censu  Quirini, 
Hafmœ,  1790.  in-4;  la  dernière  de  C.  F.  Amann, 
De  censu  Quirini,  ad  Luc.  u,  2;  Erlangen,  1810, 
i»  4. 

CHARACTERIBUS  (de)  corpori  impressis,  ad 
Levis.  xix,  28,  auct.  J.  G.  Biddermann  ;  Fribergœ, 
1755,  in-4. 


GIÎRONOLOG1A  judicirm  el  primorum  reguin 
Hebraeorum,  auclore  Levi  Herzfeld  ;  Berolini ,  1850, 
in-4. 

COLLECTURA  de  Passione  Domini,  s.  /.,  1477, 
in-4.  —  On  connaît  deux  autres  éditions,  sans  lieu 
ni  date,  de  cet  ouvrage  qui  occupe  120  à  150  pa- 
ges et  qui  offre  le  reçu  de  la  Passion  du  Sauveur 
d'après  les  quatre  évangélisles,  accompagné  de  ci* 
talions  des  Pères  et  de  réflexions.  Les  trois  édi- 
tions ont  vu  le  jour  en  Allemagne. 

COLUMN1S  (de  duabus)  Seibianis,  auctore  D. 
Mollero  ;  Altdorfii,  IG99,  in-4;  et  dans  le  Thesau- 
rus  dissertationum  de  Martène,  III,  2, 159. 

COMMENTAIRE  sur  la  prophétie  de  Sopbonie, 

Êar  l'abbé  Maréchal  ;  Metz,  Blanc,  1859,  in-8,~- 
tirait  des  Mémoires  de  rAcadétnie  impériale  dé 
Metz. 

COMMENTARIUS  philologico-criticus  in  Carmen 
Dehors,  auclore  G.  G.  Holtmann  ;  IJpsiœ,  181K, 
in-4.  —  Il  existe  aussi  une  dissertation  de  C.  U. 
Kalkar  :  De  canttcoDeborae;  Odensee,  1833,  in.-ft. 

COMMENTARIUS  in  Penlateuchum,  auct.  kaaco 
A  rama;  Venetiis,  Bomber  g,  1522,  in-fol.  —  Bonne- 
édition  d'un  ouvrage  en  grande' estime  chez  les 
Juifs.  Il  parut  pour  la  première  fois  à  Su  Ionique 
en  1522;  il  existe  plusieurs  réimpressions  ;  Venise, 
1565,  1573.  1595,  in-fol.  ;  Francfoit,  1785,  in-fol. 

COMMENTARIUS  litteralis  in  Genesin,  auctore 
Fr.  a  Paulo  de  Scbrank  ;  Solisbaci,  1835,  in-8. 

COMMENT ATIO  in  psalmum  ex,  auctore  J.  Th. 
Bergmniin  ;  Lugduni  Bâtai.,  Bank,  1819,  in-4. 

COMMENTATIO  in  Psalmum  civ,  aucl.  Theod. 
Fritz;  Argentorati,  Beitz,  1821,  in-8.. 

COMMENTATIO  critlca  in  historiam  pugnae  Da- 
vidis  cnm  Golialho,  auctore  J.  G.  Trendelen- 
burg;  Gedani,  1792,  in-4. 

COMMENTATIO  de  Juda  proditore,  auclore  C. 
G.  Zandt;  Lipùœ,  1769,  in-4. —  Signalons  aussi 
récrit  de  J.  Lechilen,  De  culpa  Judae,  seu  de  eau** 
sis  quae  Judam  ad  Jesuin  prodendum  perduxerunt  ; 
Argentorati,  1813.  —  J.  F.  Neuhoefer  a  composé 
un  traité.  De  Juda  ruptis  in  gravi  praecipilique 
lapsu  illibus  exstincto;  ChemnUzii>  1740,  in-4.  J. 
C.  Oldendorf  a  publié  des  Conjectura  de  Juda 
lscariote  in  templo  a  Judaeis  occiso  ;  B  annoter  iœ, 
1754,  in-4.  Enfin  C.  A.  Heumann  a  inséré  dans 
les  Miscellanea  Groningensia,  111,  589,  une  notice 
De  vero  sensu  vocis  Iscariotis. 

COMMENTATIO  de  Romanis  anibus  Paulus  Epi- 
stolam  misit,  auctore  J.Orlog;  itafnhe,  173*,  in-4. 
—  Citons  aussi  la  dissertation  de  C.  F.  Franck  : 
Nota)  historiés  condition!  agnoscendte  primorum 
Christianorum,  imprimis  Romanorum,  quum  D.  Pau- 
lus ad  eos  scriberet,  servieutes  ;  Vitebergw,  1791, 
in-4. 

COMMENTATIO  de  lempore  quo  scripta  fuit 
Epistola  ad  Romanos,  auctore  J.  J.  Semler;  Ha- 
lis,  1767,  in-4.  —La  même  question  est  envisagée 
dans  récrit  de  J.  F.  Platt  :  Nonnulla  ad  quseslio- 
ncm  de  lempore  quo  Pauli  ad  Romanos  Epistola. 
scripta  sit  pertinentia;  Tubingœ,  1792,  in-4. 

COMMENTATIO  in  libellum  De  vila  et  morte 
prophelaruin  qui  G  ne  ce  circumferlur,  seu  Dispu- 
latio  de  locis  ubi  prophetae  Hcbreorunt  nati  et  se- 
pulti  esse  dicuntur,  auclore  H.  Andr.  Hamaker  ; 
Amstelodami,  1833,  in-4. 

COMMENTATIO  de  hymno  Zacharia?  (Evang. 
Luc.  i,  67-79),  auctore  A.  Lu  Van  der  Boen  Mesch  ; 
Lugduni  Batav.*  1718,  in-4. 

COMMENTATIO  de  vestilu  muîicrum  Hcbraîa-r 
rum,  adlesaiam.  m,  16-21.  auctore  N.  V.  Schocr- 
dero;  Lugd.  Bat  av.,  1745,  in-4. 

COMMENTATIO  de  veslium  combuslione,  vicio- 
riic  et  pacis  signo,  *d  lesaiam  ix,  4,  auctore  J. 
A.  Butlsied  ;  Lipsice,  1755,  in-i. 

COMME  >IA1 10  de  Moabitide  ccdçsix  hoâuUto^ 
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ad  Esaiam  xvi,  3-5,  auctore  N.  ¥.  Schoerdero  ; 
Marpurqj,  1J47,  itf-l. 

COMMENTATIO  de  rébus  Tyriorum,  auclore  E. 
•G,  Heiïgsïenberg,  ad  Esaiam,  cap.  xxju;  BeroUni, 

ÏS'2,  in- L 

COMMENTATIO  in  parabolam  Luc.  xvi,  40-31, 
qua  de  Saducœts  haec  exponitur,  auclore  P.  M. 
BiUïaee  ;  ilaftiim,  1776,  in-8. 

COMMEMATIO*  de  aaliquo  ilJo  doenmenlo  quod 
secundo  Genesis  cap  j  te  exslat,  auclore  J.  H. 
Heînrirbs  ;  Gôttingœ,  4790,  -in-4. 

COMMENTATIO  obilologica  ad  verba  IReg,  xix, 
19,  seqq.,  auclore  G.  Broeckmann  ;  GruphUwaldiœ, 
4750,  iu-4. 

COMMENTATIO  de  fcymno  ab  angelis  in  Nati- 
onale Cbrisii  decanlato,  ad  Lue.  n,  44,  auclore 
L.  J.  Uhland  ;  Tubingœ,  4795,  in-4. 

COMMENTATIO  de  vernis  roediei  Novi  Testa- 
ment'!, auclore  L.  F.  Dresigio  ;  Upsiœ,  1755,  in-8. 

COMMENTATIO  de  œconomo  improbo  ;  Upsiœ, 
4803, in-4. 

COMMENTATIO  in  verba  novissima  Davidis,  au- 
clore J.  G.  Trendelenburg;  Gôttingœ,  1779,  in-4. 

COMMENTATIO  crilica  qua  vexalum  ttqXcyt*- 
vcaCoç  vôcabulum  (Malth.  xix,  28;  iUuslratur,  au- 
clore J.  S.  Weickhroann  ;  Vitebergœ,  1742,  in-4.  — 
Il  existe  un  opuscule  de  C.  S.  rforbiser  inlilulé  : 
Parallelismus  Ciceronem  inter  et  S.  Ilatthacum  de 
poliggenesia  ;  Lipsiœ,  4744,  in-4. 

COMMENTATIO  de  ludis  Iftlhmicfe  in  Novo  Te- 
stamento  coramemoràtis,  auclore  C.  P.  Hoffmann  ; 
Vitebergœ,  4760,  in-4.' 

COMMENTATIO  de  rébus  Ituraorum,  ad  S.  Lu* 
cam,  m»  1»  auclore  F.  Muenter;  llafniœ,  4824, 
in-4. 

COMMENTATIO  de  phyiacteriis,  aaci.  P.  Mos* 
bach  ;  Giessen,  4768,  in-4. 

COMMENTATIO  philologica  de  Hebraeorura  rafr* 
binis  seu  magistris,  ad  S.  Mauli.  xxiji,  8,  auclore 
W.HiU;/ew,  4744,  in-4. 

COMMENTATIO  de  pascha  Veteris  Teslamenti 
ultirooet  Novi  Teslamenti  primo,  ad  S.  Matth.  xxvi, 
47-29,  auclore  C.  S.- Georgi  ;  Vitebergœ,  4746, 
in-4. 

COMMENTATIO  de  galli  caniu,  ad  8.  Haub.xxvi, 
54,  auclore  G.  Detbarding;  Rostoehii,  4752»  •••--*• 

COMMENTATIO  de  Juda  exstioclo,  ad  6.  Mail  h. 
xxvn,  5,  auclore  J.  F.  Neundorfèr;  Chesnnitzii, 
4749,  in-4. 

COMMENTATIO  de  cenotaphits  Veternm,  auclore 
J.  G.  Bidermann,  ad  S.  Matin,  xxvii;  Lipsiœ,  4746, 
in-4. 

COMMENTATIO  de  patriareharuro,  ut  in  Palas- 
stina  sepelirentur,  desiderio  (Gen.  xxin),  auclore 
J.  J.  Semler;  Halis,  4756,  in-4. 

COMMENTATIO  de  Cantieo  Mosis  quod  lemtur 
Exodi  cap.  xv.  Scripsit  B.  J.  Linleln  de  Geer, 
Trajecti  ad  Rkenum,  Kemink,  4841,  in-8.  —Au 
sujet  de  ce  cantique  célèbre,  nous  observerons 
que  M»  P.  Paris,  daus  le  •lom.  III  de  son  impor- 
tant ouvrage  sur  le*.  Manuscrits  français  de  la  bi- 
bliothèque du  Roi,  a  mentionné  une  traduction  iué- 
dile  de  la  Bible  en  vers  par  Macé,  auteur  de  la 
fin  du  xiii*  siècle,  et  qu'il  a  donné  comme  échan- 
tillon de  ce  travail  le  passage  de  l'Exode  en  ques- 
tion. 

COMMENTATIO  de  ara  Jotbamica,ad  II  Beg.  xv, 
$0,  auclore  C.  Crusio  ;  Lipsiœ,  4756,  in-4. 

COMMENTATIO  de  carminé  Peborae  quod  legi- 
tnr  libri  Judicura  cap.  v.  Scripsit  H.  IL  Kemink  ; 
Trajecti  ad  Rhénium,  Kemink,  1841 ,  in-4. 

COMMENTATIO  in  Midrash  Babba  ad  librum  Ge- 
nesis,  auclore  Abrahamo  Abea  Asher;  VenetUs, 
1528,  in-fol. 

COMMENTATIO  crilica  de  psalmis  Maccabaicis , 
auclore  C.  D.  Hussler  :  part,  prior.;  Ulmœ,  Wagner, 
1827,  in-4; part,  post.,  ibid.,  1832,  in-4. 


COMMENTATIO  in  Amen  evangclieum,  auclore 
J .  G .  Weber  ;  Un»,  1 734, .  in-4. 

COMMENTATIO  4e  regnoiesu  Cbrfeti  ;  qujedam 
ad  liistorîam  CJirisli  perlineolia,  auclore  C.  F. 
Sixt;  Attdorfiu  1757,  in-4.  —  D  existe  un  ou- 
vrage de  A.  T.'  KeiL  Historïa  dagmatis  de  regno 
Messiae,  Jesu  Cbrisii  et  apostolorum  aetale  ;  Upsiœ, 
1781,  in-4,  réimprimé  avec  des  additions  dans  les 
Opuseula  academxca  de  ce  savant,  p.  22-85.  —  On 
peut  citer  aussi  les  écrits  de  J.  F.  Seiler,  De  regno 
a  vatibus  divinis  Messias  ipainsque  populo  pro- 
raisso  ;  Erlangen,  1791,  in-4;  et  de  C.  V.  Kinder» 
vater,  De  forma  regni  Messiae  e  mente  S.  Joannis 
Baptiste  ;  Lipsiœ,  1803,  in-4. 

COMMENTATIO  de  baptisroo  Adami  qua  argu- 
mentum  de  tunicis  pelliceis  primorum  bominum 
enarratur,  auclore  C.  G.  Clugio  ;  Vitebergœ,  1747, 
in-4. 

COMMENTATIONES  in  aliquot  Psalmorum  toca 
difficiliora,  et  îndolem  poelicam,  auclore  F.  W. 
Hagen  ;  Erlangœ.  1797,  in- 4. 

CONJECTURAI  de  Gog  et  Magog,  ad  Ezechielis 
cap.  xxxvmet  xxxix,  16J5,  iu-12;  volume  fort 
rare  dont  l'auteur  n'est  pas  connu.  — 11  figure  au 
Catalogue  de  l'abbé  Rive. 

CONSECRATIO  templi  Hierosolymitapt  reli- 
giosae  dedicalïonis instar,  auclore  J.  S.  Weickmaan  ; 
Vitebergœ,  1770,  in-4. 

CONSESSU  (de)  divino  ob  funestum  Achabi  in- 
teritum  iattiiolo  (/  Reg.  xxu,)  auclore  J.  R.  Kies- 
ling:  Lipsiœ,  1746,  in-4. 

CONSIJETUDW&  (de)  genlilinm,  manibus  ex- 
tensis  preçandi  et  oscula  ad  sidéra  projiciendi/ad 
Job  xxxi,  26,  Tî,  auclore  J.  R.  Kiesling;  Upsiœ, 
1752,  in-4.  (Ce  travail  nous  en  rappelle  deux  au- 
tres, l'un  de  C.  Sturro ,  De  ritu  Veterum  sublatis 
manibus  preçandi  ;  Jenœ,  1761,  in-4;  l'autre  de 
0.  West,  De  precatione  ad  orientera,  inséré  dans 
ses  Dissertationes  ibeologicae,  III,  269. 

CORRECTOR1CM  Bibliae  cum  quarumdam  dictio- 
num  inierpretatione,  auclore  Jacobo  Magdalio 
Gandensi  ;  Coloniœ,  1500,  in-4. 

CIUMINE  (de)  Semei  in  regem  Davidem  (//  Sam. 
xvi,  5-13  ;  xix,  17-24),  auclore  J.  M.  Lorcnz;  Ar- 
gentorati,  1749,  in-4. 

CRITIQUE  (de  la)  des  Evangiles,  par  Tabbé 
Henri  Perreire  ;  Paris,  Douniol,  1859,  in-8.  Extrait 
du  Correspondant. 

CULTU  (de)  ignis  apud  Genliles,  ex  Levit.  vi, 
46,  ad  gentes  translata,  auclore  S.  Gruner  ;  Remet, 
4736,  in-4. 

CUB  Moses  doclrinam  de  animarum  immortali- 
laie  Hebraeis  a  perla  m,  perspicuam  et  planam  facere 
noluerit?  auclore  Penkero;  Halis,  1791,  in-4  — 
Dissertation  rare  en  France  et  que  M.  Th.  Henri 
Martin  (La  vie  future,  V  édition,  p.  39),  regrette 
de  n'avoir  pu  consulter. 

DAvTDE  (de)  panes  propositionis  accipiente  ab 
Achimelecho,  auclore).  A.  Osiandcr;  Tubingœ, 
1751,  in-4. 

DEMONSTRATIO  exsistent'ue  Ecclesiae  Tbyati- 
renae  tempore  S.  Joannis  apostoli,  auclore.  F. 
Stoscb  ;  Franco furti,  1739,  in-4. 

DEMONSTRATIO  evangelica  per  ipsum  Scriplu- 
rarum  consensum  in  oraculis  ex  Veleri  Testa  me  «lo- 
in Novum  allegalis  déclara  la,  auclore  1mm.  Hoff- 
mann ;  Tubingœ,  1774-1782,  5  vol.  in-4. 

DEMONSTRATION  crilique  sur  l'aullienliciié  du 
Fentateuque  par  Ch.  Scboebel;  Versailles,  Beau, 
4859,  in-8. 

DEO  (de)  Hebraeorum  monlano,  ad  I  Reg.  xx,  23, 
auclore  G.  F.  Walch  ;  Jenœ,  1746,  in-4. 

DEUS  çaliglnis  incola  (I  Reg,  vin,  12)  ex  philo- 
logia  et  aniiquitate  sacra  illustraïus,  auclore  J.  G. 
Carpzov  ;  Upsiœ,  1728,  in-4. 

DIES  Dominica  succedens  Sabbalo,  auclore 
Gaspard  Verslockt  ;Antuerpiœp  1671,  in-12. 


«  SUPPLEMENT.  -  ECRITURE  SAINTE. 

WSPUTAT10  criifca  Chr.  Jacob,  van  der  Viles 
de  Esdrae  libro  vulgo  quarto;  Amstelodami,  1859, 
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in-4. —  La  version  éthiopienne  du  Vi*  Livre  fE*~ 
dras  publiée  à  Londres  en  1830,  a-  provoqué  ce  tra- 
vail :  Tailleur  veut  montrer  que  l'ouvrage  a  été 
écrit  en  grec  par  un  Juif  égyptien  peu  de  temps 
après  la  mort  de  César,  et  que  les  rédactions  lati- 
nes et  éthiopiennes  sont  des  traductions,  parfois 
interpolées,  du  teste  primitif. 

DlSPUTATlO  de  salute  Adami,  auctorc  Ferd. 
Postbio:  Marburgi,  1678. 

DISPUTATIO  Uieologica  de  salute  régis  Salo- 
monis,  auetore  Joanne  Peterson  ;  Jenœ9  it>55* 
iu-4. 

DIStyUISITIO  qua  Orientis  regibos  plurium  nu- 
méro de  se  toqui  non  inusitatum  fuisse,  probabi- 
lité r  osteuditur  (E$dr.  vu,  24),  auetore  EL  A- 
Fromman  ;  Coburgi,  17629  in-4,  réimprimé  dans  les 
Opnuula  philologie*  de  cet  auteur,  p.  202. 

DISQUISITIO  de  Hcrodis  Magni  génère,  auetore 
C  Abele;  Haiberstadii.  1708,  in -4. 

DISQUISITIO  de  vestlbus  et  ealceîs  Israelitarum 
in  deserlo  non  airitis,  auetore  C.  M.  Rotbold; 
Hafnta?,  1756,  in^4. 

DISTINCTIONS  exemplorora  Veleris  et  Novi 
Jestameitli;  Memmimgen,  Albertus  Ku*ef  1485, 
.'i)-4.  Autre  édition,  ia-fol.  s.  /.  et  «• 

DfVISIONE  (de)Pbalegica,  Gènes,  x,  2$,  auetore 
J.  C  Krebs;  Lipsiœ,  1750,  in-4. 

DISQUISITIO  in  locum  ubi  Gehasi  dont  dolo 
mal»  a  Naamane  accepta  reposuit,  ad  IV  Reg. 
y,  34,  auetore  J.  Vierogt  ;  Lip*iœf  1743,  in-4. 

1XXVO  (de)  prophetiai  in  Ecclesia  Novi  Testa- 
menti,  auetore  1.  C.  Krapp;  Hatis,  1755,  in-4. 

ETHICE  librorum  apocryphorum  Veterts  Testa- 
nienli,  auetore  J.  F.  Roebiger  ;  Fralts/atte,  1858, 
in-4. 

DISSERTATIO  de  morte  et  sepultura  Mosis,  au- 
etore J.  G.  Drusdo  ;  Viteberg*,  1784,  in-4* 

DISSERTATIO  de  facie  Nosis  quam  pingunt 
coritutaw,  auetore  M.  Liebeianz  ;  Yitebergœ,  1749» 
in -4. 

DISSERTATIO  de  rébus  a  Mose  in  jEgvplo  ge- 
stis,  auetore  L.  Berthofdt;  Eriangen,  4795,  ki-4* 

DISSERTATIO  philotogico  -  crilica  ad  verba 
Davidis  11  Sam.  xti,  10,  auetore  P.  Th.  Carpzov  ; 
Rottocmi,  1756,  in-4. 

DISSERTATIO  exegetica  qua  bistoria  mortis 
Sauli  cum  threno  Davidis  (I  Sam.  xxxi  ;  Il  Sam, 
i)  illustratur,  auetore  S.  R.  Trendelenburg  ;  GotV 
tinaœ,  1787,  in-4. 

DISSERTATION  phUologica  integritatem  nu- 
roeri  50,070  (1  Sam.  vi ,  19)  vindicans,  auetore 
El.  Tragaerd;  GrypkUwaldUt,  1775,  in-4. 

DISSERTATIO  de  Messia  VII  vumeribus  con- 
firieudo  ex  ore  Zachariœ  m ,  9,  auetore  J.  F. 
Frisch;  Vkebergm,  1755,  in-4. 

DISSERTATIO  de  Apolheosi  Jesu  Christi  a  Ti- 
berio imperatore  flagitata,  auetore  N.  Kortholl; 
C,i***t.  1707,  in-4.  —  Cette  question  a  été  égale- 
ment l'objet  des  recherches  de  trots  autres  savants 
allemands  :  A.  Grève ,  Tertulliani  testtuonium  de 
anoiheosi  iesu  Christi  a  Tiberio  décréta  defensum; 
.  Vitebergœ,  1722,  in-4  ;  C.  F.  Quell,  De  apolheosi 
,  Iesu  Christi  a  Tiberio  décréta;  DreUen*  1762,  in- 
4;  J.  Braun,  De  Tiberii  Christum  in  deorum 
numerum  referendi  eonsilio  ;  Bonna^  4854, 
in-t. 

DISSERTATIO  de  haretlco  PauJino  (Ep.id  Til. 
hi,  10],  auct.  C.  A.JIeumann  ;  GneUlngœ,  4754, 

ÎB-4. 

DISSERTATIO  philologie*  de  lacrymis  va  m  m 
sacroriim  inspirations  divin»  tostibus,  ad  11  Reg. 
vin,  10,  auetore  J.  R.  Kiesling;  Liptiat,  4747, 
in-4. 

DISSERTATIO  philologica  de  methodo  Christi 


in  doeendo  a  methodo  legis»  pcrilorum  phne  di- 
versa,  auct.  B.  C.  Oleario;  Jênat,  1747»  in-4. 

DISSERTATIO  de  non  pubficamltt,  pruMbente 
Cbristo,  ipsitn  imraculis,  ad  &  Matth*  v,  4,  au- 
etore C.  M.  Pfaff  ;  Tubingœ,  1752,  in-4. 

W3SERTATIO  ad  S.  Matin»!  cap.  v,  22,  de 
adagio,  auetore  J.  Ch.  Schicht;  A/ftfor/ft,  4770, 
in-4. 

DISSERTATIO  de  historlà  duorum  Gadareno- 
rum,  ad  S.  Matth.  cap.  vin,  auetore  J.  C.  Pétri  ; 
Erfordiœ,  1797,  in-ÏT 

DISSERTATIO  de  Jairi  flli»  historia,  auct. 
G.  Sommet  ;  Lond.  Goth.,  1797,  in-4. 

DISSERTATIO  de  sapientia  Christi  In  élections 
iiislitutione  atque  missione  Aposlolorum,  auct. 
E.  N.  Bayge;  Joie,  1752,  in  4.  —  Il  existe  aussi 
de  E.  A.  Schulze  une  dissertation,  De  ablesatione 
Apostolorum  atque  lxx  Discipulorum  rebuaque 
iiris  prohibais,  ad  S.  Matth.  cap.  x  ;  Francofurl't, 
1758,  in-4. 

DISSERTATIO  de  Christianis  Jeanne  Baptista 
majoribus,  ad  S.  Matth.  xi,  il  .auetore  CL.  Stoli; 
GoUtmgœ,  1745,  in-4.        .     * 

DISSERTATIO  de  eo  qui  major  est  templo,  ad 
S.  Matth.  m,  6,  auetore  Ad.  Grenz;  Dmdm,  1146, 
in-4. 

DISSERTATIO  de  iona,  Jesu  Christi  typo*  ad  S. 
Matth.  xu,  40,  auetore  J.  H  Pries  ;  Ro$tockii>  1754, 
in-4. 

DISSERTATIO  de  fermento  Pbarisaorum,  ad  & 
Matth.  xvi,  6,  auetore  A.  Cohren  ;  J<mv,  1728, 
in-4. 

DISSERTATIO  de  dttrachmis  a  Chrisio  sortis* 
ad  S.  Matth.  xvu,  24,  auct.  S.  Scbmidt  ;  ÊÀpoiœ, 
1757, in-4. 

DISSERTATIO  de  graviorihus  in  lege  a  sect» 
Pbarisaica  praeteritis,  ad  S.  Matth.  xxui,  25;  Lu 
pêiœ,  1748,  in-4. 

DISSERTATIO  de  aîdiAcatione  ntque  exornatione 
sepulcrorum  a  Scribiset  Plinrisseisinslitu!a,ad  S. 
Matth.  xxiii,  29,  auetore  J*  F.  Eckhardt;  Jenœt 
1746.  in- 4. 

DISSERTATIO  de  allegatione  Jeremiae,  ad  S. 
Matth.  xxvh,  9, 10,  auct.  J.  A.  Osiander  ;  Tubingœr 
1742.  in-4. 

DISSERTATIO  de  ritu  dknittendi  eaplivum  in 
feslo  Pascbali  Juda^oruro,  sud.  h  Langbausen  ; 
Regiomontani,  1757,  in-4» 

DISSERTATIO  de  inscriptione  erueis  Jesu  Chri- 
sti, auct.  V.  Alberti  ;  Jenm,  1745,  ia-4. 

DISSERTATIO  de  sortais  tempore  résurrection  i* 
Jesu  Christi  resuscitatis,  ad  S.  Matth.  xxvii,  52  ; 
Haiïs,  1741,  in-4.  —  (1  existe  aussi  un  Programma 
de  J.  F.  Bielcke  :  De  nortuis  cum  Jesu  Christo 
redivivis  ;  Stuttgardiœ,  1755,  in-4,  et  un  autre  de 
G.  J.  Soromel  :  De  sanetis  qui  Jesu  .Christo  mori- 
bumlo  ad  vitam  rediiase  dieuntur  ;  Lwnh'î,  1788, 
in-4. 

DISSERTATIO  de  eustodia  ad  sepukhrum  Jesu 
Christi  disposita,  auetore  G.  L.  Paulus;  Jenœ, 
4795,  in-4. 

DISSERTATIO  variorum  de  deo  Maezim  (Dan. 
eap.  xi,  58),  exbibens  sententias  ;  GrupaisuuiJdia?, 
4795,  in-4. 

DISSERTATIO  de  lechnothgtia  Judteoruiû  a  cru- 
deliutis  criroine  non  vindicanda,  auct.  E.  F.  Ri- 
vino  ;  Lip«/<P,  1755,  m -t. 

DISSERTATIO  de  more  diis  simalacra  mem- 
brorum  coisecrandi,  ad  illuslr.  1  Sam.  vi,  auctorc 
J.  J.  Frey;  Attdorfii,  1746,  in-4. 

DISSERTATIO  de  locis  quibusdam  Stracid»» 
auetore  J.  F.  Gaab  ;  T*6tnf*rl809,  in-4. 

DISSERTATIO  de  Phanssis,  auetore  J.  V. 
Grossgebauer  ;  KiUnii,  1680,  in-4.  —  Il  existe  sur 
ta  même  sujet  des  travaux  de  T.  van  Damm  :  Df 
Pbarisaiis  ;  Lipsiœ,  lC99f  in-4;  de  J.  G.  Lakema-. 
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cher  :  De  tempore  quo  primum  orla  sît  secta  Pha 
risaica;  Rtlmitadn,  1733,  in-4  ;  de  J.  F.  Werner, 
De  Pharisaismo  seetarum  Judaicarum  qu*  tem- 
pore Jesu  Ghrlsti  floruerunl;  Argeniorati,    1785, 

DISSERT ATIO  de  idéologue  prophétie»  néces- 
sita te  et  asu,  auctore  T.  H.  Van  der  Houert  ;  Lugd. 
Bnlav.,  1721, in-4. 

DISSERTATIO  de  cœtusXhristiaai  Phtlippeasis 
condilîone  primaeva  ex  S.  Paulo  apostolo  dijudi- 
canda,  auctore  J.  Hoog;  Lugd.  Bafav.,  1825, 
in-4. 

DISSERTATIO  de  tempore  quo  prior  S.  Pauli  ad 
Timollieura  Epistoîa  exarata  sit,  auctore  A.  Cur- 
lio;  Berolint,  1828,  in-4.—  J.  Lange  a  publié  une 
dissertation.:  De  Timotbeo  episcopo  Epbesino; 
Upsiœ,  1755,  in-4;  et  M.  Beckhaus a  mis  au  jour 
on  Spécimen  obsemtionum  de  rarioribus  dieendi 
formulis  in  I  Epist.  ad  Timotheum  obviis  ;  Linges, 
1816,  in-4.  —  Signalons  aussi  comme  se  rappor- 
tant à  des  passages  de  celle  même  Epttre  les 
écrits  de  J.  H.  :  Seeten  De  gymnasiis  ad  quae  S. 
Paulus,  I  Tiin.  iy.  7-X,  alludit;  Lubeeto,  1758,  in- 
4,  et  de  J.  G.  Micbaelis.  De  Janne  et  Mambre 
famosisiE^yptiorum  magis  (Il  Tim.  ui,  8)  ;  Jfa/t*, 
1747,  in-4. 

DISSERTATIO  de  fontibus  historire  Syri«  in 
llbris  Maccabaeorum,  auctore  E.  F.  Wernsdorf  ; 
Lipsiœ.  1746,  in-4. 

DISSERTATIO  de  sacris  Judaorum  libris  idolo- 
rnm  imaginîbus  olim  ftedatis,  ad  I  Maccab.  ni, 
48,  auctore  E.  A.  Frommann;  Coburgi,  1759,  in-4. 
(Réimprimé  dans  les  Opuscula  philologica  atqué 
historica  de  cet  auteur,  p.  278-502.) 

DISSERTATIO  de  Epistolarum  quas  Spartani 
atque  Judaci  iuvicem  sibi  misisse  dicuntur  (/  Mach. 
xn  et  xi?)  veritate,  auctore  H.  J.  Palmet  ;  Darm- 
êtadii,  1828,  in-4. 

DISSERTATIO  de  offerendis  in  Nov.  Test.,  ad 
Matacbiain  i,  11,  auctore  C.  M.  Pfaff  ;  Tubingœ, 
1749,  in-4. 

DISSERTATIO  de  Adamo  lapso  divortium  cum 
Eva  cogitante  sed  non  facienie,  ad  Malachiam  n, 
15-16,  auctore  J.  G.  Thever;  Jenœ,  1759,  iù-4. 

DISSERTATIO  de  Isaaco  fidei  conjusalts  exem- 
p)o,  ad  Malachiam  n ,  15,  auctore  J.  H.  Becker  ; 
CryphUwalaiœ,  1750,  in-4. 

DISSERTATIO  de  Elia  futnro  jam  manifesto,  ad 
Malachiam  m,  23,  auctore  J.  F.  Hirt  ;  Jenœ,  1752, 
in-4. 

DISSERTATIO  de  Levi  cum  Matthaeo  nèn  con- 
fundendo,  ad  Marc,  n,  14,  auctore  J.  F.  Friàch; 
Lipeiœ, 1746,  in-4. 

DISSERTATIO  de  stadtis  Jesu  Ghristi  ab  Apo- 
stolis  corapurandis,  ad  Lut.  zxu,  56,  auctore  J.  S. 
Winterberg  ;  Lrpste,  1743,  in-4. 

DISSERTATIO  de  apparition©  angeli  Ghristum 
confortantis,  ad  Luc.  xxu,  1,  3,  auctore  G.  G. 
Ilubn  ;  Lipiiœ,  1747,  in-4. 

DISSERTATIO  de  preeibus  Ghristi  pro  cruci- 
Axoribus  suis  fusis,  ad  Luc.  xxm,  34,  auctore  G. 
M.  Pfaff;  Tubingœ,  1726,  in-4. 

DISSERTATIO  philologica  de  jiistitia  causa) 
Israelitarum  in  bello  adversus  Gananœos  suscepto, 
anct.  J.  F.  Sliebritz;  Halis,  1759,  in-l.  —  Un 
écrit  de  C.  Robert,  Marburgi,  1778,  in-4,  roule 
sur  le  même  objet  :  Gausa  belli  Israël  ilici  adver- 
sus Cananeos  gesii  ex  codice  sacro  déclara  ta. 

DISSERTATIO  de  XII  lapidibus  in  Jordanis 
alveo  erectis,  ad  Josuœw,  9,  auctore  J.  J.  Bélier- 
inann  ;  Erlangœ,  1795,  in-4. 

DISSERTATIO  de  thermis  Sidonicis,  ad  Josuse 
cap.  xi,  8  et  xiii,  6,  numeratis,  auctore  S.  G.  Un- 
ger;  Lipsiœ,  1805,  in-4. 

DISSERTATIO  de  vera  notione  verbi  axoXXto,  ad 
Marc,  v,  55,  auctore  F.  Dresig;  Liptiœ,  1734, 
tu  4.  • 


DISSERTATIO  de  speculiloribns  reteribus  Ro- 
manornm,  ad  Marc,  vi,  27,  auctore  C.G.  Sclroarz; 
AUdorfiu  1726,  in-4. 

DISSERTATIO  de  hora  qua  Cliristus  cruci  af- 

flxns  sit,  auctore  M.  P.  Keil  ;  Lipsiœ,  1780,  in-4. 

'DISSERTATIO  de  Physica  sanctornm  Librornm 

interpretalionîbus  administra,  auctore  G.  F.  Ja- 

cobi;  Halis,  1746,  tn-4. 

DISSERTATIO  de  studio  historise  naturalis  prae- 
stantissimo  theqtogia?  tractanda?  discendaeque  ail- 
jiimento,  auctore  A.  F.  Micbaelis;  Vitebergœ , 
K90,  in-4.  —  Deux  ans  auparavant,  il  avait  paru 
dans  la  même  ville  une  dissertation  de  J.  V.  Dresde  : 
De  justarerum  nature  scientia  sanctions  disciplinas 
cultoribns  iititissimà. 

DISSERTATIO  de  Nebuchodnezare  Chald«orum 
rege,  auct.  J.  Schroeder  ;  Marburgi,  1719,  in-4.— 
Il  existe  une  dissertation  de  J.  D.  Mueller:  De  Ne- 
buchadnezaris  metambrphosen  :  Liptiœ,  1747, 
in-4.  —  Elle  est  introuvable  en  France. 

DISSERTATIO  de  robore  ex  gaudio  de  Jehova 
percepto,  ad  Nehem.  vin,  10,  auct.  C.  P.  Clascn  ; 
Glueckttadn,  1759,  in-4, 

DISSERTATIO  philologica  sistens  vindicias  S:t- 
lomonis  adversus  criminationem  soeptictsmi,  auct. 
J.  F.  Stiebnitz:  0awVl76O,  in-4. 

DISSERTATIO  de  nominifcus  animaliuro  quae 
leguntur  Esaise  xm,  21,  auctore  C.  Aurivillio; 
Upsaliœ,  1776,  in-4. 

DISSERTATIO  de  Ecclesia  Jndaica  in  exordio 
imperii  Babylonici  exulante  ad  explic  lésai  am,  x:v, 
9,  auctore  J.  R.  Riesling;  Erlangen,  1771,  in-4. 

DISSERTATIO  de  epnlo  runebri  gentibtis 
dando,  ad  Iesaiam  xxv,  6-8,  auctore  S.  Rau; 
UUrajectu  1747,  in-4. 

DISSERTATIO  super  lapidibus  vivis  strnctis 
in  domum  spiritualem,  ad  loc.  I  Epist.  S.  Pétri,  u, 
5,  auctore  A.  B.  Graelicb  ;  Vitebergœ,  1767,  in-4. 

DISSERTATIO  de  Evangelio  mortuis  annuntiato, 
ad  S.  Pétri  1  Epist.  nr,  6,  auctore  Th.  ltlig; 
Lipsiœ,  1690,  in-4. 

DISSERTATIO  de  falsis  doctoribus  quorum 
mentio  est  II  Epist.  S.  Pétri,  n,  1,*  auctore  A.  C. 
Barkey  ;  Lugd.  Datav.,  1767,  in-4. 

DISSERTATIO  de  anatbemaie  quo  Dcus  ob  Mes- 
Si*  in  carne  manifestai!  rejeclionem  Judaîoruni 
terram  percussU,  auctore  Ernest.  Tilnian;  J5r«- 
mœ%  1749,  in-4.  , 

DISSERTATIO  theologîc^de  moribus  ante  dilu- 
.vianis,  auctore  I.  Yan  Hamelsveld  ;  Traj.  ad  Rlie- 
num,  1765,  in-4. 

DISSERTATIO  de  vaticinio  Noetico,  auctore  G. 
G.  Oflerhaus  ;  Franequerœ,  1695,  in-4. 

DISSERTATIO  de  muliere  Sainarilana,  sexto 
viro  copulata,  auctore  Ger.  Scburlio  ;  Amsleloda- 
mi%  1682,  in-4. 

DISSERTATIO  de  vatis  Esaise  calamitôso  cala- 
mitatis  camino,  cap.  xlviii,  10,  auctore  P.  Uolmio, 
Hafniœ,  1752,  in 4. 

DISSERTATIO  sistens  doctrinam  sanctîssima: 
Trinitatis,  1*  necessariam,  Ecclesiae  seinper  cre- 
ditam  ;  2*  ab  imputatione  contradictfonis  libéra - 
tam  ;  3°  porismatious  practîcis  arnplialam,  auctore 
P.  Rosensund  Goisce;  Hûfniœ,  1742,  in-4. 

DISSERTATIO  de  die  passionis,  crucifixionis  et 
morlrs  Salvatoris  nostri  pcr  diem  expiationis  in  Ve- 
teri-Testamentoadumbrato,  auctore  G.  L.  Schion- 
ningio  ;  Hafniœ,  1 762,  in-4. 

DISSERTATIO  de  provocatiooe  ad  judicium  in 
valle  Josaphat,  auct.  Jac.  Hernsehmidio  *  Norton- 
bergœ,  1624,  in-4.  _ 

DISSERTATIO  de  auctore  et  causa  stragis  Assy- 
riorum,  tempore  Eiechi»,  auctore  J.  Pli.  Ilcinio  ; 
Bervlini,  1761,  in-4. 

DISSERTATIO  de  rébus  sub  Nebucadncme  ma- 
gno  in  Oriente  gestis,  auctore  J.  Bekkcringh  ;  Gro- 
nwgœt  1734,  in-4. 
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DISSERTATIO  de  oléine  vatfchiienira  qtts  in 
*vi  Prophelis  scripts  exstant  chronologico,  auctore 
L  J.  Uhland  ;  Tubingœ,  1778,  in  4.  — -  Plus  récem- 
ment T.  F.  Jaeger  a  irailé  le  même  sujet  :  De  or* 
dîne  Prophetarum  minora  m  chronologico  ;  Tk- 
binjœ%  4823,jn-4. 

DISSERTATIO  de  labernamlo  Mol  oc  h  i  et  Stella 
Remphan,  anctoreK.W.  Schroeder ;  Marburgi,  4754, 
in-4. 

DISSERTATIOde  sensu  verborum  Chrisli,  Malt  h. 
1x111 1  8  :  Vos  antem  omne$  fratrei  e*ti$,  au  clore  J.  J, 
Webero  ;  Hafniœ ,  1704,  in-4. 

DISSERT  ATIO  de  Zacharia  fllio  Barachi*  {M ait  h. 
ami,  55),  auctore  P.  H.  Melbye;  Hafniœ,  1773, 
io-4. 

DISSERTATIOde  Hbertate  intercedendi  propec- 
raloribus  ad  niortem  ab  apostolo  Joanne  (I  Ep. 
cap.  y,  16)  Ecclesiae  non  denegata;  Hafniœ, 
1761,  în-4. 

DISSERTATIO  de  Ulphila,  sen  versione  it  Evan- 
geUstintm  Gothica,  auctore  G.  F.  Heupelio;  flre- 
tn<r,  4Tî4,in-8. 

DISSERTATIO  de  sîtnulacro  cola»bae  in  locit 
aacris  antiquis  recepto,  auctore  P.  F.  Wernsdorf  ; 
Vitebergœ.  1775,  in-4.  —  Citons  encore  sur  un 
*  ujet  srmblabf  <\  J.  A.Scbmid  :  Decolumbis  in  Ec- 
clesisGnpca  etLatina  usitatis  ;  Helmitadii,  47H, 
in-4  ;  et  J.  C.  Wernsdorf  :  Programma  de  Ecclesia 
rojumb*  domo  simplici,  ad  loc.  Tertulltani  adv. 
Valent,  cap.  3;  Helmttadn,  1770,  in-4. 

DISSERTATIO  de  altare  pacis  a  Gedeone  exstru- 
cxo  (Jud.  v,  21),  auctore  i.  H.  Bjlthazar  ;  Gryphiê- 
waldiœ*  f  746,  in-4. 

DISSERTATIO  qoa  Psalm.  h  de  Jesu  Ghrlsto 
voro  Mcssia  unice  aeere  demonslratur,  auct.  A.  J. 
Van  der  Hartd;  Heïnutadii,  1719,  in-4.  —  Divers 
Allemands  se  sont  occupés  du  même  sujet;  nous 
indiquerons  les  travaux  suivants  : 

Consulter  de  S.  Ebrenbaus:  Disserta tio  philolo- 
gie* ad  cârmcn  Davidis  secundum;  Lipsiœ,  4766, 
in-4  ;  de  C.  F.  Scbmid  :  Brevis  expositio  Psalmi  il  ; 
Viiebtrgœ,  4775,  in-4  ;  de  J.  Kapp  :  Programma 
pericultira  versiouis  Psalmi  n  cum  brevibus  scho- 
liis;  Barutkiû  4781,  in-4  ;  de  J.  H  u  fan  gel  :  Super 
Psalmum  u  disserta lio  ;  Erlangen,  4786,  in-4  ;  de 
C.  Grieadorf,  Disserutio  pbilologica  de  Oda  Da- 
vidis secunda  ;  Vitebergœ,  4794,  in-4.  —  Divers 
passages  de  ce  Psaume  ont  également  été  l'objet  de 
travaux  spéciaux  ;  signalons  : 

C.  B.  Michaelis,  Gommenlatio  de  Jesu  Gbristo 
rllio  Dei  per  resorrectionem  ex  mortuis  démon- 
alratoex  Psal.  n,  7;  /faits,  4754,  in-4. 

M.  Weber,  De  yeneratione  Filii  Dei  aelerna,  ad 
PsaJm.  u,  7  ;  YiteSergœ,  4748.  in-4. 

J.  Lange,  De  virga  ferrea  Messisc,  régis  dignitatis 
STiuboIo,  ex  Ps.  u,  9;  Elbingii,  1757,  in-4. 

J.  M.  Gbladen,  De  vi  regia  Messiae  contundendi 
génies  sicût  ollam,  Ps.  u,  9;  Erlangen,  4756, 
in-4. 

J.  H.  Lantenscblaeger,  Illustre  testimonium  Ps. 
n,  42,*  de  tide  vête  ru  in  in  Jesum  Chris  tu  m  verura 
Dei  Filium  ;  Lipiiœ,  4789,  in-4. 

Le  Psaume  viii.qui  est  aussi  un  de  ceux  appelés 
Meuianiaues,  a  été  l'objet  des  recherches  de  Wilke, 
de  Bahrdt,  de  Dresde  ;  Wilchmann  et  Hafnagel  se 
sont  occupés  du  Psaume  xvi,  ainsi  que  Stahl  et 
Roperti.  Voir  p\>ur  l'indication  de  ces  travaux  VU  ni- 
wersal  Woerterbuch  de  Danz,  p.  657.  —  On  peut  pla- 
cer à  côté  do  ces  écrits  les  dissertations  spéciales 
de  C.  Iken,  De  perforatione  anrium  Messiœ  ad  Ps. 
il,  2  ;  de  G.  M.  Pfafif,  De  Telle  esca  et  aceto  potu 
Messhead  Psal.  lxix,  22,  de  J.  Stiebritz,  De  no- 
mine  Messiœ  ante  soient  IHiato,  Psal.  lx&ii,  47  ; 
H«rt*,  47*5,  in-4. 

DISSERTATIO  de  duabus  Pcntalcuchi  paraphas!* 


De  indote  paraphrasées  qna»  Jonathan  s 
essedieitur.  Srripsit  J.H.  Peteri 


bits, part  .      . 

,  Petermann  ;  Berolini,  tgpi$ 
Atademw*.  4*90.  in-8. 

DISSERTATIO  de  Christo  Immanuele.  ad  S. 
Matth.  v,  23,  auct.  F.  Dresde;  Vitebergœ,  4780,  in-4. 

DISSERTATIO  de  temporequoMagi  Bcthtèemum 
venerint,  auctore  H.  M.  Relsig;  Giessen,  4822,  in-4. 
—  Il  existe  une  dissertation  de  J.-C.  Thenius,  De 
tempore  et  loco  quo  Magi  orientales  Jesum  recens 
natum  salutarunt  ;  elle  est  insérée  dans  l'ouvrage 
de  cet  érudit  intitulée  :  Disscrtationum  exegetico- 
crilicarum  Pentas;  Dresdœ  ,  4740,  io-4. 

DISSERTATIO  ad  qusestionem  eur  Josephus  cav 
dem  infantum  Betblehemitorum  tacuerit,  auct. 
J.  C.  Hoffmann;  Vitêbergœ,  4744,  in-4;  G.  F.  Vol- 
borth  a  traité  le  même  sujet;  Programma,  Inquiri- 
tur  causa  cur  Josephus  carient  puerorum  Betb- 
lebemitorum,! S.  Matth.  u,  46  narraluin,  silentio 
praeterierit*  Gottingœ,  4788,  In-4. 

DISSERTATIO  de  mansuetis  eorumque  beatitu- 
dine,  ad  S.  Matth.  v,  5,  auct.  G.  Sommel  ;  Lund. 
Golh.  4793,  In-4. 

DISSERTATIO  de  Christiania  sale  terne,  ad 
Matth.  v,  43,  auctore  Gh.  A.  Grusio;  Lt'ptùc,  1731, 
in-4.  — 11  existe  aussi  un  écrit  de  F.  Sartorius  : 
De  sale  terra;  et  luce  mundi,  ad  Mattb.  v,  45  ;  Tu- 
binqœ,  4778,  in-4. 

DISSERTATIO  in  T  lire  nos  Jeremise,  auctore  J. 
Otto;  Tubingœ,  4795,  in-4.  — U  existe  deux  au- 
tres dissertations  avec  le  même  titre,  Tune  de  J> 
Lundmarick;  Up$aliœt  1799,  In-4;  l'autre  de  Has- 
selbalm,  ibid.,  4804. —  Citons  aussi  J.  G.  Leasing  : 
Observationes  in  Tristia  Jcremiae  ;  Upàœ,  4770; 
J.  F.  Schleussner,  Cura  criticae  et  exegeticte  in 
Threnos  Jeremise  (dans  le  Repertorium  d'Éichhorn, 
XII,  4);  F.  Erdmann,  Spécimen  curarumeriticarum 
in  Jeremfce  Threnos;  Rottochii,  4818  ;  Th.  Fritz, 
Novi  in  Threnos  Jeremise  Commentant  spécimen  ; 
Argentorati ,  4825,  in-4. 

DISSERTATIO  de  philosophia  Josephi,  'proregfs 
iCgypti,  auct.  E.  Honpe;  Belmttadii,  4706,  in-4.— 
Divers  points  de  l'histoire  de  Joseph  ont  été  l'ob- 

Iet  de  travaux  mis  au  jour  dans  les  écoles  de  l'AI- 
emagne  ;  nous  indiquerons  :  C.  I.  Ansaldus,  José- 
Ehi  JEgyptl  olim  proregis  religîo  a  criminationi- 
us  Basnagii  vindicata  ;  Brixiœ,  4747;  J.  Trig- 
land.  De  Josepho  in  sacri  Bovis  hieroglyobo  ab 
jEgyptiis  adorato  ;  Lugd.  Bat  av.,  4750;  P.  Heuser, 
Disserutio  non  inhumaniter  sed  prudentissime 
Josephiim  cum  fratribus  fecisse  ;  HaUs,  4773,  in-4; 
G.  Kuechler,  De  causa  quare  Josephus  patrem  non 
ante  de  se  certiorem  fecerit  quara  fratres  in  iEgy- 

Stum  venissent  ;  Leucopoll%  4798,  in-4,  et  dans  le 
ylloge  Comment ationum  de  Pott,  III,  513* 

DISSERTATIO  de  cœtus  Christian*!  Thessaloni- 
censis  ortu  fatisqne  et  prions  S.  Pauli  Epislolae  iis 
script*  consilio,  auct.  J.  .Burgerhondt  ;  Luqduni 
Batav,,  4825,  in-4.  —  Signalons  aussi  l'écrit  de  T. 
L.  F.  Tafel  :  Historia  Thessalonic.  res  gestas  us- 
que  ad  a.  Ghristi  904  complectens  ;  Tubingœ,  4835, 
in-4. 

DISSERTATIO  philologica  de  divinis  Abrabamt 
hospitibus,  ad  loc.  Gen.  xvm,  4,  auct.  J,  R.  Kies- 
ling;  Liptiœ,  4748,  in-4. 

DISSERTATIO  de  rébus  Ituraeorttm,  ad  Luc.  m, 
1,  auctore  F.  Muenter  ;  Hafniœ,  4824,  in-4. 

DISSERTATIO  pbilologica  de  culpa  uxoris  Loti, 
seu  de  verbis  Genesis  xix,  26,  auctore  J.  A.  M. 
Nagel  ;  AUdorfii,  4755,  in-4. 

DISSERTATIO  de  Domini  ad  Abraham  jura- 
monto,  auctore  Ghr.  F.  Bauer;  YHitbergœ,  4746, 
in-4, 

DISSERTATIO  philologica  de  Messia  instar  salu- 
berrimae  planta;  nascituro  (ad  Ezcchiel  xxxiv,  29), 
auctore  J.  R   Kiesling  ;  Liptiœ]  1749,  in-4. 
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DISSERTATIO  longam  hominnm  antediluviano-< 
rum  Titain  a  dubtis  vindicans  causasque  eam  prse- 
8  tin  les  expendens,  auctore  C.  G.  Krause  ;  Lipsiœ, 
4Î73,  in-4. 

DISSERT ATIO  de  sacerdotibus  Hebraporam  ritto 
corporis*  laboraulibus,  a  comestione  Sanclissimo- 
rum  non  temere  arcendis,  ad  Initie,  xxi,  21-25, 
auctore  J.  £.  Stiebrilz  ;  Balis,  4762,  in-4. 

DISSERT  ATIO  de  mysterio  Dei  inauguralionom, 
ad  Levit.  xxm,  27,  auctore  J.  W.Krasl;  Marburgi, 
i749,  iu-4.  * 

DISSERTAT1Q  de  anno  quinquagesimoHehrseo* 
mm,  ad  Levit.  xxv,  8  seqq.,  auclore  J.  C.  Hattpl- 
juaun;  Getœ,  4749,  in-4. 

DISSERTATIO  de  genuina  annum  apad  Hebneos 

iubiUeum  compuiandi  ratione  :  comment,  ad  illustr. 
,ev.  xxv,  8-42,  auctore  T.  C.  LUienthal  ;Reyiomon* 
tant,  1755,  in -4.  —  il  existe  one  autre  dissert*» 
tion  de  J.  Ode  :  De  anno  Hebrsorum  jubilaso,  ad 
Levitic.  xxv,  40-13;  UUrajectu  4745,  in-4;  elle  a 
été  insérée  dans  la  Collectio  OpuscuSorum  d'Oelrich, 
II,  401.  — Signalons  aussi  deux  écrits  relatifs  à 
quelques  passages  du  Lévitique  :  D.  Mill,  De  statuts 
et  Japidibus  idololalricis,  ad  Levilic.  xxvi,4  (dans 
les  Dissertationes  selectœ  de  ce  savant,  p.  303,  et  C. 
S.  Georgt,  Programma  ad  Levitic.  xxiv,  45>  46; 
Vitêbergœ,  1760,  in-4. 

DISSERTATIO  de  fldei  In  tenellis  infantibut 
capacitaie,  ad  Luc.  i,  44,  auctore  J.  II.  Becker  ; 
Roitocliii,  4769,  in-4. 

DISSERTATIO  de  Judaeorum  subCsesaribuseon* 
ditione  et  de  legibus  eos  spoetaitiibiis,  auctore  D. 
H.  Levysch  ;  Luqd.  Bafav.,4828,  in-4. 

DISSERTATIO  de  trih&resio  Judsorura,  auctore 
A.IPfeiffer;  Urniœ,  4755,  in-4.— Signalons  aussi  l'é- 
crit de  €.  Colberg  :  An  1res  ilto  Judeorum  secta, 
Pharissei,  Sadducxi,  Esseni,  qua  doctrina,  qua 
instituto  convenerint  cum  philosopbiagenlium  pro- 
fana; Gedanù  4726  Jn-4. 

DISSERTATIO  de  Judaeorum  religione  secun- 
dura  Roraanos  poeus,  auctore  J.  C.  Reuclilin  ;  Ar- 
•gtnlorati,  4749,  in-4. 

DISSERTATIO  de  vestigiis  immorlalitatis  aninue 
praecipuis  in  scriptis  Mosis,  auct.  E.  J.  Abnquisl  ; 
Uptalw,  4798,  in-4. 

DISSERTATIO  de  vestigiis  doclrinas  de  iramor- 
taliiate  auimoraminlibris  VeterisTestamenii  obviae, 
auctore  J.  J.  Metelerkamp;  Uardervici,  4799,  in-4. 

DISSERTATIO  de  visione  Elias  in  monte  Horeb 
prophetica,  auctore   L.  Alstedt  ;  Duisburgi,  4736, 

DISSERTATIO  de  rébus  duarum  tribuum  regni 
Judaici  ad ve rais,  auctore  J.  D.  Mueller;  Lipsiœ, 
4745,in-4.—ll  existe  un  mémoire  de  G.  J.  Juynboll: 
De  causis  quibus  enecfatn  sit  ut  regnum  Judas 
dlutius  persîsteret  quara  regnum  Israël  ;  Lovants, 
4820,  in-4. 

DISSERTATIO  de  vestigiis  peu1  uni  Cbristi  in 
monte  Oliveli,  auctore  S.  Andréas;  Marburgi%iGl(>t 
in-4.  —  Ouvrage  d'un  protestant,  mais  écrit  bien 
avant  que  le  rationalisme  n'eût  infesté  les  univer- 
sités Allemandes.  Il  existe  quelques  autres  disser- 
tations à  peu  près  de  la  même  épomie  qu'on  peut 
rapprocher  de  celle-là:  une  de  M.  A.  Mahn,  Lipsiœ, 
4700,  in-4,  porte  exactement  le  même  litre.  Un 
travail  de  M.  G.  Remiing  est  intitulé  :  De  vestigiis 
in  loco  ascensiouis  Jesu  Christ!  ;  Vitebergœ, 
1683,  in-4 

DISSERTATIO  démonte  Ottvarnm,  auclore  p. 
Giebelhausen  ;  Lipsiœ,  4704,  in-4. 

DISSERTATIO  de  Omophorio  episcoporum  Gr»- 
corum,aucl.  J.  A.  Schroidl;  Belmtodii,  4798,  in-4. 

DISSERTATIO  philologtca  de  serpente  asneo  Ser- 
vatoris  cruel  affixi  lypo,  auctore  J.  H. Y.  Noelting; 
Jenœ,  4759,  in-4. 

DISSERTATIO  de  proverbii  M  osa  ici.  Nu  m.  xxi, 
14,  15,  explications;  Vitebergw,  1760,  in-4. 


DISSERTATIO  de  Molocfao,  auct.  M.  F.  Cramero; 
Viteèergœ,  1720,  in-4.  — Citons  aussi  le  travail  de 
N  W.  Schroeder  :  .De  tabernactilo  Molochi  et 
Stella  Dei  Remphan  ;  Marburgi,  4745,  in-4.  Une 
dissertation,  De  cultu  llolochl,  se  trouve  dans  les 
Miscellanea  sacra  de  H.  Witsius,  t.  1,  p.  485. 

DISSERTATIO  de  ronsobrinis  Jesu  Cbristi,  au- 
ctore C.  C.Geyer  ;  Vitebergœ,  4777,  in-4.  —  Nous 
pouvons  indiquer  encore  quelques  dissertations 
spéciales  composées,  il  est  vrai,  par  des  écrivains 
protestants,  et  par  conséquent  ne  devant  être  con- 
sultées qu'avec  réserve,  mais  qui  sur  certains  points 
spéciaux  de  la  vie  du  Sauveur  offrent  des  recher- 
ches parfois  utiles  :  F.  Wein,  De  Jesu  Cbristi  edu- 
catioue  ;  Belmsladii,  1798;  J.  B.  Carpzow,  Erato- 
pragnta  sacra,  seu  pueritisecl  iuveniutis  Jesu  Cbri- 
sti miscellanea,  ibid.,  4774  ;  J.  H.  Pries»,  De  numéro 
Paschatum  Jesu  Cbristi  ;  Rostochii,  4789,  in-4  ;  J.  C. 
Clodîus,  De  nominibus  Jesu  Cbristi  et  Marte  Ara  - 
bicis  ;  Lipsiœ,  4724,  in-4  :  C.  11.  Zeibicb,  Programma 
de  vestibus  Cbristi  ;  Vitebergœ,  4724,  in-4. 

DISSERTATIO  critica  de  Joelis  prophète  œlate, 
auct.  C.  von  itielh  ;  Marburgi,  481 1 ,  in-4. 

DISSERTATIO  de  S.  Joannis  in  Palhmo  exsilio, 
auctore  A.  Schwollmann  ;  Halis,  4757,  in-4. 

DISSERTATIO  de  conversione  Samaritanorum  ad 
Christianismum  ex  hisloria  colloquii  Samaritani 
(Joan.  iv),  auclore  P.  Anlon;ffa/û,  4696, in-4. 

DISSERTATIO  de  muliere  Saroarilana  sexto  viro 
desponsala,  ad  Joe.  S.  Joan.  iv,  48,  auclore  Th. 
Wilhof;  VUraj.  ad  Rhen.,  1766,  in-4.  —  Il  y  a 
dans  la  Bibliotheca  Bremensis,  V,  4005-4032,  une 
dissertation  de  G.  Schaal  sur  le  même  sujet. 

DISSERTATIO  de  piscina  Bethesdea ,  auct.  J. 
d'Outrein;  Balis,  4706,  in-4.— Des  dissertations  de 
D.  Ebersbacb,  de  J.  Schulibess,  de  Stiebrilz,  d'Ahl- 
wardt,  indiquées  dans  YUnhersalWoerterbuch,  de 
Danz,  p.  464,  sont  également  relatives  à  celle  ques- 
tion. 

DISSERTATIO  de  causa  calamilalis  in  bomine  e 
naiivitate  caeco  (ad  Joan.  ix,  4-5),  auctore  Th.  Ittig  ; 
Lipsiœ,  4698,  in-4. 

DISSERTATIO  de  vaticinio  Caiphe(S.  Joan.xi, 
49-52),  auctore  C.A.Haufen;  Vitebergœ,  47 13,* in-4. 
— Nous  pouvons  indiquer  sur  le  même  sujet  H.  Schar- 
bau,  De  Caipha  ejusque  vaticinio;  Lubeeœ,  4715, 
in-4;  J.  F.  Hoder,  De  prophetia  Caipha;  Vpsaliœ, 
4771 ,  in-4  ;  M.  Weber,  be  interpretalione  verborum 
Caiphae;  Vitebergœ,  4807.  in-4. 

DISSERTATIO  de  pedMuvio'  Jesu  Cbristi,  auct.  J. 
A.  Krakervitz;  RûstochU*  4707,  in-4. 

DISSERTATIO  de  statu  Judroe  provinciae  sub 
procura  loribus,  ad  inlerpretalionem  S.  Joannis,  cap. 
xxvni,  34,  auctore  J.  Sibranda  ;  Franeguerœ,  4698  : 
réimprimée  dans  le  Thésaurus  d'Hase  et  Iken,  II, 
529--S38. 

DISSERTATIO  de  bora  qua  Jésus  Chrislns  cruci 
affixus  sit,  auct.  G.  P.  Keil;  Lipsiœ,  1779,  in  4. 

DISSERTATIO  de  victu  S.  Joannis  Baptistae , 
auct.  J.  Endemann;  Hersfeldii,  1752,  in  4.  — 
Nous  connaissons  deux  autres  écrits  sur  le  même 
sujet  :  De  victu  S.  Joannis  Baptistae  in  deserto  com- 
morantis,^iuclore  Th.  Adamo;  Bonnœ,  4785,  in-4  ; 
De  victu  et  amictu  S.  Joannis  Baptistae,  auctore  J. 
Amnellh  Upsaliœ,  4755,  in-4. 

ELUCIDAT  10 NES  in  Novum  Testamentnm,  auct. 
doetore Lienart  ;  Douay,  Adam,  1859,  in-8,  t.  4. 

EXEMPLIS  (de)  biblicisintheologiamoralicaulc 
adhibendis, auctore  J.  A.  Wolf  ;  Lipsiœ,  4785,  in-4. 

EXEMPLAS.Scripturae  secundum  ordinem  lit  te- 
rarum;  Parisiis  ,4  487,in-4.— On  connaît  quatre  autre* 
éditions  mises  au  jour  à  Paris  dans  le  cours  du  xv 
siècle.  Une,  extrêmement  rare,  fut  imprimée  en  An- 
gleterre apud  villam  Sancti  Albani,  4484,  in-8. 
Hain  ne  Ta  point  signalée  dans  son  Repertorium  des 
éditions  antérieures  à  Tan  1500.  Lowndes,  dans  son 
Bibliographef*  Manuat,  en  mentionne  deux  exein- 
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Kires  existant  dans  les  bibliothèques  publiques  de 
adres,  mais  il  ne  paraît  pas  que  ce  volume  pré- 
cieux se  soit  montré  sur  quelque  catalogue  particu- 
lier. Le  Manuel  du  libraire  n  en  a  pas  parlé. 

EXFJIC1TATIO  de  libro  Baruchi  :  scripsit  J.  C. 
Croenberg  ;  Gottingœ,  B.  P.  Grape  (absque  anno), 
in-8. 

EXERGITATIONES  académies  de  nece  Judae  et 
cadaveris  ignominia,  auctore  laeobo  Gronovio; 
Lmg.  BQtMi^im.Sn-l. 

EXERCITATIQtfES  exegetics  de  losepbo  ex  ca- 
lice augurante,  ad  Gen.  xuv,  auctore  N.  J.  Maerck  ; 
ft&tockii.  1747,  in-*. 

EGLISE  (F)  et  l'Apocalypse,  ou  dix-neuf  siècles 
d'existence  de  l'Eglise  catholique  sur  la  terre,  pré- 
dits par rApocalypse  de  saint  Jean;  Tourna*,  Le- 
Usielteux,  1860,  in-8. 

EttBLEMATA  sacra  ex  libris  lfoysis  excerpta, 
sqctore  Auguatino  Caillelo;  Beidelbergœ,  1581  , 
io-16. 

EP1STOLA  Pontii  Pilati,  in-4,  s.  t.  et  a.  (Romœ, 
▼ers  1475),  opuscule  de  2  feuillets. 

ETUDE  sur  l'harmonie  des  Evangiles  de  la  pé- 
riode des'  Carlovingiens,  par  T.  E.  Ensfelder  ; 
Strasbourg,  Berger-LewrauU,  in-8.  ? 

ETUDE  sur  une  ancienne  version  syriaque  des 
L'vangiJes  récemment  découverte  et  publiée  par  le 
docteur  Curetou  ;  Parti,  Lecofre,  4859,  in-8. 

EXERCITATIONES  in  Ecclesiastis  Salomoni 
vulgo  sribuii  locun  vexatissimum,  cap.  xi,  7; 
su,  79  auctore  H.  F.  Pfannkuchen  :  Gottingœ, 
1794,  in*.  * 

EXPOSf  TIO  in  Threnos  Jeremiaa,  auctore  Joanne 
Latfeburg,  in-fol.  $.  L  et  a. 

EXPOSITIO  in  Psalroos  Pamttentiales,  auctore 
Pa<ilo  Florentine  ;  Mediolani,  4479,  in-fol. 

FAITS  bibliques  retrouvés  dans  les  hiéroglyphes 
chinai*,  par  de  Paravey  ;  Versailles,  Beau,  4859,  in-8. 

FATO  (de)  Nadabi  et  Abihu,  auctore  Theod. 
SchelUng;  BarUngm,  4742,  in?4. 

FEL1CE  (de),  Judsorum  procuratore  (Act.  xxiv), 
auetore  F.  Waleh  ;  Jenœ,  4747,  in-4. 

FULGOR1BUS  (de)  e  manu  Dei  exeuntibus,  ad 
Ilabacuci  w,  3,  4,  auctore  J.  Ghr.  Busing  ;  Brenue, 
4778,  in  4. 

GALAT1S  (de)  ad  quos  Paulus  litteras  misit,  au- 
ctore J.  y  Schmidt;  Ilefeld,  1748,  in-4.  —  Signa- 
lons -trots  autres  ouvrages  ayant  rapport  à  la 
Question  chronologique  que  soulève  YÈpître  aux 
Gâtâtes:  J.  G.  Fischer,  De  tempore  quo  Epistola 
Pauli  ad  Galatas  scrigla  fuerit,  Longosii,  4808, 
în-4;  G.  A.  G.  %eïl,  De  definiendo  tempore  quo 
scripta  esse  censenda  sit  Pauli  Epistola  ad  Galatas 

ilans  les  Ojmseula  academica  de  cet  auteur,  p.  354); 
).  Niemeyér,  De  tempore  quo  Epistola  ad  Galatas 
conscripta  sit;  Gottingœ,  48x7,  in-4. 

GALlly£A  (de)  opportuno  Servatoris  miracolo- 
rum  theatro,  auctore  G.  Les*;  Gotting*,  4775, 
in-4,   ei  dans    les  Opucula  de    cet    écrivain, 

p.5*i-m 

GENIE  (le)  de  la  Bible,  pur  Eugène  de  Botherel  ; 
Pmrù,  Mêfuet,  4  «59,  in-8.  Opascule  de  9  pages. 

GESTA  Cbristî,  s.  /.  et  a.  (Opuscule  de  44  feuil- 
lets in-fol.  —  Dibdin  parle  ue  cet  ouvrage  rare 
dans  la  BibHotheeu  SpenserUna,  t.  III,  p.  338,  et  il 
dosne  un  fac-similé  du  caractère  ;  on  y  reconnaît 
las  types  romains  grossiers  que  P.  Drach  de  Spire 
easploya  pour  le  Turrecremata  imprimé  à  Spire  en 
447*.  iVoi.  Laire,  1. 1,  p.  437.)  On  connaît  deux 
astres  éditions,  Memmingœ  (Kunne)  sans  date  (vers 
1490)  et  Norimbergœ,  4507,  in-4. 

GOLGOTUC  (de)  et  sanctissimi  Jesu  Christi  se- 
stalehri  situ,  auctore  M.  A.  Scholx  ;  Bo*nœ9  4845, 
is-4. 

HEURE  (de  Y)  des  marées  dans  la  mer  Rouge, 
comparée  avec  l'heure  du  passage  des  Hébreux  ; 
Pmris,  1755.  in-42. 


HISTOIRE  de  Balaam,  Authenticité  de  sa  pro- 
phétie, par  Charles  Schoebel;  Péris,  ChallameU 
1 860,;in«8.— •  Extraites  Annales  de  Philosophie  chré- 
tienne, 5*  série,  tom.  I. 

HISTOIRE  de  l'Ancien  et  do  Nouveau  Testa- 
ment, par  Bernard  Overberg,  traduit  librement  de 
l'allemand  par  l'abbé  Didon;  Pans,  Lecoffre,  4864, 
in-12. 

H1STOR1A  evangelica  metrice  compacta  ex  ipsis 
evaugelistamm  verbis,  auctore  L.  M.  Bravo  de 
Bendoza  ;  Matriti,  465!,  in-4. 

HISTORIA  Rehabeami  ex  I  R'g.  xu,  et  I  Cbron. 
x,  xi,  xu,illustrau,  auctore  J.  R.  Kiesling;  Jenœ, 
4753,  in-4. 

HISTORIA  et  doctrina  de  fletn  Rahelis  tempore 
lesus  inlantis,  auctore  J.  B.  Carpzov  ;  Belnutadii, 
4741,  in-4. 

HISTORIA  excidii  Babylonici  collata  cum  vati- 
ciniis  Veteris  Testaroenti  ;Tubingœ,  4766,  in-4.   • 

IDEA  Eliana  pro  triplici  statu  propheta?  ante  et 
post  raptum,  iterumque  in  fine  mundi,  a  F*  Gu- 
liano  ;  Coloniœ,  4699,  in-4. 

INSTITUTIONES  Hcrmeneutic»  Veteris  Testa* 
menti  praelectionibus  academicis  accommodât», 
auctore  Jos.  Jul.  Monsperger;  Vindobonœ,  4781, 
2  vol.  in-8. 

INSTITUTIONES  Hermeneuticae  Scripture  sacra, 
et  diasertationes  in  selecta  argumenta  historia», 
auctore  J.  N.  Albero;  Peslint,  Trattner,  4817- 
4820,  8  vol.  in-8. 

INTERPRETATIO  dicti  MatthaM  xvi,  49,  auctore 
J.  H.  Taubero  ;  Upmœ,  4774,  in-4. 

INTRODUCTIO  in  explicationem  Epistola  apo- 
stoli  Judae,  auctore  P.    Holmio  ;  Hafnim,   I7OT, 

IRIS,  signum  fcederis  Noachici,  ad  Gen.  ix,  9, 
auctore  Ambr.  Dorhout  ;  Bremm,  4756,  in-4.  — JL 
existe  aussi  une  dissertation  de  J.  L.  Ausfeld  : 
De  Iridediluvii  nonredituri  signo;  Gieuen,  4756, 
in-4. 

INYESTIGATIO  viarum  diversarura  ex  Galitea 
Hierosolymam  qu«  solita  sunt  confluentibus  die- 
rum  festorum  gratis  frequentari,  vetvstis  exem- 
plis  illustrais,  auctore  4.  P.  Krausio  ;  BeroUni, 
4765,  in-4. 

ISMAELITARUM  (de)  confin'to  Israelitarum  ha-^ 
biutionibus,  ex  Genesis  xxv,  48»   auctore  i.  Gh. 
Schubert  ;  lÀpsiœ%  4756.  in-4. 

IT1NERARII3M  lesu  Ghristi  redivivi,  auctore  J. 
J.  Carpzov  ;  Jenœ9  4765,  in-4. 

JOBI  (in)  locuroceleberrimum  cap.  xix,  25-^7,  de 
Goele  Gommentatio,  auctore  J.  G.  Sttckel  ;  Jenœ, 
Schreiberus.  4832,  in-8. 

JOHANNI3  (S.)  vaticinium  de  Baptismo  Judseo- 
rura  igneo,  auctore  H.  A.  Zeibich;  Gères,  4784, 
in-4.  .   __ 

JOSIA  (de)  quadrigam  solis  removente,  ad  II 
Reg.  xxin,  44  ;  Upsim,  4744,  in-4. 

JOSIAS  rex,  fatali  praalio  eislinctus,  defensus,  ad 
H  Reg.  xxiti,  *9  ;  Up»iœ,  4754,  in-4. 

KEDAT  ITZAHK.  —  Liligatio  Isaaci,  sive  Unw 
mentarius  litteralis,  philosophicus,  theologicus  in 
Pentateuchum,  auctore  R.  Isaac  F.  Arama;  Ven«- 
Uis,  Dan.  Bombergus,\Ul,  in-fol.— Lo  Manuel  du 
Libraire  indique  plusieurs  éditions  de  ce  commen- 
taire hébraïque  dont  la  réputation  a  été  grande; 
indépendamment  de  celle  de  Salonique,  45i2  ,  il  en 
existe  de  Francfort,  4785,  in-fol.  et  de  Presbourg^ 
4849,  5  vol.  in-8. 

LAMINA  (Je)  pontificiali  aposte4ornm  loanma, 
Jacobi  et  Marci,  auctore  I.  F.  Gotta  ;  Tubingœ, 
4753,  in-4.  a  .    „ 

LAPSORUM  (de)  pœnitentia,  ad  Apoc.  n,  4,  3, 
auctore  J.  B.  Bebel  ;  Argentorali,  4708,  ^•rm 
Cet  écrivain  avait  publié  une  vingtaine  dansdes 
auparavant  :  De  veteruin  in  lapsos  disciplina  ec- 
clesiastica;  Upsia*,  1687,  in-4.—  On  pcutsgna.' 
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1er  aussi  les  travaux  de  trois  autres  auteurs  sur  le 
même  sujet  :  A.  Rechenberg,  De  itéra  ta  regenera- 
tione  lapsorum,  ad  Gatat.  iv,  8  ;  Lipsiœ,  4717, 
in-4;  J.  H.  Krause,  De  lapsis  primitivae  Ecclesiae; 
Upsiœ,  4706,  in-4;  C.  Maskow,  De  publica  lapso- 
rum cum  Ecclesia  reconciiiatione  ;  Regiomontani. 
1723,  in-4. 

LIBRI  Ecclesiastis  argumenli  brevis  adombra- 
tio,  Rodolphi  Henri»  ;  Dorpati,  1827,  in-4. 

IJBRI  Coronae  régis,  id  est,  Commenta™  in 
Pentateuchum,  Garaitici  ab  Abarone  ben  Eli  ha  con- 
scripti  aliquot  particulas  ex  binîs  codicibus  edi- 
dit,  Latine  vertu  atque  illustravit  J.  G.  L.  Koac- 
garten;  Jenœ%  4824,  in-4. 

LIBRORUM  (de)  Paralipomenon  auctoritate  at- 
que fide  historica,  auctore  J.  G.  Dabler;  Argento- 
rati,  Heitx,  4819,  in-8. 

LIGNIS  (de)  ex  Libano  ad  templum  Hierosotymi- 
tamim  aedificandum  petilis;  accedunt  specimina 
novi  Thesauri  pbilologici,  auctore  J.  Gbr.  Biel  : 
Brunswicœ,  4740,  in-4. 

LINGUA  (de)  Galila»orum,  auctore  A.  Pfeiffer; 
Vitebergœ,  1665,  in-4.  —  On  a  du  même  auteur 
un  traité  De  Dialecto  Galiheae  ;  il  se  trouve  dans 
son  livre  :  De  Talinude  Judawrutn.  p.  457. 

LITTEKIS  (de)  Apostoiorum  authenticisa  Tertul- 
liano  couimemoratis,  auctore  J.  t.  Walcb  ;  lenœ, 
4753,  in-4. 

LIVRE  (le)  de  Job  vengé  des  interprétations 
fausses  et  impies  de  M.  Ernest  Renan,  par  l'abbé 
II.  J.  Crelier  ;  Parié,  Douniol,  4860,  in-8. 

LOGIS  (de)  Prophetarum  minoruin  in  Novo  Te- 
slamento  laodatis,  auctore  J.  Gurlitt;  LApsiœ, 
4778.  in-4. 

LUCTA  (de)  Jacobi  cum  Angelo,  auctore  C.  G. 
Hoffmann  (et  dans  les  Varia  tacra  de  cet  écrivain, 
p.  485).— Citons  aussi  de  T.  G.  Lilietttbal,  Oisser- 
lalio  sistens  glortam  Angeli  fœderis  cum  Jacobo 
colluctantis  ex  Genesî  xxxii,  26,  et  Hosea  xiu,  4, 
assertam;  Regiomontani,  4744,  in-4.  —  On  peut 
y  joindre  l'opuscule  de  J.  L.  Hauswald,  De  Jacobi 
antagoiiistis,  ad  Gènes,  xxxii;  Upsiœ  f  4748,  in-4. 

LYCHNACIIO  (de)  sacre  ejusqtie  mysterio,  au- 
ctore C.  L.  Scblichtcr;  Uafii,  1740,  in-4.  —  Il 
«existe  une  dissertation  de  G.  M.  Doederlein,  De 
,  candelabris  Judaeorum  sacris,  insérée  dans  lo 
tom.  XXI  du  Thésaurus  antiquitalum  sacrarum 
d'Ugolini. 

MAGORUM  (de/  ad  cunas  Christi  festinantinm 
patria,  i  Un  ère  et  Stella  ductrice,  auctore  Gbr.  No- 
thagel  ;  Vitebergœ,  4652,  in-4.  —  Citons  aussi  B. 
Stolberp  :  Exercitatio  de  Magis  ;  Vitebergœ,  4663, 
in-4;  J.  Olearius,  Assertionura  philologicarum 
licptas  ex  historia  Magorum  ;  Uptiœ,  J67I,  in-4;  D. 
Moller,  Historia  Magorum  Christum  adorantium  ; 
AUdorjii,  4688,  in-4. 

MAGIS  (de)  ignicotis,  ad  II  Reg.  xxuf,  5,  et 
lioseae,  x,  5,  auctore  G.  Iken  ;  Lipttœ,  4744,  in-4. 

MARE  «neain,  sive  fons  stlicus  Salouionis  colos- 
sens,  auctore  L,  G.  Stat;  Norimbergœ,  4710, 
in-8. 

MARI  (de)  aeneo  (/  Rea.  vu-23),  auctore  J.  H». 
Zapf  ;  Assendiœ,  4745,  in-4. 

MARGARITA  evangelica,  seu  Jesii,  Gbristi  D.  N. 
vita,  auct.  Joan.  de  Paris;  Antuerpiœ,  4657,  in-4. 

MEDITAT  M)  ad  parabolam  de  operariis  in  vinea 
(ad  S.  Mattb.  xx,  4-16),  auctore  F.  A.  Zuelicb; 
Unœ%  4744,  in-4. 

MELETEMATA  quaedam  de  peccato  Davidis 
numerantis  populum,  ex  H  Samuelis  xxiv,  auctore 
J.  J.  Webero  ;  Upsiœ*  4764,  in-4.    * 

ME1R  NETIB...  Le  Flambeau  de  la  route,  par 
Isaac  Nathan  (texte  hébreu)  ;  Venise,  Dan.  Bomber  g, 
284(4534),  in -fol.— Première  édition  de  la  Concor- 
dance hébraïque.  Elle  est  belle  et  se  compose  de 
406  feuillets  non  paginés,  à  4  colonnes  de  65  li- 
gnes. 


MICKAL  Joseph i,  l'erfectio  pulchritudinis  seu 
Commcnlarius  in  loca  selceta  vocesque  et  res  diffi- 
ciles sacra*  Scripturae,  a  R.  Salraone  i>en  Hetecb, 
cum  spicilegio  rem  m  preleritarum,  auctore  R. 
Jacobo  Abendana,  Hebraice;  Amstetodami,  5421, 
in-fol. 

MISCELLANEA  sacra,  seu  de  Pentateuchi  au- 
thenlica,  tura  deMosaicâcrcationisnarralione;  Be~ 
tançon,  Chalandre,  4859,  in-8. 

MODO  (de)  quo  comminutus  est  a  Mose  vitulus 
aureus ,  auctore  A.  G.  Ludwig  ;  Alldorfii,  1746, 
in-4. 

MOMENTA  quaedam  ex  historia  Judae  IschariotaB 
insigniora  ope  Antiquitalum  Judaicarum  illustrât!, 
thesis,  auctore  Rutlef  ;  Hcltnstadii,  4729,  in-4. 

MORE  (de)  Hebraeorum  dissectione  animalium 
fœdera  ineundi,  ad  Gen.  xv,  8,  auctore  C.  A.  F. 
Slewogt  ;  Jeno>%  4759,  in-4. 

MORIBUS  (de)  hominum  antediluvianorum,  ad 
loc.  Gcnesis  vi,  4-4,  auctore  F.  V.  Reinbardt; 
Vitebergœ,  4783,  in-4. 

MYSTERIO  (de)  rubi  ardentis  non  combusti, 
auctore  J.  W.  Kraft;  Jenœ,  4745;  et  dans  les  Ob- 
rervationn  sacrœ  de  cet  écrivain. 

NONMJLLA  Matthaei  et  Marri  enunttala  ex  in- 
dole  linguae  Syriacae  cxplicata,  auctore  J.  G.  Adler  ; 
Hafniœ,  1*784,  in-i. 

NOVI  Fœderis  volumina  sacra  virorum  clarissU 
inorum  opéra  et  studio  e  script.  Graecis  illustra- 
la,  auctore  F.  W.  Hczel,  vol.  I;  Halis,  4788,  in*4. 

NOUVELLES  recherches  sur  l'époque  où  a  été 
composé  l'ouvrage  connu  sous  le  titre  &  Evangile 
de  Isicodème,  paV  L.  J.  Alf.  Maory  ;  Pari$t  1850, 
in-8. 

OBSERVATIONES  de  usu  vocabuli  véuo;  in 
EpisJ.  D.  Pauli  ad  Romanos,  auctore  G.  A.  Crusio; 
Upsiœ,  4765,  in-4.  —  D'autres  dissertations  gram- 
maticales ont  éié  publiées  sur  la  même  Epttre  ; 
Wuld  a  discuté  :  De  vera  vi  vocabulorum  vôjaoç  et 
ictariç  (Regiomontani,  4788,  in-4.)t  et  J.  F.  Winzer 
a  écrit  :  De  vocabuL  à.xito;,  Sixouooûvïi  et  foxotioûv 
in  Epi  st.  ad  Rom.  (Lipsiœ),\9îlf  in-4. 

OBSERVATIONES  de  nomine  Azazel  in  cap.  xvi 
Levitici,  auctore  C.  Ilermansen;  Hafniœ,  1853, 
iu-4. 

OBSERVATIONES  in  S.  Matthaeum  ex  Graecis 
Inscriptionibus,  auctore  J.  I.  Walck;  Jenœ,  1779, 
in-4. 

OBSERVATIONES  in  coriiees  sacros,  maxime  ex 
scriptoribus  Graecis  et  Arabicis,  auctore  J.  B.  Koeb- 
ler;  Upsiœ,  4765,  in-4.    , 

OBSERVATIONES  in  historiam  de  numfno  cen- 
sus ,  ad  S.  Matib.  xm,  47,  auctore  J.  L.  Mosheini  ; 
Helmstadii,  4725,  in-4. 

OBSERVATIONES  criticae  atque exegeticœ  ad  loca 
quaedam  Veicris  TesUmenti  (Ps.  îv,  7,  vu,  9  ; 
xvni,  55;  xix,  44,  etc.),  auctore  Alex.  Haenlcin; 
Couingœ,  4788,  in-4. 

OBSERVATIONES  philologie*  et  criticae  ad 
qusedam  Psalmorum  loca,  auctore  H.  F.  Pfand- 
kuche;  Bremœ,  4791,  in-4. 

OBSERVATIONES  in  textum  et  versiones  Grae- 
cas  Obadjae  et  Uabacuci,  auctore  F.  Plu  m  ;  Hafniœ, 
4746,  in-8. 

OBSERVATIONES  ad  Proverbioru m  loca  quatuor 
obscuriora,  auct.  J.  Chr.  Kallio  ;  Hafniœ,  4742,  in- 
4.  —  On  a  du  même  écrivain  :  Dissertations  II  in 
Cantici  Dcborae  coroala  x  et  xi;  Hafnû*,  1754-52, 
in-4  ;  Prolegomena  commentationis  m  Jeremise  c. 
xxx  et  xxxi. 

OBSERVATIONUM  in  Obadjam  prophetam  spé- 
cimen, auctore  A.  V.  Kramer.  ^  Il  existe  un  au- 
tre spécimen  du  même  genre,  par  P.  Abrenb;  (//- 
trajecti,  4757,  în-4,  et  F.  Zapf  a  publié  :  Observa- 
tiones  in  textum  et  versiones.  Graecas  Obadjae  el 
Ilabacuci  ;  G otlingœ,  4741,*  in  4. 

OMBRES  du  crucifix,  ou  Types  de  notre  Rédcii'P- 
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leur  Jésus-Christ  souffrant,  contenus  dans  le  livre 
de  la  Genèse,  par  J.  Boner,  traduil  de  l'anglais 
par  l'abbé  Leroi;  Angers,  Laine,  1859,  in  42. 

OKKELOSO'(de)  eiusque  parapbrasi  Chaldaioa 
disseruiio:  scripsil  G.  B.  Winer;  Lipeiœ,  Reclam, 
48*0,  in  4. 

OPERA  nmnia  Josephi  Flavii  Grece  et  Laline  ; 
Basileœ,  Froben%  4544,  in-fol.;  Aureiiœ  Allobrogum, 
P.  de  la  Rovère,  4614,  in-fol.;  Genevœ,  4t>34  (re- 
production très  fautive  de  l'édition  de  4544);  Co* 
Uniœ  (potius  Lipùœ)  Weidmann ,  4694,  in-fol.; 
Oxonii,  reccnsuit  J.  Hudsonus,  4720,  2  vol.  in- 
fol.  (belle  édition  estimée). —  Opéra  omnia  Latine, 
in-fol.  s.  /.  et  a.  (édition  rare  et  bien  imprimée, 
avec  ligures  en  bois.  Dil>diu  la  décrit  dans  la  B.blio* 
ikecu  >peu$eriana,  t.  Il,  p.  100,  et  il  pense  au VI le 
est  sortie  des  presses  de  Lucas  Brandis  à  Lubeck). 
li  existe  une  autre  édition  également  in-fol.  à  2 


34 


colonnes,  44  liguas  à  la  paue.  On  peut  aussi  signa* 
1er  celles-ci:  .irgeutîuir,  Schuiler,  H70,  in-fol.; 
Vetvnœ,  Petrus  Maufer,  1480,  iu-foJ.  ;  Venetiit, 
Raynaldvi  de  Aoiiffingio,  l  iïSi,  in-ful,  ;  ibid  ,Joan- 
net  Vercriknm,  U&ii,  in-M,  ;  ibid  ,  Hernardinue 
\  er  celle  mit,  1502,  in-Uil.;  ifrîrf.,  Gregorius  de  Gre* 
gonis,  15IU,  in-fol.  ;  Pur  mis,  l'omet  le  Preux, 
45il,in  foL;  ibid»,  J.  Barbier  t  ISJ3,  in-fol.;  Medio* 
lani,  AUxanûer  Minuit  anus,  15U,  iii-JoL;  Pariatts, 
J.  Barbier,  1514,  iit*laL  lédUÏOll  très-peu  cor- 
rectej;  ibid.*  F.  Regtmuli,  I.jIU,  in-lbJ.;  Coloniœ 
Agrippinœ,  EuchariuiCervicornue,  1534,  in-fol.;  Ba~ 
sïleœ,J.  Fro*eii,4524,  in-fol.;  Lugduni,S  Gryphius, 
1528,  in-8,  et  4540;  Basileœ,  o/pvina  Frobeuiana, 
4554,  in-fol.  et  4540,  1544,  1559,  4567  et  4595, 
in -foi.;  Paristû,  J.  Kerver,  1535,  in-rol.;  Franco- 
furti  ad  Mœnum,  S.  Feierabend,  4577  et  4580,  in- 
fol  ,  4590,  in-8;  CoUmirn,  J.  Gymnicus, 4593,  in-12; 
Argentine*,  1595,2  vol.  in.42;  Genevœ,  J.  Sloer, 
i5&>,in-8;  Franco(urti9J.  Bringer,  1644,  in-8. 

OPHIOLATREIA  (de),  auctore  G.  P.  Oleario; 
Upsiœ,  4713,  in-4.  —  11  existe  deux  autres  traités 
sur  le  même  sujet  :  J.  G.  Kock,  De  cultu  serpen - 
tuai  apud  antiques  ;  Lf'pst*,  1718,  in-4  (et  dans  le 
Thésaurus  Dissertationum  de  Martini,  II,  1,  73j  ;  V. 
Freudeuberger,  De  origine  cultus  serpentuin,daus 
la  Tempe  Uelvetica ,  l,  72. 

Indiquons  aussi  :  Gommentalio  de  Opbitis,  au- 
ctore A.  L.  Fulducr;  Riniein,  1834,  in-4. 

ORATIO  morientis  Jacobi  ad  lilios,  Gènes,  xlix, 
versione  et  nolis  explicata,  auctore  G.  Auriviilio  ; 
Uptaliœ,  4775,  in-4. 

ORATIO  de  usu  librorum  sacrorum  ad  humani- 
talem  et  omnem  ductrinara  liberalem  excolendam, 
*ario  et  multiplici...  .  reciuvit  J.  Purlettus; 
hamburgi,  Th.  F.  Schniel,  4802,  in-4. 

ORIGO  quinque  vocura  Manna,  Pascha,  Bosanna, 
Halieluya,  Uyssopus,  auctore  A.  Qtieiuel  ;  Wite- 
bergœ\  1647,  in-4.  — Il  existe  un  Programma  de 
Ë.  r.  Wernsdorf  :  De  i  formula  veteri  ecclesiasticae 
psalmodias  Halleluya  ;  Witebergœ ,  4762,  in-4,  et 
Gerbert,  dans  son  savant  ouvrage  De  cantu  et  mu- 
sica  sacra,  est  entré  à  cet  égard  dans  de  longs 
détails  (voir  t.  I,  p.  56,  60,  412  et  suiv.,  477  et 
sui?.,  3o8  et  suiv.,  403  et  suiv.,  525  et  suiv.). 

OSCULATIONE  (de)  roauefe  idololatrica,  ex  Job. 
xxxi,  26-28,  auctore  Laur.  Wegner  ;  RegiomontanL 
KM,  in-4. 

PARADISO  (de)  clauso  per  lonitrua  et  ignem,  ad 
Gen.  m,  24,  auctore  Chr.  Buesing;  Hardevorici, 
1766;  in-4. 

PARABOLA  de  homine  divite  et  Lazaro, 
auctore  G.  G.  Kleinkhardt;  Lipsiœ,  4834,  in-8. 

PARABOLA  fil  t  î  glu  ton  i  s  profusi  atque  prodigi, 
per  veneranduui  ira  ire  m  Jobanuem  Meder  ord. 
loinorum  Observait  ùu  m  ;  Basileœ,  Mie  h.  Furter, 
4540,  in-4'.  —  Nous  avons  déjà  indiqué,  1. 1,  cul. 
272,  une  édition  dé  Paris,  4521;  celle  ci,  inconnue 


à  Panzer  et  aux  autres  bibliographes,  est  fort  cu- 
rieuse, et  cette  histoire  de  TEniant  prodigue,  en  50 
sermons,  est  accompagnée  de  jolies  ûgures  sur 
bois. 

PASSI0NALE  Chrisii,  auctore  Jacobo  A  mollet; 
Genevœ,  1490.  —  Volume  fort  rare  et  peu  c  nnu. 

PEDILUVIO  (de)  Clirisli,  auctore  J.  A.  de  Kra- 
kewitz  ;  Rostoclni,  4707,  in-4.  —  Il  existe  iiim  dis- 
sertation de  G.  G.  Hofiuanu  :  De  vera  et  fa  Isa  pedi- 
luvii  Gbristi  imitatione  (Joli,  xni,  14);  Vitebergœ, 
4740,  in-4. 

PENTATEUCHI  (de)  versione  Alexandrina  libri 
très  :  sr.ripsit  H.  G.  J.  Tbierscb  ;  Erlangœ,  Tlu 
Blaesing,  4844,  in-8.  —  L'auteur  de  ce  savant  tra- 
vail montre  que  les  Septante  ont,  dans  leur  ver- 
sion des  livres  de  Moïse,  donné  beaucoup  de 
clarté  au  texte  en  conservant  une  grande  élégance 
et  en  accommodant  leur  style  à  toutes  les  parties  de 
l'ouvrage. 

PH1LOSOPHIA  (de)  moral  i  in  Ubro  qui  inscri- 
bitur  Sapientia  Salomonis,  auctore  J.  F.  YViuzcr; 
Vitebera*,  4811,Jn-4. 

PII  Y  SIC  A  sacra,  nunc  primum  édita  el  Latine 
facla,  Job.  Is.  Levita  auctore,  llcbraice  et  Latine; 
Colonies,  1555,  in-8. 

PHYTHOLOGIE  sacrée,  ou  Discours  moral  sur 
les  plantes  de  la  Sainte  Ecriture  :  syntbdc  des 
mystères  de  la  foi  et  des  vérités  cbclieimes,  par  te 
P.  Maurillede  Sainct-Michel;Anjr«rs,  Yvain,  It6i, 
in-4. 

PIETATE  (de)  Joseph  i  in  Jacobum  parentetn 
senio  confectum ,  auctore  J.  Th.  Horweiu  ;  Wtte- 
bergœ,  1759,  in-4. 

•  PIETATE  (de)  obstetricum  qua  Deus  domos  di- 
cilur  aedrficasse  lsraelitis,  Exod.  i,  20,  21,  auctore 
F.  W.  Kraft;  Jenœ,  1714,  in-4. 

POEME  (le)  de  Job  et  le  scepticisme  sémitique, 

Êar  Léon  de  Rosny  ;  Parie,  Challamelf  4860,  in-8. 
xtrail  de  la  Revue  orientale  et  américaine. 
POTESTATE  (de)  ah  uxore  in  capite  agnoscenda 
propter  angelos,  ad  1  Cor  in  th.  xi,  40  ;  Marburgi, 
47..8,  in-4. 

PORTBA1GT  de  Jésus-Christ  faicl  par  luy-méme, 
âgé  de  trente-deux  ans  et  envoyé  àfAbagare,  roy 
d  Edcssc.  Histoire  et  dissertation  par  J.  B.  Pia- 
nello;  Lyon.  Gautherin,  169i,  in-12. 

PRiECIPUA  qudedam  cap  i  ta  de  Sabbalo  Chri- 
stianu,  auctore  J.  M.  Bartoli;  Vittembergœ,  4731, 
in-4. 

PRiESIDIA  interpreiationis  Novi  Testament!  ex 
aiictoribus  Gneci»,  auctore  J.  L.  Blessig;  Argento- 
rati,  1778,  in  4. 

PBOCURATOfrE  (de)  p*rabola,ex  re  provinciali 
Romanoruin  illustrala.  Gomment,  historico-exeset. 
ad  Luc.  xvi,  4-9;  auctore  G.  L.  Grossmaun;  Lip- 
«.r,  4823,  in-4.  —  Citons  aussi  un  travail  de  H. 
L.  Hartmann  sur  le  même  sujet  ;  Halis,  4752. 

PROGRAMMA  (de)  Josephi  auctorilate  et  usu, 
in  expiicandis  libris  sacris  Yeteris  Testamenti,  au- 
ctore T.  C.  Tychscn  ;  Gueltingœ,  4780,  iu-4.  —  U 
existe  une  dissertation  de  F*  Wokenius,  De  usu 
qui  ex  Josepho  ejusque  dictione  ad  illustr.  SS. 
Li  lieras  et  singillatim  Novum  Teslainentuin  bauriri 
polest;  Sedini,  4720,  in-4.  —  Un  passage  souvent 
cité  a  provoqué  les  écrits  d'1.  Kreusier,  Iilubtre 
Flavii  Josephi  Judaei  tesliiuonium  de  Jesu  Ghristo 
a  nota  suspectai  fldei  vindicatum;  Bambergœ,  1770, 
iu-t;  et  de  G.  Less.,  Prolusioues  ïuper  Josephi 
testimonio  de  Chrisio^  Goettingœ,  1761,  in  4.  J. 
AL  Slreltenberg  a  publié  à  Lund,  en  4824,  une 
Dissertation.  De  testimonio  de  Jesu  Ghristo  Flavii 
Josephi;  il  n'en  est  sans  doute  pas  venu  de  la 
Suède  un  grand  nombre  d'exemplaires. 

PROGRAMMA  etymon  vocis  Boanerget,  ad  Marc, 
m,  47,  auctore  S.  J.  Jungendres;  Norimbergœ, 
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4748,  in  4.  —  Il  existe  aussi  une  dissertation  de 
Wernsdorf  :  De  elogio  tiliorum  tonitrui. 

PROPHËTiE  (de  notione)  in  sacrn  eodfcibus, 
auctoreF.  W.Dresde;  Viubergœ,  1788,  iu-4. 

PROPHETIS  (de)  Veteris  Testamenli  clarissimis 
aiitiquissiuii  temporis  oratoribus ,  auctore  F.  C. 
Umbreil;  Heidelbergœ,  1833,  in-8. 

PROPHETARUM  (de)  veterunt  Juda*>rum  vesti- 
tu,  auclore  0.  N.  Nicoiai;  Magdeburqi,  1746,  in-4. 
-  -  Jl  existe  une  dissertation  de  G.  F.  Zacharic  : 
De  exteruoprophetarum  Veteris  Testamenli  habita, 
1766,  in-4.  —  L.  Sttbkrad  *  écrit  une  disserta- 
tion :  De  flliis  prophetarum  ;  Jenœ,  1710,  in-4. 
Une  autre  de  J.  A.  Schmid,  insérée  dans  le  Tke~ 
$auru$  non*  Dupuiationum  pkilologicarnm,  traite 
De  pulsilUs  et  pepHs  propketissarum* 

PROPHETfA  halieutiea  nota  et  adsairanda  ad 
Danielis  et  S.  Apocalypseos  cakulum  ebronogra- 
pbicum  aRaph.,£gIinoexplicata;  Tig*ri9ki 598,  in-4* 

PSALMODIA  Davkiica,  auctore  Paulo  Sigero; 
Coloicùr,  1560,  in-4. 

PSEUDODOCTORIBUS  (de)  quorum  menlio  fit 
II  S.  Pétri  il,  *  seq.,  auctore  C.  B.  Bariey  ;  L*gd. 
Ratât.,  1797,  in-4. 

PSEUDOTHAUMATURG1S  (de)  Pharaon i s,  aucU 
C.  A.  lleumaan;  Goltingœ,  1744,  in4,  et  dans  les 
Nova  Sgltoge  dissertationum  de  cet  auteur,  t.  11, 
p.  1-49. 

PYTIIONISSA  (de)  Endorea,  auctore  J.  G.  Nast  ; 
//«/M,  1743,  in-4.  —  Ce  point  difficile  de  THistoire 
Sainte  a  été  l'objet  de  plusieurs  dissertations  pu- 
bliées en  Allemagne  :  écrites  par  des  protestants, 
elles  ne  doivent  être  envisagées  qu'avec  circons- 
pection, mais  elles  peuvent  offrir  quelques  don- 
nées unies.  Nous  citerons  :  G.  J.  Cbrysander  :  De 
vero  Sarouele  post  morte  m  suain  eu  in  Saule  lo- 
quente  ;  llelmstadii,  1749,  in-4  ;  G.  Less,  QuaMio 
quomodo  veuefica  Endorea  Saulum  regem  viso 
Samuele  aguoscere  potuit  soiuta  ;  Jenœ,  1754, 
in-4  ;  M.  P.  Dahtbcrg,  De  Namucle  Sauli  in  Emtore 
viso  ;  ImndU,  1787,  in-4.  —  Des  écrits  en  alle- 
mand sont  indiqués  dans  Vtiniversal  Wotnerburck 
de  Danz,  p.  86*. 

QUiESTlUNIBUS  (de)  abstrusis  regins  Saboe 
Salouioni  régi  proposais,  auclore  G.  fi.  Zeibich  ; 
YiUebergœ^  1744,  in-4. 

QUAKE  Deus  Davidem  Cacise  numerationis  po- 

Suli  serio  peeaiienteui  pestilenlia  pumverit,  auct. 
L  V.  Botter  ;  Rot  oc  ht  it  1767,  in-4. 

yUOMODO  nonien  Roheleth  Salomoni  tribuatur, 
auctore  Th.  Dindorff  ;  Lipsiœ,  1791,  in-4. 

QtlOHODO  ratio  de  Messia  fn  auimis  Apostolo- 
runi  se  n  si  m  sensiiiique  clariorem  acceperit  luceiu, 
auctore  II.  G.  Zietz  ;  Lubecœ,  1793,  in-4.  —  Citons 
aussi  le  Programma  (de  T.  G.  Hfegehmaier)  quo 
ttstendîtur  omnium  temporum  Chnstiams  «que 
credi  oportere  Jesum  esse  Messiani;  Tnbmgœ, 
1784,  iu-4  ;  et  celui  de  J.  W.  Sciimidt  :  Loca  quae- 
dam  Evangelii  S.  Malthaû  et  S.  Luc»  doctrtnam 
de  Messia  illustrante  ;  Jenœ,  1867,  in-4. 

RAPTU  (de)  Pauli  tibri  duo  ex  Pain  bus  et  Scho- 
tostiers  coilectj,  auctore  Augustino  Strozza,  cano- 
nico  Lateranensi  ;  Ètantuœ,  1498,  in  4. 

REG1NA  (de)  Austri  (l  Reg.  x,  et  Luc.  xi.  31), 
auct.  M.  Norberg,  Lond.  GoUtorum,  1797,  in-4. 

RENAN  (tf.)  et  le  Cantique  des  cantiques  par 
l'abbé  Meignan  ;  Paris,  Don  mot,  1860,  in-8. 

RECITATIO  philologie*  in  Psalnmm  v,  auctore 
J.  Z.  Hahn  ;  brpsrœ,  1744,  in-4.  —  Nous  indique- 
rons ici  quelques  dissertations  spéciales  sur  cer- 
tains passages  difficiles  des  Psaumes  : 

J.  W.  Schroeder,  Gommentatio  pbitotogica  in 
Psalinum  x,  quo  obscurioratn  voca  bu  forum  ténè- 
bre potiss*.  Arabicas  diatecti  ope  discuiiuntur  ; 
Gronïngœ,  1754,  in  4. 

A.  .fctucller,  Tentamen  philologico-crilicum  in 
Psai.  xxi  ;  Wctburgi,  1820. 


J.  G.  Hebenstreit,  De  erigend's  cnpitibus  in 
advejitu  MessHe,  super  P».  xxiv,  7;  Upsiœ,  1741, 
in-4. 

C.  Iken,  De  oceidenlaliori  parte  templi  ubi 
Sanctutn  sauetorum  erat,  ad  illustrât.  Psai  ni. 
xxviii,  2. 

C.  A.  Ileunann,  Gommentatio  in  Psalmum  tom- 
trualero,  Psai.  xxix  ;  Gûttingœ,  1738,  in-4. 

C.  G.  Friedreieb,  Symbola  philoiogfce-crttica  ad 
mterpretatiouem  Psalmi  ex  ;  Upsiœ,  18t4,  in-4. 

T.  C.  Piper,  Gommentarius  critico*phitoiogic«s 
m  Psai.  ex,  ex  prima  anale  heroica  illustratus  sen- 
suquebibl.  expositus;Gryp^fstraldlir,1784,  in-4. 

L.  G.  Wahl,  Observationes  phiMogoe  super 
Psalterii  Odario  cxxxin  ;  Upsiœ,  1783,  in-4. 

J.  T.  Behrendt,  Psalmus  en  apocrypbus  illu- 
atratus;  VratisUviœ,  1818,  in-4. 

Nous  pourrions  ajouter  l'indication  de  bien  dos 
mémoires  contenus  dans  let  recueils  nombreux  de 
l'Allemagne. 

J.  van  lpere»,  De  Alita  Korachi  Psatmorum  quo- 
rumdaar  auctoribus,  dans  la  Bibliotheca  llogana, 
t.  Il,  p.  99*153.  (Voir  sur  le  même  sujet  ta  Ré- 
ponse de  P.  Ambrun  a  VHistoiie  critique  duNou- 
*eau  Testament  de  Richard  Sinon  ;  Rotterdam  AQ$5m 
in-4.) 

RITU  (de)  Baalem  exorandi,  auctore  i.  E.  Elsner; 
Lipeiœ,  1723,  in-4.  —  On  peut  joindre  à  cet  écrit 
celui  de  E.  A.  Frohmaim  :  De  c  tri  tu  deorani  ex 
oiiomatotbesia  illustri  ;  Attdorfii,  1745,  in-4. 

SALOMONIS  (de)  idololatria,  ad  I  Reg.,  xi,  4-8, 
auctore  G.  F.  Brucker  ;  Lipsiœ,  1755,  in-4. 

SAPIENT1A  (de)  Caristi  in  eJeclione  apoatoto- 
rum,  auctore  i.  G.  Rhodomann  ;  Js**,  ilôt,  in-4. 
—  Le  même  sujet  fut  presque  simultanément 
traité  par  E.  N.  Bagge,  De  sapientia  Ghristi  i» 
electione,  institutîoue  et  missiono  Apostolorum  ; 
Jenœ,  4754»  in-4. 

SCHËDIASIf A  de  appeltotione  ad  u-ibunaf  su- 
premum  in  cœlo  judiciaqux  vulgo  dieitur  :  Citatio 
in  Vallem  iosap hat,  auth.  G.  F.  Fabro;  Tuèinam. 
1730,  in4. 

SEPTEM  (de)  Ecdesits  Aai»  divina  Apocalypw 
memoratiset  de  exsilio  Johann is  apostoii,  auctore 
Chr.  Gellario  ;  Halis,  1701,  in  4.  —  II  existe  aussi 
un  Programme  ou  dissertation  académique  de  i. 

B.  Garpzov  :  De  septem  Asiae  Ecclesiis;  Upsiœ. 
1698,  in-4. 

SEPT0AGINTA  (de)  Ghristi  legaUs,  ad  Luc  xt 
auctore  G.  A.  Heumaun  ;  GoeUingœ,  1743,  in-4. 

SEPULCRIS  (de)  ad  viam  publicam,  ad  ilèosi. 
Luc.  xi,  44,  auct.  J.  G.  Nimptseh  ;  Upsiœ,  1741, 
in-4. 

SbPULTURA  (de)  in  terra  sancta  a  Jacobo  et 
Josepho,  palriarchis  moribundis  ex  petit  a,  auctore 

C.  11.  Zeilich  ;  Waieberqœ,  1742,  in-4. 
SERAPttlM  (de)  et  Cherubim  m  Biblus  non  di- 

versis,  auctore  G.  L.  llendevi erck  ;  Reyionumlani, 
1837,  in-4. 

SERVlTUTE  (de)  Israenurum  in  iEgypto,  ad 
Exodum  i  et  v,  auctore  P.  Widing;  Gruphuwaldtœ, 
1785,  in4. 

SIT0S  desertorum  Bethsaids  déterra inaius,  ad 
Luc.  rx,  fO;  auctore  C.  S.  Forbiger;  Upsiœ,  17U2, 
hi-4. 

SPECIMEN  animadversionum  in  Gneciim  S. 
Matthasi  textum ,  auctore  G.  Mfeyer  ;  Nonmbergœ, 
1788,  hî-4. 

SPECIMEN  fontium  Scriptune  sacne  apcriorum, 
editum  in  illustrandis  vaticiniisllosear,  Joelis  et 
Àmosi,  auctore  J.  A.  Kroineyero;  Àmsielodumi, 
1730,  in  8. 

bPECIMfiN  exercilationum  criticarum  in  Veteris 
Testameiiti  libros  apocryphos  e  scripUs  Pùtruiu  et 
aiiliquis  vesionibus,  auclore  U.  Bondis  eu  ;  Cot- 
tingœ,  \1W\  in-4. 


37 


SUPPLEMENT.  -  ECRITURE  SAINTE. 


sa 


SPECIMEN  historifum  quo  continelur  historia 
conditionis  Judaeoram  religiosae  el  moralis  inde 
abexsttioBâbylonico  usquead  teiupora  Jesu  Christ i 
nomuUtae,  auetore  Corn.  Booii;  Ùroningœ,  4834, 
in-8. 

SPECIMEN  henncneoticnm  in  loc.  ad  Hebraos, 
ix,  lî,  auetore  A.  L.  van  der  Boon  Mesch  ;  Lugd. 
Bal  av.,  1719,  in-4. 

SPKULEG1UM  observationum  in  Debone  Epici- 
nium,  auetore  J.  B.  Luederwatd  ;  Helmstadil,  1772, 
in-4. 

SPONSUS  sanguinotn,  ad  Exod.  iv,  Î4-Î6,  et 
mamis  saper  throno  Dei,  ad  Exod.  xvii,  25,  philo- 
lofice  considerata,  auetore  C.  G.  Hase  ;  ffa/i*, 
1753,  ro-4. 

SYSTEME  do  nouvel  univers  de  l'Apocalypse, 
par  Jean-Baptiste  de  Ctien,  curé  au  Havre  ;  Havre, 
S.  Terrwr.  1674-4711,  8  vol.  in-4.  —  Cet  ouvrage 
est  dédié  à  la  Sainte  Vierge. 

TABULAIRE  astronomique  ou  Calendrier  per- 
pétuel, auquel  livre  sont  contenus  les  principaux 
passages  tant  du  Vieux  que  du  Nouveau  Testament» 
par  Guillaume  Drieu;  Lgon,  A.  Voullant,  156*, 
in-16, — Livre  rare  et  peu  connu. 

TENTAMEN  Phointcologise  sacra,  seu  dlsscr- 
latio  emblematjco- theoJogica  de  palma,  auetore 
P.  Bosenstand  Goiske  ;  Hafniœ,  1767,  in-8. 

TERRA  (de)  Canaan  et  omnibus  ejus  parlibus 
earunique  antilypo,  auetore  Ulr.  Ries  ;  Marburgi, 

1755,  in-4. 

TEST1M0N1A  gentium  de  Cbristo,  auetore  H. 
E.  Runipel;  Erfartn,  4774,  in-4. 

TEXTUS  Dooiinica?  Passionis  aecuratissime  col- 
lectas, auetore  JacoboMagdalioGaudensi;  Colonie, 
1499»  in-4.   • 

TRACTATUS  peregrinarum  recentiumque  quae- 
stionum,  occasione  accepu  a  singulari  libro  De 
eruditîone  Apostoloruin,  edente  J.  Lami,  auetore 
Atm.  Ant,  Peecbioli  ;  Venetm,  1748,  in-8. 

TRESOR  admirable  de  la  semence  prononcée 
par  Pbnce-Pilate  contre  Jésus-Christ  ;  Paris,  1839» 
petit  ia-8.  —  Réimpression  à  petit  nombre. 

UTRUM  Salomo,  Eceles.  vu,  %  diem  bominis 
mataient  incuset,  auetore  J.  V.  Briegleb  ;  Iuniœ, 
i 756,  in-4.  —  J.  C.  Herrnbauer  a  traité  la  même 
question,  Quo  sensu  Salomo  diem  luouis  dici 
nativitalis,  Eceles.  vu»  2,  pneferat;  Erlangtn, 
4759,  in-4. 

YARUS  (de)  '  sacra  Scriptura  locîs  in  quitus, 
prinogenilorum  mentio  occurrit.  auetore  D.  Gar- 
der; Duisburgi,  1730,  in-4.  —  Un  écrit  du  même 
genre  est  celui  de  J.  J.  Schroeder  :  lie  veieruin 
Etebraorum  pritnogeniiis  el  eorum  Drarogalivis  : 
Marburgi,  1741,  in-4. 

VAT1CIN1UM  Noachi  de  habitation*  Japbeti  in 
labernaculis,.  auetore  J.  D.  Soltno;  WiUembergœ, 
1683,  in  4. 

VENTURO  (de)  gentium  desiderio  ac  templo 
avorta  implendo,  auetore  C  F.  Sartorio  ;  Tubiugœ, 

1756,  in-4.  —  Cet  écrit  est  relatif  à  un  passage  du 
prophète  Aggée. 

VERA  (de;,  non  adulteraU,  Jesu  Christi  do- 
ctrioa  per  Aposiolos  nobis  tradita,  auetore  S.  G. 
Tscbeaaey  ;  Uogau,  1818,  in-4. 

VEXJLU)  (dej  Ecciesias,  Exod.  xyii,  15,  auct. 
1«  A.  Brorsonio  ;  Hafniœ,  1760,  iu-4. 

VIE,  faicts,  passion,  mort,  ressurrection  et  as- 
cension de  Nostre  Seigneur  Jesus-Cbrist,  selon  les 
quatre,  saincts  évangéiistes,  par  Michel  Foucqué, 
prestre  de  Saint-Martin  de  Tours  ;  Pariê^J*  Divine, 
1574,  in-8 —  Ouvrage  eu  ver*,  ttés-iaee. 

VIE  et  VOYAGESde  Noire-Seigneur  Jésua-Çhrist, 
par  Effem;  4>om,  Dexobr^  1859,  in-K, 

YINIHCLE  Psalmorum  ob  exaecratioaes  nuper 
imaagnaturujp,  auetore  G.  €.  Pisansày;  U<g<o- 

YJNDICLE  verborum  Naaroanis,  Syri  proselyiici, 


Il  Reg.  v,  18,  eorum  qui  religionum  ludiflerenliant 
docent  cavillalionfbus  opposite,  auetore  J.  F. 
Colta;  Tubingœt\15ti,  in-4. 

VOCE  (de)  Charu  in  Novo  Testamento  saene  oc- 
eurrente,  auetore  J.  A*  Schlosstcin  ;  A  lut  or  fit, 
1782,  in-4.  —  Le  même  sujet  a  été  traité  nar  J. 
J.  Scboften  :  Spécimen  hernieneoticuin  dediversis 
shzuiftcationibtis  vocis  Charis  in  Novo  Testamento  ; 
Uttraiecti,  4805,  in-4. 

XEROPI1AGIA  (de)  apud  iudaeos  et  primitivoa 
Christtianog  usilata,  ad  Ezechielein,  iv,  9,  auetore  i. 
R.  Riesling;  Lipsiœ,  1746,*in-4. 

ZACHARIA  <de)  muto,  vixsurdo,  Luc.  i,  20, 
auetore  G.  Sommeil,  L*nd.  iiotk.  1790,  in-4. 

VL  —  Pbiloloob  et  Linguistique  SACfttiX. 

iETATE  (de)  Alexandrini  eodicis,  auetore  J.  S. 
Semler;£/j/i«, 4760,  in-4.  — ~  11  s'açitdu  manuscrit 

8ree  du  Nouveau  Testament  qui  a  été  publié  à  Lett- 
res en  1786,  in-fol.,  parles  soins  de  G.  C.  YYoide 
et  qui  a  été  l'objet  de  travaux  spéciaux  de  ht  part 
de  divers  critiques;  nous  signalerons  les  Re- 
marques de  Michaelis  iusérées  dans  1a  Bibliothèque 
orientale,  t.  IX,  p.  166  ;  YEssai  (en  allemand)  de 
corrections  dans  le  manuscrit  alexandrin,  inséié 
dans  les  Mémoire*  (Beitraege)  de  Cramer,  et  la 
réimpression  (accompagnée  de    notes  nouvelles) 

2ua  donnée  L.  Sponn  de  la  Sotitia  de  Woidu 
odicis  Alexandrini  cum  variiê  Uclionibus;  Lipsiœ, 
1788,  in-8. 

ALPHABETUM  Hebraicum  ;  Antuerjnœt  Chr. 
Plantin,  1569,  in  8. 

AN1UADVERSIONES  in  versionem  Vcnelam 
Graecam  Proverbiorum  Salomonis,  auetore  J.  G. 
Dahler,  Argentorati%  1776,  in-8. 

ANIMAI) VERSIONES  de  usuverborum  cura  pro- 
position ibus  composilorum  in  Novo  Testamento, 
auetore  J.  Van  Voorst;  L*qd.  Batav.,  4845  18121, 
in-4.  —  II  existe  aussi  de  J.  B.  Wiuer ,  De  ver- 
borumcuin  praeposi  lion  i  but,  composilorum  in  Novo 
Testamento  usu  ;  Lrpsiœ,  1835,  in-4. 

ANTIUUIS  (de)  hebraorum  charade  ri  bus,  au- 
etore Jtr.  Dobrowsky;  Pragœ,  47h5t  in-8. 

ANT1UU1TATE  (de)  eodicis  Vaticani  commcnia- 
tio  ;  scripsit  ioan.  Léonard  us  llug  ;  Friburgi 
Brisgoviœ,  Herder,  4810,  in-4. 

CilOFES  MALMON1M,  seu  aneciota  rabbinica, 
edidit  B.  Goldberg  ;  Berolini,  1845,  in-8. 

CODICUM  (dej  Hebraicoruui  Vête  ris  Testa  menti 
manuscriptorum  aelate  dilliculler  deteriuinauda, 
auetore  C.  F.  Scbnurrer;  Tubingœ,  4772,  in-4. 

VJUU1CUM  Novi  Testamenli  Grscorum  qui  Hafniae 
in  Bîblioibeea  Regia  asservaniur  notitia,  adjecta 
lectioîus  varie  laie,  auetore  C.  G.  Ueusler  ;  Ha)niœ9 
1784,  u>4. 

COMMENT  AT  10  de  Charklensi  Novi  Testamenti 
translatione  Syriaca  :  scripsit  G.  U.  Bernslein; 
Trathlaviœ,  4857,  in-4. 

COMMENTATIO  in  Saadianam  versionem  Jesawe 
Arabicam,  Cascic.  I,  auetore  C.  D.  Breilbaupt; 
Rostochii,  4819,  in-4.  —  Cette  traduction  arabe 
d'isate  exécutée  par  uu  rabbin  a  clé  publiée  par 
E.  G.  Paulus  d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothè- 
que Bodieyenne;  Jenee,  1700  et  1797.  —  Scbnur- 
rer en  avait  déjà  inséré  d'après  le  môme  manuscrit 
la  traduction  arabe  de  trois  psaumes  (le  xvi«,  le 
XL^eliecix'Jdansiaiii/j/wl/i^i^d'EichhornjUl^S. 

CORONA  sacerdolis,  auetore  David  ha  Cuheu  de 
Lara;  Hamburgi+G.  Rebenlew,  1667,  in-fol.,, Die- 
lionuake  telinudico-iabbinJQue  qui  na  été  imprimé 
que  jusqu'à  la  lettre  Jod. —  Du  spéchneu  de  ce  tra- 
vail avait  été  publié  à  Amsierdain  en.  163&  sous  la 
titre  de  Civittu  David. 

DESCRIPllO  eodicis  msti  Gmci  Apostolorum 
Acia  et  Episiolas  contîneatia  Ut  Btbltothaca  11.  F. 
de  Diex,  auetore  G.  G*  Pappelbaum  :  Berolinu 
1815,  in-4.  —  On  a  du  même  auteur  :  De&cripiie 
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codicis  msti  Novi  Testament!  Graeci,  Evangeliorum 
iv  parlent  dimidiam  continenlis  ;  ibid.,  4844. 

D1ACRIS1S  modesta  quaestionis  cîrca  ellipstn  lil- 
terae  vel  particule  iulerrogantis  in  codioe  Hebraeo- 
biblico,  num  ea  sit  omnino  eliminanda  et  proscri- 
benda,  an  vere  sed  non  teraere  adraitienda,  auctore 
Gerardo  Kulenkamp  ;  Amstelodami,  1759-64»  2  vol. 
in-8. 

DIALÇGTIS  (de)  orientalibus  lingua  Hebraicas 
affinibus,  abiisqui  sacri  codicis  Yeteris  Testamenli 
explication!  studeul  addiscendis,  auctore  J.  G. 
Leuse  ;  Giessen,  1785,  in-4. 

D1ATRIBA  de  lingua  Hebraeorum,  auctore  Ezech. 
Spanhemio;  Lugd.  Bat.,  4648,  in-8. 

DICTIONNAIRE  français-Hébreu  sans  points- 
voyelles,  iudiquant  sommairement  à  la  suite  de  la 
plupart  des  mots  hébreux  leur  sens  originel,  par 
KenéBedel;  Paris,  Remquet,  1861,  in-16. 

DISSERT ATIO  de  libris  Veteris  Testamenti  apo- 
crypbis ,  auctore  E.  G.  E.  Reuss  Argenloratif  lleiti, 
1829,  in-4. 

D1SSERTATIO  de  Novi  Fœderis  stylo  non  pure 
Graeco,  auctoreG.B.  Sladsgaard  ;  Alburgi,  4 779, in-4, 

DISSERT  ATIO  decausisquare  dictio  pure  Graeca 
in  Novo  Testamento  plerumque  pralermissa  est, 
auctore  G.  Bang  ;  Marbargi,  1768,  in-4.  —  Le  style 
grec  du  Nouveau  Testament  a  été  l'objet  de  plu- 
sieurs travaux  difficiles  à  rencontrer  en  France  ; 
nous  signalerons  ceux  de  A.  E.  Haellslroem,  De 
usu  Graeci  ta  lis  Alexandrin*  in  No  v  uni  Testa  men- 
lum  ;  Upsaliœ*  4794,  in-4  ;  de  C.  A.  Agrell,  De  di- 
ctione  Novi  Testamenli  ;  Wexionii,  4798  ;  de 
Planck,  De  vera  uatura  et  indole  orationis  Groiae 
Novi  Testamenti  ;  Gottlngœ,  4810,  in-4. 

D1SSERTATIO  de  Emendatione  scholiorum 
Yernacul»  iv  Evangclistaruui,  auctore  P.  Arhusio; 
Hafniœ,  1742.  in-4. 

DISSERT  ATIO  de  lingua  S.  Matthœl  autbentica, 
auctore  J.  Schrodter  ;  Viltebergœ,  4699,  iu-4. 

DISSERT  ATIO  qua  sermo  in  queui  Evangeliurn 
S.  Malihœi  conscriptum  fuerit  iuquirilur,  auctore 
F.  Schubert  ;  Coettingœ ,  1840,  in-4.  —  Il  existe 
aussi  une  dissertation  de  J.  Th.  Buslar,  De  lingua 
originali  Evangelii  secundum  S.  Malibagum  ;  Vru- 
calaviœ,  1816,  in-4;  et  une  thèse  de  Gh.  Grevitz 
sur  la  langue  originale  de  l'Evangile  de  saint  Mat- 
thieu, à  regard  de  laquelle  on  peut  consulter  le 
Bulletin  des  Sciences  historiques,  publié  par  M.  de 
Ferussac,  octobre  4828. 

DISSERT  ATIO  de  Evangelio  S.  Matthsei,  integri- 
laie  inierpolaudo  non  corrupia,  auctore  0.  Tbiess  ; 
tîelmstadii,  1782,  in-4. 

DISSERTATIOdc  Hebraismis  apnd  S.  Mallhxum, 
srocioreS.  Algrcn;  Upsaliœ,  4797,  in-4. 

DISSERTA  TIO  de  aniiquo  Basiliensis  Bibliothecae 
Codice  Graxo  iv  Evangelistaruin  ;  observationes 
quœdam  eritiese,  auctore  J.  G.  G.  Rode  ;  Gottingœ, 
4750,  in-4. 

EXAMEN  criseos  Houbiçantianae  In  cadîcem 
Hebreuiu,  auctore  J.  Chr.  Kaïlio;  Hafniœ,  4763,  in-4. 

EX  EXCITATION  ES  crilicae  Rapliaelis  Chaim 
Basila,  Judaei  recentioris,  in  diversilaiem  lectionis 
codicis  Ebriei  ab  Everardo  van  der  Hoogdt  obser- 
vais (Prolusio  inauguralis  Fr.  W.  Dresde)  ;  Wit- 
ubergœ,  C.  G.  Durrius,  4774,  in-4.  —  Ces  notes  de 
Rajrtiaèl  Chaim  Basila  sont  insérées  dans  la  Bible 
de  S.  Norzi,  imprimée. à  Manloue  en  4742. 

GRAMMATICA  Hebraca  absolulissima,  auci.no 
Joh.  Isaaco  (pseudonyme  d'André  Gennepiser,  pro- 
fesseur d'hébreu  à  Louvaiu)  ;  Anluerpiœ,  Plantir.us, 
4564,  in-4  ;  4570,  in-4. 

GRAMMATICA  Hebraiea,  auctore  E.  Slang  h  1er» 
diligenier  euiendata  a  V.  Gastellini  et  J.  J.  Barges  ; 
Paris,  4858,  in-8. 

GRAMMATICA  Hebraiea  nova,  eaqoe  facili  me- 
thodo  digesta,  auctore  Abr,  Ruschat  ;  Lugdnni 
Butav..  4707,  in-8. 


IIISTOR1GO  CKITICA  de  Scptuaginta  internre- 
tum  Grasca  versionc  coramentalio,  auctore  M.  Chr. 
Ern.  Merhcim  ;  Lipsiœ,  4754,  in-8. 

IDE  A  analylicae  sacras  tes  lus  Hebraici  Yeteris 
Testamenti  ex  accenlibus,  auctore  A.  D.  Spilziier  ; 
Lipsiœ,  4769,  in-4.  —  On  a  du  même  écrivain 
deux  ouvrages  relatifs  également  à  des  question* 
sur  la  langue  hébraïque,  Disquisitiones  crilicae  su- 
per locis  illuslrioribus  codicis  sacri  Hebraici  ; 
Lipsiœ,  1770,  in-4,  et  Illuslrationes  ad  analytîcum 
codicis  sacri  Hebraici  ex  accenlibus  quorum  con- 
seculio  et  usus  novîs  et  idoneis  rationibus  démon* 
siraïur  ;  H  a  lit,  1786,  in-8.  —  H.  Ewald  a  traité  la 
question  des  accents  dans  ses  Mémoires  (en  alle- 
mand) sur  la  littérature  orientale  et  biblique,  tom.  I. 

INSriTUTIO  philologi  Hebnel,  auctore  G.  F. 
fiezel  ;Halœ,  1793,  in-8. 

ISAGOGE  in  libros  grammaticos  lingua  Hebraeae, 
auct.  Nie.  Selneccero;  Lipsiœ,  1584,  in-8. 

JASHER.  —  Fragmenta  archetypa  carminum 
Hebraicorum  in  Masorelhico  Yeteris  Testamenti 
textu  passim  tessellata  collegit,  ordinavil,  restiluit, 
jn  unum  corpus  redegil,  Latine  exhibuil,  commen- 
lario  instruxit  J.  G.  Donaldsou;  Londini,  William 
et  Noryate,  1860,  in-8.  Travail  d'un  jdocieur  an- 
glican qui  a  prétendu  retrouver  dans  la  Bible  des 
débris  d'anciens  poèmes  ;  il  a  été  regardé  par  les 
meilleurs  critiques  comme  une  chimère. 

LEXlCON  Hebraicum  seleclum,  quo  ex  R.  Par- 
chomi  Lexico  rarioruro  vocuin  signillcationes  sistit 
J   B.  de  Rossi  ;  Parmœ,  4805,  in-8. 

LEXICON  lingua?  Hebraiœ,  auctore  Jacobo  Gas- 
selio  Blesensi  ;  Lipsiœ,  W.  Ùter,  1743,  in-4. 

LIBER  Jubifceoruni  qui  idem  a  Gratis  \  Xeitilj 
Yévijt;  inscribitur  versione  Graeca  deperdita,  nunc 
nonuisi  in  Geez  lingua  conservatus,  nuper  ex  Abys- 
siuia  in  Europam  allalus.  iElhiopice  ad  duorum 
librorum  maniiscriplorum  pr.nium  edidit  A.  Dill- 
uiann  ;  Kiel,  4K59,  in-8. 

LINGUA  erudilorum,  sive  melbodici  inslittitio 
linguae  saucta?,  auctore  Vict.  Çythner  ;  accedii  ln- 
troductio  in  linguam  Chaldxain  Vcieris  Testa- 
menti; Londini,  4675,  in-12. 

MAKRE  DARDIKI,  Praeceptor  seu  doclor  pucro- 
rum.Lexicum  Hebrao  Lalino-Arabico-rabbinicum, 
annocrealionis  5248  (14x8)  in  fol.— Ce  volume  de 
78  feuillets  composé  par  un  écrivain  dont  le  nom 
est  resié  inconnu,  est  le  premier  dictionnaire 
Polyglotte  qui  ait  été  mis  au  jour.  Ou  te  croit  im- 
primé à  Naples. 

MAMJELE  Hebraicum  in  duas  partes  dislribulum 
quarum  altéra  gramma  lieu  m  commet,  altéra  utr  uni- 
que lexicum  Hebraicum  et  Latinuiu,  auctore  P.  Di- 
daco  de  Quadros  ;  llomœ,  4733,  2  vol.  in-8. 

MELETAMATA  philologico-crit  ca,  cum  oYallone 
de  inscriptione  Christi  crucis  eiusque  mysieriis, 
auct.J.G.Allroanuo;  Trajecti  ad  Rlienum,  475$,tu-4. 

NOTITIA  codicum  Yeteris  Testamenti  G raecor uni 
iui  Hafuiae  in  Bibliotheca  Regia  asservaiilur,  a 
G   Hensler;  Hafniœ,  4784,  in  8. 

OBSERYATIONUM  criticaruni  in  textu  m  He- 
braicum Yeteris  Testamenti  spécimen  I,  sistens 
collectionem  H  Samuel  x\n,  çum  Psalino  xviii; 
Halis,  4770,  iu  4. 

OBSERVATIONES  philologie»  de  Nominum  He« 
br«oiuin  plurali  numéro,  auctore  O.  Yerbrugge; 
iiromngœ,  4730,  in-4. 

OBSERYAT10NES  uhilologico-criticae  de  Psalmis 
bis  editis,  auctore  G.  Benthem  Redding  ;  Frune- 
querœ,  4796,  in-4. 

0EG0NOM1A  sacra,  auctore  Fulgentio  Botteb  ; 
Brugis,  1787,  in- 12. 

OiUoINE  (de)  nominis  HW,  auctore  F.  P.  Scholt- 
xio  ;  Vratislamaf,  4857. 

PENTATEUCHI  (de)  versione  Aletandrina  libri 
très,  auctore  H. G.  Schumann  ;  Erlangœ,  4844 ,  iu-8. 

PHOSPHORDS  Groecarum  tocuni  et  plira&iuni 
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Novi  Testamenti  tîioorciico-praciicus,  aucloreGer. 
Craus<:ro  ;  Froncofurii,  1676,  iu-4. 

VSALTE1UI  (de)  Syriaei  Medioiancnsis  a  Cajol. 
Rugalo  eilili  peciili*ri  indole  ;  scripsit  J.  Th.  Plucs- 
chke  ;  Bonnœ,  1855.  in  8. 

PRAXIS  grammatical  llebrase,  auct.  E.  Ya:dcr 
lloogbl;  Amstelodami,  1686,  *  vol.  in-8. 

PROGRAMMA duoruiu  codicum  Hcbraicorum  ad- 
bue  parum  cognitormn  descriptiouis,  auclorc  A. 
11.  Lichlensiein ;  Uelmstadu,  1776,  in-4.  —  1-a  Bi- 
bliolbèque  publique  de  Nuremberg  possède  deux 
anciens  manuscrits  hébreux  qui  oui  élé  l'objet 
d'une  dissertation  spéciale  de  J.  A.  Nagel  ;  Alulor- 
pi,  1719,  in-4;  Vou  Murr  en  a  parlé  dans  sa  IWs- 
cription  (en  allemand)  des  curiosités  de  U  villa  de 
Nuremberg  (1778,  p.6tfel4i8);  voir  aussi  ihchae- 
lis,  Orient.  Uiblioihek.  XIV,  t(K  Ce  recueil  con- 
tient également,  XIV,  20,  des  fragments  de  manu- 
scrits hébreux  conserves  à  Prague. 

QUELQUES  mots  sur  la  traduction  de  la  Bible 
par  S.  Cohen,  par  J.  M.  Bercy  ;  Paris,  1845,  in-8 
d»  104  piges. 

RATION  yU:)  Unfnam    llebraicam    tirones  do- 
ceiuli,  aucune  B.  F.  Schmieder;  Haiiê,  1**81,  in-4. 
RATION  E  (de  emendauda)   lexicographie  Senti- 
licœ,  auclore  11.  Hnpfehi  ;  Marburgi,  1827,  in-4. 

SzFER  ko* haieebs* o(â...  Le  livre  du  calice  des 
t*x£ut»  Kcu  Aebrcut,  par  K.  Joseph  Cohen  Itpalin  ; 
Francfort  sur- âlein,  lo3U,  in  fol.  (foissci  talion  sur 
fcepl  traités  du  Talmud.) 

SEFER  vezolU  Iciondalt...  Le  livre  :  rt  ceci  pour 
Judas;  par  léboudab   Eyas,  rabhin   d'Alger,  Sutz 
bacht  1775,  in -foi.  (Dissertations   tahuuuiques  di- 
verses.) 

Sfc^iSU  (de)  vocis  o!xouo;  el  cognatarum  in  Novo 
TeslameuU),  auclore  G.  C.  Stocri  ;  Tubitigœ,  1781, 
iu-4.  —  Jl  exiaie  sur  le  mémo  sujet  une  di»serta- 
liou  de  M.  Wcber;  Wittembergœ,  1701,  iu-4. 

SPECIMEN  philologicum  comiueus  descriptio- 
neui  cod.ms.  Rilliolheca:  Lugduno-Iialava*,  partcui- 
que  înde  excerptaui  version îs  Samaritano-Arabic;e 
l'eulateucbi  Mosaici,  auclorc  G.  Van  Vlolen  ;  Lu» 
yu*ni  Baluv.,  1803,  in-4. 

STLD1CM  lmgu»  Hcbraica  ad  ipsos  Novi  Testa- 
ient! libros  recte  inlclligcudos  maxime  necessa- 
riunt,  auclore  J.  U.  Wollersdorf  ;  SalzweUel,  1  SM, 
iu-4. 

bïMBOLj£  ad  înlerprctalionem  S.  codicis  ex  liit- 
guaPcrstca.auct.P.  a  Boblen;  Lipsiœ,  1822,  in-i. 
6YMAGMA  de  llebreoruni  codicum  incon  u- 
|;tioue,  aulh.  Hoberlo  Wakfeldo  sacrarutn  L  i  liera - 
i  uui  profe&sore.  Item  ejusdem  oralio  Oxouii  ha- 
l>iuy  aOsque  nota  (sed  LondmiyW.  de  Worde,)  in-4. 

—  (On  trouve  dans  ecl  ouvrage  que  la  Ribliotheca 
GrcHvùtiana,  p.  ô<)2,  mentionne,  connue  inconnu  à 
tous  les  bibliographes,  une  apologie  du  divorce 
u  lieuri  Vlll ;  iauteur   avait   précédemment    sou- 

%   tenu  l'opinion  contraire. 

•SYRUS  iulerpres  cum  fonle  Novi  Testamenti 
Cneto  collants  a  J.G.  Rcus*  b  ;  Lip$iœ,\~U\  ,  in-8. 

TRACTAÏCS  elymologicus  Uebtajo  -  Liblicus 
quoacceiKUum  Hebrjeoruin  doctrina  tradilur,auct. 
K  Roslow;  Amsteloaamiy  1758,  in-4. 

\AT1C1MUM  Nahuim  observalionibus  philolo- 
gicis  iiluslralum,  auciorc  G.  M.  Agrelii,  Curaruin 
iî£8,  in-4.  —  Citouf)  aussi  les  travaux  de  Kreenen. 
«iNahumi  valicinium  philologice  exposiluni  ;  llu- 
•ierctci,  1808,  in  4),  et  de  C.  M.  Fraeiui ,  Cursuuin 
crilicaruiu  in  Nahum  propUclatu  spécimen  ;  Roblo- 
cûti,  1807,  in-4. 

USU  <de  vano)  vocis  pneuma  iu  scriptis  Novi  Te- 
stament*, auclore  J.  F.  iteuss;  Tuùihgtv,  1710,  in-4. 

—  11  existe  plusieurs  écriis,  dont  les  auteurs  sont 
pi  ilesiauls,  sur  le  uiéme  sujet  :  J.  J.  Gricsbach  : 
Wvera  uolione  vocis  pneuma  in  cap.  vin  Epislola? 
ad  Routanos  ;  lenœ,  1770,  in-4.  —  J.  B.  Knppe,  Do 
>c:.iu  voeu  m  pneu  ma,  etc.,  apud   S.  Paulutu.  —  C. 
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G.  ZaïuU,  De  si^nifteatinne  vons  pneuma  împrimis 
stylo  Patolino;  Priedriciistadiîi,  i78l,  in-4.  --  y  F. 
Schlcnner,  De  vocabuii  pnennia  in  libris  Novi 
Testamenti  tario  usu;  Gothugœ,  1791,  in-4. 

TINI)lCli£  originiset  auctoriiatis  divin*  poncto* 
mm  vocalium  rji  libris  sacris  Veteris  Testamenti, 
auclorc  A.  II.  Spiizner;  Lipsia*,  1691,  in-4. 

YI  (de  vera)  voeabuloruiu  v<5^;  et  rAi-zu;  in  Epl- 
siola  D.  Pauli  ad  Romanos,  auctore  S.  Th.  Wald  ; 
llemomontani ,  1788.  in-4. 

\ULGARlCiJ  (de)  sacra?  Scriptural  vorsionam  vi- 
liîs  carutiiqtie  remeiliislibellus,  auclore  Akx.  Ged- 
des  :  ex  Auglico  verlit  cl  notas  a^ijecil  monachua 
crdinis  Saucti  Bcnedicli;  Hambergtt,  1787,  in-8>— 
Gcddes,  prêtre  anglais  catholique. 

YH.  —   TUÉOLOCIE  SCOLiSTIQDE  CT  DOGMATIQUE. 

APPARATUS  iu  rcvelalionem  Jcsu  Ghristi,  sen 
nova  eladmirabilis  ratio  in vesligandi  prophetarum 
mysieria  ex  bcriplura  se  ipsam  interprétante,  au- 
clorc W.  AJaba^tro  ;  Antnerpiœ,  $.  a.  in-4  :  ibid. 
1002, 1007,  4617,  in-4.  —  11  y  a  bien  des  rêveries 
,  dans  cet  ouvrage. 

BAPTIS51A1  IScxposilio  biblica  historiés  dogma- 
lica  :  scripsil  C.  St.  Mathies;  Berolini*  Scaroeder, 
1840, in-8.— Savaut  ouvrage tl'un  protestant;  toir 
a  Un  vue  de  bibliographie  anulgiique,  1841,  p.  90. 

RAPT1S.MO  (de)  h«creliceruin,  auctore  P.  Pesa- 
rov  ;  HeqhmouiuM,  1700,  iu-4. 

BAPT1SMO  («ie)per  arenamjauctorc'J.  A  ScmKIt; 
flrlmstadii,  lb07,m-4. — Réimprimé  dans  la  Dcca* 
disïcr:ationum  théologie  arum  de  cet  auicur,  p.  156- 
184. 

CALAIS  (de)  antipalhiac  et  sympathie  rcrum  oa- 
turaUum  et  de  divinis  aitribulis,  auclore  C.  iOvoro  ; 
Vcneiiis,  in  4. —  Volume  rare;  nous  1  indiquons 
surlafoido  catalogue  Libri,  1801,  n°  44.  Une 
édition  du  traité  De  divinis  Attributis,  avec  la  date 
de  Iô73,  a  été  ind  qnéepar  des  bibliographes. 

CE  que  c'est  que  la  Messe  au  point  uc  vu**  de  la 
raison ,  de  la  philosophie,  de  la  morale,  de  la  doc* 
trine,  de  l'histoire,  de  la  poésie  et  de  fart,  par 
Loui*  Tremblay  ;  Paris.  Douuiol,  iu- 18. 

CODICUM  Syriacorum  specimina  «d  illustran* 
dam  dogmalis  de  cœna  saora  iiistoriam  :  ex  mu* 
sseo  Biitaunrco  éd.  F.  Dielrich  ;  Èlarburyi,  186a, 
iu-4.  (Publication  d'un  protestant  ;  mais  ces  vieux 
manuscrits  syriaques  arrachés  aux  déserts  de  l'E- 
gypte, soi.l  toujours  dignes  d'attention. ) 

COLLECTA  super  iuuul'genliis  pbnarine  remis* 
sionis  pro  auimabus  in  purgalorio,  auclore  iohanne 
liane,  iu-4,  s.  /.  et  a.  —Volume  rare,  indiqué  sans 
èire  décrit  dans  le  Reperlorium  bibUogrupùkum 
dTIuïn.  u°  8:51. 

COMAIEMAIKE  <?e  Jean  Scol  Erigcne  sur  MartU 
nusCapella,  manuscrit  de  Saint-Germain  des  Prés, 
par  B.  tlaureau  ;  Paris,  Imprimerie  impériale,  1801, 
in-4.  (Extrait  du  loin.  XX  des  Notices  et  Extrait* 
des  Manuscrits  de  la  bibliothèque  impériale.) 

CONCi'RDANTI/b  diclorum  Alberti  Magni  et 
Thom%  6c  Aquino,  auclore  Gerardo  de  Monte  ;  Co- 
/om>9  1480,  ui-lol.  (G*esl  un  comuieiitaire  sur  le 
3*  livre  du  traiié  de  sainl  Thoma*s  :  De  anima.  — 
Edition  peu  connue  el  que  llain  dans  sou  Réper- 
toriant (n°  7615)  indique  sans  la  décrire.) 

CONFESSION  on hodoxe  de  l'Eglise  catholique 
et  apostolique  de  l'O;  icul  (en  grec)  par.  Ephraim, 
patriarche    de  Jérusalem  ;  Ruchurest,   1707,   in-8. 

DEFi-NSE  de  la  loy,  par  Chr  stoppe  de  Cheflon- 
laincs  ;  Pars  \bl'\  —  Une  seconde  parue  parut 
en  1571  et  eu  15X0.  L'auteur  : ra.ifiisii  lui-même 
son  ouvra, e  en  latin  et  cette  version  cul  |lusenrs 
éditions.  Vorla  hioyr.  univ.,  1813,  Vill.  318. 

D1ALOGUS  de  peccalo  originaii,  aucure  Anto- 
nio Fornerio;  Pu risiis  s.  d.  el  U08,  in-8. 

DlCTlOLNiNAlHE  du  culte  catholique,  cl  Recher- 
ches sur  fmsiitu/ion  des  fèies,  l'origine  des  orner 
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ments  sacerdotaux,  leur  forme  primitive,  eic,  par 
l'abbé  J.  E.  Decorde;  Paris,  De  radie,  18)7,  in- 8. 

DICTIONNAIRE  encyclopédique  de  la  théologie 
catholique,  rédigé  par  les  plus  savants  professeurs 
de  l'Allemagne  catholique,  publié  par  les  soins 
des  docteurs  Wetier  et  Welte,  traduit  de  l'alle- 
mand par  J.  Goesch*r,  chanoine  ;  Paris,  Didoi  et 
Caume  frères,  1800  ;  annoncé  en  25  volumes. 

D1SSERTATIO  de  lidc  et  spe  in  altéra  etiam 
vita  mansuris  :  scripsit  F.  0.  Siebenhauer  ;  Pcnigof; 
1859,  iu-8. 

DOGMATA  Christian»  religionis,  auclore  Théo- 
pbylacto  Gorsky  ;  Moscuœ,  1773,  in-8.  —  Nous  si- 
gnalons cet  ouvrage  rédigé  d'après  les  doctrines 
de  l'Eglise  gréco-russe,  atin  d'avoir  l'occasion  d'in- 
diquer les  principaux  livres  catéchéliques  qui 
'  existent  en  ce  genre  et  qui,  très-rares  en  France» 
v  sont,  on  peut  le  dire,  complètement  inconnus. 
L'auteur  de  celui  que  nous  venons  d'indiquer, 
mort  en  1788,  était  evéque  de  Kolonna;  il  a  laisse 
un  an  ire  ouvrage  intitulé  Orthodoxœ  Orientait* 
Eeclesiœ  dogmata,sve  Doclrina  Christiana  decreden- 
*/î#,  pars  i  ;  de  agendis,  part  n  :  Upsiœ,  178t,  iu-8» 
Son  livre  est  moins  répandu  en  Russie  que  VEx- 
posé  de  la  doctrine  orthodoxe,  par  Platon  I^ewschin, 
archevêque  de  Moscou  (mort  en  1812),  qui  rédigea 
cet  écrit  à  la  demande  du  grand-duc  Paul;  il  eu 
oxisle  des  traductions  allemandes,  1770  et  1785, 
latine  (Moscou,  1774),  française  (Saint-Pétersbourg, 
1774),  et  le  texte  russe  a  été  très- souvent  réim- 
primé. Lewschin  fut  un  des  prédicateurs  les  plus 
renommés  de  la  Russie;  ses  Œuvres  ont  été  pu- 
bliées à  Moscou  de  1779  à  1800,  20  vol.  in-8.  Une 
époque  plus  récente  offre  le  catéchisme  d'un  autre 
archevêque  de  Moscou,  Philaréthe  Drossof  ;  il  a  été 
traduit  en  allemand,  1859  et  1840,  et  on  a  lait  pas- 
ser dans  la  même  langue  un  autre  ouvrage  de  ce 
prélat  :  Saint  Cyrille  et  saint  Méthode,  apôtres  des 
Situes;  Mittau,  1847,  in  8. 

DOGMES  (les)  catholiques  exposés,  prouvés  et 
vengés  des  attaques  de  l'hérésie  et.de  l'incrédulité, 
par  N.  J.  La  forêt,  chanoine  de  la  cathédrale  de 
Namur;  Bruxelles  %Coem  aère,  1857-59,  4  vol.  in-8. 

ESPRIT  (V)  et  la  chair.  Théorie  matérialiste, 
Théorie  catholique,  par  Lasserre;  Paris,  Palmé, 
1859,  in-18. 

ESSAI  sur  la  méthode  dans  les  sciences  théolo- 
„.  giques,  par  l'abbé  A.  L.  C.  Bourquard  ;  Paris,  Le- 
.•votre,  i«»-8. 

ETUDES  historiques,  dogmatiques  et  pratiques 
sur  la  sainte  Messe,  par  M. Durand,  curé  deGragna- 
g«e  ;  Toulouse,  Uoutadoure,  1861,  in-12. 

ETUDES  sur  les  trois  mondes  considérés  dans 
leurs  rapports  avec  la  très-sainte  Trinité,  par  L. 
Toché;  Lyon,  Pélayaud,  1859,  in-8. 

EVANGILE  (O  et  le  siècle,  nouvelles  grandes 
questions,  par  l'abbé  Berscaux  ;  Nancy  ,  bordes , 
1800,  in-1*. 

EXPLICATION  des  cérémonies  de  la  Messe; 
Rouen,  1830,  in-12. —  Cet  ouvrage  indiqué  comme 
anonyme,  t.  H,  col.  1284,  est  de  l'abbé  Christophe 
Mac-Car!  h  an,  curé  de  Sainl-Ouen  a  Rouen,  mort 
presque  subitement  en  1851  à  la  suite  d'une  chute 
qu'il  lit  en  descendant  de  la  chaire  où  il  venait  de 
taire  entendre  la  parole  divine. 

KXPOSITIO  materiaria  eorum  quai  de  Deoa  theo- 
logis  dicuntur,  auctore  J.  Cypanssioto  ;  Itomœ, 
t58t,  in-4. 

EXl-OslTIO  Symboli  Atbanasii,  in  4.,  s.  /.  et  a. 
<HaIn  qui  indiqua  ce  volume  dans  son  Réperto- 
riant, se  borne  à  en  donner  le  litre.) 

EXPOSITION  des  principaux  dogmes  de  la  reii- 
ligbm  chrétienne,  par  François  Chevalier;  Le 
Mans,  1794,  in-12. 

VAîT  (le)  divin.  Etude  historique  de  la  révéla- 
tion chrétieuue  et  de  l'Eglise  catholique,  par  Jo~ 
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seph    Boeckaert;  Rruxelles,  Goemaere,  1859.  I.  8. 
FOY  (la)  des  chrétiens  prinse  du  Symbole  de 
saint  Alhanase   (en  vers),  par  L.  Y.   /vers  I0C0-, 
in-4. 

GRATIA  (de)  recuperanda,  auclore  Antonio  de 
Crasscllis,  pre*bytero;  Venetiis,  Pcregrimts  de  Pa- 
squaiibus,  1408,  in-4. 

LECTURA  in  lib.  i  Sentenliarum,  auctore  Paulo 
de  Routa,  scriploro  ordinis  Minoruin,  1498,  m  loi. 

LIBER  de  Assertonibus  catholicis ,  auctore 
Jacobo  Lapio;  Parisiis,  Anl.  de  Nidel,  1497,  in-«. 

METLODE  (nouvelle)  pour  enseigner  et  étudier 
la  théologie,  par  l'abbé  J.  P.  Uoupert;  Paris  //ow- 
mo/,  1859,  in-8. 

MODUS  redempeionis  humant  lapsus,  s.  L  et  «. 
in-4,  12  fis. 

MODUS  subveniendi  defunctis  in  purgatorio  exsi- 
stentibus  cum  liibus  Missis;  Lubecm,  St.  ArvnUtr, 
s.  a.,  in-4. 

MOSCOYITARUM  juxla  mare  Glaciale  religio , 
authore  D.  I.  Fabro;  tf<w7*i?,  J.  bebelius,  1520,  in  4. 

MYSTERIO  (de;  salutis  nosirce  et  suscepli  ho- 
miuissacramento,  Graeceel  Latine,  auclore  Meta- 
phrasla,  Graco  doc  tore,  a  F.  Morello;  Lutetiœ. 
ibOO,  in-4. 

MOTIONS  eftseiuUiJlcs  sur  l'Eglise  calholique,  par 
Mgr  fé\éque  de  Uuimper;   Quimper,  m»^  i**^  - 
in-8. 

PERFECTIOMBUS  (de)  moribusque  divinis, 
opusculum  in  quo  pie  raque  sacre  theologiae  my- 
steria  cxplicaulur,  auctore  Leone  Lessio.  Novaut 
edilionem  curavil  J.  Roh  ;  Freiburgii  in  Brisgavia, 
Herder,  1801, in-8. 

PHILOSOPIIUMjENA  ,  sive  Haeresium  omnium 
coufuialio  :  opus  Origeni  ascriptum  :  recensuil,  La- 
tine vertit,  non  s  varioruin  suisque  inslruxil,  pro- 
legomems  et  indicibus  auxit  Patricius  Cruicc  ; 
Parisiis,  1800,  in  8.  xlcI  548  p. 

PRINCIPES  ilesj  de  89  et  la  doctrine  calholique, 
par  un  professeur  de  grand  séminaire;  Paris,  Le* 
coffre,  1801,  in  8. 

PROFESSION  de  foi  d'un  Calholique  pratiquant 
au  oix-iieuviémc  siècle,  par  le  R.  P.  Godlroy  ;  Paris, 
Lecoffre,  18-9,  in  18. 

QUAbllONES  disputabiles  super  iv  Sententia- 
rum; Coloniœ,  H.  Quentelt,  1490,  in -4. 

QUASTIONES  ti.eologales;  Romœ,  1490,  în*4. 
—  Opuscule  de  0  feuillets  relatif  à  dés  propositions 
soutenues  à  Rome  dans  l'église  des  Saiuls-A^ôires 
par  Marinus  Georgius,  noble  Vénitien. 

UU/ESTIONES  iheologitœ  de  Incarnatione  et 
saciauieniis.— Opuscule  de  5  feuillets,  sans  lieu  ni 
date  (vers  1190). 

QUATRE  [les)  types  de  l'autorité,  Extrait  du 
Progrès  par  le  Christianisme  parle  R.  P.  Félix,  de 
la  compagnie  de  Jésus;  Paris,  A.  Leclère ,  ifeotf, 
iu-12. 

RELIGION  (la)  exposée  brièvement  et  simple- 
ment par  l'abbé  Carron,  vicaire  général  honoraire 
de  Versailles;  Paris ,  Douniol,  1&00,  in-12. 

RELIGION  (de  la)  naturelle  et  de  la  religion 
chrétienne,  par  le  R.  P.  Fr.  Ambroise  Potion,  de 
Tordre  des  Frèrcs-Précheurs  ;  Paris,  Poussielgue» 
Rusand,  1859,  in-8. 

RbLIGlOiMS  Christian»  liber,  collecius  per  Tuo- 
mam  sliidetilcm  quoudam  ;  Parisiis,  in  4  ;  s.  L  et  a 
(Esslingen,  C.  Fynes). 

SAINT  (le)  sacnlice  de  la  Messe,  exposé  histori- 
quement par  J.  Kreuse.  —  Ouvrage  traduit  de  l'al- 
lemand par  A.  Thierry;  Strasbourg,  Huder,  1801, 
in*8  (lom.  I»»). 

SCIENCE  (la)  des  choses  de  Dieu,  eu  Lettres  à 
Edmond  sur  le  dogme  catholique,  par  Mgr  Conrad 
Martin.  Traduit  »e  l'aHeniana  sur  la  seconde  édi- 
tion, par  l'abbé  Gyr;  Liège,  Magnin  et  Dlançftari, 
1890,  in-4. 


45 
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SPECIMEN  Ecclesiae  Rulhenica?  ab  origine  sus- 
ceplae  ûdei  ad  nostra  usque  lempora  in  suis  capili- 
bus  seu  primalibus  Kusske  cum  sancla  Sedé  apo- 
siolicaftomana  semper  uniUe  ;  Tournay,  Lethietleux, 
4859.  in-8.  —  Ouvrage  lire  à  500  exemplaires. 

SPECULUM  Trinitalis.  seu  universitatcs  reruin 
in  quibus  signatur  divinai  Trinualis  coinpendium, 
auclore  P.  Reuveral;  Paris,  Tolra  ei  Haton,  4861, 
in-8. 

SUJETS  de  conférences  sur  la  théologie  positive, 
où  Von  propose  les  questions  dogmatiques  et  bis- 
toriques  qui  concernent  la  relgion  tant  en  général 
qu'en  particulier,  par  Anaclet  Delaure,  capucin  ; 
Rouen.  4712,  3  vol.  in-4. 

SUPPLEMENTUM  theologheD.  Leur.Ncesen,  De 
virtule  rcligionis  et  de  sacraniento  pœnileniiie, 
auclore  Dens  ;  Mechliniœ-,  4758,  in  4. 

TABULA  Christian»  religion  is,  ».  /.  et  a.,  in-8, 
46  feuillets.  One  autre  édition  de  8  feuillttb  éga- 
lement du  xv"  siècle,  ne  porte  pas  de  date, 
mais  on  y  reconnaît.  1rs  caractères  d'Eucharius 
S4U>er  qui  travaillait  à  Rome. 

ÎREOLOGIA  iElhiopum   ex  liturgicis  iidei  con- 
fessionibus    atiisque    ipsorum   scriptis  congés  la, 
auclore  J.  C.  Oertelio;  Witlebergœ,  IÏ46,  in-8.  — 
Ouvrage  d'un  protestant  sur  un  sujet  peu  connu. 
TBËOl&GtG  dogmatique  orthodoxe,  par  Mi- 
caire,  docteur  en  théologie,  traduite  par  un  Russe; 
Paris,  Didot,  1860,  2  Vol.  in-8.  —  Ce  mol  ortho- 
doxe ne  doit  pas  être  pris  à  la  lettre  ;  il  s'agit  des 
dogmes  de  l'Eglise  grecque,  mais  les  ouvrages  qui 
les  font  connaître  a  fond  étant  très  rares,  nous 
avons  cru  qu'il  était  à  propos  de  signaler  celui-ci. 
TRAICTE  de  la  liberté  de  conscience,  recueiliy 
des  Sainctes  Escriiures,  par  P.  Berlin  ;  Bourdeaux, 
MiUanges,  4588,  in-8. 

VISIONS  (de)  beaiitica,  auctoreC.  E.  Weismann  ; 
Tubingœ,\lb$,  in  4.— Nous  pouvons  signaler,  deux 
autres  écrits  sur  le  même  sujet,  en  faisant  observer 
qu'ils  émanent  d'auteurs  protestants  :  G.  Voetius , 
De  visione  Dei  per  essentiam,  dans  les  Disserla- 
ûones  seieciaj  de  ce  professeur,  tom.  II  ;  —  C.  A. 
Heumann,  Medilatio  de  modo,  quo  visuri  surairs 
Deum  In  vita  xlerna  ,  dans  les  Acta  eruditorum  ; 
Lipsiœ,  Mari.  4714. 

TRAITE  canonique  et  pratique  du  jubilé,  par  J . 
Loiseaux;  Lou vain,  Lethietleux,  (859,  in-18. 

UMVERSA  religio  Rutbetirca  sive  Mo&covhica, 
auclore  Theoph.  Wahrmundo;  Freystad,  tt>98, 
in-8. 

VIII. — TiéOLOCll  iPSLOCETlÛUE    ET    POLÉMIQUE. 

Accord  du  livre  de  la  fiènèse  avec  la  géologie  et 
les  monuments  humains  sur  les  faits  et  les  épo- 
ques de  la  création  et  du  déluge,  par  Gervais  de  la 
Prise  l'ainé  ;  Caen,  Uanoury,  an  XI,  in-8.  —  L'au- 
teur de  cet  écrit  combat  le  système  de  Dupuis. 

ACTA  Bern,  Van  Espen,  PasAtasii,  item  Ques- 
neliii  ei  Chr.  Erkeliï  circa  missionem  Hollandicain, 
edidit  Tilui.  Wilh.  Dackusius;  Mechliniœ,  4827, 
in-ii.  —  (Ouvrage  qui  a  de  l'intérêt  pour  l'histoire 
des  derniers  jausuistes  établis  en  Hollande.; 

ADRESSE  de  V.  A.  F.  de  Margtierit,  coré  de 
Saint-Arnaud ,  à  ses  paroissiens,  au  sujet  de  sa  ré- 
tractation ;  faits  Heu  ni  date  (4797,  Rouen  ?)  in-8. 

ADVIS  à  on  sien  aray  de  la  religion  prétendue 
réformée  touchant  l'église,  doctrine  et  secte  de 
Calvin,  aveo  les  lunettes  qui  fout  voir  la  source, 
progrès  ei  devoir  de  ladite  religion,  par  Simon 
Fonder;  Bourdeaux,  liât,  in-8. 

ADVIS  à  Messieurs  de  la  religion  prétendue  ré- 
formée de  Metz  sur  les  atroces  calomnies  réitérées 
par  leur  ministre  Ferry  contre  l'Eglise  romaine  et 
ta  doctrine  4'icelle;  foui,  S.  Retirant,  4025,  in-4. 

ADVIS  respectueux  et  ChariiaWc  à  une  dame  de 
qualité  louchant  la  prétendue  sanctification  des 
eubms  des  tidèles  au  venlre  de  leurs  mères,  en- 


seignée par  tes  ministres  de  la  religion  prétendue 
réformée  :  PatU,  1627,  peC.  in-8,  cart. 

ANATOMIE  (T)  de  la  Cène  de  messieurs  de  la 
religion  prétendue  réformée,  par  le  R.  P.  Antoine, 
minime  ;  Mett  (vers  1667),  in-4. 

ANTIDOTE  contre  le  Catéchisme  à  Vutnge  de* 
fidèle*  de  la  campagne,  par  l'abbé  Mousse!  ;  La 
Flèche,  1791,  in-8. 

APOLOGIE  de  la  religion  chrétienne  adressée 
aux  philosophes,  par  Lemoine,  ancim  curé;  Le 
Mans,  an  VI,  in-8. 

APOLOGIE  pour  ma  conversion  à  là  foi  catholi- 
que, apostolique  et  romaine,  par  Jérémie  Dulataon; 
Tolose,  16(59,  ln-8. 

APOLOGIE  chreslienne  pour  vingt  et  ci  h  tj  arti- 
cles de  la  doctrine  catholique  débattus  par  les  oc* 
reliques,  par  Fr.  de  Fagoua  ;  Limoges,  1625,  in&8« 

APOLOGIA  pro  Christiana  religionè  qua  respon- 
delur  ad  objectiones  Ahmed  filii  Zin  Alabêdin, 
Persœ  Asphahensis,  contentas  in  libro  inscHtito 
Politor  pecuti, auclore  Philtppo  Guadagnoli  ;  Rvmœy 
I6si,  in-4. 

APOLOGIE  pour  la  foy  chreslienne  contre  le* 
erreurs  contenues  au  petit  livre  de  raessire  George  a 
de  Halevin;  Pnri*,  Geoffroy  fùry,  4554,  ih-8.  — 
Opuscule  rare  indiqué  au  Manuel  du  Libraire 
avec  l'observaltion  que  récrit  qui  y  à-  donné  lieu  a 
laissé  si  peu  de  trace  qu'on  n'en  connaît  pas  le 
titre. 

ATHEISME  (sur  H  et  sur  les  preuves  de  l'exis- 
tence de  Dieu,  par  6.  (ira dis  ;  Parts,  1603,  in-8. 
(L'aùleur  appartenait  à  la  religion  juive.) 

AUMONIER  (F)  et  le  colonel,  en  présence  de  la 
vérité,  par  le  P.  Barbie ux  ;  Tourna*},  Lethielteux. 
1801,  i  vol.  in-12. 

BON  (le)  sens,  ou  le  Chrétien  préservé  do  schisme 
par  des  raisonnements  que  (oui  le  monde  peut  se 
faire,  x.  /.  ni  d,  in-12.  (Cet  opuscule  Composé  dam 
la  Lorraine,  est  dirigé  contre  les  prêtres  assermen- 
tés; on  peut  le  réunir  à  huit  auties  du  Itiétne  genro 
cl  de  la  même  époque  dont  on  trouvera  les  titres 
dans  le  Catalogue  des  collections  lorraines  de  M. 
Noël,  Appendice,  p.  71. 

BRIEVE  response  aux  quatre  cxsécrabhes  ar- 
ticles contre  la  sainetc  Messe  publiés  à  la  fovre  de 
Cuybray,  par  R.  Desfreux;  Paris,  IMii,  in  8. 

BRITANNOMACHIA  rhinistrortim  in  puisque 
et  fidei  fundameutis  et  fidei  articulis  dissidentiOm, 
auctoie  Henruo  Filz-Simon  ;  Duacl,  1614,  in-4. 
— Volume  rare  et  qui  a  du  prix  en  Angleterre.  Di- 
vers ouvrages  en  langue  anglaise  de  ce  jésuite, 
controtersiste  habile  et  actif,  sont  mentionnés  dan  « 
le  Bibliograpliefs  Manu  al  de  LoWndes,  édition  do 
4858,  t.  I»,  p.  805. 

BOUDDHISME  (le)  et  l'Apologétique  chrétienne, 
par  l'abbé  A.  Deschainps  ;  Paris,  Uouniol,  4800, 
in-8. 

CALVINISME  (le)  mourant,  ou  le  Triomphé  de 
l'Eglise  catholique  sur  l'hérésie  des  prétemlus 
réformés,  par  Cothercl,  ministre  converti;  Romh, 
B.  Lebrun*  4680,  in-4. 

CAPITULA  dotn.norum  Helveiicorum  xïi  éan- 
tdnum  contra  impios  et  blasphémas  Luthérar.o*, 
*:  l.  et  a.    (vers   15t8-i524 ,  in-4.  Opusc  de  4  ils. 

CARTEL  de  deffy  charitable  envoyé  au  préten- 
du synode  de  QueviJiy,  el  ensuite  à  tout  le  hngue- 
uoltsine  universellement  partout  où  il  se  rencon- 
trera, par  le  R.  P.  Dcuis,  capucin  ;  Paris,  J.  Hau- 
dans,  1650,  in-4. 

CATHOLICISME  (le)  présenté  dans  l'ensemble 
de  ses  preuves  par  F.  Baguenauit  de  Puchesse  i 
Paris,  Gaume,  4859,  iv.  in  ta. 

CENSURE  (de  la)  des  tiêdes,  on  Remar- 
ques sur  deux  sermons  de  Du  Rose  ,  par  Guill. 
Marcel  ;  Caen,  Ùoublet,  1670,  in-8. 

C&RTAttfiN  cum  Lutheranis  baxoniie  habilum  ; 
Bononiœ9  4ô50,  in-8.  —  Livrel  de  15  feuillets  tiè»- 
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.  rare.  Il  a  été  rcimprifné    dans  le  premier  volume 
«l'un  recueil  de  mélanges  'IV odrow  Miscellany)  inv 
r  primé  à   Edimbourg   en  1854  ;  rameur  était    un 
Ecossais,  Jacques  Met  vil. 

COHORTATIO  (simplex    et  calliolica)   ad    pios 
et    ratholicos  Scotos,  inipiue  Geuevensis  facliunis 
ministrorum    truculenta    alque     salanica    barba- 
rie et  nrocacitale  dtvexalos  el  oppresses  :  pro  lidei 
H  religionis  antique,  solius  salulaiiset  vera?,  pro- 
fessione  atque  persuasione   tirmissime  semper  re- 
tinenda,  auctore  Benedicto    Audegavo;  Purisiis, 
N.  Ckesnau,  1581,  in-8. 
<      CONCORDE  (la)  en  Testai  ecclésiastique  sur  la 
créance  de  la  présence  réelle  du  corps  de  Noshe- 
,  ,,  Seigneur  Jesus-Gurisi  au  sainct  Sacrement  de  l'Eu* 
*    charistie,  vérité  attaquée  par  Terreur  des  ministres 
et  défendue  par  la  parole  de  Dieu,  par  Hardouiu 
Le  Bourdats,   avocat;  Le  Mans,  1024,  in  4. 

CONFESSION  catholique  deGuill.Caillier,  preslre 
dévoyé  de  Tordre  des  preslres  et  nouvellement  re- 
tiré de  son  erreur,  avec  une  brefve  exposition  *ur 
icelle,  par  Jean   Dedelin  ;  Lyon,  436^/iir-8. 

CONFUTATORIUM  crroruui  contra  clavcs  Ec- 
desiae  nuper  edilorum,  auctore  Pctro  Ximenez  de 
Prcxamo  ;  Tolcti,  Johannes  Vasqui,  14^6,  in-4. 

CONTEMPLATION  chrestienna  conirc  ceulx  qui 
nient  la  providence  de  Dieu  ;  Paris,  J.  Bien,  é, 
\  1576,  in-S.  —  Cet  écrit  se  trouve  à  la  stiito  d'un 
livre  intitulé  :  Histoire  trag'que  et  miraculeuse 
d'un  vol  et  assassinat  commis  en  la  personne  de  J/. 
Martial  Deschamps,  médecin* 

CONTRE-POISON  et  préservatif  contre  les  er- 
reurs  des  prétendus  réformés,  par  interrogations 
et  résolutions  catéebisliques,  par  Guillaume  tiuiic  ; 
Bourdeaux,  S.  Millanges,  40*00,  in-12. 

CONVERSION  du  sieui  de  Focambcrge,  ci-de- 
vant ministre  de  la  religion  prétendue  réformée, 
faite  entre  les  mains  de  Mgr  Tarcbevéque  de 
Rouen  ;  Caen,  Cl.  LeblancK$  d.  in  8. 

CONVERSION  dune  jeune  fille  de  la  religion 
prétendue  réformée,  en  la  vile  de  Rouen,  nonob- 
stant les  empêchements  des  ministres  prétendus 
réformés  ;  Rouen,  Martin  Brocard,  1604,  in-4. 

CONVERSION  du  sieur  de  Malcret  à  la  foy  ca- 
tholique, apostolique  et  loim'ine  ;  Bourdeaux^  MU- 
îanges,UÏÏU  in  8. 

CONVERSION  de  M.  de  Brassac,  conseiller  du 
rov,  lieutenant  général  enlaproxiuce  du  Poictou; 
Chasteleraud ,  1622,  in -8. 

CONVICTION  manifeste  et  évidente  de  la  faus- 
seté de  la  religion  prétendue  réformée,  avec  la  tra- 
duction des  principaux  endroits  des  eptlres  48  et 
50  de  saint  Augustin  ;  Angoulesme,  1674,  in-8. 

CURE  (le)  du  Bocage  ou  ses  conversations  avec 
différents  incrédules  par  Tabbé  M.  Lamolle  ;  Caen, 
1784,  in-18. 

CROYANCE   (de  la)  due   à  TEvangile.  Examen 
critique  de  l'authenticité  des  textes  et  de  la  vé- 
rité des  récits  c.angéliqucs,  par  11.  Wallon,  mena- 
;    bre  de  Tlnstilut  ;  Paris,  Leclère,  1858,  in-8. 

DECLARATION  contenant  les  principales  rai- 
^   sons  qui  ont  porté  J   B.  Duclos  à  se  ranger  au  gi- 
:    ron    de   TEglise   catholique    et    romaine  ;  Caen, 
HSiî9  in-12.— L'auteur,  ministre   protestant  à  Fa- 
lai  se,  se  convertit  vers  1(>3i. 

DECLARATION  (U)  et  réfutation  des  fausses 
suppositions  et  perverses  applications  d'aucunes 
sentences  des  Saincles  Escnlnrcs,  par  Mattb.  de 
Launoy  et  Henri  Penentier  ;  Paris,  G.  de  La  Noue. 
157»,  m-8. 

DEFENSE  du  Christianisme  au  point  de  vue  de 
l'origine  apostolique  des  principales  Eglises  de 
Fiance,  par  A.  Lepelietier  de  la  Sarthc  ;  le  Mans, 
Palmé,  18C0,  in-8. 

DEFEN&E  des  premières  vérités  de  la  foi,  par 
l'abbé  F.    Tcuotigé;   Marseille,  Chauffard,    1859, 


DEFENSE  de  TEglise  contre  les  erreurs  de  MM. 
Guizbt,  Thierry,  Michelet,etc,  par  Tabbé  Gorini, 
chanoine  ;  Lyon,  Cirard,  1850,  5  vol.  in-8. 

DEFENSE  (la)  de  la  ver  té  catholique,  tirée  des 
purs  passages  de  TEscriiure  saincte  et  des  livres  de 
sainct  Augustin,  par  François  de  Blouyn  ;  Bour- 
deaux,  Mtltanges,  1014,  in- 12. 

Di  I  ENSOHIUM  lidci  contra  Jndacosjlxrclicos  et 
Sa  race  nos,  in-fol.«./.  et  a.  {Lovami,J.  dv\Vestphu- 
lia)  78  feuillets. 

DEMANDES  et  répliques  à  Jean  Calvin,  sur  son 
livre  de  la  Prédestination,  recueillies  des  Œuvres 
d'un  auteur  incogneu,  par  Antoine  Duval;  Paris, 
Chesneaiti  1501,  in-8. 

DEROUTE  (la)  de  Babylone,  décrite  par  sainct 
Jean  dans  TApoi  alypse,  par  Charles  Josse,  de  Tor- 
dre des  Frères  mineurs;  Pari*,  1G12,  in-8. 

DESESPO  R  des  ministres  de  leur  Cène  mise 
au  tombeau,  par  F.  Mauduil  ;  Caen,  Poisson,  Ibïl, 
in-8. 

DESPERATA  (de)  Calvin!  causa  traclatus,  au* 
clore  Cadscmio  Uivowes  liensi  ;  Mogunliœ,  1C099 
in-t2. 

DIALOGUS  de  diversarum  gentium  sectis  et  mun- 
di  religioiiibus,  auctore  Joaiine  Siumbcro  ;  Ati- 
gustiV,  E.  Ogtin.  1fc08.  —  Cli  ouvrage  rare  et  cu- 
rieux renferme  sous  une  forme  drAïuau^©  m*» 
réfutation  des  erreurs  des  Sarrazins,  des  Juifs,  des 
Tuics  et  des  Gentils. 

DISCOURS  et  conférences  traiclés  entre  frère  J. 
M.Lcsci ivain,  religieux  réionné  de  Sainct-François, 
et  le  sieur  Damage,  ministre  calviniste,  le  £7  jan- 
vier 1012à  la  Saiiicte-Mai'ie  du  Mont  en  la  chambre 
de  Ma  lame  de  Longauuay  ;  Coulantes,  J.  Le  Car- 
le/,  101 3,  in-8. 

DISCOURS,  dispute  et  résolution  s'il  faut  ma- 
nger de  la  chair  en  caresme,  avec  la  réfutation 
de  toutes  les  hérésies  dc*Cal\in,  du  Piess.s  Mornay 
et  autres  hérétiques,  par  Georges  TApostre  ;  Paris, 
D.  Binet,  1004,  in-12. 

DISCOURS  sur  la  léformation  de  Luther,  par 
Leulielte  ;  Paris,  1808,  in-8. 

DISCOURS  polémiques  de  la  véritable  Eglise  pro- 
noncés dans  l'église  des  RR.  Pères  Augustin»  de 
(.balais,  pendant  le  colloque  des  iiiiiitetrcf  de  la 
province  de  Saintonge,  après  leur  réfutation,  par 
Nic.Cochois;  AngoAesme,  1001,  in-4. 

D1SSERTAT10  de  Ecciesia.  Propugnabilor  a 
theologis  Benetiiclinise  congregatione  Sancti  Mau- 
rt;  Cadomi,  Poisson,  1704,  iu-4. 

DISPUTE  (la)  solennelle  agitée  à  Mascon  entre 
Humblot,  minime,  et  Th.  Cassegrain,  ministre; 
Lyon ,  1598, in-8. 

DIVERSES  lettres  de  controverse ,  dans  les* 
quelles  la  mission  cl  la  doctrine  des  auteurs  de  la 
religion  prétendue  réformée  est  examinée  et  con- 
damnée par  la  saincte  Escriture,  par  Henry  Le  Brct  ; 
Montauban,  1684,  in  8. 

DlYiNO  (de)  Missa*  sacrifido,  et  de  Haeretico- 
rum  conlut.itis  opinionibus  tibcllus,  auctore  Petro 
Corbelino;  Tolosœ,  1523,  in-4. 

DIVINITE  du  Christianisme,  par  le  R  J.-B  Sum- 
ner,  archevêque  de  Caiilorbery,  traduit  de  l'anglais 
par  M.  de  Fresne,  ancien  coi^eijîeru'Elat  ;  Paris, 
Bourdier,  1300,  in-12.  — Quoique  cet  ouvrage  soit 
Tœuvre  d'un  anglican,  nous  croyons  devoir  in- 
diquer comme  «ligue  d'être  consulté. 

DEUX  Lettres  sur  le  schisme  des  protestants  et 
sur  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ  Jans  TEu- 
charistte,  par  Marin  Desmahis,  cy-Jevaui  ministre 
de  la  R.   P.  R.  ;  Orléans,  1085,  iu-8. 

DUTLEX  çonlessio  Valdensiuia  ad  regem.Unga* 
rue  missa.  Epistolu:  contra  pcrlidiam  Vaideusiuni, 
auctore  Augubtino  de  Olmulz  ;  Lipsicc,  Lottçr,  lblt, 
in-fol.  —  Voir  au  mol  Tractvtu?. 

EGLISE  (T;  catholique,  insigne  bienfaitrice  uea 
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Îauvres,  par  l'abbé  0.  Poslel  ;  Parité  Paulmicr, 
859.  in- 18. 
EGLISE   (F)  et  la  synagogue,  par  L.  Rupcri  ; 
Paria,  Lelhùlleux,  4859,  in-18. 

EGLISE  (V)  gréco-russe,  par  le  prince  À.  Galit- 
lîn  ;  Paris.  1861,  in-8. 

Dans  ce  livre,  le  prince  A.  Galilzin  donne  en  peu 
de  pages  l'histoire  complète  du  schisme  grec.  Il 
montre  les  faits  qui  ont  amené  l'Eglise  orientale  a 
se  séparer  de  l'Eglise  romaine  ;  il  indique  les  pré- 
textes et  les  conséquences  théalogiqucs  de  cette 
séparation  ;  il  appuie  particulièrement  sur  les  con- 
séquences morales  et  sociales.  C'est  un  livre  cu- 
rieux, intéressant,  d'une  utilité  incontestable  pour 
celte  classe  de  gens  sages  qui  désirent  apprendre, 
mais  qui  redoutent  les  manuscrits  et  se  détient 
des  in-folio.  On  y  retrouve  les  qualités  oui   dis- 
tinguent les  travaux  historiques  de  M.  Galitr.in, 
un  style  clair,  un  esprit  pénétrant,  une  érudition 
complète  ;  on  y  retrouve  surtout   une  conviction 
énergique  et.  calme  qui  est  là  particulièrement 
belle  et  louchante*  car  il  est  difficile  de  ne  pas  se 
rappeler  en  lisant  un  tel  livre  que  l'auteur  a  sa- 
crifié à  cette  conviction  la  plus  brillante  position. 
[René  européenne,  !•'  *vril  1860.) 

EflCHIBW<ftVdifficuItatum  cl  Sol  a  lion  uni,  auct. 
Joanne  Caryophyllo;  Vaiachiœ  (Jassy),  1697,  in-4. 
—  Quoique  écrit  par  un  membre  de  l'Eglise 
grecque,  nous  plaçons  ici  cet  ouvrage  à  cause  de 
sa  rareté  et  des  querelles  qu'il  occasionna.  On  crut 
y  trouver  une  tendance  vers  les  idées  calvinistes, 
et  ce  fui  pour  l'Eglise  grecque  une  occasion  de 
montrer  avec  éclat  quelle  énergie  elle  incitait  à 
repousser  ces  erreurs  ;  les  écrits  de  Caryophyllus 
furent  condamnés  et' supprimés. 

ENTENDEMENT  (Y)  mis  à  découvert,  dans  le- 
quel on  combat  le  matérialisme,  par  F.  G.  Bes- 
nard  Dubuisson  ;  Paris,  1819,  in-12. 

ENTRETIENS  d'Augustin  et  d'Alipe,  nouveaux 
convertis,  sur  le  sujet  de  leurs  peines  et  des  vaines 
espérances  dont  ils  s'estoienl  datez  parles  visions 
de  Jurieu  et  de  Dumoulin  ;  Bordeaux,  Boé,  1698, 
in-f*. 

ERASWJS  novaturiens,  sive  Lulheranorum,  Cal- 
vinistarum,  etc.,  prodromus,  auclore  Reincro  Vi- 
chet,  canotiico,  1690,  in-16. 

EPISTOLA  (super)  LeonisSap.,Grecornmimp., 
ad  Omarum,  Saracenicorum  principem,  de  firici 
Chrislianx  veritale  et  mysteriis,  commentatio  Fr. 
1.  Schwarzii  ;  Lipsiœ,  Klaubath,  1783,  in-4. 

ERRORES  Judaeorum  extracti  ex  Talmud,  t.  /. 
ei  a.  in-fol.  (Opuscule  de  douze  feuillets,  imprimé 
à  Aagsbourg,  par  Gunther  Zaiuer.) 

ESSAI  historique  sur  l'influence  de  la  réforma* 
lion  de  Luther,  par  N.  Ponce;  Paris,  1808,  in-8. 

ESSAIS  sur  le  naturalisme  contemporain ,  par  le 
R.  P.  Guéranger,  abbé  de  Solesme.  I.  M.  le  prince 
A.  de  Broglie,  historien  de  l'Eglise;  Le  Mans, 
Julien  Lasnier,  1859,  in-8. 

EXAMEN  de  la  conférence  entre  le  P.  Gilles  Ca- 
mart  et  le  ministre  J.  Josion  ;  Tolose,  1607,  in-8. 

EXAMEN  et  réfutation  des  erreurs  cou  tenues 
dans  l'escrit  du  sieur  Lagarie,  ministre  de  l'église 
réformée  de  Cognac,  par  Etienne  Petiot  ;  Angou- 
ksme,  1635,  in-8. 

FÀ1CTS  (les)  de  Jacques  Crozé,  soy-disant  mi- 
nistre de  Civray,  avec  l'analyse  des"  syllogismes 
dndicl  Crozé,  par  les  catholiques  de  Civray  ;  Poic- 
.     tiers,  1613,  in-8. 

FANTOSME  delà  Cène  ministrale,  démonstré  par 
les  maximes  et  opinions  des  plus  fameux  ministres 
de  la  prétendue  réformation,  par  F.  Ilumblol; 
Poictiers,  1611,  in  8. 

FAUSSETE  de  la  vraie  question,  ou  Réfutation 
des  erreurs  du  protestantisme,  par  l'abbé  Léger  ; 
Mme*,  La  far e,  1800,  in-8. 

FAUT-IL  être  catholique  ou  protestant?  Discus- 


sion   sincère  et    complète   sur  cette  grave  quos 
tion,   par  Schcflmacber  ;  Paris,    Pau Imier  ,  1859,    • 
in-18. 

FLORES  calvinlsiici,  deccrplî  ex  Vila  R  Duadri.    ; 
oomilis  Lecestrise,  Jo.  Calvîni,  Th.  Cranmeri,  Jo, 
Knoxii  aiiorumque  protectoriim  et    apostolornm   >' 
secUe  Zuinglîna»,  per  Julium   Briegerum  collcctl  , 
Neapoli,Zangarus,  1585,  petit  in-8;  livret  de  86    j 
pages,  rare el  que  les  bibliophiles  anglais  payent 
fort  cher. 

.  FONTAINE  (la)  ouverte  à  la  maison  ae  David, 
pour  la  rémission  des  péchez  ...  contre  Anth.  Guc- 
roml,  ministre  de  Bacqueville;  Rouen,  2V.  Cou- 
rant, 1628.  in-8. 

HISTOIRE  de  la  suppression  du  preschc  de 
Burly,  en  deux  lettres  écrites  sur  ce  sujet,  par 
Gtiill.  Manuel,  i.  /.  {Caen,  16801,  in-8. 

HISTOIRE  abrégée  delà  naissance,  du  progrès, 
de  la  décadence  et  de  la  dissolution  prochaine  dV 
lt»  réforme  de  Luther,  par  Pastonni  (Charles 
Walmesley;  Matines,  llanicq,  1819,  in-12. 

HISTOIRE  du  jansénisme  depuis  son  origino 
jusqu'en  1611,  par  le  Père  René  Rupin  de  la  com- 
pagnie de  Jésus,  ouvrage  complètement  inédit . 
revu  et  publié  par  l'abbé  Doumenech  ;  Paris, 
Caumeet  Dupré,  1861,  in-8,  xn  et  515  pages.  — 
Cet  ouvrage,  publié  d'après  le  manuscrit  de  la  bi- 
bliothèque de  l'Arsenal,  sera  consulté  avec  fruit 
pour  l'histoire  du  xvir  siècle.  L'auteur  retrace 
avec  modération  l'histoire  entière  au  si  bien  que 
celle  publique  et  connue  du  jansénisme;  en  dévelop- 
pant les  causes  de  l'intrigue  qui  servit  à  faire  éclore 
et  à  développer  la  nouvelle  doctrine,  il  mêle  à  son 
réeit  des  faits  curieux  et  de  précieuses  notions  sur 
les  hommes  et  les  choses  de  l'époque.  (Journal  des 
Savants,  1861,  p.  259.) 

1EGHDS  Aghontots  Lethonosatsen...  (Destruction 
des  restes  des  païens,  de  la  religion  des  Perses,  de 
lu  religion  des  sages  de  la  Grèce  et  de  la  secte  de  Mar- 
cion  ;  Smurnœ,  1 762,  in-12.  —  Cet  ouvrage  de  con- 
troverse écrit  en  arménien  est  important  ;  il  a  été 
réimprimé  à  Venise  en  1826,  in- 12.  —  Voir  YU'utoire 
a" Arménie  par  Moïse  de  Khorènc,  traduction  de  A. 
Levaiilaiit  de  Florival,  t.  H,  p.  165,  et  le  Jour* 
nal  des  Savants,  article  de  Saint-Martin  ,  4829  , 
p.  451. 

IMPIE  IV)  convaincu  ,  ou  Dissertation  contre 
Spinosa  dans  laquelle  on  réfute  les  fondements  de 
son  athéisme,  par  Noél  Aubcrt  de  Versi  ;  Amsterdam, 
1684,  in-8. 

IMPOSTURES  (les)  inventées  contre  les  papes 
rapportées  aux  ministres  de  Calvin  pour  montrer 
qu'ils  sont  les  vrays  précurseurs  de  la  bestc , 
par  Fr.  de  R;emoiid  ;  Bourdeaux  ,  Èlareau,  1616, 
in-8. 

INCREDULITE    (de  Y)  contemporaine  et  de  la 
foi  religieuse,  par  I  abbé  L.  Guiol;   Parts,  A.  Le 
elère,  18C0,  in-8. 

INNOCENTIA  vtetrix ,  sive  Sententia  comilio- 
rura  Imper  il  Scnici  pro  inuoeenlia  Christian»  rcli- 
gionis  iaïajuridice,  per  aimum  1669,  jussu  R.  P. 
Ànlonii  de  Govea,  etc.,  senico-latine  exposila  ; 
Qnam  Cheu  (Canton),  1617,  in-fol.  —  Ce  volume 
imprimé  en  planches  de  bois  ni  l'est  que  d'un 
côté  comme  les  livres  chinois.  C'est  un  monument 
fort  curieux  de  la  calligraphie  européenne  très- 
fidèlement  reproduit  par  un  graveur  chiuois. 
Après  quelques  feuillets  liminaires,  on  trouve  82 
pages  de  texte,  tour  à  tour  latin  et  chinois  écrit  en, 
'  lettres  cursives  que  le  graveur  a  rendues  avec- 
une  merveilleuse  habileté  de  main.  L'adresse  des 
graveurs  ch'nois  est  en  effet  si  grande  d'après 
Du  Habile  (Description  de  la  Chine,  tom.  IL  p.  500), 
qu'il  n'est  pas  facile  de  distinguer  ce  qui  est  im- 
primé d'avec  ce  qui  a  été  écrit  à  la  main  ;  l'imprcs-  . 
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un  écrivain  habile  ou  médiocre  :  cela  doit  s'en- 
tendre surtout  de  nos  caractères  européens  qu'on 
fait  graver  et  imprimer  par  les  Chinois. 

INSTRUCTIONS  familières  pour  les  nouveaux 
réunis,  par  Grimard;  Aqen,  4705,  in-42. 

INSTRUCTION  catholique  adressée  aux  nou- 
veaux réunis,  par  Pomès;  lié  tiers,  4701,  in-4. 

JEUX  (les)  admirables  de  la  Providence,  par 
de  Gérimont;  Bruxelles,  4691,  in-8. 

LETTRES  à  un  protestant  sur  l'autorité  de 
l'Eglise  et  le  schisme,  par  un  catholique.  Avec  une 
lettre  de  l'abbé  Mermilliod  ,  curé  de  Genève; 
Paris.  Douniol,  1860%  in  4 S, 

LETTRES  adressés  à  MM.  de  la  religion  pré- 
tendue réformée  à  Caen,  par  F.  Mauduit,  prédi- 
cateur des  controverses  (Caen).  1671,  in  4. 

LETTRES  à  Théotimc,  ou  l'Hérésie,  religieuse, 
politique  et  sociale  du  xix*  siècle,  par  l'abbé  J.  R. 
E.  Derthnel;  Nîmes,  «860,  in-4. 

LETTRES  de  M"  Landriot,  évèqne  de  la  Ro- 
chelle, à  M.  l'abbé  Laforest,  professeur  à  l'uni' 
versilé  de  Louvain.  sur  la  direction  à  donner  à 
l'enseignement  apologétique;  la  Rochelle,  Deslandes, 
4850,  in-8. 

L!RELÏ,US  in  fjuo  ostendilur  fldes  ci  intellect  us 
lobannM  AJhcrLim,  prcbhyieri  Sadunens^  dyncesis, 
[imad  sacrosancluui  corporis  et  sanguin  ta  Domini 
esuChrtati  Sacramenluiii.  Conscriptiis  contra  quo- 
ni  m  dam  lihros  aninnaios  a-1  aiifcrc-uduni  atqite 
ce>sarc  fjciûnriuiu  hoc  veneralrile  sacramentum. 
fmpressuni  Geben  *  1527,  in-4*  (Opuscule  de  il 
pajçcs  imprimé  ;i  Genève,  Il  ca  iThn  V.iu.Kiis  qui 
tombal  avec  force  les  duclt'uics  de  Luther,  coti- 
sa ires  à  la  présence  réelle  dans  ta  s  ai  n  te  Bûcha- 
risïîc,  et  cVst  ce  qui  nous  énçagti  à  le  iiieiiiîon- 
ner  ici.  Il  est  accompagné  d'un  autre  écrit  tic  15 
pages  :  De  ecclesiastica  unione  charilativa  exhorta- 
tio.  M.  J.  Cb.  Brunel  signale,  dans  1a  ciuquicme 
éd  Lion  du  Manuel  du  Libraire,  ces  deux  ouvrages 
presque  inconnus,  dont  M.  Guallieur  a  donné  un 
extrait  dans  ses  Eludes  sur  la  typographie  genevoise , 
p.  82  et  suiv.  " 

LOGIQUE  (la)  du  catholicisme,  ou  les  vérités 
catholiques  démontrées  par  les  faits,  par  le  doc- 
teur  P.  Biand  ;  Avignon,  Séguin,  4859,  in-8. 

MAGOT  (le)  genevois  descouvert  es  arrêts  du 
synode  national  des  ministres  réformez,  tenu  à 
Privas  l'an  161$  (sans  lieu);  4613,  petit  in-8. 

Livre  peu  connu.  Nous  lui  empruntons  un  pas- 
sage  qui  en  donnera  une  idée  suffisante,  i  L'E- 
glise cathodique  peut  faire  voir  à  tout  le  monde 
que  la  réformation  n'est  qu'une  vraie  diffamation 
de  toute  religion  et  piété.  Réformer  la  magnifi- 
cence des  temples,  autels,  monastères,  sacristies, 
cloches  de  l'Eglise  romaine,  s'appelle,  en  leur  ca- 
lepin, renverser,  piller,  brûler  et  saccager  tout 
ce  que  la  piété  de  nos  aïeux  avait  dédie  à  un  culte 
divin  pour  employer  les  matériaux  à  bâtir  leurs 
maisons  privées  ei  convertir  les  places  en  écuries, 
sa  bures  et  halles  à  tenir  marchés  Réformer  les 
cloches,  en  leur  langage,  signifie  les  jeter  en  foute 
pour  leur  donner  la  forme  des  couleuvrines  cl 
canons  à  foudroyer  le  Pape  et  la  Messe.  Réformer 
les  sacrements  veut  dire  en  casser  cinq  tout  à  la 
fois  et  se  contenter  de  Técorce  des  deux  autres, 
vides  de  moelle  eldc  substance.  Réformer  l'Evangile 
de  Jésus-Christ,  c'est  le  traduire  en  langue  vulgaire 
pour  être  exposé  à  l'interprétation  d'un  chacun  jus- 
qu'aux chambrières  cl  ravatideuses...  Breï,  réfor- 
mer l'Eglise  de  Dieu  n'est  pas  lui  rendre  les  premiers 
traits  de  sa  sainteté  primitive,  comme  croit  le 
vulgaire,  c'est  en  fabriquer  une  jolie  tonte  neuve, 
sur  un  plan,  un  modèle  non  de  la  vieille  Bible  inter- 
prétée par  saint  Jér6me,  saint  Augustin .  saint 
Ambroise,  saint  Grégoire,  saint  Chrysostome, 
Httis  de  la  nouvelle,  nouvellement    composée   à 


a  Genève  par    le   nouveau  sauveur  Calvin....  t 

MEMORIAL  des  controverses  contenant  |a  cen- 
sure et  réfutation  de  la  confession  de  fov,  des 
prières  ecclésiastiques  et  de  la  manière  d'admi- 
nistrer les"  sacrements,  dont  se  servent  les  minis-  • 
très  François,  par  Viclorin  Poulihot  ;  Fontenay. 
4651,  in-8. 

METEMPSYCOSE  (la)  d'Ancillon,  ou  la  transmi- 
gration de  son  asneric  contre  la  tradition,  dans  le 
sieur  de  Comble,  en  son  presehc  du  25  février  ; 
Metz,  in  K  (vers  1657). 

MINISTRE  (un)  protestant  réfuté  par  son  cure, 
ou  Réponse  aux  lettres  de  M.  Bastide,  pasteur  à 
Puylaurejis,  à  M8r  l'évéque  de  Nîmes,  par  l'abbé 
Roques  ;  Toulouse,  Cazeaux,  1860,  in-8. 

MOHAMMETICA,  sive  Dissertatiocpistotaris  de. 
veritaté  religionis  Christianaî ,  auclore  Achmet 
ben  Abdallah  ;  Altdorfii,  4700.  in-4  (ouvrage  d'un 
Musulman  converti). 

MORT  (la)  et  la  curée  du  lièvre  pris  en  son 
presche  de  Omdredy.  le  23  février  16o7.  Opuscule 
de  16  pages  in-8,  dirigé  contre  un  ministre  pro- 
testant et  imprimé  probablement  à  Metz;  un 
exemplaire  figure  au  catalogue  des  Collections  lor- 
raines de  M.  Noél. 

NOUVELLES  lettres  de  Mgr  l'évéque  de  Ntm*« 
(C.  H.  A.  Plantier)  aux  protestants  du  Gard  ; 
Nîmes,.  Soustelte,  48R9,  in-8. 

OBJECTIONES  in  dicta  Thalinnd  ;  Augustœ  Vin- 
del.  J.  Frosckauer,  4482.  in-4.— Opuscule  de  8  ou 
40  feuillets  dont  il  existe  au  moins  cinq  éditions 
antérieures  a  1500. 

OPPUGNATIO  turris  Babel,  seu  propugnatio 
utriusque  politise  et  legislalionta  humaine,  eccle- 
siastica? cl  civilis.  adversus  Ulios  Déliai  ;  accessit 
Respublica  naturalis  et  interna  auimorum  ;  Pmci, 
4620,  in  8. 

ORIGINES  (les^  du  bouddhisme,  vues  nouvelles 
pour  servir  aux  travaux  de  l'apologétique  chré- 
tienne, par  A.  Deschamps;  Paris,  Dowiiol,  1864, 
in-8,  32  p. 

PARiCNESIS  Joar.nis  Colvilli  Scoli  (post  qua- 
draginta  annorum  errorcs  in  gremium  saneia»  ca- 
tholica  Roman»  Ecclesi»  quasi  posllirainio  re- 
versi)  ad  suos  trihules  et  populares  ;  Parwis*  S. 
Prevosteau.  4601,  in-8.  (Une  traduction  anglaise 
fut  imprimée  à  Paris  en  1602.) 

PASSAGES  de  controverse,  tirés  des  livres  les 
plus  authentiques  de  la  religion  prétendue  réfor- 
mée, lus  et  vérifiés  en  chaire,  par  le  P.  Chau- 
rand;  Caen,  1671,  in-12. 

PENSEES  (mes)  et  ma  déclaration  sur  la  reli- 
gion, par  Ann.  Gaston  Camus,  in-8.  —  Onir*eulo 
f>cu  connu,  imprimé  en  1796,  en  faveur  de  la  re- 
igion  catholique. 

PtlARETRA  fidei  catholiene,  seu  ydonea  dispu- 
latio  inter  Christiano^e  t  Judaros,  in-4,  s.  /.  m  d. — 
Ouvrage  réimprimé  à  Cologne,  à  Lcip«i«k,  etc. 
Ifaïn  en  décrit  sept  éditions  ayant  vu  le  jour  dans 
Je  xve  siècle. 

PHILIPPINE  disputationes  viginli  adversus  Lu- 
therana  dogmala,  auet.  Fred.  Alf.  Virvcsio;4nfM<?r- 
piœ,  J.  Crinilus,  4641,  in-4. 

POINTS  controversez  en«re  ceulx  île  la  préten- 
due religion  réformée  cl  cculr  de  IV  gllse  catholique, 
décidez  par  les  passes  de  l'Kscrilur«*  saincte,  par 
Jean  de  Lacombc:  Tolose.  1671.  in-12. 

POLYTHEOTES  genlilium  a  genlilibusconfulala, 
auclore  A.  Schultz  ;  Lipxiœ,  1700,  in-4 
*  POURQUOI  il  faut  croire  en  la  divinité  du  Chris- 
tianisme, lettres  à  un  ami.  parL.  F.  Jehan  (de  Saint-. 
Glavie.nl*  Paris,  Dupuy,  1861,  in-18. 

PRECIS  t'el'hibtoire  de  la  réformation  par  J.  Hum- 
bert,  suivi  de  notices  historiques  et  biographiques 
sur  les  principaux  réformateurs;  Paris.  1X25,  in-18. 
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SUPPLEMENT.  -  THEOLOGIE 


SI- 


PRESENT  sacré,  présenté  â  ceux  de  la  religion 

{retendue  réformée,  où  est  justifiée  la  nécessite  de 
cur  réunion  à  l'Eglise  catholique,  par  le  sieur  des 
Mes;  Bordeaux*  de  La  court,  1658  In-8. 

PRESERVATIF  contre  les  sectes  et  religions' 
nouvelles,  par  Géry  l'Espagnol;  Lille,  1651 , 
in -16. 

PKETRE  (le)  devant  le  siècle,  par  l'abbé  A  Mar- 
tin; Charleville,  Pouitlard  ,  1859,  in-8. 

PRIVILEGIA  Calvinistarum  proposita  a  D.  Ev. 
Heaolo;  Duat'u  L.  Ke  lia  mus,  M6J2.  in-8. 

PROPOSITION  d'erreur  contre  l'Apologie  de  M: 
Daniel  Ferrant),  ministre  de  Bègles,  par  F.  B» 
PradiUon;  Bordeaux*  De  Lacourt,  1624,  in  12. 

PROPUGNACULUM  catholicas  verilatis  :  pars 
prima  bistorica  in  quinque  libros  distributa; 
Pragm,  1668,  in-4.  —  Cet  ouvrage  d'Antoine  Brud- 
dîve  est  une  critique  de  l'ouvrage  d'un  Irlandais, 
Thomas  Carte,  intitulé  :  Lyra  sive  Anaccphalxosis 
hibernica  ;  Sultsbaci,  1666,  in-4,  dédié  au  Pape 
Alexandre  VU.  Carve  répliqua  à  son  contradicteur 
par  une  fta&ponsto  veridica  ;  Sotisbaci,  1672,  in- 
il;  vokmç  très-rare  et  qui,  en  Angleterre,  excite 
les  convoitises  des  bibliophiles  au  point  qu'il  a  été 
Bayé  eu  vente  publique  à  Londres  270  et  uién»e975 
francs. 

^WT-SrANTISME;  (le)  à  Boulogne-sur-mer, 
V*tW\*I>c  Daniel  H  ai  gne  ré  ;  Pu  ris,  Bailtu,  Diory 
«tC^.t8o0,  in-8.   —  Extrait  du  journal    l'C/ni- 

PROVIDENCE  (la)  et  les  révolutions  moder- 
nes, par  l'abbé    Desorges  ;  Paris  ,  Leclère,  1861, 

QUADRIPARTITI  Cahinisiici  examinis  examen 
novuw,  auctore  Cadsemio  ;  Coloniœ  Agrippinœ,W\% 

QUELQUES  raisons  de  ne  pas  être  protestant, 
accompagnées  d'observations  sur  l'état  actuel  du 
protestantisme  en  France,  par  Robert  ;  Rouen,  Vi- 
monl  (Paris.  Vrayel  deSurey),  1860,  in-12. 

QUESTION  (la)  religieuse  résolue  par  les  faits, 
ou  de  la  certitude  en  matière  de  religion,  par  V. 
pechamps  ;  Tournai,  Lethielieux ,  1860,  2  vol. 
io-12. 

RAOUL  du  Marais,  ou  retour  à  la  vérité,  par 
l'abbé  Pornin;  Parti,  Douniol9 1861,  in-12. 

RECONCILIATION  de  la  raison  avec  la  foi. 
Thèse  soutenue  à  l'Université  Romaine  de  la  Sa- 
pience  par  F.  L.  M.  Ma u pied  ;  Paris,  Sartit,  1859, 
in-8. 

RECUEIL  des  arrêts  prononcéez  par  Jésus- 
Christ,  par  les  apostres  et  les  saints  Pères  sur  les 
différends  qui  sont  entre  les  catholiques  et  ceux  de 
h  religion  prétendue  réformée,  ou  Manuel  des 
controverses,  par  Victorin  Poulihot;Samfe«,1602, 
io-16. 

REFLEXION  sur  le  projet  de  quelques  princes 
d'Allemagne  d'établir  dans  leurs  Etats  la  tolérance 
générale  de  religion,  par  P.  Piffon  ;  Paris.  1805, 
m -8. 

REFUTATION  du  livre  d'Asémon,  ministre  de 
I»  religion  P.  R.  à  Bragerue,  où  sont  dérouvertes 
toutes;  les  finesses,  *tc.t  des  religionnaires  de  ce 
temps  ;  Bordeaux,  Millanges,  1662.  in-8. 

RÉFUTATION  complète  de  la  doctrine  spirite 
au  point  de  vue  religieux,  par  l'abbé  J.  B.  Maroû- 
*eau,  curé  de  Mortreux  (Creuse)  ;  Paris,  Douniol, 
1861,  in-8. 

RELIGION  (la)  et  la  politique  rappelées  à  lour 
centre  commun  de  l'unité  constitutive  des  lois  de 
I  ordre  universel,  par  N.  J  Duf...  ;  Namur ,  1804, 
in-8 

REGNE  (le)  de  Dieu  prédit  par  les  prophètes, 
les  saintes  Ecritures,  la  tradition  et  les  saints  Pc- 
w*.  par  l'abbé  André  Pizzanl;  Paris  Ledotjcn, 
1860,  in-12. 


RELATION  véritable  ou  dtftt  qui  a  esté  fait  au 
sieur  Clan  «le,  fameux  ministre  de  Chsrentot,  do 
prouver  par  l'Ecriture  et  les  Pères  la  vérité  de 
sa  religion,  avec  le  refus  qu'il  a  fait  d'y  répondre, 
par  le  sieur  Cotberel,  ministre  converti;  Rouen,  B. 
Lebrun,  1680,  in4. 

REMARQUES  catholiques  sur  les  passages  du 
Nouveau  Testament  qu'on  a  coutume  d'employer 
dans  tes  controverses,  par  Pierre  Olivier  ;  Bordeaux, 
Mongeron  Millanges,  1685,  in-12. 

REJ'ERTORÏUM  de  pravitate  haereticoroi»,  exa- 
minatum  emendatumque  per  doctorem  famosum 
Michaelem  Albertum  Vaientinum;  MaUntiœ,  1684, 
in-4. 

REPONSE  au  presche  faict  par  M.  Dubosc,  mi- 
nistre de  la  religion  prétendue  réformée  à  Caen, 
par  F.  Mauduil  ;  Caen,  Poisson,  1671,  in-8. 

REPONSE  aux  arguments  de  Lemarchand,  minis- 
tre de  l'église  de  laGautrays,  par  Torquetik  ;  fifre, 
/.  Lecesne,  1664,  in-8. 

RESOLUTK)  tbeologorum,  in-8,  i.  L  el  a.  — 
Ce  volume  de  41 8  feuillets  porte  la  marque  de  Mar- 
tin M  or  in  oui  imprimait  à  Rouen  à  la  An  du  cv« 
fiieclf! 

REPONSE  à  Welsch,  Ministre  de  Jarnae,  ou  la- 
réfutation  d'un  livre  intitulé  :  la  Conférence  entre 
le  sieur  Welsch  et  le  sieur  Pyrard,  par  Pierre  Py- 
rard;  Bourdeaux,  Mouran,  1616,  in-8. 

RETRACTATION  et  sentiments  de  Jacquet 
Etienne  Fr.  Poisson,  prêtre  de  Sainl-Lo  (21 
novembre  1796),  sans  lieu  ni  date,  in-8. 

RESURRECTION  (la)  de  la  saincte  Messe  :  con- 
tenant la  response  à  certain  traicté  des  adversaires 
de  la  saincte  Eglise  catholique  et  romaine,  intitulé 
La  mort,  et  enterrement  de  la  Messe,  par  Claude 
du  Rubis,  lyonnais,  avec  les  marques  de  la  saincte 
Eglise  catholique  :  et  advertissement  à  l'homme 
chrestien  pour  connoislre  el  fuir  les  moderne» 
hérétiques;  Verdun,  2V.  Bacquenois,  1565.  in-8.  ' 

SATYRA  contra  impudens  T.  A.  Schmidlhii  de 
Lulheranorum  concordia  mendacium,  auct.  IL  Ga* 
raerio  ;  Coloniœ,  1569,  in-8. 

SCUTUM  ûdei  contra  haereses  bodiemaa.scu  Til- 
lotsenianae  concionis  sub  titulo  :  Strenua  et  oppor- 
tuna  contra  Papismuni  refutalio,  auctore  Francisco 
Martin,  lberno  Galviensi,  presbytero  ;  Lovanii,  1714, 
in-8. 

SENSÉ  (le)  raisonnement  sur  les  passages  de 
l'Ecriture  sainte  contre  les  prétendus  réformez , 
leur  faisantvoir  parle  seul  sens  leur  difformaiion 
sans  se  servir  de  l'aulhoryté  de  l'Eglise  ni  des  Pères 
lesquels  ils  rejettent....  par  Charles  de  Gamache, 
vicomte  de  Resmond,  sans  lieu  ni  date,  in-8, 263  p. 
et  2  p.  table  :  volume  fort  rare  formé*  d'une  série 
de  petites  dissertations  datées  de  1622  el  1625,  et 
qui  paraissent  sorties  d'une  imprimerie  particu- 
lière. L'auteur  fui  le  second  mari  d'Eléonore,  fille 
de  Michel  Montaigne. 

SEURETE  (la)  catholique,  ou  abrégé  de  contro- 
verse sur  les  marques  de  la  vraie  Eglise,  par  Guil- 
laume .Marcel  ;  Caen,  C.  Leblanc,  1661 ,  iu-8. 

SIX  LETTRES  d'un  catholique  à  un  de  ses  amis 
de  la  religion  P.  R.  ;  Caen,  Cuvelier,  1684-85,  in-4, 
sur  diverses  questions  telles  que  le  culte  des 
images,  etc. 

SUPPLEMENT  nécessaire  à  rescript  que  le  ca- 
pucin  Yves,  prédicateur  à  Sainl-Eloy,  a  fait  impri- 
mer touchant  les  conférences  entre  lui  el  D.  M. 
Delangle,  ministre  à  Quevilly  ;  Rouen,  David  Jeof- 
frou,  1618,  in  -8. 

àYNOPSIS  aposlasix  Marci  Anlouii  de  Dominif, 
olim  archiepiscopi  Spalatensis,  nunc  apostat»,  at>- 
ctore  F,  Aunoso;  Antuerpiœ,  1616,  in-8.— Voluoic 
rare  :  Fidelis  Annosus  est  un  des  pseudonymes 
adoptés  par  le  jésuite  anglais  Tobie  Floyd,  qui  prit 
aussi  les  noms  de  Daniel  a  Jesu  et  d'tlcrmatt  Lue* 
mcL 
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TABLEAUX  (les)  royaux  de  l'Eglise  romaine  re- 
levez par  les  ombrages   des  tableaux   de  l'église 
prétendue  réformée,  par  Jacques  Marcel  ;  Lyon,  \ 
i6i4Jn-8.  i 

TEMOIGNAGE  de  l'Eglise    depuis  les  apôtres  : 
jusque   nos  jours  en  faveur  de    la    promesse  de 
t     Fidélité,  par  Pinard  de  Boishéberl  ;  Rouen,  an  IX, 
•    in-l& 

TENEBRES  (les)  el  regrets  des  Prédicauts.par 
Christophe  de  Bordeaux  ;  Pari*.  1563.  —  Ouvrage 
trèfi-rare  indiqué  par  La  Croix  du  Maine.,  biblio- 
thèque françois*.  t.  I,  p.  lit  de  l'édition  in  4. 

TUERIAQUE  (le)  romain  ,  ou  dispute  en  forme 
de  remonstrance  contre  certaine  Lettre  des  minis- 
tres de  Montanban,  envoyée  au  sieur  de  Favas, 
sous  le  nom  d'un  quidam  nouvellement  défroqué, 
par  Arnaud  Fnnsicnan  ;  Tolose,  1602,  in-8. 

TRACTATUS  de  lihertaie  ecclesiastica  adversus 
Bohcmorum  errores,  in-fol.  i.  /.  et  a.,  opuscule  de 
12  feuillets,  rare. 

TRACTATUS  contra  lucresim  WaMensium,  au- 
ctore  Augnstino  Olinucensi  ;  Venetiis,  Simo  Bevi- 
iaqna,  1495.  ie-4. 

TRACTATUS  contra  perfldiam  aliquorum  Bolie- 
inorum,  auctore  Htlario  Letomîricensi;  Argentine, 
4485,  in-4. 

TRACTATUS  de  Judieorum  et  Chrislianorum 
communione  ci  conversalione,  in-4;  s.  /.  et  a. 
(Aryen lot att,  Martinns  Flach*) 

TRACTATUS  de  secla  WaMensium,  auctore  Au- 
gusiino  de  0  munez.  Impres.  in  chitatc  Oimu- 
eensi  per  Conradum  Bomgarthen,  1500,  in-4;  vo- 
lume rare. 

TRACTE  de  la  vraie  Pasqne  du  chrcMien.  par 
Martin  du  Bosc  ;  Rouen,  G.  L.  Oiselet,  15*8,  in-8. 

TRAITE  de  la  foy  où  Ton  établit  la  divinité  de 
Jésus  Christ  et  la  vérité  de  l'Eglise  romaine,  par 
J.  L.  de  Fériis;  Tulle,  «885,  in-12. 

TRAITE  de  la  présence  réelle  du  corps  de  Jé- 
sus-Christ dans  l'Eucharistie,  pour  réponse  à 
M.  C...  Caen,  1671.  in-8. 

TRAITE  de  la  vocation  des  ministres  contenant 
la  conférence  entre  l'utithcur  et  monsieur  Gîches, 
ministre  de  Cbarenton,ct  la  Responsc  aux  raisons 
dont  les  ministres  se  servent  pour  autoriser  leur 
charge,  par  G.  Martin;  Vendôme.  1661,  in-8. 

TRIOMPHE  fie)  de  la  foy  catholique  auquel  P. 
Ou  Moulin,  portait  son  chélil  Bouclier  de  la  foy 
huguenote  mis  en  pièces  ,  est  traîné  captif  ;  par 
Jacques  Marcel.  Lyon.  162l,in-l2, 

TRIOMPHE  (le)  de  la  vérité,  divisé  en  sept  li- 
vres, par  l'abbé  T.  G.  Maynean  ;  Béziers,  Bertrand, 
1859, in-8. 

TROIS  (les)  religions  jugées  par  un  maquignon, 
par  l'abbé  Boullier;  Pari*,  Poussielgue-Rusand, 
4800,  in-!2. 

TROPHEES  (les)  de  la  vérité  contre  les  friisse- 
ici  et  conséquences  impies  des  prétendus  réfor- 
mez, et  de  la  dernière  deffaicte  des  minisires  de 
Bigles,  par  F.  D.  R.  (François  de  Raymond)  ;  Bor- 
deaux, Ùubrel,  1015,  in~12. 

VANITE  (de  la)  des  ministres  en  leurs  nouvelles 
procédures  par  conséquences  nécessaires,  contre 
l'esci-ii  du  ministre  de  Fonlenay-lc-Comte,  imprimé 
à  la  Rochelle,  par  Jacques  de  Flavigny  ;  Fontenay- 
le-Comtc.  IliOU,  in-8. 

VERITABLES  motifs  de  conversion  à  la  foy  ca-  I 
tholique  adressez  à  messieurs  de  la  religion  pré- 
tendue réformée,  par  Burgeau  ;  Bourdeaux,  G',  de 
Lucourt,  1G78,  in-4. 

VERITFi  (la)  reconnue,  ou  les  preuves  convain- 
cantes contre  la  religion  prétendue  réformée,  tirée.; 
de  l'Histoire  de  l'Eglise,  et  de  l'empire  de  Jean  le 
Sueur,  ministre,  par  Jean  Ducassc;  Castres,  1681, 
in  li. 

VERITE  (la)  triomphante  pour  les  Papes  sur  cin- 


quante faûssetez  du  ministre  Mars,  .par  Ifarce.Uin 
Monlozon;  Limoges,  Barbon,  1616,  in-8. 

VERITE  (la)  triomphante  de  Terreur,  ou  la  def- 
faicte du  sieur  du  Bosc,  ministre  de  Caen.  parle 
sieur  Cothercl, ministre  converti  du  diocèse  d'Agen; 
Rouen,  J,  Resonyne,  1081,  in-4. 

VICTOIRE  (la)  de  la  vérité  contre  toutes  hérésies, 
mensonges,  vices  et  abus  de  tous  estais,  par  Pierre 
Courlin,  carme  ;  Paris,  Gilles  Beys,  15S4,  iu-8, 

IX.  — Théologie  morale,  sacrements,  devoirs  des 

DIVERS  ÉTATS. 

ABUS,  des  nudilez  de  gorge.  —  Cet  ouvrage  a 
été  réimprimé  à  Gand  chez Duchcsne,  1857,  in-lti. 

ALLOCUTION  pour  la  sainte  communion,  par 
Binlerem.  traduit  de  l'allemand  ;  Bruxelles,  Coc 
maère  1859.  in-18. 

ANTIDOTAIRE  de  fàme,  par  N.  Salieèle.— Une 
édition  de  Douay,  1580,  est  indiquée  t.  III.  coi  51; 
il  en  existe  une  autre;  Paris,  F.  Iluby.  1607, 
în-16,  avec  10  figures  finement  gravées;  elle  porto 
le  nom  du  traducteur,  le  R»  P.  Pierre  Adrien, 
Angevin. 

APOTRE  (V)  missionnaire  évangélisant  tentes 
les  classes  de  la  société  :  1. 1.  L*»«  classes  pauvres  et 
souffrantes  ;  Paris,  au  bureau  de  la  rm****  ««w^ 
1860.  gr.  in-18. 

ARA  Busiridis,  sivede  hospitalilale  et  contesta- 
tione  quonimdam  Chrislianorum  inhospilali,  auc- 
tore J.  F.  Malenesio  ;  Coloniœ,  1603,  in  8. 

ARS  bene  tupriendi,  auctore  Dom in Ico  Carra- 
nico,  cardinali  de  Fermo,  *.  /.  et  a.  in-fol i  (édi- 
tion où  Ton  reconnaît  les  caraclè  es  d'Henri  Eg«»es- 
tein  de  Strasbourg).  —  Ilaïn,  dans  son  Repertorium 
des  impressions  du  xve  siècle,  indique  quatre  au- 
tres éditions  sans  date  et  sans  nom  de  typogra- 
phe ;  il  en  signale  aussi  deux  :  Venetiis,  B.  Victor 
et  E.  Ratdolt,  1488,  in-4  ;  et  Parisiis,  Félix  Bnl* 
gault,  U96,  in-4.  —  L'ouvrage  fut  imprimé  dix 
lois  en  italien  cl  trois  fois  en  anglais  avant  Van  1 50:). 

BELLE  (la)  sai?on  à  la  campagne,  Conseils  *$>'- 
r'tucls,  par  l'abbé  Baulain;  Paris,  Uachelte,  185i), 

in-l«. 

BON  (le)  Pasteur,  ou  l'Evangile  mis  en  an  ion, 
par  M1"*  Debicrnc-Rey  ;  Rouent  Migard,  48511, 
in-18. 

CANONES  pœnitenlialcs  per  episcopum  civiît- 
tenscm  compositi  (sine  loco  et  anno,  sed  Roïu;e, 
Swcynhcym  et  Pannarlz,  circa  146(>\  in-4  ,  10 
feuillets.  —  Opuscule  très-rare  ,  resté  longtemps 
inconnu  aux  bibliographes.  Un  exemplaire  flg-uns 
au  catalogue  Van  Uulihem,  n°  1183. 

CENSURE  daiin  livre  intitulé  Apologie  pour  l-$ 
easuhtes,  etc.,  faite  par  Mgr  l'évoque  et  comte  de 
Lisieux  ;  Lhieux,  1659,  in-8. 

CHRETIENNE  (la)  de  nos  jours,  Lettres  spirituel 
les,  par  l'abbé  Baulain  ;  Paris,  Hachette,  4859, 
in-18. 

CLAVICULA  indulgcntialis  et  absolutions  sa- 
ccrdotalis,  1480,  in-fol.—  Ouvrage  peu  connu. 

CHRISTIÀNARUM  precum  libri  duo,  auctore 
Carolo  Paschalio;  Cadomi,  J.  Lebas,  4592,  in-8  — 
Nous  avons  déjà  signalé  une  édition  de  Paris,  4G09. 

COGITATIONES  mollis.  —  Mémento  quoniam 
mors  non  lardât  ;  s.  L  et  a  ,  in-4,  4  feuillets. 

COEURS  (les)  brisés  ou  le  sacrement  de  péni- 
tence. p«r  P.  Christian;  Paris,   Josse,  1850,  in-~»*. 

COMMENTATIO  de  rilu  baplizandi  in  mortem 
Christi  ab  Eunomianis  recentioribus  introducto, 
aticiorc  C    H.  Zeilich  ;  Vitcbergœ,  4752, in-4. 

COMMENTATIO  qua  comparatur  doctrina  de 
ainore  inimicorum  Christiana  cum  ea  qu»  luirt  in 
nonnullis.  Vetcris  Teslamenli  locis,  tum  in  libris 
philosophais  Graecorum  et  Romanorum  traditur, 
au   ctore    L.  P.  Huepeden  ;  Gottingœ ,  4847,  in-4. 

CONFERENCES  spirituelles  sur  les  vertus  chré- 
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Hennés  par  le  P.  Arnafa  de  la  Compagnie  de  Jé- 
sus, traduites  de  l'espagnol  par  le  P.  Cachet  ;  Pa- 
ris, Sarlit*  1359,  in-12. 

COXFESSIO  generalis  brevis  et  utilisf  «.  /.  et  a. 
—  Opuscule  in-4,  de  42  feuillets,  qu'on  regarde 
comme  on  des  premiers  ouvrages  exécutés  à 
Mavence  par  Fust  et  Gutemberg 

CONFESSIONALE.— Il  existe  sous  ce  titre  deux 
opuscules  sans  Heu  ni  date,  in-i,  imprimés 
avant  1500  ,  on  attribue  l'un  d'eux  aux  presses  de 
Mathieu  Goes  à  Anvers. 

GROSSE  (In)  et  le  glaive,  ou  le  sacrement  de 
ïonlre,  par  P.  Christian;  Paris,  Josse,  1860,  in-32. 
i  CURA  nasioraiis  pro  ordinandorum  tcntainine 
collecta  ;  Ulmœ.  J.  Se  h  oe  filer,  4498,  in  8. 

CONSCIENCE  (la),  ou  la  Règle  des  actions  hu- 
maines, par  M.  L.  Bautaiu,  vica.re-général  ;  Paris, 
DiiieretCi\\$GQ,  in-8. 

DEFECT1BUS  (de)  inmissa  occurmitibus,  in-4., 
i.l.  et  a.  —  Haîn  (Repertorium,  na  6072  et  seq.) 
indique  sept  é  iîlions  de  cet  opuscule  publiées  à 
Rome  ou  en  Allemagne. 

DERNIERS  (les)  jours  du  Chrétien,  explication 
des  prières  el  des  cérémonies  de  l'Est  reme-Onction, 
du  saint  Viatique,  etc.,  par  l'abbé  Bayle  ;  Paris, 
Bratt,  1860.  i»  fS. 

OLSABtf  SEMENT  (le)  de  la  cérémonie  du  Roi- 
boa  en  tapeur  de  la  pureté  chrestienne,  par  J.  de 
ÏmÏÎ?*  ^0U  Bour«ez)  î  Rouen,  Mahuel,  sans  date 
(  "M*).  —Opuscule  de  32  pages  devenu  rare. 

DESTRUCTION  de  l'orgueil  monda  n,  et  diverses 
inventions  nouvelles,  par  Fr.  Grandin  ;  Paris,  Fre- 
my9 1=558,  in-8.    . 

DEVOIR  (le)  du  Chrétien  dans  les  jours  et  diverses 
et  de  combat,  par  le  P.  C!i.  Daniel,  de  la  Compa- 
6"»c  de  Jésus;  Paris,  Douwot,  1861,  in-18. 

DEVOIRS  des  servantes  ou  Exemples,  par  l'abbé 

n™ange;  m»*#*  Batdy,  1851),  in-12. 

DEVOTION  (la)  des  gens  du  monde,  révélée 
parle  divin  Sauveur,  par  l'abbé  Auguste.  Carîon; 
Part»,  de  Lossy,  48C0,  in  18. 

DIALOGUES  de  trois  vignerons  du  pays  du 
■aine  sur  les  misères  de  ce  temps,  les  devoir*  et 
m  condu,le  des  ecclésiastiques,  par  Jean  Sousnor, 
(Rousson);  Le  Mans,  1629,    in-12,   Rouen,  1608, 

DILECTIONE  (de)  inimrcoram  :  tentamen  lii- 
stonco-morale,  auclorc  J.  Neeb-;  Moguntiœ,  4797, 

DIRECTORIUM  sacerdotum  ;  Londbii,  R.  Pyu 
son,  1498,  in- fol.  — Volume  d'une  rareté  extrême-; 
H  est  décrit  dans  la  Bibliotheca  Spcmeriana,  t.  IV, 
p.  433.  Le  même  imprimeur  le  réimprima  en  1501, 
en  1503,  en  1508  et  en  1518.  Une  autre  édition 
jarui  en  1509;  Eboraci,  per  Hugonem  Goes; 
Winkyn  de  Worde  pnblia  également  en  4504  le 
même  ouvrage  sons  le  titre  iï  Ordinale  Sacrum,  sive 
Directorium  sacerdotum. 

DISCOURS  véritable  d'une  fille  de  Bourgoin  en 
Viennois  qui  a  esté  bruslcc  du  feu  de  M.  S.  An- 
toine pour  avoir  fait  un  serinent  mal  -à-propos  ; 
lyon,  P.  Girard,  1616,  in-8. 

DISCOURS  de  ce  qui  est  advenu  à  sept  blasphé- 
mateurs jouant  aux  cartes  et  aux  dés  dans  un  ca- 
baret de  Montauban,  4601.  in-8.-— Opuscule  introu  - 
table  aujourdhui,  porté  au  Catalogue  Raron, 
a*  149. 

MSSERTATÏO  de  ritibus  primitive  Ecclesire 
baptismal i bus,  auct.  A.  C.  Schubarl;  Jenœ,  4684, 
in-4.  —  Cet  écrit  est  l'œuvre  d'un  protestant, 
ainsi  que  les  trois  suivants  qui, renferment  quelques 
détails  bons  à  consulter  :  J.  A.  Walch  :  De  ritibus 
naptismalibus  sreculi  n  ;  Jenœ,  4794,  in-4;  C.  F. 
Scuwarz:  De  ritibus  quibusdam  formulisquc  a  ma- 
aamissionc  ad  sacrum  Baplismum  translalis  ;  Alt- 
dorfik,  4738,  in-4;  C.  J.  Clayc,  De  antiquitalè  et 
•rtgiuc  ritusquo  iirfames  ante    baptisinum  de  ude 
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interrogamus;  Franco  fur ït,  4719,  h>4.— Parmi  d'au» 
très  ouvrages  concernant  le  baptême  nous  mention- 
nerons aussi  :  C.  H.  Zeilich,  De  ritu  quo  infantes  ba- 
ptizantur  anlequam  nati  sunl  ;  Vitebergœ,  1754, 
in-4;  A.  F.  Barsching,  De procrastinatione  baptisroi 
apud  veteres  ejusque  causas;  Halœt  4747,  "»V;4; 
Cf.  Janiscb,  De  ritu  baptizandi  in  mortem  Clinsli 
ab  Eunomianis  introducto  ;  Vitebergœ,  4753,  in-4  ; 
C.  F.  Walcb,  De  pompis  Satan»,  Goettingœ,  4758, 
in-4. 

DÎSSERTATIO  de  nomine  unda  sacra  abluendis 
imponi  solito,  auctore  G.  H.  Goelie  ;  Lubccœ,  4748, 
in-4. 

DISSERTATIO  de  mutatione  nominis  baptisma- 
lis  Cbrisliano  non  libéra,  auctore  F.  B.  Hoffmann  ; 
Viteberqœ.  1700,  in-4. 

DISSEKTATIO  de  palrinis\  eonimque  origine, 
numéro  et  sexu,  auct.  G.  A.  Jcnichen  ;  Lipsiœ, 
4758.  in-4. 

DISSERTATIO  de  probabîlismo  morali,  auctore 
J.  F.  Cm  la;  Vitebergœ,  1710,  in-4. 

DIVLNE  (la)  Eucharistie,  par  l'abbé  Coulin  ; 
Tournay,  Caslerman,  4864,  2  voL  in-12. 

DOCTRINALE  clericorura,  una  cum  Martyrolo- 
gio  ;  Lubeut,  4490,  in  4. 

DOGMA  moralium  de  virlullbus  et  vitiis,  $.  I.  et 
a.  (Coloniœ)  in-4. 

ENCHIIUDION  seu  Manuale  sacerdotum  ad  usum 
ecclesi»  Lcxoviensis  ;  Lisieux.  L  Clémence.  4008, 
in-l.— -Premier  livre  avec  date  imprimé  à  Lisicux. 

ENCIIIRIDION  seu  Manuale  ad  usum  parochoruni 
pro  visilatione  et  cura  infirmorum  ad  menlem  Ri- 
tuatis  Cenoinanensis,  auctore  Gervasio  Altonio  ;  Ce- 
nomani,  465i,  in-12. 

ENTRETIEN  d'une  dame  avec  son  directeur  sur 
la  mode  des  paniers,  4750,  in-l  2.— Opuscule  devanu 

très-rare.  . .«.    .    ,  ,       • 

F.UUDlTORlUMReligiosorum,  4494,  in-fol.s.  I. 
—  Volume  imprimé  en  Hollande  et  peu  connu. 

ERCD1TOR1UM  pœnitcwtiale,  in-4,  s.  /.  ni  d. 
(Hollande,  vers  1480),  volume  de  76  feuillets  avec 
49  figures  en  bois. 

ESTOILE  (I')  du  moude  :  s'ensuivent  les  adverlis* 
semens  ez  trois  estais  du  monde  selon  la  significa- 
tion de  plusieurs  choses  aJvcnues  sur  la  terre; 
Valence,  4513,  in-8. 

Il  existe  une  autre  cJition  sous  la  même  daie, 
imprimée  dans  la  même  ville,  et  cependant  diffé- 
rente. Elle  est  intitulée  :  Advertissement  des  trois 
esUU  du  monde  selon  la  signification  deung 
monstre  né  à  Ravenne,  l'an  4512,  par  lesquels  on 
pourra  prendre  advis  à  soi  régir  à  toujours.  L  au- 
teur se  nomme  François  Inoy  ;  il  parait  avoir 
appartenu  à  l'ordre  des  Frères  Mineurs.  Ce  singu- 
lier traité  de  théologie  morale  est  divisé  en  vmçt 
chapitres,  précédés  d'un  prologue.  Après  avoir 
démontré  que  le  Monde  va  en  empirant  et  en  con- 
fusion,  l'auteur  dérrit  un  monstre  né  à  Ravenne, 
fiqnre  par  figure  et  sa  prognoslication  ;  il  attaque 
les  mœurs  dissolues  de  l'époque,  en  donnant  à  ses 
critiques  une  firme  singulière  qu'il  a  fait  précéder 
d'un  litre  bizarre. 

EXAMEN  à  l'usage  du  clergé,  par  1  abbé  Bénard  ; 
Nancy,Vagner,  1860,  in-iî. 

EXCELLENTE  cl  facile  méthode  pour  se  pré- 
parer à  une  confession  générale  de  toute  sa  vie, 
par  !o  R.  P.  Ch.Lentbrewerj;  Bruxelles,  4670,in-I2. 

EXCOMMUNICATION  (de  T),  par  Alphonse  de 
Bpissieu  ;  Lyon,  Pélagaud.  4860,   in-8. 

LXIlORTATiOiie  celebratione  Miss»  per  modura 
dialogi  inter  pontificem  et  sacerdotem  ;  r.  I.  *i  a. 
in-4.  —  Autre*  éditions  1480  el  448$. 

EXPLICATIO  missalis  quadruplex,  litleralis,  alle- 
corica,  tropologica,  el  anagogica ;  Basileœ,  Fnster, 
1505,  in-4.  „      .       »    - 

FASCiCULUS  morum,  auclorc  Hennco  Boort.» 
in-4.  *.  L  ni  d.  (vers  4495). 
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?  pEf  ES  <&)  du  Christianisme,  par  Tibbé  Casi- 
mir dad'uK&ejd*  torts  :  Parit,  <?«»«**  4861.  fi*. 
irwS,  w  Otivrage,  erné  île  4*  dessins  reneusié* 
4*0?  e*  de  couleur,  et  publié  en  50  livraisons. 

FLEURS  (Us)  de  la  Somme  angélique  des 
lirauebes  des  sept  péchez  morteli,  translatés  du 
latin  en  françoys;  Çaris,  A.Verard  (sans  date)  in- 4. 
QUIA  du  Pecador,  Japonice.  In  Colleyio  Japonico 
Sociêtati*  fétu,  4599,  in-4.—-  Nous  mentionnons  et 
volume  à  cause  de  son  extrême  rareté  ;  un  exem- 
plaire est  à  Paris  à  la  Bibliothèque  impériale  ;  un 
autre  <Um#  la  bibliothèque  du  Çoltegio  romano  à 
Rom*  ;  un  troisième  fait  partie  de  la  Bibliotheca 
Grenvilli  ma. 

GUIDE  de  mon  pèlerinage,  ou  Prières  et  instru- 
nions  pour  vivre  et  mourir  saintement,  par  l'abbé 
Emel  ;  Tournay,  ÎMhielleux,  1860,  in-32. 

HQSTIA  (de)  rubricata  in  urbe  Berna.—  Tri- 
f  latin*  de  Eucharistia,  auctore  Jacobo  de  Marce- 
fallo.  s.  l.ei  a.  (circa  1495),  in-4  ;  opuscule  de  40 
fvuillels» 

IMITATION  de  saint  Vincent  de  Paul,  ses  maxi- 
mes et  s*s  exemples,  tortures  pratiques,  par  le  P. 
Delnporte,  préire  de  la  Miséricorde  ; /'ans,  Douniol, 
1SGÛ,  in-4  8. 

INSTRUCTION  à  l'usage  des,  enfants  que  J'on 
<t  spose  à  la  première  communion,  par  Pierre 
Ilamclin  ;  Is  Mans,  an  V,  in  12. 

INSTRUCTION  (Cy  commence  une  petite) ,  et 
manière  de  vivre  pour  une  femme  séculière,  corn* 
meut  elle  se  doibt  conduire  en  pensées,  parolles  et 
oeuvre*  tout  au  long  du  tour  pour  tous  les  jours 
«  e  sa  vie,  pour  plaire  à  Noslre-Scigncur  Jésus- 
CU  ri  si  et  amasser  richesses  céleste*  au  proQit  et 
salut  <?e  son  âme  ;  Paris  [s.  dA,  vers  4520).  Fig. 
s.  bois,  petit  in-8, 

INSTRUCTIONS  sur  l'excellence  et  les  obligations 
de  l'étal  religieux,  par  l'abbé  D.  M.  Urvoy  ;  Saint- 
Piïeuc,  Prudhomme,  1859,  in-8. 

JESUS-CHRIST  parmi  nous  dans  la  sainleEucha- 
r  nie,  par  l'abbé  F.  Simounet  ;  Paris,  Lecoffrs, 
mVivl8. 

LETTRES  à  un  jeune  homme  sur  la  vie  chré- 
t.qntia,  par  re  P.  I|.  Ih  Lacordaire  ;  Paris ,  veuve 
Pomsielgue-rRusand,  1860,  in  8. 

L1UER  egrçgius  de  non  jura  re  et  blasphemarc  et 
de  Sahbali  sancliftcalione;  Auguste,  4480,  in-i. 

UBER  de  oculo  morali,  auctore  P.  Lacepicra  ; 
Vwetiis,  j.  Htrlzog,  4496,  in-8.—  Il  en  existe 
uiw  traduction  italienne  ;  Libro  de  Voechio  morale 
fispiriiuate  rolgan  ;  Venetia,  1496,  in-4. 

LUXU  (ût),  num  et  quatenus  secundum  religio- 
ns Çliristianae  praecepta  Hcilus  sit  an  illicitus,  au- 
t'tor*  J.  H.  Ileinrichs  ;  Goitingœ%  1788,  in-4. 

MAMMQTRECTUS.  —  Nous  avons  déjà  indiqué, 
«Hais,  un  peu  succinctement,  ce  livre  de  morale 
•religieuse  si  goûté  au  moyen  âge  ;  il  a  été  souvent 
réimprimé  avec  des  changements  dans  le  titre  ;  on 
♦•«  a  fait  Mamotraclm,  Mammetrectus,  Mammotre- 
pt*s,  Hawmolrepton.  Sixte  de  Sienne,  dans  sa 
Bibliotheca  sancta,  rend  ainsi  raison  de  cet  intitulé  : 
i  Vir  simplex  et  dévolus  de  sua  exigua  faculiate 
ohtulit  in  tcmplum  Do  mini  quod  babebat,  hoc  est 
lUclienarium  vqcabubrum  totius  Bibliœ,  Latinarum 
tvocum  prolalionein,  accenlum  et  signilicalionem 
<rasaa  et  rudi  Mincrva  explicans,  quod,  quia  rudi- 
bus  clericis  el  adhuc  in  lingua  Lalina  infantibus, 
velut  mammam  sugendam  et  infantibus  manibus 
lHtfiUmdamt  instar  piac  nutricis,  exhibuerat,  Mam- 
motreptam  inscripsit,  tacilo  ob  buiniiitatuiiij  suo 
ipsius  nomine.  i 

MANVALE  sacerdotum  juxta  ustun  EcclesiaB  Sa- 
risburiensis  ;  Duaci,  1610,  in  8.  —  Volume  de- 
venu rare  ;  il  est  recherché  en  Angleterre. 

MANUEL  du  chrétien  vivant  dans  le  monde,  ir* 
édition  ;  Pari*,  A.  Leclère,  1860,  in-18. 

MANUEL  de  la  jeune  Mlle  chrétienne,  par  l'abbé 
UiHVOJon;  Parti,  Lesort,  1860,  in  1U? 


MARIAGE  (le)  chrétien,  discours  par  l'abbé 
Davin  ;  Pari*,  fiobiet,  1860,  in-8. 

MANUUM  (de)  iinpositione  atque  unctione  in 
sacramento  confîrmalionis,  auctore  And.  Gan  ; 
Colonim,  4832,  in  4. 

MEMORIAL  de  la  vie  chré  ienne  d'après  le  Me- 
moriaU  witœ  saeerdotalis  adapté  à  l'usage  des  fi. 
dèles,  par  l'abbé  i.  Dupont  ;  Paris,  Bleript.  4861, 
in-8. 

MEMORIAL  du  baptême,  par  l'abbé  Paul  Saus- 
serel  ;  Auqtrs,  Laine  frères,  4859,  in-42. 

MEMORIAL  religieux  et  biblique,  par  G.  Peignol; 
Dijon,  1854,  in-4 6. 

MIROIR  de  la  vanité  des  femmes  mondaines, 
par  le  P.  Louis  de  Bouvignes  ;  Namur,  Adrien  La 
Fabrique,  4675,  in- 42. 

MIROIR  (le)  de  la  famille  chrétienne  par  l'abbé 
Delagrange  ;  Besançon,  4S60,  in  12. 

MORALE  (la)  évangélique  en  face  des  autres 
svslèmesde  morale,  par  M.  V.  Postel;  Paris,  Paul- 
mier',  1860.  in-4  8. 

MYSTERE  (du)  de  la  souffrance,  comme  mystère 
de  la  vie  expliqué  par  le  Christianisme,  par  l'abbé 
Justin  Fèvre;  Besançon,  Outhenin-Chalandre,  18u0, 
gr.  in -4 8.. 

MYSTERE  de  lEuclinriRiie  médité  au  pied  des 
saints  autels  ,  par  Jocron  ;  Paru,  Dray,  iH^fl. 
in-12. 

OPUSCULUM  exfloribusScripiumrum  colleclum 
de  arie  moriendi,  per  licemialum  ValenlinunY,;  U- 
psiœ,  BL  Brandiss,   4489,   in-4. 

PAGE  (une)  de  ma  vie,  ou  le  sacrement  de  l'Eu- 
charistie, par  P.  Christian  ;  Paris,  Josst,  4860,  in-32. 
in- 12. 

PAROLES  (les)  divines,  ou  l'Imitation  de  J.-C. 
d'après  l'Evangile ,  suivies  de  quelques  réflexions, 
par  l'abbé  P.  AI.  Montauzet;  Bordeaux,  Ducot,  1860, 
in-48. 

PASTEUR  {\e\  rappelant  son  troupeau  .par  le 
chemin  royal,  ou  dialogue  familier  faisant  voir 
l'usage  perpétuel  de  la  Messe  paroissiale,  par  Fr. 
Cambier;  Lille,  I6S2,  in-8.      . 

PATI  est  hominis  inevitabile  fatum  ,  auctore 
Adolpho  Neissen  soc.  Jesu  ;  Coloniœ  Agrippiuœ , 
Metternich,  4724,  in-48. 

PERFECTION  (la)  chrétienne  dans  le  monde,  ou 
le  véritable  progrès  dans  la  vertu,  par  l'abbé  Buur- 
geau,  Paris,  SarHt,   4859,  in-8. 

PETIT  traité  des  petites  vertus,  par  M.  C:  Rohcni, 
traduit  de  l'Italien  par  J.  F.  Labis;  Touruay,  Lc- 
thUUeux,  1859,  in -64. 

PUILARET  (le),  parGuillaumc  de  Rebbaniotles  ; 
Arras,  G.  de  la  Bivière,  1611,  in-4.  —  Traité  dt». 
morale  caché  sous  une  (Union  assez  ingénieuse;  il 
est  divisé  en  deux  parties  :  la  première,  intitulée 
Erre*  dePhilaret,  ou  Ayme-vertu ,  montre  le  héros 
du  livre  <  passant  à  travers  les  herbiers  épineux 
de  reste  forêt  mondaine  ;  »  dans  la  seconde,  inti- 
tulée Ombre,  lame  de  Philarel,  attendant  au  pur- 
gatoire son  entrée  parmi  les  bienheureux,  s'entre- 
tient avec  un  ange  de  l'impiété  des  hommes,  de 
la  sainteté  des  églises,  du  respect  que  l'on  don 
aux  morts,  el  surtout  des  prières  qu'il  faut  adres- 
ser au  Ciel  pour  le  repos  des  trépassés. 

PUACTICA  brevis  ad  culpas  intègre  conlHendas, 
auctore  Antonio  Farcno,  ord.  Miuor.  ;  Parisiis,  G. 
Marchant,  in-4. 

PRAXIS  adminislrandi,  ad  usum  parochorum 
diœeesis  Rolhomagensis  ;  Rothomaqi,  Vwet,  1707, 
PROMPTUAR1UM  moralium  reruiu  et  theologi- 
carum,1479,«.  /.  in- fol.—  Vol.  peu  commun  indiqué 
et  non  décrit  dans  le  Repertorium  de  Haïn,  n.  43598. 
PROPOS1TIONES  responsiva;  Facultatis  theo- 
)<>giae  Parisiensis  ad  quœsiionein  de  observa» lia 
Dominicalium  dierum  el  praecipuortim  soleinnium 
fe>lorum,  s.  I.  et  a.  {  ColonUr  Therhanen  ,  circa 
4 172*,  in  V. 

PROPIGN \CI  Ll  M  rasiiiaiis  et    p;i.lirii>,   fov- 
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li'nfflots,  conslantiajque  hm  virginum  quam  uxo- 
rum;  Va*iU<r,  Henricpetrus,  1575,  in-ii. 

OUESTIQN  chrestienne  touchant  le  jeu,  adressée 
aux  dan»es  de  Paris  :  par  Théotime,  Paru,  1633,  in-8. 
REF0RHAT0R1UM  *i\t&  morumque  ei  boueslatis 
tlericorum  ;  Ba*ileœ,  M.  Furler,  in  8. 

SACERDOCE  (du)  ei  du  saint  ministère  par  les 
père*  de  FEylisc,  par  an  directeur  de  séminaire; 
Porï$%  Vîtes,  1859,  in-18. 

SACREMENT  {M  de  pénilenee,  facilité  aux  en- 
fans  par  Ufiiiieur.  Pari*,  Biérht,.  1859.  in-18. 

SACRAMÇNTALE  Neapolilantim,  sou  Tractatus 
de  ▼«  SacrameiUis,  auctore  Sicpbano  de  Caieta 
(G«eu)  :  Seapoiû  Judocns  Hawrtanus,  1275,  in- fol. 
SCRIPT URÂ  eihycoruoi  secundum  Thomam  de 
Aquino,  auctore  Jacobo  de  Douza,  i.  /.  et  a.  in-ful. 
SOMMAIRE  des  commandements  de  Dieu  coin* 
posé  en  franco*. La  Pierre  de  Ghaulesreiae,  sei- 
gaeurde  Vielles  «.  L  ni  <L  (eu  1588),  in-8—Opus- 
cale  rare,  porté  au  calaiogue  La  Vallière  (en  vers), 
i.  H,  p.  365. 

SOMNO  [àt)  pouique  Çhristianorum  sonrmiïero, 
auetorê  J.  F.  MaUnesio  ;  Colonie,  1612,  in-8. 

SOURCES  (les),  conseils  pour  la  conduite  de  l'es- 
prit, par  A.  Gralry,  prêtre  de  l'Oratoire  ;  Parti, 
DounM.  1861,  in-12.         .  .        # 

jPMttl  sïrsJc  tous  hominum;  de  onificioDei  ci 
jnslilia  pravidenliae,  auctore  N.  C.  Geldorpia;  Co- 
lonir,  Ikrrede*  A.  BirckinannL  1559,  iu  8. 

SUMMAde  malrimonio,  auctore  Tancredo  :  edidit 
Ag.  Wundcrlich  .  <>olttngœ%  Vandenhoecket  Ruprecht, 
1541,  iu-8  —  Tancrède  de  Corneto,  chanoine  & 
Bologne,  mort  vers  1240  et  -qui  professait  à  Paris 
eo  4217,  fut  un  des  oracles  de  la  science  du  droit 
canon.  Trois  manuscrits  de  sa  'Somme  sont  conser- 
vés a  h  Bibliothèque  impériale  de  Paris  ;  elle  fut 
imprimée  à  Cologne  eu  1563. 

SUMMA  in  virilités  cardinales  et  vitia  illis  con. 
traria;  Parisiis,  Geriny  et  Magnial,  1480,  în-fol. 

SUMMAde  confessione  et  Ecclesi»  gacramenlis, 
aurions  Joanne*  de  Aurbacb  :  t?t  nrbe  Augustensi, 
Gunter  Zeincr  de  Rcutlîtigen,  1469,  in-fol. 

SOMMA pueiiitcniias  ».  /.  et  a.  in-4.  33  fis.— Texte 
latin  H  allemand  imprimé  au  x\<  siècle. 

SOMMA  angelica  do  casibus  conscicntûs,  con- 
tracta per.  P.  Angclum  de  Clavasio.  — Nous  avons 
uuii  jué,  t.  H,  col.  675,  deux  éditions  de  cet  ouvrage 
antérieures  a  Tan  1500;  il  enaxslc  bien  d'autres; 
«Jeux  portent  la  date  de  1 486  (  Veneliis  et  Clavassiï, 
ilain  dans  son  Reperlorium  u.  5582  et  suiv.,  en  si* 
gnale  vingt-une. 

T/iEATRLM  morlis  humanae  iriparliium,  conli- 
nens  :  saltum  morlis,  varia  gênera  morlis  et  pœnas 
ikuanalorum,  auctore  Joann.  Weicbardio  Valvasor  ; 
Uçèack,  !b82,  in-4.— Ouvrage  singulier  contenant 
a  chaque  page  une  gravure  expliquée  en  vers  la- 
nus  et  allemands. 

THEOLOGIA  morum  calholica,  auctore  P.  Po- 
la>tby  ;  RntisOonœ,  Mans,  1801,  2  vol. 

THEOLOGIA  moralis  quain  couciunavit  Fran- 
riims  Palricius  Henriek,  archiepiscopus  Balliiuo- 
reiists  ;  Matines,  Dessau,  1860,  in  8. 

TRACTATUS  de  corpore  Ghrisli  :  quomodo  sa- 
cerdoies  se  debeanl  haberc  erga  Eucharistiam  con- 
^•crandam  ;  Parisiu,  G.  MilleUws,  s.  a.  u»*4  ;  — 
lia  b  ,  Reperlorium  ,  n.  5755  5759,  mciilioni>e  cinq 
«1res  éditions  de  cet  écrii,  toutes  imprimées 
a  Paris  avant  Tan  1500. 

TRACTATUS  super  Decalogo  et  seplem  peccatis 
■wrtal ibus,  a  Petro  Coslana  in  sacra  theologia 
lîcentiato  eriitus  ;  Salmanlicœ.  1500,  in-4. 

TRACTATULUS  de  prie»ervatione  bominis  a 
Kccato,  t.  /.  et  a%  tn-L 

TrtACTATUSde  fraterna  correclione,*.  /.  et  a. 
'*-L  \Coloniœt  A.  Therhœnen).  —  Le  litre  de  cet 
^vrage  annonce  que  c'est  l'œuvre  d'un  Chartreux 
w couvent  cfc  Cologne. 


"TRAITE  de  l'oriçine,  antiquité  et  vertus  d*-s 
Agnui  Dei  de  cire  bénits,  traduits  de  l'Italien  du 
R.  P.  F.  Vinceni  Bonard,  par  J,  D.  CL.;  lgon% 
Rouitin .  en  1603,  in-16. 

TRAITE  consola  loi  re  contre  tontes  afflictions,  par 
Jean  de  TEspine,  Augustin  ;  Lyon,  1565,  in-8. 

TRAITE  des  tentations  et  moyen  d'y  résister,  par 
Jean  de  d'Esphie,  Augustin  ;  Lyon,  1566.  in-8. 

TRESOR  des  prédicateurs  et  des  fidèles,  ou  Dic- 
tionnaire enseignant  d'une  manière  pratique  et 
méthodique  les  vérités,  le*  vertns  et  les  devoirs 
du  catholicisme,  parle  R.  P.  Warnot,  chanoine 
honoraire  de  Reims;  Arrat%  Rousieau.  [Pari$t 
Jouby),  1860,  gr.  in-8. 

TROIS  (les)  vertus  essentielles  de  l'homme,  con- 
férence pédagogîque  par  l*abi,é  TkoJIon  ;  Mirecaurt, 
Humbert,  1861,  in-8. 

UVIS  (de)  Eucharisticis,  auctore  Car.  Sonntag  ; 
AUdorfit,  1704,  in-4. 

VOIX  <Ia)  du  pasteur.  Annales  d'Ars;  Lyon. 
Vinglrinier.  —  Journal  mensuel  oui  a  commencé 
eu    1859. 

X.  —  Théologie  ascétique  ou  umiQCft* 

ABEILLE  (V)  du  Carme!  ou  les  fruits  d'une  pre-  . 
mièi-e   communion,  par  l'abbé  Ducher  ;  Limoge*, 
Barbon,  1850,  in-4. 

ADORATION*  (F)  perpétuelle,  on  nouveau  Manuel 
„e  dévotion  envers  le  très-saint  Sacrement,  par 
l'ahbé  Ant    Ricard;  Troyes,  Bertrand,  1861,  in-18. 

ALBUM  du  sacré  Cœur  de  Jésus.  Neùvainc,  priè- 
res, eic;  Tournay,  Catlerman,  1859,   in-8. 

AMOUR  an  Saint-Esprit,  ou  le  Saint-Esprit  et  ses 
œuvres,  par  l'abbé  Petit,  curé  à  la  Rochelle  ;  Lille, 
Le  fort,  1859,  in  18. 

AMOUR  divin  affectif,  ou  Soliloques,  du  P.  Maurrl 
Bernardis,  traduit  du  portugais  par  un  prêtre  de 
la  Mission  ;  Paris,  Périsse,  18KI,. in-18. 

AMOUR  de  Jésus  pour  les  hommes  et  ingratitude 
des  hommes  envers  Jésus  dans  la  sainte  Eucha- 
ristie, par  le  P.  Jean-Joseph  de  Sainte-Thérèse», 
carme  déchaussé;  Tournap,  Catterman,  18)1. ui  5^. 

ANNEE  (F)  delà  première  communion,  p.trl'abhé 
Quentin,  vicaire  de  Notre-Dame;  Le  Mans,  18 #i, 
in-18. 

ANNEE  céleste,  ou  Missel  des  âmes  pieuses,  par 
l'abbé  F.  E.  ;   Paris,  Lhuittier,  1859,    in  52. 

ANNIVERSAIRES  (les)  catholiques,  par  Augustin 
Larcent;  Tournay,  iMhielleux,  1860,  in-! 2. 

APOSTROPHES  de  Fàme  dévote  sur  le  Mhcrnr, 
par  le  P  Michel  Le  Comte;  Liéae,  1624,  in  X.  — 
Ou  doit  à  ce  religieux  mon  en  1648  (voy.  la  Bio- 
graphie ardennaise,  par  l'abbé  BouUi<»t,  tout.  I;, 
quelques  autres  ouvrages  du  môme  genre  :  Apos- 
trophes de  Fàme  dévote  sur  le  De  profuudis  ;  Liège, 
1G22.—  Oratoire  des  Pénitents  avec  de  belles  orai- 
sons ;  Liéqe,  16-27,  in  -8. 

ASSISTANCE  (de  F)  spirituelle  des  malades,  par 
Launay.  oratorien;  Le  élans,  in-8,  s.  d. 

AUREUM  jubilarium,seu  Septima  d  .niinicc  roseo 
passionis  cum  exercitio  <  ompassionisVirginis  Marie; 
Coloniœ,  s.  d.  in-4,  15  fi  g.  sur  bois. 

AVOCAT  (F)  d^s  à;nes  du  purgatoire,  par  le  P. 
C.  de  Bonvon,  Besançon,  1679,  in-12. 

BONIIECR  (le)  de  la  religion,  ou  l'aveugle  de  U 
vallée  de  Brunoy  ;  par  Mme  Marie  de  Bray  ;  Pat 
ris,  Sarlit,  18oî),  in-18. 

CALVAIRE  (le)  et  l'Autel,  ou  quelques  heures 
au  pied  du  tabernacle  pendant  l'Octave  du  Sainl- 
Sacretnent;  Pans.  Périsse*  1860^  in-18. 

CANON  vïLe  sptrilualis;  auctore  V.  L.  Blorio  ; 
Salisburgi,  17  i 4,  in-12. 

CANO.NES  amoris  sacri,collcclorc  P  Panto  I.ntii 
niaco,  capucino;  Parisiis,  tti59,  in-12. 

CAT110L1CIM  precatiouumsoleetissimarum  Ki^ 
cliiridion  exsanctoruiii  Palrum  scripiis  conciuu^ 


63 


DÎCTÏONN.  DE  BIBLIOGRAPHIE  ET  DE  BIBLIOLOG1E. 


64 


mm  per  Simonem  Verepœum;  j4nruerp!<r,1602,in-16. 

CHEMIN  du  salut  ;  Paris,  Curmer  (sans  date) 
grand  in-8.  —  Réunion  de  prières  usuelles  avec 
de  riches  ornements  à  l'imitation  des  anciens  ma- 
nuscrits :  le  prix  de  cet  ouvrage  de  luxe  est  de 
200  francs. 

CHRETIEN  (le)  sanctifié  par  l'usage  de  la  re- 
traite spirituelle, par  le  P.  Hausen,  de  Ta  compagnie 
de  Jésus,  ouvrage  traduit  de  l'allemand  par 
M.  labbé  Motizé;  Paris,  Parmentier,  1861,  in-18. 

CHRONIQUE  (la  sainte),  ou  nouvelle  Vie  de  No- 
Ve-Seigneur  Jésus-Christ  et  de  la  sainte  Vierge, 
u'après  la  vision  de  Jeanne  Catherine  Emmerich, 
religieuse  du  couvent  de  Duhnen,  par  l'abbé  Pas- 
luiel  ;  Paris,  Sarlit,  1861,  in-12  (tom.  I«"). 

CONCORDANTIvE  poelarum,  philosophorum  ac 
iheologorura.  J,  Caderioj  physico  authore  ;  Vene» 
lits,  1547,  in-8.  —  Traité  de  théologie  mystique 
dans  lequel,  selon  l'expression  deM.  Graess*  (Trésor 
des  livres  rares),  <  On  substitue  à  tous  les  héros  de 
la  mythologie  grecque  les  idées  et  les  mystères  de 
la  religion  chrétienne,  i 

COLLOQUIUM  Deccatoris  et  cruciûxi  Jesu  Chri- 
sti;  Autuerpiœ,  G.  Leeu,  1487,*,  in-4.  —  On  con- 
liait  deux  autres  éditions  sans  lieu  ni  date,  anté- 
rieures à  1500. 

CONFERENCES  théologiques  et  spirituelles  sur 
la  grandeur  de  Jésus-Christ,  par  le  P.  L.  F.  d'Ar- 
gentan, capucin;  Paris,  Périsse,  2  vol.  in-l$,  1859. 

CONFITEOR  (le)  de  l'infidèle  voyageur,  par  leu 
Georges  Martin,  dédié  à  la  jeunesse  chrétienne; 
Lyon,  A.  Robert  (1800),  in-12.  —  Voyage  en  France 
et  en  Espagne,  rempli  de  détails  ascétiques. 

CURSUS  sparsim  in  devotionum  libellis  inventi, 
in  unum  collectif.  I.  n.  a.  in-8. 

DEUX  (les)  années  préparatoires  à  la  première 
communion,  par  Mademoiselle  Moimioi  ;  Lyon,  Pé- 
risse, 1859.  %  vol.  in-18. 

DEVOTE  contemplation, ou  méditation  de  la  croix 
de  nos  ire  Saulveur  et  Rédempteur  Jhesucrist  que 
chascune  dévote  femme  pourra  spéculer  en  lisant 
sa  quenoille  matérielle,  laie  le  et  composée  par 
uiaistrc  Jehan  de  Lacu,  chauoyne  de  Lisle,  s.  /. 
n.d.,  petit  in-8. 

DEVOTE  exposition  de  VAve  Maria  faicte  nou- 
vellement à  lonneur  rie  la  très-sacrée  Vierge  mère 
de  notre  Saulveur  Jhesus-crist,  avecques  plusieurs 
autres  choses  dévotes  ;  s.  L  ni  d. 

DEVOTIONS  particulières  pour  les  femmes  en- 
ceintes, dédiées  à  la  roy ne  ;  Paris*  Quinet,  1065, 
in-12. 

DEUX  (les)  pontifes,  ou  deux  Chemins  de  croix, 
par  l'abbé   Denis;    Rennes,  V'atar,  18GI,  in-18. 

DIALOGUE  spirituel  de  la  Passion  en  forme  d'o- 
raison et  contemplation  ;  Paris,  à  CUomme  Sau- 
vage  (chez  Regnuud  Chaudière,  vers  1520),    in-18. 

DIRECTOIRE  de  l'intention  dans  In  récitation  du 
service  divin,  A.  M.  D.  G.;  Lyon,  Pelagand,  1859, 
in-18. 

DOCTRINE  spirituelle  de  Bossuet,  par  le  R,  P. 
Montizon,  de  la  compagnie  de  Jésus,  1855,  in-12. — 
Ce  petit  volume  renferme  des  extraits  de  Bossuet 
qu'on  s'est  appliqué  à  réunir  avec  art  pour  former 
un  seul  corps  de  toutes  les  parties  disséminées 
dans  les  écrits  de  l'illustre  évèquc.  Ces  extraits 
sont  distribués  en  un  certain  nombre  de  chapitres 
consacrés  à  l'examen  des  plus  hautes  questions;  ri 
y  est  traité  tour  à  tour,  de  Dien  et  du  culte  qui  lui 
'est  dû  ,  de  f "excellence  de  iâme,  de  la  charité  fra- 
ternelle, du  pardon  des  injures,  des  jugements  hu- 
mains, etc.  Qui  ne  désirerait  enlendrc  Bossuet  par- 
ler de  semblables  objets?  Ce  désir,  on  pourra  le 
satisfaire  en  consultant  le  volume  en  question,  sans 
a>cîr  à  feuilleter  le  volumineux  recueil  des  ouvra- 
ges de  celui  qui  a  été  qualifié  de  Père  de  V Eglise. 
Sa  doctrine  convient  spécialement  aux  lecteurs 
d'élite  que  distingue  l'élévation  des  pensées  et  des 


sentiments.  On  ne  pouvait  leur  donner  un  meil- 
leur Manuel  de  piété  <\ue  la  substance  des  œuvres 
de  celui  dont  le  P.  de  la  Rue  a  signalé  avec  raison 
la  profonde  intelligence  à  conduire  sûrement  les 
âmes  dans  les  voies  les  plus  snblimes,  à  leur  dé- 
velopper les  secrets  de  la  vie  mystique,  h  leur  ou- 
vrir tous  les  trésors  du  véritable  amour  de   Dieu. 

L'auteur  de  cette  excellente  publication  y  a 
ajouté  celle  des  Lettres  Spirituelles  de  Bossuet, 
C'est  la  correspondance  que  le  grand  évèque  en- 
tretenait avec  les  personnes  qui  réclamaient  ses 
conseils,  et  dont  il  dirigeait  les  consciences,  parmi 
lesquelles  étaient  des  hommes  éminents  par  leur 
dignité  et  des  dames  du  plus  haut  rang.  Dans  ces 
morceaux  écrits  avec  une  simplicité  qui  n'exclut 
nullement  l'éloquence,  se  retrouve  toute  la  fermeté 
de  sens  et  la  pureté  de  dévotion  qui  caractérisent 
l'illustre  théologien,  mais  on  y  rencontre  égale- 
ment avec  charme  des  qualités  dont  l'idée  ?3  lie 
moins  d'habitude  au  nom  de  l'aigle  de  M eaux,  la 
sensibilité,  la  douceur,  l'onction. 

L'auteur  a  eu  la  bonne  fortune  de  trouver  une 
lettre  inédite  de  Bossuet,  et  il  en  a  donné  un  fac- 
similé.  Elle  est  adressée  à  la  mère  Agnès  de  Délie- 
rons, prieure  des  Caruiôlites  du  faubourg  Saint- 
Jacques. 

ECOLE  (Y)  de  la  vie  spirituelle  et  le  Traité  des 
nombreuses  inconséquences  du  chrétien  dans  le 
Combat  spirituel,  parle  P.  Dominique  Cavalier,  par 
l'abbé  P.  C.  A.  Ozanam  ;  Tours,  18.14,  in  18. 

L'auteur  se  montre  nu  écrivain  sévère,  nourri 
de  la  Bible,  enthousiaste  de  la  vie  ascétiquo,  et 
habile  à  analyser  l'âme  humaine.  Son  Ecole  de  la 
vie  spirituelle  est  divisée  eu  vingt-cinq  chapitres, 
dans  lesquels  il  flagelle  successivement  les  vices  et 
les  défauts  de  l'homme.  II  onvre'son  examen  de 
l'âme  par  une  vive  tirade  contre  la  tiédeur  qui  est 
en  effet  la  plus  dangereuse  défectuosité,  puisqu'elle 
laisse  celui  qui  en  est  affecté  flotter  à  toutes  les 
incertitudes  comme  un  corps  inerte;  puis  il  attaque 
la  paresse,  la  vaine  gloire,- etc.  Parmi  les  anecdotes 
qui  sont  répandues  dans  le  livre  du  Père  Cavalier 
un  certain  nombre  sont  extraites  des  Vies  des  Pères 
du  désert,  Los  Italiens  fout  grand  cas  de  cet  ou- 
vrage qui  fut  écrit  au  xn*  siècle  et  qui  ap- 
partient ainsi  aux  origine*  de  la  langue  italienne 
dans  laquelle  il  a  contribué  à  introduire  de  la  grâce, 
de  la  force  et  de  la  vivacité.  La  traduction  est 
fidèle  et  élégante  ;  nous  renvoyons  d'ailleurs  à  un 
article  inséré  dans  VAlhenœnm  françai$,\KM,  p.  3<»i). 

EXHORTATION  à  l'ouverture  du  Mois  de  Marie, 
par  l'abbé  Becel  ;  Paris,  Leclcre,  1859,  iii-S. 

ENTRETIENS  spirituels  du  P.  de  Ravignan,  re- 
cueillis par  les  enfants  de  Marie  (couvent  du  Sa- 
cré-Cœur de  Paris),  suivis  d'un  choix  de  ses  pen- 
sées; Parts,  Douniol,  1857,  in-8. 

EPITRE  familière  de  prier  Dieu;  autre  Epitrc 
d'aimer  chrétiennement,  par  Floriinoud,  surnommé 
Montflorv.  1555,  in-8. 

EMSTRE  ou  Devis  de  Jesuchrist  a  lame  dénote 
qui  ne  contient  aultre  chose  que  divines  inspira- 
lions...  Paris,  Jehaïut  lionhomme,  1555,  caraç-ères 
gothiques. 

ETATS  pénibles  et  humiliants  de  Jésus-Christ 
sur  la  terre,  par   Louis  Quinet  ;  Caen,  1G5I,  in- 12. 

EXERCICE  (1*)  des  trois  doux  amoureux  cl  dou- 
loureux pour  imiter  Jésus-Christ  attaché  sur  la 
croix  au  Calvaire,  et  pour  nous  unir  à  luy;  Paris, 
1C55.  in-12. 

EXERCICE  du  Chemin  de  la  croix.par  le  R.  P.  As- 
semaine;  Châlons-snr-Marnc,  Martin,  1861,  in  18. 

EXERCICE  pour  l'adoration  perpétuelle  du  tres- 
saint  Sacrement,  par  l'abbe  F.  Terougi  ;  Marseille, 
Chaiijfard.  18'U),  in-32. 

EXERCITIUM  hebdomadarium  cmn  litaniis  va- 
riis  novo  online  dispositiini  ;  Duaci,  1(i~>9.— Jolies 
figures  de  Thomas  de  Lcu  et  de  .1.  de  Weert,  in-12. 
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EXUORTATIONES  ncvitiorum.  Colloquium  Jcs 
cum  puero  ;  Daventriœ  (R.  Paffroet)  ;  I4UI  et  1493, 
in-4.  „ 

FIDELE  (îc)  discinle  de  Jésus-Christ,  ou  le  Ca- 
tholique instruit  dans  sa  Toi  et  dirigé  dans 
la  prière,  la  niédi  alion  et  la  pratique  de  ses 
devoirs,  par  Tablé  Bulo,  prêtre  du  diocèse  de  Ma- 
lincs,  6e  édition;  Matines,  Dessaut,  180U,  in-18. 
FLAMMES  sacrées,  ou  Aspirations  saintes  et  af- 
fectueuses pour  tous  les  jours  de  Tannée;  Alençon, 
Malassis,  1761,  in-16.  (Ouvrage  composé  par  Ma- 
deleine Courtin,  de  société  avec  un  ecclésiasti- 
que.) 

FLORE  (la)  sainte,  ou  l'apologie  de  Flore  et  des 
Aoristes  contre  les  critiques,  par  J.  B.  sieur  de 
l'Ecluse;  Saumur,  4075,  in-13.  —  Langage  des 
fleurs  religieux  précédé  d'une  vie  de  sainte  Flore 
avec  une  ligure. 

FORMULA  vivendi  canonicorum,  in  4,  $.  L  et  a. 
—  Plusieurs  fois  réimprimé. 

HISTOIRE  des  nopces  sacrées  de  sainct  Joseph 
avec  la  glorieuse  et  très-heureuse  Vierge  Marie, 
par  François  dEudemare;  Rouen,  veuve  d'Antoine 
Orange  ^I0i5),  in  8. 

HOMOniundi  bujuslabyrinlhum  percurrens,  per 
J.  X.  Van  Larcbeke  presbyterum  ;  Gandavi,  P.  de 
Goesin,  1748,  in- 8. 

AfeWJKitfCà  Jésus,  Sauveur  du  monde,  par  l'abbé 
F.  Daudc  ;  Paris,  Bran,  1859,  in- 32. 

HOMMAGE  à  Joseph,  époux  de  Marie,  par  l'abbé 
F.  Daode;  Paris,  Brun,  185*),  in-52. 

HORARLE  precattones  de  Abbalhea,  id  est  Deo 
Pâtre,  in  gratiam  illustr.  D.  Margai  iue  Navarne 
ngiox;  Parisiis,  su  b  Phœnice  (sans  date,  mais 
vers  1540)  petit  in-8. 

Ce  livret  de  dévotion,  de  15  pages  seulement,  est 
dédié  à  la  reine  Marguerite;  à  la  fin  ou  lit  c«s 
espèces  de  rimes  françaises  qu'on  peut  signaler 
eomne  échantillon  de  la  plus  mauvaise  des  poé- 
sies : 

Cy  Françoise  Marguerite 

Sidérile , 

Au  chant  royal. 

La  Trinité  vous  invile, 

Y  subite 

Venir  ptorer 

£t  larmoier. 

Limpirial 

Qui  as»opite 

El  dispite 

Tout  inlernal. 

HORLOGES  de  la  sainte  présence  de  Dieu,  par 
le  frère  Victor  Donné  ;  Parit,  A.  Leclère,  1801, 
in-18. 

INTRODUCTION  à  l'amour  égal  envers  les  trois 
Personnes  divines,  par  le  P.  Ch.  Vandcr  Abeelo  ; 
Amers,  !747,in-8. 

JESUS  (A)  au  tabernacle,  contemplation  par  le 
R.  P.  Etcbeguerry  (en  vers)  In-lo;  Baynères,  Dos- 
sun,  1859. 

JESUS,  notre  amour,  notre  victime  et  notre 
nourri  in  re  dans  le  très-saint- Sacrement  des  autels, 
par  le  P.  €.  Z.  Zwickenpflug  ;  Bruxelles,  Goemaè- 
re,  1860,  in-lfe. 

JOURNAL  spirituel;  Paris,  Antoine  Verard, 
1505,  petit  in-4  —  Ce  volume  de  102  feuillets  cou- 
tient  des  instructions  adressées  à  des  religieuses. 
Le  texte  commence  ainsi  :  «  Jésus  pour  voslre  sa- 

<  lut,  el  Marie  pour  voslre  ad  vocale  soyent  tous- 

<  ioursen  vous. >L'ouv rage  était  resté  inconnu  aux 
bibliographes  ;  il  est  Signalé  dans  la  dernière  édi- 
tion du  Manuel  du  Libraire  d'après  un  exemplaire 
porté  sur  un  catalogue  de  M.  Potier,  libraire  à 
Paris. 

Lettres  de  la  mère  Agnès  Arnaud,  abbesse  de 
Por. -Royal,  publiées  sur  les  textes  auihcmiques, 
avec  une  Introduction,  par  M.  P.  Faugcrc.— On  avait 
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essayé  dans  le  temps  de  recueillir  toutes  les  Lettres 
de  la  Mère  Agnès  comme  on  avait  fait  pour  celles 
de  sa  sœur  publiées  en  1742-44,  mais  l'entreprise 
était  restée  en  chemin.  -*-  Une  spiritualité  subtile, 
trop  particulière,  trop  compliquée  de  style  méta- 
phorique, trop  mélee  à  des  intérêts  de  circon- 
stance. —  Personne  d'infiniment  d'esprit,  d'une 
pielé  tendre,  affectueuse,  attirante,  elle  sut,  au 
milieu  des  luttes  et  de  la  résistance,  couser  er 
un  caractère  de  douceur  inaltérable,  une  physiono- 
mie paisible  et  presque  souriante.  —  Parmi  les  per- 
sonnes auxquelles  sont  adressées  les  Lettre»  de  la 
Mère  Agnès  figurent  Jacqueline  Pascal  (1a  boeur 
du  grand  écrivain)  qui  devint  religieuse  kà  Port* 
Royal. 

LIVRE  des  prédestinez,  ou  signes  pour  connois- 
tre  ceulx  qui  sont  véritablement  esleux,  par  Hubert 
Girard,  prèlre  ;  le  Mans  ,  in-8  de  502  pages. 

LOUANGES  (les)  du  saint  nom  deUesus,  avec  la 
correspondance  des  figures  à  la  vérité  (en  vers;, 
par  Victor  lirodeau;  Lyon,  O.  Arncullet,  1543,  in-8. 

—  C'est  une  éditiun  nouvelle  et  augmentée  des 
Louanges  de  Jésus-Christ  indiquées  t.  Il,  coi.  391. 

LIBELLE  liès-ulile  :  priinus,  Conl'raierui talent 
Rosarii  U  Psallerii  beale  Marie  Virginisdeclaransi  ; 
secundus,  Laudes  saucle  Anne,  Ouicium  Misse  et 
Orationes  élucidai,  orationes  et  aliapulchia  au  san- 
ctam  Anuani  iota  nique  illius»  progeniem,  in-4,  s.  /. 
et  a.  18  feuillets. 

LUCTUS  Christianorum  ex  Passionc  Christi , 
1471,  in  4,  s.  /.  (Venetiis,  N.  Jenson).  Malgré  son 
litre  latin,  cet  ouvrage  est  en  langue  italienne. 

MANUEL  pour  sauctiiier  les  dimanches  ei  létes, 
parle  R.  P.  Gofline;  Tournay,  Leihiellcux,  18(30, 
in-18. 

MANUEL  d'oraisons  et  prières  dévoies  snr  la  vie 
de  Jésus-Christ  selon  la  description  de*  évangclis- 
tes,  par  F.  Ludolpbe  ;  le  tout  traduit  du  lai  in  eu 
français  par  Geoige  Farinait;  Anvers,  l£fc8 , 
in-10.  —  Chaque  feuillet  de  ce  volume  rare  est 
orné  d'une  ligure  sur  bois. 

MANULL  (petilj  de  la  congrégation  des  Saint- 
Anges,  dédié  à  Marie  Immaculée  ;  Paris,  185V, 
in-52. 

MEALECII  ou  le  Livre  du  pauvre,  par  Dom  Louis 
Tosti,  religieux  du  Mon l-Cassin,  traduit  par  Tablé 
V.  Posiel;  Paris,  Blénot,  1800,  in-18. 

MEDITATION  sur  le  saint  Sacrement,  par  Tablé 
Xavier  Deidier  ;  Marseille,  Chauffard,  1800,  in-"i2, 

MEDITATIONS  sur  les  béatitudes,  par  Miio 
Olympe  de  Planta;  Grenoble,  18b0,  in-18. 

MEDITAI  IONS  sur  saint  Joseph,  neuvaine,  pr.r 
Mme  A.  deMeillac;  Bordeaux,  Delmas,Ufà\,  in-18. 

MEDITATIONS  (les)  de  David  ou  les  Psaumes 
réduits  a  la  manière  ordinaire  de  méditer  ;  Lyon, 
Pélagaud,  1851»,  2  vol.  in-li. 

MEDITATIONS  sur  la  Passion,  par  René  Bouchct, 
sieur  d'Ambition,  Paris,  R.  Estienne,  16X9,  in-12. 

—  Ces  Méditations  sont  suivies  de  pièces  de  poésie 
sur  le  mépris  de  la  mort  et  d'un  hymne  sur  les 
saints  apôtres  Simon  et  Jude. 

MEDITATIONS  à  l'usage  des  communautés  reli- 
gieuses pour  tous  les  jours  de  Tannée,  par  Tahhé 
François  Chesnet;  Paris ,  Pélagaud,  1860,  4  vol. 
in-li. 

MEDIT AT10NES  in  sepiem  psalmos  pceniteMix, 
auctore  F.  Guilelmo  Lapidano  ;  s.  1 ,  1550,  in-8. 

MESUKE  ((Test  iey  la)  de  la  phye  du  costé  de 
noslre  Seigneur  Jésuschrist,  laquelle  lut  apportée  de 
Conslautiuople  à  Tempereur  Charlemague  dedans 
un  coffre  d'or  comme  relique  précieuse. 4.  t.  ni  d., 
in-8. —  Opuscule  de  4  fis,  excessivement  rare.  On  y 
trouve  l'oraison  que  disoit  monsieur  sainct  Anthoine 
quand  il  estoit  an  désert  que  tes  diables  le  persécu- 
toient,  ainsi  qu'une  autre  oraison  composée  par  ting 
vénérable  docteur  de  Cnen,  cordelier. 

MIROIR  de  la  bonne  mort,  tiré  de  la  Passion  et  do 
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la  mort  de  Noslre-Sauveur,  par  le  P.  David  de  la 
Vigne,  •.  /.  ni  d.  (Belgique,  1073;  petit  in -fol.  — 
Cet  ouvrage  est  la  traduction  d'un  livre  espagnol  : 
Espeja  de  buena  muer  te,  s.  I.  ni  d.  petit  iu-fol.  Les 
gravures,  au  nombre  de  42,*sont  les  mêmes.  Elles 
oftt  reparu  avec  un  texte  hollandais,  Amsterdam, 
1694,  et  elles  accompagnent  l'ouvrage  de  Charle- 
blon  ;  La  manière  de  se  bien  préparer,  à  la  mort  ; 
Anvers,  Gallet,  1700,  in-4. 

MOKTS  (les)  souffrants  et  délaissés,  par  IcR.  P. 
Félix,  de  la  compagnie  de  Jésus  ;  Paris,  Uillet,  1859, 
in-18. 

MUSTUM  malorum  granatorutn,  De  virtutibus  et 
vitiis  Christianornm,  in-fol.  s.  L  et  a.  —  Ouvrage 
pco  connu  ;  Haîn  l'indique  sans  aucun  détail  dans 
Son  Repertorium  bibliographicum,  n.  11054. 

NOUVEAU  (le)  livre  d  or,  ou  Méditations  inédi- 
tés du  P.  Eudes  sur  l'humilité  ;  Tours,  Marne,  1860, 
in-18. 

NOUVEAUX  chemins  de  la  croit,  ou  douze  mé- 
thodes pour  faire  le  chemin  de  la  croii,  par  l'abbé 
X.  Cagniard  ;  Lyon,  Périsse,  1860,  in-18. 

OFFICIUM  hebdomadae  sanctac  per  magislrum 
Hieronymum  Joanninum  a  Campagne  no,  inslituli 
Pr&dicatorum  ;  Venetiis,  1656,  in  16. 

OPUS  de  triplici  mundo,  divino,  nngelicoel  bu- 
mano,  auctore  G.  Daineff  ;  Leodii,  1659,  ih-fol. 

ORATiO  de  divino  a  more,  auctore  Saiitio  de 
Mirauda  ;  Romœ,s.  d. (U96)  4  feuillets. 

ORAISON  (Y)  dominicale  méditée,  par  l'abbé  A. 
E.  N;  Paris,  Maillet,  1860,  in  18. 

ORAISON  (de  Y)  ou  de  la  méditation  et  de  la 
«outemplalion.  Traité  dont  toute  la  doctrine  est 
empruntée  au*  grands  maîtres  de  la  vie  spirituelle, 
par  l'abbé  Desgeorge  ;  Lyon,  Girard  et  Josserand, 
<861,  in-12. 

PANEGÏR1CUS  de  Chrislo  Domino  nostro  Eccle- 
siae  immaculatae  sponso  zelosissimo  in-4,  i.  L  ni  d. 

PARADlsUSanim«,a  Gearnon  (Latine  et  lliber- 
uice)  ;  Lovanii,  1645,  in  12.  lig.  —  Volume  fort 
rare;  un  exempl.  est  signalé  dans  la  Biblielheca 
Grenvilliana,  p.  270. 

PAUVRE  (la)  dame  eu  solitude.  Retraite  de  dix 
jours  à  l'usage  des  religieuses  Capucines  d'Aix.par 
Fauteur  de  la  Vie  intime  de  saint  François  d'As- 
sise ;  Aix,  Makaire,  1860,  in-18. 

PENSEES  chrétiennes  sur  tousle*  mystères  et  fê- 
tes de  Tannée,  en  vers,  par  Fores i  ;  Troy«,  1770, 
in-8. 

PIETE  envers  l'Eglise,  par-fe  P.  F.  M.  Philpin 
■de  l'oratoire  de  Londres  ;  Paris*  8a r lit,  1861.  in*12. 

PIEUX  souvenirs  d'une  retraite  à  Saint  Médard- 
Jci-  Soissmis  ;  Soissons,  Fossé  Dur  cosse,  18oU,  in-!2. 

PRECES  privata?,Gr»ce  et  Latine,  auctore  Lunce- 
lot  Andrewes;  Oxonii,  1676,  in-18  —Quoique  cet 
«crit  soit  d'un  anglican,  nous  l'indiquons  ici 
parce  que  c'est  un  assemblage  bien  fait  de  sen- 
tences e  tirai  tes  de  Y  Ecriture  sainte  et  de  pas- 
sages empruntés,  aux  Pères.  Il  eu  a  été  lait  des 
réimpressions  nombreuses.  Nous  citerons  seule- 
ment celtes  d'Oxford,  1828,  Londres  1839  et  1848. 
Il  existe    aussi    plusieurs  traductions  anglaises. 

PRECATIONS,  ou  forme  de  prier  Dieu,  traduites 
*Uà  latin  de  Jean  Fere,  docteur  en  théologie,  par 
*  Nicolas  Baquenois;  Reims,  liaquenois,  1551,  in  16. 
.Petit  ouvrage  que  le  Manuel  du  Libraire  cite  d'à- 
j>rè*  la  Bibliothèque  française  de  Duverdier  ;  si  la 
date  de  1551  est  exacte,  c'est  le  premier  litre 
connu  imprimé  à  Reims. 

PREMIER  (le)  de  l'année  chrétienne  et  quelques 
solennités  de  l'Eglise,  par  M.  L.  Endurai!  ;  Limoges, 
Ardani,  1861,  in-4. 

PRIERE  pour  les  temps  de  tribûlation,  compo- 
sées de  textes  de  l'Ecriture  sainte  :  Rennes,  GateL 
1SC0,  Iii.i8. 


PROPHETIE  (la)  des  petits  enfants.  Tout  e>i  à 
Dieu  ;Gtjen-sur  Loire,  1502,  in-8. 

QUOTI  DIANA  piuatisexercitia  ad  usum  m\e- 
raioris  Hunganae  ac  Bobemi  régime;  Vieunœ. 
1746,  in-18.    . 

RECUEIL  de  pieuses  pensées  sur  la  Passion  du 
Fils  de  Dieu,  par  le  sieur  Drouuri ;  Puris,  1666, 
in-I2.  —  Edition  d.flérenle  de  celle  que  nous  avons 
déjà  indiquée  ;  ce  volume  contient  les  douze  gra- 
vures à  l'<  au  forte  connues  sous  le  nom  de  la  Pe- 
tite Passion  ;  elles  lui  donnent  du  prix. 

REDEMP I  ION  (la)  du  monde,  avec  instruction! 
spirituelles  et  morales  pour  faire  fruit  au  salut  des 
âmes,  par  Jean  de  Nesme  ;  Par  s,  C.  Chappokt, 
1606,  in-12.  —  Volume  rare  et  peu  connu. 

REFLEXIONS  sur  la  miséricorde  de  Dieu,  parla 
duchesse  de  La  Vallière,  suivie  de  ses  Lettres  et 
des  Sermons  pour  sa  vôture  et  sa  profession*  Nou- 
velle édition,  revue,  annotée  et  précédée  d'une 
étude  biographique  par  M.  Pierre  Clément,  de  l'In- 
stitut; Paris,  Techener,  18l>0,  2  vol.  in-t2.— Ldi- 
tion  fort  soignée  et  qui  reproduit,  sauf  quelques 
corrections  de  style  dont  iJ  eût  mieux  valu  s'abs- 
tenir, le  texte  original  ;  les  Réflexions  n'occupent 
guère  que  le  quart  de  l'ouvrage  ;  un  appendice 
co.iieiu  diverse»  |,iè,es  justificatives  dont  plu- 
sieurs paraissent  imprimées  pour  **.  ^~~»;a..u  :r:r 
—  Voir  la  Correspondance  littéraire  dirigée  ^ar 
M.  Ludovic  Lalanue,  cinquième  année,  p.  40. 

REGLE  de  perfection  coutenaut  un  bref  cl  lucide 
abrégé  de  toute  la  vie  spirituelle,  par  F.  Benost, 
anglais  ;  M  ras,  G.  delà  Ritière,  1(09,  in-24. 

RELIGIEUSE  (la)  en  oraison,  méditant  sur  la 
vie  et  l'esprit  de  Nôtre-Seigneur  Jésus-Christ,  par 
l'abbé  AnL  Ricard;  Paris,  Sarlit,A  vol.  in- 12. 

RETRAITE  pour  la  confirmation,  par  l'abbé  Dei- 
dier  ;  Mat  salie,  Carnuud,  186I,  in-8. 

RE'IRAllE  de  dix  jours  à  l'usage  des  religieu- 
ses et  des  prêtres  qui  les  dirigent.  —  Ouvrage 
manuscrit  du  xvn*  siècle,  revu,  corrigé  et  publié 
parl'abbé  Gobaille,  Paris,  Périsse,  186t,in-t2. 

ROSE1UM  exercuioiiuii)  sbiritualium  et  sancta- 
rum  medilationum,  1491,  in  Vol. —  On  connaît  trois 
éditions  de  cet  ouvrage  publiées  au  xv«  siècle  ; 
celle  que  Jacobus  de  Pfortzeu  mit  au  jour  a  Râle 
en  li<5,  in-loL,  porte  la  date  de  mccciiii,  au  lien 
dewcccxcui. 

SEMENCES  et  élévatious  spirituelles  ;  Paris, 
Donnai.  1800,  in-18* 

Sr.PlcM  (de)  verbis  Domini  in  crucc,  auctore 
,Nicoiao  Bartholomaeo  ;  Pahsiis,S.  CoHnœus,  1551, 
in  8.  — Volume  rare  indiqué  au  catalogue  Delacize 
(Rouen,  1846,  n.  17 12)  où  il  est  dit  que  les  biblio- 
graphes ne  font  point  cite.  L'auteur  de* cet»  odes, 
iNitolas  Barthélémy,  éiaitprieur  de  Notre-Dame  de 
Bounc-NouveUc  à  Onéans. 

SIGNA  quindecim  horribilia  de  fine  mundi  et 
exlreu.o  judicio,  *.  /.  et  a  4«  Opuscule  de  8  feuil- 
lets, imprimé  au  xv«  siècle;  il  y  est  jouit  un  écrit  : 
De  vita   sarccrdolali  et  virginali. 

SIX  (les)  ailes  du  Séraphin,  ou  Traité  su*  les 
principales  vertus  nécessaires  à  un  bon  si pé rieur, 
traduit  du  latin  de  saint  Bonavenlure  par  le  R.  P« 
Possez  ;  Parts,  Ltthuileux,  in  52. 

S*0L1L0QU1UM  peccatoris  converti  et  compundi  ; 
Norinbergœ ,  t\  Lreusner,  1479,  in-4. 

SOUVENIRS  des  méditations  données  par  le  R. 
P.  Alexis,  «arme,  aux  sœurc  de  la  Visitation  de 
Boulogne-sur  mer  ;  Bordeaux  »  La  (troue,  !8dtt  » 
in-18. 

SPECULUM  anhnae  peccatricis;  s.  L  n.  d.-^-Hs." 
indique  ouac  éditions  uitléreii tes  iuipriniécs  au  xv9 
siècle. 

SPECULUM  maiHiaie  sacerdotum,  auctore  lier- 
manno  Scbtldiz.  ord.  Eremit.  S.  Augustini,  m-4» 
i.  L  n.  d.—  Ouvrage  plusieurs  fois  réimprin.é.  luu" 
en  signale  sept  éditions  antérieures  à  Tan  150j, 
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mise*  au  Jour  à  Lquvain.à  Nuremberg,  elc. 
STELLA  ciericoruiii,  in  4  ;  s.  /.  et  a.  Opiihccle  de 
1 4  feuillçls. — Uain  mentionne  dans  Sun  neperl trium 
viugiel  uneéditioisdecepelil  livre  publiées  dans 
U  cour»  du  xv«  siècle.  La  plupart  soul  sans 
indication»  de  lieu,  de  date  ou  de  typographe.  *- 
Quatre  oni  paru  à  Devenier,  une  à  Anvers  et  une 

StMMARlUM  ascelice  et  tnvsiicse  thfologw*  ad 
reentew  D.  Bonaventurae,  per  Cb.  Dobroeielcitnn  ; 
Cracoviœ,  1655,  in- 4 2. 

TU  AU  t.  de  la  spirituelle  et  chaste  alliance  du 
Verbe  avec  rame,  pur  saint  Laurent  Jusiiuien,  pa- 
triarche de  Venise,  traduit  et  annoté  pur  l'abi.é 
Templiei  ;  Gap,  Joug  lard,   1858,  iu-12. 

TUESOK de  la  doute  piété.  Mois  de  Mare  ,  mois 
angélique.  Soixante-quinze  méditations  sui  la  Pas- 
sion, par  un  religieux  de  Saint-Benoit  ;  Tourna  y,  Le- 
tkielleux,  1860»  ml 8. 

TK1L0G1UM  anima?,  auclore  LudovicoPiutheno 
(seu  dePtussia);  Norimbergœ,  A.  Héberger,  1693, 
iirfoL  t    . 

TtULOGIUM  anim*,  auclore  Paulino  de  Lens- 
berg;  Brunnœ,  1493,  in- fol. 

IttlLOCJUM  de  mirilico  verLo  intelligibili  h  en- 
lis  sive  cordis  ad  noviiioruni  at«iue  proveclorum 
mtOiJMA,»  «vuïuaiuin,  auciore  Virgiiio  Wilkndar- 
fero  ;  LiDshr,  àtichaet  Lotter,  1495,   m-4. 

VANITATIBUS  (de)  mundi  coniemncndis  ,R.P. 
Didaci  Stella:  Impunie  au  Japon  en  latin  ei  en  ja- 
ponais en  1596  ei  réimprimé  en  1614.  —  Ces  édi- 
tions extiémentenl  rares  tn  France  et  pou  con- 
nues, sont  indiquées  dans  la  Bibliographie  japonaise 
de  M.  Léon  Pages  u.  56.  Nous  avons  déjà  men- 
tionné l'ouvrage  original,  lo.n.  U,  col.  740. 

VLH 1 U  (U;  des  Chérubins,  ou  l'amour  de  Dieu 
avec  des  traits  historiques,  par  l'abbé  Marion  Au- 
bert;  Lyon,  Périsse,  1859,  in-18.  —  Ou  doit  au 
même  écrivain  les  Ver  lui  des  Séraphhis,  1859  ; 
Lyon,  Périsse,  in-18. 

VIE  (la;  de  l'esprit,  ou  explication  allégorique  de 
la  Genèse  (en  Hollande)  1680,  tn-12.  —  Ouvrage 
mystique,  indiqué  comme  rare  et  curieux  au  cata- 
logue Bérard,  n.  5i. 

VlVc  JtSUS,  le  sacré  Cœur  de  Jésus,  par  C. 
Eûi.  ttarnaba,  prêtre  ;  Bruxelles,  1752,  iu-12. 

VOCATION   (de  la)  religieuse,    par  le  K.  P.  F. 
,  Atnbiotse    Poitou;     Paris,    Pomsielgue-Rusand , 
1859. 111-52. 

VOIX  (la;  de  l'exil  ou  Psautier  du  pèlerin  de  D. 
Louis,  Tosti,  religieux  du  Mont-Cassiu,  traduction 
de  H.  l'abbé  B*'\  revue  par  S.  hin.  Je  caïd  mal 
Giraud  ,  archevêque  de  Cambrai;  Lille,  Lelort, 
1860,  in-8. 

XL  —  ThEOLOG  E   CATECUETiQL'E. 

ALPHàBETUM  et  ratio  legendi   Hnguam  liiber 
lîcam,  et  cateebismus  in  eadem  lingua  ;  Dublin, 
1571.  in-8.  —  Premier  livre  imprimé  en  langue  et 
ea  caractères  irlandais  ;  il  est  très-rare. 

APOTKE  [V)  des  chaumières,  recueil  périodique 
d'instructions  familières  sur  toutes  les  vérités  de 
la  religion,  par  une  sociélé  d'ecclésiastiques  ;  Mé- 
tier**, Ltlaurin*  Martinet,  1859,  in-8. 

CATECHISME  et  abrégé  des  controverses  de 
noetre  temps  touchant  la  religion,  par  Guillaume 
Bâtie;  tourteaux,  S.  Millangtt.  It09,  in  12-  lue 
traduction  latine  de  cet  ouvrage  est  indiquée  t.  I, 
col.  798  De  ce  Dictionnaire. 

CATECHISME  du  bon  pasteur,  ou  livre  des  fa- 
milles  catholiques,  traduit  de  l'anglais  do  h  A. 
Mauitock,  par  deux  professeurs  d'un  grand  se- 
n»iuire;  Besançon,  Outhenin-Lhulandre,  1860,in-l2. 

CATECHISME  (le)  en  chaire,  par  l'ahbé  Guiiiois  ; 
Paris,  Juien  Luniert  1859,  in-12. 
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CATECHISME  (Petit)  ou  féales  du  code  cl  ar- 
ticles pour  la  conduite  de  lame,  par  J.  S.  Millcra- 
dovic  (ilhrien)  ;  Meleda,  1811,  in  8. 

CATECHISME  en  Bengali,  su,\i  do  trois  dialo- 
gues ;  Chandernagor,  1856,  in-8. 

CATECHISMES,  Irlandice  ;  Roniœ  .  hjph  de  Pro- 
pag.  fide,  1707,  petit  in-8.  —  Un  autre  catéchisme 
en  irlandais  fut  imprimé  à  Douay  par  Godfrov 
Daniel,  1652  et  1680,  in-8;  celui  du  Père  Donlcvy 
a  éé  publié  en  anglais  et  eu  irlandais  ;  l'aris,  Gué- 
rin,  1742,  in*8.  —  Un  catéchisme  irlandais,  sans  x 
date,  in-8,  figure  dans  la  Bibliotheca  Crenvilliana, 
part,  il,  p.  96. 

CATECHISME  catholique  d'après  faim  Tho- 
mas d'Aqu  n,  par  l'abbé  V.  Bluleau  ;  Paris,  Stir- 
litl  ,  1859,  5  vol    in-12. 

CATECMSWIS  pro  Judrorum  conversione ad 
JcsuClirisû  litlcin  facile  expedienda  ,  auclore  Pelro 
Gonzalez  de  Mendoza,  curd.;  s.  i.  et  a.  [Hispali, 
circa  1478  ) 

COMPENDIOSA  legis  explanatio,  omnibus  Chri- 
tianis  settu  necessaria,  in  Malaharico  idioaiate  ; 
Bomœ.  Long,  de  Propag.  fide,  1772,  in  8  (loui 
malabar  saut  le  titre). 

COMPEND1LM  pro  calbolicae  fidei   iusiruciione, 
auclore    Fantino  Dandolo,  arihiepiscopo  Creteusi,  ' 
in-fol  ,  s.  /.  et  a.  (Venetiis).  —  Il   y   a   une    oui  ru 
édition;  Amuerpiœ,  AL  Goes, sans  iiale. 

DOCTRINE  chrétienne  (  en  prec  moderne)  à 
l'utrane  des  élèves  des  Jésuites  dans  l'Ile  deChio  ; 
Zancliffe,  1754.  in  12- —  Un  exempt,  de  ce  voume 
rare  figure  au  catalogue  Villoison,  n.  195  —  On 
y  trouve  aussi  :  Doctrine  orthodoxe  (eu  grec); 
Bucharesl,  1  69,  in  4. 

ENTRETIENS  cl  conseils  avonl  et  après  le  caté- 
chisme, par  l'abbé  V.  Dumax  ;  Paris,  Palmé,  1860, 
in-18. 

HISTOIRE  des  catéchismes  pendant  les  premiers 
siècles  de  l'Eglise,  par  l'abbé  Bordier;  Lgiofi»  Pé- 
risse, 1858,  in  8. 

PETIT  catéchisme,  ou  sommaire  des  trois  pre- 
mières parties  de  la  doctrine  chrétienne,  traduit 
en  langue  des  Caraïbes  insulaires,  par  le  P. 
Raymond  Breton  ;  Auterre,  4664,  in-8. 

PLAN  d'instructions  sur  le  Symbole,  d'aprê*  le 
Catéchisme  du  concile  de  Trente,  par  D.  G.  liai- 
lez,  chanoine  ;  Tournay,  Casterman,  1859,  2  vol. 
in-ll 

SUMMA  doclrina?  Christian»,  Petro  Canisio  au- 
thore;  Cvloniœ,  BJaterunt  Chotinus,  1566,  iii-1'2. 
—  Celte  édition,  la  première  qui  porte  le  oom  de 
l'auteur,  présente  des  différences  avec  la  première 
de  toutes  publiée  vers  1554  cl  que  nous  avons 
signalée,  t.  H,  p.  €80  Elle  a  été  reproduite  avec 
des  additions  par  H.  Ilaed  ;  Augustœ  Viudelkorum* 
18531845,  4  vol.  gr.  iu*8.—  La  première  traduc- 
tion française  complète  est  ceHe,  de  A.  C.  Pi  Hier; 
Besancon  et  Paris,  1856-57,  6  vol.  in-8.  —  Appen* 
dite  et  tables,  1858,  in-8.  Le  Manuel  du  Libruire, 
édition  de  18t>0,  t.  I,  col.  1542,  indique  des  tra- 
ductions en  un  grand  nombre  de  langues. 

Xtl.  —  Théologie    PAUÉMÉTier.E  *  co misant     ll« 

SERMONS,     HOMÉLIES,    ETC 

ABREGE  dtt  sermen  4e  c*ft traverse  prèâché  te 
dimanche,  9  juillet,  en  l'églUe  Saint  P.crre;  Catft; 
4684»  ÎH«4. 

ADVERTISSEMENÏ  et  remonstraneca  aux  gens 
de  lous  estais  pour  subventraux  pauvies  en  tempa 
de  charité  et  de  famine-,  SermOu  de  tirconstance  ; 
Traités  de  la  charhé  (en  vers);  l'aris.  6.  Chau- 
dière, lo7l,  rn-8.  —  Le  Mûftuet  du  Libraire  si- 
gnale  ce  volume  d'après  la  Bibliothèque  françoitc 
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de  la  Croix  du  Maine;  il  doit  élre  fort  rare  ,  car 
mil  bibliographe  moderne  ne  paraît  avoir  eu  con- 
naissance de  ces  poésies. 

ALLOCUTION  prononcée  par  M.  l'abbé  Faudet, 
curé  de  Saiot-Roch,  le  28  novembre  1858,  à  la 
cérémonie  de  la  distribution  du  prix  de  vertu 
fondé  par  M.  l'abbé  Lacroix  ;  Paris ,  4859 , 
in  8. 

ALLOCUTION  prononcée  à  l'occasion  du  service 
solennel  de  Mgr  J.  J.  N;iuquelte,  évoque  du  Mans, 
dans  l'église  de  Sedan,  le  5  décembre  1851,  par 
l'abbé  V.  Tourneur;  Sedan,  Demeurai,  I8l>2,  in-8. 
CHAIRE  (une)  de  village,  ou  eboix  d'instruc- 
tions, dViborlalionS  et  d'allocutions  composées 
pour  une  paioisso  rurale,  par  l'abbé  Paul  Sausse- 
rol  ;  Angers,  Laine  frères ,  fc  vol.  in  12. 

CHRISTIANISME  (le)  connu  par  la  vie  des 
saints,  en  forme  de  Serinons;  Mézières,  Lelaurin, 
1859,  in-8. 

COiSCIO  de  pucro  Jcsu  olim  pronuntiaia  a  verbo 
in  schola  Joan  ,  Coleli.  Londini  instituia  iu  qua 
praesidebat  imago  Pueri  Jesu  docentis  specie,  au- 
ocore  B.  Erasmo  ;  Londini,  typit  JSUholi  et  S.  Ben- 
tley 1820,  in-4.  Opuscule  lire  à  petit  nombre  et 
d'une  charmante  éxecution  typographique). 

CONCIONE  ide}  dngmatica',  auttoreJ.  G.  Krause; 
\  ilcbcrgtv,  1720,  mi. 

CONClOXÀTOïilCUS  (de)  ta*trensibus,  auctore 
C  Goclze  ;  Ltibt'Cir,  I71ï),  ba-4, 

CONFERENCES  ecclésiastiques  du  diocèse  de 
Scez  en  î8o8.  Rapj.ort  de  la  commission;  Séez, 
Montauiê,  iëriH,  in-8. 

CONt ERENCE  donnée  par  le  R.  P.  Etienne,  su- 
périeur-général de  la  congrégation  de  la  Mission, 
le  8  décembre  1851) ;  Paris,  A.  Leclère,  lb59, 
in-8.  — — 

CONFERENCES  (petites)  pour  lectures  du  ca- 
rême sur  les  vérités  de  la  religion,  par  l'nbLé  De- 
fceney  ;  Lyon,  Pélagaud,  1858,  2  vol.  in-12. 

CONFERENCES  ecclésiastiques  du  diocèse  de 
Lyon  pour  l'année  1859;  Lyon,  Périsse,  185U,  in-8. 
CONFERENCES  prècbées  dans  l'église  San  Fran- 
cisco à  Panama  (Nouvelle  Grenade),  par  M.  Auio- 
dra,  1"  conférence,  25  juin  1861,  in-8. 12  pages  ; 
Porit,  Mftjfr,  18ùh 

COURS  de  prônes  pour  tous  les  dimanches; 
Parti,  Laeottr,  iiïbO,  in  8. 

DISCOURS  prononcé  dans  la  cathédrale  d'A- 
miens par  Mgr  l'évéque  de  Beau  vais  au  service 
solennel  célébré  pour  Je  repos  de  Pâme  de  Mgr  A. 
de  Salmis,  archevêque  d'Âueta  ;  Beauvais,  Desjar- 
tihtst  t&til,  ln4?f 

DISCOURS  prononce  dans  h  chapelle  du  sémi- 
naire de  Saint- Su  Jpice  devant  rassemblée  du 
clergé  de  Paris,  réuni  sous  la  présidence  de  Sou 
Eui.  le  cardinal  Morlot,  le  10  juillet  4861,  par 
l'abbé  H.  DeJaunay,  curé  de  Clichy;  Paris,  4. 
LecUre,  18(ïiP  in-8. 

DISCOURS  prononcé  le  19  octobre  1823  par 
IL  Lacouihe  dans  régime  Notre-Dame  de  Vire  à 
l'occasion  do  l'heureuse  délivrance  de  Ferdi- 
nand VU,  roi  d'Espagne,  imprimé  à  la  sollicitation 
des  ha li itants  de  la  ville  ;  Vire,  Adam,  1825,  in-8. 
DISCOURS  prononcé  le  24  mai  1841  dans  la  cha- 
pelle de  la  m. imitai  ;iure  de  dentelles  le  jour  de  la 
fête  de  saint  François  Réyis,  patron  des  orphelines 
de  Dieppe,  par  l'abbé  Cochet;  Dieppe,  Delevoye, 
1811,  in  .s. 

DISCOURS  pour  la  fête  séculaire  de  la  maison 
de  Saiot-Cyt,  par  l'abbé  du  Serreligue;  Paris, 
Berton,  1786,  in-8. 

DISCOURS  sur  la  virginité,  par  C.  de  la  Nero- 
Biére;  Angers;  Marne,  1786,  in-8. 

DISCOURS  prononcé  par  Mgr  Dupanloup,  évé- 
que  d'Orléans,  en  faveur  des  pauvres  catholiques 
d'Irlande,  à  Paris,  dans  l'église  Sainl-Rocu  le  25 
mars  1861;  parht  Deuniot,  1861,  in-8. 


DISCOURS  prononcé  le  joi;r  de  saint  Louis,  fête 
de  S.  M.  Louis  XVIII,  par  M.  L...f  prfirc  du  d»o- 
cèse  de  Rouen;  Rouen,  Mégard,  lsiO,  in-8. 

DISCOURS  funèbre  sur  le  trépas- du  roy  Louis  le 
Juste,  prononcé  en  l'église  cathé-.lrale  de  Bayeux  le 
12  juin  1643,  avec  un  autre  discours  sur  le  joyeux 
avènement  du  roi  Louis  XIV,  par  Gilles  Bu  bot, 
chanoine;  Paris,  Turga,  1645,  in-4. 

DISCOURS  prononcé  dans  l'église  de  .a  paroisse 
de  Sedan  à  la  cérémonie  de  la  bénédiction  des  dra- 
peaux des  volontaires,  par  P.  C.  L.  Baudin  ;  Se- 
dan, 1789, in-8. 

DISCOURS  prononcé  par  JUgr  l'évéque  de  Poi- 
tiers dans  la  solennité  du  sii-rentièrne  anniver- 
saire de  la  consécration  de  l'église  de  Notre-Dame 
de  Chartres;  Chartres,  Garnier,  »860,  in-8. 

DISCOURS  pour  la  solennité  de  la  réception  des 
reliques  de  saint  Emiltcn,  évoque  île  Nantes,  pro- 
noncé par  Mgr  l'évéque  de  Poitiers  dans  la  cathé- 
drale de  Nantes;  Poitiers,  Oiutin,  1857,  in  8. 

DISCOURS  prononcé  par  Mgr  l'évéque  de  Poi- 
tiers,, le  11  Octobie  )860,  à  l'occasion  du  service 
solennel  pour  les  soldats  de  l'année  pontificale  qui 
ont  succombé  pendant  la  guerre  ;  Paris,  Palmé, 
1860,  in-8 

DISCOURS  sur  divers  sujets  de  la  morale  chré- 
tienne prononce»  à  Turùi.  par  le  R.  P.  ltordoiJ, 
traduits  de  l'Italien  ;  Bruxelles,  tioemn***,  i*u;o,  s 
vol.  in-12.  —  Ouvrage  annoncé  en  12  volumes. 

DISCOURS  prononcé  à  la  cérémonie  des  funé- 
railles de  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme  Napoléon,  par 
Mgr  l'évéque  de  Troyes;  Paris,  Denlu,  18t'0,  in  8. 
DISCOURS  prononcé  dans  l'église  du  Mans,  le  16 
août  1781)  lors  de  la  bénédiction  des  drapeaux  de 
la  milice  citoyenne,  par  Joseph  Paille,  enanoine  ; 
Le  Mans,  178i),  in  8. 

DISCOURS  prononcé  à  la  cathédrale  de  Rouen, 
pour  l'œuvic  de  l'Alliance,  Sociéiédc  secours  mu- 
tuel* fondée  à  Roueu  le  1er  janvier  1850,  par  l'abbé 
Neveu;  Rouen,  Moaet,  Ferré  ,  1851,  in-8. 

DISCOURS  sut  1  éducation,  le  travail  et  -a  reli- 
gion, par  Alexandre  Onvicr  ;  Paris,  1805,  in  8. 

DISCOURS  sur  le  vœu  du  rov  Louis  Mil)  à  la 
sainte  Vierge  prononcé  en  l'église  cathédrale  de 
Bayeux,  a\cc  un  autre  sur  la  naissance  de  Mgr  le 
Dauphin,  prononcé  au  dit  lieu  par  Gnles  Duliot, 
chanoine;  Purit,  1078,  m-8é 

ENSEIGNEMENT  catholique,  Moniteur  de  la 
Chaire.  Revue  mensuelle,  1"  année,  1860;  Paris, 
Lacour,  in-8.  1861,  755  pages. 

ENTREE  IV)  royalle  de  Jésus-Christ  au  monde, 
preschée  i'advenl  de  l'année  10^2,  en  l'église  de 
Saint-Germain  de  l'Auxerrois  par  un  des  doctes  cl 
célèbres  personnages  de  ce  siècle;  Paris,  1624 
in-8. 

HARANGUES  et  discours  de  religion,  far  Jor 
chim  le  Mitre,  maçon,  Dvuay,  1608,  iu  la. 

HOMME   (V)   Dieu,   rédempteur    et   modèle  d 
monde,  sermon,  par  l'abbé  El.  Diane;  Nancy,  Ni 
.  colas,  1860,  in  8. 

NOUVELLES  conférences  :  Le  catholicisme  tra- 
vesti par  ses  ennemis,  par  le  R.  P.  John  Henry 
Newiuann,de  l'oratoire  de  Sa  int-llii  lippe  de  Nery, 
traduit  de  l'anglais  par  Jules  Gondon;  taris.  Cour- 
cier,  1860,  in  8. 

OEUVRES  inédites  de  M.  Ch.  E.  Dufriche  Dès- 
genelles,  curé  de  Notre-Dame  des  Victoires  à  Pa- 
ris, contenant  ses  Sermons,  Proues,  Instructions, 
plans  et  notes  sur  divers  sujets  de  religion,  pu- 
bliées sous  la  direction  de  l'abbé  P.  Deslosscs; 
Paris,  Levesque,  1860,  4  vol.  in-18. 

ORAISON  funèbre  de  messire  François  Servi  en, 
évêque  de  Bayeux,  prononcée  par  Gilles  Buhot, 
Caen,  J.  Poisson,  1859,  in-8. 

ORAISON  funèbr6.sur  le  trespas  de  la  princesse 
d'Est,ducbesse  de  Guise,  prononcée  à  ses  obsèques, 
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en  l'église  de  La  Ferlé- Bernard,  par  Sëvcrin  Ber- 
trand: Paris,  1607,  in-8. 

OH  Al  SON  funèbre  de  Antoine  Lasinchi,  curé 
de  lu  paroisse  de  Saint  Jean-Baptiste,  par  A.  V.  B.; 
ttustia,  Faliani,  1860,  in-8. 

ORAISON  funèbre  du  cardinal  Cit.  de  Bourbon 
archevêque  de  Rouen,  par  Christophe  llailon  ; 
Au  Mans,  1591,  in  4. 

ORAISON  funèbre  prononcée  en  l'église  cathé- 
drale d'Evreux,  par  Nicolas  Hébert,  aux  obsèques 
de  M*  Je.ui  Lejau,  haut-doyen  en  ladite  église  ; 
Etreux,  JV.  Hamiiton,  1631.  m-8. 

ORAISON  funèbre  de  Mgr  Louis,  Dauphin,  pro- 
noncée dans  l'église  du  séminaire  de  Toul,  le  21 
.mars  1766,  par  l'abbé  Lacour,  chanoine;  Toul, 
Caret,  in  4. 

ORAISON  funèbre  de  la  marquise  de  Thiauges, 
prononcée  dans  l'église  de  Vieillevigne,  par  le 
Père  Nicolas  Archange,  capucin;  Tours,  1686, 
in-4. 

ORAISON  funèbre  de  M.  de  Milly,  curé  de  l'é- 
glise de  Sainte  Croix  d'Arras,  par  I  abbé  Riboulei  ; 
Arras,  4741,  in-4. 

ORAISON  funèbre  de  Louis  XVI  prononcée  dans 
la  catiié'JraJe  de  Nancy,   le  16  lévrier   1815,  par 

M.  Le&oing,  chanoine  ;  Nancy,  Barbier,  18 1 5,  in  4. 
ORAISOS  funèbre  de  D.  Bexon,  général  des  cha- 
noines de  la  congrégation  de  Noire-Sauveur,  pro 
floncée  à  Pont-a-Mousson,  par  le  R.  P.  C.  F. 
d'Hangesl,  prieur  de  bainl-Rcmy;  Nancy,  1735, 
in-4. 

ORAISON  funèbre  de  Claude  Drouar  de  Bousscy, 
évéque  de  Toul,  prononcée  par  P.  M.  George), 
prére;  Tout,  Carez,  1744,  in  4. 

ORAISON  fonébre  de  Piiilippc  Cospeau,  évoque 
de  Lisieux,  par  David  de  la  Vigne  ;  1641,  in  4. 

ORAISON  funèbre  du  Dauphin,  par  le  P.  Pau, 
17&6,  in-8.  —  Cet  écrit  fut  supprimé  a  cause  du 
ridicule  qu'il  offrait  sous  le  rapport  des  idées  et 
du  style. 

ORAISON  funèbre  de  Mgr  F.  X.  P.  Danicour!, 
éveque  d'Autiphelles,  \icaire  apostolique  de  Kiang- 
si.  par  l'abbé  Duquesnay,  cuic  de  Saiiit-Laureiil  ; 
Paris,  Poitevin,  1861,  in-8. 

ORAISON  funèbre  de  N.  F.  comte  de  Gondre- 
courl,  prononcée  le  5  août  1735,  par  le  P.  Placide 
Oudeuot,  Bénédictin;  Nancy,  in-4. 

ORAISON  funèbre  de  Mme  de  Bellegarde,  pro- 
noncée  dans  l'église  de  l'abbaye  de  Saint-Aiithoine 
du  Pont-de-l' Arche,  le  5  octobre  1061 ,  par  utessire 
Guillaume  Javigan  Deschatelels,  prestre;  Rouen, 
J  M  admet,  1661,  in  4. 

ORAISON  funèbre  de  M.  R.  N.  A.  de  Choisy, 
chanoiue  honoraire  d' Arras,  curé  de  Saillysur-la- 
Lys,  prononcée  Je  18  février  1860,  par  l'abbé  Plan- 
que, chanoine  ;  Arras,  Rousseau- Leroy,  in-8. 

ORAISON  funèbre  des  volontaires  de  l'armée 
pontilicale  morts  pour  la  défense  du  Saint-Siège, 
prononcée  par  Mgr  Dupanloup,  évoque  d'Orléans, 
dans  sa  cathédrale,  le  0  octobre  1860;  Paris,  Le- 
coffre,  1860,  in-8. 

ORAISON  funèbre  de  J.  M.  de  La  Mennais,  pro- 
noncée par  M.  l'abbé  Belouiuo,  à  Saint-Brieuc,  le 
ti  janvier  1861;  Saint-Brieuc,  Prudhomme,  1861, 
iii-18.  —  Il  s'agt  du  frère  du  célèbre  écrivain. 

OUAT10  ftincbris  in  obilu  Bcssarionis  cardinalis, 
in-4,  s.  t.  et  a  [Romeo,  S.  Planck),  6  feuillets. 

ORATIO  Siephaui  Thegliatîi,  archieptsc.  Patra* 
tenais,  pro  Oie  Peutecostes  habita,*.  /.  et  a,  {Romœ, 
S.  Planck),  in-4.  —  Deux  autres  sermons  de  ce 
prélat  ont  également  été  imprimés  à  Ruine  au  xv* 
wècle  :  Oratio  de  Passione  Domini  (prononcée  en 
U*H)  ;  Oratio  in  die  Omnium  Sanctorum  (prononcée 
également  en  U02). 

uRATIO  in  funere  Christophori  Raevero  cardina- 
lis, aucune  Johaune  Baptisia  de  Judicibns,  s  t.  et 
a.  i/(om i/i,  opubeuie  de  4  leuiilets. 
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OHATIO  de  visioncDoi,  coram  Alcxandro  VI  \\% 
bha,  auctore  Raynaldo  Monsaureo,  s.  /.  et  a. 
(Romœ),  6  leuiilets. 

ORATIO  de  Trinitate,  coram  Innoccntio  VIII 
a  mo  1486  habita,  auctore  Alphonso  de  Mora,  s. 
i.  et  a,  (Romœ,  E.  Silbcr).  Opuscule  de  6  feuillets. 

ORATIO  in  festo  Omnium  Sanciorum  habita, 
auctore  Bernardo  Zane,  prolonotnrio,  s.  t.  et  a.,  in-4 
(Romœ,  1500). —  Ou  a  du  rnéme  auteur  une  Ora- 
tio Passionis  Domhicœ  qui  fut  également  prononcée 
devant  Alexandre  VI. 

ORATIO  in  cathedrali  Ecclesia  Spirensi  dicta  in 
festo  Annuntiationis  B.  M.  V.  ;  s,  t.  et  a.  in-4. 
(Moauntiœ,  P.  ùrach,  circa  1485.) 

OilATK)  in  funere  Arduini  de  la  Porta,  cardi- 
nalis, auctore  Francisco  Cardulo,  s,  /.  et  a  (Roma\ 
Euchar'ms  Silber),  in  4;  Mediolan't,  Haredes  Chijvl- 
ghi,  in  4. 

ORATIO  in  funere  Philippi  cardinalis  Matisco- 
nensis,  auctore  Antonio  Lollio,  in-4.,  s  l,  et  a. 
(Romœ,  Slcph.  Ptanck). 

ORATIO  in  funere  Pétri  Ni  cola  i  M...  Berçoma- 
tis,  auctore  J.  Castalioue  ;  Romœ,  Data,  1506,  in-4. 

ORATIO  habita  poslridie  ejits  diei  quo  tor- 
pora  beatonim  martyrum  Proli  et  Hyacinthe  trans- 
lata sunt,  auctore  Christ.  Cas  telle  Uo;  Romœ, 
1592.  in -4. 

ORATIO  ad  Xystum  V,  auctore  Tboma  Correa  ; 
Romœ,  1585,  in-4. 

ORATIO  ail  Piaio  IV,  nomine  collegii  Mediolanen- 
sium  juriscoiiMiltorunt,  auctore  Pompon  io  Cotla  ; 
Mediolani.  1560,  in-4. 

ORATIO  in  funere  Federici  cardinalis  Borroimci, 
auctore  J.  Donaio  Ferrario;  Mediolani,  1631, 
in-4. 

ORATIO  ht  fenerali  congrégations  concilii  Tri' 
denlini,  auctore  G.  Diascovitio;  Venetiis,  1561, 
in-4. 

ORATIO  in  funere  Nicolai  Ursini  Noix  Pctilia- 
nique  principis,  auctore  J.  B.  Eguatio  ;  Venetiis, 
1500,  in  4.  —  Il  existe  du  même  auteur  :  Fune- 
bris  oralio  in  Laiireutii  clarissimi  Hispaniarum 
legali  funere;  Venetiis,  1506,  iu-4. 

ORATIO  de  optuui  pasioris  munere,  auctore 
Gabr.  F.amma;  Venetiis,  Aldus,  1578,  in-4. 

ORATIO  ad  Cardin.  Sfondralum  die  quo  adeptus 
fuit  possessioueni  lituli  Ecclesiaj  archipresbytera- 
tis  S.  Caîciliœ,  auctore  F.  Fulvio;  Romœ,  "i59l, 
in-4« 

ORATIO  Sencnsium  ad  Julium  II,  auctore  An- 
ge lo  Fundio;  Romœ,  1504.  in-4. 

ORATIO  ad  Gregorium  XIII,  auctore  Luca  Fur- 
nario  ;  Romœ,  1572,  in-4. 

ORATK)  nomine  Bouonensium  apud  Aiexan- 
druui  VI*  auctore  Antonio  Galeacto  Bentivolo, 
iu-4  (absqtie  nota,  sed  &ecu!o  xv). 

OHATIO  In  funere  cardmalrs  Genii,  auctore 
Vincentio  Galuppio;    Venetiis,  Rocca,  1573,  in-4. 

ORATIO  de  prxslantia  s  mu  mi  sacerdotis,  ad 
Gregorium  XV,  auctore  J.  Garofano  a  Nipatraso- 
nis  ;  Romœ,  Mascardus,  1621,  in-4. 

ORATIO  de  sanclo  Joanue  apostoloet  evang<>- 
lista,  auctore  P.  Gomcllio  ;  Romœ,  J,  de  Anne  Us, 
1576,  in-4. 

ORATIO  de  S.  Spiritus  adventu.  auctore  Ant. 
Guillelmo  Velsisqucz  ;  Romœ,  Zanettus,  luii, 
in-4.  * 

ORATIO  in  funere  J.  B.  Spadx,  cardinalis,  au- 
ctore Jos.  Guinisio;  Luccœ,  1676,  in-4. 

ORATIO  de  neccs.sitale  deque  recta  ralione  di- 
rigendi  Do  uiuo  vitam,  auctore  Laurenlio  Laurelo  ; 
Romœ,  Bliidus,  1502,  in-4. 

ORATIO  iu  iaudem  Pii  IV,  auctore  Alex.  Léo* 
nardo;  Patavii,  1565,  iu  4. 

ORATIO  in  funere  Alexaudri  Farnesii  cardinalis» 
auctore  P.  Magno  ;  Romœ,  Accollus,  1580,  in-4. 

ORATIO  in  funere  Hieronymi  Scripandi  cardina- 
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lis,  auctore  jEgidio  Marckesinio;    Patavii,  1563, 
in-4. 

ORATIO  in  funere  anniversaiïo  Grejorii  XV, 
auctore  Jacobo  Accarisio;  Romœ,  1629,  in-i. 

ORATIO  in  funere  Innocentii  Xlll,  auclurc  Ja- 
coUo  Atnadorio  ;  Romœ,  1724,  in-4. 

ORATIO  de  vila  et  niiraculis  Fratris  Didaci, 
au  clore  Pompeio  Arigonio  ;  Romœ*  1588,  in -4. 

ORATIO  ad  Ciejneulem  V11I,  de  Paraclili  Spiri- 
tus  sancti  adventu,  auclore  J.  B.  Bargeilo;  Romœ, 
4605,  in  4. 

ORATIO  in  sexta  Latcranensis  concilu  sessione 
de  expeditionc  conlra  Turcos,  auclore  Si  in.  Bey- 
nio,  episcopo  Modrasicnsi  (sine  loco),  1513,  in-4. 

ORATIO  de  circumeisione  Domini,  auclore  An- 
dréa Belmonlio;  Romœ,  Zanettus,  1594,  in-4. 

ORVTIO  de  felici  Grcgorii  XIV  Pontificatu,  au- 
clore  Vincentio  Biasio  Garcia  ;  Romœ,  1591,  i»-4. 
-  Ou  a  du  même  auteur,  Oratio  qua  gralias  Deo 
agit  pro  novo  Pontifice  Clémente  Vlll  ;  Romœ,  1592, 
tu  4. 

ORATIO  de  Federico  Borromaeo  cardmali  creato, 
auetore  Auguslino  Bonacina  ;  Mediolani,  1588, 
in -4  —  Il  existe  du  mémo  écrivain  une  :  Oratio 
habita  Mcdiolani  de  Gregorio  XIV,  1591). 

ORATIO  in  funere  Philippi  II,  Hispaniarum  ré- 
gis, auclore  F.  Bossio  ;  Mediolani,  1599,  in-4. 

ORATIO  de  divo  Bonaventura  a  Sixto  V  in  do 
etoriMv  Ecclesiaslicorum  numéro*  cooptalo,  auclore 
MaurilioBrcssio;  Romœ,  Grassius,  1588,  in-4.  — 
On  a  du  inénie  auteur  :  Oralio  ad  Sixluui  V  cum 
FranciscusLutfemburgus,  dux  Pi  ei,etc,  obedien- 
tiara  Régis  nomme  prœsiarel  ;  Romœ,  1586,  in  4. 
ORATIO  de  eceiesiastica  dignilaie  ac  disciplina, 
auclore  Pomponio  Brunello;  Romœ,  Zannetus, 
1592,  in-4.  —  Citons  aussi  du  même  auteur  : 
Oralio  in  sanctum  Agapiluin,  martyrem  Piaene- 
stinum;  Romœ,  1594,  in-4. 

ORATIO  ad  synodum  Mogunlinam,  auclore  Tbeo- 
deriro  Gresemundo,  1495,  in»  t.  —Opuscule  de  4 
feuillets,  sans  nom  de  ville  ni  d'imprimeur.  L'auteur 
était  fort  jeune  quand  il  prononça  ce  discours,  à  la 
suite  duquel  on  a  imprimé  quelques  morceaux  en 
vers  latins;  un  d'eux  roule  sur  1  immaculée  Con- 
ception. —  Voir  d'ailleurs  Denis,  Description  des 
principaux  Ouvrages  dans  la  bibliothèque  Gurelli  ; 
Vienne,  1780,  p.  224. 

ORATIO  de  summo  Pontifice  creando,  auclore 
-Anl.  Baccapadalio  ;  Romœ,  1572,  in-4. 

ORATIO  ad  Gregorium  XIII,  pro  Emmanuele  Phi- 
liberto,  Sabaudi»  duce,  auclore  Auguslinu  Baccio  ; 
Romœ,  J.  de  Angelis,  1572,  in-4. 

ORATIO  funebris  Alexandio  Farnesio  Parais 
duei,  auclore  Gabriele  Cœsarino;  Roman,  A.  Zan- 
netus, 1593,  in-4.  # 

ORATIO  in  funere  Francisci  Fatn,  doctoris  Pa- 
tavini,  auclore  U.  Cuiado;  Venetiis,  1507,  in-4. 

ORATIO  super  praestanda  solemni  obedien  lia 
Alexandro  VI  ex  parie  Fernandi  et  Helisaue,  régis 
et  reginae  Hispani»,  auclore  Bernardino  Carvajal  ; 
Romœ*  1493,  in-4.  —  Nous  avons  déjà  mentionné 
(loin.  II,  col.  958)  une  autre  Oratio  de  ce  prélal  ; 
celle-ci  offre  un  intérêt  réel  à  cause  du  passage 
qu'on  y  irouve  sur  la  découvene  de  l'Amérique 
(page  12)  :  <  Subegit  quoque  sub  eis  Cbristus  ior- 
tunalas  insulas  quarum  fertilitatem  mirabilem  esse 
constat,  et  nuper  alias  incoguiias  versus  Indos 
qaae  maxirose  ac  pie n ai  omnibus  mundi  preliosis 
exislimanlur.  i  La  leitre  de  Colomb,  premier  té- 
moignage imprimé  de  la  découverte  du  Nouveau 
Monde,  est  datée  d'un  mois  avant  ïOralio  dont  nous 
parlons  (elle  porte  la  daie  du  19  juin),  el  dont  les 
bibliographes  qui  se  sont  spécialement  occupés 
des  écrits  relatifs  à  l'Amérique  (  Ternaux,  Rich,  etc.), 
n'ont  pas  fait  mention.  Un  exemplaire  ligure  dans 
la  Bibltotheca  Grenviliana. 


ORATIO  in  funere  Francisci  Tolelnni  Caurieusis 
episcopi,  auctorcPelroRancino,  1479,  $.  /•  (Rome  \ 
in-4. 

ORATIO  in  Pcniecosteu,  auclore  Andréa  Brenuo, 
s.  /.  et  a.  (Romœ),  1483,  in-4. 

ORATIO  de  Domini  ascensu  in  cœlo,  auctore 
Francisco  Rappaciolo;  Romœ,  1629,  in-4. 

ORATIO  de  subrogando  Pontifice, "auclore  Augu- 
slino Mascardo;  Romœ,  Zanettus,  1621,  in-4. 

ORATIO  ad  Gregorium  Xlll,  auclore  J.  Moli- 
nœo  ;  Romœ,  1573,  in-4. 

ORATIO  ad  Gregorium  XIV  et  ad  cardinales, 
auctore  Nicolao  a  Monte;  Romœ,  1591,  in-4. 

ORATIO  de  suffrages  morluorum,  auctore  J.  B. 
Nepesino;  Romœ,  1608,  in-4. 

ORATIO  in  adventu  Caroli  Borromsei  canlinalis 
apud  A*ulauos,  auclore  J.  B.  Olivo;  Venetiis, 
Guerra,  1580,  :n-4. 

ORATIO  m  funere  Aiexandri  Luciagi  Brixicnsis, 
corain  F.  Borromaeo  ;  Brixiœ,  1602,  in-4. 

«  ORATIO  de  S.  Ivone  pauperum  patrono,  auctore 

A.  Farilantio  ;  Romœ,  1672,  in-4.  —  Il  existe  deux 
autres  Orationes  sur  le  même  saint,  l'une  de  M  A. 
de  Rubeis  ;  Romœ,  1671  ;  l'autre  de  D.  Ciampolus  ; 
ibid.,  1673,  in-4. 

ORATIO  de  S.  Pelro  aposlolo,  duco  exercitus 
Chrisliani,  auctore  P.  de  Jacobi  ;  Romœ,  1686, 
in  4. 

ORATIO  in  honorcm  Principis  apostolorum,  au- 
ctore J.  D.  Laurelto;  Romœ,  1687,  iq-4. 

ORATIO  de  S.  Spiritus  adventu,  auctore  Hya- 
cintho  Martino  ab  AIJadio;  Romr,  1609,  in-4. 
—  Il  existe  d'autres  Orationes  zyant  le  même  liirc 
et  également  imprimées  à  Rome,  par  J.  Archintus, 
1070,  par  H.  Cenloflorenius,  1073,  par  A.  Banelie- 
rius,  1687,  par  A.  Corbelli,  1707,  par  J.V.  Malve- 
nus, sans  date. 

ORATIO  de  Christi  Domini  Asttnsionc,  auclore 
J.  B.  Gervasono  de  Angcliuis;  Romœ,   1707,  in-4. 

ORATIO  inler  Missarum  solemnia  coram  Clé- 
mente XI,  auctore  A.  F.  Schiura;  Romœ,  1707, 
in-4. 

ORATIO  in  funere  Francisci  Nerlii  cardinalis, 
auclore  Bartholomaeo  de  Abbalibus;  Romœ,  1708, 
in-4. 

ORATIO  de  Assumplione  Virginis,  auctore  Pal- 
ladio Sorano;  Venetiis,  1502,  in  4. 

ORATIO  ad  Clementem,  VIII  de  Paracleti  Spiriius 
sancti  advenlu,  auclore  Alex.  Papalhodaro  ;  tiomœ, 
1596,  in-4. 

ORATIO  ad  Innocentium  VIII,  auctore  Francisco 
Patricio  (sine  nota),  in-4  (xs*  siècle). 

ORATIO  de  Chrisli  Nativitate,  auclore  Hippo- 
lyto  Pedoneo  ;  Venetiis,  1508,  in-4. 

ORATIO  in  funere  Friderici  III,  Romanorum  im- 
peratoris,  auclore  Bernhardo  Porger  (sine  nota, 
sœc.  xv),  in-4. 

ORATIO  in  funere  JoannisPici,  Franciscanorum 
Praefecti,  auctore  Petro  a  Porta  (sine  loco),  1574, 
in-4. 

ORATIO  coram  iaulo  V  pro  canonizatione  B. 
Francisco  Romana3,  aucloYe  Hicronymo  de  Rubeis  ; 
Romœ,  Facciolus,  1608,  in-4. 

ORATIO  de  sanctissima  Trinitale,  auclore  Sait* 
ctio  de  Sandoval  ;  Romœ,  G.  Ruspa,  1591,  in  4. 

ORATIO  de  divo  Joanne  evangelista,  auctore  F. 
Scantio  ;  Romœ,  Bladus%  1566,  in  4. 

ORATIO  in  pleno  consistorio  ad  Pium  V  nomine 
totius  ordinis  S  Joannis  Hierosolymitani,  auclore 
Achille  Slatio  ;  Romœ,  1566,  in  4. 

ORATIO  in  funere  Flaminii  Delphinii,  auctore 

B.  Stephouio  ;  Romœ,  1606,  in-4. 

ORATIO  de  Deo  trino  et  uno,  auclore  L.  A.  Sua- 
resio;  Romœ,  1670,  in-4. 
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ORATIO  in  excquiis  Gregorii  XIII,  auclorc  Sie- 
phano  Tuccio;  Romœ,  1585,  in-4. 

ORATIO  in  annivcrsariis  exequiis  Leonis  X,  au 
clore  P.  Ugonio;  Romœ,  4587,  in  4. 

ORATIO  île  laudibtisdivi  lvonis,  Pauperum  advo- 
cati,  auclorc  Mariano  Yamiuzzio;  Romœ,  \\\t\, 
in-4. 

ORATIO  funebris  in  cardinalem  Giiiielmum 
Sirlelum.  auciore  J.  Vazmolla  ;  Il  omet  4585,  in  4. 

ORATIO  in  funere  Henrici  IV.  Galliarum  ré- 
gis, auciore  Francisco  Venlurio;  Florentiœ,  1010, 

ORATIO  ad  cardinales  post  obilum  Ciemen- 
lis  MU,  auciore  Marcello  Vestrio  Barbiano  ;  Romœ, 
1005,  in-4. 

ORATIO  in  funere  Anionii  Maria?  Marchionis 
Salvtati,  auciore  Dominico  Wncio;  Romœ,  1017, 
in4. 

ORATIO  in  funere  J.  B  Lancii,  auciore  Theo- 
doro  Zibello  ;  Romœ,  1598,  in  4.    " 

ORATIO  ad  Innoccntium  VIII  habita,  auclorc 
Anthonio  Geraldino ,  Prolouoiario  apostolico  ; 
Romœ,  1500,  in-4.  —  Opuscule  de  0  feuillets  ; 
l'imprimeur  ne  s'esl  pas  nommé,  mais  on  recon- 
naît les  caractères  d'Etienne  Pianck. 

OKATIO  in  funere  Philippi  H,  auciore  Riualdo, 
epheopo  Chaire Jonensi  ;  Romœ,  {599,  in-4. 

OIUTIO  de  Cbrisli  ad  ccelos  ascensu,  auciore 
Pelro  Gravitia  Panhormilaiio,  s.  /.  et  a.  [Romœ, 
Slephanus  PLmck).  —  Ce  discours  lui  prononcé 
le  10  mai  4  i97.  devant  le  pape  Alexandre  VI. 

ORATIO  funebris  in  Fridencuiu,  Batar'uedueem, 
auciore  llenrico  de  Amslerdamis;  Ar,jcnlhnv,  Gru- 
ninger,  sans  date,  in-4.  —  11  y  en  a  deux  autres 
éditions  publiées  dans  la  môme,  ville,  1488  el  1498. 

ORATIO  Beiiarii  (Franc.)  Peguilionis,  episcopi 
Metiue.nsis,  de  .Victoria  qua  Carolus  IX.  rebelles 
rausaui  religionis  pr&lexenles  ingenli  clade  su- 
peravil.  Habita  est  ïridenli  in  publico  Palruin 
consessu,  1505  ;  Uelingœ,  S.  Mayer,  1505,  in-8.  — 
Discours  prononcé  au  sujet  de  la  bataille  de 
l>reu\. 

ORATIO  in  die  Sancli  Siephani,  auciore  Pelro 
Marso,  *.  I.  et  a.,  in-4  (Romœ,  E.  Stlber),  10  leuil- 
lets.  —  On  connaît  deux  autres  éditions  de  cel 
opuscule  exécutées  au  xve  siècle. 

ORATIO  in  die  Asccnsiouis  de  immortaliiatc 
anima?,  dicta  a  Petro  Mario,  *.  /  et  a,  (Romœ,  E. 
Silber),  6  feuillets. 

ORATIONES  in  die  Cinerum  cl  Aseensionis 
boni  i  ni,  auciore  B.  Peretto  ;  Romœ,  M  art  me  Uns, 
1590.  in  4. 

OR  AT  ION  ES  dnae  in  laudeni  divi  Thotn%  Aqui- 
uaiis,  auciore  Alberto  Hunaccio  ;  Venetiis,  1507, 
in-4. 

OUATIONES  très  de  Joanne  Evangelista,  de  S. 
Siephano  Prolomartyre,  de  Pœnitenlia  et  Jejunio, 
auciore  Laelio  Peregrino;  Romœ,  1580,  in-4.  — 
On  a  du  même  auteur,  Oratio  in  Ascansum  Do- 
mini;  Romœ,  1587.  —  Oralio  funebris  de  Sixto  V 
post  cjusdcni  corporis  e  Valicano  illuc  solemni 
funere  deponati  huinaiioncm;  Romœ,  1591,  in-4. 
—  Oralio  ad  Clemeuteiii  VIII;  ibid.,  1593.  -  Ora- 
lio in  obilum  Torquali  Tassi;  t6id.,  1597.  —  Sir 
Egeri^n  Brydges  a  (ail  faire  une  réimpression  à 
trés-pelit  nombre  de  ce  dernier  discours  pour  les 
lueniuresdu  Roxburghe  Club, 

PENSEES  de  Mouioorel  sur  divers  sujets  de  mo- 
rale el  de  piété,  tirées  de  ses  homélies,  par  l'abbé 
Mulluer  ;  Tournay,  Casier  man,  1859,  in-12. 

PROGRES  (le)  par  le  Christianisme.  Conférences 
de  Paris,  par  le  K.  P.  Félix,  de  la  Compagnie  de 
Jésus;  Puni,  A.  Lectère,  1859,  4  vol.  in  8. 

PRONES  auecdoliqiies  par  Rolande,  misen  fran- 
çais par  A.  A.  Sorti,  avec  une  notice  sur  l'auteur; 
Paris,  A.  Rigaud,  1859,  in  18. 

U'JAURAGESIMALE  advenlale  de  arle  moriendi 


q iiod  Murticellarium  aureum  nuncupatur;  Ant'jer- 
piœ.  G.  Lceu,  1488,  in-4. 

QLADRAGESIMALE  de  filio  prodigo  ;  Basiteœ, 
M.  Furter.  \  195,  in-8.  —  Ces  sermons  furent 
prononcés  à  Lâlc  en  1495,  par  un  Franciscain  qui 
ne  s  est  pas  nommé.  —  Une  édition  indiquée  sous 
fa  date  de  1497,  est  douteuse  cl  parait  élre  la 
même  que  celle  que  nous  venons  d'indiquer. 


RETRAITE  picchée  aux  conférences  de  Saint 
iitcci 
in- 18. 


Viuccnl  de 


Ih  ni  ce 
Paul,  pa 


par  l'abbé  Deguerry  ;  Paris,  1859, 


RETRAITE  pastorale  prècbée  au  séminaire  de 
Besançon  en  1857,.par  Mgr  Rey,  évêque  d'Annecy  ; 
Puris,Sarlit,  1859,  2  vol.  in-12. 

RETRAITES  et  sermons  pour  le  carême,  p:tr 
Mgr  Rey,  évêque  d'Annecy  ;  Paris,  Sortit,  1801, 
in-W« 

RETRAITE  prêchée  aux  conférences  de  Saint- 
V-nceni  de  Paul  de  Marseille,  en  novembre  18^  S, 
par  l'abbé  Mcrmilhod  ;  Marseille,  veuve  Marins 
Olive,  IK59,  in-8. 

REUNION  (de  la)  de  l'Eglise  orientale  avec  l'E- 
glise romaine,  discours  prononcé  par  le  P.  Cagi- 
ri  de  la  Compagnie  de  Jé*us  dans  l'égliso  Noire- 
Dame  des  Victoires;  Paris,   Peaucelle,   180",  in  8. 

SERMO  exhorlatorius  Camcllani  EboreiiM* 
(Guillelmi  Melloni)  bis  qui  ad  sacros  ordines  de- 
benl  promoveri;  Londini,  Wynkyn  de  Worde,  s.  a. 
(vers  15U8),  in-4.  —  Opuscule  de  8  pages  exiième- 
ment  rare.  . 

SERMO  de  venerabili  ac  divinissimo  altaris  sa- 
cramenlo,  auct.  Balderino,  arebiepiscopo  Cante»- 
buriensi;  Cantabrigiensis  academia,  1531,  in-4.  — 
Uu  des  premier*  livres  imprimés  à  Cambridge  ;  il 
est  fort  rare. 

SERMO  habilus  Roua*  in  lemplo  Sancla»  Mar> 
supra  Minervam  die  S.  Thomse  Aquinalis  co- 
ram  xix  Cardinaiibus,  in-4,  sans  lieu  ni  date 
(Romœ,  1491). 

SERMON  l'ail  dans  l  église  de  Sainl-Picrre  de 
Dreux,  au  sujet  des  actions  de  grâces  qu'on  rend 
tous  les  ans  à  Dieu  dans  la  dite  pour  la  victoire 
remportée  sur  les  calvinistes  par  l'armée  du  roi 
Charles  IX,  l'an  I50i,  parle  R  P.  deGuillerville, 
gardien  des  religieux  Cordeliers  de  la  ville  de  Ver- 
ueuii;  Caen,  Cuvelier,  1088,  in-8. 

SERMON  pour  la  fête  de  Noire  Dame  d«  Bon- 
Secours,  patronne  des  marins  de  Dieppe,  prêché 
dans  l'église  de  Sainl-Jacques,  par  l'abbé  Cochet  ; 
Dieppe,  Corsange,  1841,  in  8. 

SERMON  pour  la  lête  de  Saint-Sauveur,  patron 
des  matelots  d'Eirelat,  prêché  dans  l'église  d'Etre- 
lai,  le  6  août  1840,  par  labié  Cochet  ;  Dieppe, 
Corsange,  1841,  in-8. 

SERMON  pour  la  fêle  de  l'adoration  du  Saint 
Sacrement,  par  l'abbé  G.  V.;  Puris,  Noblei,  1800, 
in-8. 

SERMON  sur  l'Eucharistie,  à  l'occasion  des  pre- 
mières communions,  par  l'abbé  Sausseei  ;  Troyes, 
Brunard,  1801,  in-4. 

SERMON  inédit  de  Jean  Gerson  sur  le  retour 
des  Grecs  à  l'unité,  prêché  en  présence  de  Char- 
les VI  en  1409,  publié  pour  la  première  fois,  d'a- 
près le  manuscrit  de  la  bibliothèque  Impériale, 
par  le  prince  Aug.  Galilzin  ;  Paris,  1859,  in-4. 

SERMONES  prxdicabiles  a  Sepluagesima  usque 
ad  t<  riiwm  ttieni  Paschse;  Dononiœ,  1494,  in-4. 

SERMONES  Michaetis  do  Carcano  ;  Venetiis, 
Fr.  de  Uailbrum,  1470,  in-4.  —  Un  exemplaire 
sur  vélin  à  la  bibliothèque  Impériale  à  Paris. 

SERMONES  ciboules  et  lest;  va  les  per  totum 
anni  curricuium,  per  rev.  Fratrem  Jacobnm  oo 
Laosana,  ordinis  Prad;calorum  (sine  loto),  U.  et  J, 
Maratfius  (sine  anno,  sed  circa  1500j,  in-8. 

SERMONES  quadragesimales  Fralris  Joh->vnis 
Briisch,  ord.  Fratrum  Minorum;  LugdumyJ.  n«- 
guetan,  1500,  in  4. 
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SERMONES  Mauffreti,  alias  Oriitlus  refîne  de 
sanclis  (circa  4490),  in-fol.,  in-4  (absque  nom). — 
Edition  inconnue  aux  principaux  bibliographes, 
*ans  en  excepter  Pauzer;  elle  ligure  au  Catalogue 
Van  Hulthem,  n°  1401. 

SEKMONES  super  Epistolas  et  Evangclia,  au* 
-clore  Fr.  Luca,  ordints  Miiiorutn,  1485,  in-lol.  — 
Volume  peu  connu  qu'Haîn,  dans  son  Repertorium 
bibliogruphicum,  n°  1 0:i53,  enregistre  sans  aucun 
détail. 

SERMONES  super  Cantica  canlicorum,  auciore 
-Giliberto  de  Hoglandia,  monacho;  Floreniiœ, 
4485,  in-fol. 

SERMONES  de  te  m  pore  et  sanclis  per  totutn 
•annutn,  Johannis Con tract i  (Kortz),  ordinis  Mino- 
rum;  Coloniœ,  J.  Koelhoff,  iu-lolio. 

SERMONES  P.  Pelbarli  de  Themeswar,  ord. 
Minorum  ;  Norimbergœ,  Antonius  Koburger,  4483, 
in-fol.  —  Ces  Sermons  ont  été  réimprimés-  d'une 
façon  pins  ou  moins  complète  à  Haguenau  eu 
1498,  à  Lyon,  à  Strasbourg,  liaîii  eu  indique  treize 
«dirions  antérieures  à  fan  1500.  % 

SERMONS  (les)  de  Maurice  de  Sully  d'après  on 
manuscrit  de  l'abbaye  de  Jumiéges,  par  Eugène 
Beaurepaire;  Avr anches,  Tostain,  1859,  in -8. 

SERMONS  complets  sur  les  mystères  de  Noire- 
Seigneur  Jésus-Christ,  ou  cours  complet  de  ser- 
mons et  d'instructions  familières,  par  l'abbé  G. 
Martin;  Paris,  Pillet,  18o0,  in  8. 

SERMONS,  par  l'abbé  Leblanc;  Vannes,  La- 
mar telle,  4859,  in-8. 

SERMONS  d'Alexis  Rharture,  en  grec  moderne  ; 
Venise,  4500,  in-4.  —  Volume  fort  rare  :  un 
exemplaire  ligure  au  Catalogue  Villoison,  u°  481. 

SERMONS  pour  le  carême,  par  le  bienheureux 
Léonard  de  Port-Maurice,  traduits  de  l'italien,  par 
J.  F.  Labri  ;  Tournay,  Lethielleux,  4859,  2  vol. 
in  12. 

SERMONS  de  saint  Vincent  de  Paul  et  de  ses 
coopéraleurs,  oubliés  par  les  soins  de  l'abbé  Jeain- 
inaire;  Paris,  Baldeveck,  4859,  2  vol.  in-8. 

SERMONS  des  commandements  de  Dieu,  sans 
lieu  ni  date  (Rouen,  vers  1548?)  petit  in-8.  —  Vu* 
iume  très-rare;  dont  un  exemplaire  relié  en  ma- 
roquin est  porté  au  prix  de  130  fr  sur  un  Cata- 
logne du  libraire  Techener  en  1861.  On  pourrait 
aittribuer  au  célèbre  Olivier  Maillard  ces  Sermons 
qui  furent  prêches  sous  le  règne  de  Louis  XII. 

SERMONS  sur  tous  les  évangiles  de  chacun  jour 
et  ("estes  de  caresme,  par  Pierre  Courtin,  carme, 
avec  aucunes  épislres  des  dimanches  jusques  aux 
octaves  de  Pasqucs,  ensemble  un  sermon  funèbre 
de  la  Passion  ;  Paris,  Gilles  Cour  bois,  4573,  in-8. 
—  On  trouve  dans  la  Bibliothèque  française  de  Du 
Yerdier  l'indication  d'un  autre  ouvrage  de  ce  re- 
ligieux :  Six  sermons  et  instructions  prêches  au  cou- 
vent de  Tours,  durant  les  dimanches  de  caresme; 
Paris,  G.  de  la  Houe,  1577,  in  8. 

SOUVENIRS  de  la  retraite  préchéc  aux  dames 
de  Nancy  par  le  R.  P.  Godfroy,  de  la  compagnie 
de  Jésus,  en  janvier  4861  ;  Paris,  Vagner,  4861, 
in- 18. 

SOUVENIRS  du  carême  de  Saint-Quentin  prêché' 
par  Mgr  de  Garsignies,  évêque  de  Soissons.  Compte 
rendu  des  instructions  du  soir  et   des  conférences 
adressées  aux  dames,  par  A.  Mathieu,  vicaire  de 
Sam t-Quen tin  ;  Paris,  Leco/fre,  1859,  in-18. 

SOUYkiMUS  religieux  dOrléaas;  discours  pro- 
noncé par  l'abbé  Bruyères;  Orléans,  Jacob,  1859, 
in  8. 

SOUVENIRS  des  instructions  adressées  aux  da- 
mes, neuvaine  de  saint  François  de  Saies  ;  Le  élans, 
Kiienu*.  1861,  in-18.' 

SLMMA  de  exemplis  et  simtUludinibus  rerum, 
perutdis  praedicatoribus  de  quacnnque  materia  di- 
cuuis,  auctoreJohanne  de  Sancto  Germiniano,  or* 
Jijtia  lV;e«ii<  atorum  ;  Venetiis,  G.  de  Grtyoriis,  1480, 


in -4.  —  Ce  répertoire  a  été  plusieurs  fois  réim- 
primé ;  Haïn  en  signale  cinq  autres  éditions  du 
xvc  siècle;  sans  lieu  ni  date  (Cologne.  J, 
Koclhof,  s.  1.  n.  d.  1490;  Venise,  i  Ml;  Bâte 
1499;  Venise,  1499. 

TRESOR  de  la  prédication,  en  la  doctrine  du 
catéchisme  du  coucile  de  Trente,  1610,  in  fol. 

TRIOMPHE  (le)  de  la  croix  de  Jésus  Christ  prê- 
ché dans  l'église  métropolitaine  de  Saim-Ruttold 
par  le  R.  F.  C.  Verheclewigen,  le  4  mars  I82i  ; 
Anvers,  1821,  in-8. 

UNION  apostolique  de  Paits  et  de  Londres.  Ser- 
mon prêché  à  l'église  Saint -Roch,  le  14  avril 
4861,  en  faveur  de  la  mission  anglaise  de  Pans, 
par  Mgr  Manning,  Prolonotaire  apostolique;  Pa- 
ris, Douniol,  4861,  in-8. 

XIII.  —  Instructions    et  lettres  paxtorales,  OR- 
DONNANCES EPiSCOPALES,    MANDEMENTS,  ETC. 

ADVERTISSEMENT  de  la  part  de  Mgr  le  Ré 
vérendissirae  archevesque,  comte  de  Lyon,  an  cler- 
gé de  son  diocèse  touchant  la  réduction  desdesvoyés 
et  hérétiques  à  la  saincte  Eglise  catholique  ;  Lyon, 
J.  Pillehote,  1585,  iu  fol. 

CIRCULAIRE  de  son  Etn.  Mgr  le  cardinal  ar- 
chevêque de  Lyon  adressée  à  MM.  les  curés  et 
aumôniers  du  diocèse  (pour  annoncer  le  concile 
provincial);  Lyon,  23  mai  1850,  in- 4. 

€OLLECTIO  declarationum  sacrée  -e^Tcgatioim 
sancti  Concilii  Tridentini...  auciore  J.  F.  de  conii- 
tibus  Zamboni.  —  Nous  avons  déjà  indiqué  (t.  111, 
coi.  41)  l'édition  de  Vienne,  1812,  8  vol.  in-8,  de 
cet  important  ouvrage.  Une  réimpression  gr.  in-8, 
a  2  colonnes,  a  été  entreprise  en  1860;  Arras,  li- 
brairie Rousseau  Leroy. 

COLLECTIO  statu lorum  episcoporuin  Ullraiecii- 
norum,  in  fol.  s.  L  n-  d.  RecueH  formé  par  Hilde- 
brandus  Goflredus,  Frisius.  —  Il  est  peu  connu, 
et  les  bibliographes  ne  l'ont  pas  décrit. 

COLLECTIO  synodal is  de  statulis  ecclesiarum, 
auctore  Johanne  de  Ltitrea  ;  Erffordii,  1489, 
in-4. 

COLLECTION  des  pièces  imprimées  par  ordre 
du  concile  national  de  France;  Paris,  1797,  in-8. 

DISCOURS  et  instructions  pastorales  de  Mgr  Lait- 
driot,  évêque  de  la  Rochelle,  t.  Il,  J 858-59. 

1NDLLT  d'indulgences  pléniéres  en  forme  de 
jubilé  et  Mandement  de  Mgr  de  Cambacérès,  ar- 
chevêque de  Rouen  ;  Rouen,  Berthelot,  an  X,  in-8. 

INSTRUCTION  surles  actes  nécessaires  dans  le  dio- 
cèse de  Lyon,  pour  y  obtenir  dispense  des  empêche- 
ments de  parenté  naturelle  ou  spirituelle  et  d'af- 
finité; Lyon,  P.  Vatfray,  1759,  m-fol. 

INSTRUCTION  pastorale  et  ordonnance  de  S.  A. 
Mgr  l'archevêque  de  Rouen,  primat  de  Normandie 
(de  Croy);  Rouen,  Migard,  1825,  in-4. 

INSTRUCTION  pastorale  de  Mgr  l'archevêque 
de  Lyon,  Malvn  deMontazet,  su  ries  sources  de  l'in- 
crédulité et  les  fondements  de  la  religion  ;  Luon, 
A.  Delà  Roche,  1776,  in-12. 

INSTRUCTION  adressée  par  les  vicaires  géné- 
raux du  diocèse  de  Lyon  aux  chefs  laïques  des 
paroisses  et  aux  catéchistes  (sur  les  fêtes,  les  ma- 
riages, etc.),  le  13  décembre  1798  (sans  nom  de  lieu;, 
in-8. 

INSTRUCTIONS  et  avis  à  MM.  les  curés  du  dio- 
cèse de  Lyon  sur  la  visite  pastorale  de  S.  E.  Mgr 
le  cardinal  Fescb,  sur  la  communion  et  la  eonur 
malion,  s.  d  in-4. 

INSTRUCTION  pastorale  de  l'archevêque  de 
Tours  sur  la  justice  chrétienne  *  Paris,  1747, 
in-12. 

INSTRUCTION  pastorale  de  NN.  SS.  Totirnefort 
et  Buissas  à  lot casion  de  l'ostension  des  relique* 
de  saml  Ain;  u  il  et  autres  saints  ;  Làmoges,  1813, 
in  4. 

INSTRUCTION  pastorale  de  Mgr  l'éiéque  d'Or- 
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léans  sur  la  reconnaissance,  que  l'Europe  doil  au 
Christianisme  ;  Orléans,  Jacob.  1861,  in-8. 

INSTRUCTION  pastorale  de  S.  Em.  Mgr  le  cardi- 
nal de  Bonald,  archevêque  de  Lyon,  sur  le  chef  vi- 
sible de  l'Eglise  ;  Lyon,  Périsse,  1860,  in-4. 

INSTRUCTION  pastorale  de  Mgr  l'évéqùe  de_ 
Perpignan  au  clergé  de  son  diocèse  sur  diverses" 
erre  ors  du  temps  présent  ;  Perpignan,  Alzine , 
1860,  in-8. 

INSTRUCTION  pastorale  et  mandement  de  Mgr 
févéque  d' Alger  sur  les  doutes  en  matière  de  foi, 
pour  l'année  1861  ;  Alger,  Bastide,  1861,  in-8. 

LETTRE  de  Mgr  l'archevêque  de  Lyon  (de  Mon- 
tazel)  au  clergé  et  à  tous  les  fidèles  de  son  diocèse 
(invitation  de  porter  leur  vaisselle  d'argent  à  la 
monnaie),  1709,  in-4. 

LETTRE  pastorale  de  Mgr  l'archevêque  de  Lyon 
an  clergé  et  à  tous  les  fidèles  de  la  ville  de  Lyon, 
an  sujet  de  la  régie  et  de  l'administration  des  col- 
lèges; Luon,  A.  Delaroche,  1763,  in-4. 

LETTRE  pastorale  de  Mgr  l'archevêque  de 
Lyon  pour  exhorter  les  fidèles  à  secourir  les 
pauvres  ouvriers  qui  manquent  de  travail  ;  Lyon, 
A.  De  Laroche,  1787,  in-4. 

LETTREpaslorale  de  Mgr  l'archevêque  de  Lyon, 
primat  des  Gaules,  sur  l'usurpation  de  son  siège  ; 
à  Restes  en  Brabant,  1791,  in-4. 

LKTIRE  des  préposés  au  gouvernement  du  dio- 
cèse (de  Lyon),  à  leurs  dignes  coopérateurs  sur  la 
conduite  à  tenir  envers  les  fidèles  tombés  qui  vien- 
nent à  résipiscence,  1794,  in-8. 

LETTRE  à  Messieurs  les  chefs  de  missions  et 
missionnaires  au  sujet  des  affaires  présentes.  Signé  : 
les  vicaires  généraux  du  diocèse  de  Lyon,  1797,  in-8. 
LETTRE  de  Messieurs  les  vicaires  généraux  du 
diocèse  de  Lyon  aux  curés,  et<\,  contenant  des  in- 
structions sur  la  fête  du  Saint-Sacrement  ;  Lyon, 
1803,  in-4. 

LETTRE  circulaire  des  vicaires  généraux  du 
diocèse  de  Lyon  sur  la  célébration  des  fêtes  sup- 
primées ou  transférées;  Lyon,  1808. 

LETTRE  des  vicaires  généraux  du  diocèse  de 
Lvnn  au  clergé  de  ce  diocèse,  daté.'  du  16  avril 
I&I5,  et  relative  à  la  conduite  a  tenir  à  l'occasion 
du  retour  de  l'empereur  Napoléon»  1815,  in-4. 

LETTRE  de  l'archevêque  d'Amas'te  (administra- 
teur du  diocèse  de  Lyon)  pour  annoncer  que  S.  M. 
a  décidé  que  l'anniversaire  du  16  octobre  1793  serait 
réuni  à  c;liii  du  21  janvier  ;  4  octobre  1825,  iu-4. 
LETTRK  pastorale  de  Mgr  l'archevêque  de 
Ly«  n  Me  Bonald)  pour  recommander  à  la  charité 
des  fide'es  les  victimes  de  la  dernière  inondation  ; 
Lyon,  1840,  in  4. 

LETTRE  ciiculairc  adressée  par  S.  E.  Mgr  le 
cardinal  archevêque  de  Lyon  au  clergé  de  son  dio- 
cèse; Invitation  à  commander  des  bannières  pour 
faire  travailler  les  ouvriers.  28  juillet  1845  ;  Luon, 
Périsse.  1848. 

LETTRE  circulaire  de  S.  E.  Mer  le  cardinal  de 
Bonald  au  sujet  de  l'acte  de  soumission  de  M.  Ni- 
cod,  curé  de  la  Croix-Rousse  :  Lyon,  12  lévrier 
1854,  in-4. 

LETTRE  pastorale  de  S.  A.  R.  Mgr  l'archevêque 
électeur  de  trêves  à  son  église  d'Augsbourg,  tra- 
duite de  l'allemand  (par  l'abbé  Pey)  ;  Paris,  La- 
pone. 1782,  in-12.  —  (elle  lettre  dont  l'esprit  est 
tout  à  fait  orthodoxe,  fit  dans  le  temps  une  vive 
sensation. 

LETTRE  pastorale  de  Mgr  l'évoque  d'Aire  sur 
les  attaques  actuelles  contre  la  papauté;  Èfont-de- 
Marsan9  Delarey,  1861,  in-4. 

LETTRE  pastorale  de  Mgr  l'évéqùe  de  Dax  sur 
le  pouvoir  temporel  des  papes;  Paris,  Dela- 
place,  1861,  in-4. 

LETTRE  pastorale  de  Mgr  l'évéqùe  de  Monlau- 
bau,  traitant  de  l'opposition  des  principes  révolu- 
tionnaires à  l'indépendance  et  à  la  liberté    spiri- 


tuelle de  l'Eglise  ;  Montaubnn,  Forestier,  1861,  in-8. 

LETTRE  pastorale  de  Mgr  Donnet,  -archevêque 
de  Bordeaux,  sur  son  voyage  en  Afrique,  à  l'occa 
sion  de  la  translation  des  reliques  de  saint  Augu- 
stin :  Bordeaux,  H,  Faye,  1812,  in-8. 

LETTRE  circulaire  de  Mgr  Févéque  de  Saint- 
Denis  au  clergé  de  son  diocèse  sur  la  nécessité  de 
la  science  théologique,  à  l'occasion  de  l'établisse- 
ment des  conférences  ecclésiastiques;  Paris,  Ra- 
çon,  1860,  in-4,  59  pages. 

LETTRE  pastorale  de  l'évéqùe  de  Tournay  suri 
le  culte  de  la  très-sainte  Vierge  et  des  suints  ;  Lille, 
R.de  Jtocfo?,  1674,  in-4. 

LETTRE  pastorale  et  mandement  de  Mgr  levé- 

3uedc  Saint-Denis  relatifs,  à  la  translation  du  corps 
e  sainte   Bénédictine  ;  Paris.    Raçon,  1861,  in  4. 

MANDEMENT  publié  au  Peron  de  Liège  à  son 
de  trompette  et  mis  en  garde  de  loy  ce  19  d'avril 
0333.  —  De  la  part  de  S.  A.  Sereniss.,  de  Messieurs 
les  doyens  et  chapitre  cathédral,  et  des  bourg  - 
maistres.  Jurez  cl  conseil  de  la  cité  ;  Liège.  Omve- 
rek,  1633,  in-12. —  Ce  mandement  fut  attaqua 
dans  un  opuscule  intitulé  :  Remontrance  très-humble 
(in-12,  12  pages),  publié  sans  nom  d'auteur  et 
sans  indication  de  lieu  ni  de  date,  mais  on  sait, 
qu'il  fut  écrit  par  Samuel  Desmare ti  et  imprimé  à 
Maestrichl  chez  Ezechiel  Boucher,  en  1633.  —  Il 
parut  aussi  la  même  année  un  autre  écrit  du  mémo 
auteur  sorti  des  mêmes  presses  intitulé  :  l'Esprit  du 
bourgmestre  Blekmam  retourné  de  Vautre  monde, 
aiix  fidèles  bourgeois  de  la  cité  de  Liège  (in-12,  16 
pages)  ;  cet  opuscule  fut  défendu  par  un  mande  • 
ment  des  autorités  de  Liège  du  9  mai  1673.  Les 
deux  opuscules  de  Desmareiz  et  les  deux  mande- 
ments ont  été  réimprimés  par  les  soins  de  M.  U  Ca- 
pitaine* dans  le  Bulletin  de  C  Institut  archéologique  Lié' 
geois,  et  il  en  a  été  fait  un  tirage  à  part  à  25  exem- 
plaires sous  le  titre  de  Pièces  relatives  au  Mandement 
publié  à  Liège  le  19  avril  1 633  contre  les  Protestants; 
Liège,  Car  manne,  Claeys,  1854,  in-8,  22  pages. 

MANDEMENT  de  Mgr  1  évéque  de  Sécz  (Turgot 
de  Saint  Clais)  pour  la  translation  de  la  fête  de 
la  sainte  couronne  d'Epine  de  N.-S.  J.-C.  célébrée 
dans  l'église  des  RR.  PP.  de  l'observance  de  Sa i nu- 
François  de  la  ville  de  Séez,  avec  les  bulles  et  let- 
tres autorisant  ladite  fête;  Séez,  Briard,  1717, 
in  16. 

MANDEMENT  et  instruction  pastorale  de  Mgr 
l'archevêque  de  Roueii  pour  le  Jubilé  ;  Rouen4  Mi* 
gard,  1826,  in-4. 

MANDEMENT  de  l'archevêque  de  Cambra  y  conr 
tre  trois  écrits  sur  la  vie  du  diacre  Paris;  Paru, 
1732,  în-4. 

MANDEMENT  de  Mgr  Ph.  M.  T.  G.  Carron, 
évéque  du  Mans,  à  l'occasion  de  son  entrée  dans 
son  diocèse;  Le  Mans,  1829,  in  4.  —  Ce  prélat, 
mort  en  1833,  est  auteur  d'un  assez,  grand  nombre 
de' mandements  et  de  lettres  pastorales  que  noua 
croyons  inutile  de  détailler  ici,  mais  dont  on  trou- 
vera  la  liste  dans  l'ouvrage  de  M.  N.  Desportes, 
Bibliographie  du  Maine;  lie  Mans,  1844,  p.  244. 

MANDEMENT  de  l'illustrissime  évéque  de 
Bayeux  (F.  de  Nermond),  portant  condamnation  de 
plusieurs  propositions  extraites  des  Thèses  soute- 
nues par  des  religieux  Bénédictins  dans  l'abbaye 
de  Sainl-EtienucdeCaeii;  Caenf  A.  Cavelier,  4707,; 
in-4, 

MANDEMENT  portant  règlement  pour  les-doyens 
ruraux  du  diocèse  et  autres  matières-  ecclé- 
siastiques par  L.Goyon  de  Matignon,  évéque  de 
Cou  ta  uces;  Coutances,  J.  Famel,  1730,  in-4. 

MANDEMENT  de  Mgr  i'arebevesque,  comte  de 
Lyon,  au  clergé  de  son  diocèse  pour  le  faict  de 
la  paix;  Lyon,  /.  Roussin,  1598,  in-8. 

MANDEMENT  de  Mgr  l'archevêque  de  Lyon. 
(J.  Paul  de  Neufville),  au  sujet  de  la  constitution 
Vnigemtus;  Lyon,  J.  Valfray,  1718,  in-4. 
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MANDEMENT  •du  même)  pour  l'institution  de 
l.i  rôle,  du  Cœur  de  Jésus  ;  Lyon  1718,  in-fol. 
.  MANDE  ME  M  (du  mémo)  pour  une  procession 
générale  cl  des  prières  de  quarante  heures  (à 
propos  de  la  peste  de  Marseille;  Lyon,  1720, 
in-fol. 

MANDEMENT  de  Mgr  l'archevêque  de  Lyon, 
(Ch.  F.  de  Rochcbonne)  servant  de  lèglement 
pour  les  chapelles  du  diocèse;  Lyon,  Valfray, 
175(5,  in->4. 

MANDEMENT  de    Mgr    l'archevêque    de  Lyon 
qui   ordonne  que,    pour    renouveler  le  vœu    so- 
lennel de  Louis  XIII,  on  fasse  une  procession  gé 
néralele  jourde  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge  ; 
Lyon.  Yalfray,  1758,  in-4. 

MANDEMENT  de  S.  E.  Mgr  le  cardinal  de  Ten- 
cin,  archevêque  de  Lyon,  pour  faire  des  quêtes 
dont  le  produit  servira  à  la  construction  d'une 
nouvelle  église  en  faveur  des  esclaves  d'Alger  ; 
Lyon,  Valfray.  1751,  in -4. 

MANDEMENT  et  instruction  pastorale  de  Mgr 
l'archevêque  de  Lyon,  A.  Matait!  de  Monlazct. 
portant  condamnation  des  trois  parles  do  l'Mf*- 
toire  du  peuple  de  Dieu,  par  le  P.  Berruyer;  Lyon, 
A.  Helaroche.  1 703,  in-4. 

MANDEMENT  de  Mgr  l'archevêque  de  Lyon 
qui  ordonne  une  quête  générale  et  extraordinaire 
pour  le  rachat  des  captifs  français  qui  sont  dans  le 
royaume  de  Maroc;  Lyon,  A.  Delaroche,  17(i6, 
in-fol. 

MANDEMENT  de  S.  E.  Mgr  le  cardinal  arche- 
vêque de  Lyon  (de  Donald)  qui  ordonne  un  Te 
Deum  eu  actions  de  grâces  du  retour  de  Sa  Sain- 
teté dans  la  ville  du  Rome  ;  Lyon,  1850,  in-4.  — 
Le  Catalogue  de  la  bibliothèque  lyonna^e  de 
M.  Coste,  contient,  p.  60-71,  l'indication  d'un 
grand  nombre  de  mandements  promulgués  par 
divers  archevêques  de  Lyon  ;  nous  ne  les  indique- 
rons pas  à  ca  use  du  peu  d'intérêt  qu'ils  présen 
lent. 

ORDONNANCES  de  Mgr  Leonor  de  Matignon, 
évesque  de  Lisieux,  publiées  en  son  synode  h*  2 
juillet  1086;  Lisieux,  in  12. 

ORDONNANCE  de  Mgr  l'archevcsque  àe  Lyon 
/Claude  de  Saint-Georges),  pour  le  règlement  de 
son  diocèse;  Lyon,  Julliéren,  1701,  in-8. 

ORDONNANCE  de  Mgr  l'archevêque  de  Lyon 
(J.  P.  de  Neufville  de  Villeroy)  pour  le  règlement 
de  son  diocèse;  Lyon,  P.  Yalfray,  1718,  in-8. 

ORDONNANCE  (du  même  archevêque)  pour  les 
congrégations;  Lyon,  1737.  in-8. 

ORDONNANCE  de  Mgr  l'archevêque  de  Lyon 
(Ch.  F.  de  Chatcauncuf  de  Rochebonne)  a  l'occa- 
sion de  la  découverte,  hors  des  portes  de  Sa  nt- 
Just,  du  tombeau  de  Fia vien  Florentius;  Lyon,  P. 
Yalfray  1736,  in-4. 

ORDONNANCE  de  Mgr  le  cardinal  de  Tencin, 
contenant  les  règles  qu'on  doit  suivre  exactement 
pour  ce  qui  concerne  les  mariages;  Lyon,  P.  Va/- 
freu,  1746,  in-fol. 

ORDONNANCE  (du  même)  portant  règlement 
pour  les  prêtres  desserviteurs  établis  dans  son 
diocèse;  Lyon,  P.   Valfray,  1740,  in-4. 

ORDONNANCE  de  S.  E.  le  cardinal  Fesch,  ar- 
chevêque de  Lyon,  sur  l'habit  ecclésiastique;  Lyon, 
Ballanche,  an  XlM,  in-4. 

ORDONNANCE  et  instruction  de  Mgr  l'arche- 
vêque d'Amasie,  administrateur  apostolique  du 
diocèse  de  Lyon,  pour  les  congrégations  ecclésias- 
tiques; Lyon,  Rusand,  1826,  in-8. 

ORDONNANCES  et  avis  synodaux  donnés  par 
Mgr  Ant.  de  Marvin  de  Monlazet,  archevêque  de 
Lyon  ;  Lyon,  Yalfray,  1761,  in  13. 

ORDONNANCES  synodales  de  Mçr  A.  R  Mau- 
point,  évoque  de  Saint-Denis,  publiées  à  son  troi- 
sième synode  diocésain  tenu  en  septembre  1860; 
Paris,  Raçon%  1860,  in-8. 


ORDONNANCES  publiées  dans  le  synode  tenu 
au  Mans  le  29  avril  1654  sous  la  présidence  de 
Mgr  Ph.  Em.  de  Beaumanoir,  évèque  ;  Le  Mans, 
1654, in  4. 

XIV.  —  Philosophie   catholique  et  Economie 

POLITIQUE  CHRÉTIENNE. 

DISCOURS  sur  les  moyens  'es  plus  conformes 
à  la  religion,  à  l'humanité  et  à  la  politique,  de  faire 
cesser  la  mendicité  dans  la  province  de  Nor- 
m  ivîie,  par  M.  Demandolx,  couronné  à  Rouen 
en  1778,  par  l'Académie  de  la  Conception  ;  Avignon 
et  Paris,  d'Houry,  1 780,  iu-8. 

DISCOURS  (petit)  chrétien  de  l'immortalité  de 
l'àme,  par  de  la  Motltc  Le  Vayer;  Paris,  1657, 
iu-8.  Ibid.  1617  et  «653. 

DOCTRINE  de  M.  Gall.'son  onhodoxie  philoso- 
phique, son  application  au  Christianisme,  par  F. 
G.  Bernard  Dubuisson;  Parh,  LSôO,  in-8. 

ECONOMIE  de  la  Providence  divine  dans  le 
gouvernement  des  choses  humaines,  par  le  P. 
Millet;  Paris.  A    Lcctère,  1860    iu  12. 

EPISTRE  di  Trespas  cl  Résurrection  du  corps 
et  immortalité  de  l'àme,  par  le  sieur  de  Martim- 
bosc  ;  Paris,  G.  filai  sot,  1613,  in-8.  —C'est  la 
huihea  e  édition  d'eu  ouvrage  qui  en  avait  déjà 
eu  sans  porter  de  nom  d'auteur,  et  qui  est  formé 
d'une  réunion  de  paraphrases  tirées  de  la  Bible', 
des  Actes  des  Apôtres,  de  V Apocalypse  sur  lout.ee 
qui  se  rattache  au  sujet  indiqué  su**  le  litre. 

HOMME  (!')  dans  sa  triple  vie  d'être  intelligent, 
social  el  religieux,  par  l'abbé  Touuisscux,  vicaire 
de  Corrèze  :  Paris,  Surlil,  1860,  in-12. 

IDEARUM  (de)  origine,  seu  de  primario  prin- 
cipe omnis  cognilionis,  auctore  J.  B.  Spiritu  Ber- 
thuel,  presbytero  ;  Rimes,  Roger,  1^60,  in-8. 

PHILOSOPHIE  des  lois  au  point  de  vue  chré- 
tien, par  l'abbé  L.  Bautain  ;  Paris,  Didier,  1860, 
in-8. 

STOÏCISME  (du)  et  du  Christianisme,  rapports 
el  différences,  par  L  C.  Peiche:  Laon  ,Oyon9 
186",  in  32. 

TABLETTES  d'un  philosophe  chrétien  par  un 
ancien  solitaire  de  la  vallée  d'Andelle;  Rouen, 
Prière,  !8.%2,  in-18. 

TRACTATUS  de  coguitione  viriuni  anima  ho- 
minis  ejusque  Crcatoris,  s  L  et  a.  in-4^ —  Ojjih- 
cule  peu  connu. 

V1TA  (de)  quiela,  auctore  Barlholomao  Paga- 
nello  ;  Rheij'ù,  Albertus  de  Mazalibus,  1487,  in-4. 

XV.    —     LlTlRG  E ,     CÉRÉMONIES,     LiVKES    nV.CI.ISE, 
OFFICES,     PRIÈRES. 

A  JESUS-CHRIST,  le  Saint  des  saints,  ou  recueil 
des  prières  qui  se  chantent  pendant  la  proces- 
sion de  Neuf  lieues  que  l'on  fait  tous  les  ans  le 
lundi  de  la  Pentecôte  à  Magnan-Laval,  en  l'hon- 
neur de  sa  ni  Maximin  ;  Limoges,  1S43,  in-18. 

ACENDA  seu  modus  administrandi  sacramenla 

secundum  ritum  cathedralis  ecclesiae  Olmocenci»  ; 

Cramiœ,  Lazarus,  1581,  in-4.  —  Volume  imprimé 

en  rcoge  et  en  noir,  et  orné  de  belles  figures  eu 

"  bois.  Texte  latin,  bohémien  et  allemand. 

ALBUM  liturgique  ou  Série  de  gravures  reli- 
gieuses sur  les  principales  fêtes  de  l'année,  in-fol. 
(7  planches  et  ï6  pages  de  texte)  ;  Tours,  Marne, 
1860. 

ALPHABETUMet  preces  Ulyricx;  Vendus,  An- 
dréas de  Torresnnis  de  Aïola,  Î527,  in-4. —  (Opus- 
cule de  quatre  feuillets,  imprimé  en  rouge  et  en 
noir;  il  est  extrêmement  rare,  et  un  exemplaire 
s'e-t  pavé  8  guiué^s  en  1828,  à  Londres,  à  la  vente 
Butler).' 

AMEN  (departicula),  auctore  Nie.  Kleinschmi^t, 
Rintelnii,  1600,  in-4  —  Il  existe  quelques  autres 
dissertations  publiées  cm  Allemagne  Mir  le  même 
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sujet;  nous  filerons  :  J.  J.  Bechler,  Curae  philo- 
Icigicp  in  Amen  i  m  pensa?;  Wittimbergœ,  1687, 
in-4.  J.  C  Weber,  de  vocis  Amen  sensu  et  usu  ; 
tenût,  17$i.  in-4.  Ë.-F.  Wernsdorf,  De  Auien  li- 
toreico;  Wlltimhérgœ,  1779,  in-4. 

ANNÉE  (1*)  liturgique,  le  temps  pascal,  par  Dom 
Gïïéranger.  abbé  de  Solesmes;  Le  M  ans,  1859, 
hv!2. 

ANTIPHONAIftE  romain  monastique  rédigé 
d'après  le  calendrier  approuvé  à  Home  en  1847 
pour  les  religieuses  bénédictines;  Paris,  A.  Le- 
cVere.  1861.  in-4. 

ANTIPHOftALË  ecclesia*  Rothoinagensis  ;  Roto- 
mngi,  1628,  in-fol.;  1728,  in-fol.;  1755,  in-fol.;  1768, 
i  vol.  in-fol. 

ANTIPUONALE  Cisterciense  ;  Parisiis,  Léonard, 
1690,  in-fol. 

ANTIPHONARIUM  ad  usu  m  ordinis  Pracmon- 
slraicnsis;  Nnnceii,  1718,  in-fol. 

ANTIPHONARIUM  Ebroicense,  Ulust.  D.  P.  J.C. 
de  Rochechouart  episcopi  auctoritate  cditum  ; 
Paritm,  1757,5  vol.  in-fol. 

ANTIPHONARIUM  ail  usum  insignis  ccclesiae 
calhedralis  Rothoinagensis,  in-lol.  —  Un  ex'empl. 
sur  vélin,  incomplet  du  tare  et  de  la  fin,  est  à  la 
bibliothèque  publique  de  Rouen. 

APfT!QlJA  (de)  Ecclesiœ  Britannica  liberlate, 
anlhore  Isaac  Brièrc  ;  Brugis,  1656,  in-4. 

BENÊD1CT10NALE  eccksiae  Lipsiensis  ;  Lipsiœ, 
N.  Brandis,  1487,  In-4. 

BENEDICTION ALE  ecclesiae  Pataviehsis  ;  Vene- 
liis,  J.  Uertzog,  1498,  in-4.. 

KS0STW1SME  (le)  liturgique,  par  l'abbé  Thié- 
band;  Besançon,  Bonvalot,  1860,  in-8. 

BKKVIAIKE  à  l'usage  du  diocèse  dé  Bayeux, 
publié  sous  les  auspices  de  M.  de  Luynes  ;  Bayeux, 
G.  Briard,  1758,  4  vol.  in-8. 

BREVIARIUM  attorum  eximii  magistri  Sajanelli 
de  Creinona,  ordiuis  S.  Hieronymi  eongregatio- 
nis  bi»ati  Peïri  de  Pisis,  auclore  J.  M.  Bajomez  ; 
Bouillon,  Fomu,.  1784,  in-4. 

ÈREVIARIUM  secuudum  usum  monasterii  Saricti 
Valons  Massiliemis,  s.  /.  et  a.  (Lufjduni,  circa 
1508).  —  Volume  fort  rare,  qui  n'a  été  mentionné 
ni  par  Mai  lia  ire  ni  par  Pauzer  et  dont  la  Biblio- 
thèque d'Aix  possède  un  exemplaire  incomplet  du 
dernier  feuillet. 

BREVIARIUM  secuudum  usum  ecclesiae  calhe- 
dralis  Massiliensis  noviler  impressum,  1520,  in-8. 
—  Volume  resté  inconnu  à  Maiitairc  ainsi  qu'à 
Panzer. 

BREVIARIUM  ad  usum  Rothomagensis;  Parisiis, 
Petrus  Leva,  1491,  in-fol. 

BREVIARIUM  Ecclesiaîmctropolitanae  Rotboma- 
gensis, lllust.  D.  D.  Francisci  de  Harlay  archiep. 
jussu  recognitum  et  edilum;  Rothomagi,  162/, 
in-8.  —  Il  y  a  d'auiree  éditions  de  ce  Bréviaire; 
Rothomagi,  1052,  4  vol.  petit  in-12;  1675,  4  vol. 
grand  in-8  et  1690.  —  Le  Bréviaire  de  1728  dont 
notre  Dictionnaire  a  signalé,  t.  Il,  col.  1200,  des 
exemplaires  in-8  et  in-12,  a  élé  également  publié 
en  4  vol.  in  18;  il  a  subi  de  graves  altérations  en 
«écartant  de  la  liturgie  romaine,  pour  retourner 
à  l'ancienne  liturgie  particulière  ^  l'Eglise  de 
Rouen. 

BR  E  VI AR1UM  ecclesiae  Rothomagensis,aul6rilate 
iMusi.  ac  rêver.  Dominici  de  la  Rochefoucaull  ; 
Rothomagi,  P.  Soger,  1777,  4  vol.  in-8.  Autre  édi- 
tion, 1780,  4  vol.  in-8. 

BREV1ARIUM  Sagiense;  Alençon,  Martin  de  la 
Motte,  16b0,  in-8. 

BREVIAR1UM  Sagiense  illustriss.  ac  rêver.  D. 
D.  Jac.  Alex.  Lallemant,  episcopi  Sagiensis,  edi- 
inm  ;  Parisiis,  1737.  —  Voir  sur  ce  Bréviaire  le 
Mercure,  1739,  mai,  p.  956-959. 

BREVIARIUM  Bajocensc;  Cadomi,  M.  Augier  et 
£>.  Bouvet,  1545,  in  8. 


BREVIARIUM  Bajoeense;  Londini,  1799,4  toi. 
in-4. 

BREVIARIUM  Ebroicense,  auctoritate  D.  Franc. 
Pericartfi  editum;  Ebroicis,  Le  Marie,  1617,  2  vol. 
in-8. 

BREVIARIUM  Ebroicense,  1744.  4  roi.  hM2.— 
Autre  édition  ;  ¥esontione,  Gauthier  [ratres,  1829, 
4  vol.  in-12. 

BREVIARIUM  Lexoviense,  lllust.  «crever.  D.  D.  j 
Flenrici  Ignalii  de  Brancas  episcopi  ;  Parisiis,  ChA 
Hérissant,  1750,  4  vol.  in-8.  f 

CALENDARIUM  Romaiio-Auguslinianuat,  seu 
ordo  divini  Oflicii  recitandi  pro  anno  1709,  ad 
usum  totius  ordinis  Eremilarum  S.  P.  Auguslini  : 
disposuit  F.  Dom.  Poncet;  Lugduni,  1709,  in -18. 

CARMEN  sappbirum  in  laqdem  D.  Mariai,  auet. 
JohanueBeusselio;  Lip$iœ,Jacobu$  Thannèr,  1499, 
in-4. 

CEREMONIAL  suivant  le  rilelyonnais  à  l'usage  de 
l'église  de  Bourg-en -Bresse  ;  Bourg,  1773,  in  lî. 

CEREMONIAL  pour  la  prise  de  possession  et 
l'installai  ion  de  Mgr  de  Ronald,  archevêque  ée 
Lvon  ;  Lyon.  Périsse,  1810,  in-8. 

CEREMOxNIEdu  8  septembre  1841  qui  a  eu 
lieu  dans  l'église  de  Brou  à  Bourg  pour  le  cin- 
quantième anniversaire  du  sacerdoce  de  Mgr  Devre, 
évéqne  de  Beliey  ;  Bourg,  Bottier,  1827.  in-12. 

CEREMONIES  de  la  messe  et  des  vêpres  ponti- 
ficales selon  le  riie  de  l'Eglise  de  Lyon,  à  l'usage  du 
diocèse  de  Beliey;  Bourg,  Bottier,  1827,  in-12. 

CEREMONIES  de  l'abjuration  de  Henri  IY  pro 
noncée  à  Saint*Denys,  le  25  juillet  1;93;  Paris, 
Aubry,  1858.  —  Opuscule  imprimé  avec  beau- 
coup de  soin  par- M.  Perrin  de  Lyon  avec  une  pré- 
face du  prince  Auguste  Galilzin  ;  il  n'a  été  tiré  qu'à 
50  exemplaires;  c'est  la  reproduction  d'un  écrit  pu- 
blié à  Chartres  en  1593,  chez  Claude  Colle reau. 

CHANTS  liturgique  s  d'Adam  de  la  Bassée,  Cha- 
noine de  la  collégiale  de  Saint-Pierre  à  Lille,  au 
xm*  siècle,  publiés  par  l'abbé  D.  Carme  1  ;  Gùhd, 
1858,  in-8. 

COLLECTURA  de  modo  concludendi  omnem 
colleclam  !am  in  Oflicio  Missae  quant  in  quibuscun- 
que  Horis  canonicis,  «.  L  et  a.,  in  4.  —  Opuscule 
de  six  feuillets. 

COMMENTAIRE  sur  l'Office  monastique  de  Saint- 
Florent,  par  l'abbé  Barbier  de  Mouiault  ;  Angers, 
s.  d.,  in-8.  —  Extrait  de  la  Revue  de  V Anjou  et  du 
Maine,  lom.  V  et  VI. 

COMMENTATIO  de  usu  Orationis  Dominiez  apud 
veleres  Chrislianos,  auclore  J.  G.  Walch  ;  Jenœ, 
1729,  in  4.  —  Mentionnons  aussi  l'écrit  de  J.  A. 
Schmidt,  Oralio  Dominicalis  historiée  proposila, 
prectpueJudaismoopposita;  Helmstaéii,  1723,  in-4. 
COMMUNE  sanctorura  secuudum  chorum  eccle- 
siae Palaviensis  ;  Venetiis ,  P.  Lichstenstein,  1505, 
in-8. 

CRISE  du  Bisonlinisme  agonisant,  ou  Ana- 
lyse critique  d'un  document  apocryphe  «des* 
Une  a  prolonger  l'existence  de  l'irrégularité 
liturgique  dans  le  diocèse  de  Besançon,  par  l'abbé 
Thiébaud,  chanoine  de  Besançon  ;  Besançon,  Bon*  , 
valol,  1862,  in-8,  119  p.  \ 

DECLARATION  du  chapitre  de  l'Eglise  métropo- 
litaine de  Rouen,  sur  le  décret  de  l'Assemblée 
nationale  du  15  avril  1790,  concernant  la  religion; 
Rouen,  Seger,  s.  d.  (1790)  in-8. 

DEFENSE  du  jugement  de  l'Eglise  sur  la  consti- 
tution civile  du  clergé,  par  Ch.  f.  Le  Quien  de  la 
Neufville;  Toulouse,  1803,  in-12. 

DIRECTOIRE  ou  instructions  concernant  les  céré- 
monies romaines  ;  Evreux,  Cornemillen,  1859.  in-! 2. 
DISSERT  AT  10  de  formula  liturgica,  Sursum 
corda,  auclore  B.  Barlsack;  Hafniœ3  1U95,  in-4.— 
Il  existe  un  écrit  de  A.  Rechenberg  :  De  formula 
veleri  Ecclesi»  Sursum  corda  ;  Lipsiœ,  1704,  in  4. 
DIS^ERTATIO  de  Ecclcsix  hvmno  :  Te  Deum, 
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Inudamns,  anct.  E.Tenzel;  Vitebcrgœ*  1686.  in-1. — 
Ecrit  réimprimé  dans  les  Exercitationes  selecue  de 
ce;  auteur,  t.  I.  p.  393.  —  Voir  aussi  Gerbcrt,  De 
cantuet  musica  sacra,  I.  182,  511,  547. 

DIURNALE  Agenlinens*,  liber  Horarum  canoni- 
carum,  1478,  in-fol.  175  fis.  —  La  Bibliothèque 
royale  de  Dresde  possède  un  exemplaire  .imprimé 
sur  vélin. 

DIURNÀL  du  diocèse  de  Lisicux;  Luieux,  1707, 
2  vol.  in-12. 

DIURNAL  de  Rouen  ;  Rouen,  1628,  in-12. 
DIURNALE  moriaslicum  secundum  ritum  mona- 
slerii  Beatœ  Maria;  Virginis,  alias  Scotorum  Viene 
(sic)  ordinis Sancti  Benedicli  ;  Venetiis,  Lucas  Anto- 
nio de  Giunla,  4515,jn-24,  fig.  en  bois.  —  Volume 
rare  imprimé  à  l'usage  du  couvent  des  Ecossais  à 
Vienne.  Un  exemplaire  fut  payé  20  fr.  à  la  vente 
Bearzi, 

DIURNALE  pro  rilu  chori  Auguslanœ  ecclcsia? 
ordinatum;  Augustœ,  S.  Raldolt,  1494,  in -fol. 

DIURNALE  secundum  rubricam  Breviarii  eccle- 
six  Bamhergensis';  Norimbergœ,  G.  Sluchs,  1483, 
in-4. 

DIURNALE  oongregationis  Sancla?  Juslinac  :  Ve- 
netiis, Andréas  de  Thoresanis,  1488,  in-8. 

DIURNALE  Moguntiiium  *.  /.  el  a.  in-12.  -  Vo- 
lume remarquable  parce  qu'il  est  imprime  avec  les 
caractères  de  la  Bible  de  1462. 

DIURNALE  Mellicense;  Augustin,  E.  Ratdolt , 
UX8.  in-8. 

DIURNALE  secundum  rubricam  Bieviarii  eccle- 
siie  Mildensemensis  ;  Norimbergœ,  G.  Stuchs,  1493, 
in-8 

DIURNALE  Norimbergense;  Norimbergœ ,  G. 
Stuchs.  1492,  in-8. 

DIURNALE  Pataviense  ;  Augustœ,  1494,  E.Rnt- 
dolt,  in-8. 

DIURNALE  Ralisponense;  Norimbergœ,  ('.  tioch- 
feder,  1489.  in-8. 

DIURNALE;  Baslleœ,  JV.  Wessler.  1489,  in-8.— 
Plusieurs  fois  réimprimé,  notamment  à  Venise, 
chez  G.  de  Gregoriis,  1518,  in-8,  et  chez  les  héri- 
tiers de  L.  A.Juuta,  1551,  in-8. 

DIURNALE  secundum  ordir.em  dominorum  Teu- 
tnnicorum;  Norimbergœ,  G.  Stuchs,  i486,  in-8. — 
Réimprimé  en  1490  par  Jacobus  de  Pforzen. 

DIURNALE  Matisconense,  impressum  in  civitate 
Matisconensi,  per  Michaelcm  Fuesler  de  Rasitea. 
anno  1495,  in-16.  —  La  bibliothèque  Impériale 
possède  un  exemplaire  sur  vélin  de  ce  livre. 

DIURNALE  mofiaslicum  secundum  rubricam 
Romanam  et  secundum  ritum  et  consuetudinem  mo- 
uasterii  Scotorum  Viene  (sic);  Venetiis,  1525,  in-24 
gothique.  —  Rare,  ainsi  que  tous  les  anciens  livres 
d'église  du  rite  écossais. 

DIURNALE,  sive  liber  precum  ;  Atigustœ  Vinde- 
licorum,J.  Schoensperaer,  1524,  in  fol  — Ce  livre 
de  prières  est  l'objet  d  une  note  étendue  dans  la 
dernière  édition  du  Manuel  du  Libraire  (t.  It,  col. 
768)  —  M.  Brunet  lui  donne,  ainsi  que  lavait  Tait 
Panzer,  le  titre  de  Diurnale,  mais  de  fait,  il  n'a 
point  d'inl  lulé  et  il  commence  par  une  ligne  iui 
primée  en  rouge  :  Or  alto  ad  suum  proprium  ange* 
lum.  —  Ce  volume,  splcndide  monument  de  Fart 
typographique,  exécuté  par  ordre  de  l'empereur 
Maximilien  et  pour  son  propre  usage,  ne  fut,  à  ce 
qu'il  parait,  tiré  qu'à  dix  exemplaires  tous  sur  vé- 
lin On  en  connaît  aujourd'hui  quatre  :  celui  de 
la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne;  celui  du  Mu- 
sée britannique,  ctlui  qui  fait  partie  du  riche  ca- 
binet de  M.  A-  P.  Didot  el  qui  a  été  acquis  au 
prix  de  1800  fr.  de  M.  Bolsch  d'Augshourg,  enfin 
celui  de  la  bibliothèque  de  Munich.  Ce  n'est  gue- 
res.  dit  le  Manuel,  qu'un  fragment,  innis  un  frag- 
ment bien  précieux,  punique  43  de  sos  feuillets  sont 
décorés  d'encadrements  historiés  et  fort  variés, 
^e^'uiçs  de  la  main  d'Albert  Durer   cl  de  Lucas 


Cranarh.  fl  a  été  longtemps  regardé  comme  ma- 
nuscrit, et  cela  n'a  rien  d  extraordinaire,  l'art  de 
Scho-nsperger,  imitant  dans  ses  Heures  le  jeu  de 
la  plume,  comme  on  peut  l'admirer  encore  dans 
son  impression  du  Tewrdannkh,  devait  produire 
celle  illusion,  laquelle  a  été  complètement  partagée 
par  M.  Silveslrc  qui,  dans  son  grand  ouvrage  sur  la 
paléographie,  range  ce  livre  parmi  les  manuscrits. 
Les  dessins  d'Albert  Durer  qui  décorent  l'exem- 
plaire de  Munich,  onl  été  reproduits  plusieurs  fois, 
en  fac-similé. 

DRAMES  liturgiques  à  Tournay,  par  l'abbé  Voi- 
sin, vicaire  général,  1860,  in-8,  31  p.  el  12  p.  de 
musique. 

ENTRETIEN  sur  la  nécessité  d'adopicr  le  rite 
romain,  par  l'abbé  J.  F.  Bergier  ;  Paris,  Giraud, 
1861,  in-8. 

EPISODE  liturgique  sur  l'usage  du  Missel  ro- 
main dans  le  diocèse  de  Besançon,  par  l'abbé  Tiiié- 
baud  :  Rexnvçon,  Ronvalot,  1860,  in-8. 

ETUDES  liturgiques,  par  J.  F.  Bergier,  piètre 
missionnaire;  Resançoh,  Dodivers,  1860,  in-8. 

EVKOAOÏTON,  seu  rilualc  Graicum  :  Venetiis. 
Peints  Zaneti,  1589.  —  Volume  très-rare,  imprimé 
en  ronge  et  noir. 

EXAMEN  du  décret  de  l'Assemblée  constituante 
An  27  août  1791,  où  l'on  traite  la  question  du  cé- 
libat ecclésiastique,  de  l'indissolubilité  du  mariage 
pour  les  concilier  avec  ce  décret,  par  M.  Ch.  D.  L.  R.f 
anc  E.D.  R.  (Charrier  de  la  Roche,  ancien  évéque 
de  Rouen).  —  Cetévêauc  constitutionnel  de  Rouen, 
installé  le  17  avril  1791,  se  démit  de  ses  fonctions 
le  26  octobre  de  la  même  année  et  vécut  dans  la 
retraite.  Plus  tard  réconcilié  avec  l'Eglise,  il  fut 
nommé  évéque  de  Versailles  et  il  y  mourut  en  1827. 
Pendant  son  court  et  prétendu  épiscopat,  M  publia 
divers  écrits,  notamment  :  une  Lettre  pastorale  aux 
communautés  religieuses  de  son  diocèse,  un  Examen 
des  principes  sur  les  droits  de  la  religion,  la  Jtiri- 
diction  et  te  régime  de  C  Eglise  catholique  relative- 
ment à  la  constitution  civile  du  clergé,  1791,  etc.  Ces 
divers  écrits  furent,  par  ordre  du  directoire  du  dé- 
partement de  la  Seine-Inférieure,  réunis  en  un  vo- 
lume intitulé  •  Les  Œuvres  de  Mgr  Charrier,  évolue 
i!c  Rouen  :  Rouen,  Oursel,  1791    io-8,  524  p. 

EXERCICES  pour  le  dimanche,  à  l'usage  des  ca- 
tholiques qui  sont  privés  des  saints  Offices  (sans 
nom  de  ville,  mais  à  Lyon),  1798,in-32. 

EXPOSITION  des  principes  catholiques  des  prê- 
tres assermentés  du  département  de  la  Sarlhe,  par 
R.  F.  Prudhomme  de  la Boussinière,  évéque  con- 
stitutionnel ;  le  Mans,  an  III,  in-8. 

EXTRAIT  du  rituel  de  Lyon,  avec  des  instruc- 
tions sur  tous  les  sacrements,  à  l'image  de  MM.  les 
curés;  Lyon,  P.  Valfray,  1724,  in-8. 

FETE  (la)  de  saint  Averlin,  a  Luiçné  (Maine  cl* 
Loire),  par  l'abbé  Barbier  de  Montaull;  Angers, 
1859,  in  12. 

GENUFLEXIONE  (de),  auclore  A.  N.  Ilucbncr; 
Hulis,  17 H.  in-4. 

GRADUEL  de  Lyon,  noté  pour  les  dimanches  et 
fclcs;  Lijon,  Rusand,  1814,  in-12. 

HARANGLy  de  M.  l'abbé  de  Sainte  llelcinc,  dé- 
puté de  la  province  de  Rouen,  nrononeée  en  pré- 
sence de  nosseigneurs  de  l'assemblée  du  clergé  le 
9  novembre  pour  Mgr  l'archevêque  de  Rouen,  s. 
/.  ni  rf.  in -4.  (Démêlés  de  l'archevêque  de  Rouen 
avec  révoque  de  Coutances). 

HEURES  à  l'usage  de  Lyon;  Paris,  i.  Peut, 
1503,  în-8. 

HEURES  à  l'nsagc  des  Messit  urs  de  la  Congréga- 
tion du  sacré  Mariage  de  la  sainte  Vierge,  avec 
saint  Joseph  en  Belleconr;  Lyon, A.  Molin,  1716. in-8. 
HISTOIRE  sommaire  de  la  liturgie,  principale- 
ment du  plaiu-chant  cl  des  tentatives  qui  en  ont 
altéré  la  pureté,  par  le  baron  de  Nilinse;  /VWi 
Repos,  18 j9,  in  32. 
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.HIST0R1A  M<*?odorum  Ecelcsiaj  Orsecae,  eor  uni- 
que theologia  poetica,  aucl.  N.  G.  Siber;  Lf>xi>, 
4714,  in-4. —  Un  peut  joindre  à  cet  ouvrage  la 
Dîssrrtalio  de  Menais  et  Menoingii*  Gra?corum, 
aucl.  Z.  Grape  ;  Rostochii,  1697,  in  4.  -Il  exislc 
un  mémoire  de  J.  M.  Scholz,  De  Menologiis  dno- 
rum  codicum  Grecorum  bibl<olhccœ  regia.»  Pari- 
siensis:  Bonn,  1825.  in-8. 

HOROLOGIUM  Rasiliannrum,  Graece;  Romir,  con* 
gr*q.  de  Propag.  fide,  1772,  2  vol.  in-8. 

HYMNi  sacri  quoscx  plurinm  Gallise  dicecesium 
breviariis  collegit  F.  J.  Wcinzicrl;  August.  Yen* 
délie,  1820.  in-12. 

HYMNE  et  prose  de  l'office  de  saint  Aspais,  pa- 
tron de  la  ville  de  Mclun,  mis  en  vers  par  M.  Le- 
coinlc;  Pa>is,  1668,  in-4. 

INFLUENCE   de  la   liturgie  catholique  sur  Par 
chi  lecture  et  les  arts  qui  en  dépendent,  principale- 
ment dans  le  diocèse  de  Lyon  ;  Lyon.   Vingtriniez, 
1*61.  in  8. 

1NSTI1  UTIONESdesacris  Ckrisiianorniii  ritilms, 
auctore  Lad islao  Soin pa  ;  Posonii,  1785,  in-8.  — 
Volume  rare  en  France,  payé  23  francs  à  la  vente 
Be.trzi. 

INSTRUCTIONS  sur  la  liturgie,  ou  Explications 
des  prières  et  des  cérémonies  de  la  Messe  et  des 
principales  pratiques  du  culte  divin,  par  M.  Noël, 
v/caire  général;  Paris,  Périsse,  1860.  in-8. 

JURE  (de)  liturgico,  anrtore  J.  H.  Boehmer; 
ilalis   1717,  in-4. 

KYRIE  ELEiSOS  (de  formula),  auclore  C.  G. 
Crubinor  ;  r,resden,  1753.  in-4.  —  Voir  aussi  Ger- 
bert,  Decantu  et  musica  sacra,  1,  102  et  suiv.,  572 
et  suiv. 

LIRELLUS  processionalis  secundum  rilum  or- 
dinis  Fratrum  Pra»dicatorum,  auctore  Alberto  Ca- 
slellano:  Venetiis,  Giunta,  1509.  in-8.  —  Volume 
imprimé  en  caractères  gothiques  rouges  et  noirs  et 
avec  musique;  il  n'est  pas  mentionné  dans  les  An- 
nales desGiunles  de  Randini,  mais  un  exempta 
figure  au  catalogue  Routourlin. 

LIBER  sacerdotalis,  seu  rituale  secundum  usum 
priinae  Lugduncnsis  Ecclesiae,  de  mandata  DD.  Ca- 
mi  II»  de  Neufville.  archiepiscopi;  Lugduni,  J.  R.  de 
Ville,  1692,  in-4. 

L1TURGLE  Ecclesia?  Anglicanae  partes  prrcipuaî 
in  Hebraicamlinguam translata* ;Lipsiœ,  1833, in-8. 
—  Si  nous  signalons  cet  ouvrage  protestant,  c'est  à 
cause  de  la  circonstance  bien  peu  commune  de  la 
traduction  dont  il  offre  l'exemple. 

LITURGIA  sacra,  cursu  Tbesbilico,  idest  zeli  in- 
culpabilis  vcbiculo  déporta  la,  et  via  devotionis 
regia  deducta,  a  R.  Gilpin  sacerdote;  vel  Opso- 
nia  spiritualia  omnibu9  vere  Chrislianis,  eliam 
ptieris,  deguslanda,  1C57,  in-12. 

LITURGIA  universa  brevi  methodo  comprehensa, 
auct.  P.  Dogliemeron  ;  Auguslœ  Taurinorum,  1786, 
in-S 

LITURGIA  Romani  pomificis  in  solemni  célébra- 
tions missarum,  auctore  Rhadigino,  cum  appen- 
dice mon u mentor u m  ;  Romœ,  1751,  1755,  1744,  5 
vol.  in-4. 

LITURGIE  gallicane  chartrciine.  Fragment  de 
''Histoire  générale  et  particulière  du  diocèse  de 
Chartres,  par  Roux  ;  Chartres,  P.  Garnier,  1860,  in-8. 

LITURGIE  (la)  romaine  et  la  conscience,  par 
**abbé  Maistre,  chanoine  honoraire  de  Versailles; 
Besançon,  Donvalot,  1861,  in-18. 

LIVRE  de  prière*  illustré  à  l'aide  des  ornements 
des  manuscrits  classés  dans  Tordre  chronologique 
selon  les  styles  divers  qui  se  sont  succédé  depuis 
le  vm«  siècle  jusqu'au  xvi«,  reproduits  en  couleur 
et  publiés  par  Charles  Mathieu,  avec  un  texte  his- 
torique et  explicatif  par  Ferdinand  Denis  ;  Paris, 
iS^O, veuve  Renounrd;  grand  in-ltf. —  Cet  ouvrage, 
en  cours  de  publication,  doit  former  25  livraisons 
à  7  fr.  50  et  composer  deux  volumes. 
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LIVRES  (les)  liturgiques  de  l'Eglise  d'Amen  con- 
sidérés comme  monuments  historiques.  Deuxième 
dissertation  de  Labrunie,  publiée  cl  annotée  par 
M  Adolphe  Magnen  :  Agen,  Noubel,  18<i0.  in^8,  85/ 
pages.—  Extrait  du  Recueil  de  la  Société  d'agricul- 
ture, sciences  cl  arts  d'Agen,  tom.  I,  seconde  série, 

MANUEL  pour  les  ecclésiastiques  du  diocèse  de 
Beliey,  contenant  la  formule  du  prône,  le  précis 
des  statuts  synodaux,  et  les  formules  des  bénédi- 
ctions et  prières  à  l'usage  du  diocèse  \' Saint-Claude, 
Delhorme,  1759,  in-8 

MEMOIRE  pour  le  chapitre  de  l'abbaye  de  Saint- 
Claude,  contre  M.  le  cardinal  d'Estrées,  aimé  corn- 
mandataire  de  la  même  abbaye  ;  Paris,  1708,  in-4, 
262  p.  —  U  existe  un  second  Mémoire,  sans  date, 
in -t.  69  pages. 

MEMOIRE  pour  M.  le  syndic  de  la  chambre  dio- 
césaine de  Lyon  contre  MM.  les  doyen,  chanoines 
et  chapitre  de  l'Eglise,  comics  de  Lyon,  au  sujet  de 
la  liturgie,  s.  d.  (1775),  signé  Baillot,  avocat  ;  Lyon, 
A,  Detaroche.  in-4.  —  La  nouvelle  liturgie  intro- 
duite à  Lyon  donna,  à  cette  époque,  lieu  a  une  vive 
controverse;  nous  avons  déjà  indiqué  (tom.  Il) 
quelques  ouvrage  relatifs  à  cette  affaire  ;  d'autres 
sont  mentionnés  dans  le  Catalogue  de  la  Bibliothè- 
que  lyonnaise  de  M.  Coste,  mais  ils  ont  trop  peu 
d'importance  pour  être  signalés  ici. 

MESSE  de  la  réparation  des  injures,  procession 
de  l'ange  gardien  et  du  Languentibus,  à  S.  Heniy 
de  Dieppe  ;  Dieppe,  Corsange,  s.  d.  in-12. 

MESSE  du  précieux  sang  de  Noire-Seigneur  Jésus- 
Christ  pour  le  mardi  de  la  Sainte -Trinité;  Fécamp, 
Lemaistre,  s.  d.  in-12;  Genetsf  Lemaislre,  1845,  in- 
12. —  Deux  autres  éditions  sont  déjà  indiquérs, 
t.  U,  col.  1383.  —  Le  Manuel  du  bibliographe  nor- 
mand, t.  H,  ps 305,  signale  une  édition  latine;  Ro- 
thomagi, R,  La  lie  m  mit,  in-S. 

MESSE  en  latin  «t  en  français  imprimée  par  or- 
dre de  M.  le  curé  du  Havre  pour  sa  paroisse;  Ha- 
vre de  Grâce,  Faute.  1729,  in  18. 

M1SSALE  ad  usum  Eeciesiae  Abrmcensis  ;  Rotho- 
maqi,  M.  Marin,  1505,  in-4. 

Ml  SALE  ad  usum  Lugduoensis  Ecclesiw  ;  Lu- 
gdn:ii,  llnguetan,  1510,  in-4.-  Nous  avons  déjk  in- 
diqué plusieurs  missels  à  l'usage  de  Lyon  ;  le  Ca- 
lahiue  de  la  Bibliothèque  lyonnaise  de  M.  Coste 
s:gnale  les  éditions  de  1556;  Hœredes  J,  Gvmlœ,  et 
4771,  .4.  Oelaroche,  in-fol. 

MISSALE  ad  usum  Ecclesix  Rothomagensis  ; 
Rothomagi,  M,  Morin,  1499,  in-folio. — Nous  avons 
déjà  indiqué,  t.  IL  col.  1389,  une  édition  de  1495. 
Le  Manuel  du  bibliographe  normand,  t.  II,  p.  314, 
en  décrit  une  autre  également  publiée  par  Morin, 
1501,  in-4,  et  il  signale  celles  de  Paris,  /.  Kor- 
briand,  1534,  in-fol.  ;  ibid,  Fr.  Regnault,  I5r»8, 
in  fol;  ibidAe  même,  1542,  in-fol.;  Rouen,  Robert 
Valcntin,  1549,  in-4;  Rouen,  G.  et  N.  Mulot,  1576, 
in-folio;  Rouen,  Société  typographique,  1625,  in- 
fol.;  1668,  in  fol.  1M0,  in  fol  ;  Rouen.  Jore  père 
et  fils,  1728,  in-fol.  ;  Rouen,  le  Boullenger,  i72v,l, 
in  fol. 

MISSALE  ad  usum  Ecclesia?  Sa^iensis;  Rotho- 
magi, M.  Morin,  14 '6,  in-4;  Rothomagi,  P  Reg- 
nault, 1500,  in-fol. —  Une  édition  de  1488  a  déjà 
été  signalée  t.  II.  col.  158'.). 

MlÀSALE  ad  ufeuiu  Erclesiae  Trecensis  ;  Troyes, 
J.  Collet,  1658,  2  vol.  in-4 

MISSALE  secundum   usum  ecclesia?  cathedratis 

Massiliensis,  15">0,  in-folio.  Volume  de  287  feuillets 

•en  tout.  -—  Il  n'en  est  point  fait  mention  dans  les 

Annales  typographiques  de  Mai  liai  re  ni  dans  celles 

de  Panzcr. 

NOCTURNXLE  secundum  consuetudinem  cliori 
ecclesia)  Rrandenburgcnsis;  Serimbcrgœ,  G.  Stuchs, 
1196,  in  4. 

OFFICE  (O  île  Saint-Remv  do  Dieppe  par  l'abbé 
M.  C.  Guibcrt;  Dieppe,  Dubuc,  1780,  in-18. 
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OFFICE  de  la  Vierge,  en  français,  sans  renvois 
(tarif,  A.  F.  Uidoi  l'aîné),  1785,  in-16.  —  Joli 
volume,  imprimé  à  polit  nombre  pour  l'usage  de  la 
famille  Didot  cl  qui  n'a  poiul  élé  mis  datte  le  com- 
merce. 

OFFICE  de  saint  Anselme,  archevêque  de  Can- 
lorbéry,  par  dom  Dominique  Fournier;  Rouen, 
Vaultier.  1721,  in- 12. 

OFFICE  de  saini  Eloy,  évéque  de  Noyon;  Rouen, 
Cabu*,  1732,  in-12. 

OFFICE  desainl  Etienne,  premier  martyr  ;  Rouen, 
Jore,  1730,  in-12;  ibid  ,  Seyer,  1776,  in-12. 

OFFICE  de  la  Révélation  des  reliques  de  saint 
Etienne;  Fécamp,  Couillard,  1842,  in-12. 

OFFICE  (le  nouvel)  de  saint  Evrard  (vers  1780), 
Rouen,  in- 12. 

OFFICE  de  saint  Français  d'Assise,  à  l'usage  de 
l'église  Saint-François  du  Havre  ;  Havre,  S.  Faure, 
1817  et  1836,  in-12;  ibhL.Carpentier,  1816,  in-12. 

OFFICE  (I'>  de  la  fête  les  Fous,  publié  d'après 
le  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Sens  et  annoté 
par  M.  Féiix  Bourquelot,  Sens,  1856,  in-8.  Extrait 
du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Sens. — Ce 
manuscrit  écrit  vers  le  milieu  du  xiu*  siècle  com- 
prend un  Oflice  célèbre  dont  la  longueur  est  très- 
considérable  ;  il  en  avait  déjà  été  publié  des  frag- 
ments maison  ne  connaissait  pas  l'œuvre  dans  son 
intégralité  et  sa  forme  primitive.  A  la  fin  de  son 
travail,  l'éditeur  donne,  en  appendice,  les  mor- 
ceaux les  plus  curienx  d'une  œuvre  non  moins  cé- 
lèbre, YOffice  des  For.&  de  Beauvais.  Quant  au  point 
de  vue  sous  lequel  il  convient  d  envisager  ces  cé- 
rémonies qui  paraissent  aujourd'hui  bizarres  et 
qui  ont  donné  lieu  à  tant  de  déclamations  soi  di- 
sant philosophiques  nous  renverrons  à  l'ouvrage 
de  M.  Clément  sur  VHistoire  de  la  musique  reli- 
gieuse. 

OFFICE  divers  des  Messes  hautes  ec  basses  oans 
réalise  Sainte-Madeleine  ;  Truy.:s,  Nicolas  Oudol, 
1676,  in-4. — Un  exemplaire  sur  peau  vélin  est  à  la 
bibliothèque  de  Troves. 

OFFICE  de  saint  llerbland,  abbéd'Aindre;  Rouen, 
Cabul,  1732,  in-12. 

OFFICE  de  saint  Jacques  le  Majeur,  apôtre  ; 
ft'cufchatcl.  Fer  eu,  in-12. 

OFFICES  propres  concédés  par  la  congréga- 
tion des  Rites  aux  religieuses  Carmélites  ;  Poitiers, 
Oudin,  1858,  in-8.  —  Volume  de  698  pages  à  2  co- 
lonnes. 

OFFICES  et  Exercices  spirituels  pour  les  confrè- 
res du  Saint-Crucifix  ;  Lyon,  Jutlieron,  1653,  iu-8. 

OFFICIA  sanctorum  archiepiscopalus  UHraje- 
clcnsis;  Cotoniœ,  1610,  in  8. 

OFFICI\  pronria  SS.  patronorum  ecclcsiae 
cathedralis  S  ltaronis  Candavensis;  Antuerpiœ, 
Plautinus,  1661,  in-8  ;  Gandavi,  1805,  in-8. 

OFFICIA  peculiaria  sanctorum  in  ecelcsia  colle - 
gii  S.  Petr»  Lovanicnsis  ;  Lovanii,  1663,  in-8. 

OFFICIA  propria  sanctorum  ecclesiœ  collegiatae 
DD.  Michaebs  et  Gudulœ  Bruxellis  ;  Bruxellis,  1760, 
in  8. 

OFFICIA  propria  sanctorum  ecclesiae  cathedralis 
S.  Donatiani  Brugcnsis;  R  rugi  s,  1726,  in-8. 

OFFICIA  propria  quorumdam  Uiberniae  sancto- 
rum quae  a  clero  Ilibernico  recilantur  ;  Paris,  A.Le- 
ftère,mù,  iu-8. 

OFFICICM  sanctorum  ecclesiae  cathedralis  Tor- 
n.iceusis;  Tornaci,  1650,  in-8. 

OFFICIUM  S.  Hildeverti  Meldensium  pontificis, 
Gornacensium  patroni  ;  Gournay,  Dieudonné, 
1804,  in-12;  en  français,  Oflice  solennel  de  samt 
Hildevert;  Gournay,  1821  et  1840. 

OFFICIUM  defunclorum  ad  usum  Maronitarum 
(Syriace);  Romœ,  s.  a.,  Bassœus,  in -4. 

OUUO  servaudus  diebus  impositions  fundamen- 
taimni  lapidum  seminarii  Ecclcsi»  Lugdunensis  ; 
Lugduni,  Dclarocht,  1768,  in-4. 


ORDONNANCE  liturgique  publiée  pour  son  dio- 
cèse, par  Mgr  Foulquier,  évéque  de  Mende;  Tours, 
Marne.  1861.  in-12. 

PASCAL1A  secundum  usum  Ecclesiae  Lugduni  ; 
Luqduni%  Guilhermus  Régis,  1485,  in-4. 

PONTIFICALE  secundum  rilum  sacros&ncte  Ro- 
mane Ecclesie  cum  multisadditionibus  opportunis 
ex  apostolica  bibliotheca  sumptis  et  alias  non  ira- 
pressis;  in  Florentissima  Venetiarum  urbe,  per 
Lucam  Antonium  de  Giunla,  1520,  in -fol.  goth.  à 
2  col.,  impr.  en  rouge  et  noir,  avec  musique  no- 
tée.—  Les  gravures  en  bois,  très-belles  et  de  toutes 
grandeurs,  qui  se  trouvent  dans  ce  volume  pres- 
que à  chaque  page,  le  rendent  précieux. 

PRIERE  qne  tous  les  habitants  de  Lyon  doivent 
adresser  à  Dieu  jusqu'à  la  fin  du  siège  pour  itn- 

florer  sa  miséricorde,  sans  "lieu  ni  date  (Luon9 
793),  in-18.  8  pages. 

PRIERES  et  pratiques  du  séminaire  de  S  •int- 
Irénée  de  Lvon  ;  Lyon,  Delaroche,  1739,  in-12. 

I  ROCESSIONNASRE  à  l'usage  des  Pénitents  de 
la  Miséricorde  ;  Lyon,  P.   Valfray,  1749,  in-8. 

PROCESSIONNAIRE  pour  les  confréries  desséeu- 
liers  pénitents,  tant  d'un  que  d'autre  sexe;  Lyo», 
J.  Didier,  HîlS.  in-8. 

PROCESSIONALE  Rolhomagense  ;  Roihomugi. 
16*28,  1743  cl  1841,  in-4  —  A  joindre  aux  éditions 
de  i:02,  1508  et  1645,  déjà  indiquées,  tom.  11, 
col.  1478. 

PHOFESSION  de  foi  liturgique,  ou  Solution  de 

aiiflques  questions  encore  problématiques  dans  le 
iocèse  de*  Besançon,    par  l'abbé  Thiébaud;   Bf* 
sançon,  Donvatot,  1861,  in-8. 

PROPRE  des  fêtes  célébrées  dans  l'abbaye  de 
Monliviiliers  ;  Havre,  Faure,  1786,  in-4. 

PROPRIUM  sanctorum  ecclesije  collegiatae  et 
paroehialis  S.  Nicctii  Lugduni;  Lugduni,  C. 
Jonrnet,  4751*,  in-8. 

PROPRIUM  sanctorum  Ecclesiae  Sagiensis;  Alcn  - 
çonnii,  Dclamothe,  1780.  in-12.  — Ce  volume  ren- 
ferme notamment  les  Vies  des  saints  Laloin.  Sigi- 
bolde,  Landry,  Miihard,  Annoberl,  Lohicr,  Gode- 
grand  et  Hadclin,  évêques  de  Séez. 

PROPRIUM  sanctorum  ccelcsi*  collégial»  beatae 
Maria?  Yernonensis;  Ebrokis,  A*  Mayucr,  1750, 
in-12.  —  Ces  saints  sont  saint  Maux,  sainte  Gene- 
viève, saint  Eihbin,  saint  Ansbcrt,  saint  Barnabe, 
saint  Bonavenlure. 

PROPRIUM  festorum  socieiatis  Jesu  et  eorum 
quaecelebrantur  per  Bohemiam  eiMoraviam;  Pragœ% 
typis  societalis  Jesu,  1761,  in-8, 

PROTESTATION  et  appel  respectueux  en  faveur 
de  la  liturgie  gallicane  charlraine,  par  M.  Roux  ; 
Chartres,  1860,  in-8. 

PSALTERIUM,  juxta  breviarium  Ebroicense  ; 
Parisus,  1757,  in-fol.  —  Un  exemplaire  sur  vélin 
est  conservé  dans  l'église  de  Vernon. 

PSALTERIUM  secundum  usum  Leiovienscm. 
Vénale  habelur  apud  Guillcrinum  du  Val.  in  Pon- 
laudomari  commorantem,  1533,  petit  in-fol.  — Ce 
volume  très-rare  parait  avoir  été  signalé  pour  la 
première  fois  dans  le  Manuel  du  bibliographe  nor- 
mand de  M,  Frère,  t.  Il,  p.  425. 

QUESTION  (de  la)  liturgique  par  rapport  à  l'E- 
glise de  Lyon,  par  le  chevalier  Joseph  Bard; 
Lyon,  Brun,  1860,  in-8. 

RATIONALE  eaeremoniarum  missae  Ambrosiamr, 
auctore  Petro  Casola,  canoitico  Mediolaneusi  ;  Me- 
diolani,  Alexander  31  in  ut  i  an  us,  1498,  in-4. 

RECHERCHES  sur  l'oriçine  du  parlement  de 
Grenoble  ci  sur  celle  de  la  Messe  du  Saint-Esprit, 
par  A.  FaJiché  Prunelle,  conseiller  à  la  cour  im- 
périale; Grenoble,  1860,  in-12,  56  pag. 

RECHERCHES  (quelques)  historiques  sur  le 
chant  grégorien,  ainsi  que   sur  le   chant  et  l'an- 
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ciemie  liturgie  de  l'Eglise  de  Toul,  par  un  ancien 
ficaire  de  la  cathédrale  de  Toul  ;  Nancy,  Wagner, 
1861,  in-12. 

RECHERCHES  sur  une  prétendue  défense  de  la 
liturgie  de  Lyort,  par  de  Conny.  doyen  de  la  cathé- 
drale de  Moulins;  Lyon,  Girard,  1360,  in-I8. 

RECHERCHES  sur  l'origine  de  la  soutane  rouge 
que  portent,  pendant  Tété,  les  chanoines  de  Ne- 
vers  aux  fêtes  solennelles,  par  Mgr  Crosnier;  Ne- 
vers,  1860,  in-8.  —Extrait  du  Bulletin  de  la  Société 
nhemaise  de»  Sciences,  lettrée  et  arts,  tome  111 

R1TUALE  Romanum  contractum  :  ace.  nonvna 
Hollandorum  et  Frisonum  accommoda  ta  nominibus 
sanclornm  ;  Antuerpiœ.  1684.  in -16. 

RUBR1&£  générales  Eccleiiae  Leodiensis  ;  Leodii, 
1769.2  vol.  in-8. 

RUBRICjË  nov»  et  carum  declaraliones  pro  offi- 
cio  divino  celebrnndo  j.  /.  et  a.  in-4. 

SALUTATIONS  («le)  angclica  in  sacrae  Jfcclesîae 
usu,  auctore  J.  B.  Hegonbacb  ;  Virnwr,  1773,  in-4  ; 
autre  édition  augmentée  par  IL  Streleck,  ibid., 
1794,  in-4. 

SONNERIE  (le  la)  des  cloches  dans  le  rite  lyon- 
nais, par  L.  Morel  de  Voleine  ;  Paris,  Mourgues, 
1460,  in-8.  —  Extrait  du  journal  la  Maîtrise. 

SUfiSALTU  ide)  precaniium  in  pritnitiva  Ecelo- 

sia.   auclore  J.   M.  Sontag  ;  Altdorfii,  1707,  in  4. 

TABLEAUX  de  la  sainie  Messe,  avec  dos  prières 

choisies;  Mannheim,   1738,  in  4    (avec  33  grandes 

gravures  par  Kilian). 

VESPERAL  de  Lyon,  noté  pour  les  dimanches 
et  fètes;  Lyon,  Husand,  1M4,  in-12  (d'autres  édi- 
tions sont  indiquée?,  loin,  il,  col    1550). 

VEPRES  du  dimanche,  traduites  en  français 
avec  quelques  cantiques  à  chanter  dans  le  cours 
delà  Messe  et  à  la  béitédiciion  du  saint  Sacre- 
ment, par  l'abbé  Rozier,  curé  de  Snint-Polyearpe  : 
Lyon,  1793  (l'édition  presque  entière  a  été  brûlée  à 
la  suite  du  siège  que  soutint  cette  ville). 

VLRITE  (la)  rendu*  sensible,  ou  te  témoignage 
de  la  raison  et  de  la  foi  contre  la  constitution  ci- 
vile du  clergé,  par   un  laïque  (attribué  à  Coque 
bert  Dubois);  Le  Mans,  1797,  in-8. 

XVI.  —  Musique  sacrée   et  plais -cuant. 

ACCOMPAGNEMENT  (V)  du  plain-chant  sur 
l'orgue  enseigné  en  quelques  lignes  de  musique, 
ouvrage  dédié  à  tous  les  diocèses,  par  Théodore 
Nisard;  Paru,  Repos,  1860,  in-8. 

ACRATISMLS  pro  honore  Dei,  seu  Missœ  V,  au- 
flore  Gunthero  Jacobo;  Pragœ,  1746,  i ta  fol.  — 
Cet  artiste  appartenait  à  Tordre  de  Saint-Benoit. 
Nous  indiquons  deux  autres  ouvrages  de  lui. 

AIRS  spirituels,  par  François  Nicolas  Fleury  ; 
Paris,  Ballard,  1660,  in- 4. 

AIRS  notés  en  plain-chant  mesuré  des  canti- 
ques à  l'usage  de  Bel  le  y;  Lyon,  Pélagaud,  1861, 
in- 12. 

ALAUDjE  quinque,  aulhorc  Bcncdiclo  Augusto 
Aitfschnettero;  Augustœ  Vindel,  1711,  in-fol. — 
Ce  volume  renferme  cinq  Messes  solennelles. 

ALLOCUTION  sur  te  chant  liturgique  prononcée 
dans  la  chapelle  du  collège  Stanislas,  le  2  fé- 
vrier 1861,  par  le  R.  P.  Lcscœur;  Paris,  A.  Le- 
dire.  1861,  in-8. 

ANTIPHONiE  sacras  beata?  Maria»  Virginis  ner 
totum  annum,  auclore  Joanne  Fclice  Sances  ;  Ve- 
ndit*, 1670,  in -fol.  —  Cet  artiste  a  laissé  de  plus 
îles  motets  et  des  psaumes  mis  en  musique  sur 
des  paroles  italiennes. 

ANTIPHpNARlUM  Marianttm,  auctore  Thoma 
Eifenhulio;  Kemptenii,  1676,  in-4.  —  Cet  artiste, 
dont  le  nom  se  trouve  également  écrit  Eiscnhuet 
ei  Etsenburt,  était  chanoine  à  Augsbourg.  On  a  «le 
lui  quelques  autres  ou vi âges  de  musique  d'église  : 
Mar monta  sacra,  A'igosta?  Vindel.,  1675,  in-4  ;  Offer- 


te 


tbria  de  festis,  tempore  et  communi;  ibid.,  1894, 
in  4. 

ARCHEOLOGIE  musicale  du  chant  catholique, 
par  ML.  S.  Gaillard  de  Saint-Germain  ;  Caen, 
Hardet,  1853,  in-8.  —  Extrait  du  Bulletin  monu- 
mental. 

AR10N  primus,  auclore  Vincentio  Jelich  ;  Argen- 
tines, 1628,  in-4.  —Ce  recueil  contient  28  mo- 
tets. LArion  secundus,  publié  la  même  année,  con- 
siste en  psaumes  pour  les  Vêpres. 

BREVIAIRE  romain  noté  selon  un  nouveau  sys- 
tème de  chant,  par  l'abbé  Demotz  de  la  Salle  ; 
Paris.  1728,  in-12. 

CALLIOPE  mixla,  auctore  Joanne  Jacobo  Har- 
nisch  ;  Wormiœ,  1654,  in-4.  —  Collection  de  mu- 
sique religieuse,  contenant  des  motets,  des  psau- 
mes, etc. 

CANTICA  sacra,  partim  ex  sacrisLitteris  desum- 
pla,  partim  aborthodoxis  Palribus  et  piis  Ecclcsia» 
dof'tnribus  composita  ad  duodecim  modos'aecom- 
modaia,  auctore  Francisco  Elero  ;  f/am6nr^t,I588, 
2  vol   in-8. 

CANTICA  sacra.  2,  3%  4  vocibus  et  instrnmen- 
tis  modulata.  auctore  flenrico  Du  mont;  .Paris  , 
liatlard,  1662.  in-i.  —  Cet  artiste  a  composé  éga- 
lement des  motets,  publiés  chez  le  même  éditeur, 
en  1668  et  vers  1681. 

CANTICA  sacra,  auctore  Francisco  Ehlersio  ; 
ttumbnrqi.  1682,  in-8. 

CANTIClîM  B.» Maria»  Virginis  ad  o-unes  modos 
faclum,  auihore  Joanne  Anima«rio;  Bomœ.  Ilœre- 
des  Valent  et  Aloysii  Doricorum,  1568,  in-fol. 

CANTICUM  caniicorum  s«ui  8  LilanîaBcum  9  An- 
tiphonis,  auclore  Josepho  Joachimô  Benedk-to 
Miinslcr/Angiwlaî  Vînrfr/,  1735,  in  foj. — On  doit  en- 
core a  ce  compositeur  :  Vetperœ  longions  (estnœ 
B.  AL;  ibid  .  1732;  Vesperœ  pro  tolo  anno  ;  Vil 
Litaniœ  ivoc;  ibid.,  1731. 

CANTICUM  canticorumSalomonis.  4  8  vocibus, 
auclore  RichardoMangcn  ;  Francojurti,  1609,  in-4. 
CANTIONES  (sacrœ),  4  et  6  vocum,  auclore  An- 
dréa Grappin;  Magdeburgi,  1581    et  1584,  in  4. 

CANTIONES  pi;e  5  et  6  vocibus  l-m  vooi  huinan.B 
cpiain  inslrumentis  musieis  acconruodatic.  auclore 
J,»hannc  Kncfel  ;  Norimbergœ,  l'80   in-4. 

CANTIONES  lum  sacra?  (qme  vnlgo  moteta  vo- 
cantur),  tuin  profanse  quinque,  sox  et  octo  vocum, 
recens  in  luccm  édita»,  auctore  Jacobo  de  Brouck  ; 
Antuerpiœ,  Christ.  Plantinns,  1571,  in-4,  oblong. 
—  Ce  volume  rare  contient  dix  motets  et  quelques 
chansons  en  français  et  en  allemand. 

CVNTIONES  sacra;  quinque  vocum,  auclore 
JohanncDominico;  Venetiis,  1566,  in-4. 

CANTIONES  sacrai  octo  vocum,  auctore  Samuele 
Scheidtio;  Hamburgi,  1620,  in-4.-  On  connaît 
encore  de  cet  artiste  :  Cantiones  sacrae  7  vocibus  ; 
Hamburgi,  1622,  in-4.  —  Concentus  sacri  2,  o,  4, 
5,  8  et  12  voc;  ibid.,  1622,  in-fol.,  et  un  recueil 
contenant  des  psaumes,  des  hymnes,  une  messe, 

etc. 

CANTIONES  sacrae  de  tempore,  aulhore  Geor- 
gioArnohlo;  Bambergœ,  1655,  in-4.  —  Un  aulr* 
recueil  avec  le  même  titre  et  faisant  suite  à  celin- 
ci  fut  mis  au  jour  par  cet  artiste,  qui  était  organiste 
de  Tévêque  deBamborg;  OEniponti,  1661, 

CANTIONES  sacra  4,  5  et  6  vocibus  concilient!»* 
aueiore  Sigismondo  Salmingero;  Augustœ  V\nde.l.% 
1546,  in-4.  .     _, 

CANTIONES  sacrés  c\  vocum,  auctore  A.  ra-, 
bricio;  Gratzii,  151)5,  in-4. 

CANTIONES  sacra;  4,  5  ei  10  vecum,  auclore  Jo- 
hanne  Stobi-o;  Francofurti,  1621,  in  4. 

CANTIONES  sacra;,  auctore  Freiicrico  Lmdnoro; 
iSorimbergœ.  1585,  in-4.  Secunda  pars,  1588. 

CaNIIÔNES  sacra?,  4,  5,  6  et  8  vocum,  auclore 
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Hieronymo  Gregorio  Lnngeo,  pars,  i  ;  Norimbergœ, 
4580,  in-4;  pars  n,  1 1>84>. 

CANTIONES  s:»crae  5,6  et  8  vocum,  auclore  Mel- 
cliiore  Vulpio;  Je»œ<  1605,  in-4.  pars  u,  1601; 
édition  collective,  ibid  ,1611. 

CANTIONES  sacra?  1-10  vocibus,  auctore  Joanne 
a  CI.,  Augustœ  Vindelic,  1580,  in-4. 

CANTIONES  a<Jmoduin  devota?  cum  aliquol  psal- 
mis  David  icis  ad  4  «quales  voces,  auclore  Gre- 
gorio Turino:  Vendus.  1589,  in-4. 

CANTIONES  qualuor  et  quinque  voeu  m,  au- 
clore Paulo  Melisso  Schedio  ;  Wiltembergœ,  1566, 
in-4. 

CANTIONES  sacrae  quas  vulgo  niotela  vocant, 
exopiimis  quibusque  liujiis  «elalîs  musicis  seleclae, 
libri  qualuor,  e 'ente  Tilemanno  S.;  Antuerpiœ, 
T.  Susato,  1546-47,  in-4.—  Ce  recueil  contient  84 
morceaux  composés  par  J.  Castelli  ;  Th.  Crequil- 
lon,  A.Willaert,  etc.  Une  auire collection  du  même 
genre  et  portant  un  titre  semblable  (Lovanii,  Ph. 
Phalesins,  1554-57,  petit  in-4  oblong)  renferme 
1 18  morceaux  de  divers  compositeurs  dont  les  noms 
figurent  déjà  (four  la  plupart  dans  la  publication 
de  1546.  Ou  y  ajoute  :  Liber  nonusCanlionum,  etc. 
a  D.  Huberto\Vuclbrandt;Lo»awît,  Ph.  Phalesiut, 
1557,  in-4.  Ces  divers  volumes  se  trouvent  dif- 
ficilement. 

CANTIONES  sacra?  4,  5  et  6  vocum,  auclore 
Clémente  Stephano  ;  Norimbergm  1560,  in  4.  —  M. 
Fétis  mentionne  aussi  de  ce  compositeur  :  XXXV 
Cantiones  6,  7,  12  et  pluriuni  vocum;  Norim* 
bergœ,  1568  ;  Cantiones  5  vocum,  Ibid.  4568;  Pas- 
sio  secundtim  Mailhaeum  4  et  5  vocibus  ;  Norton- 
bergw,  1550,  in-fol;  Psalmuscxxviii,6,5el4vocum, 
Ibid.  I5G9,  in-4. 

CANliONES4el5  vocum;  Norimbergœ.  1578, 
in-4 ,  auctore  Jobanne  Stenerlein.  -—  Cet  artiste 
a  composé  en  outre  un  grand  nombre  de  morceaux 
de  musique  d'église  sur  des  paroles  allemandes. 

CANTIONES  sacra,  auclore  Jacob  Pagendarm  ; 
bubecœ,  1696,  in-8. 

CANTIONES  sacras  seu  Moteta,  6,  7  et  8  vo- 
cum, auctore  Andréa  Pe vernage  ;  Antuerpiœ,  1578, 
in-4  oblong. 

CANTIONES  sacra»,  4,  5,  6  et  8  vocum,  auctore 
Pial  Maulgred  ;  Anluer^iœ.  1603,  in-4. 

CANTIONES  sacrae,  5  et  6  vocum,  auctore  Ja- 
cobo  Meiland  ;  Norimbergœ,  1573  in-4.  —On  a  du 
mémo  artiste:  Cantiones  sacrae  5  vocum  ;  Ibid. 
1576  :  Harmonie  sacrae  5  vocum  ;  Erfurtii,  1588, 
iu-4 

CANTIONES  sacra»  4,  5  et  6  vocum,  auctore  Mi- 
chaeleTonsor  ;  Norimbergœ,  1575,  in-4,  et  Monachii, 
1590,  in-4.  —  On  possède  de  ce  même  artiste   un  ' 
rasciculus  cantionum  erclesiaslicarum   quitus  et 
sonis  vocibus  ;  DtlUgen,  1605,  in-4. 

CANI  ION  ES  sacra»,  auctore  Jobanne  Thuring  : 
Erfurtii.  1617,  in-4. 

CANTIONES  sacr*  5  vocum,  auctore  Horatio 
Vcccbi;  Veneïns,  1597,  in-i  ;  et  Antuerpiœ,  1608, 
iu-4.  —  Un  second  livre  do  ces  Cautions  Yene- 
liis,  1590.  Il  existe  une  autre  édition;  Douai,  1604, 
in-i. 

CANTIONES  sacra»,  oelo  vocibus,  una  cu:n  li- 
taniis  béate  Maria;  Virginis,  auctore  J.tfuiie  Ba- 
plisla  Du!c»no;  Vcnetiis,  l'.ii>9,  iu-4. 

CANTIONES  sacre  4,  5  et  6  vocibus.  auclore 
Wolfgango  Figulo  (le  nom  de  cet  artiste  était 
Jœpfer,  mais  selon  un  usage  alors  assez  commun*  il 
lui  donna  une  traduction  latine);  Upsiœ,  1575,  in-4. 
—  On  lui  doit  deux  recueils  assez  curieux  :  Votera 
et  nova  carmina  sacra  et  sclecla  de  Naiali  Cbristi 
4  vocum  a  diversis  composita; Liptiœ,  1575,  in-4; 
et  :  H  y  m  ni  sacri  cl  scliolasiici  cum  melodiis  et  uu- 
meris  musicis,  aucli  a  M.  Frid.  Biick  ;  Liptuv, 
1605,  in  8. 

CANTIONES  sacra;  qu.c    biuis,  ternis,  qualcr- 


nis.  quinis,  senis,  seplenis.  oclonîsvo<  ibusconcin- 
nuntur  cum  basso  ad  organum,  ab  Octavio  Catu- 
lano  Siculo  ;  Romœ,  Zantttut,  1605,  in-4.  —  Ou- 
vrage dédié  au  pape  Paul  V. 

CANTIONES  (sacra?)  8  vocunî  a  P.  Serafino 
Cantone;  Milan,  1599.  in-4.  — Ce  religieux  a 
composé  des  Vespri,  des  Salmi  e  Litanie,  et  au- 
tres morceaux  de  musique  religieuse  avec  des 
paroles  italiennes. 

CANTIONES  sacrae  et  sanclissimx  cum  vocibus 
quatuor  et  quinque  composit»,  auclore  Henrico 
Libert;  Antuerpiœ,  P.  Phalète.  4621,  in-4  oblong. 

CANTIONES  sacra  2-5  vocibus  concinend*,  au- 
ctore Francisco  Mari*Melvio;  Venclii$9 1650,  in-4. 

CANTIONES  ecclcstasticaï  Latinae  simul  ac  synec* 
riores  quidam  precute  quœ  in  calce  volumiius  re- 
periuniur  Domiuicis  et  feslis  diebus  in  commemo- 
ratione  Caen»  Domini  per  totius  anni  circulum 
canlandxac  pneleçenda;,  perJohannem  Spingerber- 
gium  collecte.  1515  in-fol.,  avec  la  musique  notée. 
Volume  de  579  f.,  rare. 

CANTIONUM  sacrarum  quatuor  vocum  lib.  i-vn, 
auctore  Jacobo  Clémente;  Lovanii,  1507,  in-4.  - 
Il  s'agit  du  musicien  connu  sous  le  nom  deClemem 
non  papa  que  lui  donnèrent  ses  contemporains 
comme  s'ils  craignaient  qu'on  le  confondit  avec 
le  pape  Clément  VU.  —  U  rut  un  des  plus  habiles 
compositeurs  du  xvi«  siècle.  —  Il  est  encore  au- 
teur d'un  ouvrage  intitulé  :  Missa  defunctorum, 
Lovanii,  1580,  in-fol. 

CANTIQUES  religieux  et  moraux  à  l'usage  des 
enfants,  par  dom  Francisco  Amoros  ;  Paris,  1806, 
in-16  avec  la   musique. 

CANTIUNCULiE  pasehales,  auctore  Jobanne 
Rauscliico;  Monachn,  1572,  in-4.  —  On  possède 
de  cet  artiste  un  autre  volume  :  Cantiones  eccle- 
siasticae  de  nativitate  (Cbristi,  4  vocum  ;  Ibid.  1574, 
et  diverses  compositions  de  musique  d'église. 

CANTORIBUS  (de)  Ecdesiae  veleris  cl  novi 
Testamenti,  auctore  Jobanne  Andréa  Tusson  ;  Herm- 
êtadii,  1708,  in-4. 

CANTUS  musiens  ad  Ecclesiae  calholicae  usum, 
4  et  8  vocibus,  auctore  Christiano  Erbach  ;  Augustœ 
Vindelicorum,  1646,  in-4. 

CANTUS  secundi  chori  Asprilii  Pucelli  raoteto- 
rum  et  psalmorum  qui  octonis  vocibus  conciunan- 
tur,  liber  primas  ;  Romœ.  Mutius,  1597,  in-4. — 
Edition  originale.  M.  Fétis  ne  semble  avoir  connu 
que  la  réimpression  de  1617. 

CANTUS  ccclesiasiicus  commendandi  an  i  m  os 
corporaquesepeliendi  defunctorum,  auctore  Phi- 
lippe de  Magalbaens  ;  Lisboœ,  Cruesback,  1641,  in-4  ; 
Antuerpiœ*  1691,  in-4. 

CANTUS  omnes  ccclesiaslici  hebdomuda»  ma- 
joris,  auctore  Marzio  Erculeo  ;  Modena,  1688,  in-fol. 

CANTUS  musicus  ad  Ecdesi.e  calliolicae  usum,  4 
et  6  vocibus,  auclore  Chrisliano  Erbacho  ;  Augu- 
stœ Yindelicorum.  1600.  in-4.  —  Une  seconde  partie 
a  paru  sous  le  titre  de  :  Modorum  sacroruin  sive 
cantionum  4-8  voc.  et  plurimiscomposilorum  ;  Ibid. 
1604  et  1650.  —  Enfui  on  publia  en  161 1  un  Sacra- 
rum cantionum  4  et  5  vocibus  liber  lertius. 

CANTUS  eboralis  musicis  numeris  5  vocibus  in- 
clusus,  auclore  Johanne  Kncfel;  Norimbergœ,  1575, 
in-1. 

CANTUS  hebdomada»  sancta? ,  auctore  Paulo 
lsnardi  ;  Venelih,  1565,  m-4. 

CANTUS  ccclesiasticus  bebdomadae  sa  ne  ta;  qua- 
tuor vocibus,  cum  organo,  auctore  J.  Ilaubero  ; 
Momtchii.  1712,  in-4. 

CANTUS  Passionis  Domini  nostri  Jesu  Cbristi  c 
veieri  ma  tuscripto  desumptus  ;  Pari$ii$t  A.  Repos. 
1859  in-4. 

CANTU  (do)  cum  populari  tuiii  sacro,  ex  anli- 
quilalc.  auclore  J.  G.  Purmann  ;  Francofurti, 
1804.  in  K. 

C.VTECIIISM'-;  du  plain  chant  par   l'abbé4*4,  du 
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clergé   d'Aire;  Monl-de-Mar$an,  Dnpeyron,  1861, 
iii  8. 

CENTUR  /£  octonum  et  sepieimum  vocimi  har- 
monies sacras  laudibus  snncue  Triadis  couse- 
cralas  continentes,  auclore  Philippo  -Dulich  ;  Slet- 
iî«i«  4607,  in-4  ;  une  second»  partie  vil  le  jour  en 
1610  ei  une  troisième  en  1612. 

CHANT  (le)  du  diocèse  de  Tours  vengé  de  ses  en- 
nemis, par  M.  Ferai,  ancien  curé  ;  Toulouse,  Mon* 
taubin,  1860,  in-8. 

CHANT  (le)  grégorien  rendu  facile,  par  Gui* 
fhené,  inventeur  du  Symphoniste;  Paris,  Repos, 
1860,  un  tableau  in- fol. 

CHANT  (le)  ecclésiastique  au  xvi*  siècle,  par 
Ad.  Hirl;  Strasbourg.  Silbermann,  1861,  in-8. 

CHANT  choral  à  quatre  parties  en  usage  dans 
les  églises  d'Allemagne,  par  A.  T.  Choron  ;  Paris, 
1822,  in-4. 

CHOUUS  musicus  gloriam  Christi  celebrans  ex 
Psal.  Lxvin,  26,  auclore  Conrado  Goldschaf  ;  Dres- 
dœ.  1751,  in--*. 

CHORUS  Musa  ru  m  divno  Apollini  accinentium, 
sWe  Sex  misas  seleclissimaî,  auclore  D.  Antonio 
Caldara  ;  Bambergœ,  1748,  in -fol.  —  On  doit  à  ce 
compositeur  fécond  d'autres  œuvres  de  musique 
d'Eglise  indiquées  par  M.  Fétis  dans  sa  Biogra- 
phie universelle  des  Musiciens.      « 

CfTHARA  Davidis  noviter  concinnata,  hoc  est 
Psalmi  vespertfci  4  vocum ,  auclore  Mcinrado 
Spiess;  Constant  iœy  1717,  in-fol. 

C1THARA  patienlis  Jobi  5  vocibus,  auclore  Fe- 
liciano  Suevo  ;  Argentorati.  1647,  in-4.  —  Cet  ar- 
tiste était  capucin  ;  il  a  laissé  plusieurs  autres  ou- 
vrages :  Psalmi  vesperlini  3  vocibus;  Inspruckii, 
1651.  —  Magnificat,  seu  Valicinium  Dci  Parentis, 
se  m  per  Virginis  cum  hyniuo  Ambrosiano. 

COELUM  harmonicum,  auth.  Johanne  Baptista 
Alvino;  Veneliis,  1628,  in-4. — C'esl  un  recueil 
de  messes  à  4  voix.  M.  Fétis,  dans  sa  Biographie 
des  Musiciens,  t.  1,  p.  56,  indique  quelques  autres 
oc v rages  de  cet  auteur  quiéiailde  Bologne  cl  qui 
appartenait  à  Tordre  des  Frères  Mineurs  :  Ve.lus 
aureum  (litanies  de  la  Vierge  à  plusieurs  voix). 
Corona  stellarum  ;  Veneliis  ,  1657.  —  Coulexlus 
m usi ci  ;  Veneliis,  1626,  in-4. 

COLLECTOR1UM  super  Magnificat,  auclore  J. 
Gerson,  1473  in-fol.  —  Nous  mentionnons  ce  vo- 
lume (imprimé  avec  les  caractères  de  Conrad  Fy- 
ner  d'Eslingen)  parce  qu'il  renferme  du  plain-chani 
noté.  Le  savant  auteur  du  Manuel  du  Libraire 
observe  que  c'est  le  premier  livre  où  l'on  eu  trouve 
d'imprimé. 

COMPEND1UM  musices  tam  choralis  quam  figu- 
rai i  s,  auclore  Hieronymo  Metzeho;  Hamburgi, 
1660,  '.u-8. 

CONCENTUS  quinque  vocum  in  aniversos ipsaltncs 
in  Vesp  ris  omnium  feslerum,  auclore  Tiburcio 
Massairi;   Veneliis,  1576,  *n-4. 

CONCERT!  ecclesiaslici  1,  2,  3,  4  et  5  vocibus,  a 
Ignatio  Donati  ;  Veneliis,  1619,  in-4. 

CONCERT  US  vespertinus,  seu  Psalmi  minores, 
auclore  J.  Pelro  Gabiiele  Sperling;  Budissen, 
1700,  in-fol. 

CONr ORTATiViE  sacra  syraphoniacae  5,  6  et  8 
vocibus,  auclore  Henrico  Harlmanno;  Coburgi, 
1612,  in-4. 

CONSIDERATIONS  sur  le  chant  ecclésiastique, 
â  propos  du  retour  à  la  liturgie  romaine ,  par 
Charles  Yervoilte;  Rouen,  Perron,  1857,  in-8.  152 
pages  avec  6  planches*  —  Extrait  des  Mémoires 
de  l'Académie  de  Rouen.  Ce  mémoire  donne  des  dé* 
tails  intéressants  sur  l'histoire  du  chant  dans  l'E- 
glise de  Rouen. 

CONSOLATIONESex  psalmis  Davidicis  4  vocibus, 
auclore  Ad  riano  Paivo  (Petit);  Norimbergœ,  loo2, 
tn-4. 
COltNUCOPLC,  hoc  esi6  Vesperainlegnede  Do- 


minica,  auclore  Valentino  Rathffeber;  Auçustat 
Vindel. %  1723,  in-fol. —  On  possède  de  ce  com- 
positeur qui  élail  entré  dans  l'ordre  de  Saint-Bon  oit 
d'autres  recueils  de  Messes,  d'hymnes,  ele  ,  dont 
M.  Fétis  donne  la  nomenclature  dans  sa  Biographie 
universelle  des  Musiciens. 

COROLLA  musica,  auclore  Joanne  Denfrido  ; 
Argentorati,  1628,  in-4.  —  Ce  volume  contient 
trente-cinq  inesses  à  deux,  trois,  quatre  et  cinq 
voix.  Denfrid  a  mis  au  jour  également  sous  le  tilr. 
de:  Promptuurium  musicum%  1622-1627; — Viri- 
duriummusico-marianum,Hiîît  des  Recueils  de  mu- 
sique sacrée  avec  des  paroles  allemandes. 

CULTUS  lalricalic  c-niusieus,  hocestsex  Missx», 
auclore  Meinrado  Spiess;  Conslontiœ,  1719,  iii-fol. 

CYMBA'LÎJM  genethliacum,  auclore  Barihol.  m^o 
Hcldero;  Erfurtii,  1615,  in-4.  — C'est  un  recueil 
de  quinze  motels  à  4.  5  et  6  voix  pour  les  fêles  de 
Noël  et  de  la  Circoncision.  Une  autre  production 
de  cet  artiste,  Symbolum  Davidicum,  Erfurtii,  1620, 
renferme  25  psaumes  allemand*  à  8,  6  et  5  voix. 

CYâàBALUM  Davidis  vespcrlinum,  seu  Vcspera 
profesiivilalibus,  etc.,  auclore  B.  A.  Aafschneitero; 
Passante,  1729,  in  foi. 

CYMBALUM  Davidicum  4, 5,  6  et  8  vocum,  au- 
clore Volckmaro  Leisi  ing  ;  Jenœ,  1611,  in  4. 

ECCLESIASTICI  c»ncenlus  I,  2,  3,  4  et  5  kvo- 
cibus  concinendi,  auclore  CLrtstophoro  Salz  ;  Au- 
gustœ  Vindel.,  1621,  in  4. —  Indépendamment  de 
quelques  œuvres  de  musique  d'Eglise  sur  des  paro- 
les italiennes,  on  connaît  de  ce  compositeur  :  Can- 
liones  genethliacœ  ad  Christi  cunas  quinque  vocum  ; 
JubilusDavidicus,  seu  psalmi,  2-5  vocibus  ;  Missœ  qua- 
tuor nom  4,  5  et  pluribus  vocibus  concinendœ  ;  lu- 
spruckii,  1661,  in-4. 

ECCLESIAST1CARUM  cantionum  4, 5  et  plurium 
vocum  lomus  primus,  auclore  Liqnardo  Pamiagero; 
Norimbcrgœ,  1572,  in-4  oblong.  —  Les  deuxième, 
troisième  et  quatrième  parties  ont  vu  le  jour  en 
1573,  1576  et  1580. 

ELEMENTS  de  chant  grégorien.  Méthode  simple 
et  complète  ;  Paris,  Leclère,  1859,  in-12. 

EXPEDITIONS  musica?  classis  i,  MoteUe  sacras 
concertataî  36,  auclore  Melcbiore  Clellle; Auguslœ 
Vindel. ,  1667.—  Les  quatre  classes  ou  parties  «le  cet 
ouvrage  également  publiées  en  1667  renferment 
5  messes  ;  des  psaumes  ;  5  autres  messes  ;  36  motets. 

EMPLOI  (f)  des  notes  brèves  dant  le  chant  gré- 
gorien, par  le  P.  Dufôur;  Paris,  A.  Lee  1ère,  1859, 
in-8. 

ETUDES  sur  le  chant  de  la  commission  Rémo- 
Cambraisienne,  par  Bogaert  et  Duval  ;  Matines,  1854. 
—  Etudes  sur  les  livres  choraux,  par  les  mêmes  ; 
ëalmes,  1855. 

FLORES  seleclisslmarum  missarum  4,  5  ei  6  vo- 
cum, auclore  Mallhaeo  Poltier; Antuerpiœ, ifàO,  in-4. 

FLORUM  Jcssaeorum  semina  vocibus  quatuor 
per  musicos  numéros  disseminala,  auclore  Dan  i  ele 
Langknero;  Norimbergœ,  1607,  in-4, 

FRUCTUS  ecclesiasticus  Irium,  quatuor  et 
quinque  vocum,  duoruin  vel  trium  in&lrumcnio- 
rum,  cum  secundo  choro,  auclore  Godefredo  Aich  ; 
Auguslœ  Vindel.,  1650. 

FUGA  melancolia?  harmonica,  id  est  Concentus 
sacri  missas,  psalmos  et  h  y  m  nos  continentes,  a  4 
vocibus,  auclore  Theodoro  Schwarlzkopf;  Slutl- 
garliœ,    1684,  in-4. 

HARMONIA  sacra  4,  5,  7  el  8  vgeum,  auclore 
Johanne  Sladen;  Sorimberaœ,  1616,  in-4. 

HARMONIA  sacra,  seu  Yespene  in  dics  tu  m  Do- 
minicos  lum  festos  totius  anni,  una  cum  missa  ac 
lilaitiis  beala3  Virginis  sex  vocibus,  auth.  Caioto 
d'Amblevilie  ;  Parisiis,  Ballard,  1636,  in-4. 

HARMONIA  sacra,  hoc  est  Psalmi,  1,  2,3,  4,5, 
et  6  vocibus,  auclore  Theodoro  Schwarlzkopf, 
Stulgartiœ,  1697,  in-4. 

HARMONIA    organica    per     tabulant     Germa- 
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nicani  composita,  au  clore  Johannc  Erasmo  Kin- 
dormann  ;  Sorimbergœ,  4645,  in -4. 

HARMONiCiEmedilalioiiesanntuB  de  amore  Jeau 
reciproco,  4  vocum,  auciorc  Johan.  Siadcn  ;  So- 
rimbergœ, 4622,  in -4.  —  On  a  encore  do  ce  com- 
positeur :  Jubila  sancta  Dec*  per  hymnum  ;  Sorim* 
berg,r,  1618,  in-4.  —  Harmonie»  variai»  saerarum 
canlionum  ;  ibid  ',  1652,   in-4. 

HEPTALOGUS  Chrisii  mnsicus,  mu  tira:  eccle- 
siasticse  prodromus  ;  auctore  Jjanne  Gluck  ;  Lipsiœ, 
46iiô.  in-4. 

HISTOIRE  ecclésiastique  de  l'orgue,  par  J.  Ed- 
mond Bertrand  ;  Paris.  Mourgues,  1856,  in-8.  — 
Extrait  du  journal  la  Maîtrise. 

II.ST01RE  générale  de  la  musique  religieuse, 
par  Félix  Clément,  maître  de  rhapelle;  Paru,  A. 
Leclère,  1860,  in-8,  mu  et  597  p. 

HISTO  HE  du  cliant  religieux  en  AU»  magne,  jus- 
qu'à Lultier,  par  Hoffmann  de  Fallerslebcn  ;  tluno- 
vre,  tlample;  1854,  in-8,  551  pages. 

11YAINI  in  solemni  supplicatione  S.  Francisa  et 
S.  Amollit  Palavini  ;  bouonia;  1773  4785,  8  ioiul- 
lcls  in-4.  (Musique  de  Martini  ) 

H  Y  MM  (lyii)  sacri,  quatuor,  quinque  et  sex  voci- 
bus, aulh.  Gosoio  Alderino;  bernas,  1553,  in-4. 

HYMN1  loiius  auni  4  vocum  uua  cum  iv  psutmis 
pnecipuis  feslivilalibus  8  vocum,  auciore  Tnoma 
Ludovico;  llomœ,  151)1,  in  loi. 

HYMNi  tolius  anni  secundum  S.  E.  R.  cousue- 
tudinem,  quatuor  vocibus;  borna:,  15ô9;  Vendus, 
45o9;  borna;  1625,  in -fol. 

HYMNI  quatuo  vocum,  auctore  JoUnne  Contint; 
Vencliis,  1565,  in-4.  —  Cet  artiste  a  également 
laissé  des  messes  et  autres  morceaux  de  musique 
saciés.  Voir  Félis,  biographie  des  M  usicieus. 

I1YMM  sacri  in  Breviario  Uoinano  S  N.  D. 
Urbaui  VIII  auclorilatc  recoguiti,  et  canlu  musico 
pro  prxcipuis  anni  lestiviiaubusexpressi;  auciorc 
Odoardo  Ceecarelli;  Amucrpiœ,  officinu  Plunli- 
niana,  4644,  ni  loi. 

HYMNI  sex  4  vocibus  canlandi,  auctore  Georgio 
Joscpbo  Voglcro;  Lipuim,  4786. —  Un  grand  nom- 
bre de  morceaux  de  musique  d'Eglise  composés 
par  cet  artiste  renommé  sont  indiqués  dans  la 
biographie  des  Musiciens  de  Félis. 

11YMNI  Ambrosii,  Sedulii,  Propertii  cl  aliorum, 
quatuor  vocum.  auciore  Erdmauno  Copernico  ; 
Vrancoïurti,  1575,  in-8. 

UYMNODIA  Hispanica  ad  cantus,  Latiaitatis  mé- 
trique leges  revocata  et  aucla  ;  praîinittitur  Dis'er- 
taiio  de  hyninis  ecclesiaslicis  ,  eorumque  opiima 
correclione,  auctore  Fausliuo  Arcvalo  ;  Borner,  ty- 
pographia  Salomoniana,  4784,  in-4. 

HYMNUS  Ambrosianus  pro  vocibus  quatuor  cum 
instrumenlis,  auciore  Josepho  Elsjier  ;  Lipsiœ. — 
Cet  artiste,  né  en  4769,  a  écrit  un  grand  notibrc  de 
messes  et  de  morceaux  de  musique  sacrée.  On  eu 
trouvera  le  détail  dans  la  biographie  des  Musiciem 
de  M.  Fétis. 

HYPERDUUA  rausica,  hoc  est  Lilani»  Laurc- 
laiiaî  de  B.  Maria  Virgine,  4  vocibus;  Augustœ 
VindA.,  4726.  in-lol. 

INTONATIONES  ad  usum  pracanloris  et  canto- 
rum  replis  abbaii.e  Sancli  Siephani  Cadomcnsis  ; 
taen,  Lkuloppin,  4771,  in-8. 

INTROITUS  Missarum  octo  vocum  omnibus 
festis  lotius  anni  aucomniodatis,  auctore  -Valent 
Bona;  Antuerpiœ,  4659,  in  4. 

INTROITUS  lotius  anni  quinque  vocum,  au<  tore 
Georuio  Oitone  ;  Erfurtii,  4o74, in-4. 

JUnlL^EUS  de  nomine  Jesu  ad  5  voces  musice 
compositus,  auctore  Bemardo  Weniiizheuscro  ; 
Auguste  Vindct  ,  4614,  in-4,  —  On  possède  un 
autre  ouvrage  de  ce  compositeur  :Exercitium  Pas- 
sioms,  4  voc.  compositum  ;  Argentorati,  4624, 
in  4. 


JUB1LUS  filiorum  Dei  ex  SS  PP.  suspiri  s 
musico  co  m'en  lu  4,2,  5,  4  vocibus  tfecaiilaudus, 
auctore  Hermanno  Hollamlero;  Aniuerp.œ,  4048, 
in-4. 

LAMENTAT40NES  Jeremiai  cum  Passionis  reci- 
tatione  el  benedictus,  auciore  Juanne  Nimo;  IV- 
netiis,  4565,  in-4. 

LAMENTATIONS  de  Jérémie,  selon  Tus;.gc  ro- 
umain pour  voix  seule  et  basse  commue,  par  Sé- 
bastien de  Brossa rd  ;  Paris,  Lhr.  Bullurd,  4721, 
in-fol. 

LAMENTATJONUM  Jeremiœ  lit  er  pmmis,  cum 
4  vocibus  ;  liomœ,  Alex.  Cad  anus,  1588;  Y  eue- 
tris,  4589. 

L1BEK  qui  dicitur  Bonum  univer&ale,  de  proprie  - 
lalibus  apum,  auctore  Tboma  Cantipraient>i,  in- 
folio, absque  nota  (Coloniœ.  Weldener,  circa  1475)? 

—  Nous  avons  indiqué,  t.  111,  col.  884,  une  autre 
édition,  Paris,  s*,  d.  in-4.  11  en  existe  de  plus  ré- 
centes, 1597,  Uuaci.  b.  bélier,  sous  le  litre  de  :  Th. 
Caulipralani  utiraculorum  et  exemplorum  inirabi- 
liumsuilemporislibriduo;  Uuaci  4605 et  4624  ;opus 
expurgalum  et  uutU  illustralum,  opéra  Georgii  Col- 
veuerii.  —  Signalons  aussi  la  traduction  laite  par 
un  Frère  Prêcheur,  Vincent  Willart  :  Le  bien  uni- 
versel ou  les  abeilles  mystiques  du  célèbre  doc- 
leur  Thomas  de  Caniimpré  ;  bruxelks,  4650,  in-4. 

—  Cet  ouvr.ige  composé  au  xinf  siècle  représente 
l'Eglise  catholique  el  les  ordres  uamasiiques  sous 
l'emblème  de  ruches  d'abeilles. 

LIBER  hymnorum  Ecclesia*,  auctore  Valentiuo 
Schrcckk;  Uantisci,  1573,  in  42. 

LlbtR  Missarum  8  et  6  vocibus,  auciore  Geor- 
gio Poss;  Augustœ  Vui(/e/.,4u08,  in-4. 

L1RER  prunus  ecclesiasiicarum  canlionum  qua- 
tuor vocum  (vulgo  molela  vocani),  tam  ex  Veiori 
quam  Novo  Tcsiamento  ;  Antuerpiœ,  1555,  in-4. 

L1ULU  primus  Missarum  Carpcnlras  ;  Aveuioni, 
453i,  in-4.  —  Ce  volumo,  imprimé  par  J.  de  Cîian- 
ney  et  extrêmement  rare,  contient  les  composi- 
tions musicales  de  Eleazar  Genel,  dit  Carptiuras, 
maître  de  la  chapelle  du  Pape.  Ou  a  du  même 
compositeur  trois  aulres  ouvrage*  p.es.pie  impos- 
sibles à  rencontrer  aujourd'hui  :  Liber  iamcni.uio- 
iiuiu  llnrenjie  prophète;  Aveniom,  lo32,  in-4.  — 
Liber  caalici  M.iguilical  omnium  lonorum  (abs  ,ue 
noia),  in  4.  —  Liber  h)mnorum  usus  romane 
ecclesie  (absque  noiaj,  in-4.  Ce  dernier  volume 
conli-rit  42  hymnes  en  musique.  —  (Voir,  pour 
plus  amples  détails,  le  Manuel  du  Libraire  de  J. 
th.  Bruuci.  4860,  t.  1,  col.  45U6). 

L1REK  passionum  et  eoruui  qu%  a  Dominica  Pal- 
marum  u^que  ad  Sabbatum  saiictt.ui  caniari  soient, 
auctore  "M.muelo  Pousain  ;  Lugduni,  1676,   in  loi; 

LIBER  saerarum  canlionum,  quatuor,  quiuque 
et  octo  vocum,  aulh.  Grcgono  Aicbenger, liber  i, 
Augustœ  MtmeL,  4590;  liber  u,  Venetiis,  4595.  — 
On  doil  au  mène  auteur,  qui  élait  prêtre  et  orga- 
niste du  baron  Jacques  Fugger  à  Augsbourg,  divers 
ou\ rages  de  musique  sacrée,  italiques  dans  la 
biographie  des  Musiciens  de  M.  Fétis,  t.  1,  p.  29. 
Nous  signalerons  emre  autres  les  TricuiiaMariuia; 
bipoiitt,  to98  ;  —  Fascicoius  saerarum  barmonia 
rum  quatuor  vocum  ;  Uitlingœ,  loOb  ;  —Cautions s 
ccclcs>a^tic&,  très  et  quatuor  vocum  ;  btllingœ, 
1007;  —  Corona  cucharislua  duarum  et  muin 
vocum;  Augustm  Vindel.,  1611,  in-4.;  Lilurg  ca 
sive  sacra  ollicia  ad  oranes  fesios,  quatuor  vocum; 
Augustm  Vindtl.,  1595,  in-46. 

LIBER  choralis  tribus  vocibus  ad  usum  collegii 
Sancli  Ludovici  ;  conrposuit  ac  disposuit  À.  S. 
Choron  ;  Parwii«,   4h2i,  in-4. 

LlTÀNL£  De  i  parai  Yirginisqux  in  sacellissocie- 
tatts  Rosarii  ubique  die.tus  concinunlur  ;  bumœ, 
t\  Continus,  4594.  —  U'C  seconde  édiiioH,  4100,. 
est  augmentée  des  Litanies  de  Notre-Dame  de  Lu- 
rette, par  Oi  lande  de  Lassus. 
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LITANLE  de  nomiue  Jesu ,  auclore  Simone 
b<ire»uio;  Romœ,  1658— Ou  a  0..  même  Jésuite  : 
Lila:û:edeB.  Virgine  .Maria,  1639. 

LTTANLË  Deipane  Virgir.is,  auctore  Constante 
Fesia;Jfonflc/in\l583,  in-4.     .„...„.„ 
LITANLE  serapbica*  B.  Mans  Virgmis  3,  4,  5, 
6  et  6  vocibus,  auctoie  Francisco  Tiburcio,  «apu- 
cino;  Antuerpiœ,  Phalesius,  s.  d.  in  4. 

LlTANliE  Deiparat  Virginis  umsicis  niodisapia- 
la,  4,  5  el  8  vocibus,  auctore  Joliannc  Hiero- 
nymo  Kapspergero;  Romœ,  1631,  in-4.  —  On  a 
aussi  de  cel"  artiste  :  Missœ  Urbanœ.  4,  5  et  8  vo- 
1  ci  bus,  cl  beaucoup  de  morceaux  de  musique  sacrée 
sur  des  paroles  italiennes. 

LlTANL/E  Mariame  oclo  vocum,  auclore  Johanne 
Yincenlio  Sarto;  Veneliis,  1650,  in-4. 

LIVRE  d'orgues  contenant  cinq  messes,  par  An- 
dré Raison,  organiste  de  l'abbaye  de  Samle-Geiie- 
v»èvc;  Pari*,  1688,  in-folio  oblong  —Un  sec  mi 
livre  parut  peu  de  temps  après,  liya  du  talent 
dans  ces  pièces,  el  une  grande  supériorité  *ur  ce 
que  les  organisles  français  du  siècle  suivant  ont 
produit  (Feus.  Biographie  des  Musiciens). 

MAGNIFICAT  oclo  lonorum,  quatuor  vocum,  au- 
clore Ludovico  S;  uflio;  Norimbergœ,  1557,  in-4. 

MAGNIFICAT  et  intonationes  preemn  vesperti- 
uarum,  4  voc.,  auctore  Jacobo  Schedlocbio  ;  Lip- 
««,  1613,  in-4. 

MAGNIFICAT  oinnitonum,  auctore  Joanne  Ca- 
vario ;  Veneltis,  1581-82,  in-4.  —On  doil  également 
à  ce  musicien  quelques  recueils  dont  l'indication 
se  rencontre  daus  la  Biographie  des  Musiciens  de 
M.  Félis. 

MAGNIFICAT  oclo  lonorum  liber  primus;  Romœ, 
A.  Gardanus,  1591;  Veneliis,  15111.  —  Ce  livre 
renferme  sciie  Magnificat  à  quatre  vorx  sur  la 
psalmodie  grégorienne. 

MEDULLA  ex  psaimo  xlvih  deprompta  et  nar- 
raonice  6  vocibus  composita,  auctore  Joanne  Dillin- 
gero;  Magdeburgi,  1614,  in-4.  —  Cet  artiste  à 
laissé  un  grand  nombre  d'autres  pioduclions  dont 
les  paroles  sont  en  allemand,  quoique  parfois, 
comme  dans  le  Jeremias  pœniteniiarius ,  Coburgi, 
1640,  le  litre  soit  en  latin. 

MELANGES  de  musique  contenant  des  Psaumes, 
des  Noéls,  etc.,  par  François  Eustache  du  Caur- 
roy  ;  Paris,  1610,  in-4.  —  Le  docteur  anglais  Bur- 
ney  a  extrait  de  ce  volume  un  Noël  à  quatre  voix 
qu'il  a  publié  dans  le  tome  III  de  son  Histoire  gé- 
nérale de  la  musique. 

MELPOMENE  hymnisona,  producens  hymnos  de 
Dommicis  et  lempore,  de  proprio  et  communi  san- 
ciorum,auclore  Georgio  Ludovico  Siutfg;  Augustœ 
Mndel.,  1702,  in-fol, 

MELODLE  sacrae  4  et  5  vocibus,  auctore  Jacobo 
Praetorio;  Hamburgi,  1630,  in  4. 

MEMOIRE  sur  quelques  airs  nationaux  qui  sont 
dans  la  tonalité  grégorienne,  par  D.  Beaulieu,  in-8, 
16  p.  texte  et  8  p.  musique. 

METHODE  d'orgue  harmonium  pour  apprendre 
sans  maître  à  accompagner  le  plain-chanl  dans 
tous  les  tons,  par  A.  Cerdevant;  Soissons,  Fossé- 
Dar cosse,  in-12. 

MISSA  coueertala  oclo  vocum,  auctore  Camillo 
Cortellini  ;  Vem?/n#,1626,  in-4.  :  Voir  la  Biographie 
de*  Musiciens  de  Fétis. 

MISSA  quinque  vocum  ad  imilaiionem  moduli 
Mémo  rare,  auctore  Augustino  Flcury  ;  Parisiis,  R. 
Ballard,  1674,  in-4. 

MISSA  beatissiime  Virginis  Immaculat»  Conce- 
piionis,  auclore  Joanne  Josepbo  Fuchs.  —  Cet  ar- 
tiste, né  eu  Autriche  el  mort  vers  1755,  a  laissé  un 
grand  nombre  de  Missœ  et  d'œuvres  de  musique 
ecclésiastique  ;  on  en  trouve  les  titres  dans  l'ou- 
vrage de  M.  Félis  auquel  nous  renvoyons  souvent. 
MISSA  4  vocum  super   u.oduiu  :  Domine,    qws 
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habitavit,  auctore    Pelro  Le    Tellier  ;  Parisiis t  H. 
Ballard,  1642,  in-fol. 

MISSA  de  sancto  Maurilio,  auclore  Josepbo 
Eyblero;  Viennes,  1797.  —  On  a  de  ce  composi- 
teur 27  autres  messes  el  un  grand  nombre  d'offer- 
toires, de  litanies,  d'hymnes  el  autres  morceaux 
de  musique  d'Eglise.  —  Voir  Fétis,  Biographie  des 
Musiciens. 

MISSA  pastoritia  de  Nalivitatc  Jesu.ChrUli  5  vo- 
cibus, auclore  Mariano  Kanigsperger  ;  Auguras 
Vindelic,  1755,  in-fol.—  Ce  bénédictin  a  laissé  di- 
verses messes,  des  offertoire?,  des  li lames,  elc.  — 
Voir  la  Biographie  des  Musiciens,  par  Fétis. 

MISSA  ad  inodulum  :  0  Beata  Cœcllia,  auclore 
Francisco  Thibault;  Parisiis,  R.  Ballard,  1614, 
in-4. 

MISSA  in  benedic  tione  nuptiarum,  sex  vocum, 
auctore  Stephano  Lando;  Romœ,  1628,  in-4.  —  On 
doit  à  c<-t  artiste  diverses  autres  compositions  de 
musique  religieuse  sur  des  paroles  italiennes.  — 
Voir  la  Biographie  de  Félis. 

MISSA  quatuor  vocum  ad  imilationcni  moduli 
Vota  mea  Domino,  auctore  Pelro  Chemvillel;  Pa- 
risih,  Ballard,  1652,  in-4.  —  On  doit  à  cet  artiste 
deux  autres  messes  du  même  genre,  publiées  en 
lCSri  et  en  1672. 

MISSA  senis  vocibus  ad  e<clesiarum  choros,  et 
Vespersc  pluribus  dccaïUaia?,  auctoie  Claudio  Mou- 
le verde  ;  Venctiis,  R.  Amadinus,  1610,  in-4. 

Ml^SAS  quinque  vocum,  auclore  Frcdcrico 
Liiiduero;  Norimbergw,  1501,  in-4. 

MISSIE  4,  5,  6  et  8  vocum,  auclore  Edwardo 
Lupo  (Lobo  ou  Lopez)  ;  Anluapiœ,  1611,  in-fol  — 
Ce  compositeur  était  portugais  ;  on  connaît  de  lui 
d'autres  messes  et  diverses  compositions  de  musique 
d'Eglise  sur  des  paroles  laiines  cl  portugaise».  — 
Voir  la  Biographie  de  M.  Félis. 

MlSS^i  quinque,  sex  et  oclo  vocum,  auctore 
Philippo  de  Mante  ;  Antuerpiœ,  1557,  in  foi.,  ibut  , 
1628,  in  fol.  —  On  a  du  même  artiste  :  Missie  cuiu 
quatuor  el  quinque  vocibus  conciunata;  ;  Antuer- 
piœ,  Chr.  Plunlinus,  1588,  iu-!ol.  ;  —  Missa  in  ino- 
dulum :  benedicta  es,  sex  vocum  ;  Antuerpiœ,  15&0, 
in-fol. 

MISS-C  1res,  lum  viva  voce,  tum  omni  inslru- 
mcnloruiii  génère,  cantatu  aecoiumodatissima;,  cum 
octo  vocibus,  auclore  Hippolyto  Baccusio  ;  Veueiiis, 
Ricciardus  Amadinus,  1596,  in-4. 

MISSIE  4  vocibus  ad  imiialioncm  moduli,  Vox 
exultatïonis,  auclore  Pelro  Dagneaux  ;  Parisiis,  R. 
Ballari.  1666,  in-4. 

MISSiE  4  vocibus  conciuendae,  auctore  Michaelc 
Roycr;  Parisiis,  Ballard  (circa  1610),  in-fol  ) 

MISSiE  sex  vocum,  auctore  Jachet  de  Berehcm  ; 
Luteiiœ,  1557,  iu-fol.  —  Le  nom  de  famille  de  cet 
artiste  est  inconnu;  il  était  né  à  Bercbem,  pies 
d'Anvers,  el  Jachet  (ou  Jacques)  n'est  qu'un  pré- 
nom. —  Consultez  la  Biographie  de  M.  Fétis  à  l'é- 
gard de  ses  œuvres  de  musique  d'Eglise. 

MISSiE  IV  vivorum,  delunctorum  1,  auclore 
Gauthero  Jacobo  ;  Pragœ,  1726,  in-fol. 

MISSiE  et  mot  te  ta  oclo  vocum  cum  basso  comi- 
nuo  ad  organum,  aulbore  Florenlio  a  Kempis  ; 
Antuerpiœ,  1650,  in-4. 

MISSiE  quinque,  sex  el  septem  vocibus,  auctore 
Andréa  Pervenage  ;  Antuerpiœ,  P.  Phalèse,  1593, 
in-4.  —  On  a  du  même  artiste  un  volume  publié  à 
Anvers  en  1604  :  Laudes  vesperlin.ti  Mariae.  — 
Hymni  venerabilis  Sacramenti,  etc.,  in-4. 

MISSiE  octo  vocum,  auctore  Johanne  Siadel- 
mayero;  Augustœ  Vindelicorum,  1596,  in-4,  — 
M.  Félis  cite  encore  de  ce  compositeur  :  Missa; 
brèves,  OEniponti,  1660,  in-4;  —  Mtssas  concer- 
tais 10  et  12  vocum  in  2  choros  distribua  ;  Au- 
gustœ VindeL,  1610  et  1616;  —  Canlicum  beau* 
Virginis  Mari»  3,  6,  7  el  8  vocum;  Augustœ  VindeL, 
1603,  in-fol.;  —  Musica  super  caulum   Greguria 
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un,  *eu  Missae  f»  vocibus  ;  ibid.,  1612,  in-4;  — 
iiyiini  vesperlini  ctuii  5  vocibus  et  instrtimeniis  ; 
ibid.,  1617,  in  fol.  —  Psalmus  iv  modis  music'S 
composilus  4,  5,  0,  8  vocibus  ;  OEniponti,  1040, 
in-4. 

MISSAE  brèves  et  rurales,  ad  modernuiii  gentuin, 
auclore  Joannc  Melchioro  Dreihere  ;  Auguslœ  Vin- 
del.,  1790,  in-4. —  Cet  artiste  a  composé  un  grand 
nombre  d'autres  morceaux  de  musique  sucrée  : 
xxiiu  psanni  vesperlini;  xxiv  liymni  brevissimi  ad 
Wsperas  ;  v  Vesperse  cmn  iv  psalmis,  etc.  (Voir 
Fétis,  Biographie  des  Musiciens.) 

MISS.E  cum  quatuor  vocibus.  lib.  !,  ix,  auclore 
Jacoho  Glemeiile;  Lovanii,  1558,  in  4. 

MISS/E  quatuor,  quinque  ei  sex  vocibus  concer- 
tâmes, auclore  Pbilippo  de  Magalhaens  ;  Lisboœ, 
Cruesbeck,  4626,  in-loi. 

M1S&/E  (vi>  solcmniores  juxta  mndernum  styium 
conciunalx.  auclore  Henrico  Woruherio  ;  Auguslœ 
VmdeL,  1737,  in  fol. 

MISS/E  vin  solcmnes,  auclore  Gregorio  Scbrcy- 
nero;  Auguslœ  Vindel.,  17ô6\  in-fol.  —  Gel  artiste 
élail  entré  dans  Tordre  de  Suint  Benoit  ;  il  a  donné 
deux  suites  à  ce  premier  travail  :  Sacrilicium  mu- 
lulinum,  seu  Mis&e  vi  brèves  ;  ibid.%  17o3;  —  Sa- 
crilicium  vesperlinuin,  seu  Vesperae  vi  cum  psal- 
mis residuis;  ibid.,  1766. 

M1S&E  5  vocibus  conçerue,  auclore  Francisco 
Emmaniiele  Gardoso  ;  Lisboœ,  1615,  in  Toi.  —  Ge 
compositeur,  carme  portugais,  a  laissé  deux  autres 
recueils  de  messes,  un  Magnificat  à  six  voix,  et  de 
nombreuses  productions  restées  inédites. 

M1SS.E  quinque  vocibus  cum  instruments  et 
organo,  auclore  Guillielmo  Grua;  Monachii,  1712, 
in-lol. 

MISSjE  introitus  per  totum  annum,  auclore  Pla- 
cido  Falconio  ;  Venetiis,  1575,  in  loi.  —  Gel  artiste 
était  bénédictin.  On  lui  doit  aussi  des  Responsoria 
in  sa  tic  ta  liebdomada  canenda  ;  Venetiis,  1580,  et 
un  Magnificat  oclo  lonorum  ;  Ibid.,  1588, in-4. 

MISS/E  aliquol  quinque  voeu  m,  auclore  Otlanfo 
de  Lasso;  JSoiimbergœ,  1581,  in-4.  —  Roland  ou 
Orland  de  Lassus,  né  à  Mous,  eu  1520,  fut  l'un  des 
plus  illustres  et  des  plus  léconds  compositeurs  du 
xv«*  siècle.  Il  a  écrii  beaucoup  de  musique  d'E- 
glise. On  connaît  de  lui  sept  recueils  de  incises 
(l'un  publié  après  sa  mort  à  Munich  en  1610); 
m* pi  Magnificat  ;  trois  recueils  de  Psaumes,  qua- 
tre recueils  de  Lamentationes  cl  Lectwnes  d'après 
Jéréuiie  et  Job  ;  une  quinzaine  de  recueils  de  mo- 
tets ou  Sacrœ  cantiones  plusieurs  fois  réimprimés. 
L'éuuméralion  de  ces  éditions  multipliées  et  sou- 
vent indiquées  d'une  façon  peu  exacte  par  les  bi- 
bliographes, ne  saurait  iruuver  place  ici  :  nous 
renverrons  à  la  biographie  universelle  des  Musiciens 
par  M.  Fctis,  el  surtout  à  une  Notice  par  M.  Dclmotlc, 
walenciennes,  tb56,  in-8;  elle  porte  le  nombre  des 
divers  morceaux  ét.riis  par  cel  artiste  à  deux  mille 
t^ois  cent  trente-sept,  chiUre  sur  lequel  la  musique 
religieuse  enlre  pour  quinze  cent  soixante-douze. 

MlSSiE  (sexj  brèves  seu  rurales,  auciore  Geor- 
gio Joacbiino  iichjiio;  .l^us/a,'  Vindelicorum,  I75i, 
in -fol. 

MISSjE  (sex)  brèves  pro  4  vocibus  cum  organo, 
auclore  Joham.e  Ficderiio  Krali;  Auguslœ  Vindel. , 
1745,  in-fol. 

MISS/E  quinque  vocum  juxia  decachnrdi  mo- 
dos,  auciore  Georgio  Kropacz  ;  Venetiis,  1578, 
in-4. 

MISSARUM  qualeinaruni  cum  novem  vocibus, 
aulhorc  Georgio  Amoldo  ;  |ars  prima;  Bambergœ, 
1673,  in  loi.  ;  pais  secunda^;  ibid  ,  1675,  in-fol 

MISSARUM  liber  primus,  auclore  Joannc  Pclro 
Aioysio  Praeneslino;  Romœ,  Valerius  Doricus  et 
Aloysius  (rulres,  1554;  liber  secundus,  1557;  liber 
lertius,  1570;  quartua,  1582;  quinlus,  I590;sexius 
et  sepiiuius,  1594;  octavus,    Vendus.    1599;  no- 


nus,  ibid.,  1599;  decimus  et  nndeeimus,  ind  , 
1600;  duodecimus,  lf»0i.—- Les  éditions  de  Borne 
furent  réimprimées  à  Venise  peu  après  leur  appari- 
tion. Il  serait  inutile  de  s'éteudre  sur  le  mérite  de 
ces  compositions  du  célèbre  Palestriua. 
.  MISSARUM  5  vocibus  liber  primus,  auciore  Petro 
Ponzio;  Venetiis,  iofcO,  in-4.  —  Un  second  livre 
vil  le  jour  Tannée  suivante,  et  «n  troisième  en 
1585.  Ce  compositeur  publia  aussi  deux  livres  de 
Messes  à  4  voix,  1578  et  1584.  On  connaît  encore 
de  lui  quelques  ouvrages  tous  imprimés  à  Venise  : 
Psalmi  vesperlini  tolius  anni,  1578;  —  Psaimi 
vesperarum,  4  voc.,  1589:  —  Missaj  6  et  8  voci- 
bus, 1590  ;  —  Hymni  sol  cmn  tores  ad  vespeiiinas 
horas  canendî,  1596,  in-4. 

MISSARUM  libri,  Joannis  Auimacix,  m.igislri 
cape  lia?  sacrosanctae  basilic»  Va  lira  me  ;  Routa*, 
Hœredes  Valerii  et  Aloysii  Doricorum,  1567,  in-fol. 
Volume  rare  et  précieux. 

MISSARUM  opus  4  et  5  vocibus,  addita  una  a 
10  cum  uiplici  basso  ad  orgauum,  lib.  i  et  n,  au- 
lhore   Jacobo  Banwarlo  ;  Constantiœ,  1657,  in-4. 

MISSARUM  opus  quinque  vocum,  auclore  Paulo 
Isuardi  ;  Vendus,  1561,  in  4. 

MODULATION  ES  sacne  5  el  6  vocum,  auciore 
Johanue  Nacio  ;  Pragœ,  1591,  in-4.  —  On  a  du 
même  ariisie  :  Ganiioiium  sacrarum  5  et  6  vocum 
lib.  i  el  u;  Liegnitzii,   1609,  in-4. 

MODULI  sncri,  auclore  Georgio  Schwaigero 
Monachii,  1572,  in-4.  — M.  Félis  mentionne  deux 
autres  productions  de  cet  artiste  :  Faseiculus  sacra- 
rum cautionum  5  vocum  ;  Monachii,  1579,  in  »,  .-*- 
Vil  P$almi  pœuilentiales  5  vocum  ;  ibid.,  1528, 
in  4. 

MOTETA  feslorum  lolius  anni,  cum  cororou- 
ni  saiteiorum  qualernis  vocibus,  auclore  Joanne 
Petro  Aloysic  Praeneslino,  1563,  in-fol,  —  Deux 
autres  éditions  virent  le  jour  à  Rome  en  1585  et 
1590,  une  à  Venise  eu  1601,  et  une  qualréme  à 
Rome  en  1622.  Indiquons  dan  ires  compositions 
du  même  genre  de  Palestriua  :  Motetorum  liber 
primus,  qua?  parlim  quiuis,  partim  senis,  partim 
seplcnis  vocibus  t>om  iunantur;  Romœ,  1569,  in-4  ; 
Venetiis,  1586  el  1690;  -  liber  secundus,  Venetiis, 
1572,  in-i;  —  lertius,   Romœ,  1575  (et   Venetiis, 

1575,  1580,  1589  et  1594);  —  quinlus,  Roma-, 
1584  :  molels  à  cinq  voix,  tous  tirés  du  Cantique 
des  cantiques.  Ou  en  connaît  dix  autres  éditions  ; 
Venetiis,  1584,  1587,   1588    (à  300u  exemplaires), 

1576,  1601,  ll>05,  1608,  1613;  et  Romœ,  1650  ;  — 
liber  quinlus,  Romœ,  A.  Gardanus,  1584;  Venetiis, 
15<S8,  *595,  1601. 

MOTETA  5  el  6  vocum,  auclore  Tiburcio  Mas- 
saini  ;  Venetiis,  1576,  in-4. — Ou  a  du  même  compo- 
siteur :  Missse  5  et  6  vocum  ;  Venetiis,  1518,  in-4  : 
—  Musiea  super  ihrcuos  Jcrcrniaj  propheta?  5  voci- 
bus; Venetiis,  1599,  in  4. 

MOTETA,  4,  5,  6,  7  cl  8  vocum,  auclore  Gon- 
sl  au  le  Porta,  liber  i,  VeneiiU,  1555.  in  4;  lib.  n, 
1559;  lib.  tu  et  iv,  1572;  lib.  v,  I5b5.  —On  con 
naît  encore  du  même  artiste  :  Liber  Missarum  4,  5 
et  6  vocum;  Venetiis,  1578:  liber  pi imus  Introitus 
Missarum  5  vocum;  ibid.,  1566;  lib.  n,  1588. 

MOTETA  fcsloruui  totins  anni  cmn  coinmuni 
sauclorum  quaiuor,  quinque,  sex  cl  oclo  vocibus  ; 
aulhoiejThoma  Ludovico  Viiloria  d'Ayila;  Romœ, 
1585, iu-4. 

MOTETiE  sacrœ,  4,  5  cl  6  vocum ,  auctore 
Leonardo  Lechnero  ;  ftortmbergœ,  1575,  in-4 
oblong. 

MOTETS  el  élévations  pour  le  Saint-Sacrement, 
la  sainte  Vierge  et  les  principales  fêles  de  Tannée 
à  une  et  deux  voix,  par  N.  Noël;  Paris,  Ballard, 
1682,  in-8  oblong.  — On  a  du  même  compositeur  : 
Molels  pour  les  prim  ipales  fêles  de  Tannée,  à  m.e 
voi\  seule  ;  Parts,  li;87,  in-8  oblong. 
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MOTETA  sacra  duarum  et  irium  vocum,  cum 
basso  continuo  ad  organum,  au*  tore  Joantie  Loi* 
tel  ;  àntuerjnœ,  4049,  in-4. 

MOTETA  4-10  vocum,  auctore  Jeanne  a  dè- 
tes  ;  Augustœ  Vindeticorum,  4579,  in-4. 

MOTETA  5  et  6  vocibus  concinerida,  auctore 
Jaeobo  Keynardo  ;  Norimbtrgœ,  4575,  in-4.  —  On 
possède  également  de  ce  compositeur  :  Canlèanes 
ex  Veteri  Testamento  collecta;,  4  voc.  ;  ibid.,  1577. 

—  Canlionuin  piaruni  sepleni  psaiiui  pœnilen  liâtes, 
tribus  vocitmf  ;  Monachti,  Adam  Bêrg,  4586,  iu-4. 

—  Mariale*  hoc  mi  opusculum  sacrarum  cantionum 
pr*  omnibus   beats  Maria;  Viiginis  fesiivitalibus, 
cum  4, 5,  6,  et  8  voc.  ;  Insprvckii,  1588,  in-4.  —  IX 
Misas  sacratad  itnitaiionem  sclecltasimarum  can- 
tionum suavissima  barmonia  a  5,  G  et  8    vocibus 
élaborais;  Francofnrti, Wotfgangus Richterus,  4602, 
iu4  oblong  (une   seconde  partie  de  ces   messes  ; 
ibid.,  4005;.  —  CoroUarium  Missarum  sacrarum  ad 
iwitalioneni  scleclissiiiiamiu   cantionum,  2,  4,  5, 
6,  8  et  40  voc.  ;    Monachii,  4605,  in-4.  —   Moteta 
4,  5, 6,  7,  8  1 1  12  vecuin  pro  cerlis    qnibusdam 
die.us   Dominicis ,  sanclorumquc    fesiivitalibus; 
Francofvrlt,  4605,  in-4.  —  Canjicuui  Manœ  Ijuin- 
que  vocum;   Uilliugenii,  4605,  in-4.  —  Magnificat 
deciesoctonis  vocibus  ad  oclo  roodos  musicos  corn- 
posituw  uua  cum  duplici  autipbona  ;  trancofurti, 
m  A,  in  4. 

MOTETA,  Miss»,  Psalmi  Vesperarum,  auctore 
Ângelo  Igiianimo  ;  Venctiis,  1540,  in-4.  —  Cet  ar- 
tiste était  dominicain  ;  il  a  publié  des  Laïucntalio- 
nes   l  Rcsponsoria  in  Septiniaua  sancla. 

MUSICA  choralis  lueonco  praclica,  aurtorcBer- 
nardo  Schreyrero,  ordinisFratrum  Minorum  Saucii 
Francisci  ;  Monachii,  J.  Jactebeck,  tl>63,  in-4. 

MUSICA  (de)  Davidica,  auciore  Joanne  Frcderico 
Treibero;  Àrnstadiœ,  4701,  in-4. 

MU  SIC  A  sacra  stylo  plane  ltalico  et  cromatico 
cemplectens  9  moteta  et  2  missas,  auctore  Marco 
Tellero  ;  Augustœ  Vindel.,  4726.  in -fol. 

MUSICA  vesperiina  tripartita  Psalmi  xxxvia 
parliti  in  vesperas  de  Domiuica  de  B.  Virgine  ci 
de  variis  sauctorum  fesiivitalibus,  auctore  Ludo- 
vico  Hoelzelio;  Augustœ  Vindelkorum ,  1685, 
in-4. 

MUSICA  divina,  sivfe  thésaurus  concentuum  se- 
lecti&simorum  omni  cultui  totius  anni  juxta  riluiu 
Ecclesiae  catholicœ  inservientium,  etc.  :  quos  e 
codîcibus  originalibus  publiée  offert  C.  Proske  : 
voees  séparât*  :  Annusl  ;  Ratîsbonnœ,  Pustet,  4861 , 
in-4.  —  On  trouve  dans  ce  volume  ;  Psalmodia 
modula  ta  ,  426  p.,  Magnificat  oclo  lonorum  , 
400  p.;  ttymni  praecipuarum  solemnilatum,  76  p.  ; 
Antiphon*  beat»  Maria?  Virginis,  82  p. 

M  (j  SIC  A  nielica,  auctore  Urbano  Lolb  ;  Passau- 
vii,  1616,  iu  4.  — C'est  un  recueil  {le  motets  à  une, 
deux  et  trois  voix. 

MUSICA  bactenus  inaudita,  sive  ftlissœ  IV,  5  et 
6  vocum,.   auciore   Jobanne    Loisel  ;   Antuerviw,  x 
1644,  in-4. 

MUSICA  (de)  sacra  ad  exemplum  veterum  Chri- 
sUanorom  emendanda,  auctore  G.  Moll  :  Lugd. 
B*t*:9  4834,  in  4. 

MUSICA  (de)  ac  sigillatim  de  ecclesiaslica  atqùe 
specUutibus  organis,  auctore  Gaspardo  Calvoero  ; 
Lxpsiœ,  4702,  in-42.  —  Cet  auteur  a  publié  aussi  à 
léna  en  4  705,  sous  le  titre  de  Rituate  ecclesiabticum, 
un  traité  sur  la  musique  d'église,  et  il  a  recueilli 
sur  l'état  du  plain-cbant  en  France  et  en  Saxe,  à 
l'époque  de  Cbarlemagne,  des  renseignements  in- 
sérés dans  l'ouvrage  qu'il  Ut  paraître  en  4705  à 
Goslar  ;  Saxonia  tnferior  antiqua  gentilu  et  t/iri- 
sliana. 

MUSIQUE  (de  la)  religieuse,  par  le  H.  P.  Louis 
Girod,  de  la  compagnie  de  Jésus;  Namur,  4855,iu-8. 

MUSIQUE  (de  la)  religieuse,  par  Kune;  Bagnères 
de  Biaorre,  Uossan,  4859,  in-42. 
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MUSIQUE  (la)  à  l'église,  par  Joseph  d'Or  ligues; 
Parti.  Didier,  1864,  in  8. 

NOELS  et  cantiques  spirituels  sur  les  mystère* 
de  Noire-Seigneur  et  sur  les  principales  fêtes  d* 
la  Vierge,  par  Arthur  aux  CouMeaux  ;  Paris,  Bai* 
tard,  4855,  in-8  (avec  la  musique). 

NOUVEAU  traité  de  plain-chant  romain,  par 
Adrien  de  Lafaye  ;  Paris,  Repos,  4859,  iu-8. 

NOUVELLE  uiéihode  très-facile  pour  apprendre 
le  plain-chant  dans  la  perfection,  par  un  ecclé- 
siAlique  du  diocèse  de  Rouen  ;  Rouen,  B.  Lebrun* 
4685,  in  4,  46S9,  in-4. 

NOVI  Thcsauri,  auctore  Andréa  Mullero;  Fran- 
co fvrti,  4605,  in-4. 

OBLL1SCUS  musicus,  auciore  Francisco  Josopho 
Meyer  deStraensee;  Augustœ  Vindel.,  4752,  in-fol. 

—  C'est  un  recueil  d'OOerloircs  à  4  voix.  Plusieuis 
autres  pioduclions  de  cet  artiste  :  Cantica  docto- 
ris,  seu  Atitiphona?  Madame  xxxn  ;  lbid.,  4756  ; 
Pbœbus  musicus,  seu  V espéra  IV  ;  lbid.,  4757,  etc., 
sont  indiqués  dans  la  Biographie  des  Musiciens  de 
M.  Félis. 

OCTONARIUM  si  cru  m  seu  canticum  beat»  Virgi- 
nis per  di versos  Ecclesia?  tonos  decantatum,  aucu 
Carolo  d'Amblcville  ;  Parisiis ,  Ballard ,  4054 , 
in-4. 

OCTONNAIRES  (les  vingt-deux)  do  Psalme  exix, 
traduits  par  Jean  Poitevin,  mis  en  musique  à  4  par- 
lies  (par  Philibert  Jambe  de-fei)  ;  Lyon,  Thomas  de 
Straiou,  4561.  in-8. 

OFFERTORIA  (XXIV)  in  honorcm  sancti  Sacra  - 
menti,  gloriam  Virginis  mundique  coniemptun., 
4  vocibus  et  instrumenta,  auctore  J.  Lictilenauero  ; 
AuguMœ  Vindel.,  4736,  in-fol. 

OFFERTORIA  totius  anni  quinque  vocibus  con- 
cinenda;  Romœ,  F.  Couttinus,  1595;  Venetiis, 
1594  et  4596,  in  4. 

OFFERTORIA  XV  pro  principalioribus  feslivita- 
tibus Domini  cum  4  vocibus,  auctore  NonnoMaîd- 
seder;  Augustœ  Vindelic,  4765,  in-fol.  —  Ce  com- 
positeur était  bénédictin;  il  publia  en  4765  qui  nie 
autres Otlerloires,  ci  eu  4774  des  Vespeiae  solemnes 
4  vocibus. 

OFF1C1UM  vespertinum  tum  rurale,  tum  civile; 
Augustœ  Vindelicorum,  1759,- in -fol. 

OPERA  omnia  sacrorum  concentuum,  1,  2,  5  et 
4  vocum,  auctore  Ludovico  Viaduua  ;  Fraiftofurti, 
1620,  in-fol.  —  Quelques-unes  des  compositions 
réunies  dans  ce  recueil  avaient  déjà  paru  isolé- 
ment. 

OPUS  musicum  novum  continens  textus  evange- 
licos  dierum  festorum,  Dominicarum  et  feriarum 
per  lolumannum,  auciore  Gcorgio  Ottonc,  Catscl- 
lis,  4004,  in-8.  —  Deux  aulres  parties  suivirent 
celle-ci,  et  le  tout  reparut  réuni  à  Fraucfori 
en  4618. 

OPUS  Missarum  et  Psalroorum  4  et  5  vocibus, 
auctore  Gaspardo  Casati;  Venetiis,  4624,  in-4. 

OPUS  primum  Cantionum  ecclesiasticarum,  au- 
ctore Bartholomao  Gesio;  Francofnrti,  461 3,  in-4. 

—  On  a  de  cet  artiste  quelques  aunes  composi- 
tions de  musique  sa<  rée  :  llymni  quinque  vocum 
de  precipuis  festis  anniversariis  ;  Wittembergœ, 
4595,  in-4.  —  Opus  secundum  cantionum  ecclesia- 
sticarum, 4643.  —  Missa?  5-6  et  plurium  vocum; 
Francofnrti,  1 621 .  —  Il  a  aussi  composé  une  grande 
quantité  de  musiques  d'église  sur  des  paroles  alle- 
mandes. Voir  l'ouvrage  de  M.  Fétis  que  nous  ci- 
tons souvent. 

OPUS  (novum)  musicum  continens  dicta  insig- 
niora  exEvangeliis  dierum  dominicalium  et  festo- 
rum totius  anni  desumpiar  et  quinarum  vocum 
concentu  exornata,  auctore  Philippo  Dulich;  Lipsiœ, 
4609,  in-4. 

OPUSCULUM  novum  selectissimarum  cantionum 
sacrarum  4,  5,  6,  7,  et  8  voc,  auctore  Melchiore 
Vulpio;  Erfurtii,  4640,  in-4. 
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"RDiNARICMMissaec  Craduali  Romano,  par  John 
Lambert  ;  Londres,  1850.  —  On  doit  à  cet  organiste 
anglais  d'autres  ouvrages  destinés  aux  cérémonies 
catholiques. 

ORGANOEDUS  ecclesiasiico-aulicus,  aulicoec- 
clesiasticus  exhibens  prxludia  et  fogas,  au  clore 
J.  r relier,  Norimbergœ,  4764»  in- fol.  —  Cet  auteur 
était  bénédictin  :  on  lui  doit  un  autre  ouvrage  :  Liti- 
giosa  digitoniTii  unie,  id  est»  praeambula  duo  orga- 
nisa cura  fugis;  pars  1  et  2,  Norimbergœ,  4759,  in- 
iteils  de  bonuesfol.  — •  On  trouve  dans  ces  deux  use 
choses  dans  l'ancien  style  (Félis). 

ORGANOGRAPHIA.  auclore  Christiano  Ebren- 
hunsio;  Erfurtii,  4109,  in-fol  —  Malgré  son  titre 
latin,  cet  ouvrage  très-rare,  composé  par  un  pro- 
testant, est  un  traité  de  l'usage  de  l'orgue  eu  forme 
de  commentaire  sur  le  psaume  cl. 

ORP14I1US  nuxius,  vel  concentus  musici  ta  m  sa- 
cnsqiiam  profauis  usibus  concinnali,  auclore  Geor- 
gio  Puss;  Augustœ  VindeL,  1004,  in-4. 

OVlM  pascbale  noviim  seu  missœ  4  vocibus, 
auclore  Johaunc  PhilippoNuclilcr;  (Jim,  I0o5,  in  4. 

PAROISSIEN  noté  eu  musique  à  l'usage  du  clergé, 
par  F.  Koenig  ;  Paris,  A.  Lee  1ère. 

PAlUUS  pnmus,  seu  0  Dixit  Dominus  et  6  Ma- 
gnificat pro  quatuor  vocibus, "auclore  Cajelano 
Kolbcrer;  Augustœ  VindeL  ,1701,  iu-fol  —  Les4  par- 
tifs  suivantes  mis^s  au  jour  eu  4703,  4710  et  1719, 
renfermant  d«s  inlroïts,  des  oflVnoins,  etc. 

PASSION  A  RI  DM  juxla  capelhe  Lusilaïue -consue- 
tudtuein  accentus  rationum  intègre  observaus,  au- 
clore Manuele  Cardoso;  Leira,  157a,  iu  fol. 

PATliOCINIUM  mus i ces,  auctore  Francisco  Sale; 
Àugngtœ  VindeUc,  1589,  in-4.  —  Ce  vol  mut  con- 
tient une  suite  de  messes  dédiées  à  l'archevêque  de 
Salzbourg.  On  a  du  même  artiste  :  Officia  mnsalia 
5  cl  6  tôcum  ;  Pragae,  4574.  —  Sacra:  canliones; 
ibid,  4595,  in  4.  —  Missœ  solemniores;  Monachii, 
4589,  in  fol.  —  Mottelœ  5  vocibus  et  Missœ;  ibid., 
4598,  in-fol. 

PHiLOMELAecclesiaslica,  hoc  est,  sacra:  canliones 
a  Meiurado  Spiess;  Augustœ  \  indel.,  4718.  iu-lol. 

PH1LOMELE  (la)  séraphique,  pat  Jean  d'Arras; 
Tournag,  4040,  in-8  —  Ce  volume  contient  la 
musique  gravée  (dessus  et  basse)  des  cantiques 
qu'il  renlernie.  Il  est  divisé  en  quatre  parties  ;  la 
jrreiutère  chaule  «  les  dévots  et  ardents  soupirs  de 
rime  pénitente  qui  s'achemine  à  Ja  vraie  perfe- 
clion  ;  »  dans  la  seconde  on  trouve  la  Chrisliade  ou 
les  mystères  de  la  Passion  ;  dans  la  troisième  la 
Mariade  avec  les  mystères  du  Rosaire;  la  qua- 
trième en  tin  renferme  t  les  cantiques  de  plusieurs 
saints  tous  en  l'orme  d'oraison  ou  de  méditation 
sur  les  airs  les  plus  nouveaux  choisis  des  princi- 
paux auteurs  de  ce  temps.  » 

PLAIN-CH  ANT  (le)  attaqué  par  un  prêtre  et  dé'en- 
du  par  un  laïque,  par  J.  d'Orugues;  Parié,  Mourguef 
pères,  1800,  in -H.  —  Extrait  du  journal  la  M  ait  rue. 
PLAIN-UIANT  (le)  ;  a  MM.  les  membres  du  cou- 
grés  pour  la  restauration  du  plain-chanl,  par  l'abbé 
Goutiers;  te  Mans,  Monnoger,  4&0U,  m-ib. 

PLURA  uiodulaliouttin  gênera  quae  vulgo  con- 
trapuncta  appellantur  super  exceho  Gregoriano 
canlu,  auclore  Ferdinando  de  iaslufanias;  Mené- 
lin,  lb70,  in-4.  —  11  existe  un  autre  ouvrage  de  ce 
compositeur  :  Sacrarum  varii  styli  cantionum  liluli 
Spintus  sancli;  Vetieliis,  4580,  m-4. 

PRECES  ecclesiaaicae  ad  numéros  musices  re- 
dacia?,  auctore  Francisco  Eustacbio  du  Gaurroy, 
lib.  i  et  il  ;  Parisiis,  4009,  in  4. 

PR1M1T  M  musicales  continentes  Te  Deum,  Mis- 
*as,  Requiem,  Motetlas  sexdecim,  auctore  Noël 
Baudouin  ;  Vlmœ%  4694,  in-4. 

PRINCIPES  (les  vrais)  du  chant  grégorien,  par 
N.  A.  Jaiis&en';  Matines,  4x45,  in-8. 

PRINCIPES  décomposition  des  écoles  d'Italie, 
par  Alexandre   EUenne   Choron;  Paris,  4808  ou 
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4816,  5  vol.  formant  6  parties  in-fol.  —  La  seconde 
partie  csj  relative  911  contre  point. 

PBODRÔMUS  cantionum  eccleViaacicarum,  au-» 
etore  tyaUbeo  fîlio;  Hamtrurai,  4054,  in-4. 

PROGRAMMA  de  voce  Sela.  Hebraeorum  inter- 
ieclione  musica,  auctore  Christophoro  Auguste* 
Heumann  ;  Hanoveriœ,  4728,  in-4.  — Celte  disser- 
tation a  été  reproduite  avec  d'autres  sur  le  même 
sujet  dans  le  Thésaurus  antiquiiatutn  sacrarum 
d'UghelIi  (tom.  XXXIX).  Un  grand  nombre  d'opi- 
nions diverses-se  sont  produites  sur  la  significa* 
lion  du  mol  hébreu  Sela  ou  Selah  4jui  se  trouve  en 
tête  de  quelques  psaumes»  et  la  solution  compétente 
ce  problème  peut  être  envisagée  comme  introu- 
vable. 

PROVERBES  (h»s)  de  Salomon  mis  en  musique, 
par  F.  Gindron;  Lausanne,  River  y,  1550,  «n-12. 

PSALMES  (les  cent)  de  David,  mis  en  françôi* 
par  Jean  Poiclevin,  à  4  parties;  Poitiers,  iV.  Peletiett 
4549,  in-8;  ibid.,  1551  ;  P fins,  M  du  Chemin,  4558. 
—  La  musique  est  de  Philibert  Jambe-de-fer. 

PSALMES  de  David  à  5  parlies,  par  Jean  Servin  ; 
Orléans,  4505,  in-4  oblong. 

PSALMI  vespertini  pro  loto  anno,  auctore  Fran- 
cisco Stickl  ;  Auguhœ  Vindei.,  4224,  in-fol. 

I  SALM1  ad  ritum  ecclesiaslicum  mnsices  con- 
cionandi  ad  primi  et  secundi  organi  somim  accom- 
modai* Joanne  Paulo.  Lolumua;  Dononiœ,  4»»9i. 
in-4. —  On  doit  à  cet  artiste  une  autre  producliou  du 
même  genre  :  Psalmi  ad  V espéra*,  1094*  ei  nu 
grand  nombre  de  Motetti,  de  Psatmi,  etc.  Voir 
Félis,  Biographie  universelle  des  Musiciens. 

PSALMI  vespertini,  ad junctis  4  anliphonis  Ma- 
rianis  4  vocibus,  aucloreEu^euio  Pausch  ;  Augustœ 
Yindelic  ,  4790,  in-fol.  —  Cet  artiste  qui  était  Ba- 
varois et  de  Tordre  des  Norberlius,  a  laissé  un 
grand  nombre  de  messes  et  de  compositions  musi- 
cales restées  pour  la  plupart  inédites. 

PSALMI  alîquol  ad  uuuierum  inusices  quatuor, 
quimjue  et  sex  vocum  redacii,  aucore  Arthur  Aux 
Cousteau*;  Parisiis,  Ballard,  4;>3l.  — Cel  arlisie 
a  composé  plusieurs  messes  également  publiées 
chez  Ballard;  elles  sont  indiquées  dans  la  Biogra- 
phie des  Musiciens  de  M.  Félis,  t.  I,  p.  144. 

PSALMI  Davidici  novis  concentibus  sex  vocibus 
modulali,  cum  oraiione  regia  12  vocibus  moduiata, 
auctore  Gabriele  Bono;  Parisiis,  Adr*  le  Roy,  4582, 
in-4.  —  Boni  était  mattre  des  entants  de  chœur  à 
Si- Etienne  de  Toulouse. 

P.\ALMI  Davidici  quatuor  vocum,  auclore  Ri* 
chardo  de  Renvoisy;  Parisiis,  Richard  Breton,  1592, 
in-4  oblong. 

I  SALM1  orones  qui  a  S.  Romana  Ecclesia  it 
solemnitalibus  ad  vesperas  decaniaiï  soleul,  canlatu 
accommoda tissi mi  cumocto  vocibus, auct.  Hippolylo 
Baccusio;  \cneiiit,  Riccindus  Amatinus  ,  1597,  in-4. 

PSALMODIA  vesperlma  cum  aliquoi  bcaue  Mar.ae 
Virginia  canticis  4  et  5  vocibus,  auclore  Joanne 
Frederico  Pislorio;  Monachii,  4593,  in-4. 

PSALMODIA  harmonica,  auclore  J.  Oswald;  Am- 
gustœ  VindeU,\Hhù,  in-fol.— On  trouve  dans  ce  vo- 
lume vingt  et  un  psaumes  et  des  vêpres  à  quatre  voix* 

PSALMODIA  vespertina  quatuor  vocibus,  auct. 
Guilielnio  Uansero,  1707.  ûHol. 

PSALMODIE  pratique,  ou  le  chaol  des  psaumes 
pour  lou»  les  ouices  paroissiaux  mis  à  la  portée 
de  tout  le  inonde;  Nantes,  lbbl,  in-i2. 

PSAUiiE^  de  David,  traduits  par  Philippe  Des- 
portes,  mis  eh  musique  à  4  parties  par  Denis  Cai- 
gnel;  Paris,  Ballard,  4007,  in-4. 

PSAUMES  de  David  mis  en  u.usique  par  Claudiit 
le  jeune;  Paris,  ballard,  4015,  in-8. 

QUELQUES  considérations  générales  sur  la  mu- 
sique   religieuse,  à   l'occasion   dune   messe    sïç 
M.  Vervoitte,  maître  de  cbapeile  de  la  caibédr;  le  * 
de  Rouen,  par  M.  Martin  de  V.llers  ;  Rouen,  48Ù5. 
Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  de  Rouen. 
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QUELQUES  mot*  tur  1»  musique  religieuse*  par 
J  A.  Le  Roi;  Versaillm,  IWH  in~8.  —  Extrait  des 
Mémoire*  delà  Société  de$  sciences  morales  de  Seine- 
et-Oise. 

QUINQUE  salotationes  Domini  nostn  Jesu  Cbristi 
a  Ludovico  Scullio  excusa;;  Norimbergœ  ,  1526  , 
in -fol. 

QUINQUE  limpidîssimi  lapides  Davidici  seu 
PsaJmi  451  eum  motetia  centuplici  varietate,  aucl. 
Geoixio  Mongel  ;  Wuriburgii,  1644,in-fol. 

QUINQUE  Miss*  brèves  et  totidem  offertorii 
quatuor  vocum  cum  organo  et  instruroenlis,  auct. 
Doedler;  Augusiœ  Vindelicorum  (circa  1810),  in  4. 

RECUEIL  de  motets  à  nue  et  deux  voix  avec 
basse  continue  par  Charte»  Lemaire;  Paris,  liai- 
lard.  1698,  in-foL 

RECUEIL  (premier  et  deuxième)  d'airs  spirituels 
à  deux  parties,  par  feu  M.  de  BasiUy  ;  Parts,  1692, 
in-12.  (Le  vériuble  nom  de  Fauteur  était  Bénigne 
de  Basilly,  prêtre,  né  dans  la  Basse  Normandie  «ji 
162t.) 

KEGULiE  spiritualis  inelodi*,  seu  liber  spiri- 
tualium  cantionum,  auct»  Hippoiylo  Baccusio  ;  An- 
tuerpiœ,  1617,  in  4, 

RESPONSORIA,  anliphonae  el  bymni  in  procès- 
stonibus  per  annum  oua ternis  et  qutnis  vocibus 
conciuenda,  auctore  Joanne  Matelarto;  Ruma;  N. 
Mutins,  1590,  ia-l.  « 

RESPONSOMA,  noviter  cum  notis  expressa  de 
Teropore  et  de  Sanctis  ;  Norimbergœ,  J.  Uucks.  U9i\ 
in  «4. 

RESPONSARIA  ellectiones  hebdomada»  sancla?, 
auctore  Francesco  Corteccia;  Venetiis,  1565,  in-4. 

RESPONSOR1A  hebdomada»  sancta»,  ac  NaUlis 
Domini,  Te  Deum  et  Benedictus  quatuor  vocum, 
autbore  Paulo  Aretino;  Vtnetiie,  1567,  in-4. 

RITU  (de)  cantaodi  per  noctes  dieruiu  feslorum 
apud.Hebrseos,  auctore  Christiano  Ernesto  Schwidt; 
Lépsiœ,  1738,  in-4. 

ROSARIUM  litaniarum  beat»  Virgiuis  Maria?, 
aothore  Laurentio  Calvo;  Venetiis,  1526,  in-4. 

ROSARIUM  musicale,  auctore  PetroLappi;  Ve- 
netiis,  1629,  in-4.  —  Cette  œuvre  contient  une 
messe,  des  psaumes,  Magnificat,  des  Litanies  et  Te 
Deum  à  2  et  5  chœurs. 

SACRiE  cantiones  5,  6,  7,  8,  9  et  plurium  vo- 
cum, autbore  Joacbimo  Maico;  Stettini,  1001 ,  in-4; 
Upsiœ,  1608,  in-4. 

SACRiE  »ympboniœ  oclo  vocum,  auctore  Ca- 
millo  Zauou;  Norimbergœ,  1590,  in-4. 

SACRiE  melodise  I,  2,  3,  6  vocibus  decantandse, 
auctore  Petro  Lappi;  Francofurti,  1621,  in-4,  An» 
tuerpiœ,  1622,  in-4. 

SACRJ£  cantiones  octonis  vocibus  concinendae, 
auctore  Asprilio  Sacello  ;  Francofurti,  1606. 

SACRiE  cantiones,  seu  motettas  5  vocum,  auct. 
Pbilippo  de  Monte;  liber  primus;  Ingolstadii, 
1569,  in-4;  lib.  u,  1571  ;  lib.  m  et  iv,  1573;  lib. 
v ,  1574. 

SAiKjE  cantiones  vel  motetti  5-10  vocibus;,  au- 
ctore Josepbo  Guarni;  Venetiis,  1586,  in-4. 

SALRJ&  moMalioiies  a  2,  3  et  4  vocibus,  auct. 
Aiuadeo  Freddi;  VenetiU,  1617,  ni  4.  —  Ou  a  en- 
core de  ce  compositeur  des  Uiwinœ  laudes  a  2,  3, 
4  vocibus  cum  basso,  et  des  morceaux  de  musique 
sacrée  sur  des  paroles  i  lai  ie nues. 

SACRifi  cautiones  quinque,  6  et  8  vocibus  coro- 
poaiUe,  auctore  Joanne  Luaslronio;  Francofurti, 
:603,in4. 

SACRJË  cantiones,  4  vocibus  fugis  concinnalœ, 
auctore  Georgio  torbero;  Norimbergœ,  15^2, 
ro-4. 

SACRARUM  concionum  quatuor ,  quinque,  sex, 
oclo  ei  duodecira  vocum,  cum  h  uni  i  s  B.  Marias 
Virginia  (autbore  J.  Bello);  liber  priiuuset  quinlus, 
VeuetHs,  1600,  in-4.  —  Recueil  qui  parait  avoir  été 
fuconnu  à  M.  Félis. 


SACRARUM  motet  Li  ru  m  primitiœ  4,  5,ùsquead 
16  voces*  una  cum  1  Missa  et  Magnificat,  auctorf 
Micbaele  Pratorio;  Upsiœ,  1600,  in-4.  — Plusieurs 
autres  productions  de  cet  artiste  ;  Hymnodia  Sio. 
nia,  Etilogodia  Sionia,  etc.»  sont  indiquées  dans  la 
Biographie  des  Musiciens  de  M.  Félis* 

SACRARUM  cantionum  5  et  6  vocum  lib.  i  et 
u,  auctore  Leonardo  Lecbnero  ;  Norimbergœ,  1581, 
in-4  oblong. 

SACRI  concentus  a  2,  3,  4  et  8  vocibus 
ad  Ecclesiae  militantis  statu  m  stylo  selcctiore  ap* 
plicati,  auctore  Gabriele  Vignoii;  Voerlingeni, 
1U7I,  in-4. 

SACRIFIClUM  mortuorum,  seu  lll  miss»  solem- 
nes,  brèves  tamen,  de  Requiem ,  auctore  Josepbo 
Antonio  Laucfiner;  Spirœ,  1792,  iti-fol. 

SACRI  rooduiorum  concentus  qui  6-10  e't  12  vo- 
cibus in  duos  tresve  choros  convalescente*  concint 
possunt,  auctore  Tiburcio  Massa ini  ;  Venetiis,  1ÔC7, 
in-4* 

SACRI  concentus  eldialo$i  1, 2»  3,  4,  5  et  6  vo- 
cibus, cum  motetia  4  vocibus,  auctore  Georgio 
Mengel;  Inspruckii,  1662,  in-4. 

SACRORUM  byninorum  modula tiones  quinque 
el  sex  vocibus,  auctore  Wolfgango  Berckzaiiuero  ; 
Monachiù  1564,  in-4. 

SCALA  Jacob  ascendendo  et  descendendo,  auct. 

J*  J.  B.  Munster;  Augustœ  VindeL,  1743,  in-4.  

C  est  un  traité  de  plain-chant. 

SClNTlLLiE  anima?  amantis  Deum  ,  auctore 
Joanne  Feldmayr;  Augustœ  Vindelicorum,  1611, 
in-4. 

SELECT  US  novus  missarum  prestantissimarum 
superioris  «vi  auctorum  juxta  codices  originales 
tum  manuscriptos,  tuiu  impressos  ediloruin  a  C* 
Probke;  Ratisbonnœ,  Pustet,  in*  8,  1855-1861.  ~ 
Recueil  formé  de  quatre  parties;  x  i  et  654 pages. 

SERTULUM  musicale  ex  sacris  florit-ulisconiex- 
tum,  auctore  Valentino  DriUelio;  Norimbergœ. 
1021,  in-4. 

StiRTUM  spirlluale  musicale  5  vocibus,  auctore 
Jobanne  Thuring;  Erfurtii,  1637,  in-4. 

SOBOLES  musica,  id  est  cantiones  sacra*  4  et  8 
vocum,  auctore  Daniele  Luckncro  ;  Norimbtrgœ* 
1602,  in-4. 

S1MPHONLE  sacras  3*4,5,  b  vocibus,  auctore 
lleiirico  Sageltario  Schuts;  Drcsdœ,  1625,  in-foL 
—  Une  seconde  partie  vit  le  jour  à  Venise  en  1629. 

SYMPHONIE  sacr*  6  et  8  \ocibus,  auctore  Se- 
bastiauo   Ertelio  ;  Monachii,  1611,  in-4. 

TABULATURiE  organis  et  instruments  inser- 
vienles,  auctore  Bernardo  Fabricio  ;  Argenlorati. 
1577,  hi-4. 

THEATRUM  musica  choralis,  auctore  Reniero 
Kischratu;  Coloniœ,  Goldeuhalk,  1 782,  in-4.— L'au- 
teur éuit  chantre  de  la  cathédrale  de  Cologne. 

THLSAURUS  rousicus  conlinens  cantiones  sa- 
cras 3  16  vocum,  auctore  Jobanne  Sculpno  ;  in. 
neburgi,  1021,  in- 4. 

THKbNl  Hiereinia?  quatuor  vocum,  auctore 
Joanne  Contini  ;  Venetiis,  1565,  in-4. 

TONALITE  (de  la)  du  plain-chant  comparée  à 
celle  des  chants  populaire»,  par  Le  Jolis  ;  èAahs, 
LeUux,  4859,  in-4. 

TRAITE  des  tons  de  1  Eglise  selon  l'usage  romain 
dans  lequel  la  gamme  ancienne  et  nouvelle  est  mise 
au  commencement,  par  Etienne  Sache,  prêtre; 
Lisieux,  R.  le  BouUenger,  16iHJ,  in-8. 

TRAITE  du  plain  chant  selon  I  usage  romain, 
par  le  P.  E.  Sache,  prêtre  ;  Lisieux,  1676,  in-8. 

TRIADES  precum  vesperiinarum  ad  8  lonos  et 
modos  concinnalae,  auctore  Christopho  De  m  an - 
lio;  Norinmergœ,  1602,  iu-4.  —Un  a  du  mém# 
musicien  un  Magnificat  4,  5  el  6  vocibus  ;  Franco* 
lurti,  in-4. 

TRIAS  melodiarum  sacrarum  5,  8  et  10  vocum, 
auctore  Chrisliano  Hunning  ;  Erfurtii ,  1021,  iu-4. 
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VESPERjE  solemnissimae,  quatuor  vocibus  con- 
certantibus,  auctore  B.  A.  Aussichneiiero  ;  Au- 
gustie  Yindelicorum,  4709,  in-fol. 

VER1  divinique  natales  circumcisionis  Judaira, 
(empli  Saloinonis ,  rousica  Davidicae  in  sacris,  ei 
baptismi  Christianorum,  auctore  Joanne  Curisto- 
pJioro  Uardenburg;  Helmstadii,  4724,  in-4.— Un 
ajutrc traité  de  cctérudit  intitulé:  Commentatio de 
re  mnsica  vetuslissima  ad  illustrandos  scriptores  sa- 
cros  et  ex  ter  os  accommodata,  est  insérée  dans  les  Mu- 
ce  llanea  Ltpsiensia.  nova,  1753,  t.  IX ,  p.  218-208. 

V1K1D1ARIUM  musieum,  seu camioiies  sacre  4  et 
2  vocum,  auctore  Mauro  Morero;  l//mtt,4686,  in  4. 

XVII.  —  Droit  canoî*.  —  Loi  canonique  et  ecclé- 
siastique. 

ADYOCAT1S  (de)  et  œconoms  monaslicis,  au- 
ctore G.  F.  Paullino  ;  Jemr,  4680,  in-4  —  H  existe 
deux  autres  dissertations,  Tune  de  P.  Gallade  :  De 
Advocalis  Ecclesiœ  ;  Heidelbergœ ,  I7G8,  uv4  ; 
Vautre  de  C.  C  Wundt  :  De  vera  Advocatoruro 
ccclcsiasticoruni  origine  et  îndole  ;  ibid  >  4773, 
in-fol. 

\POLOGIE  pour  mess  ire  Henri  Louys  Cbaslai- 
gner  de  la  Rochepozay,  evesque  de  Poictiers, contre 
ceux  qui  disent  qu'il  est  défendu  aux  ecclésiasti- 
ques d'avoir  recours  aux  armes  eu  cas  de  néces- 
sité; s.  /.,  4015,  in-8. —  Volume  rare  et  curieux 
sur  une  matière  intéressante,  se  terminant  par 
une  liste  des  prélats  qui  ont  pris  les  armes. 

APPARATUS  super  constitutionibus  Johan 
nis  XXII,  auctore  J.  de  Cassants  ;  s.l.  et  a.,  in-fol. 
.  APPELS  (des)  en  cour  de  Kome,  par  Gh.  Grand- 
maison;  Paris,  Dumoulin,  1853,  in-8.  —  Extrait 
de  la  Bibliothèque  de  ï  Ecole  des  Chartes. 
.  AUCTORITATES  decretorum,  auctore  Joanne 
Caldehno  ;  Colonial,  Pet  rus  ab  Olpe,  4470,  in-  fol.; 
C.  Dracli,  Spirœ,  4481,  in-fol. 

.  BREVIARIUH  totius  juris  canonici,  auctore 
Paulo  Florentino  ;  Mediolani ,  4478,  in-lol.  —  Plu- 
sieurs fois  réimprimé. 

BULLAR1UM  (magnum)  Romanum  a  S.  Leone 
primo  ad  nostra  usque  tempora,  Pii  IX  Pont.  Max. 
iKMiedifiioue  iusignituui  sub  auspiciis  cardinal! s 
Fiancisci  Gade,  Ronim.  doctorum  cou  sensu,  am- 
plissimis  additionibus  auctun»,  sacerdotis  Mauritii 
fk(arocco  Th.  D.  receusione,  il.  Dalmazzo  curis  atque 
lypographica  casiigatione  noviter  edilum;  Auguslœ 
îaurmoruki,  4857-58,  gr.  in-4,  loin.  I  à  lli.  — 
Le  3e  volume  de  cette  nouvelle  édition  s'arrête 
à  l'aunée  1208.  tu  premier  volume,  petit  iu-4  de 
723  page»,  avait  déjà  éié  publié  à  Turiu  en  4850 
.^ous  le  titre  de  Bullarium  diplomatum  ac  piivile- 
gwum  omnium  SS.  Romanorum  Pontificum,  mais 
l'éditeur  a  retiré  les  exemplaires  qui  se  trouvaient 
entre  les  mains  des  souscripteurs  et  les  a  rempla- 
cés par  le  premier  volume  île  l'édition  de  1857 
ci-dessus.  [Manuel  du  Libraire.) 

BULLARIUM  Kotuaiiuin  ex  décrète  S.  Papa  Be- 
nedicti  XIV  ;  Uecklmœ,  1820-28,  13  vol.  gr.  in-42. 
—  Recueil  de  builcs  romaines  dans  lequel  sont 
comprises  celles  de  Benoit  XIV.  —  Le  Bullarium 
Romanum  commencé  en  4835  et  indiqué  t.  111. 
col.  35  Je  ce  Dictionnaire  (opéra  et  studia  Andreœ 
Advocati  Burberi)  a  été  terminé  eu  4857  ;  il  l'orme 
?  48  vol.  in-fol.  qui  ont  coûté  550  fr.  Une  nouvelle 
'  suite,  donnant  les  Bulles  de  Grégoire  XVI,  a  paru 
eu  1857  (Prato)  eu  un  volume  iu-4. 

BULLE  (trauslation  de  la)  de  la  croisade  de  latin 
en  franco) s  (sans  lieu;  in-4,  42  fis.  —  Bulle  adres- 
sée A  Iraitçois  I"  par  Léon  X  pour  organiser  la 
guerre  contre  les  iniidèies  ;  elle  est  datée  de  Rome, 
141  G,  le  1er  de  juin,  et  l'un  pression  doit  avoir  suivi 
de  près  celte  date.  (Manuel  du  Libraire.) 

BULLE  (translation  en  françois  de  la)  décernée 
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par  notre  Saint  Père  le  Pape  à  la  requeste  du  roy 
très-Chrétien  pour  extirper  Hérésie  luthérienne  et 
autres  sectes  pullulant  en  ce  royaulme  ;  Pars, 
4533.  in-8,  &  feuillets. 

BULLE  et  constitution  de  N.  S.  P.  le  pape  Sixte 
cinquième  sur  les  confidences  des  bénéfices;  Paris, 
Bichon,  1589,  in-8. 

CONCORDANTIA  discordantium  canonum,  s. .. 
et  a.  in-fol.  05  feuillets. 

CONCORDANTIA  sive  Ambidextrium,  auctore 
Joanne  Calderine,  s.  L  et  a.  in-fol. 

CONCILIA,  sub  rubricis  Decretalium,  institut*, 
auctore  Joanne  Galderino;  Romœ,  Adamus  hot* 
4472,  in-fol.,  Mediolani,  H.  Scinzenzeler  4491,  iu- 
IbL,  Vcneiii*.  Bmrnardinus  Benalicus,  1498,  in-fol., 
Mediolani,  H.  Scinzenzeler,  1497,  in  loi. 

CONCILIA  de  Praiatione  fnter  mouachosetcle- 
ricos;  Vcnetiii,  A.  de  Tonesanis,  4498,  in-fol. 

CONS1L1A  contra  Judaos  lœnerantes,  auctore 
Alexandre  de  Nevo,  in-fol.  s.  L  n.  d.  —  Norim- 
bergœ,  F.  Creussner,  1 479.  in-fol.  ;  Mediolani,  Pii- 
chel,  1479,  in-4. 

CORitEUTORlUM  qoottarum  Canonum  et  Capi- 
tulorum  decreti,  s.  L  n.  d  ,  in-4. 

DECRETA  et  Contiilutiones  suminorum  Portliû- 
cuin  ad  S.  lnquisilionis  Ofliciuin  pertiuentia  ; 
Romœ,  1707.  in-4  (I). 

DEFENSIONES  curatorum,  auctore  Kicharda 
Fizralph,  arch  episcopo  Armoceusi,  in  4,  s.  /.  1490. 
—  Réimprimé  k  Paris  en  1563,  in-8.  —  Ce  prélat, 
chancelier  de  l'université  d'Oxford .  vivait  au 
xiii"  siècle. 

DICTIONARIUM  juris  civilis  et  canonici,  au- 
ctore Albenco  de  Roxiate  ,  in-fol.  ;  Mediolani, 
4493. — Ouvrage  plusieurs  lois  réimprimé:  Haïn.eu 
signale  cinq  éditons  différentes  dans  son  Reperlo- 
rium  des  impressions  du  x>*  siècle. 

DISSERTATION  sur  les  investitures,  par  P.  Du- 
bourg,  vicaire  de  Miramont;  Agen,Noubel,  4859, 
in,  8.  (Thèse  à  laquelle  est  jointe  une  Thesis  tlieo- 
logica.  De  Incarnations) 

EXPOSITION  des  principes  du  droit  canonique  s 
par  le  cardiual  Gousset ,  Paris,  Lecoffre,  1 859,  m-8. 

FEbTA  et  ordo  terminorum  sacri  palaiii  apostolici, 
in-4.  s.  /.  et  a.  ;  opuscule  de  6  feuillets,  imprimé 
à  Rome,  avant  1500. 

JURIS  canonici  untversi,  per  faciliorem  mefjio- 
dum  ad  veram  praxi  m  sincère  redacli,  compendium 
ex  probatissimis  auctoribus  catholicis,  auctore 
Francisco  L.  M.  Maupied,  missionario  apostolico, 
accuraute  J.  P.  Migne  ;  Parisus,  Migne,  4804,  2  vol. 
gr.  in-*. 

MANUEL  (le)  du  fabricien ,  par  J.-B.  Maqger,  fa- 
bricieu  comptable  ;  Saintes,  bontanw,  4859,  iu-4*. 

MEMOIRE  pour  les  curés  du  diocèse  de  Tout 
contre  les  chanoines  réguliers  de  la  congrégation 
de  Noire-  Sauveur  ;  Nancy,  flntoine,  1705,  in-4.  — 
Un  grand  nou.bre  de  mémoires  de  ce  genre  sont 
indiqués  dans  l'ouvrage  de  M.  Noël,  Collections  Lr- 
raines,  mais  tls  n'ont  pas  assez  d'importance  pour 
que  nous   les  enregistrions  ici. 

MOUUS  absolutiouis  et  excomnitoùcationis,  s.  L 
et  a.  in-4.— liain,  dans  sou  Reperlorium  bibliogra- 
phicum,  iudique  deux  éditions  de  cet  ouvrage, 
l'une  de  253,  l'autre  de  278  feuillets. 

PRaCTICA  cancellariae  apostolica?  iuventa  inter 
fragmenta  qiwedam  composita  per  R.  liieronymum 
P^iiium,  Canonic.  Barcinon.;  Homas,J.  deBesicken, 
4493,  in-4. 

PILELEÇT10NES  juris  canonici  babits  in  serai- 
nario  Sancti  Sulpitii,  années  4857,  4858,  1859; 
Pans,Lecoffre,  Ido9,  3  vol.  in-18. 

PR  vTiyUES  béuéliciales  suivant  l'usage  général 
et  celui  de  la  province  de  Normandie  ;  Rouen, 
1745,  in  4. 


(I)  Divers  ouvrages  sur  l'Inquisition  ont  été  signalés  dans  notre  Dictionnaire,  t.  III. 
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PRIVILEGIA  clericorum,  constiuuioFrederici  H 
Imperaloris  et  aliôrum  ;  Lipsiœ,C.  Boeilicher.  1493, 
in-fol.  et  1491,  in-4  ;  Augustœ,  1*498,  in-4. 

RECOLLECTIO  sive  Brachyoloxia  vel  Epiiome 
sacramentorum  taricta?  Mains  Ecclesia?,  auclorc 
Alpbonso  Canara;  Bispali,  J.  Pegniezer,  1490, 
in-4J 

RELIQULE  juris  eccJesiastici  antiquissim<e  ; 
Gr*ce  edidit  A.  P.  de  Lagarde  ;  Lipsiœ,  1856, 
in -8. 

REPERTORÏUM  continens  tilulos  quinquelihro- 
imin  decretalium;  Cobniœ ,  B.  Tucutcll,  1495, 
10-4. 

REPETITIONES  super  aliquot  capita  juris  cano- 
mci,  auctore  Joanne  Calderino  ;  $%  L  et  a.  in-fol.  ; 
Ffneltti,  J.  Cregorius,  1496,  in-fol. 

RUBRIGA.de  sententia  excommunicationis,  au- 
ctore Stenbano  Costa  ;  Papiœ,  Antonius  de  Car- 
ckano,  1485,  in-fol. 

SIJMMARIUM  de  inlerdicto  excommunicationis, 
per  Ludovîcum  Kappel,  scolasticum  ecclesie  béate 
Marie  Virginis  Erffardiensis,  t.  /.  et  a. 

TIUCTATUS  de  Simonia,  auciore  iohanne 
Çaraffa,  a.  I.  cl  a.  (Bomœ,  ut  videtur),  1478, 
m  fol. 

TRACTATUS  juris  sive  congru i  ad  interprelalio- 
ncm  Bullarum,  Conslitutionum,  aliarumque  littera- 
rum  apostolicarum  super  asilificiisconslruendis  ad 
durera     aimai    Urbis;    Bomœ,     Il  la  dus ,    1565, 

TRACTATUS  de  ecclesiaslico  interdicto.  au- 
jwre Joanne  Calderino;  Papiœ,  J.A.  de  Beralis  et 
r-Ghyrardegus,  1487,  in-fol. 
•TRACTATUS  exquisilissimus  de  bigamia,  viri 
clanssimi  Johannis  MoiHaigne,  juris  utrius- 
que  Jicentiati  (sine  loco  et  anno,  sed  Luq- 
d*nt,  eirca  1500)  in-8.  —  Volume  indiqué  comme 
inconnu  aux  bibliographes  sur  le  cataloaue 
Romani;  Pari*,  1846,  n.  128  ;  il  est  dédié  à 
ï- t*?  Robertet,  évéqtie  d'Albv  et  se  compose 
«e  40  feuillets  à  2  colonnes,  en  caractères  'gothi- 
ques. * 

TRAITE  des  peines  ecclésiastique*,  de  l'appel  ei 
des  congrégations  romaines,  par  l'abbé  J.  Slrem- 
jer:  Paris,  Veuve  Poussielgue-Rusand  ,  1859. 
in-8.  • 

TRAITE  de  la  législation  des  cultes  et  spéciale- 
ment du  culte  catholique  en  France,  par  M.  Gaudry, 
ancien  bâtonnier  de  Tordre  des  avocats  à  Paris  ; 
Paris,  Durand,  1854,3  vol.  in-8.—  VAtltenœum  fran- 
çais, 1855,  j>.  53,  a  rendu  compte  de  ce  travail. 
Malgré  quelques  erreurs  dans  la  partie  historique, 
c est  une  œuvre  considérable,  un  travail  conscien- 
cieux avant  tout,  se  recommandant  aux  lecteurs 
par  ses  -riches  développements,  par  l'ensemble 
complet  de  la  matière  qu'il  traite  et  par  son  expo- 
sition lucide.  L'auteur  dit  dans  sa  préface  :  t  Chré- 
tien, ja  n'ai  pas  d'autre  foi  que  la  foi  catholique  ; 
jurisconsulte,  j'ai  le  droit  d'enseigner  la  loi.  • 

TERMINI  causarum  in  Roman  a  curia  senrari  so- 
«U  in  causa  beneûciali,  in-4,«.  /.  et  a.  (Romœ.  St. 
Pfaucku»),  opiiscuhi  de  quelqus  feuillets  souvent 
réimprimé  à  la  fin  du  xve  siècle  et  au  commence- 
ment du  XY1% 

TRIBUNAL  He)  de  la  Rote,  par  Dngué  de  la  Fau- 
çonerie,  conseiller  de  préfecture  ;  Paris.  Firmin 
hdoi,  1859,  in  8. 

XVIII.  —  Concjles  el  Synodes. 

ACTÀconcilii  Tridentini  ;  A  muer  pi  œ,  M.  Nulius, 
1*48,  in-8. 

ACTA  et  décréta  synodalia  Ecclcsiae  Lcodicnsis  : 
Bruxellis,  1712,  in-8. 

ACTES  du  synode  du  diocèse  d'Evrcux,  tenu  en 
I  église  cathédrale  le  24  septembre  1800:  Erreur, 
Ancdte,  in  8. 


SUPPLEMENT  -  CONCILES,  ETC. 
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ACTES  du  svnode  du  diocèse  de  Rouen,  tenu 
en  l'église  cathédrale  le  27  et  28  mai  de  l'an  180C  ; 
Rouen.  Fouquet,   1800,  in  8. 

ACTES  du  saint  et  œcuménique  concile  de  Flo- 
rence pour  la  réunion  des  Eglises,  précédé  d'une 
notice  historique  par  Adolphe  d'Avril  :  Paris,  Du» 
prêt,  1861.  in-8.  —  Publication  du  Bulletin  de  Cœu- 
vre  des  pèlerinages  en  Terre  Sainte. 

ACTES  du  concile  métropolitain  de  Rouen,  tenu, 
dans  cette  ville  le  5  octobre  1800  et  jours  suivants  ; 
Rouen,  Fouquet,  1800,  in-8. 

ACTES  du  premier  svnode  diocésain  de  Laval 
tenu  en  août  1859  par  Mgr  Wicart,  évoque  de  La- 
val ;  Laval,  Gobdert.  1859.  in-8. 

AVIS  donné  par  Mgr  l'archevêque  de  Lyon  au 
svnode  tenu  le  30  avril  1760;  Lyon,  P.  Valfray, 
1760.  in-8. 

CANON  ES  apoàtolorum  ;  veteruro  conciliorum 
Constilutiones;  décréta  Ponlittcum  antiquiora;  de 
primaiu  Romame  Ecclesue;  Moguntiœ ,  1*525, 
in-fol. 

CONCILE  (le)  d'Agde  en  506  par  Eugène  Thomas  ; 
Montpellier,  Martel.  1855,  in-4.-—  Extrait  des  Mi- 
moires  de  la  Société  archéologique  de  ,Montpel-> 
lier. 

CONSTITUTIONS  provinciales  Ecclesie  An- 
glicane, per  D.  Wilhelmum  Lvndewode  édita»  ; 
Londini,  R.  Pynibn,  s.  d.  (U96)  in-8.  —  On 
connait  deux  antres  éditions  paMiées  par  Wyn- 
kinde  Wordr;  Londini,  1496,  el  1499,  in-8. 

CONSTITUTIONES  provinciales  et  synodales 
Ecclesise  metropolitanae  el  primatialis  Dûblinien- 
S'S,  1770,  in-8.  —  Volume  imprimé  pour  l'usage  du 
clergé  catholique  irlandais  et  non  livré  au  com- 
merce. 

COPIA  bulUe  conrilii  Basiliensis  en  m  epislola 
B.  Ad  sel  mi  de  Conceptione  Virginis  Mari»,  s  l, 
et  a.,  in-4.  —  Opuscule  de  6  feûilbts  qui  paraît 
avoir  été  imprimé  à  Cologne  par  Guldensrhaff. 

DECRETA  et   slahila  synodi  diocesana?  Namu- 

riensis.  cel*»brata»  anno  16o9  ;  Bruxellis,  1660,  in-4. 

DECRETUM  Gulielmi,  episcopt  Iprensis»  super 

observaiiouem     slnlulorum     diœcesis     Ipie^nsis  ; 

lpris,  1733,  in-8. 

DISCOURS  prononcés*  par  Mgr  le  cardinal  Don- 
ne!, archevêque  de  Bordeaux,  pour  l'ouverture  et 
la  clôture  du  concile  d'Agen;  —  Allocution  pro- 
noncéeparMgrl'évéqued'AgeiiiA^n,  Noubet,  1859, 
in-8. 

HISTOIRE  du  synode  diocésain  d'Angers  tenu 
en  1859;  Angers,  Laine  frères,  1850,  in-8. 

LETTRE  circulaire  de  Mgr  J.  P.  Gaston  de  Pin, 
archevêque  d'Amasie,  administrateur  du  diocèse 
de  Lyon,  à  MM.  les  chanoines  de  Ja  primatiale, 
etc.,  pour  la  convocation  d'un  synode  à  Lyon  ;  Lyon. 
Rusand,  1827,  in  8.  * 

LETTRE  de  Mgr  l'archevêque  de  Lyon  pour  la 
convocation  d'un  synode,  29  mars  1760  ;  Lvom 
Valfray,  1760,  in-4.  *    r 

STATUT  A  seu  instrueliones  aDidaeo  Dec*,  epi* 
scopo  Placerai»  el  Hispaniarum  inquisitore  gêne- 
rai i  sancilae,  a  yariis  sacri  tribuualis  ministris  ob- 
servandae;  Hispalit  1500.  in-4.  —  Volume  fort  rare, 
STATUTA  provincialia  Salzburgensia ,  in-4 , 
s.  I.  et  a. 

STATUTA  synodalia  Segoviensia,  in  4.  —  Ce  sy- 
node fut  tenu  du  lr  au  10  juin  1472. 

STATUTA  synodalia  et  provii»  ialia  Slesvicensia  : 
Lubecœ*  S.  Arndt  1496,  in-4. 

STATUTA  provincialia  et  synodalia  Trajeclensia  . 
Coudœ.  G.  L^u,148i,  in-4. 

STATUTA  EcclesÛL  Coloniensis  ;  Voloniœ,  1478, 
in-fol. 

STATUTA  vel  Ma  n  ual  c  Ecdesia»  Gebcnnensis; 
Cenerœ,  1493,  in-4. 
STATUTA  proviucialia  Gnejenwa,  s.  L  et  «.  — 


115 


DÏCTIONâV.  DE  BIBLIOGRAPHIE  ET  DE  BIBLIOLQGIÇ. 


116 


Haïii  dans  son  Répertoriant  des  impressions  du 
xv*  siècle,  en  décrit  deux  éditions. 

STATUTA  synodalia  Ecclesiae  Lingonensis , 
1479,  in-*. 

STATUTA  provi  ne  ialia  Ecclesiae  Magdeburgensis  ; 
Lipsiœ,  1489,  in  4. 

STATUTA  provincialia  Passaviensit,  s.  /.  et  a., 
in-4. 

STATUTA  synodi  diœcesan»  Yprensis,  an.  1577; 
Y  prié,  in  œdibus  Episcopi,  1577,  in-4. 

STATUTA  in  synodis  episcopatus  Yprensis  et 
décréta  per  rev.  Episcopos  ejusd.  reimpressa  ;  An- 
tuerpiœ.  B.  Morettu,  1673,  in-8. 

STATUTA  diœcesis  Brugensis  per  Rev.  dom. 
C  Bassery  episcopum;  Brugis,  g.  G7oe(,  4693,  in  8. 

STVTUTA  synodalia  veteris  Ecclesiae  Suevogo- 
ihic*  :  collepit'M  A.  Gelse,  edidit  H.  Reuierdahl; 
Ltodœy\Sii  m-4. —  Volume  publié  par  un  luthérien, 
niais  qui  contient  des  documents  antérieurs  à  la 
prétendue  Réforme. 

STATUTA  sytiodalia  ecclesiae  metropol.ilanae  Lu- 
gdunensis  ;  Lùydunu  M.  Doriut,  4366,  in-8. 

STATUTS  synodaux   de  François  Péricard,  évé- 

Îue  d'Avrancbês.  au  synode  de  Tannée  1600;  Rouen, 
élit,  1609,  in-8.  (Ces  statuts  ont  été    réimprimes 
dans  les  collections  de  Dom  Bessin,  pag.  296  ) 

STATUTS  du  dio.<  èse  de  Bordeaux,  suivis  d'une 
instruction  sur  l-administration -temporelle  des  pa- 
roisses;   Bordeaux,  Coudert  et   Pouiol,  4861,  m-8. 

STATUTS  synodaux  dressés  par  Mgr  J.  P.  Gaston 
de  Pin  ,  archevêque  d\Amasie,  administrateur  apos- 
tolique du  diocèse,  de  Lyon  et  publiés  au  synode 
général  du  diocèse  de  Lvon,  tenus  les  4  et  5  sep- 
tembre 1827;  Lyon.Rusand,  1827,  in  8. 

STATUTS  et  ordonnances  de  Mgr  réminenlissinie 
carJinal  Raoul,  archevesque  de  Lyon,  publiés 
au  synode  par  luy  tenu  le  7  août  1351  ;  Lyon, 
f.  Roussin,  1351.  ii i-8. 

STATUTS  cl  règlements  généraux  faits  au  synode 
tenu  à  Lyon  le  27  avril  1637;  Lyon,  4-  A.  tandy, 
4637,  in-8. 

STATUTS  et  règlements  synodaux  du  diocèse  de 
Limoges;  Limoges,  1700,  in-12. 

STATUTS,  ordonnances  et  règlements  synodaux, 
faits  par  Mgr  Claude  de  Saint-George,  archevêque 
et  comte  de  Lyon,  publiés  au  synode  général  du 
diocèse  de  Lyon,  tenu  par  mon  dit  seigneur  le  21 
octobre  1705;  Lyon,  P.  Valfray,  1703  in-12. 

SYNODALIA  staluta,  Egedi.  episcopi  Slesvicensis, 
Lnbecœ,  S.  Arndt,  1496,  in-4 

SYNODI  duae  diœcesaoae  BuscoducensU  denuo 
iu  Iticein  éditas  jussu  et  cura  M.  Stejaftii  ;  Lovaniï, 
1703,  in-8. 

•  SYNODO(de)  quiuisexta,  au  clore  J.  F.  Ilcben- 
strei  l  ;  Jeuœ,  1710,  in-4. 

XIX.  —  Règles,  Constitutions,  Confréries. 

ABBREVIATURA  rccessuum  capilularium  Palm  m 
ordinis  divi  Benedicti  ;  Norimbergœ,  G.  Stocks, 
1493,  in-8. 

ABREGE  de  l'origine  et  établissement  de  la 
charité  et  confrérie  de  Notre* Dame  de  Recouvra  née, 
établie  au  couvent  des  RR.  PP.  Garmes,  de  celte 
ville  de  Rouen,  avec  les  statuis  d'icclle  ;  Rouen, 
4693.  in-8. 

ANCIENNE  (Y)  et  dévole  confrérie  de  Saint-Sé- 
bastien et  de  Saint-Roeh  à  Lyon,  érigée  premiè- 
rement à  l'Hôlel-Dieu  de  Lyon,  et  depuis  plus  de 
deux  cents  ans  au  couvent  des  RR.  PP.  Prêcheurs 
avec  la  Bulle  de  noire  Saint-Père  le  Pape  Alexan- 
dre VII,  et  les  prières  de  la  confrérie  ;  Lyon,  C 
Perrot.  1758.  ln-16. 

APPROBATION  et  confirmation  apostolique  de  la 
con  frai  rie,  associacion  el  statut*  de  la  noble 'et 
dévote  confraternité  de  la  Conception  Nos  Ire - 
Dame  instituée  a  présent  en  legJisc  de  Nostre- 
~^me  des  Carmes  à,  Rouen  avec  oltroy  de  graus 


pardons,  indulgences,  concessions  et  privilèges 
donnez  et  concédez  respectueusement  à  perpé- 
tuité et  irrévocablement  par  nostre  saint-père  le 
Pape  moderne  aux  princes,  maistres,  confrères  et 
associez,  et  au  lires  biensfaicteurs,zélateurs,augmen- 
tateurs  du  bien  et  honneur  de  ladite  confraternité, 
ensemble  la  teneur  desdits  statutz  et  ordonnances 
d'icelle  confraternité  a..  L  n.'d.)  petit  in-8. — Opus- 
cule de  26  feuillets  très-rare,  imprimé  à  Rouen  en 
1321,  sans  date,  c'esl-i-dire  peu  de  temps  après 
la  promulgation  de  la  bulle.  En  1837,  un  exempl. 
a  élé  payé  225  fr.,  vertte  Le  Chevalier. 

ASSEMBLEE  générale  de  l'œuvre  des  Saurs  de 
Notre-Dame  de  Chartres,  tenue,  le  2*>  janvier,  sous 
la  présidence  de  "Mgr  révoque  de  Chartres.  Rap- 
port de  l'abbé  Teyssier,  directeur  de  l'œuvre; 
Charlre*,  18K8,  in-i. 

ASSOCIATION  pour  la  conversion  des  pécheurs 
érigée  par  l'autorité  de  Mgr  l'archevêque  en 
l'église  Saiiue -Magdeleine;  Lyon,  Valfray,  1698, 
in-H. 

ASSOCIATION  pour  la  défense  de  In  religion 
catholique  dans  le  diocèse  de  Lyon.  Séance  du 
conseil  général  présidé  par  Mgr  l'archevêque 
d'Amasie  .  pair  de  France;  Lyon,  1829,  in-4. 

ASSOCIATION  générale  pour  l'adoration  perpé- 
tuelle de  N.-S.  Jésus-Christ  au  Très-Saint  Sacre- 
ment de  l'autel  par  les  fidèles  catholique*  des 
deux  sexes  .dans  tontes  les  paroisses  de  Lyon, 
*.  d.  (1819)  ;  Lyon,  Périsse,  in-8. 

ASSOCIVTION  de  la  bonne  mort  érigée  dans 
l'église  Saint  Lazare  à  Marseille;  M  arseitle ,  Chauf- 
fard   1839.  in-18.  # 

AVANTAGES  et  prérogatives  de  la  confrairie  de 
In  Très-Sainte  Trinité  éiigée  dès  l'année  1300  dans 
l'église  de  Saint-Nizier  de  Lvon  ;  ses  indulgences 
el  si  a?  tus  ;Lyon.  Chalnit'tte,  1716,  in-12. 

BULLE  de  N.  S.  P.  le  Pape  Paul  V,  contenant 
divers  pardons  et  indulgences  octroyées  aux  con- 
frères de  la  confrérie  des  pénitents  bleus  insti- 
tuée en  l'église  de  Saint-Hiérosme,  l'an  1613; 
Limoges,  1616,  in  fol.  —  H  y  eut  des  contestations 
entre  celte  confrairie  el  celle  des  Pénilcnts  blancs 
instituée  dans  la  même  ville.  Diverses  pièces  à  cet 
égard  figurent  au  catalogue  de  l'abbé  Texier.  1861. 

ÇALENDARIUM,  régulai  constitutions  et  ordi- 
nariuin  canonicornm  regularium  congregationis 
Sancli  Salvatoris.  ordinis  S.  Augustini  ;  Romœ,  A. 
Bladus,  1349  in-4.  —  Un  exempl.  sur  peau  vélin 
est  à  la  bibliothèque  de  Dresde. 

CEREMONIAL  et  contumier  des  Frères  Mineurs 
capucins  de  la  province  de  France  ;  Paris,  Remquct, 
1869.  in-12. 

CHAPELLE  (la)  des  Pénitents  de  la  Miséricorde 
depuis  sa  fondation  jusqu'à  sa  démolition,  par 
Léon  Boitel  ;  Lyon  !8J7,^n-8  (48  pages). 

CONFRAIRIE  des  Açonisans  érigée  et  eslablieeu 
la  chapelle  de  Sainte- Magdeleine  des  Pénitentes 
de  Lyon  en  Bellecourt  ;  Lyon,  1067,  in-18. 

CONFRAIRIE  de  Saint- Roc  h  et  de  Saint-Sé- 
bastien érigée  dans  l'église  des  religieuses  du 
tiers-ordre  de  Saint  François  au  faubourg  de  la 
GuHIntière  :  Ijyon,  Bellion,  1776,  in-12. 

CONFRAIRIE  du  Saint-Sacrement  de  fa  paroisse 
de  Notre-Dame  de  Sainl-Elienne;  Lyon,  Rusaud, 
♦821,  in-8. 

CONFRAIRIE  (la)  de  Noire-Dame  des  Ardennes 
d'Arras,  par  Ch.  de  Linas;  Pari$,  Didron,  1838, 
in-4  de  104  p 

CONFRERIE  de  la  Très-Sainte-Trinilé  el  ré- 
demption des  captifs,  érigée  en  l'église  des  RR. 
PP.  Mathurins  de  Lisieux;  Lhieux,  Du  Roncevay, 
1731.  iii-2i 

CONFRERIE  des  Saints  Martyrs  de  Lyon,  ap- 
prouvée par  M  H.  les  vicaires-généraux  du  diocèse, 
<Mi.itJic' dans  l'église  de  Saint  Irénée  le  15  juillet 
1817;(i/«M,  1M7,  in  4 
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CONFRERIE  de  Madame  Sainte  Cécile  à  Evreux, 
par  Cb.  de  Siabenraib;  Evreux,  Ancelle,  4835, 
in-8. 

CONFRERIE  en  l'honneur  du  Irés-sainl  Cœur 
de  Marie  pour  la  conversion  des  pécheurs,  Sta- 
tuts par  Pineau,  curé  à  Saint-Calais;  LtMaus, 
4844,  in-4. 

CONFRERIE  (grande)  du  Très-Saint  Sacrement, 
érigée  en  régfise  de  Sainte  Croix  d'Arras  en  vertu 
d'une  Bulle  de  N.  S.  Père  le  Pape  Paul  III,  et 
transférée  dans  l'église  de  Saint-Gery  ;  Arras, 
Rousseau-  Leroy,  1859,  in-18.  * 

CULTE  des  saints  anges  gardien**  établi  par  la 
confrairie  érigée  en  leur  honneur  dans  l'église  des 
Carmes;  Lyon,  Juttet,  1747,  in-18. 

DEVOTION  (la)  eu  la  cou  frai  rie  établie  depuis 
plusieurs  siècles  dans  l'église  paroissiale  de  la 
Plattière  de  Lyon  à  l'honneur  de  Notre-Dame  de 
Lorelte;  Luon.  Lan  y  lois,  1701,  in-li. 

DEVOTION  (de  la)  et  de  la  confrairie  de  la  Très- 
Sainle-Vierge  établie  en  l'église  de  Fourvièrcs,  et 
le  recueW  des  pièces  justificatives  de  l'érection  de 
hdîte  confrairie  ;  Lyon,  Detaroche.  4762,  in-12. 
DEVOTION  aux  Saints  Auges.  Association  d'E- 
vreox  en  leur  bonneur  ;  Evreux,  Ancelle,  1 783» 
in-12. 

DIRECTOIRE  pour  les  novices  de  l'ordre  de 
Sainte-Ursule;  CUrmont,  Thibaud,  1860,  2  vol. 
in-18. 

ESPRIT  ri'),  et  règlements,  de  l'Association  des 
Daines  de  Saint  François  établie  pour  le  soulage- 
ment des  pauvres  malades  ;  Lyon,  Chabanne,  1710, 
in  42. 

ETABLISSEMENT  (sur  Y)  fondé  à  Caen  par 
M.  l'abbé  Le  Veneur  en  faveur  des  orphelins,  par 
M.  Roger;  Caen,  !844.  (Extrait  de  l'Annuaire  nor- 
«tafirf.j 

EXTRAICT  des  statuts  et  règlements  de  l'As- 
sociation du  Sainct  Sépulcbre  establie  a  Rouen 
l'an  164V,  avec  l'approbation  du  Sainct-Siége,  et 
la    permission   de  Mgr   l'archevêque;  i.  /.  n.  4. 

Hl-4. 

HISTOIRE  de  la  Société  d'émulation  chrétienne 
et  de  secours  mutuels,  fondée  à  Rouen  en  1849  ; 
Rouen,  Perron,  1852,  in-8. 

INDULGENCES  et  statuts  de  la  confrairie  de  la 
Très-Sainte  et  Très-Adorable  Trinité  érigée  dans 
l'église  de  Saint -Nizier  à  Lyon,  l'an  1300,  renou- 
velles en  Tannée  1738;  Lyon,  Valfray,  \lti, 
in -12. 

INSTITUTION  et  règlements  de  la  confrairie. 
des  Négot  ianis  de  la  ville  de  Lyon,  établie  dans 
l'église  des  Feuillants,  avec  un  abrégé  de  la  Vie  de 
saint  Homebon  ;  Lyon,  A.  JuUieron,  I6U8.  in-8. 

INSTRUCTION  pour  ceux  de  l'archiconfrérie  de 
la  ceinture  de  Saint-Augustin  cl  de  Sainte  Moni- 
que, instituée  au  couvent  des  RR.  PP.  Augus- 
tin* réformés  du  port  Saint- Vincent  de  Lyon; 
Lyon,  Servant,  1643,  in-12. 

INSTRUCTION  familière  en  faveur  des  con- 
frères de  l'un  et  de  l'autre  sexe  de  la  Congré- 
gation de  la  Propagation  de  la  Foy  établie  a  Lyon  ; 
Lyon,  Valencel,  lutil,  in-18. 

INSTRUCTIONS  pour  les  associé*  de  la  con- 
frairie de  Notre-Dame  de  Pitié,  érigée  en  l'église^ 
paroissiale  de  Sainl-Maclou  de  Rouen;  Rouen, 
Oursel,  1733,  in-16. 

KERONIS  interpretatio  rcgujœ  §.  Benedicli 
tbeotisca,  primum  erecta  per  Bçfn.  Franckiuin, 
recensoit  nolisque  illtiatravil  J.  G.  Schcrzitis; 
Ulmœ%  17*6,  in-fol. 

^  LIVRE  de  la  confrairie  de  la  Saiutc-Groix, 
érigée  en  l'église  paroissiale  de  Sainte-Croix  de 
Ly»n;  Lyon,  1761,  in-12. 

LIVRE  contenant  les  règlements  et  statuts  pour 
tes  HdcVs  associes  de  la  dévote  confrairie  établie 


dans  l'église   de  Saint-Roch  à   Lyon;  Lyon,   A. 
Laurent,  1724*  in-12. 

LIVRE  et  ordonnance  de  la  confrérie  du  Psau- 
tier de  la  Vierge  en  Bretagne,  publiés  d'après  le 
manuscrit  du  Musée  britannique,  par  Paul  Mar- 
chegay:  Nantes.  Guéraud,  1859,  in-8. 

MANUEL  des  confrères  du  Saint-Rosaire  avec 
plusieurs  belles  louanges  de  la  Vierge  sacrée,  par 
Thomas  le  PaigcK  de  l'ordre  de  Saint- Dominique; 
Nancy,  A.  Chariot,  1625,  in-12. 

MANUEL  de*  l'archiconfrérie  de  Notre«Dame- 
de-Grace  de  Rocbefort,  contenant  l'histoire 
abrégée  du  sanctuaire  et  de  Tarchiconfrérie  ;  Pont-, 
Saint-Esprit,  Gros,  1858,  in -32. 

MANUEL  de  la  confrairie  du  Cœur  agonisant 
de  Jésus  érigée  en  faveur  des  agonisants  de  chaque 
jour;  Le  Mans,  1860,  in-32. 

MANUEL  des  Frères  et  des  Sœurs  du  tiers- 
ordre,  de  la  Pénitence  de  Saint-François  d'Assise, 
édition  conforme  à  cell«  rédigée  et  publiée  par 
ordre  du  P.  Salvator  d'Oziéri;  Tours,  Marne, 
18C0,  2  vol.  in-18. 

MANUEL  des  Filles  de  la  Persévérance  établie* 
dans  l'église  métropolitaine  de  Sainte-Cécile  d'Albi 
comprenant  des  prier*  s  et  des  méditations  utiles 
à  tous  les  fidèles,  par  R.  C  archiprétre  ;  A/M, 
Papailhian.  1861,  in-18. 

MEMOIRE  sur  la  nécessité  de  l'œuvre  des 
Recluses  de  Lyon,  et  les  moyens  de  la  soutenir  ; 
Lyon,  Delaroche,  1778,  in-4. 

MEMOIRES  pour  servir  à  l'histoire  de  la  con- 
frérie des  Saints-Martyrs  Gervars  et  Prolais,  pa- 
trons de  l'église  cathédrale  de  Séez  ;  Alençon>. 
Malassis,  *1773,  in-12. 

NOTICE    sur   la  société  religieuse    des  dames, 
de  Notre  Dame  de  Nazareth  ;   Arras,    Rousseau* 
Leroy,  I861,iu-I2. 

NOTICE  sur  la  confrérie  de  Notre-Dame  des 
Sept-Dmilcurs;  Lyon,  L.  Perrin,  4833,  lu  48. 

OFFICE  à  l'usage  des  Pénitents  blancs  de  la 
ville  de  Limoges  ;  Limoges,  1780,  in-12. 

OFFICES  cl  prières  nue  la  compagnie  des  Péni- 
tents pourprés  de  la  Charité  de  Limoges  eet  ac- 
coutumé de  dire  dans  leur  tribune  ou  dans  leurs, 
processions  ;  Lîwoges,  18I7«  iu-8. 

ORDRE  d*  s  Oftices  et  des  exercices  spirituels 
qui  se  feront  dans  la  chapelle  des  Pénitents  du 
Sainl-Cruciflx  pendant  la  semaine  Sainte  de  l'année. 
1788;  Lyon,  1788,  in-8. 

PARDON  et  indulgence  à  perpétuité  concédés  à 
la  dévote  confrairie  de  Saint-Claude  dans  l'église 
Saint-George  de  Lyon;  Lyon,  Faucheux*  4772, 
in-'  8. 

PARDON  et  indulgence  à  perpétuité  à  la  con- 
frérie de  la  Sainte-Trinité,  érigée  au  grand  autel 
de  l'église  des  Augustins  à  Lyon  ;  Lyon,  Rival, , 
1744,  in-12. 

PARDONS,  indulgences,  grâces  et  privilège*, 
concédés  aux  confréries  érigées  à  l'honneur  du, 
Très-Sainl-Sacrement  de  l'autel  par  nos  SS.  PP. 
les  Papes;  Lyon,  Borde,  4657,  in  18. 

PARDONS  et  indulgences  à  perpétuité  à  la  con- 
frairie pour  les  morts  sous  l'invocation  de. Saint- 
Nicolas  de  Tplentin,  érigés  au  couvent  des  Augus- 
tins de  la  Croix- Rousse  ;  Lyon,  1776. 

PROCESSIQNAX*  général  à  l'usage  des  Pénitents 
blancs  de  Mèze  ;  Cette,  Ixar,  1859,  in-8. 

RAPPORT  pour  l'établissement  d'une  société 
charitable  de  Saint-François-Régis,  au  Havre,  pour, 
le  mariage  des  pauvres,  par  l'abbé  Cochet  ;  hîgou- 
ville,  Le  Petit,  1837,  iu-8.  —  Du  même,  Rapport 
sur  un  semblable  établissement  à  Dieppe  ;  Dieppe, 
1842,  in-8. 

RECUEIL  des  hymnes  et  psaumes  que  les  eon- 
Frères  pénitents  Fcuillc-mortc  de  la  ville  de  Liino 
ges  chantent  en  faisant  leurs  processions  et  visi- 
tant l^s  églises;  Limoges,  1752»  in-U. 
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RECUEIL  de  plusieurs  exercices. de  piété  et 
prières  de  dévotions  familières  aux  religieuses  de 
Sainte-Claire,  de  l'Ave  Maria,  par  Marie  Margue- 
rite de  Sainte -Marie-Eglise,  religieuse;  Alençon, 
1758,  in-32. 

REGLEMENT  de  la  confrairie  des  Trente-Trois 
établie  dans  la  paroisse  de  Saint- Just  de  Lyon; 
Lyon,  1805,  in  8. 

REGLEMENT  pour  la  confrérie  du  Sacré-Cœur 
de  Jésus,  érigée  dans  l'église  de  Salnt-Nizier  ; 
Lyon,  Rut  and,  1819,  in  18. 

REGLEMENT  de  l'Association  en  l'honneur  de 
Notre-Dame  de  Grâces,  rétablie  dans  l'église  de 
Siint-Nizier  de  Lyon,  à  la  suite  de  la  mission  le 
51  décembre  182t>  pour  les  hommes  et  pour  les 
femmes  ;  Lyon,  Rusand,  in  -12. 

REGLEMENT  de  l'Association  du  chemin  de  la 
Croix  érigée  par  M  Ferrand,  curé  de  la  paroUse 
d'Ainay;  Lyon.  1834,  in-12. 

REGLEMENT  de  la  maison  des  orphelines  de 
Nancy,  établie  sous  la  protection  de  la  Sainte  - 
Famille:  Nancy.  1720,  in-18. 

REGLEMENT  de  la  confrairie  du  Saint-Sacre- 
ment établi  dans  l'église  de  Saint-Jean  Bapt  sle  ; 
Lyon,  Kindelem,  1821,  in-8. 

REGLEMENT  de  la  confrairie  du  Saint-Sacre- 
ment dans  la  paroisse  de  Saint-Martin  d'Ainay  ; 
Lyon,  Rolland,  1807»  in-12. 

REGLEMENT  des  Hospitaliers  de  la  ville  de 
Lvon  ;  Lyon,  Delaroche,  1790,  in-18. 

REGLEMENT  (autre);  Lyon,  Char  tin,  1839, 
in-18  (Diverses  pièces  relatives  aux  Hospitaliers 
de  Lyon,  sont  indiquées  au  catalogue  Costc,  p. 
423  et  124>.  * 

REGLEMENT  de  la  société  charitable  dite  des 
Charlottes  ;  Lyon,  an  XIII,  in-18. 

REGLEMENT  de  la  Société  des  demoiselles 
établie  dans  la  paroisse  de  Saint-Nizier  pour  la 
Providence  des  petites  filles  de  la  même  paroisse  ; 
Lyon,  Rusand.  1825,  in-18. 

REGLEMENT  de  Tarchiconfrérie  réparatrice 
des  blasphèmes;  Saintes,  1859,  in-18. 

REGLEMENTS,  indulgences  et  exercices  de  la 
confrérie  de  la  Bonne-Mort,  érigée  dans  la  chapelle 
de  Saint-Martin  de  lu  Châtiai,  paroisse  de  Saiut- 
Paul;  Lyon.  Barret,  1758,  in-8. 

REGLEMENTS  et  statuts  pour  la  confrairie  de 
l'Adoration  perpétuelle  du  Trè*-Saint-Sa  exe  ment 
érigée  en  4722,  à  Nancy;  Nancy,  Balthazar, 
1722.  in-18.  9 

.  REGLES  des  sœurs  dites  Solitaires  de  la  Sainte- 
Famille;  Bordeaux,  Delmas,  1859,  iu-18. 

REGLES  des  sœurs  de  In  Sa  in  le- Fa  mille  de  Pa- 
ïens (Aude)  ;  Toulouse,  1SGI,  in-12. 

REGLES  et  constitutions  des  religieuses  lier, 
mites  de  la  congrégation  de  l'hcrmiiage  royal  de 
Noslre-Dame  dis  Anges,  sous  l'invocation  de 
Saint-Rorouald,  situé  dans  la  forêt  de  Samt-Sever, 
diocèse  de  Coulances;  Vire,  Santon  de  Cosne, 
in-8,  s.  d. 

REGLES  cl  statuts  du  tiers-ordre  de  la  Pé- 
nit  nec  institué  par  le  séraphique  Patriarche  saint 
François  pour  les  personnes  sécul  ères  de  l'un  et 
l'autre  sexe;  Lyon,  Faucheux,  1754,  in  12. 

RENOVATION  des  promesses  du  saint  baptême 
avec  les  règlements  de  la  nouvelle  confrairie  érigée 
d^ns  la  paroisse  de  Saint-Michel  ;  Lyon,  Braiset, 
lÇ92,hvi2. 

SAINTE  (la)  confrérie  de  Jésus.  Marie,  Joseph, 
cauoniqueinent  érigée  en  l'église  des  Minimes  de 
la  ville  du  Mans  ;  Le  Mans,  1845,  petit  iu-8. 

STATUTS  et  règlements  de  la  dévote  compagnie 
des  pénitents  pèlerins  de  Notre-Dame  de  Lor relie 
établis  à  Lyon;  Lyon,  Vialen,  1584,  in-18. 

STATUTS  et  règlements  de  la  chapelle  des  mar- 
chands, banquiers,  commissionnaires,  merciers, 
journaliers  de  Lyon,  establie  en  l'église  de  Saint- 


Nizier  le  9  mars  1487;  Lyon,  Juliierut,  1087, 
in-4. 

STATUTS  de  la  compagnie  des  Pénitents  rie  la 
Croix  associez  sur  la  mort  et  la  Passion  de  N  S. 
J.  0.  érigée  dans  la  ville  de  Lyon  ;  Lyon,  A.  Lau- 
rent, 1716.  in-12. 

STATUTS  de  la  confrairie  du  Verbe  incarné 
avec  les  exercices  spirituels  du  matin  et  du  soir 
pour  les  pensionnaires  du  Couvent  de  Lyon  ;  Lyon9 
ReçuiUiat.  1759,  in  8. 

STATUTS  et  règlements  pour  la  confrérie  des 

K'îlerins  de   Saint-Jacques  et  de  Notre-  Dame- de* 
outserrat  érigée  en  la  chapelle  de  Saint-Jacques 
de  Lyon  ;  Lyon,  Reguitliat,  1755,  in-8. 

STATUTS,  avantages  et  prérogatives  de  la  Com- 
pagnie du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  érigée  dans  l'é- 
glise paroissiale  de  Saint-Vincent  de  Lyon;  Lyon, 
Jacqucnod  etRusand,  1764,  in-12. 

STATUTS  de  la  confrairie  des  Pénitents  de  la 
Miséricorde,  érigée  sous  l'invocation  de  sainte 
Marie-Magdeleine  de  l'église  de  Saint-Martial  en 
16t5;  Lhnogeê,  1750,  in-12. 

STATUTS,  ordonnances  et  règlements  gardés 
dans  la  Charité  érigée  et  établie  au  couvent  des 
R.R.  P.P.  Cordelière  de  Rouen  en  l'an  i"48; 
Rouen,  Hachuel  (1748),  in-12. 

STATUTS  et  offices  de  la  Pénitence  établie  et, 
l'église  de  Saint-Nicolas  de  Nancy  ;  Nancy,  Vagner, 
1847.  in-12. 

TENOR  fraternilaiis  de  memoria  roortis  ;  Vlmœ, 
J.  Reyer,  1491,  in-4. 

TRAITE  (brief)  de  l'ordre  du  divin  Office  des 
religieuses  Servantes  a  Dieu  sous  la  réformation 
de  Fontcvrault  ;  Reims,  Bacquenois ,  1558,  in-8.  — 
L'imprimeur  de  cet  ouvrage  en  fut  aussi  le  rédac- 
teur ;  ce  livre  est  devenu  très  rare. 

US  des  frères  convers  de  Ta  Société  Cistercienne 
jde  Notre-Dame  de  la  Trappe,  primitive  observance, 
rédigée  par  le  chapitre  général  de  1851  ;  Luigle, 
Bridif.  1852,  in-12  de  192  pa<çes. 

US  de  la  congrégation  Cistercienne  de  N.  D.  de  la 
Trappe,  rédigée  par  le  chapitre-général  ;  Laigle, 
Bridif.  1852,  in  12  de  512  pages.  —  Règlement 
définitif  de  cette  congrégation  célèbre. 

VOYAGE  (le)  fait  au  Mont-Saint  Michel  par  la 
confrairie  de  l'église  de  Saint  Pierre  de  Caen  avec 
22  ecclésiastiques  et  plusieurs  habitants  des  autres 
paroisses,  par  l'abbé  Michel  de  Sjinl-M  irlin  ;  Caen. 
Cl.  Le  Blanc  (1654),  in-4.  —  Opuscule  rare  et  «  u- 
rieux,  réimprimé  en  1848  à  la  suite  du  Journal, 
d'un  bourgeois  de  Caen,  publié  par  G.  Mancel  ;  Caen, 
in-4. 

XX.  —  PATIUSTRIQUK   ET   PaTROLOCIE. 

ALDHELMl(S.)  exabbate  Malmesb.  epise.  Schi- 
reburnensis  opéra,  nunc  primum  edidil  J.  A.  Gi- 
les;  Oxonii,  1844,  in-8.         • 

AMPHILOClll  de  recta  studiornm  et  vit»  ratione 
epistola  ad  Seleucum ,  Altdorfii,  1644,  in-8,  Magde- 
burgi,  1695,  in-4;  Altdorfii,  1740,  in-8.  —  In  diero 
magni  Sabbalhi  or.aio,  Graecc  et  Latine;  Autuerpiœ, 
1596,  in-8.  —  Autre  édition,  Helmstadii,  1782, 
in-4. 

ANASTAS1I  Sinaiue  lib«T  xn  hactenus  desidera- 
tus  anagogicarum  Coutempl  itionum  in  hexaeme- 
mn,  Grâce  et  Latine,  ex  interprclatione  André*  Da- 
enrii  ;  Londini,  Clarck,  1682.  in-4. 
'  ANDHE/E  Cretcnsis  Homiiiain  Joannem  evançe- 
)istam,Grœce<»t  Latine,  edidil  C.  Wdlin  ;  Upsaltœ. 
1730-52,in-4.  —  Cet  éditeur  était  luthérien.  — 
lil  D?  Dormi lion*  B.  Maria?  Virglnis,  Ambrosio 
Camaldulenst  interprète  ;  Venetiis,  1550,  in-8. 

ANTIPUTELLANUS  :  Epistola  de  unione  Ec- 
clcsiaruin,  ad  Ab-xaudrinuin  cl  llierosolymorum 
patriarebas,  aulh.  Petro  Albanasio,  rli.  tore  Byzan* 
tmo;  Parisiis,  1655,  in-4. 

APOLLINARISLaodtccnus.  Inlcrpretatio  psalmo* 
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mm  wsibus heroicis;  P/iri*îfr,  7i<nt*&w*,1552,in-8; 
M;  «580;  Londinu  1500;  Heidetbergœ,  1596»  fn-8. 

APOLOGISTES  (1rs)  chrétiens  au  deuxième  siè- 
cle: saint  Jutiin,  par  l'abbé  Frepel.  Cours  d'élo- 
Îoence  sacrée  fait  à  la  Sorbonne.  Paris,  A.  Bray, 
849,  in-8. 

ATHANASII  (sancti)  :  Vita  S.  Anlonii  eremitae, 
Grsce,  nanc  primum  édita  coin  interprétations  et 
notts  Davidis  Hoeseholii  ;  Auguêtœ  Vindel.,  Franck, 
1611,  in-4  — Cette  Vie,  revue  sur  divers  manuscrits, 
»  reparu  dans  le  R  cnHI  de  Rosweid,  Vitœ  Patrum 
U  I,  p.  25,  et  dans  les  Acta  Sanctornm  des  Rpllan- 
distes,  t.  I!  de  janvier,  p.  107.  —  Opéra*  Latine, 
Paritiis,  1519,  in  fol.  Une  réimpression  réelle  vil 
le  jour  chez  U  même  libraire  en  1520.  D'autres 
éditions  en  latin  seulement  des  Œuvres  du  saint 
docteur  sont  celles  de  :  Argentinœ.  J.  Knobloch, 
1522,  in-fol;  Colpmtv,  E.  Cervicornus,  1532,  in-8; 
Lugduni,  H.etG.  Trechstl,  1555,  in-fol  ;  Batileœ, 
Frobenius,  1556,  in-fol  ;  Paritiit  M.  Sonnius,  1572  et 
1581.  in-fol.;  Parisiis,  S.  Cramohy,  1G08,  in-fol.;  Co- 
lonies* A.  Hierai,  1<ît7,  in-fol.—  Commentarius  in 
Epislolas  D.  P  .tult  ;  Rornœ,  Adalricus  Gallns,  1477, 
in-fol.,  Pflri«t«,  4M8.  in-fol.  —  InPsalmorum  efle- 

clus  et  proprinaies  dWina  séquestra: io,  in-4,  *.  L 

et  m.  Opuscule  de  »  feuillets  qu'on  croit  im- 
primé  à  Augshoars.  —  In  Psalmos  opuscu- 
Jiiro,  Argentornti,  1508,  in-4.  D'autres  traités 
tout  joints  à  ce  petit  ouvrage  de  saint  Alhanase, 
et  celte  traduction  latine,  due  à  Poîitius,  a  re- 
paru à  Rostock,  1514,  in-4;  à  Tubingue,  1515, 
in-4,  à  Nuremberg,  1528,  in-8;  à  Lyon,  1574,  in-8. 
Une  autre  traduction  faite  par  J.  Gapnion  a  été 
imprimées  Paris  en  15Ô4,  à  Rostock  en  1536.  — - 
Contra  Arium  df  Houiousio  controversia  ;  Parisiis, 
J.  Petit,  1500,  in-fol.  —  Syinbolum  cum  luculenta 
eipositione  F.  Bemhardi  de  Lulzenhiirgo,  ordinis 
Predicatorum  ;  Colonne*  Quenlel,  1517,  in-4.  — 
Oratio  de  Fide  ac  Religione,  Latine;  lngolsladii, 
1581,  in-8.  —  Cnarratio  pseudo-Athanasiana  in 
Symbclum  antehac  inedila.  Et  Vigilii  Tapsitani  de 
Trinilate  ad  Theophilom  liber  vi ,  studio  Josephi 
Blancbini;  Vcronœ,  P.  Perna,  1754,  in-4. — llorailic 
uvi  Arabice,  nunc  priai  uni  editae  a  Cbrysanlo  No- 
tara,  patriarcha  Hi  rosolymimno ,  cujus  nrasfa- 
tio  Graece  et  Arabice  pneced il  ;  Alephi,  1711,  in-fol. 

ATHENAGOR/EApologia  pro  Christianis  Grapce 
et  Latine;  Parisiû,  J.  Benenalus,  1577,  in  8. 

ATHENAGOUAS  di*  Résurrections,  Marsilio  Fi- 
cino  inurprt  t«;  Purisiis,  Guido  Mercutur,  14D3, 
in-4.  — Celle  traduction,  jointe  à  quelques  autres 
écrits,  a  été  réimprimé .»  à  V«nise,  1498;  à  Vicence 
1490,  en   1516.  15i0  et  1522. 

AUGISTINl  (sancti)  Soliloqitia.  Gra?cc,  in-12.— 
Edition  inconnue  aux  bibliographes  selon  le  cata- 
logue Librî  (1801,  n°  734)  et  publiée  vers  1560.  Le 
texte  grec  occupe  190  pages.  —  Encbiridjon  ad 
Lauremium  de  fide,  spe  et  charilal»*,  ad  codicum 
macoscriptorum  v»  tustissimornm  (idem  recognovît 
et  adnotatione  instruxit  J.  G.  Krnbinger  ;  Tubingen, 
1861,  in-8.  —  L'éditeur  est  protestant. 

BASILH  (sancti)  de  moribus  oiationes  xxiv; 
Francufurti,  N.  Boissœu*,  1598,  in-8.  —  De  honore 
parennuus  exhib<*n  I<>  ac  de  seueclule  ati|ii«  juven- 
l»te, Graece  etLaline  ;  Lutetiœ*  S.  Praw**,!  581,  in-4. 
— Oratioiifs  du;edt*j«  junio,  Grèce  et  Latine;  Pari- 
w,  C.  Morel.  1563.  in-8  ;  tbid.  J.  Ilenenatus.  1579, 
in  8.  (Nous  avons  déjà  in  iiqué,  t.  III,  col.  250,  une 
édition  de  Paris,  1555).  —  Ho  •  ili;e  de  grat  is  Deo 
agendis,  et  in  Julilltitii  m.irtyrem,Gr;ece,  Lovanii, 
fatger**  Restait,  1533  ,  in  4.  —  Concio  adadob- 
Meules;  Graece,  Lovaniu  B.  Gravius,  1550,  in-8. 
(On  connaît  d'au  ires  éditions  grecques  de  cette 
Concio  ;  Upsi<r,  1600  ;  Vanomœ  165f  ;  Gottingœ, 
1667;  Ltpsiœ.  1779;Je«/p,  1791.  L'édfcion  d'Oxford. 
e  lhaetro  Sheldoninno,  1694.  reproduite  en  4714, 
fci*ne    avec  le  texte  grec  la  traduction  latine  de 
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Grotius  et  les  notes  de  Potter.  — •  Oratio  de  hu- 
mana  Chriati  gênera tione,  Graece;  Lovanii,  1537, 
in-8.  Norlhurœ,  1633,  in-8.  —  Contra  ebrioso* 
homilia ,  Graece  ;  Lincopii,  s.  d.  in-4.  (Edition  peu 
connue  mentionnée  au  Catalogue  de  la  bibliothèque. 
dUpsal);  Lovanii,  R.  Rescîut,  1535,  in-8  ;  Co lotit œf 
Birckmann,  4602.  in-8.  —  Homilia  in  "XL  martyres, 
Grnrce  ;  Lot anti,  R.Re$ciu$t  1536.  in-8;  Mogunlitr* 
1694,  in-4.  —  Homilia  de  infantibus  ab  llerode 
necatis,  Graece  «*t  Latine,  cura  G.  Rémi;  Heidel* 
berga» ,  1598 ,  in-4.  —  Homilia  in  sanctum  marly  • 
rem  Mamantem,  Graece;  Parisiis,  S.  Prévoit,  1599, 
in  4.  —  Homilia  de  invidia,Gra?ce  et  Latine,  Lute- 
tiœy  F.  Morell.  1586,  in-4  — Homilia  adversus  ira- 
scentes,  Graece  et  Latine  ;  Lntetiœ,  F.  Morell* 
1587,  in-4. — Homilia  in  H^xa^meron  et  S. 
Gregorii  N;uîanz«Mii  threnodia  ,  Graece  et  La- 
tinn,  !nqt)l*tadii,  160S,  in-8.  —  Oratio  eni  fitulus 
est  :  Quod  Deus  non  sit  autbor  malomm,  Graece 
et  Lat.;  Bazileœ,  39.  Dresser,  1567,  in-8. — Epistolaad^ 
Grcgoriuin  sodalem  suui"  de  vita  per  solitudinem 
t  ;insigcn''a,  Graece,  cnm  versione  LalinaC  Budei  ; 
Parisïis.  G.  M orel,  1562,  in-8;  ib*d.  S.  Prévost, 
1581,  in-8  ;  ibid.,  Cramotsy.  1647,  iu-8.—  Epistola 
ad  Apollinarem  Laodicensc  n  de  divina  essenlia  ; 
ex  eod.  ms.  Bibliothccae  Angelirae  nunc  primum 
in  lucem  prodit,  nnimadversionihus  illustrata  (a. 
L.  Sbastinn^):  Ramœ.  1798,  in-8.  —  Epislolae 
ad  Tbeodorum  canonicum.  Fragmentum  anecdotum 
quod  ex  cod.  Ms.  saeculi  xin  nunc  primum  in  lu- 
cem profert  P.  A.  Cialeltus  ;  Romœ.  1775,  in-8.  — 
Opuscula  varia,  Latine  ;  Basileœ.  1494,  in-fol. — Mo- 
ralia.  ascetica  magna  et  parva,  Latine,  exinlerpre- 
tationc  Adami  Fumani  ;  Lugduni,  Gryphius,  4540, 
in-fol.  —  Orationcs  quaedam  d«avolissimae  Basil ii 
Magm  et  Joannis  Chrvso^lomi  dt  comraunione  eu- 
charistiae  a  Francisco"  Rbolnndello  e  Gracco  trans- 
it tnp  ;  ViVwwrr,  //.  Philovalles,  1513,  in-8.  —  Ho- 
miline  lr.  s.  Latine,  p<>r  Fr.  Craneveldium  ;  Lovanii, 
R  Rescius,  1554,  in-8.  —  De  agendis  Deo  gratiis 
s.  rino.  Latine,  interprète  lluberto  Barlando  :  Lo- 
viim'î,  R.  Re$ciu*,\M\t  in-8.— Hexaemeron, per joan- 
n-iii  ArgyropyIum,e  Grseco  in  Latinumconvcrsum  ; 
Romœ.J.  Mazochius,  1515,  in-fol.  —  De  operibus 
sex  die  ni  m  homiliae  undecim,  interprète  Victorio 
Stringelio  ;  Lipsiœ*  1566,  in-8.  —  Omlio  in  ebrie- 
tatem.  Jacobo  Fabro  interprète  ;  Duveutriœ,  Th. 
Boerne,  1510,  in-4.  —  Contra  ebrioso»  bomilia, 
L:«liiic.  interprète  Fr.  Cr  «neveldio  ;  Lovanii,  R.  /te- 
nius,  1535,  in-8.  —  Oratio  in  Attende  tibi%  Latinep 
Francisco  Maturanlio  interprète,  ilaçenoœ,  Th. 
Amhelmen,  1522,  in-8,  —  Lilurgia,  Latine,  ner  J; 
Wicelium,  Moguntiœ,  1555,  in-4.—  Epistola  ad  Gre* 
gmiuni  Naiianzeuum  ;  ejiisdem  de  ratione  vitae  80- 
lilariae  HbelluS,  Pelro  Mos«d!ano  interprète  ;  Lipsiœ, 
M.  Louer.  1516,  in-4.  —  Basilii  cpiscopi  de  vita  €t 
miraculis  D.Theclae;  Simeonis  Metapbrastae  de  ea- 
d »in  martyre  tractatus,  P.  Pontino  Tiletimo  Latine 
v.rtentect  notis  illustrante  ;  Antuerpiw,  Planlimur 
1,C08,  in-fol. 

BERNARD  (saint)  et  Abeilard,parBonnier,  pro- 
f  ssiur  à  PEcolc  de  droit,  18b0,  in-18. 

BIBLIOTHKCA  P-Uruni  concionatoria...,  oper» 
ci  studio  Francisci  Combefis,  ordinisFF.  Pracdka- 
U>rum.  Edilio  perquam  diligentcr  castigata,  no- 
vis  monumentis  amplifleata,  dissertatiouibus  et 
<onni;cnlariis  illustrata,  scholiis,  annolationibus9 
appendicibusque  locuplctata ,  accuranlibus  una- 
p.  esbyteris  J.  A.  Gonci  et  L.  Père  ;  Puris,  Firmm 
Didot,  1859,  grand  in-8.—  L'ouvrage  est  annoncé 
comme  devant  lormer  30  volumes. 

CATENA  Graecorum  Patrum  in  libros  Mosis,  Jo- 
su;c,  Judicum,  Rutb,  Regum:Gnctc  edidil  Ni- 
c»ph.  Theoloki  ;  Lipsiœ,  1772,  2  vol.  in  fol. 

CATFNiO  in  Evangelia  sancti  Lucae  et  sancti 

Johannis;  edidit  J.  A.  Cramer,  Oxonii,  1841,  in-8. 

-  La  Chaîne  sur  saint  Luc  diffère  sensiblement 
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île  c*lle  que  Cordier  a  publiée  en  latin  à  Anvers 
en  1827:  elle  provient  du  commentaire  attribué  à 
Tite,  évéque  de  Bostres.  C'est  en  effet  une  espèce 
d'abrégé  de  ce  commentaire  fait  par  le  même  au- 
teur anonyme  qui  a  confectionné  les  Chaînes  sur* 
saint  Matthieu  et  saint  Jean  d'après  les  ouvrages  de 
saint  Chrysostome.  Combefis  et  d'autres  critiques 
avaient  déjà  observé  qu'il  existait  dans  les  manu- 
scrils  de  la  bibliothèque  Impériale  plusieurs  frag- 
ments du  commentai  ce  originaj  de  Tevèque  de  Bos- 
tres. De  ce  genre  est  la  Chatne  publiée  par  M.  Cra- 
mer et  qui  donne  un  grand  nombre  de  fragments 
tirés  de  Tite,  d'Origène,  d*  saint  Chrysostome,  de 
saint  Cyrille  et  des  autres  Pères.  L'opinion  générale 
est  que  Tite  avait  composé  des  commentaires  sur 
tous  les  évangélisles.  Il  est  en  effet  cité  très-sou- 
vent dans  la  Chatne  de  Macaire  Chrysocéphale  sur 
saint  Matthieu  (manuscrit  de  la  bibliothèque  Bod- 
leyenne),  une  fois  dans  celle  sur  saint  Marc,  et  il 
ne  l>st  pas  dans  celle  sur  saint  Jean  ;  on  peut  en 
conclure  que  ses  commenurres  sur  ces  deux  évan- 
gélistes  ont  été  perdus  bien  avant  les  autres. 

La  chatne  sur  saint  Jean  publiée  par  M.  Cramer 
diffère  également  de  celle  que  Cordier  a  fait  pa- 
raître à  Anvers  en  1630  ;  eile  est  en  partie  tirée  de 
saint  Jean  Chrysostome  ;  on  y  trouve  aussi  un  grand 
nombre  d'extraits  d'Apollinaire,  de  Cyrille,  crOri- 

Sène,  de  Sévère,  de  Théodore  d'Héraclée,  de  Théo- 
ore  de  Mopsucste,  et  principalement  d'Ammonius 
d'Alexandrie.  Plusieurs  manuscrits  ont  été  consul- 
tés dans  le  but  de  servir  à  rétablissement  du  texte. 

CLEMENTIS  Alexandrini  li  bel  lus  Quis  dives  sal 
velur,  in  usum  scholarurn  :  cura  vil  H.  OUbausen  ; 
Beqiomonti%  J.  II.  Bon,  1831,  in  8. 

CLEMENT1S  Romani  ad  Corinthios  epistola 
prior;  edidit.  Latine  verlit  et  notis  illustravil  Pa- 
tricius  Junius;  Oxoni'u  J.  Lich/ield,  1633,  in-4  — 
Edition  donnée  par  un  protestant  d'après  un  ma- 
nuscrit fort  ancien,  majs  criblé  <'e  lacunes.  Elle  a 
été  réimprimée  avec  des  notes  de  J  Fell  a  Oxford 
en  1669  et  en  1677,  in-12  —  Epislol»  duae  ad 
Corinthios.  reeensuit  et  notanuu  spicilegiutu  addi- 
dit  Panlus  Colomcsius  ;  Londini,  Adamson,  1687, 
in-8.  Une  a  ure  édition,  Cantabrigi»,  iypi$  acade- 
micis,  1718,  in-8,  renferme  des  commentaires  et 
des  appendices  fort  développés.  —  Epistola  prima 
ad  Corinthios;  Fuldœ,  17$0,  in  8.  —  Epistola;, 
Latine;  Coloniœ,  1526,  in-4.  Ces  lettres  sont,  d:,ns 
cette  éiilion,  accompagnées  do  divers  écrits  «le 
saint  Denys  l'Aréopagite,.  de  saint  Ignace  d'Anljo- 
chc,  etc.  —  Recognitiônes ,  Latine;  Basiletv,' J. 
Bebelius,  1536,  in-folio;  Parisiis,  1541,  in-fol.; 
1566,  in-8.  —  Lettres  adressées  aux  Corinthiens, 
traduites  par  A.  Teixier;  Avignon,  1682,  in  8.  — 
Deux  lettres  de  saint  Clément,  tirées  pour  la  pre- 
mière fois  d'un  manuscrit  du  Nouveau  Testament 
6yriaque  et  publiées  avec  la  version  latine  à  côté, 
par  J.  J.  Wetstein;  Leyde ,  E.  Luzac,  1752,  in  8. 

COMMENTATIO  de  Minucio  Felice,  auct.  H. 
Meyer:  Turici,  1824,  in-4.  —Il  existe  aussi  de  J.  D. 
ab  floven  une  dissertation  :  Pe  vera  anale,  dignilate 
et  na tria  Minucii  felicis;  Camp**,  1742,  in-4. 

COMMENTATIO  de  Tertulliano,  Christianorum 
et  religionis  Christian»  adversus  gentes  apologeta; 
Vltraycti,  1823,  in-4. 

CYR1LLUS  (sanclus)  Alexandrinns,  Commenta- 
ria  in  Moysishbros  édita,  studio  Andréa?  Schotli  ; 
Antuerpiœ,  Ihrredes  Martini  Nucii,  1618,  in-fol.  — 
De  exitu  anima?  et  de  secundo  adventu  sermoncs, 
Gnece;  Parisiis,  Chr.  Wcchel,  15:38,  in-12.  —  In 
Evangelium  Joannis  Commenlaria  ;  in  Leviticum 
libri  xvi,  Laiinc  ;  Basileœ,  A.  Cratandcr,  1525, 
in -fol.  Une  édition  séparée  des  Commentaires  sur 
saint  Jean  traduite  par  Georges  de  Tréhizondc; 
Paris,  1508,  in-folio.  — Pneclarum  opus  qui  Thé- 
saurus nimeupatur;  Parnih.  1 5 U.  in-fol.,  ibid. 
1521,  iii-fttl.  —  Libri  xvm  Dialogorum ,   Latine, 


studio  Antonii  Agellani;  Lugduni,  Seb.  a  Pûrêa% 
1587,  in-i.  —  De  l'issue  et  sortie  de  l'âme  hors  la 
corps  humain,  traduit  par  Feuardeqt;  Paris.  1583. 
1590. 16Q3,  in-8. 

CYRILLI  (divi)  Hierosolymitani ,  mystagogic» 
Catéchèses,  Graeceel  Latine,  J.  Grodecio  interprète  ; 
Yiennœ  Austriœ ,  1560,  in-4.  —  Autres  éditions, 
Antuerpiœ,  Plantiwts,  1564,  in-8.;  Coloniœ,  U.Cho- 
linus,  1574,  in-fol. 

DICTATA  in  Theodosii  canones»  nec  non  epime- 
rismi  in  Psalmos,  auctore  6  Choecobisco,  c  eo- 
dicibus  manuscriptis  edidit  Th.  Gatsford;  Oxenti* 
1811.  3  vol.  in-8. 

DIDYMI  Alexandrini  in  Ep<slolas  S.  Joannis  et 
in  Epistolam  Pétri   primam  enarratio  Latina  nunc 

Ïtrimum  cura  Fragmentas  Graeci  exemplaris  suis 
ocis  intcrposilis  édita,  a  G.  C.  Luecke;  Gottingœ, 
1829-30,  in-4.  —  Ejusdem  in  oranes  Epistolas  ca- 
nonicas  brevis  Enarratio.  —  Ejusdem  de  Spirilu 
Sancto  lihri  m;  Coloniœ,  J.  Prael,  1531,  in-4. 

DION  Y  SU  (sancti)  Areopagiiae  Opéra  omnia 
Grace  et  Latine;  Augustœ  Vindelic.,  1525,  in-fol. 
—  De  myslica  Tbeologia,  Gra*ce  et  Latine,  cum Com- 
menta rhsJ.  Ecki.i;  Augustœ  \indel.,l.  Miller,  1519. 
in-fol.  —  De  çcclesiastica  nie  rare  hia'oralio,  Graece, 
et  Latine;  Buileœ,  Bervagjus,  1539,  in-8.  —  Opé- 
ra, Latine;  VenetUs,  J.  Tacuinns  de  Tridino,  1502, 
in-fol.;  Aigentinœ,  1502,  in-fol  ;  ûVd.,  1503,  îh  fol.; 
ibid  ,  1507,  in-fol.;  nWd.,1511,  in-fol.;  Colonûr,  P. 
Queutel ,  i:>36,  in  fol.:  Venetiis,  1556,  in  8  ;  Luit- 
Jj>,  J/.  Xascosanus,  1556,  in-fol.^  De  divina  theo- 
lo/ia  et  de  divinis  motibus,  Marsilio  Ficino  inter- 
prète; Argentine,  1502.  in-fol.  —  De  divinis  Nomi- 
nibus.  eodem  interprète;  Veuefii$f  Jacobus  de 
Leucho.  1502,  in  4. 

DISQUISlTlO  de  sancto  Cypriano  et  de  priraaev* 
Cari  h ^gi tiens  1  Ecclesia  ,  auctore  iCmilio  Blamp»i- 
gnon.  Gui  subesi  Metaphrastse  Haglographia  bacte- 
nus  inedila;  Paris,  bidot,  1862,  in-8,  206  pages. 
(Xhèse  présentée  à  la  Faculté  des  letlies  de  Paris,) 

niSSERTÀTIO  de  modo  summain  rejigiouis 
Christianae  anle  Chrislum  Iradendi  eiusque  vesti- 
^iis  in  Puilone,  auct.  C  F.  Lohdio;  Lipsiœ,  1774, 
in*  4.  —Les  savants  de  l'Allemagne  ont  beaucoup 
écrit  à  Tég.ird  de'Pbilon;  nous  nous  contenterons 
de  citer  11.  Pla'irk  :  De  principes  et  causis  inter- 
prelaliouis  Philouianse  allegoricae  ;  Goellhtga- , 
1806,  in-4.  et  W.  Scheffcri  :  De  usu  Pbilon«s  in  iu- 
tcrprelalioneNoviTestamcnli;  MarOurqi,  1851. in-4. 

DOCTRINES  psychologiques  de  saint  Grégoire 
de  Nysse; thèse  présentée  à  la  Faculté  d^s  lettres  de 
Hennés,  par  l'abbé  P.  Bonedron;  Santés,  18ol  in-8. 

kPHR&MI  sancli  Opéra;  Brixiœ,  Jacobus  Sri- 
faiitiicua/UtfO,  in-fol. —  Sermones  de  pœnitenlia, 
de  timoré  Do>,  etc.,  in-4,  s.l.  et  &(Romte,  R.  Guldim 
btck.  1475).— Libri  de  cnmpunctione  cordis,  derc- 
Mirrectioiie.  eic,  s.  1.  et  a.  (Basileœ,  J.  de  Auer- 
bach?)  iu  fol.  —  Sermones  xi\  Latine,  e*  inlerprc- 
lalione  Amhrosii,  monaphi  Camaldulen«is;  Brixia\ 
II.  Farfenyo.  1490,  in,-4.  —  Ser moues,  sex  selccli 
Lalini;  Norimbergœ*  .1.  Jficpuraer,  U90,  in-fol.  — 
Sermoncs  Latini  ;  Vwetiis,  QJir.de  Pinciis ,  1501, 
in  4;  Argentinœ.  J.  KnoHoch,  I50ÏI.  in-4;  ibid.  J. 
Schuterius*  1509,  in-4;  Parisiis,  J,  Parvus,  1515, 
in-4,  et  1515,  in-4;  lu  eremo  S.  Mariœ  de  Ruai  in 
agro  Puluvinp,  1585.  in-8.  — Opiiscula,  Latine,  Co 
loniœ,  1547,  in-8.  Venctiis,  F.  Rampaietus,  1501, 
in-12:  DiUingœ,  Mayer.  1562   in-8 

EPI1UEM  (sajnl)jès  Fleurs tle  prédication;  Paris, 
A    Verard,  s.  d.  petit  in-fol.  —  Edition  très-rare  ; 
elle  parait  faite  sur  la  version  latine  d'Ambroise  le , 
Camaldiilc. 

EPIPIIANH  (sancti^  Ane^ratiis.  G'.-ece  et  Latine  ; 
Augustw  Vindel,  I54S.  in-8.  —  Oratio  in  sepulm- 
rani  eorporis  Dotnini,  Graece  et  Latine,  ex  version** 
Slapihlai  Plnenieii;  Sawotoii,  .V.  Lenscins,  100 S, 
in-4.  —  0|»ei\»  Latine,  Jano  Cornario    in:crprc!e  ; 
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Batileœ,R.  Vuinterus,  1545,  in-fol.;  Parisiis,  C. 
Guillar,  1544.  in  fol,;  Basileœ.  1545,  in -fol  ;  t6*<i  , 
1560  et  1578,  ûirtol.:  Pari$ii$.  Audoenu$  Parvus, 
151)4,  in-8;  ibid.,  fripe  M  us.  1612,  in-fol.  —  Coin- 
meniarius  in  Canlicum  canlicoruro  ex  anliqua  ver- 
sione  Lalina,  studio  P.  F.  Foggini  ;  Bomœ,  Palea- 
rmin,i750tin-4.— De  fide  catholicaelaposrolica  Ec- 
dcsiae  Qratîo,  per  Vilum  Amerbachutn  in  Latinum 
conversa;  Auguste  Rheticœ,  Ph.  Vluhardus,  1548, 
in-8.  —  Panaria  eonimque  anacephalseosis ,  ad 
reteres  libro*  recensuitel  cum  Lalina  versioneDion. 
Pelavii  cl  integris  ejus  animadversionibus  edidil 
Fr.  Vchlcr,  Berlin,  1859-1861.  -  Cette  édition  fait 
partie  d'un  Corpus  H œreteologicum  dont  la  publica- 
tion a  été  entreprise  à  Berlin. 

EPIPHANU  monachi  Eipositio  thematum  Domi- 
jriconim  et  memorabilinm  quae  flierosolymis  sont, 
studio  et  eu  m  interprelalione  Frederici  Morelli;* 
L«t<?K>,  F.  Moret,  1260,  in-4.  —  Edition  peu  con- 
nue décrite  par  Maittaire  dans  ses    Annales  typo 
gropfcici,  l.  V,  p.  567. 

ESSA*  sur  les  idées  politiques  de  saint  Augus- 
tin, par  L.  Dubief  ;  Moulins.  Place*  1859,  in-8. 

ETUDE  littéraire  sur  saint  Basile,  par  Eugène 
Fialon;  Paris,  Durand,  1862,  in-8f  193  p.  (Thèse 
présentée  i  h  Faculté  des  lettres  de  Paris.) 

ETUDE  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Synesius , 
'par  Druon;  Paris,  Durand,  1859,  in-8. 

ETUDE  sur  Origène,  par  l'abbé  E.  Joly  ;  Dijon, 
Peutet  Pommey,  1860,  in-8. 

ETUDE  sur  les  lettres  de  saint  Augustin,  par  le 
marquisJ.de  Dreux-Brézé;  Paris,  Tinter  Un,  1S59, 
in-8. 

EUSEBIf  Pamphili  Eclog»  nrophetica?,  e^odire 
roanuscripto  bibliolhecae  Caesareae  Vindobonensis. 
nonc  prima  m  edidil  Thomas  Gaisford  ;  Oxonii,  ex 
typograpbeo  academico,  1842,  in-8.  —  Ces  frag- 
ments d'un  ouvrage  perdu  d'fhisèhe  proviennent 
«Ton  manuscrit  très-ancien  et  très-co*rect  dont  les 
61  premiers  feuillets  contiennent  quatre  livres  des 
Eclogœ  propheticœ.  ouvrage  où  sont  inculqués  des 
principes  ariens,  et  quoiqu'il  ne  porte  pas  le  nom 
d'Eusèbe.  il  n'est  pas  douteux  qu'il  ne  soit  de  lui, 
d'après  on  passage.  L'éditeur  s'est  attaché  à  re- 
produire très-exactement  la  copie  reçue  de  Vienne, 
et  il  n'a  ajouté  ni  notes,  ni  commentaires,  mais  il 
a  signalé  en  marge  tous  lés  passages  de  l'Ecriture 
sainte  auxquels  il  est  frit  allusion.  —  Eusebii  Pam- 

«li  de  evangelica  Pneparatione,  Latine,  in-fol. 
et  a.  (Cotoniœ,  Ulric  Zell)  ;  Tarvisii ,  Miehael 
Manzolinus,  1480.  in-fol.:  Venetiis.  1491,  jn-fol.; 
Basleœ.  1494,  in-fol.;  Patavii.  1497,  in-fol.;  Ve- 
nêtiïs,  B.  Benalius,  1497,  in  fol.;  ibid.  1500,  in-fol  ; 
ibid..  Bernardinus  V  etcellensi*.  1501,  in-fol,  :  ffa- 
ganoœ.  H.  Gran,  1.r,22.  in-4  ;  Parisiis,  1554.  in-8. 
—  Ettsebii  Pamphyli  Historia  ecclesiaslica  Latine, 
in  fol.,  s.  1.  et  a;  Argentorati,  Eggestetjn,  1474,  in- 
fol.;  (Jltrajecti.  N  Ketelaer  et  G,  de  Leempt,  in -foi.; 
Mantuœ,  J.  Schallns.  1479,  in-fol.;  Spirœ,  1490, 
in-fol.;  Parisiis,  P.  Levet.  1497,  In-4;  Argentinœ, 
1500,  in-fol.;  Hagenotr,  1500,  in-4  ;  ibU„  1506,  in- 
fol.;  Argentorati,  loi 4,  in-fol  ;  Lugduni,  B.  Bonnun, 
15£3.in-8  al  1555,  in  8;  Basitcœ.  Froben,  1523, 
in-fol.;  Paririis,  Fr.  Begnault,  1525,  in-8;  Basil  eœ, 
Froben,  1555,  in  fol;  ibid.,  1538,  1568  et  1588; 
LôvanV,  Serval,  1569,  in-8;  Coloniœ,  1570  et  1 581  f 
in  fol.  (Ces  diverses  éditions  latines  devront  se 
joindre  à  celles  que  nous  avons  indiquées  I.  III 
col.  491.) 

EUTHYMU  £igabenî  Commentarius  in  quatuor 
Evanjrelia,  Graeee  et  Latine,  edidil  C.  F.  Malthœi  ; 
Lipsiœ.  Wridmann.  1792,3  vol.  in-8.  (Texte  jus- 
qu'alors inédit  publié  d'après  deux  matins'  rits  de 
b  bibliothèque,  du  Saint-Synode  à  Moscou.  —  Pa- 
noplia  dogmatica  orthodoxie  fidei,  Latine,  .inter- 
prète Francisco  Zîno  ;  Venetii*.  1555  in  fol  ;  Pari- 
tiis    1380,  in-8.  Celte  traduction'*  été  reproduite 
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dans  la  Bibliolheca  Patrum,  édition  de  Lyon,  1677. 
t.  XIX,  p.  1-435.  -  Commentationes  in  omnes 
psalmos,  Latine  ;  Ve*êtiis,  S.  Nicolaus  Sabienw, 
153",  in-fol  ;  Parisiis,  C.  Gnillar,  154*,  in-8;  ibid  , 
1547  et  1562:  Venetiis,  1568;  Lugduni,  1573.  — 
Commeiitarîa  in  quatuor  Evaugelia,  Latine  ;  Lo~ 
vanii,  R.  Besoins.  1544,  in-fol. 

EXHORTATION  à  prier  Dieu  de  saint  Jean  Chry- 
sosiome,  traduite  en  rilhme  franchise  par  Pierre 
Rivrain  :  Paris,  Groullean,  1547,  in  8. 

GENIE  (le)  philosophique  et  littéraire  de  saint 
Augustin,  par  A.  Théry,  recteur  de  l'Académie  de 
Cacn  Caen%  Hardel;  1860,  in-8. 

GEORGII  Pisid»  Poema  seu  Omis  sex  dierum, 
Graeee;  Partitif,  CL  Morellus,  1618,  in-4.  Conslan 
tinople,  1802,  in  4.  —  Ces  deux  éditions  sont 
toutes  grecques.  Cet  ouvrage  a  été  inséré  dans  Je 
Cor  pu*  poetarum  Grœcorum  de  J  Leciius,  t.  II,  p. 
241  et  dans  le  tome  XIV  de  la  Bibliolheca  Patrum  , 
Parisiis.  1644. 

GREGORIl  (sancii)  Nazianzeni  Opéra,     ,ra?ce; 
Basileœ,  1550,  in-fol.  —  Sancta  carmina,  Gneee, 
eum  Lalina    interpretatione  J.    Langii  ;  Basileœ, 
0,)orinus,  1561,  in-8.  —  Oraliones  du»»,  in  Nata- 
lem  nostri  Servatoris  et  in  feslnm  Epiphaniorum  . 
Graice;  Parisiis.    Vascosanus,  1519.  in  4.  —  Ora- 
liones in  festuin  Pentecostes  et  Natalein  diem  Jesu 
Christi;Li>ûr,  1740,  in-8.  —  In  Julianuin    inve- 
ctiva, Gnece  ;  ParisiU,  Wedtel;  1531,  in-4.    —   In 
Nativitatem  Jesu  Chrisli,  Grâce  el  Latine  ;  Lipsiœ. 
1575,  in-8.  — ■  Oratio  de  muudo.  Grace,  cum    in- 
terpretatione Graeca  Cvri  Nicetaî,    opéra   A     R. 
(Adami  Recbcnliergii)  ;  Lipsiœ,  Chr.  Flmcher.  1691, 
in  8.— Epislolarum  sel  ec  ta  ru  m  libri  tvJngoUtadii, 
1002,1610,  1619,  in-12.  (Nous  avons  déjà  indiqué, 
t    1:1.  col.  277,  une  édition  donnée  dans  la  même 
ville  1599.)— Poematum  quaedam  selectiora,  Graice; 
Rostocnih  158Î,  in-4;  1600,  in-8.  — Gnomica,  cum 
paraphrasi  Lathia  ;  Goslar,  1630,  in-8.  T  Poemata 
quidam.  Gncccet  Latine;  Luneburgi,  1647,    in-8. 
--  Pocmata  plurima,  Gr.  etLat.;  Parisiis,  Brocas. 
1718,  in-H.  —  Ode  iambica  de  se   ipso,  Gra?ce; 
Lutetiœ,  F  HonlUs,  1507,   in-8.  —  Arcana,  cum 
paraphrasi  Gneca,  Lipsiœ,  1645.  in-8.  —  Dcûntii»- 
nes  rerum   simplices,  Gnece,  cum   notis  Davidis 
Hoeschelii  et  Lalina  versionc  J  Leunclavn  ;  Augustœ 
Vindelic,  M.  Munger,  1599,  in-8.  -  Carmen  ad- 
versus  mulieres  ambitiosas  se  adornantes,  Oraece  ; 
Parisiis,  S.  Prevostcau.  1588.  in  4.  tne  traduction 
en  vers  latins  par  Frédéric  Morel  a  été  imprimée  a 
part,  Luteliœ,  1600,  in-4.  —  Sententiarum  spiri- 
tualium  libri  m,  Grèce  et  Latine,  J.  Longiant  ;  tt asi- 
tarfs.1.  et  a.)  in-8;  Mè.,  1561,  in-8.  --  Ces  deux 
éditions  figurent  au  Catalogue  de  la   bibliothèque 
d'Upsal,  1. 1,  p.  358.  —  Senienliïe,  Grâce  ;  Lutetiœ, 
F.  Morellus,  1579,  in-4.  ;  ibid.  S.  Prevostea».  1o85, 
in-8,  per  ordinem  alpbabelt  ;  Colonlœ,  1636,  in  8 
ICatalogus Bibliothecœ Barberinœ,i  I,  p. 4931; Gotfiit- 
gœ,  Mhmann,  1656,  in-8.— Opéra,  Latine;  ***)«<*> 
Hervagius,   1550.   in-fol;   P«rwi«,    S.   Nnelhus, 
1583,in-fol.  —  ApoloffeUcus,  de  Efiiphanus,  etc. 
Latine;    Argentinœ,   /.  Knobh;h,  IMh,  in  4.  — 
Oraliones  xxwm  ,   tractatus,  sennones  .Latine; 
Parisiis,  CL  Chevallon,   1532,  in  fol.  —  Oralto  m 
Gregorium  Nyssenum  cum  aliero  die  clectioiits  siuo 
ad  confirmaudum    ipsum  sn^rvenirct  ;    Basileœ, 
1512,  in-fol.  — •  De.  a  maudis    pauperibos  senno, 
ad  virginem  Admouilorium,  etc.,  J.  Oecolainpadio 
interprète;  Augustœ  Vindel.,  1519,  in-4.— Orationes 
sex  in  Nalalem  Salvatoris ,  in  fesiur'i  Epiphanio- 
rum. etc.,  BilibaldoPirckheymero  interprète;  No- 
rimbergœ,  F.  Pcypus.  15*!,  in-4.  —  Oraliones diua 
Juliaouro  Cîesarem  infamia  notantes,  Bilibaldo  Pi- 
ekheymero  interprète ,  Norimbergœ,  F.  Arthemtj- 
sius,  1528,  in-8.  —  Orationes  «x,   Bilibaldo    Pi- 
rckhevmero  interprète;  Basileœ,  Froben.  1551,  in- 
fol.  -  In  NatalUia  Chrisli  sertno,  Pclro  HuselUua 
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interprète  ;  Coloniœ,.  Nicolaus  Cœsar,  4518,  in-4. 
—  De  moderandis  disputalionibus  sermo,  inter- 
irete  J.  OEcolampadio  ;  Auqustœ  VindeL,  S.  Grimm, 
519,  in-4;  Basileœ,  A.  Cralander,  1521,  in-4.  — 
Sermo  in  seconda  Encœnia  ;  Erphurdiœ.  1519,  in-4, 
Hagenoœ,  1519.  in-4.  —  De  theologft  Kbri  quinque 
Latine,  Pelro  Mosellano  interprète  ;  Basileœ,  Fro» 
ben,  1525,  in  fol  ;  le  premier  livre  seol  Hagenoœ, 
s.  a.  in  4;  Lipsiœ,  M.  Lothetus,  1519,  in-4.  — 
Carmen  de  se  ipso,  Lalinis  iambicis  versibus; 
Luietiœ,  F.  Morellus,  1598,  in-8  —  Metapbrasis  in 
Ecclesiasten,  interprète  OEcolampadio;  Auguslœ 
Vindelic.  S.  Grimm,  1520.  in  4. 

GREGORH  (sancti)  Nysseni  opuscula  quinque, 
de  professione  Christian»,  etc.,  Graece,  studio  Da- 
vidis  Hoeschelii;  Lugduni  Batav.,  oficina  Planti- 
niana,  1593,  in-8.  —  Liber  de  perfectione  et  qua- 
lem  «porteat  esse  Chrislianum,  Grèce  ;  Venetiis, 
1574,  in-8. —  Orationes  dune,  nna  de  Fiiii  et  Spiritns 
sancii  deilaie,  altéra  de  Paschate,  conversa  in  La- 
tinum  sermonem  a  J.  Camerario  ;  Lipsiœ ,  Voegel, 
1564,  in-8.  —  Orationes  de  Occursu  Jesu  Chrisii, 
de  Maria* et  Simeone,  etc.,  Graece  et  Latine,  in- 
terprète Laur.  Gifano;  Coloniœ,  1568,  in  fol.  —  De 
eunlibus  Hierosolyoïa,  Graece  et  Latine;  Parisiit, 
G.  Motel,  1551,  in  8  et  1558.  —  Opéra  omnia  La* 
Une;  Basileœ,  1562,  1571,  in-fol.' (traduction  de 
Laurent  Gifanus  pour  la  plus  grande  partie);  Part- 
ait, 1603,  in-fol.;  édition  revue  par  Fronton  Duc, 
Bl us  complète  et  plus  exacte  que  les  précédentes, 
es  éditions  latines  comprenant  une  portion  seule- 
ment des  écrits  du  saint  docteur  ;  Argentinœ,  1508, 
in-4;  tdt'tf.,  1512,  in  fol.;  Coloniœ,  1537.  la-fol. v 
Venetiis,  Paulut  Manutius,  1553,  in-8.  —  De  vit» 
perfcffioiie.  Latine];  Viennœ.  1517,  in-8;  Ba$Ueœ9 
A.  Cratander,  1521,  in-4.  —  De  nomine  Christiano 
et  de  canonicis  peccatorum  remediis.  Latine,  ex 
înterpretatione  Maxirai  Marganii  ;  Venetiu,  Loriut 
de  Loriis,  1585,  in  8.  -  De  contemplatione  Dei, 
Latine,  Pari siis,  sine  anno,  in-8.  —  Homélie  pour 
le  jour  où  Jésus-Christ  a  été  baptisé,  traduite  par 
Frédéric  Morel  ;  Paris.  1606,  in -12. 

GREGORIÏ  Thaumalurgi  panegyricus  ad  Orige- 
nem,  Graece  et  Lai.;  Stuttgardiœ,  Métier,  1722, 
in-8.  —  Metaphtasis  in  Ecclesiasten  Salomonis, 
Graece  et  Latine;  An tuerpiœ,  Nucius,  1613,  in-8.— 
Or  a  li  o  in  omnes  sanclos,  e  codice  Naniano  edidit 
Mingirellus;  Bononiœ,  1770.  in-fol.  C'est  Mirgarelli 
qui  signale  lui- même  cette  édition  dans  son  Catalo- 
gué codicum  Nanianorum,  p.  105;  les  bibliographes 
n'en  ont  point  parlé.  —  Panegyricus  ad  Origenem, 
Graece  et  Latine,  opéra  J.  Iteugelii  ;  Stuttgardiœ, 
Mezlerus,  1722,  in-8.  —  Edition  donnée  par  un 
protestant. —  Mctaphrasis  in  Ecclesiasten  Salomo- 
nis, Graece  et  Latine,  ex  iuierpreiaiione  Joaniti? 
monachi  Brigittani;  Antuerpiœ,  M.  Nucius,  16)3, 
in-8.  —  Des  éditions  latines  de  cel  ouvrage  ont  vu 
le  \onr  h*  Augsbourg,  S  Grimm,  1520,  in-4,  cl  à 
Leipzitk.  V.  Schuman,  1520,  in-4. 

lIESYCIIHpreshyleriHieroIosymorum  in  Leviti- 
cum  libri  septem,  Latine;  Basileœ,  A.  Cratander, 
15i7,  in-fol. 

HIPPOLYTI  (sancii)  episcopi  Canon  pascbale, 
cumj.  ScMigeri  Commentante;  Lugduni  Batavorum, 
oficina  Plantiniana,  1595,  in-4. 

HIPPOLYTI  (sancti)  Oratio  de  consummatione 
mundiaede  Antichristo;  Coloniœ,  I5t»3,  in-8. 

IGNATII  (sancti)  Epislofce,  Grèce  et  Latine.  II. 
Vairlenio  interprète  ;  Antuerpiœ,  Ch.  Plantinus.  1 560, 
in-8  ;  ibid.  1572,  in  8.  —  Epistotae  umlecim,  Latine  ; 
Battiez,  Adam  Pétri,  1520,  in  4  ;  Argentorati,  S. 
Knobloch,  1527,  in  S;  Daventriœ,  1519,  iu-8  (édi- 
tion fort  rare;  elle  n'est  point  mentionnée  dans  les 
Annales  typographici  de  Panier,  mais  elle  est  portée 
au  Catalogue  de  la  bibliothèque  d'L'psal,  t.  I,  p. 
458);  Aniuetpiœ,  1540;  Compluti,  15il  ;  Vaietiis, 
1546,  in-8.  (I>ans  ces  diverses   éditions  on  a  «oint 


les  lettres  de  saint  Polycarpe  et  quelques  autres.  1 
— Epistolaruro  vetus  versio  Latina,  ex  duobus  ms* 
in  Anglia  repertis,  nunc  primiira  in  lucem  édita  : 
Oxonil  L.  Uchfield%  1642,  in-4. 

INSTiTUTlONES  Patrologiae  in  usum  acad.  ;  au- 
tbore  StephanoWiest;  Ingolst.,  1795,  in-8.* 

JOANNIS  (sancti)  Chrysostomi  Opéra  omnia , 
Graece;  Venetiis,  1734,  35,  13  vol.  in  fol.;  ibid., 
1780,  14  vol.  In  4.  Reproduction  peu  estimée 
de  l'édition  de  1718,  —Opéra  varia,  Graece  ei  Lat  , 
in-4;  Parîsiis,A.  Bertier,  1656  ;  in-8,  ibid.  —  De 
sacerdote  liber,  Graece  et  Lat.  ;  Basileœ,  1525,  in-8  ; 
Lovanii,  1529,  in-4;  Auguslœ  Vindel ,  1599,  in-8; 
Cantabrigiœ,  1710  et  1712  in-8  ;  Auguslœ  Vindel., 
1775,  in  8.  —  De  virginitate  liber,  Grèce  et  Latine  ; 
Antuerpiœ,  Plnntîn,  1575,  in-4.  —  Dcorando  Di*o, 
Graece  et  Latine:  Basileœ,  1515,  in-8;  Antuerpiœ, 
'152»,  in-12;  Lovanii.  1531,  in  4;  ibid.,  1544,  in  8 
et  1566;  Parisiis,  1551  et  1579,  in-8;  Anluerpur, 
1579,  in  12.  —  Comparatio  régis  et  monachi. 
Graece  et  Latine;  Basileœ,  1526,  in-8  ;  Basileœ, 
1553,  in  8.  —  Humilia»  in  sancti  Pauli  Epislolas, 
Graece;  Veronœ,  Fralres a Sabio,  1529,  in-4; Graece 
et  Latine,  Heidelbergœ,  1596,  in-fol.  —  Coromen- 
tarius  et  Homiliae  in  Epistolara  B.  Pauli  ad  Pbile- 
monem;  Lauenburgi,  Pfeifler,  1712,  in-8.  — Ad 
populum  Antiochenum  Homiliae;  Londiiri,  1590, 
in-8  ;  Mussoponti,  1591,  in-4  ;  Lugduni,  1624.  in-8. 

—  Homilia?  dure,  Grèce  et  Lat.,  interprète  L  Cbeko  ; 
Londini,  R.  Woolfius,  1543,  in-4.  —  C'est  le  pre- 
mier volume  grec  qui  ait  été  imprimé  en  Angle- 
terre. — -  Homiliae  varia;,  Graece  et  Latine  ;  Bomœ, 
1585  et  1594;  Auguslœ,  1587,  in-8;  Ingolslad, 
1593  et'1601 ,  in-8  ;  Moguntiœ,  1603,  in-4  ;  Ti^in^r, 
1701,  in-8;  Tolotœ,  1706,  in  8;  Upsatii,  1708, 
in-4.  —  Homiliae  quatuor  selectae,  edit*  a  C.  F. 
Mattbœi:  Misniœ,  1792,  in-8.  —  Novae  Eclogae  lu, 
Graece.  studio  Ch.  F.  Matihaei  ;  Moteuœ,  1807,  in  8. 

—  Homilia  qnod  nemo  laedilur  nis\  a  se  ipso, 
Gnece;  Lot  ami,  R.  Reseins,  1539,  in-8.  —  Homilia 
in  dictum  Apostoli  :  Modico  vino  utere,  Graece  ; 
Tremonite,  M.  Soter,  1550,  in-8.  —  Homilia  de  mo- 
rali  polilia  et  in  Prapcursoris  décolla lionem,  Graece 
et  Latine  ;  Parisiis,  S.  Pigel,  1645,  in-4.  —  De  di- 
viliis  et  paupertate  oratio,  Graece  et  Lat.  ;  Gracomœ, 
//.  Victor,  1541,  in-8.  —  De  humilitale  aniini,  el 
de  uxore  et  pnlchritudine  orationes  duae,  Graece  et 
Latine  ;  Cracoviœ,  H.  Victor,  1545,  in  8.  —  Anec- 
dola  seu  decas  oralionuro, "Graece  et  Latine;  Fn- 
burgi%  1585,  in  8.  -—  Epistola  ad  Caesarium  mona- 
chnm.  Cnece  (avec  une  traduction  italienne);  Flo- 
rent <r.  1721,  in-12.  —  Peegmala  quaedam  in  La- 
linum  versa  ;  Basileœ,  A.  Cratandert  1525,  in  4.  — 
Opuscula  varia,  in-4  (s.  1.  et  a.);  volume  de  48 
feuillets,  fort  rare  et  qu'on  croit  avoir  été  imprime 
à  Rome  par  Ulrich  Fan,  vers  1470.  —  De  sacer- 
dotio,  Latine,  in-4.  On  connaît  trois  éditions 
sans  lieu  ni  date  exécutées  au  xv#  siècle  el  très- 
probablement  à  Cologne  ou  à  Aucsbourg.  Il  y  a 
aussi  une  édition.  Antuerpiœ,  1526,  in-8.  — ;  Do 
compunctione  cordis.  Il  existe  trois  éditions  latines 
in-folio,' in-4  et  in-8,  sans  lieu  ni  date,  mais  an- 
térieures à  Tan  1500.  Plusieurs  autres  petits  ou- 
vrages de  saint  Jean  Chrysostome  ont  été  égale- 
ment réimprimés  dans  le  cours  du  W  siècle  ; 
quoique  rares,  ces  volumes  n'ont  pas  de  valeur 
aujourd'hui.  —  Homilia  de  cruceel  lalrone,  in-4, 
s.  I.  et  a.  (Erlingen,  C.  Fyner).  —  Scrmones  vi- 
ginli  quinque;  Bononias,  B.  Azzoguidi,  H75,  in  4. 

—  Epistolae  duae  ad  vi  tuum  Juniorem,  Flaminîo 
Nobilio  interprète;  Romir,  HœredesA*  BladU,  1576, 
in-8.  —  Opéra  selecia  Gneceet  Laline  codieibus 
antiquis  denuo  excussis,  emendavit  F.  Duebner, 
vol.  I,  Paris,  1861,  in-8  (51-  volume  de  la  Biblio-y 
theci  Grœca.  publié  par  la  maison  Didoi) 

JOANNIS  Climaci    (sancti)   liber  ad    religiosum 
oastorcm  sive  de  oflicio  cœnobiarchiis  Gr*ce.  edi- 
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tus  a  Math.  Radero;  Auguste  Vi$HeL,  ù.  Francus, 
1600,  in-8  ;  Monmckn,  1614,  in-8.  —  Triginla 
gradus  cœlestis  scalse,  Latine;  Parmi*,  J.  Par  vus, 
1511,  in-8;  Venetik,  Pindus,  1518,  io-8;  ièid., 
1531,  1569:  Coloniœ,  1593,  1601. 

JOANNIS  (sancti)  Damasceni  Opéra,  Graece  ;  Ba- 
sile*, offuina  Renrkopetrina,  1559,  in-fol.  ;  1575, 
in-fol.  —  Dialogus  contra  Manicnœos,  Graece  et 
Latine,  edidit  Emmanuel  Marganiua;  Patavn,  1572, 
iH.tf.  —  De  resurrectione  et  paradiso,  Graece  ;  Pa- 
tisUs,  Ghr.  Wecnel,  1538,  in-8,  cuai  S.  Cyrilli 
Alexandrini  de  exitu  anims  sermone.— Homilia  in 
iransfigurationem  Chrisli,  Graece  et  Latine,  edidit 
Dav.  Uoeschel  ;  Âuguttw  VindeL,  1588,  in-8.  — 
lu  Tbeogouiam  nyumus  ;  Parisiis,  G.  Morel,  1551,' 
m.*.  —  Opéra  omuia  Latine  ;  Coloniœ,  P.  Quentel, 
1546,  ii» -fol.  ;  des  éditions  latines  non  complètes, 
BasiUw,  Benricvs  Peirus,  1535,  iu  Toi.  et  1539.  — 
Theoiogia,  Latine;  Parisiis,  Henricus  Stephanus, 
4512,  m-4;  ibid.,  1*519,  in -loi.,  Marburgi,  P. 
Eynolphus,  1602,  in  8.  —  De  ils  gui  in  fide  dor- 
nuerunt,  Latine  ;  Augustœ  Vindeltc,  1520,  in-8; 
Voietni,  1532,  in  4.  —  Libri  1res  apologelici  ad- 
versus  eos  qui  sancus  imagines  traducunl,  G.  Til- 
manno  interprète;  Parisiis,  G.  Gaillard,  1555,  in  4. 

—  De  duabus  in  Gbristo  naluris,  Latine  ;  Tiguri, 
1606,  in-8. 

JUSTLNJ  (saacti)  Admonitorius  ad  gcntes  liber, 
Grxce  ;  Parisiis  ;  édition  sans  date,  qui  ligure  au 
VaUdo^ue  de  la  bibliothèque  Bodleyeuiie  à  Oxford. 

—  Apologia,  edcnle  G.  Thaleinauno  ;  Lipsiœ,  1755, 
in-8.  —  Opéra,  Latine  ;  Parisiis,  J.  Oupuy,  1554, 
in  fol.  ;  Basile*,  Froben,  t5*>5,  in -fol.  ;  ibid.,  1565, 
n-IoL  ;  Pariais,  Julianu$t  1575,  in- 16.  —  Eversio 
falsoruui  Anstotelis  dogmatutn,  Latine,  G.  Posiello 
interprète;  Parisiis,  S.  Sive  Mus,  1552,  in-tU. 

JUSTIN  (saint;  philosophe  et  martyr.  Thèse  pré* 
seutée  à  ia  Faculté  des  lettres  de  Paris  par  B. 
Aube;  Paru,  Didot,  1861,  in-8. 

LEONTU  Byzaiiiini  Opéra  omuia.  Accedit  Eva- 
grii  ScboJaslici  Hisloria  ecclesiastica  ;  Pat  is,  Aligne, 
1861,  in-8  (t.  XL1V  de  la  Patroiogia  Grœca). 

LETTRE  d'un  ecclésiastique  au  K.  P.  E.  L.  F. 
(Etienne  Lauglois)  en  réponse  à  la  lettre  d'un  abbé 
d'Ahein.  gne  contre  la  dernière  édition  des  Œuvres 
de  sainl  Augustin»  publiée  par  les  soins  des  Béné* 
«liclins  (par  René  Massue  l,  Bénédictin)  ;  Osnabruck, 
1700,  iu-12. 

MARCI  Heremihe  de  lege  spvrituali  capitula, 
Graece  et  Latine;  hagenoœ*  J.  Secerius,  1551, 
in  8.  —  De  lege  spirituali.  Cato  Christian  us,  La- 
itue, per  F.  Staphyliuui  ;  tNgssœ\  Silesiorum,  1555, 
in-12.  —  Porté  au  Catalogue  de  la  bibliothèque 
dUj»aJ,  t.  11,  p.  516. 

kAXtMl  t&aucti)  confessons  centuriae  quatuor 
de  char ila te,  Graece,  cum  Lutuia  V.  Opsopoêi  ver- 
sion*; Uagenoœ,  J.  Pecerius,  15ol,  iu-8.  —  Une 
autre  .édition  donnant  un  texte  revu  sur  desmanus- 
ints,  studio  Joannis  a  Fucnle  ;  Uelnutadii,  Hœredu, 
J.  Lncii,  1616,  in-8.  —  Schol  a  in  eos  B.  Dyonisit 
iibios  qui  exsianl;  Parisiis,  G.  Morellus,  15u2, 
in-8.  Belle  édition  toute  grecque.  —  De  lncarna- 
uooe  Verbi  Dialogus,  Latine,  interprète  Bibialdo 
l'irckheyinero;  Norimbrrgœ,  J.  Petreius,  1530, 
ri  S. 

MEDITATIONS  de  saïhl  Anselme  et  de  saint 
Bernard,  traduction  nouvelle,  par  l'abbé  J.  C.  ; 
Arrms,  Rousseau- Leroy,  ltf5l»rin-12. 

METUODll  (sancti;  Uoinelia,  Graece  et  Latine,  ex 
iftterpretatioue  Pétri  Pauiini  ;  Antuerpiœ  ,J  .Trognœ- 
mm,  1598,  in-8.  —  Ce  volume  contient  aussi  trois 
aetres  homélies  de  saint  Alhanase,  saint  Auiphilo 
que  et  saint  Jean  Ch<  ysostonie 

MOIS  (le)  du  péuiteiit,  ou  Méditations  et  éléva- 
tions extraites  des  Opuscules  de  sainl  Augustin, 
par  l'abbé  J.  Merliau,  curé  de  Juilly  ;  Paris,  lob  ru 
a  Union,  1861,  in-52. 


PATRIST1QUE.  12) 

MONUMENTA  sacra  inedila,  nova  colleciio. 
t.  Rt.  Fragmenta  Origenianae  oclateiichi  édition  s 
cum  fragiueiiljs  Evangeliorum  Grajcis  palimpseslis. 
Ex  codtee  Leidensi  folioquc  Petropolitano  quani 
vel  quinli,  Guelferhytaiio  codice  quinti,  Sangal- 
lensi  ocuvi  ltre  sae(  uli  eruit  »\aue  edidit  F.  G.  Tis- 
chendorl;  Lipsiœ.  Ilenrich,  186<r,  in-8. 

NEMESI!  de  natura  hominis  liber,  Latine, |Geor- 
gio  Yalta  interprète;  Luge  uni,  S.  Gryvhius,  1538, 
in-8. 

NICETiE  Heraclcens  s,  Symbolorum  in  Matlbaeum 
tonius  aller,  sive  Calena  Palrum  Grsccorum  xxx  in 
Matthseuni,  interprète  B.  Corderio;  Tolohœ,  J. 
Boude,  1017,  in-lol.  --  Calena  Graecorum  Patrum 
in  Jobuni,  Latine,  interptete  Paulo  Comilolo; 
Lugduni,  1586,  in  4;  Venetiis,  1587,  in  4. 

NILÏ  (sancti)  Capita,  seu  Pracepliones de  vila  pi<*9 
Chrisliane  ac  honesle  exigenda,  Gneco-Laline,  a 
Michaele  Neaudro  conversse  ;  Basile  ce,  J,  Oporinus, 
1559,  in-4.  —  Autre  édition  ;  Lugduni  Batuvorum, 
officina  Ptantiniana,  1590,  in-8.  Dans  cet  opuscule 
de  23  pages,  on  ne  trouve  que  le  texte  grec,  et 
c'est  à  tort  que  dans  la  Bibliotheca  Grœca  de  Fa- 
bricius  (édition  de  Ha  ries  j,  il  est  dit  qu'une  ver- 
son  latine  y  est  jointe-  —  Exposilio  Canlici  can- 
ticorum,  Latine,  ex  versione  P.  F.  Zini;  Venclm, 
1574,  in-4.  —  C:»pila  para3iietica,  Latinis  versibus 
reddidit  Anton.  Meierus  \Cameraci,  1561,  in-4.  — 
Une  autre  traduction  par  François  Turriani  a  paru 
en  1578,  in-8;  Florent  œ,  Bartholomaus  Sermare- 
tellius.  —  Senlenlke  morales,  Latine  ;  Norimbergœ, 
F.  Peypuê,  1516,  in-4  ;  Lipsiw,  M.  Luther,  1516, 
in-4.  Les  bibliographes  indiquent  ces  deux  édi- 
tions de  la  traduction  de  BJibald  Pirckheymer  in- 
dépendamment de  celle  de  Strasbourg,  loi 6,  déjà 
signalée  U  III,  col.  517.  Il  en  existe  aussi  deux  réim- 
pressions datées  de  1518,  iu-4  ;  Basile*,  Pamphylus 
Gengenbucensis;  Argenlinœ,  1519,  in-8  —  Senleniue 
carminé  expressae,  per  MR-baelcm  Toxiten;  Argento- 
rati,  Crato  Mylius,  15&,  in-8.  —  Gnotuae  paraphra- 
sticis  versibus  reddilae  ab  Lud.  llerbmboldo;  Lr- 
phordiœ,  1565,  in-8. 

OECUMEiNU,  opéra  omnia,  G  rat  ce  et  Latine  ;  V>- 
ronœ,  Fraires  Sabii,  1552,  infol.—ll  exisle  une  édi-# 
lion  latine,  ex  iiiterpretatione  Johannis  Heutenii  ; 
Antuerpiœ,  J.  SteeUius,  1545,  in-fol.— Collectioex- 
planationum  veterum  SS.  Patrum  Graecorum,  scu 
Calena  in  Acla  apo&tolorum  et  Epislolas  catho- 
licas,  Latine,  ex  imerprelatione  J.  B.  Feliciani  ; 
Veneliiê,  J.Zilletus,  1545,  in-8;  1556.—  InEpistOtas 
D.  Pauli  Latine,  ex  versione  Maxirai  Fljrenlini, 
monaehi  Cassinensis;  Baêileœ,  1553,  2  vol.  in  8. 

OEUVRES  complètes  t'e  siinl  François  de  Saies. 
Edition  seule  complète  exécutée  avec  le  concours 
pratique  de  plusieurs  évefBos  et  d'après  les  ma- 
nuscrits autographes  possédés  par  les  monastères 
de  la  Visitation;  suivie  des  Œuvres  complètes  de 
sainte  Françoise  de  Ci;anlal,  publiées  par  l'abbé 
Migne;  Paris,  Aligne,  1860,  gr.  in-8.  L'ouvrage 
complet  en  7  volumes. 

OEUVRES  de  saint  Jérôme,  publiées  par  Benoit. 
Matougues  ;  Para,  I85<t,  in-8. 

OR1GENES  contra  Celsum,  a  Daniele  Hoeschelio 
editus  ;  Auguêtœ  VindeL,  D.  Frank,  1605,  in-4.  — 
De  Oratioiie  iibellus,  Grxce  et  Latine,  versione  et 
notis  illuslratus  a  J.  R.  Welstcuio  ;  Basiteœ,  J. 
Berlscfi,  1694,  in- 4.  —  Origenis  sive  allertus  do- 
ctons  Grx'ci  Scholia  iu  Oraiionem  Dominicam  et 
cautica  B.  Virgtuis,  Zachari»  et  Simeonis,  Graece 
et  Latine,  ex  interpretatione  et  cum  noys  Fed. 
Morelli  ;  Luietiœ,  F.  Morellus,  1601,  in-8.  —  Opéra 
omnia  Latine  ;  Purisiis,  J.  l^rvus  et  J.  Ba  ius, 
1519,  4  \ol.  nMoh;  ibid.,  15ii,  4  vol  in-fol.  ; 
Bfsileu.',  offiàna  Frobenia na,  1556  et  1545,  2  toK 
iu-fid.;  Luuduni,  Ntcolaus  Parvus,  1536,  in  fol.  ; 
B  asile  œ,  Eus.  Kpiscopius,  1571,  t  vol.  in-fol.  ; 
Pomiw,  G.  Chaudière,  157*  et  1064,  2  vol.  in-fcL; 
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Parisiis,  iClO,  2  toi.  in-fol.  —  Opéra  *  Laline; 
V  en  et  Ht,  Lazarus  de  Sourdis,  1616,  iu-fol.  Celle 
édition  »  est  pas  complète.  —  Contra  Celsunj, 
Latine,  interprète  Christoplioro  Persoua  ;  Veneùis, 
Lazarus  de  àourdis,  1514,  iu-fol.  —  Periarcliou 
seu  «le  Priucipiis,  cum  Apologia  Origenis  per  Rulli- 
miiii;  Venutii*.  Lazarus  de  bourdis,  1514,  m  fol.  — 
Explanatio  in  Epislolam  Pauli  ad  Romanos,  divo 
llieruiiymo  interprète  ;  Vendus,  Simo  de  Lucro, 
1506,  m  fol.  ;  ibid  ,  Bernardinus  Benalius,  15 1 2, 
in-fol.  — Commentai-  uni  in  Evangclium  Johaunis, 
Laitue  per  Aiubrosium  Ferranum  ;  Venetiis,  1551, 
iu.4.  —  Honuliae,  Latine,  1475,  in-fol.  Uue  autre 
édition  plus  complète  de  celle  traduction  Uue  a 
saint  Jérôme  ;  Venetiis,  Aldus,  1505,  iu-fol.  ;  on 
cite  aussi  celles  de  Venetiis,  B.  Binalius,  1512, 
in-fol.  ;  ibid.,  Lazarus  de  Sourdis,  I5i3,  in -loi.  — 
Omelia  ;  Londim,  in -16,  sine  aimo.  Cet  opuscule 
de  10  feuillets  imprimé  par  W.  Faques  es*  d'une 
rareté  exuéme. 

l'ALLADU  episcopi  Helenopolilani,  de  gentibus 
Indiae  et  Braginanibus,  b.  Ambrosius,  de  moribus 
Brachinanoruni,  editore  Ed.  Bys&eo;  Londini, 
Boycroft,  1665,  in-4.  —  Cette  édition  a  reparu  eu 
1668  avec  un  titre  rajeuni.  —  Hisloria  Lausiaca, 
el  Tbeodoreli,  sancloruiii  Palruui  liistoiia.  Latine, 
Gentiano  Herveto  interprète  ;  Parisiis,  Martinus 
Juvenis,  4555,  in-4.  —  Une  autre  édition  plus 
complète,  revue  et  annotée  par  Thomas  Barry  ; 
Parisiis,  G.  Chaudière.  1570,  in-4.  —  L'ouvrage 
dePalladius  est  inséré  dans  Luurentii  Barreusis 
Hisloria  Chrisiiana  veieium  Palrum,  dans  la  Bt- 
bliolkeca  Pair  uni,  dans  les  diverses  éditions  des 
Vilœ  Patrum  d'Héribert  Rosweyde,  etc. 

PATRUM  (de)Airicaiioruui  mentis  singularibus, 
auctore  J.  C.  Loe&cher;  Rochlitz,  1712,  ui-8. 

PERES  (les)  apostoliques  et  leurs  époques,  par 
l'abbé  Pain;  Paris,  Brayt  1859,  in-8. 

PHlLONlà  Judaei  Opéra  ;  Erlangen,Beyder,  1820, 
5  vol.  in-8.  —  Pliiloms  Opéra,  Gradée  ei  Laline  ex 
S.  Geloniiel  alioruin  i.teiprelalione,  Franco[vrii, 
Schrey  el  Conradi,  s.  a.,  in-louo.—  Opuscula  tria, 
Graece,  édita  sludio  Davidis  Uoesclieiii  ;  tranco- 
*  (uni,  Wcchelus,  i587,  iu  8.  —  De  nobililaie,  Graece 
et  Lai  ne,  edidil  Herm.  fSehemius,  Basileœ,  Osle* 
mus,  1581,  in-8.  —  De  virtulibos,  et  legalione  ad 
Caium,  Grauce;  Pariais,  J.  Lxberl,  1626,  iu-4.  Uue 
au  ire  édition,  Lipsiœ,  Klaubarth,  1781,  in  8,  est 
peu  connue.  —  Opéra  otuuia,  Latine,  per  S.  Ge- 
louiutn  ;  Basileœ,  Episcopius,  1554,  in-lolto,  1558, 
in-8,  1561,  iii-lol.;  Lugauni,  15ul,  2  vol.  iu-8.  — 
Opéra  varia,  Basileœ,  Adamus  Peirus,  1527,  in- fol.; 
Anluerpiœ,  J.  Yeiwithagen,  1553,  iu-4  VJ.  Curisto* 
phoriano  Anglo  interprète);  Venetiis,  Bologutms 
/alierus,  in  8  (ex  iulernj-eialione  P.  Fr.  Zuii).  — 
De  divinis  dcceni  oraculis  quae  su  m  ma  suul  legum 
capila,  Laline,  J.  VareuracO  interprète  ;  Luleiiœ, 
turolus  Slephanus,  1554,  iu  8.  —  Liber  de  uoiui*» 
hum  iu  saci  is  Scriptuns  uiulalioiie,  nunc  primmii 
Latine  donalus  a  FeJ.  Morclio  ;  Luiettœ,  F.  Mo- 
rellus,  1593,  in-8.  —  De  principe  libellus,  ex  cou- 
tersioite  J.  J.  Beurert,  cum  nolis  ejusdeui  ;  Fri « 
burgi  Brisgaviœ,  1596,  in-8.  —Œuvres  de  PU  don, 
traduites  par  Pierre  Bellier;  Paris,  C/t.  Hoger, 
1588,  in  8  ;  ibid.,  Cn.  Chappellain,  1612,  2  vol 
in-8.  —  Le  livre  de  la  vie  contemplative,  lradtu[ 
sur  l'original  grec;  Paris,  Louis  Guérin,  4701/ 
iu-12. 

PiiOTUConsianlinopolilani  patriarche  Opéra oin- 
nia  :  pr&cedunl  sancti  NicepUori  Opéra  ;  Paris, 
àlinney  ?661,  5  voi.  in-8  {Patrologia  Grœca,  loin. 
LU,  LUI  et  LIV). 

PKETIO  (de)  lnslilulionibus  divinis  LacUnlii 
stAlueii.io,  auctore  IL  J.  Spyker;  Lugd.  Bat,,  1826, 
iu-4.  —  Citons  encore  parmi  les  auteurs  qui  >>e 
sont  occupés  de  ce  1ère  ;  J.  A.  lirons  :  De  sty.o 
Laciantii;  tiulis,  1701  m  4,  J.  C.  Geret,  Vanorum 


de  L.iclanlio   îudicia  ;  Vitebergœ,  I7Î2,  ln-4.  J.J 
Rau,  Dialriba  de  pbilosopbia  LacUnlii  ;  ieme91755 
in-4;  J.  P.  Ammon,  Cœlii  Lactantii  Firmiani  opi 
niones  de  religionc  iu  systetna  redigens  ;  Erlangen, 
1820. 

PRO'JOPH  Garai  Opéra  orania,  variorum  caris, 
Jacobi  Gretseri  nempe,  Gesneri,  Joanuis  Carierii, 
cardinalis  Angelo  Mai  nonnisi  Iruslatim  édita, 
nunc  in  unum  corpus  adunala  et  quam  lier!  po- 
luii  diligentissime  receusiu  et  emendala ,  accu- 
rante  J.  P.  Migue  gr.  in-8  a  2  col.  826  pages; 
Paris,  M  igné,  1861,  in*8.  {Patrologia  Graca, 
tom.  L.) 

P0LYCARP1  (aancli)  ad  Pbillppenses  Episioia: 
Helm$tadii,  U.  MulUrut,  1653,  in-4. 

PSYCHOLOGIE  (la)  de  saint  Thomas  d'Aquin, 
thèse  par  Jusi  Emile  Combes  ;  Montpellier,  GroUicr, 
1859,  in-8, 

QUifcSTlONES  theoloçic»  et  philosopbicae,  a«« 
ctore  Caesario,  Gnece  el  Laline.  Nunc  p  ri  mu  m  edi- 
dit  El.  Ehingerus;  Augustœ  Vindelicorum,  1626, 
in-4.  11  n'y  a  que  85  questions.  Dans  la 
Bibliotheca  Patrum,  Paris,  1654,  t.  XI,  p.  565,  et 
dans  la  collection  des  Bollandisles,  u  VI,  il  s'en 
trouve  195. 

'  UU1D  senseril  de  nalura  anima?  Tertulliauus, 
auctore  P.  Bouedrou,  presbytère;  Nantes,  Uturpen- 
lier,  1861,  in-8.  —  Thèse  présentée  pour  le  doc- 
toral à  la  Faculté  de  Rennes. 

RAPPORT  sur  le  «  oncours  relatif  a  l'examen  de 
la  philosophie  de  saint  Thomas  d'Aquin,  par  M. 
CI),  de  Rémusal;  Paris,  Lidot,  1860,  iu-4. 

RUFINUS  Eusebii  iuterpres,  auctore  E.  J.  Kem- 
mel;  Jenœ,  1858,  in-4. 

SYMESII  Opuscula  varia,  Grsece  et  Latine,  Pc- 
riitu,  F.  i/ore//M*,  1595,  in-8. — Humilia: dus  et  Cou- 
slilutio,  sive  Elogium  Anysii,  Graece  et  Latine, 
interprète  F.Morelio;  LuietiœFcd.  Mvrttlus,  I600f 
iu-8.  —  Episloue,  Graece  ;  Lutetiœ ,  F.  Morell**, 
1581,  in-4.  Une  autre  édiliou  où  tout  est  grec,  texte 
cl  noies;  Vienne,  1812,  in-8  ;  nous  en  avons  déjà 
mentionné  une  de  1792.  —  De  Renigiiilaie  Oralio, 
nunc  primum  Graece  prodit  cum  Lalina  Fed. 
Morelli  versione  ;  Paritin,  F.  Morellus,  I6u4,in  8. 
~  llymni,  Graece  ;  Pansus,  F.  Morellus,  1586,  in-8  ; 
Graece  et  Latine,  Turnoni,  1603,  in-12:  ParUits, 
Ta.  Morellus,  1618,  in-12.  —  De  Providenlia  dispu- 
taiioc  Laliue;  Basileœ %  J.Oportnus  1577,  in*8  —il 
n'existe  en  français  qu'une  version  de  Synésius  ; 
Parti,  1581,  in -16  par  Jacques  Courtin  de  Cisset 
à  la  suite  de  sis  Œuvres  poétiques. C%  volumeesl  rare» 
comme  presque  tous  les  poètes  du  xri*  siècle.  Cisse 
traduit  son  modèle  en  vers  aussi  ténébreux  que 
le  texte  ;  il  y  a  plusieurs  traductions  latiues  ;  la 
plus  connue  est  celle  de  Pelau,  mais  en  présence 
du  texte  grec  el  de  sou  vague  platonisme,  le  latin 
du  docte  jébuite  ne  lève  pas  toutes  les  difficultés. 

THEODOiiETl  de  Providenlia  sermones  Graece;  7t- 
0« ri,  Froschoverus,  1546,  in-8;  Parisus,  Ch.  Morellus, 
1625,  in-8.  —  Dialogi  ires  contra  kiaerescs,  Graece 
el  Latine,  interprète  Viclorino  StrigeLo;  Lipsiœ, 
E.  Vo^e/,1568,in  8;a6td.l59l,in  8.— Oraiiodecfra- 
ritale,  Gnece  cum  iulerprelalioneeischoliisGerardi 
Vossii  ;  Bomœ,  1580,  iu-4.  —  Opuscula  duo,  nunc 
primum  e  cod.  ins.  Bibliotheca?  Vindobonensis 
vulgau,  sludio  elopera|Aut.  Bongiovanni;  Venêtm, 
A.  Lomiuus,  1756,  111-4.  Opuscule  de  29  pages, 
texte  loui  grec  ;  tiré  à  oO  exe  m  pi.  seulement. 
—  Opéra  omnia  Latine;  Parisiis,  A*$.  Ui*rmt.9 
1608,  in-fol.  —  De  eu  ratio  ne  Grstcarooi  aflectio- 
iiuin,  Laline,  Zenobio  Acciajo  interprète  ;  Parisiis, 
Henricus  Stephanus,  1519,  in-fol  ;  Aniuerpiœ*  F. 
Sielsius,  1540,  in-4»  —  Explanaliones  in  duode- 
cim  prophelas,  Petro  Gillio  Albiensi,  interprète  ; 
Lugduni,  S.  Lryplms,  1533,  iu-8.  lu  vUioues  Da- 
uieiis  prophetae  Lommentarius  Laline,  J.  B.  Gabia 
Veroneiisi   interprète  ;  llomm,  Paulus  Manutiu*, 
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1562,  in-fol.  —  Commenlarii  ip  Jeremiam  et  Ba- 
rucb,  Latine,  ex  versiotte  Joannis  Pici  ;  Luieliœ,  G. 
Chaudière,  1564,  in  8.  —  Inlerpretaiio  in  omues 
Uavidis  Psalinus,  Latine,  ex  inlerpiviaiione  Atitonii 
tlarafar;  Palavii,  A.  Gallasius,  4565,  in-4.  —  Con- 
tra b.ereses,  Latine,  Veneliis,J.  F  r  an  eut  t  4548  in-8. 
TUEOPHYLACTI  Gommehtarii  in  quatuor  Evan- 
gflia.  Graece,;  Romœ,  1542,  in-iol  ;  Lipsiœ,  476!, 
tu-fol.  —  Graece  el  Latine  ;  Lutetiœ,  Carohië  Mo- 
rellut,  1631,  in-fol.  —  Commeniarium  ad  iniliuui 
capilis  secundi  Hoseae,  Graece  eu  m  versione  sua  el 
uolis  edidilG.  H.  Ritiueierus;  HeLnstadii  ,  t702, 
ui-4.  opuscule  de  38  pages.  —  In  qualuor  Evan- 

feliaEnarraiiones,  JoanueOEcolampadio  interprète; 
\as\leœ,  A.  Cratander,  4522,  in-fol.;  ibid.,  4524, 
in-fol  ,ttàt.  1525,  in-fol.  t'6td.  4627,  in  to\.;Tiguri$J. 
Maiocckius,  4527,  in-8; t'oioniœ,  4528, in-8; i.oimiœ, 
P.  Quentel,  452»,  in-fol.;  ifoû.  4551,  in  fol.;  ibid.Uit- 
iorp%  1532,  in-8;  Basileœ,  J.  Il  en  agi  us,  4554,  in- fui., 
Amuerpiœ,  l5o4t  m  8.  — Goiuuieutarii  in  Epislolas 
D.  Pauii,  Latine;  Coloniœ,  P.  Quentel,  4  5*7,  in-4; 
ibid.,G.  hittorp,  i52£,  in-8;tfod.,  P.  Quentel, 1529, 
ut-fol.;  1551,  in-fol.,  4532  el  4537,  in  8  ;  Busileœ, 
4540,  in-IoL;  l'uruùe,  M.  Vtscosan,  4542.  in  tut. 
tMd.  Audoenus  Parvus ,  4545,  in-8  ;  Basileœ,  1554, 
in-fol. 

TUEOPUILl  Antiocheni,  de  Deo  et  fide  Christia- 
noruiu  cou  ira  fentes  inaùtulionum  libri  1res,  Graece, 
lignri.  Chr.  rroschoverus,  1546,  in-fol.  —  Ge  vo- 
iuuie  contient  aussi  quelques  écrits  de  Tatien,  de 
saint  Macaire,    etc. 

TRAllE  (du;  de  Salvicn  sur  le  gouvernement 
ta  Dieu,  par  Ant.  Floberl .  Colmar,  Decker,  4855  in-8. 

VARlOKbJl  de  Arnobio  Afro  ejusque  iheologia 
fudicioruui,  Anteiogium,auctore  S.L.  Geret;  Vitern- 
tergœ,  i752,  iu-4.  —  Signalons  aussi  récrit  de  P. 
fcrug  Meyer ,  De  ratione  et  arguroeuto  apologetici 
Aruobiam  ;  tf<j/ftt>,48l8,  in-4.       * 

VEIERUM  quorutndam  brevium  tbeologorum 
sive  episcoporum  sive  presbyterorum  aut  sacri 
ordinisaliorumqui  aut  tempore  anoslolorum,  aut 
non  multo  post  vixeruntElencbus  ;  basileœ,  Henricut 
Parus,  4550,  in  fol.  ~  Ge  volume  de  662  pages 
contient  un  recueil  d'ouvrages  des  saiuls  Péris  et 
d'auteurs  ecclésiastiques,  quelques-uns  en  grec,  la 
plupart  en  latin.  On  y  trouve  les  épllres  de  saint 
Ignace  et  de  saint  Polycarpe,  les  Lemuriœ  iVdecha- 
Tttale  de  saint  Maxime,  etc.  Hoffmann  (Lexicon  bi" 
tliographkcum,  t.  411,  p.  560)  a  enregistré  les  pièces 
dont  se  compose  cette  collection. 

XXI.  —  Histoire,  Antiquités,  Législation,  Moeurs, 
Coutumes  des  Uébreux. 

ADMON1T10  de  observandis  Hebraicorum  manu- 
scnploruin  iiiembranis  quaetegendisaliis  libris  ser- 
vîuut,  auctore  J.  S.  Semler;  Ualit,  4764,  in-4. 
ifcTATE  (de)  quaapud  Ebrœos  et  Christiauos  ve- 

.  teres  sacra  auspicari  mimera  moris  fuit,  auctore 
G.  Kahle  ;  Lipsiœ,  1735,  in-4. 

ARCHEOLOGUE  georgicae  spécimen  de  re  rusli»  a 
Hebneorum,  auctore  J.  G.  Purmann  ;  Franco\urti, 
1786,  in-4.  —  Indiquons  trois  autres  écrits  dans 
lesquels  on  trouvera  des  renseignements  sur  l'a- 
griculture chez  les  Hébreux:  la  dissertation  d'U- 

.  jiolini,  De  re  ruslica  vêle  ru  m  Hebraeorum,  insérée 
dans  le  Thésaurus  antiquitatum  suer  arum,  t.  XXIX; 
le  Mémoire  de  Matin,  Noruberg,  De  agriculiura 
Orientai! ,  inséré  dans  les  Opnscula  academica  de 
cet  érudit  (loin.  111,  p.  474; ,  en  Un  récrit  de  H. 
G.  Paulsen  (en  allemand),  Notice  sur  l'agriculture 
des  Orientaux,  d'après  lt*s  relations  des  voyageurs 

.en  Orient;  Hilmstadt,  1748, in-4. 

ARCHEOLOGIE  des  Hébreux  par  le  docteur 
Salschuix,  1555,  in  8.  —  Nous  n'avons  que  le 
tome  premier  de  cet  ouvrage  ;  il  est  partagé  en 
cinq  sections  qui  traitent,  1*  de  la  vie  extérieure  des 

*lléi>reux,  c'est-à-dire  de  leurs  coutumes,  de  leur 


régime  hygiénique  et  diététique  ;  2*  de  leur  état 
agricole  et  commercial  ;  5"  de  la  religion  et  de  la 
morale;  4"  des  beaux-arts;  5°  de  la  littérature  et 
de  la  culture  intellectuelle.  Ou  a  loué  la  distribu- 
tion méthodique  el  la  clarté  qui  se  font  remarquer 
dans  cet  ouvrage. 

ASYLIS  (de)  Hebneorum,  genlililiura  el  Cbrisîia- 
norum,  aurlore  G.  Moeb.o;  Lipsiœ,  4673,  iu-l.  — 
Les  villes  d'asile  chez  les  Hébreux  sont  lobjei  des 
dissertations  de  R.  F.  de  Wicbtuannshausen,  De 
pra'sidiariis  Levilarum  urbibus  ;  Vitemberan-,  1715, 
in-4,  el  de  F.  U  Ries,  De  urbibus  rcfugti  Veteris 
Testamenli  eorumque  Iructu  ;  Marburgi,  4753,  in-4. 

BAPTlSMl(de  iniliis)  inilialionis  Jud*oruin,  au- 
ctore G.  Zellncr,  Altdorfii,  1774,  in-4.  —  Il  existe 
une dissertalien  de  J.  Wessel  :  De  antiquiiate  il 
origine  baplismi  proselylaruin  apud  Judasos;  Luyd. 
Batavurum.  i724    iu-4. 

ClIEHHlUlOlll   vatrdiqnlh....  Règles  pour  tut  r 
et  visiter  les  animaux  destinés  à  la  nourriture,  par 
Jacob  VVeil  ;  Amsterdam,  5505  (4745),  -in-42. 
.  CHRESIOMA1H1A  lalmudica  etrabbuiica,   aut. 
G:  B.  Winer,  Lipsia,  Hartmann,  4822,  in-8. 

CIRCUMCISIONIS  (de)  origine  ab  i£gyptiis  mi- 
nime derivanda,  auctore  H.  A.  Zeibicb  ;  Gerœ,  4770, 
iu-4.  — Entre  autres  écrits  sur  la  ci  t  concision  ou 
peut  signaler  ceux  de  S.  'Degling  :  De  origine  cir- 
cuincisionis  JudaiCiB  (dans  les  Observationes  sucra' 
de  cet  auieur,  11,  89,  el  dans  le  Thésaurus  d'Ugolini 
t.  XXII;  de  S  Grape,  An  cirtumeisio  ab  i^gyp- 
liisad  Abrahainuui  luerit  derivata;  Gerœ,  1770,  m*-*  ; 
de  J.  G.  Hofmann,  De  circumcisioue  Ye;ens  'lYs:a- 
menti  nomine  sucraïuenti  non  privanda  ;  Altdorfii, 
4771,  iu-4;  de  G.  Meiuen  :  De  circumcisinuis  origine 
et  causis,  dans  les  Commenlationes  Societuiis  Goetttn- 
9*!tftflGlass.philol.  eihislor.  XIV,  1U7).  Nous  laissons 
oe  côté  divers  ouvrages  allemands.  L'article  G  rcon- 
cision  [Besclmeiùung)  dans  la  vaste  E'icyclopédm 
d'Erscb  el  Gruber  est  rédigé  par  A  G.  HoUmann  : 
il  se  distingue  par  une  va- le  érudition. 

GINERE  (de)  in  sacra  Ebraaruin,  auctore  J.  I. 
Quandt  ;  Hegibmonlani,  4  722,  in-4. 

GOMMEM'ARH  in  historiaiu  gentil  Sainantun*, 
auctore  Tbcod.  Guil.  Job.  Juyuboll;  Lugdunï 
Batavorum,  4846,  iu-4. 

COMN.ENTATIO  ad  Fragmenta  jurisprudences 
veler.s  qua:  exstanl  in  lollatioue  leguiu  Mosaica- 
ruiu  et  Romanarum  ,  auctore  H.  G.,  Frane- 
querœ,  1765  ;  Romw,  4771,  iu-4.  —  H  existe  un  tra- 
vail de  J.  G.  Erdntaun,  Leges  Mosis  morales  prar- 
siauf  ioresesse  Lycurgi  el  Solonis  legil  us  ;  Viteberga* 
4788,  in-4,  el  A.  Fronimanna  composé  une  disser- 
tation, De  legibus  Mosaicis  climalis  contagiones  re- 
primentibus;  Upsiœ,  4756,  in-4. 

DECRETA  Romanorum  pro  Judaeisfacta,  auctore 
J.  Th.  Krebs  ;  Upsiœ,  4768,  in  4. 

Dr.O  (de)  Ebraeorum  moniano,  auetore  G.  F. 
Walch;  Jenœ,  4746,  in  4.  —  L'habitude  d'offrir 
un  culte  sur  les  montagnes  a  été  l'objet  de  quel- 
ques écrits  spéciaux  ;  nous  signalerons  ceux  de  J.  G. 
Nimpscb,  De  sacris  gentium  in  monlibus  ;  Upsia; 
1719,  iu-4;  de  J.  G.  Bidermann,  De  monlibus  syni- 
boiieis  ;  Freibergn,  4769,  in  4  ;  de  G.  Zacharias  , 
De  more  velerum  in  locis  editis  coleudi  Denm  ; 
Ha/if,4754,  in-4. 

DISCIPLINA  (de)  arcani  Judaeorum,  auctore  G. 
L.  Grossmann  ;  Lipsia,  1833,  in  4. 

DISSERT AT10  de  vindemia  et  torcularibus  ve- 
lerum Hebraeorum,  auctore  W.D.  Ileuvel,  Traje- 
Cti  ad  Rhenum,  1755,  in-4. 

D1SSERTAT10  de  anno  jubilaeo,  secundum  di- 
gciplinam  HebraRorum,  auctore  J.  G,  Wngt-nseil; 
Altdorfii,  1700,  in-4.  Nous  pouvons  signaler  en 
core  sur  le  môme  objet  :  J.  C.  Buck,  De  anuu  Ho- 
braeorum  jubilaeo  ;  Vitebergœ,  1700,  in  4;  J.  G.  Car- 
pzov.  De  anno  jubilaeo  secundum  disciplinant  h* 
br«orutn,  Upsiœ,  4730,  in-4;  J.  Ode,  De  anno  lie* 
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hraeorum  Jubilaeo,  ad  Leviiic.  xxv,  10  ;  Traj.  ad 
Rhin.  175v;  J.  Lauvich,  Legislatio  Mosaica  de 
anno  semtsaeculari  ;  Attenbu raii,  1794,  iu-4. 

DISSERT  ATIO  de  sec  La  Kararaeoruro,  auct.  J. 
G.  Schaparl  ;  Jcnœ,  1721.  in  4. 

DISSERTATIO  de  superstilioso  Israelilarum  sab 
quercibus  cuUu  (Isaias, i,  29),  auctore  J.  R.  Rie- 
sling ;  Lipsiœ,  1749,  iu-4. 

DISSERTATIO  de  ceremonia  Palmarum  apud 
Judaeorum  fesium  Tabernacuiorum  solemne,  aucl. 
G.  Groddeck;  Lipsiœ,  1095,  in-4.  — Ce  travail  a 
élé  réimprimé  dans  le  Thésaurus  antiquitatum  sa- 
crarum  d  Ugolini,  t.  XV11I. 

DISSERTATIO  de  cultu  Dei  in  Vêtus  Testanien- 
tum  per  sacnlicia  varia,  aucl.  J.  V.  Jaeger  ;  Tu- 
binget,  1713,  in-4. 

DISSERTATIO  de  Aarone  summisque  Judaeorum 
nontiûctbus,  Messise  lyuis,  auciore  A.  llyiaiuier; 
lond.  Goth.,  1827,  in-4. 

D1SSEUTAT10  de  ootionis  Messiae  apud  Judaeos 
progressu  et  sublimiori  expositione  in  doctrina 
apostolorum,  auctore  F.  Mucnler;  Hafniœ,  1789, 
in-4. 

DISSERTATIO  de  Nethinaeis,  Levitarum  famults, 
auctore  G.  A.  Will;  AUdorfii,  1747,  iiÉ4,  —  Il 
existe  sur  le  même  sujet  des  travaux  de  I.  J. 
Schroeder,  De  Nethinaeis  ;  Marburgi,  1719,  in  4; 
et  de  A.  F.  Lampe  :  Schediasma  de  Nethinaeis, 
dans  les  Miscelluuea  Grœningensia,\,  465-501. 

DlSSEÇTATiO  de  vestigiis  immortalita lis  animas 
praicipue  in  scriptis  Mosaicis,  aucune  E.  J.  Alcn- 
quist;  Upsaliœ,  1798,  iu-4.  Ou  peut  citer  sur  le 
même  sujet  les  travaux  de  M.  Norberg.  :  Impor- 
tai i  las  aminaruin  Mosaicis  oraculis  indicala  ;  Lond. 
Colh.  1798,  in-4  çt  de  J.  V.  Peuker  :  Cur  Moses 
doctriiiaui  de  auimaruui  iimuorlalilate  Ebrais 
aperiam,  perspicuam  el  planaui  facere  noluit?  Ha- 
lis,  1791,  iu-4 

DiVLNIS  (de)  aliribulis  qua3  Sephirolab  Hebrais 
uuncupamur  ,  auct.  Caesare  ifcvolo  ;  Vendit* , 
1573,  ui-4. 

DOCTRINES  (des;  religieuses  des  Juifs  pendant 
les  deux  siècles  relatifs,  a  l'ère  chiétienne,  par  Mi- 
chel Nicolas;  Paris,  Micliel  Lévy,  1800,  iu-8. — 
Ouvrage  savant,  mais  qu'il  faut  consulter  avec 
réserve,  car  fauteur ,  processeur  protestant,  in- 
cline vers  le  rationalisme. 

DOCTtt  N;E  Judaeorum  de  prax-iislenlia  anima- 
rum auumbraliu  hialorica,  aucture  L.  D.  Cramer  ; 
Mlembergœ,  1810,  in  4. 

DuOlT  (1  )  israéiiie,  l'athénien  et  le  romain 
rapprociiés  des  législations  modernes,  par  S.  Maycr  ; 
Leipzig,  1861,  in-8  (en  allemand)* 

ELEEMOSYN1S  (de)  Judajoruin,  auciore  G.  L. 
Asler  ;  Lipiiii-,  17*8,  m  4 

ESSENUS(de)  auciore  J.  J.  Lange;  Halis,  1721, 
iu-4.  —  La  secte  des  Esséuieus  a  été  l'objet  d'un 
grand  nombre  de  travaux  eu  Allemagne  ;  voici  le 
nom  de  quelques-uns  des  auteurs  qui  ont  écrit  sur 
ce  sujet:  E.  A.  Rulh  :  De  Essenis;  Jeuœ,  1069, 
iu  4.  —  J.  U.  Wiilemer  ;  De  Essenis,  Judatorum 
ascelis  ;  Vitebergœ,  1680,  in-4.  —  J.  Ch.  T reôt li- 
re u  1er  :  De  Essenorum  nomiue  ;  Alidorfii ,  1743, 
iu-4.  — ■  H.  Vander  Hude  :  Num  discipuli  JohannU 
BaptisLe  luennl  Esseni  ;  Helmsladii,  1754,  in-4.  — 
C.  L.  Grave,  De.  Pyiu.igoreoruin  et  Essenorum  di- 
sciplina et  sodaiiiiis;  (ioltingœ,  18Jtt,  iu-4.  J. 
Suu~r,  De  Essenis  et  Tuerapeulis;  Yralistaviœ, 
1829,  in-4. 

ETUDES  histo.iques,  politiques  et  littéraires  sur 
)es  Juifs  d'Espagne  par  don  José  Amador  de  ios 
Rios,  traduites  eu  Iraiiçais  par  J.  G.  Magnabal  ; 
i'aris,  Dupont  y  186J,  iu-». 

FESTORUM(Couimeniatiodepriinilivaelveraapud 
Hebra.os  ratione)  ;  aucl.  J.  Kirsch,  Hatis,  1852,  in-8. 

JLfcMORRH01DlBlS(de)ex  legeM>satca  impuris 


ad  LeviU  cap.  xv,  auciore  G.  A.  Beyer  ;  Up$i<r9 
179Î. in-4. 

HEBRAICARUM  anliquilatura  opus,  auciore  J. 
M.  Pulci-Doria-;  Neapoli,  1792,  2  vol.  in-4. 

HEBR£ORUM    (veterum)    •oliones   de  rebua 

Îost  morlem  futuris  ex  fontlbus  collalae,  auciore 
.  G.  Johanusen  ;  ttavniœ,  1826,  in-4.  —  Ouvrage 
d'un  proteslanl  ainsi  que  celui  de  E.  G.  Kiessei- 
bach  :  Doguia  de  rébus  port  morlem  futuris  e  Ye- 
teris  Tesiamenli  scriptis,  tant  canonicis  quam  apo- 
cryphis  ratione  exegelico-criiica  eruium  atque 
iliusiraium  ;  Heidelbtrgœ,  1833,  in-4. 

H1STORIA  populi  Judaici  biblica  usque  ad  oc- 
cupa tioncm  Palestinas,  ad  relalioues  peregrinas  en- 
minata  ,  auciore  Christ.  Thorning  ,  ËngeJstofl; 
Havniœ,  Schultz,  1832,  in-8. 

JUIFS  (les)  en  France,  en  Italie,  en  Espagne. 
Recherches  sur  leur  eut  depuis  leur  dispersion 
jusqu'à  nos  jours  sous  le  rapport  de  la  législation, 
deia  litiératureet  du  commerce,  parJ.  Bedarride, 
2*  édition  ;  Paris,  Michel  Lévy,  1860,  in  8. 

LAiMDUM  (de)  cultu  apud  pairiarchas  quseslio, 
auciore  J.  Gnmmelio;  àlarbuigi,  1853,  in  8. 

LEVIYATU  ^de)  Hebraeorutn,  auctore  F.  Bciiary; 
Beroliui,  1835,  in-4. 

LlttEK  lKKAHlM,  seu  Fundamentorum,  auctore 
R.  Josepbo  Albo;  Soncini,  an.  Y.XXXLVl  ^1486)  in- 
fol.  —  Première  édition  d'un  ouvrage  fort  estimé 
parmi  les  Juifs  et  le  seul  complet,  car,  dans  les 
éditions  suivantes,  on  a  retranché  les  chapitres  25 
et  26  hostiles  au  Christianisme.  Les  réimpressions 
tronquées  sont  assez  nombreuses  :  Salonique^lbiQ, 
in-4;  Venise,  1521  ,  in-4  ;  Rimini,  1522,  iu-4; 
Venise,  1544  el  1550, iu  4  ;  LubUn ,  1597,  iu-4; 
Venue,  1618,  in-fol,  Francfort,  1788,  in-fol., 
Sdilikow,  1836,  in-fol. 

MA  E&ETH'  al  hilhhhaoroth  haio*  belim...  Traité 
sur  la  concordance  (tes  jubilés,  par  Hugues  Brou- 
ghton,  5.  /.  n.  d.  iu-4.  Cet  ouvrage  de  44  feuillets 
est  une  suite  de  preuves  empruntées  au  système 
des  années  dujuuilé  et  démontrant  la  venue  de 
Jésus  Christ  comme  accomplie,  composé  par  un 
auteur  chrétien  du  commencement  du  xvu*  Siècle. 
Il  doit  être  fort  rare  puisque  Wolf,  dans  sa  bibito- 
theca  Uebrœa,  ne  le  cite  que  sur  1  indication  du  Ca- 
talogue de  la  bibliothèque  de  Haggée  (Catalogue 
Silvesire  de  Sacy  1. 1,  p.  86). 

MED1C1NA  (de)  llebraiorum,  auctore  C.  Sprengel; 
Halis,  1789,  in-8.  —  11  existe  sur  le  même  sujet 
plusieurs  ouvrages  mis  au  jour  en  Allemagne  :  J. 
S.  Lind.nger,  De  Ebraeorum  arte  medica;  Sivestn, 
1774,  in-4.  — G.  E.  Escheiibacb,Scripla  medico- 
biblica  ;  Hoslochii,  1779.  —  D.  Kall,  De  morbissa- 
cerdotum  Yeieris  Tesiamenli  ex  ministerii  eorum 
coiidilioneoriundis;  Uatniar,  1745,  in-4. 

MEDKASCtl  (de)  sym.  ol  ca  veterum  Judarorum 
commeuiaiidi  rauone,  auciore  A.  J.  von  Hardi; 
lielmsiuuù,  17^9,  iu-4.  9 

MOiNOi  1IEISMÉ  dans  les  races  sémitiques  par  H. 
Waiioii  ;  Paris,  Haçou,  1859,  in-8. 

NO  »  ÉLL&  iu  iractaium  talmudicum  Joma,  seu 
De  die  expiationis,  aulhore  R.  Joui  lob  beu  Abri* 
bain.  Ex  edii.  Cousianl.  1754  denuo  edidii  Etraim 
lien  ;  Berolmi,  1860,  iu-4. 

NUMM1S  (de)  llebraorum  libellas,  auctore  J.  G. 
Klemmio  ;  Tubingœ,  1730,  in  4. 

OR  Lerua,  Chajtm  Asckcnaù  ben  Jsaak,  oen 
M  ose  ;  Leipzig,  Friuscb,  1860,  iu-4.— Ce  volume  en 
hébreu  de  xiv  el  160  pages  contient  un  recueil 
de  261  décisions  sur  les  quatre  parties  du  code-ri- 
tuel des  Israélites.  U  est  accompagné  de  remarques 
el  d'indicaiious  extraites  du  Taimud  par  M.  âf. 
Jafé  ;  le  tout  a  élé  édile  par.  J.  A.  Rosenberg. 

PRECIBUS  (de)  Ebraeorum,  auctore  J.  È.  Rau  ; 
Marburgi,  1717,  iu-4. —  Celte  thèse  académique 
nous  louruit  4'occasioii  de  mentionner  quelques 
autres  écrits  sur  le  même  sujet  ;  G.  Waliher,  Dû 
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precibcs  Judasorum  Atena  Lesçjiabbliach  et  Velam 
maUchihim  ;  Régi  oui  on  Uni,  1704»  in-4.  —  J,  Sau- 
bert,  De  ri iu  p recandi  veieruiu  Ebrœorum  ;  Helm- 
stadii,  1663,  in  4  (et  dans  la  VuUvslra  disserta» 
tionum  de  cet  an  leur,  p.  89).  —  N.  PoJeuian,  De 
rilu  precandi  veicrum  llebraeorum  ;  W'itlenbergœ, 
1665.  in-4. 

PROGRAMMA  supei  loge  Mosaica  deNasiraeala. 
auctore  G.   Less;  Ùoitingœ,  1789,  in-4.  il  —  existe 

Slusieur*  autres  écrits  sur  le  même  sujet  :  G  F. 
leinbard,  Dissertatioues  111  de  Nasiraeis  ;  Jenœt 
167*,  in  4.  —  Th.  Dasser  :  De  votis  monasticis  et 
Nasiraeoruro  inicrse  collalisel  explie  tis;  Kitonii. 
17U5,  in-4.  —  P.  Zorn,  De  Naziraeis  ex  ordii.e 
procerum  viris  principibus.  ad  illustr.  lue.  Gencs. 
xLix.  26  ;  Thren.  iv,  7,  etc.  ;  Lipsiœ,  1765. 

PROSELYTIS  (de)  Judaeorum,  auclor©    P.  Sle- 
vôgt;  Jenœ%  1651,  in-4;  inséré  dans  le    Thésaurus 
•  Anliqvitutum  sacrarum  d'Ugolini,  t.  XXII,  p.  807- 
848.  —  On  trouve  dans  le  même  recueil,  p.  849,  un 
traité  de  J.C.  Maeller,  De  Proselytis.  M.  G.  Wae- 
ncr  a  écrit    une  dissertation  :  De  Ebraeorum  Pro- 
selytis, Goitingœ,  1743,  in-4.  Citons  aussi  J.  A.  M. 
Naacl,  De  Proselytis  laclis  ;  AUdorfii,  1751,  in-4» 
et  u.  Benzel,  Proselytismus  rabbinorutn  loco  mo- 
tos, dans  le  Syntagma  Dissertationum  de  cet  érudit, 
t.  II,  p.  137  Le  prosélytisme  chez  les  Juifs  a  pro- 
voque deux  traités  spéciaux,  l'un  de  J.  L.  Gausse  : 
An  sobrium  prosclytas  faciendi  studium  Judaic» 
religiooi*  iudoli   répugne  t  ;    Franco  fur  ti,   1772, 
in-4  ;  l'autre  de  J.  A.  Danz  :  Cura  Judaeorum  in 
conqui rendis  proselytis  ad  Mattli.  xxviii,  15,  dans 
l'ouvrage  de  Menschen  :  No  vu  m  Testanientum  ex 
Tadnude  illustralum,  p.  649-676. 

RECHERCHES  sur  la  numismatique  judaïque 
par  M.  de  Saulcy  ;  Parte,  Didot,  1*51,  in-4  (article 
dans  VAthenœum  français,  1865,  p.  432), 

RiTLS  flagellandi  apud  Judaeos,  auctore  J.  J. 
Seyppel  ;  Wmenbergœ,  1670,  In-4.  —  Cet  auteur 
publia  la  même  année  un  traité  :  De  ritu  flagellandi 
apud  Rotnanos 

SADDUCA1SMO  (de)  Anna:  et  Caiph»,  auctore 
Ch.  Hccht;  Budingœ,  1719.  in-4.  —  Gel  ouvrage 
nous  fournit  l'occasiou  d'indiquer  troisaulres  écrits 
relatifs  au  sadducéisme  :  G.  F.  Gude,  De  Saddu- 
c&oruiu  in  Judaica  geute  aucloritate  (d.*ns  les 
Misée  liane  a  Lipsiensia  nota,  H,  13.  —  B.  D.  Schulze  : 
Conjecturai  hiàtorico-criticœ  Sadducseorutn  inter 
Judœos  sèche  novam  lucem  a  ceci  id  entes  ;  Halis, 
1779.—  G.  Gueldenapfel,  Joseph»  de  Sadducaeorum 
Canone  semeutia  expiicata  ;  Jsnœ,  1804,  iu-4, 

SALIS  'de  usu)  in  sacris  Uraelitaruin,  auctore 
D.  Hill  ;  Traj.  ad  Rhenum,  1734,  in-4. 

SAMARITAN1S  (de)  eorumque  templo  in  monte 
G.riziui   ariiiicato,  auctore  A.  C  Wener;  Jenm, 
1725,  iu-4.  —  Les  Samaritains  ont  été  l'objet  de 
nombreux  travaux  ;  nous  indiquerons  ceux  de  F. 
J.  Scuwarz  :  De  Samarïaët  Sainaritanis»  dans  set 
Exereilaiiones  in  utrumque  PentaieuckumSamarita- 
num  (Witeberçe,  1756).  —  De  D.  Mil],  Dissertatio 
de  causis  odii  Judaeos  inter  et  Samaritanos  ;  Vltruj. , 
ad  Rhen%  1725.  —  De  C.  E.  Georgi,  De  odio  Ju- 
(bèorum  adversus  Samaritanos  ;  h  Héberges,  47*5^ 
in-4.  —  pe  J.  E.  Schulz,  De  Ju<J*orujn  et  Cbri-,, 
stianorum  in  Samaritanos  odîo  ;  Hid.%  17ML  —  De 
J.  C.  Friedrich»  De  chrislologia    Samariiaiiorum.  . 
Accfed.  AppendixUe  Columbâ,  JeaSamàiuaiiorum  ; , 
Lipsiœ  t  18*1.  —  De  Gesenius,  De  SauiarjUtnorun) 
lueoJotfia,   ex   foiitibus    iuediti*  ;    llatisf   1823 1 . 
în-4:  *  " v  J  . 

SEDER   Tepkiloilk,  Ordp  precum,  pert  Aaron 
Ben  Joseph  Hariscon  ;'  Venelus,  fô281529,  2  vol.  , 
in-4.  —Réimprimé  en  *80«  -Web  1846. 

SECRET  (le)  et  mystère  des  Juifs,  par  Suidas, 
traduit  du  crée,  par  rr.  le  Feure,  natif  de  Bour- 
ges ;  Paris, Kerver,  1557,  in-16. 

SEFER  rouahh  Eliahou  Livre'  de  l'esprit  d'EHe, 


par  Elie  Tlhanou,  publié  par  flhalhn  Ardet,  aitte 
de  llhaiîiu  lenouriah  Eiiezer;  7 hessa Ionique,  h- 
houdah  Qui"  ai  et  Mardochci  ftahhman,  5532(1772) 
in  foi. —  Nous  signalons,  d'après  le  Catalogue  de 
Silveslre  de  Saey,  1. 1,  n.  257,  cet  ouvrage  qu'on 
ne  trouve  pas  indiqué  dans  les  bibliographies  ;  il 
se  compose  de  six  parties  ;  ce  sont  des  dissertation* 
sur  plusieurs  parties  du  Talmud  et  sur  cette  ques- 
tion agitée  dans  ce  code  des  Juifs  :  Combien  a-t-ori 
de  temps  pour  se  rétracter  d'un  vœu,  d'une  pro- 
messe, etc.  ? 

SEFER  toftetf  arouk  ,  le  Livre  de  l'enfer,  dis- 
posé par  le  Rabbin  Moïse  Zakoulh  ;  suivi  du  Eden' 
arouL.Ae  Paradis  disposé,  par  le  H.  Jacob  Daniel 
Ouluiou  ;  accompagnés  d'un  double  -Commentaire 
iiébreu  et  rabhinique  et  d'une  traduction  en  juif 
allemand;  Metz,  5537  (1777),  in-4. —Le  !•»  ou- 
vrage est  un  traité  rbythmiqiie  sur  la  damnation  éter- 
nelle ;  le  second  est  également  un  ouvrage  de  mo- 
rale religieuse. 

SEFER  tad  Iosef...  Livre  de  la  main  de  Joseph, 
par  Jos.  Tsarfati;  Amsterdam,  5546  (1700),  in-fof. 

—  Ce  volume  contient  des  dissertations  sur  toutes 
les  sections  du  Peniateuque. 

SEFER  a$*d*k  Eliahou,  Livre  des  récits  d'Elie 
(en  bébreu),  par  Elie  Coben;  Sftiyni*,  1755,  in-fol. 

—  Ce  volume  contient  des  explications  sur  les  ré- 
cits du  Talmud  de  Jérusalem. 

SORTITIONE  (de)  apud  veteres  Hebrees,  au- 
ctore M.  Mauritio  ;  Basiteœ,  1692,  in-4. 

TALMUD  BabyJonicum  ;  Varsovtœ,  Orgelbrand, 
1859,  in-fol.  4  vol. 

TRIUMscrîptorumillustr.de  iribubus  Judawmim 
sectis  Synlagma ,  auctore  J.  Tringland  ;  belphk, 
!703,in-4. 

VARIORUM  medii  sévi  auctorum  Glossae  et  no- 
velke  in  tractatum  talmudicum  Nedarim  scu  de  vo- 
tis  ;  textum  curavit,  notas  «djecit  Dob  Ben  Zomber, 
éd.   Efralm   Herz  ;  Berolint,  Adolf,    1860,  in-fol. 

VATICIMUM  Servateris  imeritum  reipublic»  Jo- 
daicae  explicans,  auctore  N.  G.  Brandes:  Abov, 
1792,  in-iT 

YOTIS  (de)  Hebreorum,  auctore  S.  Selielwig  : 
Vitobergœ,  1697,  in-4. 

XXII.  —  HlSTOimC  ECCLfiSUSTIQIrK. 

ACTA  et  diplomata  Graeca  medii  «vi  sacra  et 
profana  :  collée i a  edd.  Fr.  Miklovich  et  J.  Muetler, 
^ol.  I  ;  Acta  patriarebatus  Gonsunlinopoliuni  ,- 
1315-1402;  Vindobonœ,  Gerold,  1860,  in-8,  617 
pages. 

ANALECTA  Romans,  auctore  H.    Laemmer  ; 
Schaffhausen,  Hurier,  1860,  in-8,  vm  et  158  p.  -. 
C'est  un  résultat  de  recherches  relatives  à  rhit 
toire  ecclésiastique  exécutées  dans  les  bibliothè- 
ques et  les  archives  de  Rome. 

ANECDOTES  ecclésiastiques  du  diocèse  de 
Baveux,  par  Frédéric  IHuqnet;  Ca#tt,  ChaUwin, 
1851, in-8.  •      . 

,  ANNU  Ai  RE  statistique  de  l'Eglise,  et  éiat  acUiel 
de  l'uaJ^rs  catholique  nuUié  diaprés  les  meiU. 
leure»  sources,  par  le  P.  Charles  k  âancm  AloysCb, . 
prieur  du  couvent  des  Garnies  à  Wuczbourg,  tra- 
duit de  rallemand  avec  quelques  modifieatiotta, 
première  année;  Bruxelles,  Gomacn,  1861, 4n-8. 

APOCALYPSIS  insigniuiu   aliquothaaresiareha-.. 
rum;  icônes  aère   expressi,.  interpret.  H.  S.  F. 
D.  M.;  LMydvni,  1608. — Volume  rare  contenant  les  v 
portraiu  de  17  chefs  des  anabaptistes. 

ARCAN1  (de)  disciplina  qiue  auliilua  in  EcHesia 
fuit  in  usu;  auctore  J.   A.  Y.  Tokiol;  Caionim,  < 
1856,  in-8. 

ARMORIAL  des  archevêques  de  Sens,  par  G. 
Julliot  ;.  Sens,  Duckemm,  i*tti%  in-4  (7  planches). 

ARREST  du  souverain  Sénat  de  Servie  sur  w  : 
faict  de  la  retigion  ;  Porta,  1562,  in-4. 
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AVIS  concernant  l'exercice  du  saint  ministère 
dans  les  circonstances  présentes,  par  François 
Chevalier;  Le  Mans  (vers  1795).  in-12. 

BARDESANES  gnoatieus,  Syrorum  primus 
byinuologus.  Commeulalio  hislonco  -  thcologica 
qûaiu  scripsit  Aug.  Hahn  ;  Lpsiœt  C.  G.  Voget, 
1819.  iu  8. 

CALENDRIER  pour  servir  à*  l'histoire  ecclé- 
siastique de  la  Normandie,  par  M.  l'abbé  Malais  ; 
NeufchâteL  1854,  in-18. 

CALVINISME  (le)  en  France  au  xvf  siècle,  par 
Ernest  Grégoire  ;  Paris,  Douniol,  1860,  in-8.  — 
Extrait  du  Correspondant. 

CANON1GA1  et  reccol'tssimae  expostulationes 
apud  S.  S.  D.  D.  N.  N.  Pium  Papam  Ytl  de  variis 
actis  ad  Ecclesiam  Gallicanan  speclantibus,  auct. 
Car.  J.  Lcquicn  de  La  Ncufville:  Londini,  1805, 
in  8  ;  seconda  emeudatior  (Londini),  1820,  in-8. 

GARTULAiRE  de  la  Chartreuse  d'Oujon  et  de 
i  abbaye  de  Hauleret,  publié  par  J.  J.Hisely; 
Laueanne,  1852»  in-8. — Ce  volume  fait  partie 
d'une  série  de  documents  historiques  mis  au  jour 
par  la  Société  dlmtêkre  de  la  Suisse  romane,  so- 
ciété dont  les  publications  sont  peu  connues  en 
France.  On  ne  peut  donner  une  analyse  d'un 
livre  qui  n'est  lui-même  qu'un  recueil  de'  pièces; 
il  faut  se  borner  à  dire  qu'il  offre  une  abondante 
moisson  de  documents  de  toute  nature.  D.  s  ta- 
bles soigneusement  dressées  facilitent  les  recher- 
ches. 

CHANGEMENTS  (sur  les)  que  rétablissement 
des  abbayes  et  les  autres  institutions  religieuses 
au  vu*  siècle,  ainsi  que  ttirvasion  des  Normands 
au  n*,  ont  introduits  dans  l'état  social  de  la  Bel- 
gique, par  Alph.  Paillard  de  Saiul-A'glan,  1*43, 
nt-8. 

CHARTES  relatives  à  i'E^lUc  de  Lyon,  publiées 
par  M.  Guigne  ;  Parié,  Dumoulin,  1857,  in  8.  — 
Ces  chartes,  insérées  dans  la  Bibliothèque  de 
S EcoU  des  Chartes,  se  trouvent  a  la  suite  d'un 
fi  auitscrit  des  Homélie*  de  saint  Gréffoire,  con- 
servé à  la  bibliothèque  Impériale  ;  elles  se  rap- 
portent à  radmîuislraiion  des  principaux  prélats 
qui  ont  gouverné  l'Eglise  de  Lyon  pendant  le  xi** 
siècle. 

CHRIST1ANIS  (de)  Serapin  celentibus,  auetore 
il.  A  Zeibich;  Gerœ,  1766.  in-4.  —  Il  existe 
«me  dissertation  de  J.D.  abHoven  :  Disquisitio 
historiée  critica  de culm  SerapidisteraereChristia- 
nisobjerto  in  ei  isiola  Hadriani  ;  Upsiœ,  1740,  in-4. 

CHUON1CON  ecelesiasticum  Ni  cola  i  de  Sicgen, 
or.tmis  Sancli  Benedicti  ;  lenœ,  Fromann,  t»55, 
in  8^  6i7  p.  —  •Ouvrage  édiié  par  F.  X.  Wegele 
et  faisant  part  e  des  publication  de  la  Société  hi*~ 
torique  de  luThuringe;  il  était  resté  inédit. 

CUROMQUE  raccourcie  des  évesqoes  de  €am- 
biay,  par  Romain  Choquez  ;  Towmtty,  1603,  ki-4. 

C  RCULAIRE  de  M.  Charrier  de  la  Roche  pré- 
v<Vt  eoré  d'Ainay  de  Lyon,  le  7  décembre  1780, 
pour  demander  des  secours  pour  sa  paroisse,  in-4. 

CLEMENT  V  et  Philippe  le  Bel,  Lettre  a 
M*  Charles  Darettiberg.sur  l'entrevue  de  Philippe 
le  Bel  et  de  Bertrand  de  Got  à  Saint-Jean  d'An- 
gely,  per  M.  Eabanis;  Paru,  Durand,  1858,  lu  8, 
•Je  £0U  pages.  —  Réfutation  peremptoire  due  a 
mie  étude  attentive  des  textes,  d'une  inculpation 
d«rtgée  par  Viirani  contre  un  Souverain  Pontife 
qui  foi  archevêque  de  Bordeaux.  —  La  bibliothè- 
</«e  de  fbcole  d*s  Chartes,  4*  série,  foui.  IV,  p. 
581,  contient  une  analyse  de  cette  dissertation 
importante  a  la  suite  de  laquelle  M.  Rabattis  a 
donné  le  texte  de  l'abrégé  du  jounul  des  visites 
pas  orales  de  Bertrand  de  Got. 

GOMMENTAR1US  decrestione,  coronatione,  etc., 
Alexaudri  VI,  auetore  Hitronynto  Porcro,  Romœ, 
E.SHber.  1495,  in  8. 

COMME.NTAT10  de  religione  dristiana  in  Slavig 


iuiroducta  et  propagata,  auetore  Ignatijenic  de 
Tkalec  ;  lletdttberg<r,  1848,  in-8. 

COMMENTATK)  in  edictum  imperaioris  Aittonini 
Pii  pro  Christianis,  a  ne  tore  Th.  G.  Hegelmaycr  , 
Tubingœ,  1776,  in-4.  —  Citons  aussi  l'écrit  de  J. 
PI.  Beykert:  Deediclo  An  ton  in  i  Pii  pro  Curisiiaui* 
ad  commune  Asiae;  Argentorati,  1781,  in-4. — 
Nous  ajoutons  qu'il  existe  à  l'égard  de  cet  empe- 
reur un  écrit  fort  peu  connu  de  R.  Keu<  heu  :  Ài»- 
toninus  Pi  us  seu  Excursus  poli  lieu  s  iu  Anlonini 
Pii  Cxsaris  titam  e  comparalione  Cardinalium 
Ricbelii  etMazarini  ;  Amstelodami,  1667,  in-4. 

COMMENTATIO  de  fontibus  quibus  Soc  rai  s, 
Sozomenus  ac  Theodoretus  in  scribeuda  histmia 
sacra  usi  sont,  auetore  F.  A.  Holzbausen  ;  Cot- 
tinqœ,  Vandenhoeck,  1820,  in-4. 

COMECTURiC  de  Valentiuianerum  ha  rcéi,  auct. 
G.  HoopcT;  Londini.  1711,  in-4  — Ouvrge  in- 
diqué comme  n'ayant  été  imprimé  qu'à  viugl 
exemplaires. 

CONSIDERATIONS  historiques  sur  Pépiscopat 
toulousain,  par  M.  Fioreutin  Astre;  loulou**, 
in-8.  —  Exuail  d.s  Mémoires  de  C.Uadéinie  de 
Toulouse,  *•  série,  t.  VI  ;  5*  série,  t.  1  et  11. 

CONTENTION1BUS  (de)  Berna  rd.  Sais*«  t.  , 
priini  Ajipuuii..rum  episcopi,  eu  m  Rogerio  Ber- 
nardo,  tertio  comité  Fuxcnsi(  1269-1300),  e  mullis 
inedi lis  document*,  auetore  F.  Combes;  Puiis, 
Didier,  1858,  in  8. 

COPIE  de  la  reqtieete  présentée  par  MM.  les 
ciirz  de  Rouen,  à  Mgr  l'illustrissime  archet  esq  1.0 
de  Rouen,  s.  a.  (1656),  in-4  —  Ceiie  requête 
sigi.ée  de  vingt- huit  curés  et  rédigée  par  l'abbé 
Ch.  Dufour,  e*l  relative  à  la  censure  de  certaines 
propositions  conteuues  dans  des  ouvrages  publiée 
par  divers  Jésuites. 

COUR  (de  la)  romaine  sous  le  pontifical  de  N. 
S  P.  le  Pape  Pie  IX,  par  l'abbé  A.  J.  P.  Haine; 
Louvain,  Van  Linthout,  1859,  in-8. 

COURONNEMENT  des  empereurs  par  les  Papes, 
par  l'abbé  Hery,  chapelain  bibliothécaire  de  Saint* 
Louis  des  Français  à  Rome;  Paris,  Didot,  1655. 
—  Ce  volume  de  xv  et  508  p.  offre  des  rechci- 
ches  approfondies  sur  un  sujet  curieux.  Le  nom- 
bre des  couronnements  des  empereurs  par  les 
Papes  s'élève  à  trente.  Justin  l'Ancien  ouvre  celte 
liste  que  termine  Napoléon.  Le  couronnement  du 
prince  grec  eut  lieu  à  Constantinople,  celui  do 
monarque  français  a  Paris;  Louis  le  Débonnaire 
fut  sacré  a  Reims  et  Charles-Quint  a  Bologue  ; 
tous  les  autres  couronnements  furent  célèbres  à 
Rome  ;  la  France  a  lourni  neuf  souverains  cou- 
ronnés, l'Allemagne  dix  huit.  M.  l'abbé riery  expose 
d'ailleurs  avec  Leaucoup  de  lucidité  et  d'exacti- 
tude les  événements  politiques  qui  ont  précédé  ou 
suivi  le  couronnement  de  chaque  prince.  Son 
Ihreest  ainsi  une  histoire  succincte  des  rapports 
delà  papauté  avec  la  France  carlovingiemte  et 
avec  1  Allemagne. 

Bu  xi"  au  xir*  siècle,  le  couronnement  des  em- 
pereurs fut  souvent  l'occasion  de  rixes  sanglantes 
livrées  dans  les  mura  mêmes  de  Rome  entre  les 
habitant*  et  les  Germains,  auxquels  parfois  on  in- 
terdisait rentrée  de  la  ville  éternelle.  En  Tau 
1111,  une  insurrection  chassa  de  Rome  Henri  V, 
avaut  qu'il  eût  été  sacré  ;  en  1295  le  Pape  venait 
à  peine  de  poser  le  diadème  impérial  sur  la  téie 
(lHkhon  IV,  qu'il  s'engagea  dans  1  enceinte  même  de 
Saint-Pierre  une  mêlée  où  périrent  environ*  mille 
Allemands. 

La  portion  du  livre  dont  il  s'agit  consacrée  au 
couronnement  de.  Napoléon  est  très-dévcioppée, 
et  le  volume  est  terminé  par  le  texte  latin  ue» 
diverses  prières  liturgique»  dont  on  se  servit  à  Pu- 
riste 2  déceinbre.1804  :  elles  rurenl,  sauf  de  lcgè.ea 
«•iflérences,  celles  que  l'Eglise  a  employé*:*  ,-'"""~ 
Othon  l". 
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SUPPLEMENT.  -  HISTOIRE,  ETC. 


Iti 


DEFENSE  des  droit*  de  l'Eg^sc  métropolitaine 
de  Rouen,  primaliale  de  Normandie,  pour  servir 
de  réponse  au  Mémoire  des  curés  de  la  ville  de 
Rouen  ;  Rouet*  J.  Le  Boullengé,  1761,  in-4. 

bfiMANDE  de  l'érection  à  Lava)  d'un  évêthc, 
par  W.  d'Oxonville;  Laval,  1841  iu-8. 

DENOMBREMENT  du  temporel  de  Tévécbé 
d% Amiens,  en  1501,  par  J.  Garuier;  Amiens,  Hu- 
mant. 1859.  in- 8. 

DESCR1PT10NES  ousedam  illius  inhumarce 
et  uulliplicis  persecutionis  quam  in  Anglia  pro- 
pter  flileiu  sustineut  Calholici  Christiaui,  s.  I  et 
a.  in  fol. 

DIOCESE  (ancien)  de  Chàlons-sur  Marne,  par 
Edouard  de  Barthélémy,  2  vol.  in-8;  Paris,  Aubru, 
1862.  —  Cet  ouvrage  contient  des  pièces  nom- 
breuses utiles  pour  l'histoire;  on  remarque  un 
recueil  de  Chartes,  au  nombre  de  cent  cinquante- 
une*  de  la  commauderie  des  Templiers  de  La- 
neuville-lex-Chàlons  ;  c'est  probablement  la  pre- 
mière fois  que  l'on  donne  une  aussi  grande 
quantité  d'actes  relatifs  à  cet  ordre. 

DISCIDIO  (de)  Ecclesias  Christian»  in  Grascam 
el  Laiinani,  auctore  E.  B.  Swalue  ;  Lugd.  Bat  av., 
1839,  iu-8. 

D1SCUSS10  inter  sanctissimum  nostrum  Papain 
et  Florentiuos  suborta,  a.  l.et  a.  (circa  1480),  m- 
foi.  —  Opuscule  de  5  feuillets  relatif  k  des  discus- 
sions entre  le  Pape  Sixte  IV  et  Laurent  de  Mé- 
dias. 

D1SQU1S1TIO  historica  de  iuitiis  religionis 
Chrislianse  per  Lusaliam  superiorem;  Dresdœ, 
4759,  in-4. 

DISSERTATIO  de  inscriptione  Phœnico-Graeca 
ad  Carpocraiianoruui  baercsin  pertinente,  auciore 
W.  Gesenio;  lia  lit,  1845,  in-4. 

D1SSERTAT10  deJuda*is  primariis  Christiano- 
rom  busubus,  auctore  G.  Ovcrkampf  ;  Jenœ,  1756', 
in-4. 

D1SSERTATI0  de  vexalionibus  quas  Cbristiani 
sub  imperaloribus  perpessi  sunl.  ex  iege  Julia  maje- 
Uiu  maxime  derivandis,  auctore  P.  A.  Chevallier  ; 
Cromingœ,  4776,  in-4* 

D1SSERTATK)  de  Romanomm  principum  et 
Yeterum  iurisconsulioram  in  Cbrislianoa  odio, 
auctore,  J.  Sylva;  Patrie,  1781, in-4. 

DISSERTATIO  de  primario  prima*  persecutio- 
nia  instrumente,  lunica  molesta ,  auctore  E.  Dol~ 
hure  ;  H  a  (nia,  1690.  in-4.  —  11  existe  aussi  une 
dissertation  de  N.  Kriegk  :  De  tuuica  molesta 
ChrûOiauorum  ;  Jenœ,  1701,  in-4. 

DISSERTATIO  de  Ecclesia  Rulhenica,  auctore 
J.  F.  Reu»s;  Tubmgœ,  1765,  in-4. 

DISSERTATIO  de  persecutione  Neroniaaa, 
auuore  c.  F.  Qucll;  Dresdœ,  1762,  in-4. 

DISSERTATIO  de  Neronis  domesticis  Chri- 
atianis,  auctore  P.  Zornio;  Lipsiœ,  1756,  in-4. 

DISSERTATIO  de  Tbeodosii  Magni  in  rem  Chri- 
etfanam  mentis,  auctore  J.  K.  Siaflken  ;  Lugduni 
Balauorum,  1*28,  in-4. 

DISSERTATIO  de  religionis  Christian»  in  Po- 
lonia  iuitiis,  auctore  N.  F.  Kanti  ;  LÀpsim,  1735. 
—  Ouvrage  savant  composé  par  on  protestant. 

DISSERTATIO  de  statu  religionis  in  Misnia  Mb 
Georgio  Barbalo  et  Heurico  Pio,  Saxooia  ducibus, 
anctoreG.  Hecbi;  Wttsnbtrgm,  1711,  in-4. 

DISSERTATIO  de  odio  humani  generls  Cbri- 
siianis  olim  a  Romanis  objeclo,  auctore  J.  F. 
Graner;  Cob+rgi,  1755,  in-4. 

DISSERTATIO  de  dainnatioae  (^râtoo/Kum 
veierum  ad  beslias,  aucturc  L.  Huaderops  BnaX 
aûr,  1706,  in-4,  et  dans  le  Thesjturus  df**ft*- 
mammm  de  Martini  ;  1U,  i,  65. 

DISSERTATIO  de  celebri  iuter  sacerdetinja  cl 
imperiuia  senismate,  temporo  Frederick  II  impe-  . 
ratons,    auctore  F.  Simperto;  Satuburgi,   1771, 
in-4*. 


DISSERTATIO  historico-ccclesia.sliea  de  sutii 
EcdesUe  Gr.ecae  in  Daluialia.  auctore  J.  F.  I* 
Brel;  Stntgitrdiœ,  Ma'entler,  1764.  in-4. 

DISSERTATIO  de  Juliani  i  in pera loris  voce 
extremu  :  Vieilli,  Galilae,  auctore  C.  A.  Iteu- 
laatiii;  Goetiinga,  1740,  in-4.  —  J.  C.  Rabcner  a 
composé  un  traité  :  De  Juliani  imperalons  morte. 

DISSERTATIO  de  propagalione  religionis  ChrU 
slianse  sub  ethnicis  imperaloribus,  auciore  M. 
Lindgren;  Vvsaliœ,  1720,  in-4. 

DISbERTATIO  de  iinperatorum  an  te  Constan- 
tinum  Magnum  erga  Cbristianos  favore,  auctore 
4.  F.  Hin  :  Jenœ,  1758,  in-4. 

DISSERTATIO  historica  de  Philippi  Arabie, 
Alcxandri  Main  ma?»  •  Plinii  Junions  et  Annaû 
Senecae,  praeler  rem  jactato  Chrislianismo,  auct. 
C.  Korlboldl;  Kilonu,  1667,  in-4.  —  La  question 
relative  à  l'empereur  Philippe  l'Arabe  a  étalement 
été  discutée  dans  un  écrit  de  Th.  Horn,  De  Phi- 
lippi Arabis  Augusli  lide  Cbrisliana;  OrypAkica/- 
diœ,  1693,  in-4. 

DISSERTATIO  de  haeresi  Ophiorum,  auciore 
C.  G.  Joecber;  Lipsiœ,  1730,  in-4. 

DOCUMENTS  statistiques  pour  servir  k  l'histoire 
de  l'Eglise  de  Marseille;  Marseille,  Arnaud,  1860, 
in-8. 

DOCUMENTS  pour  servir  à  l'histoire  religieuse 
en  Alsace  pendant  la  révolution  ;  Mulhouse.  Risler, 
1859,  in-8. 

ECRIT  pour  la  défense  du  chapitre  de  l'Eglise 
métropolitaine  de  Notre-Dame  de  Rouen,  «.  rf. 
(vers  1660),  in-4,  56  pages.  —  On  y  joint  uu  sup- 
plément de  4  pages*  Cet  écrit  est  une  défense  des 
droits  el  privilèges  du  chapitre  de  l'Eglise  métro* 
politaine  de  Rouen  contre  les  empiétements  do 
l'officialité. 

EGLISE  (1')  catholique  en  Pologne  sous  le  gou- 
vernement^ russe,  par  le  R.  P.  Lescœur;  Pari», 
Franck,  1860,  in-8. 

EGLISE  (!')  eu  Hongrie,  par  un  ecclésiastique 
hongrois;  Paris,  Dentu,  1860,  in-ti. 

EGLISE  (!')  romaine  en  face  de  la  révolution, 
par  J.  Créliueau-Joly.  —  Ouvrage  composé  sur 
des  documents  inédits  ;  Paris,  Pion,  1859,  2  vol. 
in-8. 

EGLISE  (P)  d'Orléans  auxtv*  et  v*  siècles  :  Epis- 
copaU  de  saint  Evererte  et  de  saint  Aignan,  par  S. 
E.  Bimbenet;   Orléans,  1861,  in-8. 

EGLISE  (!')  d'Orient  et  son  histoire,  d'après  les 
monuments  syriaeues,  par  Félix  Nève,  professeur 
à  la  Faculté  ues  Lettres  de  Louvam;  Paris,  b, 
Duprat,  in-8.  —  Exlra.t  des  Annales  de  philoso- 
phie chrétienne,  5«  série,  1. 1.  1860.  —  Ce  travail, 
dû  à  on  orientaliste  fort  distingué,  offre  un  inté-  • 
rét  véritable.  M.  Nève  s'est  livré  a  une  étude 
spéciale  des  productions  de  la  littérature  syriaque, 
trop  délaissée  pendant  longtemps,  et  aujuurd  bui 
cultivée  avec  le  soin  qu'elle  mérite. 

EGLISE  vf)  el  ^empire  romain  au  iv«  siècle, 
par  M.  Albert  de  Broglie,  3*  édition  ;  Paris,  Didier 
et  Comp.%  1860.  4  vol.  in-8. 

ELECTION  d'un  haut  doyen  de  l'église  métro- 
politaine de  Rouen  au  xvm«  siècle,  par  A.  L.  Hilaire 
de^Néville;  Rouen,  Perron,  1849,  in-8.  —  Extraie 
de  la  Hevue  de  Bonen. 

ELEEMOSYNiE  Ecclesise  apostolics  ex  antiqut- 
taie  sacra,  auctore  G.  F.  Gude  ;  Laubanii,  17S8, 
in-4. 

.  EMBOUCHEMENT  (F)  de  Nostre  Saioct  Père  le 
Pape,  l'Empereur  et  le  Roy,  faici  a  Nice,  avec  les 
articles  de  la  trêve  ;  Paris,  Angélers,  1588,  in-8.  — 
Opuscule  de  16  feuillets,  tort  rare. 

ENTRETIEN  simple  al  familier  entre  an  curé  ei 
un  vicaire  sur  le  droit  de  M.  de  Séex  au  gouver- 
nement du  diocèse  de  Rouen  comme  le  plus  ancien 
évèque  de  la  province  ;  s.  (.  ni  d.,  iu-12. 
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DÏCTIONN.  DE  BIBLrOGRAPIlIR  ET  DK  BÏBLIOLOGIK. 


IU 


ESQUISSE  historique  de  la  persécution  reli- 
gtense  sous  le  règne  d'Elisabeth,  traduit  de  l'an- 
glais par  Se  vestre  ;  Bruxelles,  Goemaere,  4850, 
in-8. 

ESSAI  sur  l'installation  de  M  Delacroix,  grand 
vicaire  de  Belley,  au  siège  épiscopal  de  Gap,  par 
A.  Giroud  ;  Gap,  Ailler.  4857,  in-8. 

ETABLISSEMENT  (de  D  et  des  propre*  du 
Christianisme  jusqu'à  la  chute  du  paganisme,  par 
l'abbé  J   Hebrard  ;  A  g  en,  Noubel,  183»,  in-S. 

EbTAT  (V),  dn  clergé  et  du  diocèse  de  Limoges 
dressé  par  ordre  de  Mgr  de  Carbonnel  de  Canizt, 
évesque  de  Limoges,  par  Gilles  Leduc,  officiai  gé- 
néral, 1702,  in^-fol.  —  Ouvrage  très-rare  doni  un 
•xcmnl.  se  trouve  indiqué  au  catalogue  de  la  bi- 
bliothèque de  l'abbé  Texier  (1H6I,  n.  181G)  :  les 
premières  pages  sont  manuscrites;  les  pages  81 
a  936  sont  imprimées  de  manière  à  pouvoir  con- 
tenir à  l'aide  d'indications  manuscrites  les  noms 
des  arcbiprétres,  curés»  officiantes,  etc. 

ETAT  (de  1')  du  clergé  régulier  en  Normandie, 
sous  le  pontifical  d'Eude  Rigaud,  1248  à  1269 
par  Alfred  Du  Méril  ;  Rouen,  1850.  —  Extrait  des 
Mémoire*  de  ta  Société  de*  Antiquaire*  de  Nor- 
mandie, t.  XVII. 

ETUDES  historiques  par  Auguste  Nicaise  ;  Paru, 
Aubry,  in-8.  —  Parmi  les  travaux  contenus  dans  ce 
volume  on  distingue  ceux  qui  ont  pour  titre  :  Les 
Papes  et  f Eglise  an  moyen  âge;  Les  Templiers  et 
quelques  pièces  de  leur  procès. 

ETUDES  historiques  sur  le  schisme  d'Anaclet 
tn  Aquitaine,  par  I  abbé  Richard  ;  Poitiers,  Oudin, 
1859,  in-8. 

EVEQUE  (V)  de  Mcnde  et  les  seigneurs  du  Tour- 
neil,  par  M.  A  Chazaud;  Paris,  Dumoulin,  1855. 
in-8.  —  Extrait  de  la  Bibliothèque  de  VEcole  de* 
Chartes. 

FAGTUM  pour  les  sieurs  prévôt ,  dignités  et 
chapitre  de  l'Eglise  de  Séez  contre  Maître  Claude 
Lcnoir.  curé  de  Saint-Oucn  de  là  même  ville,  in- 
4»  —  Ge  mémoire,  intéressant  pour  l'histoire  de 
Séet,  parut  au  commencement  du  xvu*  siècle. 
D'autres  Facium*,  relatifs  à  des  contestations  ju- 
diciaires où  fleurent  des  abbaves,  des  chapi- 
tres, etc.,  sont  indiqués  dans  le  Manuel  du  biblio- 
graphe normand  de  M.  Frère,  t.  I,  p.  448  Cr  suit. 
Afaia  ils  n'ont  pas  assez  d'intérêt  pour  que  nous 
•o  insérions  ici  les  titres  tout  au  long. 

FLORENTINS  Eccl  *ic  mores  et  coniuetudines. 
Codex  uh.  ex  archivo  iEdiiiura  S.  Marias  FJorida 
a  D.  Moreni  editus  ;  accedit  vicariorum  generalium 
«jusdcni  Ecclesiae  Gatalogus;  Floientiœ,  1794,  in-8. 

FACULTATIBUS  («le»  Ecclesi»  Christian*  ea- 
rumque  usti  ante  Giinstanlimim  Magnum,  auctore 
l*  F.  Leypold;  Liptiœ,  1755,  in-4. 

FONTIBUS  (de)  ecclesiastica  Britomim  Scotorum- 
que  historié,  auctore  L.G.  Sclioel;  Berolini,  Hertz, 
1851,  in-8. 

GALLIA  Chrisliana.  —  Le  tome  XIV  dont  nous 
avons  déjà  parlé,  tome  III,  col.  1502,  a  paru  en 
1859  à  la  librairie  Firmin  Didot  ;  il  forme  on  vo- 
lume de  1592  pages  avec  une  carte,  et  il  est  con- 
sacré aux  douze  diocèses  qui  composent  la  pro- 
vince ecclésiastique  de  Tours. 

GOUVERNEMENT  (du)  de  Louis  XIV  dans  ses 
rapports  avec  la  religion,  par  H.  de  Marne;  Paris, 
Dentu,  1860,  in  8. 

GRANDS  (les)  souvenirs  de  l'Eglise  de  Lyon, 
par  l'auteur  de  la  Couronné  dt  Marie;  Lyon,  Pé- 
tacjaud,  1860,  in  12. 

GREGOIRE  VU,  ou  le  Pape  et  l'empereur  ait 
moyen  âge,  draine,  par  Désiré  Laverdant  ;  Paris, 
Vrauet  de  Surcu,  186u,  in-18. 

GftEGOfttl  VII  (de)  Registre  emendande,  au- 
ctore G.  GifesebrecM  ;  Btunemgœ ,  H  afin,  1*58, 
iif«8.  de  49  p. 

liELYETIA  sacra,  ou  Listes  des  supérieurs,  et 


supérieures  ecclésiastiques  des  évécoés,  collégiales 
et  couvents  disparus  ou  existant  de  la  Confédéra- 
tion helvétique,  par  E.  F.  de  Mo lh rien;  Berne. 
Hunchadel,  1856,  in-folio. 

HISTOIRE  ecclésiastique  des  Francs,  traduction 
nouvelle  par  H.  Bordier  ;  Parh,  Dhlot,  1859,  in  18. 

HISTO  RE  politique  et  religieuse  dn  pa?>  <I.î 
Gex,  pur  Joseph  Brossa  n»,  avec  une  carte  ;  Bourg 
en  Bre*%t,  M.lliet,  1851,  in-8  (614  pages). 

HISTOIRE  do  l'antiquité  et  saineteté  de  l.i  cité 
de  Vienne  en  la  G.iule  celtique,  par  J.  Lelièv  e  ; 
Vienne.  Poyei,  1625,  in-8. 

HISTOIUE  de  la  sainte  Eglise  de  Vienne,  par  C. 
Cttarvel;  Lwrn,  Cizeron.  1701,  in-4. 

HISTOIRE  sacréede  Sulpice  Sévère,  tra.loite  par 
l'abbé  Poussin,  membre  de  l'Académie  de  Reims  ; 
Paris,  becoffre,  1859,  in-12. 

HISTOIRE  générale  de  l'Eglise  chrétienne,  tirée 
principalement  de  l'Apocalypse  de  saint  Jean,  par 
Paslorini,  traduite  de  l'anglais;  Rouen,  lî77,  5 
vol.  in-8. 

HISTOIRE  de  la  première  croisade,  par  F.  A. 
Pevré,  ancien  magistrat;  Paris,  Durand,  1856,2 
vol.  in-8.  —  Les  ouvrages  relatifs  aux  croisades 
et  que  nous  avons  à  indiquer  sont  en  si  petit  nom- 
bre que  nous  n'avons  pas  cru  devoir  leur  ouvrir 
un  chapitre  spécial  ;  dans  le  premier  .Dictionnaire' 
le  chap.  53  leur  avait  été  réservé. 

HISTOIRE  civile,  ecclésiastique  et  littéraire,  de 
Lorraine  et  de  Bar,  par  F.  A.  Chevrier  ;  Bruxettes, 
1758,  in  12,  tomes  là  5,  8  et  9  (les  tomes  VI  et 
VII  n'ont  pas  paru. 

HISTOIRE  ecclésiastique  de  Meletios.  métropo- 
litain d'Athènes,  publiée  par  Constantin  Entliybft- 
lus,  professeur  de  philosophie  an  grand  Institut 
national  grec  de  Consianttnople,  1854,  in-8.  — 
Cette  histoire  est  toute  en  langue  grecque  ;  elle 
n'était  encore  connue  que  par  une  médiocre  ver- 
sion en  grec  moderne,  publiée  à  Vienne  vers  la 
lin  du  siècle  dernier.  M.  Eu  lh  y  butas  a  fait  passer 
l'ouvrage  en  grec  ancien  ;  mais  on  a  depuis  décou  - 
vert  le  manuscrit  original  de  fan  leur,  lequel  était 
archevêque  grec  à  Athènes  à  la  On  du  xvu*  et  an 
commencement  du  xviii'siécle. 

HISTOIRE,  dogmes,  traditions  et  liturgie  de 
l'Eglise  arménienne  orientale;  Parh,  Frank,  1855, 
in^g,  —  Cet  ouvrage  est  attribué  à  n  n  Russe  de 
distinction  (le  comte  de  Lazaroff).  M.  Ubicini  en 
a  rendu  compte  dans  i\4f henwum  français,  1855. 
Le  but  de  ce  livre,  qui  a  un  caractère  semi- 
officiel  au  point  de  vue  du  gouvernement 
russe,  est  d'établir  qu'il  n'y  a  qu'une  différence  de» 
plus  légères  entre  l'Eglise  arménienne  et  l'Eglise 
grecque  moscovite;  de  fait  cette  différence  avec 
l'Eglise  catholique  se  réduit  à  un  bien  petit  nom- 
bre de  poinH,  et  on  peut  consulter  à  ce  sujet  un 
opusenle  en  forme  de  note,  remis  vers  1854  à  M$r 
l'archevêque  de  Paris  par  M.  Boghos  Datlian,  l'im 
des  membres  les  pluséminents  de  la  communauté  ' 
arménienne  de  Constant  inopte. 

HISTOIRE  de  l'église  Saint- Martin  de  Roubaix, 
par  Tb.  Leuridan;  Roubaix,  Reboux,  1860,  in-8.  • 
(1er  volume  de  YHhtoire  reUgèeuse  de  Roubakt) . 

HISTOIRE  ecclésiastique  de  l'ancien  diocèse  de 
Liège  et  des  saints  qui  I  ont  illustré,  par  Ch.  Ptrl-  : 
let  ;  Liège,  Lardinais,  1860,  in-12  (tomeI'r  ;  tome 
II*  en  1861). 

HISTOIRE  générale  de  l'BgKse  de  Toulouse,  par 
l'abbé  Salvan  ;  Toulouse,  Dellay,  1 855-59, 5  vol. in-8. 

HISTOIRE  du  Paraguay  et  ét$  établissements 
des  Jésuites,  accompagnée  d'un  atlas,  de  pièces 

Ëftiftcativcs  et  d'une  Bibliographie,  par  L.  Alfred 
mersay,  chargé  d'une  mission  scientifique  dans  - 
l'Amérique  méridionale  ;  Paris,  Hachette,  1860,  2 
vol.  in-8,  et  atlas  composé  de  14  planches  et  % 
cartes. 
HISTOR1&  Semipelagianismi   antiquissima,  an— 
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clore  J   Gcfcfcen;  Go$Umgmt  18*6,  ln-4.  —  Ou- 
vrage d'un  proleslaul. 

HISTORIA  aliqooi  oosiri  steeuli  nmrtyrum  cutn 
pi»,  mm  lectu  jucunda,  nunquaw  anlebac  lypîs 
excusa;  M»guntù*f  r\  Behem,  1550,  în-4. 

HISTORIA  originis  et  progressus  Scbofcrum  Mi- 
ter Christianos,  auctore  G.  Keuffel  ;  Helmsiadii, 
1745.  in  4. 

UOTKL-DIEU  (Y)  d'Abbeville,  notice  historique 
par  Louandre;  Abbeviile,  1*57,  in-8,  68  p.  —  Er- 
irait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  dWbbe- 
ville. 

INSTITUTIONES  bisloris  eccIesiHSiicïfi  Novi 
Testament!,  auctore  iac.  Rultenstock  ;  Xiennm, 
«832,  3  vol.  in-8. 

INSTITUTIONS  historias  ecclesiastica».  auctore 
P.  Gottf.  Laniper:  Auyustœ  VindeL,  1790.  in-8. 

INTRODUCTIONS  (de)  religionisCbristianaj  in 
Çommerania ,  auciore  H.  F.  G.  Kableu  ;  Çouin- 
9^,1806,  in-4.  —  D  existe  aussi  une  dissertation- 
de  Kosegarleii  :  De  lucis  evangelicae  in  Pommera- 
nia  orienta  Adversariis;  Crwlàêwaldir,  U30, 
io-4  ;  et  plusieurs  ouvrages  allemands  qu'indi- 
que Danx  :  Hnivertai-Woertcrbuçlt;  Leipzig,  1842». 
>.  770. 

INTRODUCTION  à  FEssai  historique  sur  l'ancien 
Cécile  de  Lisieux,  par  M*'*,  suivi  des  Mémoires 
de  Noël  Dcsbays,  curé  de  Compiègne,  sur  lesévé- 
quesde  ce  diocèse,  1754,  publié  par  H  de  For- 
nieville  ;  Cmen,  Le  Seul  nier,  1845,  in-8. 

LETTRE  de  sir  Edouard,  baronnet,  au  docteur 
W.  S.  Brigs.  à  l'occasion  du  privilège  de  >ainl 
Romain,  dit  la  Gargouille  ou  la  Fierté  ;  Rouen, 
f  7#>,  in-8,  5Î  p. 

LIBER  cartanun  prioratus  Soncii  Andréa*  in 
Scoiia  ;  Eteniœ,  1840,  in-4.  —  Volume  imprimé 
il  petit  nombre  et  reproduisant  les  titres  originaux 
qui  existent  chez  lord  Paumure. 

LJBER  officialis  Sam  li  Andréas,  eu  ri*  Métropo- 
litaine in  Scoiia;  Elonkr,  1845,  in  4.  —  Volume 
imprimé  à  10Q  exemplaires. 

14IGDU&ENSE  Somuium  de  divi  Leonis  Poirtjfi- 
cis  maxtiai  ad  summum  Ponlificalum  divins  pro- 
motion*; Luyduni,  1543,  ii|-8.  —  Opuscule  fort 
rare,  indiqué  dans  le  Catalogue  de  la  bibliothèque 
lyonnaise  de  M.  Con!*,  u,  t$64l. 

MARTYRE  (du)  de  2200  chrétiens  mis  a  mou 
ei  inhumés  sur  te  territoire  de  Poinpev  (Meuse), 
par  L^ui*  Collenoi;  Nancy,  Binsuliu,  4860,  in-8. 

HARTYRIBU&  («Je)  professoribos,  aftctff*  J.  F. 
Balirdr,  Lf>fta?:i768,  in8. 

MARTYftiBUS  (de)  Christian»  justjiiie  divin» 
testions  cerlissWs,  auciore  J.  G.  Bernboldt  ;  £>• 
lamjœ,  1748,  in-4. 

JIEM01RE  sur  les  actes  dTnnocem  III,  par  Léo- 
pold  Delisle;  Paris,  Dumoulin,  1858,  in-8  ,  73  pa- 
ges. —  Extrait  de  la  Bibliothèque  de  i  Ecole  des 
Chartes. 

MONUMENTS  de  l'histoire  de  l'ancien  évêcbé  de 
Bàêe,  recueillis  et  publiés  par  ordre  du  conseil  exé- 
cutif de  Bà'.c ,  par  J.  Trou  il  lai  ;  Porentruy  , 
4852,  in  8.  —  Beau  volume  contenant  tous  ies 
textes  imprimés  ou  inédits  qui  peuvent  servir  à 
l'histoire  de  l'ancien  éveillé  de  Haie  jusqu'à  l'an 
tio9.  —  Voir  Bibliothèque  de  CEcole  des  Otar- 
ie*. 1854.  p.  190. 

NOTE  historique  et  pièces  relatives  au  monu- 
ment religieux  élevé  à  Tours  aux  vii  limes  de  l'a- 
narchie de  1703  dans  le  département  de  la  Loire; 
Tours.  Marne,  4829,  in-8. 

NOTICE  sur  l'introduction  du  Christianisme  en 
Saintongcs,  par  J.  M.  Brillouiu  de  Saint-Jean 
«J'Angel?;  Poitiers,  Dupré,  4800,  in-8.  —  Extrait 
du  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  C  Ouest. 

NOVIf  ATES  qmedam  ex  divcrsorunipraslanlium 
fpislolis  dcsumpUe. De  Sanctorum  in  legno  Angliai 
F«r>ecutione  ac    martyrit    constantia    {sine  loco) 


4594,  in- 11.  —  Livret  de  42  feuillets  irèft-raref 
un  exempi.  est  indiqué  Bibliotheca  Grenvilliana, 
p.  444. 

OISON  (D  bridé,  redevance  singulière  imposée 
aux.  moines  de  SainuOuen  ;  sentei  ce  du  bailli  de 
Rouen  rendu  sur  ce  suie  t.  Publié  d'après  les  re- 
gistres de  l'hôtel  de  ville  de  Rouen  ;  Rouen,  Lt- 
grand*  4857,  in-8.  —  Extrait  de  la  Revue  rétros- 
pective normande. 

ORAT10  de  disciplina  arcani  veteris  Eccleske 
nostra  aeiate  non  u surpanda,  auctore  J.  J.  Ziro- 
mermann  ;  Basileœ,  4752. 

ORIGINE  (de  1')  et  de  l'emploi  des  biens  ecclésias- 
tiques au  moyen  âge,  Etudes  historiques,  par 
l'abbé  F»  Cncberat;  Paris,  Vinatrinier,  4860,  iu-8. 
ORIGINES  historiques  de  la  ville  de  Vanne**, 
de  ses  monuments,  communautés  religieuses 
et  établissements  de  bienfaisance ,  par  Alfred 
LauVuiant;   Vannes,  Cauderan .  4856,  ia  18. 

PAGANISME  et  Judaïsme  ;  Introduction  a  l'his- 
toire du  Christianisme,  par  J.  Doellinger,  traduit 
de  l'allemand;  Bruxelles,  Coemaere,  1858  58,  8 
vol. in-8.—  Une  autre  traduction  de  cet  importa** 
ouvrage  a  vu  le  jour  à  Liège,  Meyers,  4859.  kr*8. 
PAGAN1TATE  (de)  ex  Prussia  olim  pronjgata, 
auciore  J.  D.  Jlofmann  ;  Elbingii,  4758,  in  4. 

PAPES  (les)  depuis  saint  Pierre  jusqu'à  Pie  KX; 
traits  historiques;  Toulouse,  Motitaubin,  1861. 
in-32. 

PERSECUTION  (une)  du  Christianisme  en  18f0. 
Les  derniers  événements  de  Syrie,  par  Fraucoitr 
Lenormaud;  Paris,  Douniol,  1860,  iu-8. 

PERSECUTION  (de  la)  de  l'Eglise  sous  Bona- 
parte; Lyon,  Balluncue,  4814,  in-8. 

PETITES  remarques  sur  un  grand  ouvrage  in- 
titulé :  Histoire  de  r Eglise  métropolitaine  de  Rouen, 
par  L.  Fallue.  par  l'abbé  J.  E.  Dccordc;  iïeufchà' 
tel.  Vmval,  1855,  in-42. 

P1STIS  Sophia,  npus  gnosttcttm  Valcnlino  adjuT 
dicalum,  e  cod.  ms.  Copiico  Londinensi  dcscripsiL 
et  Latine  verlit  M.  G.  Scbwarlz,  edidit  J.  M. 
Petermann;  BeroRni,  4854,  in- 8.  —  De  longs  ex- 
traits de  cet  ouvrage  se  trouvent  dans  le  Diction-^ 
naire  des  Apocryphes  (tome  II),  publié  par  les  AtCr 
tiers  catholiques,  1857,  gr.  in-8. 

PLA1DOYE  pour  la  Fierté  de  Rouen,  signé  V. 
de  Montereul;  Paris,  S.  tramoisy,  1608,  iti  8.  — 
Divers  autres  Plaidoyers ,  Factums ,  Requêtes  et 
Mémoires  relatifs  à  des  Procès  suscités  à  l'occa-, 
sion  du  Privilège  de  la  Fierté,  sont  indiqués  dans 
le  Manuel  du  bibliographe  normand,  de  M.  Frère, 
t.  Il,  p.  418-419. 

POU1LLE  de  l'évôché  de  Luçon,  par  l'abbé  E.  . 
Aillery  ;  Fonlenay,  Rabvclwn.  U  60,  in  4 

IRiETENSiE  D.  N.    Marii   Virduncnsis  Ecde- 
siac  asserti  decani   apologiae  ;  Virdum,  /.    Wu\ry\ 
1606,  in-4.  —  Pi/èce  fort  rare  et  oui  contient  des  . 
faits  sur  l'histoire  de  l'évéché  de  Verdun. 

PRECIS  de  l'histoire  des  principaux  établisse • 
menls  religieux  de  l'arrondissement  d'Avesnes,  par  . 
Gossarl  ;  Valenciennes,  1860,  in  8. 

PKESBYTERK  (le)  de  Baveux  dans  la  commu- 
nion du  Saint-Siège  apostolique,  aux  pasteurs  et 
aux  Iklèles  do  Calvados  à  l'occasion  d'un  concile 
formé  par  les  évéques  constitntiennels  le  15  août 
1797;  Boueux,  4797,  in-8. 

PROCESSION  (la)  du  roy  de  France  (François 
I")  nostre  sire,  qu'il  a  faicte  par  dévotion  à  l'image 
de  Nostre  Dame  de  Souffrance  avec  le  présent  qu  il 
loy  a  faict  (eu  vers);  Paris,  sans  date  (1528),  petit 
in  8,  gothique,  4  feuillets.  —  Un  exemplaire  de 
cet  opuscule  très-rare  figure  au  catalogue  de  M. 
Cigongne,  p.  499.  Cette  procession  eut  lieu  à  l'oc- 
casion de  la  profanation  commise  le  5  juin  1528, 
sur  une  image  do  la  Vierge  placée  au  coin  des 
rues  des  Rosiers  et  Saiol -Antoine.  Un  manuscrit 
qui  se  trouve  également  dans  la  bibliothèque  de 
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M.  Cigong ne,  «tonne  des  délais  circonstanciés  sur 
cette  cérémonie.  Voir  la  note  du  Catalogue,  p. 
443.  * 

PROFESSORIBUS  (de)  veteris  Ecclesinc  martyri- 
fctts  aneiore  E.  F.  Wernsdorf  ;  Lipsiœ,  1759,  in-4. 

PROFESSORIBUS  (de)  Christian*  anliquitatis, 
auctore  K.  A,  Zeibich  :  Gerœ,  4783,  in-4. 

QUESTIONS  snr  les  affaires  présentes  de  l'Eglise 
de  France,  par  Charrier  de  la  Roche,  député  de 
Lyon;  Paris,  Leclerc,  1791,  in-8. 

QUlETlSMI  revolutio  in  Quielislis  decimi  quarti 
et  hujus  s&culi,  auctore  Hieronymo  Neper  ;  Hclm- 
stadt.,  llamm.  1696,  in  4.  —  Ouvrage  d'un  protes- 
tant, ainsi  que  le  suivant  :  Oratio  inaugurais  de 
lile  arcniepiscopo  Cameracensi,  Fr.  de  Solignac 
Fénelon,a  quibusdam  Galliœ  praesutibus  circa  non- 
nolla  theologine  mystica*  capita  Romae  in  tenta  ta, 
•netore  J.-G.  Prelio  ;  Lipsiœ,  1699.  in-4. 

RECHERCHES  historiques  sur  la  chute  du  pa- 
ganisme ei  rétablissement  de  la  religion  chrétienne 
dans  la  provincede  Rouen,  par  Edelestand  du  Méril  ; 
Rouen.  1844,  in  4.  —  Extrait  des  Mémoires  de  ta 
Société  dm  Antiquaire*  de  Normandie,  t.  XI H. 

RECHERCHES  sur  l'élise  du  grand  Hôtel  Dieu 
ds  Lyon,  par  E.  Perret;  Lyon,  Vingtrinier,  1859, 
in  8. 

RECHERCHES  ponr  servir  à  l'histoire  de  Tab- 
feaye  de  Saint- Vaast  d'Arras  jusqu'à  la  fin  du  xn' 
siècle,  par  M.  Tailler  ;  Arra$,  4859,  in-8.  —  Extrait 
des  Mémoires  de  F  Académie  d'Arras.  Ce  travail 
occupe  350  pages. 

RECHERCHES  sur  les  abbayes  du  département 
de  la  Manche,  nar  C.-A.  de  Gerville  ;  Rouen.  1814. 
—  Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  Normandie. 

RECIT  de  rentrée  solennelle  dans  Bayeux  de 
Mgr  de  Nesmoml,  évesque  de  la  mesme  ville,  par 
r.ihhé  Michel  de  Saint-Martin;  Caen,  M.  Yvon, 
4662.  in  4. 

RELATIO  veridica  et  sincera  status  provinciae 
Hiberni*  ordinis  Minorum  regu(aris  Observanlias 
aub  regimine  F.  Pétri  Marchant,  Commissarii  ge- 
neralis  Nationalis  super  Pnrvincias  Germanise  sa- 
perions, Belgii  et  Britauni».  ad  reverendissi- 
mum  Patrem  loti  us  ordinis  ministrum  generalem, 
neenon  reverendissiinos  ac  pluriinuni  reverendo* 
Patres  in  capitulo  generali  Romae  Congregitos  hoc 
anno  1651,  in  feito  Pentecostes,  in-4.  (Petit  vo- 
lume de  7i  pages,  devenu  Tort  rare.  Un  exempt, 
figure  dans  la  Bibliotheca  Grenvilliana ,  part,  n, 
p.  25*. 

F  ELATION  d'un  Tait  spécial  dliérésic  survenue 
à  Montpellier  au  commencement  du  xv*  siècle»  par 
A.  Germain  ;  Montpellier,  Boehm,  4855,  in-4.  — 
Extrait  dit  Mémoires  de  C  Académie  des  sciences 
êl  lettres  de  Montpellier. 

RELATIONS  (des)  du  Pape  Urbain  V  avec  la 
ville  et  le  diocèse  de  Marseille,  par  M.  Th.  Roussel; 
Mende.  4860,  in-8.  —  Extrait  du  Bulletin  de  la  So- 
ciété des  Sciences  et  Arts  de  la  Lozère. 

RELIGION  (la)  des  Moscovites  en  1525,  par 
Jean  Faber;  Parts,  Franck,  1860,  in-18.  —Ce 

Ktit  volume  fait  partie  d'une  collection  publiée  à 
ris  sous  le  titre  de  Bibliothèque  russe. 

RETOUR  (du)  des  Bulgares  au  Catholicisme,  par 
le  R.  P.  Louis  Lesueur;  Paris,  Douniol,  4860,  in- 
8.  —  Extrait  du  Correspondant. 

RETRACTATION  et  profession  de  foi  de  0  L. 
T.  A.  Michelet,  prêtre,  et  vicaire  de  feu  Claude 
Fauchct,  évèque  constitutionnel  du  Calvados,  s. 
L  n.  d.  (4797) ,  in-8. 

SERIES  episcoporum  Monasteriensiuni  eorum* 
demqne  vitas  ac  gesta  in  Ecclesia,  auctore  H.  Koch  ; 
Monasterii,  4801,  5  vol.  in  12. 

SIEGE  (du)  épiscopal  d'Api  et  delà  cathédrale, 
par  X.  M.  ;  Apt9  Jcant  4860,  in- 8. 


SILESIA)  sacrar  origines,  auctore  C.  S.  Herber  ; 
Vratislabiœ.    4821,  in-4. 

SIXTE  QUINT  et  Henri  IV.  Introduction  du  pro- 
testantisme en  France,  par  E.  A.  Segretan,  ancien 
député:  Paris%  Gaume  frères,  1861.  in-K. 

S0EOMENI  Hisloriaecclesiastica,  edidit  R.  Hhs- 
sey  :  Londini.  4860,  3  vol.  in-8. 

SUEVIA  et  Wirtembergia  sacra,  sive  status  Cnri- 
rtianae  religion is  in  his  regionibus  postexstirpatuiti 
gentilismum,  auctore  J.  U.  Pregizero;  Jubinga*9 
4747,  in-4. 

TABLEAU  du  massacre  des  ministres  catholi- 
ques et  des  martyrs  de  l'honneur  exécutés  dans 
le  couvent  des  Carmes  et  à  l'abbaye  Saint-Ger- 
main, par  Peltier  ;  Paris,  4797,  in-8. 

TABLEAUX  chronologiques  critiques  de  ï'Ms- 
toire  de  l'Eglise  universelle,  par  Ignace  Moz- 
zoni  ;  Venise.  4852,  in-fol. 

TITRES  de  la  fondation  de  l'église  collégiale  de 
Saint-Urbain  de  Troyes  ;  Troues.  Claude  F  être, 
4683,  in-4. 

VISITE  de  S.  Km.  Mgr  le  cardinal  Wiseman. 
archevêque  de  Westminster,  an  Cercle  catholique 
deCaen  le  43  juillet  1851;  Caen9  Detvs,  1852,  in-8. 

VISITE  de  Mgr  l'archevêque  de  Rouen  au  Graird 
Quevilly,  le  2  juin  4856  ;  Rouen,  neuve  Surriètc, 
4856,  in-8. 

VRAT  (le)  discours  des  grandes  processions  qui 
se  font  depuis  les  frontières  de  l'Allemagne  jusques  à 
la  France,  dont  jamais  n'en  fut  faiete  de  sem- 
blable ;  Paris,  4584,  in  8.  —  Opuscule  réimprimé 
dans  les  Variétés  historiques  et  littéraires,  par  M. 
Ed.  Fournier,  Paris,  Jannet,  4857,  tom.  VII,  p. 
347.  Le  chroniqueur  l'Est'tile,  dans  son  Journal 
de  Henry  III,  parle  aussi  très-longuement  de  cet 
processions  et  leur  donne  également  pour  motifs 
des  c  prodiges  veuz  au  ciel  et  en  la  terre  comme 
feux  apparents  en  Pair,  i 

XXIII.  —  Missions. 

ACTA  beatonim  martyrnm  Japonensium  ;  Ma- 
triti,  1601,  in-8  ;  ibidem,  1628.  —  C'est  la  traduc- 
tion d'une  Relacion  écrite  en  espagnol  par  Fr. 
Juan  de  Santa  Maria;  Madrid.  4601,  in  8.  —Ces 
martyrs  étaient  au  nombre  de  26,  six  Franciscains 
trois  Jésuites  et  dix-sept  indigènes. 

ACTA  consistorîi  publiée  exhibiti  a  S.  D.  N. 
Gregorio  Papa  XIII,  regum  Japon tae  legatis,  Rom» 
die23MartK1585;  Romœ,  F.Zanettus,  15X5, in-4. 
—  Autres  éditions,  Augustœ  Tremrorum,  1585,  in-4; 
Patawii,  4588,  in-4.  —  Il  en  existe  une  traduction 
française  sous  le  titre  d  Actes  exhibés  au  consistoire 
par  Grégoire  Pape  XIII  aux  ambassadeurs  des  rois 
du  Japon  à  Rome,  mis  en  français  par  G.  Thou- 
rin  ;  Liège,  4585,  in-4. 

ADVIS  du  Japon  des  années  4582,  1583  et  1584 
avec  quelques  autres  de  la  Chine,  etc.,  recueiJl  s 
des  lettres  de  la  Compagnie  de  Jésus,  reçues  au 
mois  de  décembre  4585  ;  Date,  J.  Pogure  et  J.  Ra- 
veillot,  4587,  in-8. 

BR1EFS  discours  d'aucunes  missions  tant  d'O- 
rient que  d'Occident,  tirés  d'aucunes  lettres  des 
PP.  Pierre  Martines,  etc.  ;  Douau,  veuve  Boscard, 
4593.  in-42. 

CERTAMEN  seraphicum  provinciae  Angliae  nro 
sancta  Dei  Ecclesia,  opéra  R.  P.  F.  Angeli  (N.  M:i- 
soni  ;  Duaci,  B.  Bellin  4649,  in-4  (volume  rare, 
orné  de  5  portraits  et  cher  eu  Angleterre). 

COCHINCHINE  (la)  et  le  Tonquin  :  le  pays,  l'his- 
toire et  les  missions,  par  Eugène  Veuillot;  Paris, 
Amyot,  4859,  in-8. 

CONVERSION  du  roi  Gélata  Ma  ca  mu  ne  et  do 
ledit  qu'il  a  fait  publier  par  tout  son  royaume  de 
Boju  au  Japon,  commandant  à  tous  s«s  vassaux 
de  recevoir  la  foy  curcsticnnc  ;  Tolosc,  J.  Boude, 
iGI8Jn-8. 
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CONSTITDTÏONE3  apOfrtoiiro,  brevia,  décréta, 
rc  .  pro  mission*  bus  Sina  ru  m.  Tiiiiquiui.  «*tc.  itixta 
eiemidarRonue;  Parisiis,  C.  Amgot,  1676,  in-lî. 

DOGTR'NE  de  la  sainte  religion  à  l'usage  des 
missionnaires  en  Chine  et  de  leurs  néophytes.  Ou- 
mge  traduit  du  en  nois  per  le  capitaine  Dahry; 
Péris.  If.  Pion.  1859,  in -8. 

EPISTOLA  P.  Ferdinandi  Verbiesl.  vice-prorin- 
cialis  missionis  Sinensis,  anno  4678,  die  15  Augu* 
sti,  ex  caria  Pekiniensi  in  Europam  ad  soctos 
miksa,  in  fol. ,  iO  feuillets.  —  (Opuscule  très-rare 
imprimé  à  Pékin  en  planches  de  bois.) 

EPiSTOLA  Pétri  de  Marque  e  Soc.  Jesu,  ad  Pa- 
ire» generalein,  pro  obtine  nda  missiene  Japanica; 
Due*.  Mairesse,  4696,  in  12.  (Eplire  élégiaque  en 
400  fers.) 

EPISTOLA  Caspari  Ceellii  de  JesuitartH*  rébus 
fttfttts  in  insulis  Japonicis;  DiUingm,  May  et,  1586, 
in-8.  —  Il  en  existe  une  traduction  française  sous 
le  litre  de  Lettre  du  Japon,  de  Tau  if»82  far  le  P. 
Uesperd  Coelli  ;  Parie*  Th.  Brumeut,  4586,  in-8. 


EPISTOLA   P.  Adami  Waidenfeld  ?d  adoi.  R. 
>  Joan.  Paul.  0 
rue,  168*.  in  4. 


P  Joan.  Paul.  Oliva,  Proep.  gen,  soc. 


ad  ai 
Jesu; 


Tyrnu- 


EPISTOLiE  liidicœ.  De  sliipendis  et  pra?clar'u 
rebut  çuas  divin»  bonkas  in  India  et  variis  insulis 
per  Societatcm  Jesti  operari  dignata  est,  in  la  m 
copiosa  gentinm  ad  tidera  conversione  ;  Lovauii, 
Ratêenu  Yetpius  t566,  in  42  (17  lettres  écrits 
de  4544  à  4560;  ce  recueil  est  dû  au  P.  Jacobus 
Navarchiis  (Schipman). 

EPISTOLiE  Japonicae  de  multorum  gentilium 
in  variis  insulis  per  societatis  nominis  Jesu  theolo- 
ges  conversione;  Lovanii,  A.  Velpius*  1569,  2  vol. 
—  Deuxième  recueil  par  le  même  auteur  ;  la  pre- 
mière partie  renferme  47  lettres  écrites  de  1549 
4  1561  ;  la  seconde  40  lettres  écrites  de  1561  à 
156i. 

EPiSTOLiE  Indirae  et  Japonicre  de  multarum 
gentium  per  societatem  Jesu  conversione  ;  Lovatiii, 
B.  Vrtpiu*.  4570,  in  8  (25  lettres  de  4541  k 
4565). 

EPISTOLiE  Japonicae  de  multorum  in  vaciis  in- 
sulis gentilium  ad  Christi  Ûdem  conversione  ; 
Useun,  R.  Velpius,  1571,  in-8  (25  lettres  de  1549 
à  1566).  —  11  faut  observer  qu'il  y  a  des  diffé- 
rences sensibles  entre  ces  quatee  recueils  et  qu'il 
est  à  propos  de  les  réunir  .tous  pour  avoir  uue 
collection  bien  complète. 

ETUDES  sur  la  langue  Secbuana  précédées 
d'une  introduction  sur  I  origine  et  les  progrès  de 
la  mission  chez  les  Bassoutos,  par  Eugène  Cassa  - 
lis:  Paru,  imprimerie  Royale,  1841,  in-8. 

FIRMAMENT  (le)  de  U  vérité  contenant  cent 
démonsi rations.... qui  prouvent  que  les  prêtres»  dia- 
cres, etc.,  doivent  être  damnés,  s'ils  ne  vout  prê- 
cher l'Evangile  aux  Turcs,  Arabes,  Maures,  etc., 
par  Jean  J'Aubrv,  4642,  iir-8.  —  Volume  rare 
et  peu  connu,  indiqué  au  Manuel  du  Libraire. 

FRANCISCAINS  (les)  à  Bol  bec,  ou  Notice  sur  la 
mission  donnée  à  Bolbec  en  1858;  Rouen,  Fleury, 
4S60,  in-8 

GLORIOSUS  Franciscus  redivivu3,  siveChronica 
Observant!»  strictions  reparatae,  reduclsac  refor- 
mai*, ejusdem  per  Cbristianos  orbes  nou  solum,sed 
et  Américain,  Per u,  Chinas,  Jappones,  Chichemc- 
cas,  Zacatbecas,  Indos  orientis  et  occidui  solis, 
Tircas  et  Barbaras  génies  diffus»  et  Eyaugclio 
fructifleantis,  distincte  libris  vi  etSHfiguris,  a»neis 
crnala,  auctore  Mariano  de  Orscolor  ;  bxgoUtadu, 
W.  E.  Derm.  1625,  in-4. 

HISTOIRE  de  l'Eglise  du  Pérou  aux  antipodes, 
et  an  grand  progrés  de  l'Eglise  eu  la  conversion 
ries  gentils  par  la,  prédication  âc&  religieux  er- 
miles  de  Tordre  de  Saint-Augustin  recueillis  de 
la  Chronique  du  R  P  Ant.  de  la  Calaiichc  ;  Ton- 
Iwse,  Boude,  1655,   in-L  (L'ouvrage  en  espagnol 


du  P.  Antonio  de  la  C.alancha  a  pour  litre  : 
Ckronica  moralizada  del  orden  de  San  Augustin  en 
Peru  ;  Bareelona.  Pedro  de  la  Cavalleria.  1618, 
in-fol.  ;  un  second  volume,  Lfmn.4653.  —  On  peut 
y  joindre  comme  complément  la  Croniea  de  la 
Promneia  PeruanadeV  orden  de  San  -' Augustin,  par 
B.  de  Terre  ;  Lima,  4697,  in-fol.  —  Ces  divers 
volumes  sent  fort  rares  en  Europe. 

HISTOIRE  de  la  glorieuse  mort  de  vingt-six 
chrétiens  mis. en  croix  an  Japon;  Ronen.  1600, 
in-r2.  Autre  édition  sons  le  titre  de  Récit  véritable  ; 
Parié.  1604,  in* 2. 

HISTOIRE  du  grand  royaume  de  la  Chine,  par  Gon- 
aalex  de  Mendoce.  traduite  par  Léo  de  la  Porte  ;  Pc- 
ris,  FAnaêlier.  4600,  in-8;  s.l.  J,  Arnaud,  1606,  in  *. 
—  Ces  deux  éditions  doivent  être  jointes  à  celle* 
qae  nous  avons  déjà  signalées  t.  III,  p.  7i8,  en 
mentionnant  l'édition  latine  de  l'ouvrage  de  Mer.- 
dosa  qui  est  snrtont  consacré  aux  missions.  L'ori- 
ginal espagnol,  publié  à  Rome  en  4585.  in-8,  f«t> 
réimprimé  à  Anvers  rn  1596  ;  il  en  existe  une  In- 
duction italienne  par  Fr.  Avanzo;  Rom  a.  4586. 
in-4,  et  nn  abrégé  en  la  même  langue  ;  Bologne 
4589«  in-4. 

H1STORÎA  Japonensis  anni  MDCCXXIV  conlinens 
felicem  Christian»  fidei  progressera,  et  varia  Japo  « 
nensium  Christianoriim  pro  ftde  certamina,  ex. 
lilteris  R.  P.  Joan.  Froes,  Soc.  Jesu,  ex  Italie* 
sermone  translata;  Moguntim,  4628,  inri. 

ITINERARIUM  ad  regiones  suh  aeqninoctfali 
plaga  constituas  Alexandri  Geraldini  Almerusi. 
episcopi  civitalis  S.  Dominici  apud  Indos  Occi- 
dentales ;  nunc  primum»  edidit  Onuphrius  GeraJ- 
dinus  auctoris.  abnenos;  Romm,  typis  Fracciotii., 
4631,  in-8-—  Relation  rare  écrite  vers  1524;  elio 
renferme  des  inscriptions  indiquées  comme  ayant 
été  copiées  sur  la  côte  d'Afrique,  mais  qui  snni 
d'une  authenticité  très-douteuse.  (Von.  le  Clastical 
Journal,  tom.  XVI,  p.  139  ;  Beckmann,  Littérature 
(en  allemand)  de$  relation  de  voyages,  t.  Il,  p. 
513,  etc.) 

JAPONICA,  Sinensia,  Mogorana,  hoc  est,  d* 
rébus  apud  eas  gentes  a  Pairibus  soc.  Jesu  *nn. 
4598  et  1599  gestis,  a  P.  Jeanne  Orano  v\\mK 
Sic.  in  linguam  Lalinain  versa;  Leodii,  1601, 
in-8. 

LKTTRE  annuelle  du  Japon  de  Tan  1603  escritc 
par  le  P.  Gabriel  de  Matos  au  P.  général,  avec  uiuv 
épiire  do  la  Chine  et  des  Moluques,  translatée  d'i- 
talien; Dow  u.Bellère,  4606.  in-42. 

LETTRE  ur  la  colonisation  chrétienne  de  1  hi* 
doustan  et  ••  r  le  projet  d'un  établissement  destin^ 
à  concourir  à  la  réalisation  de  cette  grande  oeuvre, 
par  le  docteur  J.  N.  Ducrcy  ;  ParUrMoqjaet,  4861  f 
in -8. 

LETTRES  nouvelles  du  Japon  touehant  l'avan- 
cement de  la  chrétienté  en  ce  pays  de  Tan  4579.  a. 
l'an  4581  ;  Paris,  Th.  Brumen,  1584,  in-8. 

LETTRES  du  P.  Chicard%  missionnaire,  a  sa 
famille;  Poitiers,  Ourfiw,  J861,  iq-18v 

LETTRES  du  Japont»  etc.,  envoyées  an  R.  P: 
général  de  la  C.  de  h  par  ceux  de  la  société 
qui  s'emploient  en  ces  régions  a  la  conversion  des 
gentil*;  Pari*,  Th.  Brumen,  457*,  in-42  (Lettre* 
de  1575  àl  577). 

LETTRES  du  Japon  de  l'an  4580,  envoyées  par 
les  prêtres  de  la  Compagnie  de  Jésus  vaquant  à  la 
conversion  des  infhJètcs  audit  lieu  ;  Paris,  Th. 
Brumen,  1580,  in-8. 

LETTIiES  (trois)  annuelles  du  Japon,  desanuers 
1603-1606,  escriptes  par  le  R.  P.  François  Passius, 
vice-provincial  de  la  Compagnie  de  Jésus  ;  f>o*ay, 
Bogard.  4605,  in  8.  —  La  première  de  ces  Lettrée 
avait  été  publiée  à  Paris,  tlhappelet,  1605.  in-t2, 
et  la  seconde  l'a  été  à  Dota*,  1609,  in  12. 

U7TEWJE  annure  provinci»  Tolosanx  tnciclati* 
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Jesu.a  1  Odobris  «857  ad  I  Octobris  1858;  Tou- 
foute,  fiieulufoy.  1859,  in-4. 

LITTEHA)  annu.e  proviucis  Paruguari»  soc. 
Jesa  ab  Jacnbode  Berou  ad  Mutions  Vitelleschum, 
ex  Hispanico  autographe  Latine  redditae  a  Fran- 
cisco do  Hantai  ;  I  mu  lis,  F.  Le  Clerq,  1649,  in-8. 

MARCELLi  Mastrilli  esoc.  Jesuet  3î  sociorum, 
ne  16  aliorum  rehgiosorum  iter  in  Indiara  ;  Antuet- 
piœ,  S.  Meursius,  4637,  in-8. 

MEMORIAL  de  la  mission  donnée  à  Fleurance  en 
1839  par  J.  de  Saint-Joseph  ;  Anch,  Porte*,  1859. 
in-S. 

MI8SI  evangelici  ad  Sinas,  Japoiiiam  eloras 
couûnes,  integri  doctrin*  labisque  pari  nec  ex 
admissa  loculionum  mente  reatrictarum  honesfate, 
in  foveam  acti  :  Lcodegarios  Qnintenus  Hedicos 
innoxios  tex'u,  veriiaii  misère  di lacerai»  prasle 
fuit  ;  Antuerpim,  1659,  in-8. 

MISSION  (la)  de  Madnré,  par  L.  Satnt-Cyr,  delà 
compagnie  de  Jésus:  Lgon,  Pélagaud,  4859,  in-18. 

MISSIONS  des  Jésuites  aux  Indes  Orientales  ; 
Parte.  4659,  in-8. 

•  NARRATK)  perseeutionis  adversus  Christianos 
excitai»  in  variis  Japoniœ  regnis  ann.  4628,  4629., 
4636  :  Italice  Rom»  excusa  ac  Latine  reddita  a 
quodam  ejosd.  soc.  sacerdote  (le  P.  Jean  Bollan- 
dus)  ;  Antuerpiœ   /.  Uewieus,  4655,  in  8. 

NOTICE  historique  sur  la  mission  de  Barsac  ; 
Bordeaux,  Codereet  Oegréteau,  4859,  in-42. 

NOUVEAUX  advis  du  royaume  de  la  Chine,  du 
Japon  et  de  Testât  du  roy  de  Mogor,  lires  de  plu- 
sieurs lettres,  mémoires  et  advis  envoyés  à  Rome  ; 
Pari$f  Chappelet,  1604,  in-8.  —  Cette  traduction 
est  du  P.  François  Sellier  ;  l'ouvrage  est  au  fond  le 
même  que  le  Discours  du  choses  remarquables*  im- 
primé à  Arras  eu  4604  et  que  nous  avons  indiqué 
t.  IV.  n.  706 

NOUVEAUX  advis  de  l'ampliftcation  du  chris- 
tiamxme  es-pays  et  royaume  du  Japon  envoyés  au 
R.  P  Général  de  la  Compagnie  de  Jésus,  par  le  P. 
Fr.  Cubral,  supérieur  de  ladite  Compagnie  au  Japon  ; 
Paris.  Th.  h  rumen,  4579,  in-8. 

NOUVEAUX  advis  des  Indes  orientales  et  Japon 
concernant  la  «on version  des  gentils  avec  un  mi- 
raculeux martyre  advenu  à  Maroc,  ville  d'Afrique  ; 
Paris,  Th.  Brumen,  1581,  in-8. 

ORATIO  habita  a  Fart  D.  Martino  Japonio,  suo 
et  sociontm  nomine,  cum  ab  Europa  redire!,  ad 
P.  Alexandrum  Valignanum,  visitatorcm  so- 
cielatis  Jesu,  Go»,  in  D.  Pauli  coilegio,  pridie  Non. 
Junii,  anno  Domini  1587;  Goœ,  &  Douratus,  4588, 
in-8. 

PACIECIDESIibri  xu.Decantatur  ciarissimus  P. 
Franciscus  Paciecus.  Lusitanus,  e  soc  Jesu,  Jap- 
poni»  provincialis,  ibiqne  vivus  pro  Chrisli  fide 
lento  Igné  concrematus,  anno  46i6  ;  anthère 
Bartholouiœo  Pereira,  soc.  Jesu  ;  Couimbricof,  E. 
dcCarvalko,  1640,  in-12. 

,  RECUEIL  de  tout  ce  qui  s'est  fait  au  consistoire 
assemblé  à  Rome  par  N.  S.  P.  le  Pape  Grégoire  XI11 
<iù  furent  reçus  les  ambassadeurs  de  3  rois  du  Ja- 
pon. Auquel  est  cy -joint  un  brief  discours  d'aucunes 
missions  tant  d  Orient  que  d'Occident  tirés  de  cer- 
taines lettres  écrites  les  ans  4590  et  4591 ,  envoyées 
au  R.  P.  Général  de  la  Compagnie  de  Jésus  ;  Doua** 
veuve  Boscard,  4595,  in-42. 

(1)  Les  évéuemeols  déplorables  qui  ont  eu  lieu  en 
Italie,  et  qui  ont  dépouillé  le  Saint-Siège  de  la  majeure 
parlie  de  ses  Etats,  ont  provoqué  un  graud  nombrç  d'é- 
crits, dans  lesquels  les  droits  de  la  papauté  ont  été  dé- 
fendus avec  taleol  et  aven  une  énergique  conviction. 
Nous  allons  mentionner  ceux  de  ces  ouvrages  qui  ont 
§*ssé  sous  nos  yen*  : 

Question  romaiue,  entade.  par  le  comte  Jules  de 
Cosnac;  Paris,  Douniol,  1R60,  in  8. 

Kitcore  un  mot    sur   le  Pape  et  le  Congrès,  par  le  u- 

~-"\  Louis  de  Dai  ;  Paris,  venin,  1860,  h>8. 


ItELATIO  quam  Philippo  IV,  per  rtiodum  mémo- 
rtalis  exhibuit  Alonto  de  Benatides,  in  qua  agit  tir 
dp  magnis  thesauris  sptriltialibus  et  lemporajibn* 
Deo  adjuvante  in  Novo  Mexico  detectis  ;  Salisburgi. 
4654,  in-8.  —  Traduction  faite  par  Jean  Graven- 
done,  d'un  ouvrage  espagnol  publiée  Madrid,  1650, 
el  que  nous  avons  indiqué,  t.  IV,  col.  514. 

RELATION  des  deux  missions  de  Dijon,  Tune 
en  1737,  l'antre  en  4824,  par  G.  Peignot;  tijon, 
18*4,  in-42. 

RELAT10  (nova)  historica  de  statu  rei  Chri- 
stian» in  Japonia,  et  de  Qttabancundoni  trucida- 
tione,  bnrts  epjstolis  a  R.  P.  Aloysio  Froes,  soc. 
Jesn,  anno  4595  datis,  comprehensa;  Mogunticc, 
i.  Atibiai,  1596,  in-8.  —  Il  en  existe  une  traduc- 
tion allemande,  même  ville  et  même  date* 

RELATION  des  missions  dilaule-rage  et  de 
Mercosur,  données  dans  les  mois  de  janvier,  février 
et  mars  1819;  Limoges,  1849,  in-4. 

RELATION  de  ce  qui  s'est  passé  de  plus  remar- 
quable aux  missions  des  Pères  de  la  Compagnie 
de  Jésns  en  la  Nouvelle  France,  les  années  46/3  à 
4<i77;  New  Yorck,  4869,  hi-8,  xivet  291  pages  avec 
une  carte.  —  Imprimée  a  400  exempl    seulement. 

RELATION  de  Testât  de  l'Eglise  du  Japon  et  des 
martyrs  qui  y  ont  souffert  depuis  son  commence- 
ment jusqu'en  Tan  1630;  Paris,  M.  Solly,  4655, 
in-8. 

RELATION  des  PP.  Leroys,  Froès  et  Nicolas  Pi- 
menta de  la  compagnie  de  Jésus,  concernant  l'ac- 
croissement de  la  fov  chresiienne  au  Jappoti  ; 
Lyon,  J.  Pillehotle,  1602.  in-8. 

RELATION  envoyée  par  Don  Francisco  Tello, 
gouverneur  et  capitaine  général  des  Des  Philippi- 
nes, touchant  le  martyre  de  six  religieux  espagnols  ; 
Paris%  Léger  de  Las,  4609,  in-8. 

SIX  mois  sur  l'Océan  pour  le  rachat  et  le  salut 
des  petits  Chinois,  ou  Histoire  de  la  traversée  de 
quatre  Sœurs  de  Saint-Paul  de  Chartres  en  Chine, 
racontée,  jour  pour  jour,  par  la  sœur  Benjamin, 
supérieure  de  l'asile  de  la  Sainte  Enfance  à  Hong- 
Kong  ;  Chartres,  Dubois,  iu  42.  —  On  peut  joindre 
a  ce  volume  celui  qui  a  paru  presqn'en  même 
temps  sous  le  titre  de  :  Souvenir  de  la  (été  solennelle 
de  la  Sainte- Enfance  célébrée  è  la  cathédrale  de 
Chartres,  le  10  mut  4860.  en  action  de  grâces  de  f *  heu- 
reux retour  de  quatre  Saurs  de  r  asile  de  Hong  - 
Kong;  Compte-rendu,  Correspondance,  in-12, 
108  p. 

SOMMAIRE  des  lettres  du  Japon  et  de  la  Chine, 
des  années  4589  et  4590,  escrites  au  R.  P  Géné- 
ral de  la  compagnie  de  Jésus  ;  Douag,  veuve  Bos- 
card, 4592,  in-42. 

SUCCESSU  (de)  Evangelii  apud  Indos  Occiden- 
tales in  Nova  Anglia,*pistola  a  Crescentio  Mashero, 
apndBostonienses  rectore  ;  Bostoniœ,  Julii  42, 4687 
Ultrajecti,  W.  Broedeleth,  1697,  in-8.  —  Opuscule 
extrêmement  rare  ;  l'auteur  était  protestant. 

XXIV.  —  Jumspbudence  civile-ecclésiastique  ; 
Rapports  eîttbe  les  deux  puissances  spirituelle 
et  temporelle;  Papauté. 

A  qui  Rome  appartient-elle  ?  Est-ce  à  l'Italie  ou 
à  la  chrétienté?  Parts,  Douniol,  4161,  in-8  (4). 
CONDAMNATION  d'un  prêtre  de  l'Ilermitage  par 

Evêque  (O  <?lirtf  •  l'auteur  «le  la  brochure  :  Le  Pape 
et  le  Congrès;  Périt,  Ucoffre,  18H0.  in-8 

Dévotion  (de  la)  au  Pape,  par  le  R.  P.  F.-W.  Faber; 
Paris,  Bray,  1860,  in-!2. 

Pape  (te)  roi,  pur  Ernest  Gerrais;  Port»,  Douniot, 
1860, in-8. 

Que  faire  sans  le  Pape?  par  H  Grimuuard  de  Saint* 
Laurent;  Paris.  Dwmiol,  1*60,  hi-8. 

Encyclique  (i'i  et  les  libertés  de  l*Eglise  gallicane, 
par  E  Keller;  Paris,  Douniol,  1860,  in  8. 

(VboBques  (les),  la  France  et  MtaJie.  r*-  ïa  n^ht- 
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l'université  de  Caen  pour  avoir  soutenu  la  doc- 
trine que  le  Pape  a  pouvoir  sur  le  temporel  des 
roi*;  1661,  iu-i. 

DEC1S10NES  octo  quaestionura  super  potestate 
suroini  Pontifie  is;  Lugduni,  1495,  in-fol. 

DEPENSE  de  la  liberté  de  l'Eglise  par  Mgr  Du- 

rinloup,   étéque  d'Orléans;  Paris,  Buffet,   4861, 
vol.  in-8. 

DEFENSE  du  Saint-Siège  et  succincte  explica- 
tion des  vraies  doctrines  de  l'Eglise  catholique, 
par  l'abbé  L.  0.  Gavairou  ;  Tournatu  Lethielleux, 

1859,  in-43. 

DEVOTION  (de  la)  au  Pape,  par  le  R.  P.  Faber, 
docteur  en  théologie  ;  Paris,  Bray,  1860,  in-8. 

DIALOGUS  super  libertate  eccksiaslica,  in-fol. 
a.  L  et  a.  —  Il  existe  trois  éditions  antérieures 
à  1500. 

DIALOGUS  inler  dericum  et  militem  super 
diguiute  papali  et  regia;  Colonise,  H.  Quenlell. 
a.  A.,  in-4.  —  Ou  connaît  une  dizaine  d'éditions 
imprimées  avant  1500,  la  plupart,  sans  lieu  ni 
daie. 

fonça  nh,  doc  de  Doudeauvllle  ;  Paris,  Denlu,  1860,  in-8. 

Solution  possible  d <;  la  question  romaine,  par  la  Tour 
do  Piu  G  ou  ver  net;  Paris,  Denln,  1800,  iu-8. 

Rois  (les)  e*.  le  Pape,  par  Laurentie  ;  Paris,  lagny 
fréta,  1860,  în-32.  —  Home  et  le  Papi,  par  le  m  Aine 
auteur,  1860,  in*5i. 

Lettre de  Mgr  Dupauloup,  évêqtie  d'Orléans,  a  M  Grand- 
guillot,  rédacteur  en  cher  du  Constitutionnel  ;  Paris.  Don- 
nioL  1H60,  iu-8  —En  1860,  Mgr Dupanloup a  publié  trois 
antres  lettres  :  A  M.  le  barou  Moîroguiér,  —  A  un  catho- 
lique, sur  la  brochure  ititilufée  :  Le  Pape  et  le  Congrès , 
—  Troisième  lettre  à  un  catholique  sur  le  démembre- 
ment dont  les  Etats  pontificaux  sont  menacés. 

Lettre  de  Mgr  l'évéqne  de  Mmes  au  clergé  de  son 
diocèse  sur  la  brochure  intitulée  :  Le  Pape  et  te  Congrès; 
Mimes,  Ciraud,  1860,  in-8. 

"Lettre  pastorale  de  Mgr  révoque  de  Poiiiers  portant, 
condamnation  d'erreurs  contenues  dans  divers  écrits  ré-  ' 
cents,  notamment  dans  la  brochure  intitulée  :  Le  Pape 
et  U  Congrès ,  Poitiers,  1860,  tn-8. 

(Jmstion  (la)  romaine  devant  le  Congrès,  par  le  vicomte 
d*  Mêlas  ;  Pons,  Diltet,  1860,  tn-8. 

Ennemis  (les)  do  Pape  confondus,  par  Justin  Maffire  ; 
Paris,  Diltet,  1860.  «it-18. 

Projet  de  solution  de  Uqoeslion  romaine,  par  l'abbéJ  .-Il . 
V'tcbon;  Paris,  Denlu,  1860,  in-8.  —  Cet  ecclésiastique 
a  publié  en  t»>0  deux  autres  écrits  :  De  l'Agitation  reli- 
gieuse; De  ta  Rénovation  de  V  Eglise. 

Pie  IX  et  la  France  en  184$  et  en  1899,  par  M.  de 
Montalcmbert;  Paris,  Dewttrf,  1860.  in-8. 

Pie  IX  et  son  pontificat,  par  un  diplomate  ;  Paris,  Le- 
thMtux,  t&O,  iu-8. 

Pape  de)  et  la  politique,  par  la  comtesse  Marie  de 
Montent*  r  e;  Paris.  Denlu,  18o0,  in-8. 

Appel  (I*)  an  peuple  en  laveur  de  la  papauté;  Paris, 
Dowiioi,  1860,  in-8. 

Napoléon  fil  et  l'opinion  catholique,  par  E.  X.  ;  Paris, 
I**o*«i.t860.io-8. 

Napoléon  JU  et  Pie  IX,  par  un  théologien;  Paris, 
IKntu,  1860.  in-8. 

Appel  an  bon  sens,  au  droit  et  à  l'histoire,  en  réponse 
à  la  brochure  :  Le  Pape  et  le  Congrès;  Paris,  Lecoffre, 
186:>.  in-8. 

Qucstien  (la)  romaine,  par  un  ouvrir,  avec  un 
avant  propos,  par  K.  Cartier;  Paris,  Poussielgue-tiusand. 

1860.  in-S. 

Dieu,  le  P.  pe  et  la  France,  p-r  Alexandre  Goillemin, 
ancien  avocat;  Paris,  Douniol,  1861,  in-M. 

Gouvernement  (du)  temporel  de  la  Providence  dans 
se*  principes  géiiéraux  et  dans  son  application  aux 
lemfrs  présents,  par  l'abbé  F.  Favre;  Nancy,  Bordes, 
1*14).  2  vol.  in-U. 

PerswciitioH  (une)  du  christianisme  en  1860.  Les  der- 
nier? *v.'nemenis  de  Si  rie,  par  Prauçois  Lenortnanl; 
Paris,  Dowi.ol,  1860.  in-8. 

Le  lire  à  un  protestant  sur  r?utnritA  Hc  l'Ktflisc  et  le 
schisme,  par  un  catholique;  Paris,  D'WtioL  I8W).  in-18. 

Goiivern  ment  (du)  de  louis  XiV  dans  ses  upimrts 
atec  la  religion,  |»ar  IL  de  Marne;  Paris,  Dchlu,  1810, 
in-l* 

Mot  (un)  sur  la  brochure  :  Pnp'  cl  Empereur,  de 
IL   Cajla,   par   le   caidinal  Mailiiieu;    Puis    Lcchèc, 


L  EGLISE  et  les  Eglises,  h  Papauté  et  I  Etat 
ecclésiastique,  considérations  historiques  et  politi- 
ques par  J.-J  Doellinger;  Munira,  1861. — Voir 
le  compte  rendu  de  cet  ouvrage  par  M.  l'abbé 
Goschie.r  daus  le  Correspondant,  n°  du  £5  janvier. 
1862. 

.  ERREURS^ée  quelques)  sur  la   papauté,    par 
Louis  Veuillol;  Paris,  Gaunie,  1859,  iu-1 8. 

ESQUISSE  d'on  traité  sur  la  souveraineté  du^ 
Pape  par  Mît  L.  À.  A.  Pavy,  évéque  d'AJgcr  ;' 
Alger,  Bastide,  1860,  hi-8. 

ETIHHE  historique  sur  l'origine  et  rétablisse-, 
meut  de  la  puissance  temporelle  des  P.ipcs,  par 
L'abbé  Benoit;  Avignon,  Chai  Ilot,  1861,  in  -12. 

ETUDE  théologique  sur  le  pouvoir  temporel  du 
pape'  par  l'abbé  C.  Alix  ;  Paris,  A.  Leclère,  1860, 
in-8. 

EVEQUE  (de  P)  comme  administrateur  aposto- 
lique, par  G.  de  Salve  rie.  auditeur  au  conseil 
d'Etat;  Paris,  Uquniol,  1859,  in-8.  —  Extrait  de 
VA  mi  de  la  Religion. 

I>(J0,  in-8. 

Souveraineté  (de  la)  temporelle  des  Papes  au  point  do   - 
vue  de  la  justice  et  de  'a  religion,  par  Frédéric  Passy; 
Paris.  Denlu,  1860,  in-8. 

Ksquisses  d'un  traité  sur  ta  souveraineté  temporelle' 
des  Papes,  par  Mgr  Pavy,  évéque  d* Alger;  Alger.  Cludte- 
mW,  1860,  in-8. 

Pensées  d'un  catholique  sur  les  affaires  de  Rome,  en 
vte  du  congrès  de  Paris  de  1860;  Paru,  Deutu,  1860, 
in-8. 

Droits  (les)  du  Pape,  par  Pouioulat;  réponse  a  la  bro- 
chure :  Le  Pape  et  te  Congrès  ;  Paris,  Dou^ol%  1860,  in-8. 
—  M  Poujoulat  a  également  publié  en  1>60  :  Réponse  à 
ta  lettre  de  M.  le  ministre  des  affaires  étrangères ,  relative 
à  l'encyclique  eu  Pape;  Le  Pape  et  la  liberté,  io-4. 

Etude  tuûologique  sur  le  pouvoir  temporel  du  Pape, 
par  l'abbé  f,.  Alix  ;  Paris,  Leclère,  I8M,  ii*-8. 

À  Noire  Saint-Père  le  Pape,  par  un  curé,  1860,  iu-12. 

Appel  aux  calholiques;  exposé  des  droits  de  1a  pa- 
pauté; Bruxelles,  4860.  in-8. 

Pape  (le)  et  point  de  congres,  Lettre  à  l'auteur  ano- 
nyme de  l'opuscule  intitulé  :  Le  Pape  et  U  Congrès,  par 
J.  Blanc;  Montpellier,  Î868,  in-8. 

Bonne  foi  et  papauté;  Paris.  Lagny  frères,  1860,  in-8/ 

Pape  (tel  et  l'Italie,  par  Bouhier  de  I* Le. use;  Paris* 
Le  'oyen,  1860,  in-8. 

Traité  (  le)  sur  la  question  romaine,  par  le  marquis  do 
Bourdeille;  Paris,  Ledoyen,  1860.  In-8. 

Tomme  (  la  )  de  discorde  et  le  Pape-roi,  par  l'abbé  Al-" 
phonse  Bourgeois;  Tournai,  Lethieêeux,  1860,  io-8 

Droits  (des  )  temporels  du  Pape ,  par  le  marquis  A  de- 
Urtguole  Sa  es;  Paris,  ralou,  1860.  in-8. 

Sauvons  le  Pape,  par  Charles  de  Bussy  ;  Paris ,  Sewpé. 
IhGO,  in- Il 

Ktnde  historique  sur  la  question  romaine,  par  <  ;«r'* 
de  Vaux  ;  Paris,  au  bureau  de  la  Revue  catliOlique,  t8l0» 
iu-8. 

Question  (la)  italienne  et  lVptnion  catholique  eo 
France,  par  Augustin  Corhîfi  ;  Ports,  Vauuwl,  1860 
in  8.  Extrait  du  Correspondant. 

Rome,  devant  l'Europe,  par  Paul  Saucet;  Paris,  Le- 
coffre, 1H60.  in-8. 

Saiut-Père  (le).  Considérations  çur  la  mission  et  les, 
mérites  de  la  papauté,  uar  le  comte  Ihcodrc  Sch'- 
rer;  Paris,  Pultois-Cretté,  I8G0,  in-U. 

Pape  (le),  Questiou  à  Tordre  du  jour,  par  Mgr  de 
Séuur;  Paris,  lécofre   l^Ot),  in  1K. 

Serinent  des  Souverains  pontifes,  iualiénabiltLédu  do- 
maine de  l'Eglise»;  Paris,  Denin.  186»»,  in-8. 

Réponse  à  l'opuscule  :  te  Pape  et  le  Congrès.  Pî«r 
le  comte  Solar  de  la  Marguerite;  Paris,  Droy,  116), 
in-8. 

Réflexions  sur  >a  brrw-hrre  :  Le  PftjW  et  le  Coupes,' 
pa*  le  prince  Troubeiïkoy  ;  Paris,  Mil),  in  8 

Saint  (le)  Siétte.  d^nuis  .«on  éiabli>semeiit  jusqu'à 
nos  jours,  par  Tabbi  Turquin;  Paris,  Diard ,  1*60.. 
iu-12. 

Soludon  (»»ne)  tle  la  qurslloii  rttm*««»e.  ou  ia  Ta-. 
p.mlc  et  la  liberté;  Paris.  Ledoyen,  1NI0,  in-H. 

Souveraineté  (lai  pontificale  selon  Je  droit  <ahoi  qv*G' 
et  le.  «|r«»il  européen,  par  Mur  Dupanloup,  t'\i:quc  d'Or* 
lé  .us;  Paris,  Lecoffu,  18t"0j  in-8. 
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FRANCE  (la)  à  Rome,  par  Charlea  de  ftiancey  ; 
Pari*.  Douwot,  1860.  in-18. 

HISTOIRE  (I*)  et  l'infaillibilité  des  Papes,  par 
l'abbé  Constant;  Paris,  Pélagaud,  1859,  2  vol. 
in -8. 

INSTRUCTIONS  sur  le  pouvoir  temporel  do 
Saint  Siège,  par  Mgr  Plantier,  évéque  de  Nîmes  ; 
Nîmes,  Soustelle,  1859,  in-8. 

LETTRE  pastorale  sur  le  pouvoir  temporel  du 
Saint-Siège,  par  Mer  Plantier,  évoque  de  Nimcs  ; 
Nîmes,  Soustelle,  1859.  in-8. 

LIBERTATE  (de)  Ecclesia,  a  a  clore  Hilario  Li- 
tomiricensi  ;  Augustœ,  4486,  In-4. 

LIBERTE  (de  la)  de  l'Italie  et  de  l'Eglise,  par 
le  R.  P.  Lacordaire;  Parti,  veuve  Poussiclgiu- 
Rusand,  4800.  in-8. 

NOTRE  saini  Père  le  Pape,  les  scribes  et  les  po- 
litiques, oar  Alfred  Nettement  ;  Paris,  Lecoffre, 
4861.  in-8. 

OBSERVATION  sur  la  souveraineté  temporelle 
du  Pape,  par  Mgr  Gerbe! ,  évoque  de  Perpignan  : 
Perpignan,  Alzine,  4859,  in-8. 

ORIGINE  du  pouvoir  temporel  des  Papes  et  son 
développement  dans  la  durée  des  siècles,  par  l'abbé 
Adrien  Suivait  ;  Toulouse,  1*00,  in-8. 

OUVRAGE  (un)  inédit  de  Gilles  de  Rome,  pré- 
cepteur de  Philippe  le  Bel,  en  faveur  de  la  pa- 
pauté ;  Paris,  4858,  26  p.  in-8.  —Cet  ouvrage  in- 
titulé :  De  ecclesiastica  potestate.  était  resté  inédit  ; 
M.  Jourdain  en  donne  une  analyse  détaillée  d'après 
un  manuscrit  de  la  bibliothèque  Impériale.  Rien 
de  plus  net  et  de  plus  catégorique  que  la  théorie 
de  l'archevêque  de  Bourges  ;  le  Pape  institue  les 
rois  comme  1  esprit  commande  au  corps  ;  la  pro- 
priété civile  elle-même  n'exista  qu'a  la  condition 
d'être  possédée  sous  l'autorité  de  l'Eglise. 

PAPAUTE  (de  la),  par  Mgr  Gerbel,  évoque  de 
Perpignan  ;  Parie,  Gaume,  4860,  in-8. 

PAPE  (le)  devant  la  révolution,  par  un  catho- 
lique; Paris,  A.  Leclère,  4800,  in-8. 

PAPE  (le)  et  les  Ultramontains  ;  Parie,  Lee  1ère, 
1860.  in-8. 

PAPE  (le)  et  ses  droits,  on  Catéchisme  du  pou- 
voir temporel  du  Pape,  par  l'abbé  B.  M.  Constant: 
Paris.  Pélaaaud.  4860,  tn-8. 

PAPE  (le)  obéi  et  respecté  des  Fidèles,  sermon 
prêché  à  l'église  de  Sa nv bourg,  par  l'abbé  V.  Bé- 
nard  ;  Nancy,  Vagnet,  4860,  in-8. 

PIE  IX  et  son  pontificat,  par  un  diplomate  ; 
Tournai,  Lethielleux,  4860,  in-8. 

PIECES  du  mémorable  procès  esmcu  l'an  MDCV1 
entre  le  Pape  elles  seigneurs  de  Venise  ;  à  Saint- 
Vincent,  1707.  in  8. 

PRESBYTERIS  (de)  et  laicis,  auctore  G.  Wegner  ; 
Reqiomontani,  4698,  in-4. 

QUELQUES  pages  d'histoire  a  propos  «tes  droits 
temporels  du  Pape,  par  Alex,  de  Saint- Albin  ;  Pa- 
ris, Leclère.  4860,  in-8. 

REVOCATIO  (inotlerna)  cujusdam  garrientis 
contra  summi  Pontifias  auctoritaiem  et  reltgioso- 
ru:n  mendicanlium  Privilégia,  4493,  s./.,  tn-4.  — 
Volume  qui  paraii  avoir  été  imprimé  à  Vienne  en 
Autriche. 

REPONSE  à  la  brochure  intitulée  :  Le  Pape  et 
h  congrès,  par  l'abbé  Orsini  ;  Parié,  Ledogen,  1860, 
in-8, 

ROME/,  son  souverain  et  ses  institutions,  par 
F.  Maguire,  membre  du  Parlement,  traduit  de 
l'anglais;  Liège, Mevers,  4859, in-8. 

ROME  et  le  catholicisme,  ou  droits  du  catholi- 
cisme sur  Rome,  par  l'abbé  Sabotier  ;  bordeaux, 
Dupuu,  4861.  in-8. 

SOUVERAINETE  (la)  des  Papes,  études  histori- 
ques, par  l'abbé  F.  Tenougi  ;  Marseille,  Chauffard, 
4860,  tn-8. 

SPIRITUEL  (du)  et  du  temporel  dans  l'Eut. 
Lettre  de  Mgr  Parisis,  évéque  d'Arras,  à  M  Thou- 


venel,  ministre  des  affaires  étrangères  ;  Puris,  Le* 
coffre,  1860.  in-8. 

TRACT ATUS  de  ecclesiastica  potestate,  auctore 
Alexandro  de  Elpidio;  taurtni,  1491,  in  4. 

TRACTATUS  de  libertate  ecclesiastica,  auctore 
Johanne  Lupo,  Lusilano,  Theologo  Parisiens!, 
1491.  in-fol.  s.  t. 

TRACTATUS  de  potestate  ecclesiastica,  auctore 
Alexandro  de  Sancto  Elpidio  ;  Lugduni,  Claudine 
Cibotehis,  1498,  in-4. 

UNION  de  la  religion  chrétienne  avec  la  consti- 
tution française,  par  Jean- And  ré  Michel;  Coutances, 
Agnès,  4791,  in  8. 

XXV.  —  Mute,  M£be  de  Dieu  ;  sa  vie,  son  culte, 
ses  églises,  en a pelles,  images  miraculeuses,  etc. 

ANCIENNE  fondation  de  la  cbapeile  de  Notre- 
Dame  de  la  Dclivratidc  et  l'histoire  miraculeuse 
d'une  image  de  Noslre-Dame  trouvée  audit  lieu, 
par  F.  G.  Froissard,  religieux  de  Tordre  de  Saint- 
François  ;  Caen,  Leroux,  sans  date  (1642),  irt  12. 
—  Il  existe  plusieurs  réimpressions  de  cet  opus- 
cule exécutées  à  Caen  :  la  dernière  que  mentionne 
le  Manuel  du  bibliographe  normand,  a  paru  vers 
1842,  in-18.  52  pages. 

APPARITION  (I)  de  la  Salette  envisagée  dans  ses 
conséquences,  ou  considérations  pratiques  qui  en 
découlent,  par  l'abbé  Nau;  Parti,  Périue,  1861, 
in-8. 

ANTIPHONARIUM  Marianum,  continens  96  An- 
tiphonas,  Ave,  Regina,  etc.,  auctore  Mcinrado 
Spiess;  Kemptenii,  1713,  in-fol. 

BELG-UM  Marianum,  Histoire  du  culte  de  Marie 
en  Belgique  ;  Tournay,  Casterman.  18n9,  in-8. 

CARMIN  A  de  Anuunliatione  Blatte  Mari*;  Virgi- 
nia, auctore  Joanne  Biffo  ;  Mediolani,  A,  Zarottus, 
4493.  in  4. 

CLYPEUS  contra  ]acula  in  sacram  ac  immacu- 
latam  Virginis  Marias  Conceptioneni  volitanlia  ; 
Lipsiœ,  1502,  in-8. 

C0MPASSI0N1S  gloriosissiraœ  Virginis  Marias 
rememoratio,  auctore  F.  N.  Scarlimirio  ;  Craeoviœ, 
4630,  in- 12 

CONCEPTIONE  (de)  hnmaculata  Beats  Virginia 
Maria*,  auctore  Johanne  de  Mappis  ;  Lubecœ,  1495, 
in-4. 

COPIA  indulgenliarutn,  auctore  Adôlpho ,  epi- 
scopo  Moguntino.— Opuscule  de  quelques  feuillets; 
les  mots  qui  suivent  le  titre  ;  De  instilut'tone  (esti 

ÎrestHtalionis  béate  Marie  en  expliquent  le  sujet. 
I.iîn  indique  dans  son  Repertorium  biblhgrapM- 
cum  quatre  éditions  sans  lieu  ni  date,  mais  im- 
primées eu  Allemagne  à  la  fin  du  xvf  siècle. 

CORON  A  beat»  Virginis  Mariae  ;  Argentin  m,  4493, 
in-fol—  Volume  de  180  pages  environ  dont  on  con- 
fiait trois  autres  éditions,  sans  lien  ni  date  (elles 
sont  ffécrites  dans  le  Repertorium  d'Haîn,  n*  5745- 
5747)  —  H  en  existe  aussi  trois  éditions  eu  lan- 
gue hollandaise,  sans  date,  1490  et  4492. 

CORONA  mystica  beat»  Maria  Virginis  ;  Antuer- 
piœ,G.  Leeu,  1492,  in-8. 

CORONA  rosacea  Chrislifcrac  Marias;  Antucrpnr, 
G.  Back,  4495,  in-4. 

COURONNE  (une)  à  Marie,  ou  traduction  à%un 
manuscrit  relatif  à  Notre-Dame  de  Beaune  con- 
servé à  la  bibliothèque  publique  de  cette  ville 
(1290);  Beaune,  1852,  in-8. 

CULTE  (du)  de  la  très-sainie  Vierge,  par  Mgr  L. 
A.  A  Pavy,  évéque  d'Alger:  Paris,  Coston,  4859, 
in-32, 

CULTU  (de)  puro  Virginis,  auctore  J.  B.  de 
Clieu,  IK90,  4  vol.  in-4. 

DELICES  (les)  delà  piété.  Traite  sur  le  culte  de 
la  très- sainte  Vierge,  parle  P.  Venlura  de  Raulica  , 
Ptirix.  Camus.  1860,  in  18. 

DESl  1UPTI0N  du   monastère  de  Meguspobcon,. 
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et  de  H  mage  de  la  sainte  Vierge  peinte  par  l'évan- 
fçélisle  saint  Lmc,  en  grec  moderne  ;  Venise,  4765, 
in -4.  —  Vohime  rare;  un  exempt,  figore  au  Cata- 
logne Villoison,  n#  i009. 

DEVOTION  (la  véritable)  envers  la  sainte  Vierge 
établie  et  défendue  par  Jean  Grasset  ;  Paris,  F. 
Muguet,  1679,  in-4. 

DIALOGI,  Oraliones  et  Tractatna  (et  primo  Pui- 
cher  et  dévolus  Mari*  et  peccaloris  riialogus)  ;  Bono- 
nia.  anno  Salutis  millesimo  CCCC.  XLIIII  éditas, 
in  4.— C'est  ainsi  que  Ha!n  {Repertorium,  n*tii06) 
indique  cette  date  dont  l'inexactitude  est  flagrante* 
DISCCJSSIO  historica  de  Assumptione  B.  Marias 
Virginia  auctore  P.  J.  Maran l  ;  Lovaniu  4786,  in-8. 
—  Ot  ouvrage  donna  lien  à  une  vive  controverse  ; 
il  fut  attaqué  par  J.  G.  Van  Bavière  :  Reilexiones 
in  UbruMi  oui  titulus  :  Diseussh  historica,  etc.; 
Brugis  sans  date,  in-8  ;  et  par  Ign.  Van  den  Driescb  : 
Diseussio  discussioni*  historié»  P.  J.  Marant; 
Gandavi,  Le  Main,  1787.  iu-8.  —  Un  anonyme 
publia  un  volume  intitulé  :  Àssumptio  B.  Mariât 
Virginis  in  coeluro  cum  eorpore  et  anima  contra 
Marant;  lpris,  1787.  in-8;  il  parut  aussi  :  Epi- 
sloW  pastoris  diœcesis  Leodiensis,  ad  (contra)  P. 
J  Marant;  LeoéH,  4786,  in-8.  Enfln  J.  A.  Sa! mon 
mit  au  jour  :  Anoloçelicnm  tentamen  pro  coin- 
moni  EcrlesiaBpersuasionef|ua  pie  crédit  tir  beatiss. 
Virginis  Dei  Genilricis  Marias  Iminaculaturo  corpus 
in  cftlts  exsistere  :  sive  synopsis  eorum  qnae  eius- 
dem  Assumptioni  objecta  vit  P.  J.  Marant  ;  Gandavi, 
Coeqngt,  4788,  in-8. 

EFFECTS  merveillevx  et  admirables  secovrs  de 
la  glorievse  Vierge  Marie  ditte  Noslre-Dame  de 
Grâce  près  Honueflcur,  esprouuez  et  resentis  par 
des  personnes  dignes  de  foy  qui  l'auoicnt  inuoquée 
en  leurs  nécessitez;  Rouen,  N.  Uamilion,  1615» 
in-8. 

EL£G1ACI!S  Je  septenis  doloribus  gloriosissïm» 
Virginis  Maria?,  au  clore  magistro  Bartbolomaeo  Co- 
loniensi  (sans  lieu  ni  date),  petit  in-4,  caractères 
gothiques,  8  feuillets. 

ELOGE  de  Marie,  pour  le  1er  mai  (en  vers),  par 
Tabbé  Desvaux  du  Mouliers  ;  Poitierê,  Oudin, 
1860,  in-8. 

ELUCIDATORIUM  de  Conceptione  1  ni  ma  eu  la  la 
Virginis  Marias,  auctore  Aut.  Bonito;  Nsmpoli, 
1580.  in  4. 

ENSEIGNEMENTS  (les)  de  la  Reine  du  ciel,,  par 
l'abbé  Uilaire  ;  Parts,  Sarlit,  4859,  in-8. 

ERMITAGE  (0  de  Notre-Dame  de  Consolation, 
par  l'abbé  P.  Sonnet;  Besançon,  Jacqnin,  4801, 
la-lî. 

ESGU1LLON  (F)  des  dévols  à  la  Vierge  Marie 
du  Mont  Carmel  dédié  à  la  mesme  Vierge  par  le 
V.  Juan  Thuant,  carme  d'Aurillac,  docteur  en 
théologie;  Limoges,  veuve  J.  Barbou,  4619.  in-42. 
Vog.  le  Dict.  de  Bibliogr.  cal  ho  l.  ,  tom.  111,  col. 
777. 

EXEMPLA  de  Psalterio  beaUe  Marias  Virginis, 
s.  (et  a.,  in-4.  —  Livret  de  28  feuillets  imprime  à 
Anvers,  chez  Gérard  Leeu. 

FLORES  (seplem)  seu  Testa  beat*  Virginis,  a. 
/.  et  a.  in-4.  —  Cet  ouvrage  imprimé  à  Leipzig 
vers  4495,  sans  nom  d'auteur  est  de  Jean  de  Pultz 
dont  nous  avons  mentionné  un  autre  ouvrage, 
l.  Il .  col.  700.  m    mt    . 

FRANCE  (to)  offerte  nu  Sarré-Cœur  de  Marie, 
par  Cli-  Le  Quien  de  la  Neufville  ;  Le  Mans,  4854, 

GRADES  et  guérisons  miraculeuses  que  Notre- 
Dame  de  Consolation  a  eslargies  à  plusieurs  atfli- 
Îez  en  sa   chapelle  lès  Luxembourg,   depuis  l'an 
624:  Triées.  IL  Reulandt,  1648,  in-8. 

CRANDECRS  et  apostolat  de  Marie,  en  la  Cité, 
mystique  de  la  vénérable  Marie  de  Jésus,  abbesbe 


HISTOIRE,  ETC.  1» 

du  couvent  d'Agréda,  révélation  Justifiée  par  de 
nombreuses  annotations,  par  le  R.  P.  Séraphin, 
Passioniste;  Paris,  Delossy,  4860,  in-8. 

GRANDEURS  (les)  de  Marie,  poëme  en  trois 
chants,  à  la  louange  de  la  très-sainte  Vierge,  par 
Leucerand  ;  Villeneuve,  Leygues.  4*^60,  in-46. 

GUIDE  du  pèlerin  au  vénérable  Sanctuaire  de 
Notre-Dame  du  Laur,  par  l'abbé  F.  Bonnet  ;  Gap, 
485», in-18. 

GUIRLANDE  de  Marie,  par  la  comtesse  de 
llahn-llahn.  traduit  de  l'allemand  par  M.  Bailha- 
che  ;    Le  Mans,  Du  Temple  et  Vialat,  4860,  in-52- 

GrERïSONS  admirables  à  l'invocation  de  Notre- 
Dame  <>n  l'hôpital  de  Saint-Jean  à  Saint-Omer  ; 
Saint-Omer.  4629,  in-12. 

HISTOIRE  de  la  belle  image  de  Liesse  et  du 
miraculeux  transport  d'icelle  |.ar  Claude  Le  Bruu 
de  la  Rochelle  ;  Lyon,  higaud,  4615,  in-lî.  —  Voy. 
le  Dict.  de  Bibliogr  ,  tom.  III,  col.  24. 

HISTOIRE  de  N»tre-t>aioe  de  Bonne-Espérance  ; 
Valencienves,  4630,  in-8. 

HISTOIRE  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  de 
Dessines  sous  les  murs  d'Angoulême,  par  Alexis 
de  Jussieu  ;  Anqoulème,  Fruqier,  4858.  in  8. 

HISTOIRE  de  la  chapelle  et  du  pèlerinage  de 
Notre-Dame  de  Rocheforl  ;  Avignon,  C  liai  Ilot  9  4861  ♦ 

HISTOIRE  des  merveilles  de  Notre-Dame  du 
Laur,  par  l'abbé  Pron  ;  Gap,  4858,  in- 42- 

HISTOIRE  de  Notre-Dame  i\u  Lac  ès-Tîrlemon'f 
par  h  Moulaert;  Gand,  Hebbelinck,  18M),  in-8; 
Extrait  du  Messager  de»  sciences  historiques,  ou 
Archives  des  arts  et  de  la  bibliographie  de  Belgique. 

HISTOIRE  de  la  sainte  Vierge,  d'après  l'Evan- 
gile, les  prophéties,  les  doruments  des  premiers 
siècles  chrétiens,  par  l'abbé  Lecanu  ;  Part*,  Parent- 
Desbarres,  4860.  in-8,  fig.  m 

HISTOIRE  de  Notre-Dame  de  la  Poterie  ;  Bruges. 
4843.  in-4, 48  planches. 

HISTOIRE  du  culte  de  la  très-sainte  Vierge  en 
Lorraine,  par  l'abbé  Guillaume  ;  Nanti*  Uin%elin9 
*859,  in- 12.  u  „.    .  . 

IMMACULATA  (de)  Conception*  beat»  Virginis 
Mari»,  auctore  Ludovico  a  Turri  de  Verona  ;  Brixtœ, 
Boninus  de  Bomnis,  4496.  in  4. 

INFLUENCE  (de  Y)  du  culte  de  la  trcs-sainic 
Vierge  sur  les  destinées  de  la  femme,  par  M.  \ . 
Postel  ;  Paris,  Paulmier,  4859,  in-44. 

JARDIN  (le)  d'honneur  de  la  Vierge  Marie  ou  se 
cueillent  les  fruits  de  la  vie  de  Jésus-Christ  et  «le 
la  sainte  Vierge,  par  Jean  Sousnor  (Roussin)  cure 
à  Chantenay  ;  La  Flèche,  1619,  in-8. 

LEGENDES  des  litanies  de  la  sainte  Vierge,  par 
A.  et  L.  Le  Pas  ;  Pur'ts,  Dentu,  4800,  in-8. 

LIBELLAS  de  septenis  doloribus  beat*  Maria», 
auctore  Bartliolomaeo  Coloniensi,  in-4.  s:\l.  m  tU 
—  Opuscu'c  de  8  feuillets. 

LIBER  de  lamlibus  Virginis  Mari»  auctore 
Roincudo  Pio,  Eremila  ;  Puriëiis,  Guido  Mercator9 
4499,  in-fol.  . 

LIBER  in  lau.ieni  Mariai  Virginis,  auctore  Petro 
Damasceno,  «.  /.  et  a.  in-4.  —  On  connaît  deux 
éditions,  l'une  de  99,  l'autre  de  67  feuillets. 

LIBER  fraternitalis  rosace*  Coron»  ad  honore  m 
Beat*  Mariœ,  a.  /.  et  a.,  in-4.  # 

LITANIE  ad  Bcatain  Virginem  Maria»  per 
tolius  mundi  miraculosas  imagines  divisa?  ac  ^r 
régna  et  proviiu-ias  ac.  loea  distincta»,  auctore 
Paulo  Extoras  ;  Vf  en**  Austriœ,  4t»97,  in-4. 

MARlALEin  Ri-angrliuin  super  Missus  eut  angé- 
lus Gabriel,  seu  Liber  de  internerai»  Dei  Genilricis 
laudibus,  auctore  Alberto  Magno  ;*  Vtntfiis,  L.  de 
Soardis,  4;»04,  in-8. 

MARIE  mieux  connue.  Trente  nouvelles  confé- 
rences pour  un  ou  plusieurs  mois  de  Marie,  par 
l'abbé  Dcmangc;  Paris,  Sarlit,  1859,  2  vol.  tu-li. 
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MJRACILA  B.  Mariai  Virginia,  auciore  Jpuaiiuç 
Biflo  (en  vers)  ;  Rumœ,  1 184,  'ui-4.  —  Les  miracles 
sont  au  nombre  de  01  ;  leur  récit  occupe  58' 
feuillets  ;  viennent  ensuit*  51  feuillets  de  pièces 
de  vers  latins. 

MOIS  de  Marie  consolateur,  ou  le  Trésor  d'un 
enfant  de  Marie,  par  un  religieux  marisle  ;  Lyon, 
Pélaaaud,  1859,  in  8. 

MOIS  de  Marie  des  familles,  par  Madame  de 
Gaulle.  Fleurs  symboliques  offertes  à  Marie  ;  P*ritt 
Desloqes,  1860,  in-18. 

NANCY,  ses  vœux  à  Marie,  par  l'abbé  Guillaume  ; 


Nancy,  Lepage,  1861,  in-8. 
NOTES  historique* 


nues  sur  le  culte  de  la  sainte 
Vierge  dans  le  diocèse  de  Limoges,  par  l'abbé 
Roy  Pierrefltle  ;  Limoges,  1858,  in-8. 

NOTICE  historique  sur  Notre-Dame  de  Beth- 
léem, vulgairement  appelée  Notre-Dame-Noire 
(statue  byzantine  vénérée  à  Pezenàs  depuis  le  xiv* 
siècle),  par  l'abbé  J.  B.  ;  Petenas,  Richard,  1861, 
in- 16. 

NOTICE  sur  la  fête  de  l'Immaculée  Conception, 
dite  Fête  aux  Normands,  par  l'abbé  Delaunay! 
Caen,  Delos,  1855,  in-8. 

NOTICE  et  extraits  du  Recueil  des  miracles  de 
Notre-Dame  de  Roc-Amadous,  par  Gustave  Ser- 
vin;  Parti,  Dumoulin,  1857,  in-8.  Extrait  delà 
Bibliothèque  de  ï  Ecole  de$  Char  le  t.  —  La  bibliothè- 
que Impériale  possède  deux  manuscrits  contenant* 
la  relation  de  ces  miracles;  l'un  est  de  la  fin  du 
xu*  siècle,  l'autre  du  commencement  du  xm*.  Le 
nombre  des  miracles  s'élève  à  129;  la  rédaction 
a  été  attribuée  à  Hugues  Fursil,  mais  rien  ne 
prouve  que  ce  soit  avec  raison. 

NOTRE-DAME  de  Montbrison  (vers  et  notes),  par 
Michel  Bernard  ;  M  ont  brison,  Bernard,  1859,  in-8. 

NOTRE-DAME  delà  Roche  située  sur  la  paroisse 
de  Provenchères,  par  Verdet;  Pesançon,  Jaequin, 
1859,  in-I8. 

NOTRE-DAME  de  Liesse,  par  1.  Chantre!; 
Lille,  Lefort,  1860,  in-12. 

NOTRE-DAME  de  Brou;  étude  sur  la  décadence 
de  l'art  ogival,  par  Léon  Malo  ;  Bçrdeaux,  G<w- 
nouilhou,  1860,  in-8. 

NOTRE-DAME  de  France,  ou  Histoire  du  culte 
de  la  sainte  Vierge  en  France  depuis  l'origine  du 
christianisme  jusqu'à  nos  jours,  par  M.  le  curé  de 
Saint-Sulpice,  1861,  in-8  (lom.  !«'). 

NOTRfc-DAME  des  miracles  à  Sainl-Orocr,  par 
L. Deschamps  de  Pas;  Paris,  Divrout\n-A. 

NOTRE-DAME  de  France.  Statue  colossale  fon- 
due avec  les  canons  pris  à  Sébaslopol  et  érigée  sur 
le  rocher  Corneille  au  Puy,  par  Adrien  Roselat  ; 
le  Puy,  1860,  in-18.  —  Cette  statue  en  tonte  de  fer 
est  de  16  mètres  de  haut;  l'enfant  a  près  de  7 
mètres  ;  elle  pèse  un  peu  plus  de  80,000  kilogr. 
et  est  formée  de  10J  grandes  pièces  reliées 
entre  elles  par  de  forts  boulons.  L  intérieur  ren- 
ferme un  escalier  en  Tonte  à  trois  étages  de  74 
marches  ;  chaque  étage  est  éclairé  par  quatre 
petites  fenéires.  ( Voir  la  Gazette  des  beaux-Arts, 
t.  VIII,  ».  576.) 

OEUVRES  poétiques  sur  le  subject  de  la  Concep- 
tion de  la  très-su i h cte  Vierge  Marte.  Mère  de  Dieu, 
C»i»posrez  par  divers  autheurs  recueillies,  par  Adr, 
Bocage  preslre  ;  Rouen,  R.  Ferou,  1G15,  in- 12.  — 
Volume  nui  se  rattache  aux  Pulinods  de  Rouen. 

OKAISONS  très-dévotes  et  bien  composées  en 
l'honneur  de  la  Reyne  du  Paradis  ;  Et  r  eux.  An- 
celle,  1838,  in-8.  --  Poésies  des  xme  et  x\*  siècles 
publiées  p.ir  M.  A.  Chassant. 

PALINODS,  Chants  royaulx.  Ballades,  Rondcaulx 
et  éptg ram nies  en  l'honneur  de  la  toute  belle  Mère 
d  î  Dieu  Marie  (patronne  des  Normands)  présente/ 
au  Puv  à  Rouen;  Pans,  15*5,  petit  iu-8.  —  Ce 
recueif  précieux  est  très-rare.  (Voir  le  .Manuel  du 
Ubrarc).  —  Une  notbv  de  M.  thllia  sur    1  acadé- 


mie des  Paliuods  a  paru  dans  le  Précis  du  lrova*P- 
de  C  Académie  de  Rouen  pour  1834,  une  suite  ft 
été  insérée  dans  le  même  Recueil  pour  1838  (nag/ 
£°6-51£),  Il  y, est  fait  mention  de  trois  publications 
palinodiqiies  acquises  par  la  bibliothèque  de 
Rouen  à  la  vente  de  la  bibliothèque  de  M.  Barré, 
curé  de  Mon  ville,  lequel  avait  eu  la  satisfaction 
de  réunir,  grâce  a  d'heureuses  trouvailles,  quelques^ 
volumes  très-rares.  Les  publications  en  question 
étaient  les  Recueil*  de  poésie  couronnées  en 
1641,  1695  et  1699.  Le  premier  Recueil  en  ce 
genre  que  Ton  possède  à  Rouen  est  daté  de  1653  ; 
on  croit  qu'il  v  eu  avait  un  antérieur  imprimé  dès 
1612.  Le  dernier  fut  imprimé  en  1784.  On  en  trouve 
la  liste  dans  le  Manuel  du  bibliographe  normand  de 
M.  Frère,  1. 11,  p.  379.  Dos  manuscrits  contenant, 
dès  recueils  de  palinodsen  1516%  1544,  etc.  •  sont 
indiqués  dans  le  même  ouvrage. 

La  Fé{e  4e  la  Conception  ds  Notre-Dame  remonte, 
à.,  Herbert,  abbé  de  Ramcse,qui  fut  envoyé  en, 
1070  par  Guillaume  le  Conquérant  peur  négocier' 
la, paix  avec  le  roi  de  Danemark,  et  qui  assailli 
par  une  tempête  à  son  retour,  ftt  vœu,  s'il  échap- 
pait, de  célébrer  avec  éclat  la  fête  de  la  Concep- 
tion. Cette  solenmté  donna  naissance  à  la  confréV 
rie  des  Pàlinods  de  Rpnen,  de  Caen,  de  Dieppe. 
En  1520,  le  Pape  Jules  II  continua  cette  associa- 
tion et  accorda  des  indulgences  et  des  privilèges  ans 
confrères.  —  M.  Collée  de  Toulmon,  bibliothécaire 
du  Conservatoire  de  musique,  a  inséré  dans  le 
Revue  française,  juin  1838,  un  article  curiettx.su rv 
les  puits  de' Pàlinods  au  moyen  Age. 

PEREGRINATtO  beat.-e  Virginis,  in-4  (sine  nota , 
soec.  xv).  —  Volume    rare  avec   de  petites  figures 
sur  bois  ;  une  d'elles  représente  un  évèque  ma-^ 
riant  Joseph  et   Marie.  Le  texte  commence  aii  ' 
feuillet  a  ii,  et  la  souscription  se .  trouve  au  verso  ' 
du  feujllel  e  tit. ;  Panier  (Annales  typ.  III,  45b) 
conjecture,  d'après  Kapf,  que  ce  livre  fut  imprimé 
àUlm  par  Rcger.  Il  a  élé  décrit  en  détail  par  Dibdin  ; 
Mdes  Altherpiûnœ,  II,  222. 

PETIT  Office  de  Notre-Dame  de  la  Délivrai! de,  • 
par  J.  L.  B.  ;  Caen,  Leroux,  s.  d.  in-24. 

PLAINTES  (tes  justes)   et  les  tristes  gémisse- 
ments des  éléments  et  des  arbres  animés  contre  In' 
dureté  des  cœuis  et  consolée  par  les  miracles  de 
Notre-Dame    de  l'Osier  (par  le  P.  H.  de  Saint»*-  ' 
Paule),  Lyon,  Deville,  1670,  in-8.—  Voir  tome  IV, 

&\  50,  *  rmdieatHHi  de  deux  ouvrages  relatifs  à 
otre-Dame  fie  l'Osier. 

PR&STANTJSSIMA  qttedam  ex  inmimeris  mi- 
raculé quae  Bruxellis  circa  veneràbilem  Eucltari- 
stiam  multis  ab  annfs  (huit,  collegit  Théo.  Laer  ; 
Colpniœ,  1532,  in-8. 

PRIERES  particulières  à  la  chapelle  de  Noire- 
Dame  des  Neiges  au  Château  de  la  Roche-Guyon, 
s.  /.  ni  d.  (vers  1810).  iu-12. 

PSALTÈRIO  (de)  Virginis  Mari»,  auctore   Ja- 
cobo  Vanjder  Drcische  ;  Coloniœ,  A.  Therhoemen,  • 
1478,  in-4. 

REVELACION  (laffaicte  par  la  glorieuse  Vierge 
Marie  à  une  dévote  religieuse,  commeut  pu  *c 
doit  garder  de  l'impédimye  et  faire  cesser  icclie 
(sans  lieu  ni  date),  iu-4.  —  Opuscule  de  4  feuillets 
très-rare. 

ROMAY  et  Sanceuay,  ou  les  Traditions  et  1rs 
Monuments  du  culte  de  la  Vierge  dans  le  O.haro- 
lais  et  le  Brionnais,  par  l 'abbé  F.  Cacherai  ; 
Èfâcon.  Protat,  1861,  in-8. 

HOME  etc.,  discours  sur  l'histoire  de  Notre- 
Dame  du  Puy  en  Velay,  ou  l'riglisc  angélique,  par 
l'atilié  C.  Delaigne;  Le  Puy,  Pharisier,  1860,  in-8. 

ROMfc  et  la  Vierge  Immaculée,  ou  nouveau  mois 
de  Marie,  sur  l'excellence  «lu  privilège  de  f  Imma- 
< iilé*  Conception,  par  l'abbé  Campagne;  Arras, 
Rousseau-Leroy,  18M*,  in-18. 

ROSAUl.tf  pr-res  a»!  jto'iosam  Dci  Gcuitiicem 
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,  Mariai»  Yirsinem,  a  Baril».  Scalvo;    Medioiani, 
4569,  in-4,  ttg.  en  bois. 

R06AR1UM   in  laudem  Virginia  Matris,  a  Seb. 
k  Brant  sappbtco    carminé  aptissiuie  modula  lu  ni  ; 
Coionia-,  Bascius  (cma  1524),  iu-4. 

SPELCJNCA  beat*  Marias  de  Covadonga  in  Astu- 
riU  Hispaaise  moutibus,  auctore  Jos.  Geldolpho  ; 
Bruxelles,  4635,  in-4. 

SOUVENIRS  «le  la  fête  de  ITmmi<  niée  Coucep* 
liofi  a  Lyon,  par  A.  Clerc;  Lyon,  4859,  ln-18. 

SOUVENIRS  poétiques  sur  l'histoire  de  Nolre- 
Dante  du  Pny,  par  l'abbé  Giban  f  Le  Puy,  Pharisier, 
4860.  in-18. 

STATUE  (la)  de  Noire-Dame  de  France  et  h 
foie  de  l'inaugurai  ion,  par  Ch.  Calemard  de  La- 
fayetw  ;  Le  Puy,  4860,  in-12,  432  pages. 

SYLVA  mysteriorum  Jehova».  Dei  deoruin  ex 
oraculis  divin  is  tralatitia,  opus  A.  Ciill.se  ;  Sedani, 
Santon,  4613,  in-42. 

THEODOCODIA,  sive  Parthenodia,  opus  exi- 
mium  iu  laudem  Deiparae  Virginia,  auctore  Prosp. 
Marthiengio  ;  Romee,  Zanneltus,  4583,  in -4,  fi  g. 
ca  uill**-douce. 

TRANSLAT10N(la)derEriisedeLoreue;  Paris, 

_  sans  *l*u\  in-8,  gothique,  4  iVuillels.  —  Opuscule 

*  tiè*-r..rv  et  que  les  bibliographes  n'ont  pas  cité.  II 

ligure  au  Catalogue  Cigongue,  n*  2411.  Voy.  aussi 

le  Dieu  de  bibtiogr.  cathol.,  tome  IV,  toi.  488. 

TRIOMPHE  (le)  de  l'humai -ulé«s  Coiu  eption  de 
la  sainte  Vierge,  par  Dmble,  seigneur  de  tra ville  ; 
Toulouse,  4684,  in-4. 

TRIUMPHE  (le)  des  Normands,  traictant  de  la 
Immaculée  Conception  de  Nosire-Dame,  par  Guil- 
laume Tasserie  ;  Rouen,  s.  d.  (vers  4520),  opuscule 
rarissime. 

TRIUMPHUS  Marke  semper  Virginia  ;  Brnxellh, 
1758,  in-8. 

VICTOIRE  (triomphante)  de  la  Vierge  Marie  s  .r 
s<M>l  malins  esprits;  Lyon,  4614,  in-16.  —  Peut 
volume  rare  et  dont  an  bel  exemplaire  s'est  adjugé 
a  40  fr.  vente  Nodier  eu  1850,  n*  142. 

VIE  (la)  de  la  Vierge  Marie,  de  maître  Ware, 
suivie  de  la  Vie  de  saint  Georges,  poème  iiiéail  du 
même  auteur;  Tours,  Bouserez,  .859,  in-12. 

VIE  de  la  irès-saiulc  Vierge  Marie  selon  les 
quatre  évangéûstes,  par  madame  la  princesse  de 
Craoïi;  Paris,  4861,  in-18. 

Vit  (la)  de  la  Mère  de  Dieu  représentée  par 
divers  eiumV smes,  par  J.  D.  Herz  ;  Augsbourq,  s.  d., 
in-4  oblong.  (26  gravures,  enaenne  avec  une  ex- 
plication en  latin,  en  français  et  en  allemand). 

VIE  (la)  et  les  mystères  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie  Mère  de  Dieu,  distiibuéc  en  lectures 
pour  tons  les  jours  du  mois  de  mai.  —  Ouvrage 
posthume  du  P.  A.  Martin,  de  la  Compagnie  «le 
Jé»ns;  liante*,  Charpentier,  in-fol.  4859.— Ouvrage 
<k:  luxe  empreint  tu  Uo  planches  exécutées  ni 
ci.roinoliihograpbie  sur  papier  carton  superliu 
placé. 

VIE  de  la  très-saiute  Vierge,  par  Le  Millier  ;  Paris, 
Pilou,  IH.,9,  2  vol  in-8. 

YIK  de  la  Vierge  Marie,  par  mai;re  Wacc,  suivie 
de  la  Vie  de  saint  Georg  s,  poé ne  iné  «il  du  u  éme 
trouvère,  publiés  par  M.  Luzarche  ;  Paris,  Potier, 
185^.  m-.*. 

YIERGE  (la)  Marie  vivant  dans  l'Eglise;  nou- 
velles études  philosophique?  sur  le  Christianisme, 
par  Auguste  Nicolas  ;  Paris,  Tatou,  1860,  2  70I. 
m-8. 

VIERGE  (la)  triomphante,  en  lroi$  parties,  par 
Êouitr  ;  Mous,  4641 ,  in-i2. 

VIERGES  (les)  miraculeuses  de  la  Belgique, 
R&tmre  «tes  sanctuaires  où  elles  sont  vénérées, 
legvûuYg  t»t  pèlerinages,  406  notices  illustrées  de 
4« gravures;  Tournât,  Letktelleux,  4860,  în-8. 

VlRGINtlDE  (la)  ou  Histoire  oc  la  Vierge  linma- 
CQiée,  par  M»e  Jolirdan;  Paris,  Atlard,  1859,  in-8. 
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ABItEGE  de  la  Vie  de  saint  Thomas  de  Canior. 
béry;  Dieppe,  Delevoy-Barcier,   1837,  in-18. 

ABREGE  de  la  vie  et  des  miracles  de  saint  Lau- 
rent, archevêque  de  Dublin;  Eu9  Mathorcl,  4852  ; 
Rouen,  4855,  in-4 8. 

ABREGE  de  la  vie  de  saint  Léonard,  ermite  en 
Limousin,  avec  la  lègle  de  la  confrérie  érigée  in 
son  honneur  dans  l'ancienue  église  des  chanoines 
Réguliers  de  Sainte-Croix  à  Tourna}  en  4662  ; 
Tourna»,  1805,  in-42,  95  pages. 

ABREGE  de  la  vie  de  saint  Phébade,  évéque 
d'Agcn  ;  Toulo*se,Chauvm,  4859,  in-16. 

ABREGE  de  la  vie  de  saint  Gery,  par  F .  Romain 
Chr.quez  ;  Tournay,  4662,  in-4. 

ABREGE  de  la  vie  admirable  de  saint  François 
Xavier,  surnommé  lapélre  des  Indes,  par  le  R. 
P  Estienne  Binet,  de  la  C.  de  J  ;  Paris,  E.  Btnet, 
4622, in-8. 

ABREGE  de  la  vie  de  saint  François  Xavier»  par 
le  P.  Ant.  de  Baliughem;  Ùouay,  B.  Biler,  4622, 
in-42. 

ABREGE  de  la  vie  de  saint  Maxime  ou  Maxe, 
évesque  de  Riez  en  Provence.  Ensemble  quelques 
miracles  faits  à  Veruon  par  l'intercession  de  ce 
saint,  par  Jean  Theroude;  Paris,  N.  Charte,  4655, 
in-8. 

ABREGE  de  la  vie  de  la  bienheur.  use  Rose  de 
Sainte-Marie,  tiré  du  latin  par  J.  A.  de  Churnes, 
chanoine;  Avignon,  Chastel,  1668,  iu-12. 

ABREGE  de  la  vie  de  saint  Marcoul,  par  Louis 
Texier;  Saumur,  4648,  in-8. 

ACTA  feanctorum.  (Voir  t.  IV,  col.  67,  au  sujet 
de  cette  grande  et  précieuse  collection  entreprise 
par  le  jésuite  Bollandus  et  reprise  après  «ne  lon- 
gue interruption  :  le  tome  IX,  21  et  22  octobre; 
Bruxelles,  Greute,  1860,  tn-loho.) 

At/1A  bauctorum,  t.  Y  lit»  octobre  (17-20)  xvm 
<  1 1 1 58  p.  —  La  Bibliothèque  de  P  Ecole  de%  CharUs, 
a  pi  es  avoir  en  1847  (p.  547;  rendu  compte  du  t. 
Vil  d'octobre,  fait  conuaitre  (1854,  p.  534;, 
ce  que  renferme  le  lom.  Vlll.  A  la  date  du  17  on 
i encontre  dix-sept  biographies  de  saints  ;  à  la  date 
du  18,  quatre; a  la  date  du  49,  huit;  à  celle  du 
20,  sept. 

ACTES  de  saiut  Bénigne,  apôtre  de  la  Bourgo- 
gne» par  M.  Jules  Mai  ion;  Paru,  Dumoulin,  4860, 
iu-8,  43  pages.  —  Extrait  de  la  Bibliothèque  de 
C  Ecole  des  Chartes,  5*  série,  tom.  Ier. 

AMBROSlO  (de)  tidei  catholicae  ad  versus  Arianos 
vindice,  auctore  C.  V.  Micbelsen  ;  Uavnuv.  4825, 
in-4. 

ANGE  (P)  de  l'Italie,  par  M.  l'abbé  Bourcbarin , 
Vulence,  1858,  in-12.  —  C'est  une  biographie  de 
saiut  Louis  de  Gonzague. 

AN  Ai  (beatae)  Servatoris  nostri  avise  materna; 
geucaiog  a  et  vita,  auctore  Laurentio  Cupero  ;  An- 
tuerpûe,  4592,  in-16. 

AiNNEE  (J')  des  saints.  Une  vie  de  saints  pour 
chaque  jour  de  l'année,  par  l'abbé  F.  Picard; 
Rouen,  il  égard,  4860,  in-42. 

ANSELME  (saiut).  Notice  biographique,  littéraire 
ei  philosophique,  par  Antoine  Charma  ;  Caen,  Uui- 
del,  I  53,  in-8,  56  pages.  —  Extrait  du  tom.  XX 
des  Mémoires  ae  la  Société  des  Antiquaires  de  Aoi- 
mandie. 

AVIT  (saint),  évéque  de  Vienne,  sa  vie  et  ses 
écrits,  étude  historique,  par  l'abbé  Parizel  ;  Lou- 
vain,Van  Linthout,  i857,  tn-8. 

AbSpKîlo  pro  unico  S.  Eucherio,  Lngdunensi 
episcoùo,  auctore  Jos.  Aiitelmo.  Accedit  concilia  m 
Regiense  Sun  Rostaguo,  metrop.  Aquens1 1,  a  un. 
42*5.  Parhiis,Ct.  Brtasson,  I7i6,  in-4. 

BEATIFICATION  (la)  des  trois  premiers  n  artyra 
de  la  Compagnie  de  Jésus  au  Japon,  Paul,  Jean  t-t 
Jacques,  Japonais,  par  N.  S.  P.  le  râpe  Lrtiaiu 
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VIII,  leurs  images  et  la  relation  de  leur  marivrc  ; 
Paris,  Chappelot,  4028,  iti-8. 

BEKNaRDI  (de  sancti)  ad  versus  Abeiardum  cou- 
tentione,  auctore  J.  A.  Combes  ;  Montpellier,  Gro- 
lier,  48JO  ,  in-8.  —  Thèse  présentée  à  la  Faculté  de 
Hernies. 

BIENHEUREUX  (le)  Bernard  de  Bade,  par  H. 
Louage  ;  Nancy,  Lepage,  1861,  in-8. 

CANONISA TIO  beats  Catherinas  de  Suecia,  s.  /. 
et  a.,  in-1,  48  feuillets. 

CAUSE  bordelaise  de  béatification  et  canonisa- 
tion de  la  vénérable  servante  de  Bien,  Jeanne  de 
Lestonnat.  Examen  critique  sur  les  sources  des 
preuves  devant  la  sacrée  congrégation  des  Rites, 
l'Euiiii.  seigneur  cardinal  Patrizi,  préfet  ei  posant 
la  cause  ;  Poitiers,  Oudin ,  in-4. 

4.H01X  de  panégyriques  des  saints  les  plus  po- 
pulaires classés  dan 6  Tordre  liturgique,  par  une 
société  de  prêtres  sous  la  direction  de  M.  l'abbé 
Vidal,  Saint-Germain,  Beau,  4860,  in-8.   loin.  1";. 

COMMENTARIUS  Philippi,  Ecclesia?  Eysleltengis 
xxix  episcopi,  de  ejusden  Ecclesias  divis  tu  le  la  - 
ribus  S.  RicharJo,  S.  Wilobaldo,  S.  Wunibaldo, 
S.  YValparga,  cum  commenta riis  Jacobi  Gretseri  ; 
in-4  (absque  nota). 

COMMENTAT!*)  de  S.  Mooica,  maire  S.  Augus- 
ttui ,  auciore  G.  H.  Goetze  ;  Lubecœ,  4711,  in-4. 

COMPENÛ1UM  saucloruni  ordinis  Cislcrciensis, 
auctore  Johaune  de  Cyrcyo,  abbale  CUtcrcieusi  ; 
Vivione,  441)1,  in  4. 

CROISADES  (les)  de  saint  Louis,  par  Ernest 
Gorvais;  Paris,  Michel  Lécg,  1860,  in-8. 

DEVOTION  (de  la)  à  sa.ule  Aime,  ou  du  culte 
que  Ton  rend  a  ses  reliques  dans  f  ancienne  cathé- 
drale d'Api,  en  Provence,  par  X.  Mathieu;  Api, 
Jean,  4861,  in-8. 

DISCOURS  sommaire  de  la  vie  et  du  trépas  de 
Cl.  du  Bellay,  abbé  de  Savigny,  par  Louis  Texier 

i  indiqué   dans    la    Bibliothèque    historique   de  la 
?rance,  n°  43 loi). 

DISCEPTATlONES  in  Martyrologium  Romanum, 
auctore  F.  M.  de  Asie;  Benevenli,  47i6,  in-4. 

OISSERTATIO  de  ullimis  P.  Pauli  apos.oli  la- 
bonbus  a  S.  Luca  praeienuissis ,  auctore  P.  E 
Jablottski  ;  Francofurti,  1746,  iu-4.  —  11  existe  un 
assez  grand  nombre  d'écrits  publiés  dans  les  uni- 
versités protestantes  au  sujet  de  diverses  circon- 
stances de  la  vie  de  saint  Paul.  Nous  n'avons  pas 
besoin  de  redire  qu'il  ne  faut  les  consulter  qu'avec 
réserve;  cependant  nous  en  indiquerons  quelques- 
uns,  qui  peuvent  être  consultés  avec  utilité  :  G. 
Kuechler,  De  ami»  quo  S.  Paulus  ad  sacra  Christi 
con versus  est;  Upûxv,  4818.  —  S.  Peterson,  De 
«cilate  Pauli  ;  Lund.  Goth.,  4790,  in-4.  —  J.  L. 
Daitz.  De  loco  Eusebii  qui  de  altéra  S.  Pauli  cap- 
Uvitalc  agit,  Jenœ,  I8t9,  iu-4.  —  P.  Myuslu,  De 
uiliinis  aun:t  inuucris  apostuiici  a  S.  Paulo  gcsli  ; 
Mavniœ,  4815.  —  C.  Wcber,  De  verisimiJi  S.  Pauli 
in  Hispauia  marlyrio,  Argentorati,  4787,  iu-4.  — 
J.  H.  Schranuu,  De  stopenu»  S.  Pauli  eruditione  ; 
Uerbornii,  4710,  in-4.  —  S.  J.  Elirardl,  De  Jati • 
uilate  S.  Pauli;  Silusiœ,  1755,  tii-L  -  J.  D.  Fel- 
ler,  De  S.  Paulo,  philosoplio  plane  diviuo;  Vite- 
beruœ,  1740,  in  4.  —  G.  Kirctamayer,  De  juris- 
prudentia  Paulina;  Vitebergœ,  4740,  in-4.  —  J. 
O.  Wertciiberg,  Oratio  de  S.  Paulo  jurisconsulto  ; 
Franequerœ,  1751,  in-4.  —  J.  E.  Slryck,  De  iuris- 
prudenlia  S.  Pauli;  lialts,  1730,  in-i.  —  A.  M. 
Nagcl,  De  judicio  Longini  de  aposlolo  Paulo; 
Altaorfii,  1771,  iu-4.  —  J.  F.  Meyer,  De  D.  Paulo 
Soecoruin  apostolo  in  Epist.  ad  Galatas  ;  Gryphis- 
vald<œ,  4700,  in-4.  .—G.  H.Goelze,  De  depirditis  S. 
Pauli  scriptis;  Vttebergœ,  4688,  in-4.  —H.  F. 
Eisner,  S.  Paulus  apostolus  et  lesaias  prophcla 
inter  se  comparât!  ;  Yratislaviœ,  l8li,  in-4.  — C. 
L.lkuer,  Philologia  Tliucydiaico  Paulina  ;  notatio 
ligurarum  dictiouis  Paulin*  cum  Thucydidea  com- 


f araire  in  usum  exegeseos  sacr®  vulgata  ;  UaK*9 
774,  in-4. 

DISSERTATION  historique  sur  sainte  Ealalie, 
patronne  d'Elne.  par  A.  F.  Compagne;  Perpignan, 
Tastu,  4858.  in-8. 

DESSERTATION  sur  l'épiscopat  de  saint  Geor- 
ges, premier  évéque  du  Veiay,  par  G.  de  Fages  de 
Chanlnes;  Le  Puu,  Marchessen,  4861,  in-8. 

DISSERTATION  historique  sur  saint  Eutrope, 
premier  évéque  de  Saintes,  par  P.  D.  Raingnel  ; 
ionzac,  OlUère,  4864,  in-8. 

DISQU1SITIO  historiea  de  S.  Dominici,  ordinis 
Prœdicatorum  fundatoris.  imagine  apud  St>rianuni, 
auctore  F. -P.  Vandendyck;  Romte,  I74U,  in -il. 

DOCUMENTS  inédits  sur  l'apostolat  de  saint 
Martial  et  sur  l'antiquité  des  églises  de  France, 
par  l'abbé  Arbellot;  Limoges,  Leblanc,  4659, 
in -42. 

ELOGE  de  saint  Vincent  de  Paul,  par  l'abbé 
Cornac  (poéine);  Castres,  G  amier,  4860,  in-8. 

EPISi  OPATS  de  saint  Euverte  et  de  saint  Ai- 
gnan  en  l'église  d'Orléans  au  iv«  et  au  v*  siècle, 
par  Eugène  Bitnbenet  ;  Orléans,  Uerluison,  1861, 
in-8. 

EPISTOLA  super  historia  nova  undecim  mU» 
lium  v.rginum  ;  in-4,  *.  /.  et  a.  19  feuillets. 

ERREUR  (d'une)  historique  à  propos  de  saint 
Viucent  de  Paul  et  de  sou  voyaee  à  Marseille  en 
1612,  par  Casimir  Bosquet;  Marseille,  Arnaud, 
4804,  in- H). 

ESTOIRE  (la)  de  seint  Aedward  le  rei  :  Viu 
beati  Edwardi  régis  et  confessons  ;  Vita  Ednardi 
Régis;  Londini,  Longmann,  1858, in-8.  —  Ce  vo- 
lume, édité  par  M.  Richard  Luard,  fait  partie  d'une 
collection  de  chroniques  et  de  documents  relatifs 
à  l'histoire  britannique  publiés  sous  la  direction 
du  gouvernement  anglais.  Le  premier  ouvrage  qu'il 
renlerme,  composé  de  4,686  vers  eu  anglo-nor- 
mand, est  tiré  d'un  manuscrit  du  xm«  siècle,  ap- 
partenant à  l'université  de  Cambridge.  Le  second 
ouvrage  en  vers  latins,  est  tiré  de  U  bibliothèque 
Bodleyenue;  elle  troisième,  partie  en  vers,  partie  en 
prose,  est  extrait  d'un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
tlarieveune. 

ETUDES  historiques  et  critiques  sur  la  mission, 
les  actes  et  le  culte  de  saint  Bénigne,  apôtre  de  la 
Bourgogne,  par  l'abbé  Bongahd  ;  Autun,  Oejussieu, 
1859,  in-8. 

ETUDE  sur  la  vie  de  Jeanne-Françoise  Frémiot, 
baronne  de  Chaulai,  par  Edouard  de  Barthélémy  ; 
Purts,  Lecoffre,  1860,  in-8. 

FAMA  posthuma  virtutis  et  honoris  episcoporum 
Vratislaveusiuin,  honori  Sébastian  i,  episc.  Vratisi  , 
oblala  a  collegio  Vratisi.  soc.  Jesu ,  Yratislaviœ, 
1665,  in-fol.  blasons  grav.  en  bois. 

FAST1  benenses  ab  Academia  Imronatorum 
euïti,  in-fol.,  sine  nota  (Sicniia,  1669).  —  Cet  ou- 
vrage contient  des  renseignements  étendus  sur  i^$ 
saints  ués  à  Sienne. 

FESTIVAL1S  liber  ex  aurea  legenda  excerptus, 
in-ioi.,  s.  /.  ni  d.  —  Haiu  indique  en  tout  tept  édi- 
tions antérieures  à  1500  et  imprimées  à  Rouen 
ou  à  Londres. 

FIGURE  historique  de  saint  Martin,  élude  sur 
son  rôle  et  son  influence,  par  l'abbé  C.  Chevalier: 
Tours,  Bousserez,  1)161,  in-8. 

GLORIOSORUM  Christi  confessorum  Udalrici  et 
Sympeui,  necuon  Afrae,  Augustaua  sedis  patro- 
iioruiu*  quam  ttdelissinuc  historia!.  [Aug.  VindelA 
iinprimebat  expeusis  cumobii  nostri  Sitvauus  Ot- 
mar,  1545,  1  part,  en  I  vol.  in-4  ila  dernière  partie 
gotb.),  hg.  (Belles  gravures  eu  bois,  que  l'ou  attri- 
bue a  Jean  Burgmaier). 

HEROS  (les)  el  tes  Saints  de  l'histoire  de  Breta- 
gne, par  A.  de  la  Bordcrie  ;  Nantes,  ForestK  18o9t  • 
iu-8. 
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HISTOIRE  de  la  vie  de  saint  Sigebert,  roi 
d'Austrasie,  par  le  P.  Nicolas  Frizon,  de  la 
compagnie  de  Jésus;  Nancy,  Cosson,  1726,  in-8. 

HISTOIRE  de  la  solennité  de  la  canonisation 
de  saint  François  de  Dorgia ,  célébrée  à  Gaen  par 
les  RR.  PP.  de  la  compagnie  de  Jésus  ;  Caen,  Cu- 
reter, 1672,  in-4. 

HISTOIRE  de  saint  Eugène  et  de  son  époque, 
par  Ernest  Raxy;  Paru,  Sarlit,  1859,  in-8. 

HISTOIRE  de  saint  Sever,  évéque  d'Avranches, 
et  des  églises  qui  ont  été  érigées  en  son  honneur 
dans  la  ville  de  Rouen,  oar  Paul  Ban  dry  et  A.  Po- 
tier; Rouen,  Cagnard,  1860,  in-8. 

HISTOIRE  du  saint  Suaire  de  Compiègne,  par 
dora  Jacques  Langellé;  Paris,  1684,  in-li. 

HISTOIRE  du  bienheureux  Jean,  surnommé 
l'Humble,  seigneur  de  Montuiesnil,  puis  religieux 
de  l'ordre  de  Clteaux,  par  l'abbé  Bertel,  curé  de 
Montmesnil;  Parts,  Y  rager  de  Surcg,  1859, 
in-18. 

HISTOIRE  de  la  vie  de  saint  Sigisbert,  roy 
d'Austrasie,  duquel  le  corps  sainct  se  voit  eutier  a 
Nancy,  par  George  Aubery  ;  Nancy,  Jacob  Garnich, 
1616,  iu-8. 

HISTOIRE  de  sainte  Chantai  et  des  origines  de 
la  Visitation,  par  M*  l'abbé  Ein.  Bougard;  Paris, 
1861.  2  vol.  in-8. 

HISTOIRE  de  saint  Yéron,  anachorète  à  Vau- 
ejose,  éféque  de  Gavaillon,  par  l'abbé  J.-F.  An- 
dré; Paris,  1858,  petit  in-8,  159  p.  — La  Revue 
det  Sociétés  savantes,  1861,  p.  784,  fait  l'éloge  de 
ce  livre  :  «  Rien  de  plus  intéressant  que  ce  récit 
ouïes  citations  des  vieux  chroniqueurs  ne  sont 
point  disparates  et  viennent  au  contraire  s'en- 
chasser  naturellement  et  sans  contraste.  Nulle  vie 
illustre  n'a  plus  vivement  frappé  les  imaginations 
naïves  du  moyen  âge  que  celle  du  saint  évoque  de 
Gavaillon  ;  sa  longue  et  patiente  lutte  avec  1  idolâ- 
trie, ses  vertus  angéliques,  ses  jeûnes  et  ses 
prières,  les  conversions  et  les  miracles  qu'il  opéra, 
et  surtout  son  empire  absolu  sur  Its  démons 
excitèrent  l'enthousiasme  et  la  vénération  des  peu- 
ples. L'auteur  complète  son  ouvrage  par  le  récit 
des  vicissitudes  du  monastère  de  Yaucluse,  et  il 
termine  par  un  récit  qui  se  rattache  au  sujet  prin- 
cipal, celui  de  la  sa. nie  vie  de  Julienne  Morel, 
religieuse  du  monastère  de  Saiute-Praxcde  d'Avi- 
gnon. Egalement  instruite  dans  les  sciences  divines 
et  humaines,  docteur  en  philosophie  ei  en  théolo- 
gie, parlant  quatorze  langues  tant  anciennes  que 
modernes,  poëic,  musicienne  inspirée,  elle  hono- 
rait saint  Véroii  d'un  culte  particulier.  » 

HISTOIRE  du  chef  de  saint  Jacques  le  Majeur, 
par  l'abbé  E.  Van  Drivai;  Arras,  1860,  in-8,  27  p. 
—  Uu  auteur  français  qui  écrivait  à  la  fin  du 
xtii*  siècle,  le  traducteur  de  VUistoria  scolastica 
de  Pierre  le  Mangeur,  Guiart  du  Moulin,  chanoine 
de  l'église,  d'Aire,  a  laissé,  au  sujet  de  la  relique 
dont  bous  venons  de  parler,  un  petit  écrit  dont  ou 
possède  aux  archives  d'Aire  une  copie  authenti- 
que, certifiée  par  deux  notaires  et  exécutée  en 
iti&E.  Ce  document  n'a  pas  de  titre,  mais  on  peut 
lui  donner  celui  sous  lequel  il  a  été  désigné  quel- 
quefois :  Historica  Relatio  de  Capite  beuti  Jacobi 
majorts  mposloii;  il  a  été  publié  par  M.  François 
Mofand  avec  un  A  van! -propos  de  six  pages  daus  la 
Revue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  £• 
série,  ton*.  VI  (1861),  p.  495  511. 

H  STOIRE  de  la  vie  et  des  miracles  de  saint 
Edmond,  roy  d'Ebiangte  ou  Angleterre  Orientale  ; 
Tolou,  P.  Itou,  1654,  in-8. 

HISTOIRE  de  la  vie  et  des  écrits  de  saint  Tbo- 
nusd'Aquiii,  par  l'abbé  P.  J.  Carli;  Paris,  1846, 
in-4.  200  exemplaires  qui  n'ont  pas  été  livrés  au 
€>mmerce. 

HISTOIRE  de  sainte  Eugénie,  vierge  romaine  et 


martyre  et  de  sa  famille  (xm«  siècle),  par  l'abbé 
Z.  Tôursel;  Paris,  Sortit,  1860,  in-8. 

HISTOIRE  de  saint  Antoine  de  Padoue,  par 
l'abbé  J.-A.  Guyard,  vicaire  général  de  Montauban; 
Parts,  Lelhielleux,  1860,  in-8. 

HIST01HE  de  saint  Firmin,  premier  évéque 
d'Amiens,  par  Charles  Salmon,  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  Picardie;  Arras,  Rousseau-Leroy, 
1861,  in-8. 

HISTOIRE  de  la  vie  et  des  miracles  du  bienheureux 
Pierre  Gumbncurli  de  Pi  se,  fondateur  de  la  congré- 
gation des  Ermites  de  l'ordre  de  Saint-Jérôme, 
avec  celles  de  divers  religieux  dp  couvent  de 
Divin-Mont,  par  J.-B.  Rajamex;  Bouillon,  Brusscu, 
177*,  in-li. 

HISTOIRE  des  premiers  martyrs  de  Lyon  et  de 
Vienne,  tirée  de  1  Histoire  ecclésiastique  d'Eusèbe 
{sans  non  de  Heu  et  sans  date),  in- tx. 

H1STORIA  sancti  Albani,  martyris,  in-4  (absgue 
nota).  —  Livret  de  8  feuillets,  imprimé  avec  les 
caractères  d'Ulrich  Zell,  vers  1470.  11  en  existe 
une  autre  édition  ayant  pour  titre  :  De  inclyti  et 
glorlosi  prolomartyris  Angliae  Albani,  quem  in  Ger- 
mania  et  Gallia  Albinum  vocant,  conversione, 
passione,  translatione  et  miraculorum  corusca-» 
tione;  Cotoniœ,  1502,  in-4,  6  feuillets. 

H1STORIA  translation'»  Tunicae  Jesu  Christi  de 
Hungaria  ad  ci  vi  la  te  m  Colon  iensem,  auctore  Thoma 
Fremberger  ;  Coloniœ,  L.  Reuchen,  1474,  in-4.  — 
Opuscule  de  4  feuillets,  fort  rare. 

HISTOR1A  nova,  pulchra,  devota  et  authenttca  de 
sancta  Anna  maire  Dei  Gcniiricis  Mariae,  i.  /.  et  a., 
in-4.  —  Opuscule  de  8  feuillets. 

H1STOKIA  sancte  Marie  Egyptiace,  s.  Let  a. 
in-8,  8  feuillets. 

HOSTIES  (les)  sanglantes  de  Vringre-aux-Bois 
s  (Ardeunes),  par  l'abbé  Jules  Morel  ;  Tournag%  Le- 
t/itt  lieux,  1859,  in-52. 

HYACINTHUS  sive  de  beato  Hyacinlho  Polono, 
solemni  rilu  a  Clémente  VIII  in  sanctorunr  nuinc- 
ru  m  relato  libri  duo,  auctore  Gui.  Blanca  ;  Romœ, 
Basa,  1594,  in- 1. 

ICONES  et  miracula  sanctorum  Polonia,  auctore 
Martino  Baronio;  Coloniœ,  1605,  in-fol.  avec  11 
portraits. 

1NFORMATIO  de  genealogia  sive  origine  beatas 
virginis  ac  niarlyris  Barbare,  cum  pro*eculionc  le- 

5 émue  et  miraculorum  (i.  L  et  a,  sed  Moguntiat, 
'.  Friedberg,  circa  !49o),  in-4.  —  Opuscule  de  6 
feuillets  tellement  rare  qu'il  n'est  point  mentionné 
dans  le  Repertorium  d'Hain,  vaste  inventaire  des 
impressions  anléi ieures  à  1500  :  il  est  indiqué  daus 
le  Trésor  des  livres  rares  du  docteur  Graesse. 

JEAN  (saint)  Cbrysoslome.  Ses  œuvres  et  son 
Siècle,  par  l'abbé  E.  Martin  (d'Agde)  ;  Montpellier t 
Seguin,  1860,  3  vol.  in-8. 

LAUDATiO  Caroli  Borronuet  cardinalis,  auctore 
C.  Torniello;  Romœ,  H  oscar  dus,  1610,  in-4. 

LAUD.BUS  (de)  sanctae  malris  Anna;  tracUtus 
perquaui  utilis  Domini  Joan.  Trithemii  abbatis 
Spauneniii,  cum  variis  car  mini  bus  in  laudem  S. 
Anna»  ;  Moguntiœ,  P.  Friedbergeus,  1494,  in-4. 

MADAME  de  ChanUl,  par  Edouard  de  Barthé- 
lémy; Parts,  1860,  in-8.  —  Extrait  de  la  Revue 
contemporaine 

MAGDALENA  peccatrix,  pesnltens,  amans,  exsu- 
lans,  auctore  Bold.  Cabillario;  Anluerpim,  16iJ, 
in  8. 

MARTYRE  des  bienheureux  Paul  Mikl,  Jean  de 
Goto  et  Jacques  Kisai,  de  la  compagnie  de  Jésus, 
Japonais  qui  lurent  les  premiers  crucifié*  au  Japon 
pour  la  sainte  foi  le  3  février  1597;  Bourde  aux,  de 
la  Cour,  1628,  in  8. — Il  en  existe  une  réduction 
latine  par  le  P.  Jean  Rbo  (sous  le  nom  de  Joseph 
Busomus);  Florentiœ,S.  Ciollus,  1628,  in-8. 

MIRACLE  advenu  à  Andely,  la  veille  de  la  Peu- 
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tecoste,  par  l'intercession  de  sainte  Clotil.le,  reine      ches  historiques  et  critiques  sur  saint  Regnobert, 
*    "  ~  '    "  ..-/»-»,   •  second  évoque  de  Baveux,  par  l'abbé  Do;  Caen, 


d«  France;  Rouen,  L.  l>revost,  s.  d  (1618),  in-8. 

MIRACULA  S.  Veroni  confessons,  a  vener.  0> 
lwrto  Gemblaceusi  ai*bate  conscripla;  édita  et 
iilnstrata  studio  D.  G.  Galapiui;  Montibus,  1656, 
tn-8.  —  Indiqué  comme  fort  rare  au  catalogue  Van 
lltilthem,  n.  10181. 

.  MISSION  (de  la)  de  saint  Bénigne  et  du  martyre 
«les  saints  jumeaux  à  Langres,  par  Henri  Beauiie; 
Langres,  Thnilher,  1861,  in-8. 

NICOLAUS  (sanctus)  Tolenlinus  aliique  ejus- 
dem  ordims  Beali,  ant.  F.  Corn.  Curtio;  Antuer- 
piœ,  <nobbur*s,  1637,  iu-it. 
.  NOTICE  historique  sur  le  cnlte  de  saint  Moen  à 
Lasci,  par  l'ai.bé  Barbier  de  Monlault;  Angers, 
1851,  in-12. 

NOTICE  sur  les  saints  de  Blois,  suivie  d'un  ei- 
$ai  biographique  sur  quelques  personnages  pieux 
de  cette  ville,  par  A.  Dupré,  bibliothécaire;  Blois, 
Benoît  Javary,  1860,  in-12. 

NOTICE  t»ur  sainte  Gracieuse,  suivie  de  quel- 
ques réflexions  sur  le  culte  des  saints,  par  le 
T.  H.  P.  Ambroise;  Carcassone,  Pomiès%  1860, 
in-18. 

NOTICE  sur  saint  Julien,  par  J.-N.  Durand, 
curé  de  Saiul-I renée  ;  Lyon,  Rusend ,  i820, 
,in-i2. 

NOTICE  historique  et  critique  sur  saint  Emi- 
lius,  évèque  de  Nantes,  par  l'abbé  Cabour  ;  flan- 
tes%  Mazeau,  1859,  in-18. 

NOTtCK  historique  sur  saint  Piat,  martyr,  con- 
servé en  la  cathédrale  de  Chartres»  par  Hérisson  ; 
Chartres,  1816,  in-8. 

NOTICE  sur  saint  Bénigne,  apôtre  de  la  Bour- 
gogne ,  par  l'abbé  Breuillard  ;  Dijon ,  1857, 
in-18. 

NOTICE  sur  la  sainte  chandelle  d'Arras;  Amt$t 
Rressu,  1860,  in-12. 

OFFICE  0')  et  la  vie  de  saint  Chaumond,  eves- 
que  de  Lyon  et  martyr  ;  Paris,  Traboutllet,  1092, 
m-12. 

OFFICE  dé  saint  Cande,  évèque  ;  Rouen,  Cabut, 
1759,  iu-12. 

OFFICE  de  saint  Denis,  apôtre  de  la  Francr,  et 
de   ses    compagnons,   saint    Kustiqtie    et    saint 
.Eiculhèrc;  Rouen,  J.  Ferrand,  176»,  ui-12. 

OKATK)  de  divi  Pairicii  llibcritiaj  apostoli  lau- 
dibus,  per  Yeuerabileui  Francisai  m'  O'IKara  ;  /.o- 
xani'u  1784,  in-8.  —  On  a  du  même  auteur  : 
Oraiio  de  divi  Coiiaveulunc  laudibus  ;  Lovanii, 
1784,iu-8. 

OliATIO  ad  sanclissimuiu  D.  N.  Pa|»am  pro  ex- 
pedienda  canon izatione  S.  Lcopoldi  marchionis 
Auslrue,  auctorc  Johanne  Francisco  de  Parinis, 
in-4,  *.  /.  et  a.  —  Ce  discours  fut  prononcé  de- 
vant Sixte  IV,  en  1483.  — Ou  a  du  môme  auteur 
et  se  rapportant  au  même  objet  une  Oratio  in  lau- 
dem  Lcopoldi  marchionis  Austrias,  dont  il  existe 
deux  éditions,  toutes  deux  sans  lieu  ni  date; 
Parie  ei  Rome,  avant  1500.  Ce  discours  fol  pro- 
noncé en  1484.  J.-F.  de  Parinis  écrivit  aussi  on 
tong  travail  qui  eut  deux  éditions  sous  le  titre 
de  ;  Dclensorium  canonixalionis  sancti  Leo- 
poidi. 

ORVF10  pro  S:  Augustin!  soleinnitate,  auctore 
Ludovico  Donato,  $.  /.  et  a.,  in-4.  —  Haîu  indique 
{Hepertorium,  n.  6390-6394)  quatre  éditions  impri- 
mées à  Rome  avant  1500. 

ORIGINE  et  progrès  de  l'invocation  de  saint 
Douât,  martyr;  Bourges,  J.  Bernard,  1859, 
in-18. 

ORIGINE  et  effets  admirables  de  la  croix  mi 
médaille  île  saint  Benoît,  exposés  par  F.-L.  ZeHi- 
Jacobazi,  moine,  traduit  de  l'italien  par  P.-W.- 
H.-A.  d'Avratnvllte  ;  Parie,  Yragerdc  Surcy,  1860, 
In-18. 

ORIGINES  chrétiennes  du  pays  Bessin,  Recher- 


Lnporte,  1861.  in-8.  —  Tiré  a  400  exemplaires. 

PANEGYRICUS  in  meinoriam  divi  Thomae  Aqui- 
natis  Senatui  aposiolico  ad  Minervam  d  ictus, 
auctorc  Pha?dro  Ingkerame;  Romœ,  S.  P lunch, 
in-4,  14  feuillets. 

PANEGYRIQUE  de  saint  Louis,  par  M.  de 
Géry,  chanoine  légulier;  Châlons,  Seneuxe,  1777, 
in-4. 

PANEGYRIQUE  de  la  bienheureuse  Mère  de 
Chantai,  par  l'abbé  Lecomte,  vicaire  général  ;  Le 
Mans,  1753.  in-8. 

PANEGYRIQUE  de  sainte  Thérèse,  réformatrice 
du  Carmel,  par  l'abbé  de  Serre-Figon  ;  Paris,  1785, 
in-8. 

PANEGYRIQUE  de  samt  Vineent  de  Paul,  par 
l'abbé  Soueges  ;  A  g  en,  Clairon,  1860,  in-8. 

PANEGYRIQUE  du  B.  Pierre  Fourier,  curé  de 
Mallaincourt,  prononcé  par  le  R  P.  Assemine,  de 
la  congrégation  du  T.-S.  Rédempteur;  Mirecomrt, 
1860,  m-8. 

PANEGYRIQUE  de  sainte  Clolilde,  prononcé  le 
20  mai  1860,  par  l'abbé  Henri  Perreyre  ;  Pari*. 
A.  Leclère,  1860,  in-8. 

PANEGYRIQUE  de  saint  Eugène,  par  l'abbé 
Petit,  vicaire  de  Saint-Eugène;  Paris,  Noblct, 
1860,  in-8. 

PANEGYRIQUE  de  saint  Martin,  é\éqoe  de 
Tours,  prononcé  dans  l'église  d'Otivet,  par  labLé 
Soubiraune;  Tours,  Cattier,  lh60,  in-8. 

PANEGYRIQUE  de  saint  François  Xavier,  prêché 
le  3  décembre  1860  dans  l'église  du  Jesu,  mar 
l'abbé  Bellot;  Poitiers,  Bernard,  1861,  in-i8.   * 

PANEGYRIQUE  de  saint  Ignace  d'Antioche  et 
des  saints  Juvenlus  et  Maximin,  par  saint  Jean 
Chrysostouie,  traduits  par  Joseph  Broeckaeri; 
Bruxelles,  Goemacre,  1860,  ln-8. 

PASSIO sancti  Meynradi,  1496,  in- 1.— Opuscule 
de  14  feuillets,  lig.  sur  bois. 

PASSIO  Pétri  et  Pauli  aposlolorum,  s.  L  et  </., 
in-4,  9  feuillets.  —Ce  livret  reproduit  des  légen- 
des <  onsiguées  dans  le  tenue  II  du  Dictionnaire  de* 
Apocryphes;  M  igné,  1858,  in-8. 

PETRA  Salis,  h.  c.  Vit*  S.  Philippi  Nerei; 
Monaci,  R.  Sadeler,  16i4,  in-12. 

POEME  en  l'honneur  de  saiut  Julien,  par  Bourrée 
de  la  Porie;  Le  Mans,  vers  1586,  in-à.  —  Livret 
rare  et  peu  connu. 

PRATIQUES  de  dévotion  pour  la  fête  de  saint 
Taurin,  apôtre,  premier  évèque  d'Evreux,  conte- 
nant sa  Vie  et  l'OUice  du  jour  de  sa  tète  ;  Evreux, 
Magner,  1770,  in-12,  et  Oespierres,  1805,  in-8. 

PROLOG  US  in  lcg<-ndaiu  bealissiinae  virginis 
Barbara  ;  Coloniœ,  ».  a  ,  in-4. 

REFLEXIONS  en  forme  de  méditation  pour 
s'occuper  pendant  la  neuvaine  en  l'honneur  de 
saiut  Taurin  ;  Evreux,  veuve  Malauu,  1762,  in-18. 
—  Li  Manuel  du  Bibliographe  Normand  qui  nous. 
fournit  cette  indication,  sigualedeux  autre*  livrets 
du  même  genre  :  Prières  en  Ï honneur  de  saint 
Taurin  pour  le  jour  de  la  translation  solennelU  de 
ses  reliques;  Evreux,  1762.  Pratique  ée  dée+tiuH 
pour  la  (este  de  samt  Taurin  contenant  su  vie  et 
l'office  du  jour  de  su  (este;  Evreux,  1770,  ia-lî. 

UELATIO  ciica  canonizatioiieni  beaii  Bogavea- 
turae,  auctore  Jobauue  Francisco  de  Pariai»; 
Romœ,  1482,  in-4. 

RELATION  en  consistoire  secrej.  devant  le  Pape 
Grégoire  XV  eu  1622  des  vies  de  sa  Ut  Ignace  4e 
Loyola  et  de  saint  François  Xavier,  par  D.  Fran- 
cisco Maria,  évèque  d'Ostie  ;  Lyon,  16*2,  ifc-8. 

RELATION  des  cérémonies  observées  en  la  so- 
lennité de  la  canonisation  de  S.  François  de  Sale*, 
évesque  et  prince  de  Genève,  dans  le  second  mona- 
stère des  religieuses  de  la  Visitation  Sainte-Marie 
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^rARliqnaîll»kL3?on;  ty*«.  *•    Libéral,  i«0, 

RHYTHMUS  ùicerli  poeia  <!e  saaeto  Anneno.  M. 
OpUius  priinusex  raembrana  velcri  edkiii;  DautUci, 
1659,  in-».  • 

SAINT  Hubert»  patron  des  Ardenucs,  par  M. 
Prions  ;  P«rô.  1853,in-18.  —  On  désirerai*  un  peu 
pies  de  critique  dans  cet  ouvrage  ;  il  est  douteux, 
par  exemple,  que  aainl  Hubert,  comme  le  dit 
M.  Prioux,  descendit  en  droite  ligne  au  neuvième 
degré  de  Pbaranxmd.  Iles  extraits  d'un  manuscrit 
de  La  Haye  offrent  des  renseignements  sur  les 
chevaliers  de  Saint-Hubert. 
.  SAINT  Joseph,  ses  gloires  et  ses  privilèges,  par 
kR.  P.AmbroiaePoUicr;  Pari$f  Poussielgue-Ru- 
«tsd.  1860,  in -18.  - 

|  SAINT  Jewi  de  la  Croix,  premier  Carme  dé- 
chaussé :  sa  vie  ei  sa  doctrine,  par  Ernest  Rasy  ; 
Tomci,  Casêewmam,  1850,  in-12. 

SAINT  Vincent  de  Paul,  sa  vie,  son  temps,  ses 
ouvres,  son  influence,  par  l'abbé  Maynard  ;  Ports, 
Bran.  1859,  4  vol.  i«-8, 1951   p. 

SAINT  Nicolas»  légende  et  iconographie  (diocèse 

de  Baveux),  par  Hauee)  ;  Caen,  »euw  Pagny,*  in-& 

SAINT   Vulfrand  d'Abbtviile,  par  E.  Prargne; 

Afctoille,  Rnea,  1860,  in-8.  —  Extra*  des  Mimant 

de  la  Soaèii  d'émulation  d'AbkêvilU. 

SAINT  Wulfroy,  apôtre  du  Waeb  ardennais.  Pré- 
cis historique  sur  son  monastère  et  son  pèlerinage, 
par  IL  Jeantin,  président  du  tribunal  deMoutmédy; 
Nuncy,  Grimhlot,  t858,  in-  8. 

SAINTE  Marie-Madeleine,  parle  R.P.  Lacordaire; 
Paris,  terne  Poussielgue-Uusand,  1860,  in-18, 

SAINTE  Marie-Madeleine,  par  le  Père  Lacor- 
daire; Paru.  Ptmsùeigue,  1860,  in-12. 

SAINTE  (la)  et  Triomphante  Stauromachie  ou  se 
v  rrent  les  combatz  généreux  de  plusieurs  saints 
martyrs,  par  Philippe  de  Vliesberghc,  dit  Des- 
chaînas;  Itouay,  16 IV,  in-12. 

SANCTIS  (de)  Sardinke  libri  tws;  Caleri,  h  V. 
Gatccrin*  15*8,  in-8.  —  Volume  très-rare  et  l'un 
des  premiers  qui  aient  été  imprimés  dans  Tlle  de 
Sardxigne. 

SANCTUS  Thcodulpbus  presbyteret  confesser, 
(ab  U.  M.  P.  de  Vivario)  ;  Augustœ  Trevir.,  47U0, 
ia-S. 

SIDERA  Ulusirium  et  sanctorumvirorumquiGer- 
maniaïuoliro  gestis  rébus  ernarunt,  auctore  C.  Bro- 
wero  ;  Hogunuœ,  1616,  tn-4. 

SIX  nwu  des  vies  des  saints  du  diocèse  de  Li- 
moges et  du  Limousin.  Ouvrage  composé  en  partie 
sur  les  mémoires  de  feu  MM.  Nadaud,  curé,  et 
Legros,  chanoine,  par  Tabbé  Labiche  de  Reigne- 
furi  ;  Limoges*  182tf,  5  vol.  in-12. 

SPECULUM  vil*  B.  Francisa  et  sociorum  ejus  ; 
opéra  ci  studio  J.  Guil.  Sperbech,  ord.  Min.;  Ah- 
luerpiœ*  16-0.  in-8. 

SOMMAIRE  dif  la  vie  et  miracles  de  sainte  Fran- 
çoise île  Baxis,  traduit  de  F  italien  par  Charles 
Lambert;  Rouen,  Peut,  16U9,  in-12. 

SÎMPHORIEN  (saint;  et  son  culte  avec  tons  les 
souvenirs  qui  s  y  rattachent,  par  l'abbé  Ch.  L. 
Omet,  chanoine  d'Aulun ;  Autun,  Dejussiea,  1861, 
2vol.  in-8. 

TEMOIGNAGE    d*on    contemporain   sur   saint 

Vladimir,  publié  pour  la  premiéie  fois  en  français 

par  le  prince  Augustin  Gahlzin  ;  Pans,  1860,  in*  16. 

THEBA1DE  (la)  chrétienne  ou  Vie  de  saint  An- 

Unité:  Lyort,  l)ouniol%  1861,  in-H. 

TilELOERE  (saint)  fondateur  et  patron  de  Sutut- 
Gbef,  légende*,  notice:»  historiques,  archéologi- 
ques, etc.,  par  un  prêtre  de  Saùu-Uicf  (1  abbé 
Varnel)  ;  Grenoble,  baratter,  185»,  in-td.  —  Après 
avtîr  rappelé  les  principaux  faits  delà  vie  de  saint 
Tbendère,  cet  ouvrage  présente  un  sommaire  his- 
torique de  la  célèbre  abbaye  de  Saint-Chef,  et  une 
de<cripttoir  de  son  église,  un  des  plus  beaux  mo- 
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numents  eue  le  moyeu  âge  oit  laissés  dans  le  fbd- 
est  de.  la  France. 

ÎHRESOR  sacré  des  précieuses  reliques  de  VU. 
cotgne  ave  une  chroninue  de  la  mémo  maison, 
par  F,  Adrien  David;  Valenciennes,  1655,  in-8. 

TRACT ATUS  de  marlyrio  sanetorum  ;  Lipsj*, 
Wvlfgnngns  Monacensis.  4*96»  in-4. 

VIDA  (la)  desanct  Henorat,  légende  en  vers  pro- 
vençaux du  xiu*  siècle,  par  Raymond  Féraud.  Ana-r 
lyse  et  morceaux  choisis  avec  la  traduction  tex- 
tuelle desdits  more  aux  et  une  notice  historique 
sur  saint  Honorai  et  les  Iles  de  Lérins,  par  A.  L. 
Sanion  ;  Paris,  Jannet,  1858,  in*8;  VI  et  58  p. 

VIRGILIO-CENTO.  vitam  et  miracnla  sancti  Be- 

Îedicli  complectens,  auctore  Daitb.  Welier.  (s,  Li 
625,  in-4. 
VISIONS  les)  de  Mélinte,  ou  les  triomphes  de  la 
valeur  *t  de  la  piété,  dressés  en  l'honneur  des  très, 
glorieux  saincts  (  on rard,  comte  <!e  Friburg  et  de 
Fursteruber^.  Guillaume,  duc  d'Aquilaine  et  comte 
de  Poitiers  (par  des  Hayons);  Liég$,  1657,  in-4.  — 
Avec  un  beau  portrait  de  saint  Courait I, 

VIE  (une)  de  saint   par  semaine,  scion  Tordre 
des  siècles,   par  Armand  de   Soiignnc  ;  Tourna  y, 
LelhieUeux,  1860,  in-12. 
VIE  (la)  et  le  martyre  de  saint  Thomas  Recket, 

archevéuue  de  Cantorbéiy,  par  John  Morris Tra-> 

duit  de  1  anglais  par  Charles  de  Vaulchier  ;  Parii, 
Ad.  LeCtère,  in-8. 

VIE  de  saint  Sever,  évéque  dAvnnohfs,  traduite 
en  français  par  F.  M.  du  Hamel;  Caen.  1704,  in-lé. 
VIE  et  miracles  du  glorieux  saint  Vivien,  evesqim 
de  Saintes,  par  M...  prêtre;  Rouen*  4.  U  Prévott, 
1607,  in-12.  — *  Citons  aussi  l'Office  de  saint  Vivien 
suivi  de  sa  vleel  de  ses  miracles  ;  Rouen,  Xarengne, 
1749.  Ibid,  Beriheloi,  1804,  in-12. 

VIE  et  miracles  de  sainte  Vaubourç.  vierge  et 
abbesse,  par  J.  Lespagnol;  Reims,  161%,  in-8. 

VIE  de  saintGeoflfoi,  par  M  A.  Bk  s  vieux  ;  (Ittérct, 
1859,  in-8,  40  pages.  •-  Extrait  du  loin,  lil  du 
Bulletip  de  la  Société  des  sciences  naturelles  ei  ar- 
chéologiques de  la  Crème. 

VIE  et  miracles  de  saint  Laurent,  par  Guignon  ; 
Rouen,  1652,  in-8. 

ViE  (la)  et  la  mort  du  bienheureux  martyr  saint 
Léon,  évéque  de  Roueu,  préconisé  évéque  de  la 
ville  dé  Rayonne  et  patron  dicelle,  en  vers  fran- 
çais, par  JvaJt-Jacqucs  de  Feugar,  docteur  eu  méde- 
cine ;  Bordeaux,  G.  de  la  Court,  1610,  in-4. 

VIE  et  office  de  saint  Adjuteur,  par  Théroude  ; 
Paris,  16o8.  in-8. 

VIE  de  saint  Achard,  par  le  marquis  de  For  lia; 
Paria,  1830,  in-8. 

VIE  (la)  admirable  de  sainte  Brigidc,  vierge, 
fondatrice  des  monastères  religieux  de  Tordre  de 
Saint-Augustin  aux  royanm*s d'Hibernie,  par  Noél 
deMeraude;  Tourna  y,  1652,  in-12. 

VIE  de  saint  Nicolas,  par  RobertWace,  poète  du 
xu*  siècle,  pubHée  parM.Monmerqué;  Pari*,  1854, 
in-8. — Ce  poème  de  1554  vers  fait  partie  dans 
celle  édition  primitive  des  Mélanges  de  la  Société 
des  bibliophiles  français.  Nous  avons  déjà  signalé 
une  autre  édition  mise  au  jour  par  M.  N.  Délias. 
à  Bonn  en  18o0.  Le  seul  manuscrit  connu  se  trouva 
dans  la  bibliothèque  d'uu  antiquaire  distingué, 
Francis  Douce,  léguée  à  la  bibliothèque  Bodie venue, 
à  Oxford. 

VIE  admirable  de  saint  Nicolas,  par  le  P.  tto 
Bralion,  de  la  compagnie  de  Jésus,  nouvelle  édi- 
tion annotée;  Paris,  Tecfmcr,  1859,  in-16.  —  Edi- 
tion de  luxe  tirée  en  petit  nombre. 

V1C  de  saint  Fulcran,  évéque  de  Lodève,  par 
Tablé  Bec;  Lodève.  Brieu,  1858,  in-12. 

Vils  de  saint  Thomas  le  martyr,  par  Carnier  do 

Pont-Saifit-Maxence.  —  Ce  poème  composé  en  1177 

a  été  publié  par  M.  Imm.  Bekkcr  avec  i;n  titre  aiie- 

'  uiand  :  Léo  en  des!!.  Thomts  wn-Can'orhury  ;  Bfr* 
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Mn,  Jteete,  4*87,  n>*  (479pe«wV  W  9  dl*  éga- 
lement inséré  dans  tes  Mémoires  de  t  académie  de 
BerBn,  1840  et  184*. 

Vl£  île  saint  Thomas  Beckee,  ensemble  tes  mir*- 
4  les  advenus  par  son  intercession  en  l'abbaye  de- 
Pomp-Martin*  poès  de  Hesdiis  parCb.  du>  Canda; 
Saint-Omer,  Ch.Boscard,  *015,  in-4* 

VIE  dé  sainte  Solange,  patronne  d«  Berry,  par 
J.  Atel;  Booiyrt,  ftyrfol,  *%5^,  iw-«. 

VIE  de  saint  Su  h*  ce,  évoque  de  Baryeex,  par 
l'abbé  Savirey;  Boueux,  Marne,  Wtt,  m-4ft. 

VIE  et  martyre  Se  saint  Nicaise,  premier  arche- 
vêque de  Rouen,  S.  {lutrin,  prostré,  et  S.  Sou* 
\iealle,  diacre,  pav  N-.  bavanne  ;  Reue»,  Pûm?  Le 
«Goç,  a,  d.  \vers4t»2&),  iii~l2«;-~  Seconde  Milieu  eer-  . 
rigée  et  augmentée;  Rouen,  S.  Le  BouUmger, 
•656.  in-*. 

VIE  de  sainte  Geneviève,  écrite  en  latin  etftradtitta 
par  le  R.  P.  Lai  Item  a  ni  ;  Port*,  Pe>iMe>  tgâth  hi-13. 

VIE  uatwue  de  saint  François  df Assise,  ou  ma» 
nifestaiionde  resprteet  du  cœur  du  sérapbiqoe 
patriarche,  par  raulea*  de  Louiteet  MMmnk;  Aiw, 
Perdfgon,  u59   'u^- 

VIE  de  saint  François  de  Sales,  évéqne  et  prince 
de  Genève,  comprenant  une  bioerapjiie  générale 
mais  complète  de  sainte  Chantât  depuis- sa  naissance 
jusqu'à  sa.  mort,  nae  François  Pecennés  p  Porte, 
4862,  2  v©U  ifi-i.  —  De  nombreua  et  impor- 
tams  documents  restés  inexploré»  ont  mie  t*au> 
icur  en  mesure  d'écrire  une  vie  dn  grand  évo- 
que plus  exacte  et  élus  eomptète  que  tonte*  exiles* 
qui  ont  paru  jusqu'à  ce  jour. 

VIE  de  saint  François  Xavier,  par  le  P.  Domi- 
nique loiihouits;  PUri&i  juillet,  *6Vs7,  t  vol.  in» 
M  9  Parie,  Beauté,  481»,  2  vol.  in-42;  Liège,  {tour- 
ner, 4815,2  vol.  in-42;  Avignon,  Seguin.  1819,  2 
vol.  in-42;  LoxiMum,  van  Unshout,  4*822,  in-8.  — 
Editions  à  joindre  &  celles  que  nous,  avoua  déjà 
indio-eées,  V.  iV,.  val.  223. 

VIE  de  sainte  Françoise  romaine,  traduite  de 
l'anglais  de  tedy  Eetleatoa;  Btwufan,  hicaum^ 
485»,  in-18. 

VUC  des  bienbeneriK;  martyrs  saisi  Mû  exe  et 
saint  Venerand,  par  Cbemin;  Evreiuh  îl$& eïtïllr 
in-42. 

VIE  de  saint  Philippe  de  Néri>  »ar  l'****  ftayte; 
Pari**  Brou,  4859,  uv*. 

ViE  et  miracles  de  Saint  Floi,  par  Gétaed  de 
Montreuil,  extrait  des  Jfémoifesde  la  Société  aca- 
démique d'archéologie,  sciences  et  arts  du  «iépav- 
t<menl  de  l'Oise,  lom.  IV;  Beauvais,  A*  Detjardins, 
1859,  gr.  in-8.  —  Ce  poème*  «entre  d'un  trouvère 
du  xme  siècle,  a  été  publié  par  M.  Peigné-Dcte- 
ward    d'apeè*  un  manuscrit,  unique   en  dialecte 

IâcarÀque  possédait  auueims  l'abbaye  de  SainV 
•'teiée  «oyonel  qeiest  aujourd'hui  à  Oxford*  U 
suit  assez  exactement  la  légende  latine  écrite  par 
saint  Ô'icn. 

VIE  et  miracles  de  madame  saincte  Geneviève, 
pat»  ooue  de  Paris,  par  Jacques  Corbin  (en  vers)  ; 
Parie*  #.  Sara*  46o2,  iu-8,  —  Opuscule  de  23  p., 
tans  mérite  poétique,,  maie  sa  racole  te  tait  reeuec- 
cher  des  bibliophiles.  , 

VIE  de  sainte  Hyacinthe  ttariscotti;  religieuse, 
par  de  Latera»  ixauluite  de  l'italien;  Lyon,  i'to&fa» 
,    4859,  in-12. 

VIE  de  Monseigneur  saint  Martin  de  Tours*  par  * 
Peau  ftdtuicaai»  poète  du  xju«  siècle,  publiée  tfa- 
Tirèe,  le  roaauscril  4e  la  lâbliethèque  Impériale,, 
par  i'abbé  i.-i.  Beurassé  ;  Tenra.  Èhmey  18(iO,  gr. 
ut.g.  —  Le  texte  publié  avec  beaucoup  de  soia 
£$i  accompagné  d'une  introduction  et  d  un  glos- 
«.iire.  tiatiiiouu  a  habituellement  pria  pour  guide 
SulpU;e>Sdvèce.  _ 

Yi£  de  uj  ayante  taincte  Barbe  ;  Bouên*  Jehan  But- 
gr$,  ia-S,  8  teuiUeti,  catacière  goibique.  —  Liwet 
irèj-rarc,.  qui  n*ost  point  menttonné  dans  le  Manuel 


du-totoair*,  éUCSon  de  04a%  nea%denlJI  ae  trouve- 
un  exemplaire  dans  la  bibliothèque  de  M.  Cigottpie 
(Catalogue,  nf  2407V.  —  Qt»  ireo^e  dans  le  nt&n* 
Catalogue  (n^2i09),  U  V  e  de  saw>cte  fcaibrrine  det 
Seine  (sic)  vierge  de  Tordre  Sai net  Dominique  et 
plusieurs  miracles  faicli  à  son.  intec«esswn  ev  ae*- 
quelle.  Avec  plusieurs  aj)pre4)*tieas.  ûm  Mostre 
Seigneur  qui  souvent  appenrut  parlant  familièeement 
à  elle  ;  Lyon,  vmve  Barnabe  €kau*9**d%  tÀtt,  in** 
—  Cette  édition  est  aussi  aoe.  eitée  a»  MmmteL 

VIE  de  saint  Siffren  évéooe  de  Carpentras,  aees 
pièce»  ^wtincativefv  pae  rabbd  IL*;  Carpentwm, 
Rolland,  4860,  in-42. 

VIE  de  sainte  Marie  Madeleine»  de  Paœfi.  |ie# 
P.  Cépa«iy  de  la  compagnie  de  Jésus  eouCesaeur 
de  la  sainte,  traduite  par  l'abbé*  P.*".  ameien 
vicaire  générât  d'Evreux;  Clermon^Femmà,  ?âà> 
bau$t  inhd.  2  vel.  m  42. 

VIK  de  saint  Camiià>de  Lev4«,  ctoutaenilt^  eVeiv 
mena  authentiques,  par  l'abbé  tfc.  Imsev  cevéi  d« 
Dowwiaan ; Ipotr,  Péiusae, i ï**r R>t8. 

Vlr.  de  sainte  Rose  de  L»tua,  par  Huesott;  Clm- 
manier  Vmtamd^  Thibaut,  4  85»  m-t^ 

VF:  et  «iraclee  de  saine  Morand,  cy?nnneene, 
retigieu»  dé  ITenfape  de  Saintr4euo4c  en  ITabbaye  d« 
Ghany,  recueittis  par  iean  Morand^  prêta  m  l'cV 
élise  de  Saint  Fuatche  eu  iN^cèseda  C#o4aeec»; 
La-  flèche.  àourdam\  48bO,  uvW„  —  Noms  atone 
déjà  indHfné  (tome  IV,  col.  Sftty  une  aïKûme» 
édition  de  cette  Vie  ;  elle  était  éeeenne  imeeu- 
vable  ;  la  réunpress  on  était  donc  nécessaire. 

VfE ei  miracles- de  *a*f u  Adrùin, p-.tron s4j>gnliee 
contre  la  eontagion,  par  le  P.  Gutl*.  Hucdigny,  o\ 
J.  ;  Luxembourg ,  103b\  in  42. 

VIE  de  saint  Fla*it  par  Gilbert,  jacobin;  Trônes* 
Dwnauy  13&*,  in*&. 

VIE  admirable  de  madame  sainte €ïerer  fonda- 
trtee  ée%  pauvree  Clarisse*,  par  Fr.  Hendcmcy  ; 
Sainl-Qtner,  1654,  in -8. 

VaF,  de  sainte  Àjuatreberte,  abbesee  de  PaviUy,  et 
Nolice  sur  son  monastère,  par  l'abbé  ILtudet; 
Bar- le- bue.  Le  guerre,  4864,  in- 48. 

VIE  de  saint  Bruno,  par  doui  Emm.  Dn creux, 
chapelain  do  nidtei^Dieut  de  Rouen;  àou+m  , 
Uermanl%  18J^  in-42, 

VIE  des  sept  Dormanz,par  le  trouvère  Ghardin  {voir 
tes.  Uupporu  au  ministre  de  rinatimctioii  prubKqoc 
par  Franeieq*te*Micbel,  p.  49ft).  —  fit  de  Kiioajan  m 
publié  en  183^  un  poème  allemand  sur  ter  aiéave> 
sujet;  M.  Edetestand  nu  Mer  il  indique  les.  manue» 
crits  de  te  biblio4bèque  kneériate»  m*  f/ti,  22blL 
2846.  5206,  5306,  5Ô22,  etc. 

VIE  de  sainte  Monique,  par  Etiennec  Babacbêv 
augustiu  ;  Angers*  MernauU,  *613,  Hi-li. 

VIE  de  saint  Félix  de  Cantal ice,  cnpucin,  par  te 
P.  Jean-François* jésuite  ;  Bomn%J.Le  RoMllangw,, 
4714,  in-42. 

VIE  de  saint  Hildeceurt,  en  mUimes  frauçoises, 
par  Louis  Oudin;  Rouen,  Crevé/*  a.  d.  (1615)  in-8w 

VIE  de  saint  Pardoux,  patron  de  Gnérel  et  office 
du  saiut,  avec  note  préliminaire,  par  Goudert  de 
Laviilaue,  magistral  ;  Guère*.  1853,.  in-4. 

VIE  de  sainte  Glotilde.  reine  de  France,  par  iacquet. 
Desmay;  Rouen,  J  Otmont,  1613,  in-42. 

VIE  de  baiiue  Emiuie,  par  Bertran  de  Marseille, 
publiée  en  provençal  par  C.  Sacb&;  Berlin,  Weèdr 
matin,  4858,  in-8. 

VLE  de  saiut  Matburin  de  Larcbant,  traduite  du 
latin  en  rimes  frauçoises  par  L  Bertie,  avec  ia 
liesse  de  saint  Matburin  ;  Paris,  s.  d.,  bi-S. 

VIE  de  saint  Volusten,  é>èque  de  Tours»  par 
Lacoudre;  Tours,  4722,  in-12. 

VIE  de  te.  bienheureuse  Rose  de  Sainte-Marte 
du  tiers  ordre  de  Saiut-Dom inique  de  te.v.Ute  de 
Lima,  recueillie  par  Jean  Andcé  faxfi;  Am*£uu, 
De  La  Garde*  466%,  in-i  1 

VIES  de  saint  Prudence,  évseqnc  de  ïravjts  et  de 
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sainte  Maure,  vierge,  pat  ipeyor;  Parti,  47SS, 
in-lfc.  —  La  vie  de  sainte  Maure  est  I»  uadeotkm 
d'uu  sermon  de  saint  Prodenee  dent  le  texte  a 
été  conservé  par  Canitisat  ;  elle  est  suivie  de  no*$s 
qui  sont  autant  de  petite*  dissertation»  fort 
curieuses  sur  diver*  ponts  de  discipline  au  d'an- 
tiquités eoelésiaetiQjuee. 

VIES  des  saints  de  Bretagne,  d'après  les  légendes 
et  autres  anciens  document*  ,  par  L.  Roumain 
de  la  Uattaye,  !•  partie  :  Ajrclmrieéèse  de-  Rennes; 
lUnnet*  H<m$uyr*>  tft6l,  io*4L 

VINCENT  (saint)  de  Paul  et  le  élocese  de  Laaa 
et  de  Setssoaa;  dri  a*»  «a  sauffranee  (468M660)  ; 
Laottr  Fleurw,  *«6i,  k**î*.  Entrait  du  BrnH&m  dé  Im 
SociiU  ortkSêloyjqtf  *V  Xeitss**. 

VlTA  sancfce  Caiberiin*  Senenais,  astborc  Ni- 
co  laoBurgaiàsie;  Vaaeftij,  ^e.  d«  //ridaatf»  150  W 
m -4. 

-  VlTÀ  et  miraeel*  aaaeti  firki  Scelle  régis»  â#- 
riore  Uraele  Ernando*  Priimia  edidit,  nxitieqiié 
illustra  vit  Jo.  Senafferes  ;  ffonair,   44>7$,  in-4*. 

Vit  A  sancti  Fridonni  cettfiessori* ,  enclore  Ret* 
tbcro,  menacno  ;  in-folio,  sans  lieu  al  tfat&»  — '  Li- 
vret de  19  fenilk'lsy  rare. 

VîTA  senct»  Aetonini ,  Fièrent**  arehîepticapi , 
auclore  Francisco  CastiUtoneo  ;  Vettéliï*  ,  Vwit 
iu-4.  —  Cette  biegrapuie  écrite  par  un  chanoine 
de  Florence  est  devenue  très- rare. 

ViTA  et  oassi»  Wableri  cotnitis;  intracefet  sancti 
Wadderi  ;  tome*.  f>èi»#v  U&>,  ist-8.  —  Extrait  dea 
Chronique*  anglo-normandes  publiées  par  Francis- 
que-Micbei.  L  écr*t  e»  question  est  mi»  au  jttur  d V 
pré*  an  maiwsorit  de  la  biblietbéqee  publique-  de 
bouay. 

VU  A  S.  Sicolei  Tefcntii*ttis,  auclore  J.  B.  fte~ 
frigerio;  Brixiœ*  B.  Farfongus>  §460,  in-&\  —  Mal- 
gré un  litre  tt  une  souscription  latine,  Voevre^e 
est  eu  tercets  Italie»» 

VITA  S»  jfigidii  version»  etedi»  varHs  Btipfta  ab 
Jigid.  Royen;  Irfodif,  0mir*rM6*4,  in-r6. 

VHAsancU  Ifoaneebiy  e  codice  m  bibtietaeen 
Burgmithaita  exetattu  Rroxetli»  transctipta  et  com 
codice  in  bibliotbeca  Mariana  I)ublimiad$ervat» 
coRata;  L+ndinù  *855*  ia>#.  —  Ouvrage  publié  par 
le  marçui»  d'tifweod. 

VIT  A  S.  Ottonis.  Bambergensis  ecclcsia  f  piacopiy 
anthère  Aneree,  abbnte  Bemberçansi,  éditée  Val. 
Tascbio;  CoUxtg*,  16éi»in>4. 

VlTA  S.  Rocai  Oescripta  elegiaeo-  carminé,  pc* 
ftalauimMn  €oiwe*  Uodm  ¥  tan  M**r  1637, 
iiv-8. 

VITA  «tmartyjiim  SiLibeatt,  Materic»  face  et 
poewatia  variis  ancte,  studio*  J.  Aak.»  Garées  r 
Httkknm,  loge,  4639,  in>  h. 

VLTA  S.P4)e4Hi«HcivordiiiiftPr»dle4iteraiii  randa- 
toriar  autbore  N*c.  iauseaies;  Ànwerpiœ,  i6îi,  ia-o\ 

VITA  sanctt  IgiKHii  Loiebé,  soeieiaiss  Jeee  fonde- 
Ions;  Ampuê**  ittU*  petit  ta  »r  avec  lou^pi^  et 
froutisp.,  grav.  par  \f  ottf.  MUumk 

VtfA  Stteeti  Pataicii>  arubiepiscopl  ef  p HnisHls 
flibernis,  a4iLb#reJoceiiJMi>>m«wrtciM>da  farneste; 
Anluerpia  ,  Adrimtia  Bergentit,  4514,  i»-*6\  — 
Edition  tnia-rase  Hidi^né^dma  ia  Biblmîkeca  €r#n- 
ti/iîe«us,  pv  576,  coiuiee  Jetant  pas  connue  de» 
bibliographes.  Cette  Vie  a  été  imprimée  daneie 
tUnUgium  de  MeseftigbatB-  é'apràs  uu  msao^emt 
ceoâervé  dan*  le  Manmierim»  ùunyailmte;  il  em  a 
paru  ane  tfa4uetioa<  anglaise  pan  £.  L.  Swift; 
lAea/tA,  4b00t  in  8. 

VIT  A  S,  FnNicisei  Savent,  auctere  Berat&oTur- 
settîae;  Rom**  Gabmnm ,  t59ht9  in-i*;  .4rHlnarpie^ 
Jf.  JVegitast**»  i59tK.m-8;£do^îvK.  tsti^r  fca^„ 
ie.  i&;  CotoiM^i  Apipiùnmr*.  &nd*UKM&»  ^\%. 
rtlCil  inii  ;  LameracitJ.  Rweritu,  iG2t,  in  il 
^«uM^iiv  G.  Uetiejia^  iflfck  in-<4;  Jtofeen»ie>r 
«676,  Uir-iî;fi4WtoW«,  TA.  U/<û  l'H»»  bi-€2  ;  Aee. 
VjudWicorttw»  5.IM4  t'i^i  Ul»-e\  ^Cee  diverse» 


dditieas  deivdns  9*a)eirtar  à  sel^s  quo  neoe  avoue 
indiquées,  t.  IV.  coL  M».  toâéotu4*mmt*l  de  le 
traduction  li'aneeèee  du  P.  Christeeiie,  Mnwf, 
46W,  il  en  eiiste  eee  par  le  P.  Coyssard,  f6ti» 
iifr-S.  tt  v  eue  aussi  en  ittnen,  en  eee*mol,er»aaeJat* 
et  en  anViuand;  elfcé  sont  inenvieqneee  dans  fa  J** 
Mioturaphie  japonaise   de  M,  Léon   Pages,  tftiV, 

VITA  et  fflartyrfrwn  EdeUmeN  Came iaiti^  aMrrty- 
rts  Angli,  e  soc.  iesa ,  «tifb^  l^feê»  Bombiae; 
Anluerpite,  kcrredes  Martini  ÏSutii,  ****,  in^ff. 

VlTA  sancti  Romani,  eaesonj  Peu»  Maree^v  Pd- 
rhiis,  IGêt,  iih*. 

VrTA  ssuct»  Antenèi  de  Parfaa  eeveVtnjerie.  nev 
clore  Sicee  Pelemino.  #.  /.  1476,  M,  — »  Ir  en 
existe  une  autre  édition,  Bononia,  1476,  in -4 

VITA  (de)  ai  mlraculitttiieUBotie^eneur^aetM- 
reOctevianode  Martlnie,  t.  L  Ma.  ^Rom*,  PA  éé 
Lignamine),  in-4.  20  feuiikw, 

VITA  et  nlirdcela  sasufi  Canorf,  aeati  ^saisl. 
anetdre  A.  A#fai«tto;  Bomm,  1667,  in-4.  —  Ve- 
lume  tré>rare,  L^autenr  appartenait  b  Voféte  dee 
Calmes. 

VlTA  maewi  Frandsd,  eotb.  Andr.  fàeearl; 
Atmcr,  tttt,  in-M, 

VlTA  aJme  virginis  Lydvria*  pev  Fr.  Jelianmel 
firngman  ,  erdinia  Pv;tdieaio»«e  ;  Sméammm, 
4446,  i*>*,  —  C'est  le  prne  andaine  pvoétte* 
tion  typoerap btyttederle  vHle  leskrtftiaise  de  Scbtr^ 
data.  On  oennatt  deM  au»v«*s  édition*  tf#  ceHe 
léfsnUe  impriaiée»  b  Couda,  en  t*9ti.  k*K  l'en* 
en  latin,  l'autre  en  hoUaadats.  Une  toadvcttoa  fnn^ 
çaise  par  Walrend  Cate«ltV  preinte;  bxmmi,  B4Utif 

VITA  sancti  CaJetwN  Tiennî,  ai.  a  CestaMe 
oltm  édita,  nnne  inHNjfnibtai  espresen;  ¥êtmm9 
4<frr9,  gr.  ki-e;  10  pi.  —  U  freneiep.  «rêvé  perte» 
Id  monogruunte  é*Abv.  fiesae. 

VlTA  ».  Romee»,  arentepiacopi  tothernsyaieiat 
anctore  P.  Neffcel;  Pnrhtk,  v64ft,  in-fc 

VrTA  dm  UmaerU  (en  «ers),  entière  Pn&  j*< 
gentme  ^Eng«M>mcb>>  Rémiémt  Ft*4n ,  \U*> 
in-8. 

VrTA(de>  et  petsfoite  a  Canntî,  pegfe  Dania>. 
autbw  Aetnotbcv,  menecbo  Catttuarienei.  ftew  eno»* 
nymus  de  passione  S.  Caroli  comitis  FJandriui;  F. 
Joannes  Menrsius  ex  codice  Bibl.  UaTniensia  de*- 
scripslt^  edidit,  et  notas  aâôMil  ;ttafni<éKJ.Mo1tlCeir9 
1654,  bi-e*  * 

VITJi  aotiqu»  senctoruni  qei  bebiuverunt  ia  en 
perte  Brteanniss  nnne  voonta  Seetie  vel  In  ejua. 
îneulis.Oiaedaaeedidti  ea  mes»  v  ejnasdam  collegU 
Jebanne»  Pinberten  ^  LemnW,  1789,  in-8» 

VtTifisaneti  Pndelim  cenfesserie  etsancli  Hilaiii 
confessons  (ab§qm  uêl*},  tn-fel.  —  Volume  ue  i& 
feuMIete,  b^eolennea,  antérieur  à  i«0D  et  o/ie 
les  bibètéarapbea  ne  pereieseiit  pas  avoir  connu. 
Un  evenipK  se  trouve  deae  \*BitUwihu+  Gnrneii- 
/ieitev naew  nr  p*  «OOt 

XXYlî.  —  BlBLioeif^pflir. 

AMTIGRISeS  in  eriein  npnlegatleani)  tosnTipOim 
Angélus  contra  Mieliaeleni.  fididtt  Adoi^boe  de* 
Keinpis,  C.  R  ;  Cauabaci  p  1751^  ia>l> 

CATALOGUE  raisonné  dee  nMmieQritnéaiienlena 
anpnrteneot  à  Antoine  é'Abbadie,  eetureauondaiit.de/ 
niistitut  de  France;  Parti  ,  Imprimerie  [mpériade, 
I4J6&,  in-4.  —  Le  presque  toUittté  tb*  mentibQrits 
aignniée'dnns  ce  caSalofjue  aneaMéniuieni  A  la  théo- 
logie ;  nous  en  avons  parié  avec  quelques-  dételle 
dans  notée  Dietiannake  de  Ûinl*t*&e  *  \mtk- 

WSSEKTATVÛ  ortttca.*ia  Ubxi  IV  de  ImitaUooei 
Christi  Joannis  Geraon,  abbatis  Veroelknsis^  neat* 
liminio  vindicamur,  auclore  P.  Angelo  Mm;  Fri- 
«tayn,  1764W  hv6- 

iaSTÛUtt.  cencarteitanis)  4a>  aneiag»  lifiellf  Qs> 
jreUaiienei  ClirieU>  afieiUeer  R.  ».  Vieeenli  Tirai» 
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lerti  Latine  edidit  P.  Thomas  Ag.  Erhard  ;  Auçu- 
$m  Vindelicorum,    1726,  ia-12. 

JOANNE5  «le  Catiabaco,  ex  comilibus  de  Cana- 
baeo  oriundus,  qui  vuigo  vendilur  pro  aulborelV 
librorum  de  Imilalione  Chrisli,  rccenler  deleclus 
a  quod  m  cauonico  Regnl.  S.  Augustin!  cottgreg. 
Lateran.;  Canabaci,  17o0,  in- 8. 

JUGEMENT  contradictoire  de  Nosseigneurs  des 
roquettes  du  Délais  du  Parlement  de  taris  en  fa- 
veur de  Thomas  A  Kempis,  du  12  février!  052; 
Paris,  1652,  iii-4. 

LAPSUS  angeli  Icbyrensis  in  libello  cui  titulus  : 
Angélus  contra  Michaeiem  super  auctore  IV  libro- 
rum  de  Ittiitaiione  Chrisli.  deiecli  et  casligati  a 
Greg.  Trautwein  ;  Auguste  Vindelicorum,  1761, 
in-8. 

NOTICE  sur  les  anciens  livres  d'Heures,  par 
Frédéric  Pluquel  ;  Cacn,  Chalopin,  1827,  in-3. — 
Opuscule  tiré  à  50  exemplaires. 

NOTITIA  historico-cntica  de  cod.  Veneto  sive 
Januensi  qui  in  controversia  de  authore  lit).  IV  de 
Imifatione  Chrisli  saepius  allegait  solel,  publicata 
ail  Adolphodc  Kempis, C.  11.;  Colonie,  1701,  in-8. 

PLACET  des  PI1.  Bénédictins  contre  Gabriel 
Naudé  avec  les  réponses  dudit  Naudé  en  faveur  de 
Thomas  A  Kempis;  Paris,  1652,  in-8. 

RESt'ONSlO  apologeiica  pro  Jo.  Gerson,  ad  ver- 
sus vindicias  Kempenses  Heriberti  Rosweidi,  au- 
«tore   Const.  Cajetaiio  ;  Rotnœ,  1644,  in  8. 

RObWEYDUS  redivivus,  id  est  Vindici»  vindi- 
ciaruin  Keuipensium,  F.  Siiuonis  WcrUui  ;  Co- 
tanks  Agrippinm,  1019,  in- 12. 

THESAURUS  littérature  théologie»,  académies, 
itve  Recensas  disserta tionu m,  programinatum  alia- 
ru roque  coinmenialiouam  theologicaruni.quae  ab  an- 
tiquutsimis  usque  ad  recenlissiuia  tempora  éditas 
ta  colleètione  Goelhiaiia  Upsiensi  sunt  vénales. 
Ex  diseiplinarum  ordine  disponenduiu  cura  vit  el 
uratfalus  est  C.  fi.  G.  Theile;  Liptiœ,  Cœlh,  1840, 
in-8. —  Ce  volume  contient  deux  parties;  l'uue 
.  intitulée  ilntroductio  in  iheologiam  ejusque  siudium, 
«U  l'autre  :,  Diseiplini  thêologka.  Daus  celle  seconde 
partie  il  y  a  20  divisions. 

TH  jMAS  de  Kempis  a  se  ipso  restituais,  una 
cum  repelilionibus  Tuoinae  Carnei  ;  Parisiis,  1651, 
in-8. 
XXYI11.  —  Géographie  sacrée  et  ecclésiastique. 

ARC  (F) "de  VEcce-Homo  à  Jérusalem;  Pari», 
1801,  in-4,  —  note  de  M.  de  Saul<  y  extraite  de  la 
Revue  archéologique  ;  elle  accompagne  une  photo* 
graphie  qui  représente  ce  monument  et  qui  a  été 
envoyée  de  Jérusalem  par  le  P.  Jean-Marie  Ratis- 
Jronne.  M  de  Sauicy  a  été  le  premier  à  constater 
i'antitjuilédc  Tare  de  VEcce-Homo. 

BOUCLIER  (te>  de  l'Europe  ou  la  guerre  sainte 
avec  «ne  relation  de  voyages  faits  dans  la  Turquie 
et  la  Palestine  par  le  Père  Coppiit;  Lyon,  1086, 
iu-4.  Ouvrage  recherché.  —  La  Biographie  univer- 
selle donne  a  ce  voyageur  le  litre  d  exact  et  de  vé~ 
ridique. 

CHfciMIN  (le)  de  Paris  à  Lyon  et  à  Romme...  avec 
le  chemin  depuis  Lyon  jusque*  eu  lheru«aieui.£t 
avec  ce  sont  toutes  k«  églises  de  Rumine  ;  Paris,  G, 
Syverd,  s.  d.  petit  iu-8.  —  Opuscule  fort  rare  ;  il 
y  en  a  une  autre  édition  sans  lieu  ni  date,  petit 
iu-8. 

COMMENTARIUS  itineris  atque  peregriuationJc 
pietatis  causa  susceplas  (anno  1465;,  conscript.  a 
L  de  Rosmilal  (Olomutii),  1577,  in-10. 

CONSTANTINOPLË,  Jérusalem  et  Rome,  par 
fabbé  Pierre;  Parti,  Michel  Lévy,  1800,  *  vol. 
in-8,  plan  et  carte. 

(1)  Mentionnons  en  passant  deux  ouvrages  en  langée 
t)i»utinf1p  comprises  par  des  protestants,  mais  qui  offrant 
4  thorium**  et  utiles  recherches  au  sujet  de  Jérusalem  ; 


i:« 


DIOCESE  ancien  de  Chalons-siir-Marne,  histoire 
et  monuments,  suivi  de  titulaires  inédits,  par 
Edouard  de  Barthélémy;  Chaumont,  Cet>amo/,i86!, 
x  *ol,  in-8. 

DISSERTATIO  philologie»  qua  demonslraïur  re- 
gionem    Ophir  qtiorsum    Salomo    classem    misit 
esse  Phrygiam,  adIReg.ix,  16;  Uelmstadtii,  l74o\ 

ETATS  du  Maine,  doyens  de  l'église  du  Mans 
nionas-tém  du  diocèse,  par  Thomas  Cauvin;  Le 
Mans,  1839,  in-12  de  144p.  — Extrait  de  V Annuaire 
delà  Sorthe.  1839. 

E VAGATORIUM  in  Terr»  Sanct», Arabise  et  Avr- 
pti  peregrinationem,  auctore  Felice  Fabro.  Edidit 

hi^i!Ëae£;  to™*?'*  J**ta*  à"  bMwpMles, 
1843-1849.  3  vol.  iu-8  —  Edition  tirée  à  petit  nom- 
bre. Relation  intéressante  d'un  voyage  fait  en 
1483  et  148*.  J  * 

GAZA  (de)  Palatin»  oppido.auctorc  U.  G.  Sibcr  • 
X.rp«t>,  1715,  in  4.  —  Citons  aussi  la  dissertation 
de    J.    Buncber   :   De    Gaza    derelicla,  ad  illu- 

GEOGRAPHIE  ancienne  du  diotese  du  Mans   par 
Thomas  Cauvin;  Le  Mans,  Cal  tienne,  1845,  700 p. 
travail  important  couronné  en  1845  par  fAcauémiê 
des  Inscriptions  el  Belles-Lettres. 

HlKROSOLYMlTAiNiE  peregii  nation  isseptem  dia- 
logorum  hbns  explicatio,  in  qua  de  ratione  iiine- 
ris  in  Palseslinam,  de  Locis  sanctis  accurate  discurri- 
lur,  F.  J.  Dublinlio,  authore  ;  Colonie,  Creven- 
bruck,  1000,  in-8. 

HISTOIRE   de  Jérusalem,  p»r  Mcjr-^l-Din,  ira- 
(iuiteeu  irançais  par  M.  deHammer;  Kiemie  1820 
in-fol.    (Extrait  des   Mines  de  l'Orient,  t.  H.)  — 
C'est  la  description  arabe  de  Jérusalem  la  plus 
complète  qui  existe  (1). 

LIPER  de  peremii  cultu  Terr*  Sanct*.  auctore 
Bonifacto  a  Ragusio  ;  VenetinMlô,  in-8 

HISTOIRE  et  voyage  de  la  Terre  Saime  où  tout 
ce  qu  il  y  a  de  plus  remarquable  dans  les  saints 
lieux  est  très-exactement  décrit,  parle  P.  Jacques 
Florent  Goujon  ;  Lyon,  P.  Compagnon,  1070  iu-4 
volume  rare.  '         ' 

1TER  magistri  Thetanari  ad  Terram  Sautant 
îî!2?  1M7:  EdidU  F-  Tobler»  Suncti  CliU'>  Haber, 

ITINERAIRE  de  la  Passion  à  Jérusalem,  ou  des 
criplion  des  lieux  que  Noire-Seigneur  a  parcourus 
par  l'abbe  Dumas  ;  1860,  in-32  de  136  p.  f 

JT1NERARIA  sex  a  diversis  Saxoni*  ducibus,  di- 
versis  temporibus  in  llaliam,  in.o  tria  etiam  in 
Pal<*stinam  et  Terram  Sanctam  facta,  studio  B 
Mencii;  Wiltebergœ,  Meimer,  1012,  in-12  —  Ce  vc-l 
Junie  renferme  les  voyages  d'Albert  duc  de  Saxe 
en  Palestine  en  1470  d'Ernest  Frédéric  H  a  Rome 
eu  4480,  de  Frédéric  III  à  Jérusalem  en  1493, 
d'Henri  en  Palestine,  en  14119,  un  second  voyage  eti 
Palestine  du  même  duc  en  1500,  et  le  voyage  de 
Jean-Georges  à  Rome  eu  1601. 

IT1NERARIUM  Terra;  Sanciae,  auctore  Wille- 
brando  ab  Oidouberg;  Colomw  Agrippinœ,  1653- 
Yeiieliis,  1733. 

1T1NKRARIUM  Palestine,  Syriie,  iEgypti  et  Ara- 
b«ic,  Chr.  Fureri  ab  Haimendorl  ;  iV ortm0ergœ,Wa- 
genmann,  1021,  in  4. 

ITINKRARIUM  Benjamini  Tudelensis  ;  Belms- 
/«du,  1030,  in-8;  Liptiœ,  1704,  in-8.  Ces  deux 
éditions  sont  plus  complètes  que  celles  de  1033, 
tn-24,  déjà  indiquées,  t.  IV,  cel.  512.  -  La  relation 
des  voyages  de  ce  rabbin  est  importante  pour  la 
géographie  du  moyen  âge.  On  en  tonnait  vingt-six 
éditions  différentes  en  diverses  langues.  Celle  de 
Consuminople,  1Ô45,  in-8,  la  première  de  toutes, 

Zur  topographie  des  alten  Jérusalem,  par  J. Ohliauacu. 
Kiel,  ltts;  et  l'article  Jérusalem,  par  Crome,  dans  l'f*' 
cfdopedw  d'Krseh  et  Gruber,  r  section,  t.  xV. 
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as  donne  que  le  telle  hébreu;  elle  fit  lrès*r:*re.La  : 
traduction  anglaise  de  M.  Asher,  Btrlin  et  Lonâres, . 
4840,  $  vol.  petit  in-&,  renferme  un  commentaire 
trés-étendu  ft  lrès-sa>ant.  Voir  l'ouvrage  de  M.  Ed. 
Charton  :    Voyancurt  ancien*  et  moderne$  ;  Paris, 
185K,  l.  H.  p.  456-S2*. 

JTINERAR1UM  Johannis  de  flete  ;  Daventriœ, 
4499,  in-4. 

ITINERARIUM  in  Terram  Sanctaro,  anclore  Ge- 
rardo,  Friderici  I  in  iEgyptum  et  Syriani  ad  Sala* 
dinum  legato;  Lubecœ,  1702,  in-8. 

1TTNERAR1UM  Hierosolymitanuro,  aulhore  Arse- 
iiio;  Venetiis,  1661,  in-8  (en  grec  moderne). 

JÉRUSALEM,  Etudes  et  reproduction  photogra- 

F bique  des  monuments  de  la  ville  sainte  depuis 
époque  judaïque  jusqu'à  nos  jours,  par  M.  Au- 
guste Saltzmaiin  ;  Parti,  Gide,  1859,  in-fol.  —  Ce 
bel  ouvrage  se  compose  de  deui  volumes,  texte  et 
planches. 

JOURNAL  des  voyages  de  Bnlihâzar  de  Monco- 
nv*,  publié  par  son  (lis;  Lyon,  4659,  5  vol  in-4  ;  Pa- 
rt», 1695. —  Revue  descriptive  de  la  Terre  Sainte, 
faite  par  un  voyageur  instruit. 

MONT  (le)  rlor.  le  Tombeau  d'Aarori,  Cadès, 
Eludes  snr  l'itinéraire  des  Israélites  d'ins  le  dé- 
sert, par  le  comte  de  Bertou  ;  Pari*.  D.  Duprat, 
i860,  in-l  ;  5  planches  et  carte.  —  Mémoire  lu  à 
/'Académie  des  lusci  iptions  el  Belles-Lettres. 

OBSERVATIONS  lopograpbiques  sur  le  diocèse 

du  Mans,  par  Thomas  Cauvin  ;  Le  Mans,    1858, 

in-13  de  1$i  p.  —Extrait  de  VSnnuairede  luSarthe. 

PELERIN  (le)  véritable  de  la  Terre  Sa  in  le;  Paris, 

4615,  in  4. 

PELERINAGES  (des)  en  Terre  Sainte  avant  les 
croisades,  pur  Ludovic  Lai  an  ne;  Paru,  4845, 
iu-8  —  En uméra lion  intéressante  :  un  assez  grand 
nombre  de  relations  de  ces  pèlerinages  se  trou- 
vent dans  les  Acia  Sanctorum  réunis  par  les  Bol- 
landistes.  Ou  trouve  dans  la  Revue  de*  Sociétés  Sa- 
tantes.  4860,  p.  235-216,  une  notice  de  M.  E. 
Moriti  sur  une  relation  inédite  et  assez  intéressante 
d'un  pèlerinage  à  la  terre  Sainte  et  au  mont  Sinai 
effectué  vers  la  lin  du  xv*  siècle  ou  vers  le  commen- 
cement du  xvi*. 

PEREGRINAT10  Martini  a  Baumgarlen  in  Pa- 
testinam,  Syriani,  Arabiam  et  jE^yptum,  in  lucem 
édita  studio  Christ.  Donaveri  ;  [Norimberg  /•,  P. 
h  au  ff ma  nu.  1594,  in-4. 

POUtLLE  (nouveau)  des  bénéfices  du  diocèse  de 
Rouen  ;  Rouen,  E.  Vivet,  4704,  in-4.  —  Une  se- 
conde édition,  revue  par  l'abbé  Saas ,  Rouen,  veuve 
Le  Boullanger,  4738,  in-4,  est  plus  exacte  et  plus 
complète.  Divers  pou i liés  manuscrits  clu  diocèse 
de  Rouen  sont  indiqués  dans  le  Manuel  du  biblio- 
graphe normand,  t.  Il,  p.  409. 

PROLOGUS  in  mappam  Terre  Sancte,  templi  Do- 
mini,  *c  *ancie  civiiatis  Hierusalem,  auclore  Ari- 
mincusi.  in-foj.  (absque  nota).  —  Edition  fort 
rare,  imprimée,  à  ce  que  Ton  croit,  à  Mayence 
avant  4470.  Ou  y  trouve  trois  feuillets  imprimés 
en  forme  de  caries  géographiques. 

QUINZE  jours  à  Rome  en  4853,  par  l'abbé  A. 
Leroy  9  aumônier  de  la  marine  impériale  ;  Cher- 
bourg.  1861,  in-8. 

RELATION  d'Eldad  le  danite,  voyageur  du  W 
siècle,  traduite  en  français,  suivie  du  texte  bébreu 
et  d'une  lettre  cbaldéenne  par  Carmoly;  Paris, 
Dondey-Dupré,  4838,  in-8. 

RELATION  de  voyages  tant  en  Terre  Sainte, 
Grèce  et  Egypte,  qu'aux  royaumes  de  Tunis  et 
Alger,  par  de  Brèves  ;  Pari*,  N.  Gosse,  4628.  — 
Ouvrage  estimé  ;  l'auteur  lut  pendant  vingt-deux 
ans  ambassadeur  de  la  Franco  en  Turquie. 

TERRE-SAINTE  (la).  Voyage  de  quarante  pèle- 
tin»  en  4853,  par  Louis  Ensuit;  Paris,  1854, 
i#r  131.  — On  trouve  dans  celte  relation  des  détails 


curieux,  surtout  an  sujet  de  l'église  du  Saint-Sé- 
pulcre. L 'au  leur,  après  en  avoir  décrit  l'architec- 
ture qni  n'a  rien  de  régulier  ni  de  remarquable, 
s'arrête  brusquement  et  s'écrie  :  t  Mais  qu*im- 
porte  !  ce  n'est  point  une  admiration  architectu- 
rale que  l'on  vient  chercher  ici,  c'est  un  souvenir 
et  une  émotion.  Ce  souvenir,  les  pierres  mêmes 
le  rendant  à  votre  âme  ;  celte  émotion,  tont  con- 
tribue à  la  faire  naître  :  le  nombre  et  la  disposi- 
tion des  sanctuaires,  le  demi-jour  mystérieux  dei 
vitraux,  celte  ornementation  byzantine  dont  le 
goût  n'est  pas  toujours  pur  mais  "étrange  et  saisis- 
sant pour  nous ,  aven  l'éclat  chatoyant  de  ses 
étoffes  sfiyeuses  et  tissées  d'argent,  le  rayonnement 
de  ses  riches  métaux  et  ses  pierreries  étinceîantes  ; 
ajoutez  cette  atmosphère  ardente  des  lampes 
éternelles,  celle  vapeur  d'encens  qui  flotte  comme 
un  nuage  enlre  le  ciel  et  la  terre,  puis  à  rimé- 
rieur  celle  foule  nombreuse  et  diverse,  assise, 
debout,  accroupie,  agenouillée,  prosternée.  Les 
Franciscains,  en  robe  de  bure  et  les  reins  ceints 
d'une  corde,  les  caloyers  Grecs  à  la  barbe  brune» 
au  pâle  et  fier  visage,  au  regard  hautain,  à  la  mine 
insolente  et  froide.  Les  Arméniens  en  robes  flot- 
tantes, les  Coptes  bronzés,  les  Abyssins  luisant 
comme  l'ébène,  puis  les  pèlerins  accourus  de  tous 
les  bouts  du  monde,  les  pèlerins  de  toute  condition, 
de  tout  rang,  de  tout  sexe  et  de  tout  âge,  ba- 
ies par  la  brise,  brûlés  par  le  soleil,  déchirés 
par  la  roule,  amaigris  par  les  privations,  exté- 
nués par  le  jeûne,  la  besace  au  dos,  le  bourdon  à 
la  main,  errant  dans  l'église  et  portant  d'una 
station  à  l'autre  la  poudre  de  leurs  sandales.  > 

TOPOGRAPHIE  ecclésiastique  de  la  France,  par 
J.  Desnoyers;  Pari*,  1853-56,  in-8.  —  Extrait  de 
V Annuaire  de  la  Svdété  de  r histoire  de  France. 

TOUR  du  monde  ou  voyages  du  rabbin  Pelacbia 
(en  4475)  traduits  par  Carmoly  ;  Paris,  4834,  in-8. 

—  Cette  relation  avait  paru  en  latin  à  Altorf  en 
4687  sous  le  titre  de  Peregrinatio.  —  Le  traducteur 
a  joint  des  notes  curieuses  empruntées  à  des 
écrivains  hébreux  peu  connus  ou  puisées  dans  des 
livres  d'une  excessive  rareté.  Le  texte  bébreu 
avait  été  publié  à  Prague  en  1595  ;  on  trouve  aussi 
des  traductions  latines  dans  les  îmtitutione*  rab- 
binicœ  de  Zanolini  et  dans  le  Thésaurus  antiquila- 
tum  sarrurum,  d'Ugolini  ;  mais  ces  versions  sont 
peu  exactes.  R  est  rendu  compte  de  la  publication 
de  1834  dans  les  Mémoire*  de  la  société  de*  Anti- 
quaires (art.  de  M.  La  Bouderie)  et  dans  le  Jour- 
nal asiatique,  numéros  46  el  47. 

TROIS  ans  en  Judée,  par  Gérard  y-Sain tinc  ; 
Paris,  HacheUe,i&Wt  in-l 2.  —  On  remarque  dans 
cet  écrit  le  chapitre  consacré  à  la  topographie  de 
l'ancienne  Jérusalem  et  une  note  sur  Tétymologie 
de  cette  ville. 

UkBIS  (de)  Hierosolymae  situ,munitionibus,  am- 
bitu,  norainibus.  item  gloria  et  intérim,  en  m  fi  g  uns 
ligno  excisis  per  Van  Sichem  ;  Francofurli  ad  Mœ- 
num,  s.  a.  (circa  4610),  in-fol. 

VISITE  (une)  au  temple  de  Jérusalem,  par  le 
docteur  E.  Isambcrt  ;  Pari*,  Martinet,  4860,  in-8. 

—  Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de  géographie. 
VOYAGE  d'oultremer  en  Hierusalem  par  le  sei- 
gneur de  Caumont  Tan  MCCCXVIH,  publié  pour 
la  première  lois  par  M.  le  marquis  de  L»  Grange, 
membre  de  l'Institut;  Paris,  Aubry,  4858,  in-8. 

—  Celle  relation  naïve  et  curieuse  d'un  voyage 
qui  dura  treize  mois  et  demi,  a  été  publiée  avec, 
beaucoup  de  soin  d'après  un  manuscrit  du  Musée 
britannique.  L'éditeur  y  a  joint  une  introduction, 
un  glossaire  et  une  table  des  noms  de  peuples 
el  de  lieux,  souvent  singulièrement  altérés 
(Syracuse  devient  Sarragoue  et  l'Arménie  VUer* 
mme).  La  piété  du  seigneur  de  Caumont  domine 
partout  dans  son  récit  comme  le  trait  le  plus  ca- 
ra  téristique. 
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VW\££  (te)  «te  h  saine*  cW  de  Hiéro#*km 
*vec  ta  description  des  lieux,  poru.  ville»,  cites 
*j  autres  passaiges;  faici  l'an  mil  quatre  cents 
e.uatre-vmgji  ;  P/irts,  P.  Ratoire,  s.  d.  in»-4e\ 

VOYAGES  du  seigneur  de  Villemont;  Arras^  G. 
4$  h  Rivière,  f60i,in-42. 

YOyAGE  (le)  de  Jérusalem  et  autres  lieu*  de 
)a  Terre-$aiiilef  par  le  sieur  Bénard  ;  Paris ,  Jf  o- 
reau.  4tf24,  in-8. 

VOYAGE  du  Levant  fait  en  1624  par  le  S,  D.  C. 
(Louis  Deshayes,  baron  de  Courmesni»  ;  Paris, 
Taupinart,  1626,  in-*.  —  Une  bonne  description 
de  Jérusalem  se  fait  remarquer  dans  cette  relation 
intéressante.  —  Il  en  a  paru  des  éditions  aug- 
mentées en  1629  et  en  1645, 

VOYAGE  dans  la  Palestine,  par  De  taroque  ; 
Amsterdam,  1718,  in-IÎ. 

VOYAGE  de  Paris  à  Constantinople,  de  Cens- 
tantinopte  à  Jérusalem  et  tous  les  lieux  saints 
par  le  frère  Luc  de  Boulogne.  Manuscrit  de  la 
bibliothèque  du  ministère  de  la  marine  à  Paris. 
—  Ce  vojage  a  été  effectué  de  1735  à  1749. 

VOYAGE  (un)  en  Terre  Sainte  au  xv«  siècle, 
par  G.  Dufresne  dp  Reaucourt  ;  Paris,  Dubuisson, 
4859.  in-8. 

VOYAGE  en  Orient,  Course  de  Tibériade  à  Ca» 
pharnaûm.  par  Gillot  de  Kerbardène,  interprète 
de  Terre-Sainte  :  Roanne,  Ferlay,  1860,  in-8. 

VOYAGE  de  Hierusalem  faict  en  4593,  par  pi- 
colas de  Hault;  Chaumont,  1601,  in-16. 

VOYAGE  (le  saint)  de  Jérusalem»  par  le  baron 
«PÀnçlure,  4395,  accompagné  d'éclaircissements 
sur  1  état  présent  des  (jeux-Saints  ;  Paris,  Pouget- 
Coulon,  1858,  graud  in-32. 

XXIX.  —  Archéologie  sicais  bt  bsligisos*. 

ABBAYE  (!')  de  Bouxières,  par  H.  Lepage; 
Nancy,  Wiener,  4859,  in-8, 

AGteAYE  (F)  de  PEscale-Dleu  au  xvf  siècle, 
par  Léon  Ozan;  Tarbes,  1856,  in-12. 

ABriAYE  (F)  du  Béton  en  Malienne,  par  M. 
Melville-Glover  ;  Chambéry,  4859,  in-8,  *3  pages. 
Extrait  du  t.  III  (seconde  série)  des  Uémoxru  de 
t  Académie  de  Savoie. 

ALBUM  photographique  d'archéologie  religieuse, 
publié  par  H.  Malique,  avec  texte  par  M.  Aymard, 
architecte  ;  Paris,  4857,  in-fol.  —  Ouvrage  orné 
de  32  grandes  planches  photographiées  et  d'un 
grand  nombre  de  dessins  insérés  dans  le  teste. 

ABBAYE  (H  du  mont  Saint-Elov  (4068-4799)  par 
Adelphe  de  Cardevacque  ;  Arras,  Brissy,  1859,in-4. 

4BBAYE  (V)  de  Vallasse,  par  l'abbé  Cochet  ; 
Rouen,  4846,  in-8.  —  Extrait  de  la  Revue  de  Rouen. 
—  En  4850,  il  a  paru  dans  le  même  recueil  et  du 
même  auteur,  une  Notice  sur  réglée  de  VeuleHes 
(Seine-Inférieure), 

ABBAYE  (0  oe  Notre-Dame  dlhères,  Essai 
historique,  par  Sainie-JUne-Mêvil  ;*  Vereailks, 
Ùufaure*  4859,  în-12, 

ABBAYE  il'i  de  Munster,  par  L*  Spaeh  ;  Stras- 
bourg Berger-Lcvrauli,  iStifl.  in-8. 

ABREGE  historique  de  régi i se  Notre-Dame  de 
ponii>i*e  appelée  la  Santé  desmatades;  Troyes, 
Michelin,  470i,  in-8;  Rouen*  Cttbut,  1708,  in-8  'r 
Pari*,  1T£7,ia~B;  Paris,  Ptoun-Ûelafareti*  1838, 
ln-8,  154  p, 

ADORATIONS  (de)  pedum  Romani  Ponlîficis, 
aeriore  Joe.  Stevano;  Vmctm,  V\  I\ieti^i  |i>78, 
în-H«  Coloniœ,  M.  Cholinus,  1580,  in-8, 

ALpUM  des  boiseries  sculptées  du  choeur  de 

Stre-Dame  de  Paris,  par  Simon  Fort,  in-fol., 
,  >i,  35  planches.         ■ 
AN  [épr)  mil  et  de  son  influence  sur  l'arehi- 
leeture  religieuse,  par  l'abbé  Aqber  ;  P «rrif.  Ca- 
rtel, 48*1,  fii-8. 
AMCIBNS  vêtements  sacerdotaux  et  anciens  lis- 


ant conservés  en  France,  par  Charles  de  feints  ; 
Paris,  1660.  gr.  hv8,  fig. 
ANCIENNES  églises  dn  département  de  rHért«ht 

Î>ar  iules  Renouvier.  —  extrait  des  Mémoires  de 
a  Société  archéologique  de  Montpellier,  4836  et 
4837,  in-8,  5  planches. 

ANTIQUITES  de  la  vtite  «"Alençon.  ou  factum 
historique  pour  l'église  de  Saint-Léonard  d'AJen- 
çon,  par  ChaufaiUf  ;  Alençon,  s.  à.,  în-14. 

ANTIQUITES  religieuses  du  diocèse  de  Crissons 
et  de  Laon,  par  Lequeux;  Paris,  Parmentler, 
1859.  S  vol.  hv48, 

ANTIQUITE,  mémoires  et  observations  re- 
marquables d'épitapbes,  tombeaux,  histoires, 
oraisons,  dictions  et  inscriptions  tant  antiques  que 
modernes,  veues  et  annotées  en  plusieurs  villes 
et  endroits  tant  des  royaumes  de  France,  Savoye, 
Piedmont  que  d'Italie  et  d'Allemagne,  par  Pierre 
Le  Monnier,  notaire  et  bourgeois  de  la  ville  r*e 
Lille  ;  Lille,  C.  Bous*  46J4.  in  8.  —  Volume  fort 
rare  contenant  desdélaUs  curieux  sur  les  épi  ta ph es, 
monuments,  etc.,  d'un  grand    nombre  d'églises. 

ARA  (de)  Victori*  imperatoribus  Christiania 
odioss,  auctore  C  T.  Boffmanno;  YfHtemberga, 
4760.  in-4. 

ARA  (de)  ignoli  Dei.  anctore  J.  E.  Segers;  Re- 
giomoniuni,  4710,  in-4.—  H  existe  une  dissertation 
de  T.  Baden  :  De  Are  ignoto  Deo  dicet*  causis 
ex  anliquisstma  religionis  natura  probabiliter 
repetendis,  contra  Dlogenis  Laertii  narralionem  ; 
Bafniœ,  1787,  in-4, 

ARCHEOLOGIE  (de  viliis)  nîblie»  atque  emen- 
datîene,  anctore  J.  i.  Mneller  ;  Gtessett,  4850,  iiw-t. 

ARCHITECTURE  (de  Y)  reliçieuse  et  des  archi- 
tectes au  xix«  siècle,  par  l'abbé  Auber;  Amiens, 
4850,  in-8  ;—  Extrait  de  la  Revue  de  fart  chrétien. 

ARCHITECTURE  (de  V)  ogivale ,  architecture 
religieuse  et  nationale,  par  A.  Darcel;  Paris,  Ra- 
çon,  4857,  in-8.  —  Opuscule  de  46  pages  extrait 
de  la  Revue  française. 

ARCHITECTURE  (de  1')  religieuse  à  Lyon,  par 
Vuys;  Lyon,  Vingtrinier,  4859,  in-8. 

ARCHIVES  paroissiales  ou  statistique  religieuse 
delaCadière,  faisaut  suite  à  l'histoire  du  prieuré 
.de  Saint-Damien ,  par  Mcgloire  Çiraud;  fo»ion, 
1858,  in-8. 

BLASON  de  Brou,  temple  nouvellement  édifie 
par  dame  Marguerite  d'Austrie  et  de  Bourgogne, 
composé  par  Ant.  du  Saix  ;  Lyon,  CL  Nourri,  s-  d. 
in-4. —On  ne  connaît  qu'un  seul  exempl.  de  cet 
opuscule  ;  Il  faisait  partie  de  la  bibliothèque  de  M. 
Cicongne  à  Paris  achetée  en  bloc  par  le  duc 
d'Aiimale. 

BRONZES  et  orfèvrerie  du  moyen  âge,  par  Di- 
dron  aîné  ;  Paris,  4859,  ln-4.— Extrait  des  Annale* 
archéologiques,  lom. XIX.— Travail  important  relatif 
à  l'art  chrétien  (234  pages  avec  456  gravures  dans 
le  texte).  11  est  divisé  en  vingt-deux  chapitres  : 
1.  Autels,  nus  et  parés;  II.  Reliquaires  et  chasses  ; 
III.  Chandeliers  et  lampes;  IV.  Vases  à  fleurs;  V. 
Croix  et  erueifix  ;  VI. \ Clochettes  et  sonnettes;  VII. 
Bénitiers  flxes  et  portatifs;  VI|I,  Encensoirs  et  na- 
vettes, ete.  . 

BULLETIN  du  eentké  d'histoire  et  d'archéologie 
de  la  province  ecclésiastique  d'Aueh,  toro.  \%  4860, 
t.  H,  4861,  Auch.,}.  FaîMières;  Paris,  J.  Lecoffre 
et  Cf.  —  Ce  recueil  parait  tous  les  deux  mois  par 
cahiers  de  plus  de  400  pages.  Entre  autres  travaux 
très-dignes  d'intérêt ,  nous  avons  remarqué  une 
notice  sur  Mgr  de  ftalinis ,  un  mémoire  sur  le  tom- 
beau de  sainte  Quitterie,  par  M.  l'abbé  Pedegert,  un 
vocabulaire  d'arehéolflgte  chrétienne  par  M.  l'abbé 
Gnnéto:  une  partie  paginée  à  part  eentienl  des  pteœs 
historiques  extraites  des  archives  de  la  ppovinee. 

BULLETIN  mopumenial  dirige  par  M,  o>  Ça«- 
mopt.  Çqeu,  IniSirrr  Cette  imporUnta  publication] , 
dont  il  parait  un  volume  par  an,  contient  un  tree- 
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$rm4  uembttdUrtîctes  rebâtis  à  des  amumieuts 
jvr^benx  4  accompagnés  de  nombreuses  gtaYuns;. 
Tfous  en  signalons  quelques  uns  : 

loue  J".  —.Naïf  sur  iVglise  de  Surnt-Savin 
{Vienne),  par  Gr.  de  Ju>uzeJin.-«— Lettres  sur  l'ori- 
gïne  du  style  ogival,  par  Schweigha user. —-«Du  style 
ogival  «i  de  son  introduction  dans  \*  end-est  de  la 
Fraaoe,  par  Jules Henou«ier. — Notice  sur  les  égli- 
ses tes  plus  remarquables  de  la  Oordogne  ,  par 
l'abbé  Audienie. — Sur  les  églises  de  Couches  etde 
Verneuil.  par  M.  de  Caumont. 

Tone  H.-- Architecture  religieuse  do  moyen  Sge, 
par  M.  de  Caumont,  p.  4-202. 

Tome  in.— Note  sur  la  chapelle  Saint-Mesmin  9 
par  Lalteaiand.— Notice  sw  Pan  ci  en  ne  abbaye  de 
Saint-Martin  de  Floriac,  par  Fable  Laffetas.  —  De 
J'état  de  l'architecture  religieuse  an  xi,  xn  et  xm 
siècle  daus  les  provinces  rhénanes,  par  M.  de 
Caumont.  —  Essai  de  classification  des  églises 
d'Auvergne,  par  J.  Renouvier.— Détails  historiques 
et  archeoJog  tques  sur  la  cathédrale  de  Spire ,  par 
11.  Geissrl. 

Tome  IV.  —  Considérations  snrles  restaura  liens 
faîtes  à  la  cathédrale  de  Bayeux,  par  M.  l'abbé 
Tfcoraas  Desinazures.— Sur  un  ancien  encensoir  en 
argent  conservé  dans  la  sacristie  de  la  cathédrale 
da  Trêves,  par  M.  Je  Caumont.— Précis  historique 
*ur  la  construction  de  l'église,  métropolitaine  de 
Tours,  par  l'abbé  Ma  n  ce  au.  —  Explication  des  in- 
acsipiions  de  l'église  Saint-Julien  de  Tours,  par  M. 
ïloi  Johanneau.  avec  des  extraits  d'un  manuscrit 
de  la  bibliothèque  de  Tours. 

Toux  V.  —  Sur  la  peinture  sur  mur  et  sur  verre 
dans  **  midi  de  la  France,  par  J.  Renouvier. — Sur 
les  Fanaux  et  lanternes  existant  dans  quelques  ci- 
snesilre*  d'Auvergne,  par  M  Tailhaitd.  --Sur  des 
fragments  <f  architecture  tirés  de  la  cathédrale  de 
Lnn^res,  par  M.  de  Caumont.  —  Sur  les  verrières  de 
I  église  de  La  Ferté-Bernard  (Sarthe)#  par  TabbÔ  Mo- 
raine. 

Tout  VL— Sur  des  colonnes  creuses  ou  lanternes 
existant  au  milieu  d'anciens  cimetières*  par  de  la 
VflJegille.  —  Sot  l'abbaye  de  l'Artige  (Limousin), 
par  I  ahbéTexier.— Sur  réalise  de  Maignelay  (Oise), 
par  M.  Beau  de— Sur  l'église  de  Tour  eu  Bessière, 
par  M.  Lambert.  —  Sur  les  autels  chrétiens,  par 
Lerooine.  —  Sur  l'église  d'Airveaux ,  par  M.  de 
Caumont.  —  Sur  des  autels  de  l'église  Sainl-Savin 
en  Poitou,  par  le  même.  —  Explication  d'un  ves- 
tiaire de  FeVlise  métropolitaine  de  Paris  au  xiu* 
siècle,  par  1  abbé  Maureau. 

Tous  VII.  — Sur  des  vitraux  peints  de  quelques 
églt*-s  du  départ,  du  Lot ,  par  le  baron  Chaudruc 
de Oazannes.  —Sur l'obligation  imposée  aux  déci- 
tnateurs  de  construire  et  de  réparer  le  chœur  des 
éptises  rurales,  par  l'abbé  Cochet.  —  Sur  les  ver- 
rières de  la  cathédrale  du  Mans,  par  H.  Pallu.  — 
Sur  réalise  abbatiale  de  Selles-sur-Cher.  par  M.  Paty. 
—Sur  l'église  de  Saint-Saltine  de  Saintes,  par  l'abbé 
Laurie.  —  Sur  l'église  Saint-Serge,  par  M.  de  la 
Meulière.- Sur  les  églises  de  la  Trinité  et  dn  Ron- 
<**ay,  par  M.  Godard. -Sur  la  chapelle  SatuteGa- 
thenne  de  Foiitcvrault,  par  l'abbé  Martin. 

Toue  VIII.  —  Sur  les  autels  antérieurs  au  xit* 
»«ecle,  par  M.  de  Caumont.— Sur  les  modillons  des 
églises  romanes  de  la  Basse-Normandie,  par  A.  Du- 
moiicel.  —  Sur  les  vitraux  de  l'église  Notre-Dame 
d  Aiençon,  par  M.  delà  Sicolière— Sur  l'abbaye  de 
Uianlis,  près  Senlis,  par  l'abbé  Cbatel.  —  Visite  à 
l'église  Saint-Séverin  a  Bordeaux,  par  M.  Johanuot. 
-  Notice  sur  les  calices  et  les  patènes,  par  l'abbé 
Barraud.  —  De  l'influence  du  christianisme  sur  les 
monuments  des  arts,  par  M.  Scbadow.— Sur  l'église 
*e  Notre-Dame  des  miracles  de  Mauriac ,  par  M. 
Deftnfte. 

l>m  IX.  —  Sur  les  fresques  de  la  chapelle  de 
MoDtréve  (Loir-ci-Cher),par  M.  Launay.  -Sur  l'église 


«32 


>de  SainMLirtm  aux  Beis  (BiM,  j>ar  J'-aBW  Bar- 
rau  J— Sur  Je  prieuré  de  Sainwlomain  le  tfuy  en 
Forez,  par  M-  de  Barthélémy.  —  Sur  la  façade  de 
Noire-Daine  de  Poitiers,  par  H*  de  Cberçi.  —Ko le    \ 
sur  les  autels,  par  l'abbé  CiroL  j 

Tout  X.  —  Sur  trois  églises  du  Lavedan,  par  M.    } 
A.  Couiyuec.—  Sur  les  cloches,  par  l'abbé  Barraud.     ) 
—  Sur  les  églises  du  dép.  de  la  OUe-d'Or,  par  M.     ; 
J.  Marion.—  Sur  les  pierres  tomhales  de  la  cathé- 
drale de  Noyon  ,  jpar  Tafbbé  Hagne.— Sur  tes  -con- 
fréries, etc.,  par  M.  Lochet. 

Toue  XL— Sur  les  différentes  architectures  reli- 

fieuses,  par  le  marquis  de  La  Tour  du  Pin.  —  Sur 
église  Notre-*)ame  de  Saint-L^par  M.  Jfcrboeq.— 
Sur  le  grand  portail  de  la  cathédrale  4sAmious, 
par  MM.  Jourdain  et  Duval. 

Tome  Xlî.— Sur  quelques  uas-réliefs  emblémati- 
ques des  péchés  capitaux,  par  H.  Cfa.  'Bésmoulins. 
— Catalogue  des  attributs  emblématique*  de  diffé- 
rents saints,  par  M  Campion.  —  Observations  sur 
les  peintures  de  Saint-Savin,  par  M.  Mérimée*  — 
Archéologie  musicale  du  chant  calboliuue,  par  M. 
de  Saint-Germain.-- Sur  l'église  de  ViUedie»,  par 
M.  Doisnard.—  Etudes  sur  les  anciens  monuments 
religieux  et  civils  Vie  la  ville  de  Caen ,  par  M.  Ray- 
mond-Bordeaux.- -Notice  surl^évangeliaire,  le  calice 
et  la  patène  de  saint  QozHn ,  évéque  deToul,  par 
M.  Bigot. 

Tome  XX.—  Notice  sur  Apptville  (extrait  des  Re- 
cherches historiques  et  monumentales  sur  le*  égli- 
ses de  l'arrondissement  de  Pont-Audemer),  par  M* 
Philippe  Lemattre.  —  Notice  sur  le  calendrier  de 
la  chapelle  de  Pretz,  près  Laval,  par  M.  iules  Lefl- 
xelier.— Note  sur  la  paroisse' de  Bazoches.  dép.  de 
l'Orne,  par  M.  J.  Louisfert,  curé  d<  Rumesnil.  — 
Etude  sur  les  statues  équestres  qui  décorent  les 
tympans  de  quelques  églises  du  Poitou,  par  M.  de 
Longuemare. 

Tome  XXI.  —  Notice  sur  l'église  de  Sept-Saulx 
(arrondis*,  de  Reims),  par  Edouard  de  Barthélémy. 
—-Sur  l'église  paroissiale  de  Grizolles  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  par  M.  Chaudruc  de  Crazannes. 

Tome  XXH.  —  Sur  la  chapelle  runéraire  monu- 
mentale et  sur  l'église  romane  de  Saint-Uestttut 
(Drôme),  par  l'abbé  Jouve.  —  Sur  un  antiphonaire 
manuscrit  de  Sainte-Tulle  (Provence),  par  le  mô- 
me.— Sur  la  crypte  et  le  tombeau  de  Saitu-Quinttn, 
par  M.  Ch.  Comart.  —Sur  le  bas-relief  do  l'église 
de  Saolges  (Mayenne),  par  M.  E.  Hncber.  —  Sur  le 
tombeau  de  «tint  Léger,  évéque  de  Séez ,  par  M» 
de  Glanville.— Sur  la  coutume  de  placer  des  vases 
dans  la  sépulture  de  l'homme  et  spécialement  dans 
les  sépultures  chrétiennes  depuis  le  xi*  jusqu'au 
xvti*  siècle,  par  l'abbé  Cochet.  —  Sur  le  dédale  ou 
labyrinthe  à  l'église  de  Reims,  par  M.  Louis  Paris. 

Tome  XXfll.  —  Esnandcs  et  Beau  mont  du  Péri- 
gord,  analyse  comparative  de  deux  églises  fortifiées 
du  xvt  siècle,  par  M.  Ch.  Desmoulins.— -L'Immacu- 
lée Conception  proclamée  par  les  iconographes  du 
moyen  âge,  par  M.  Crosnier. — Considérations  sur 
l'histoire  du  symbolisme  chrétien ,  ses  causes,  ses 
développements  et  sa  décadence,  par  M.  l'abbé 
Aubry,  chanoine  de  Poitiers.— Le  cloître  de  la  ville 
d'Elue,  par  M.  Ed.  Barthélémy. 

Tome  XXIV.  —  Notice  sur  le  ciborium  de  la  ca- 
thédrale de  Grenoble,  par  M.  l'abbé  Trepier.— Note 
sur  la  chape  de  Pebrac  et  sur  l'ancienne  porte  de 
Saint-Julien  de  Brioude,  par  M.  Leblanc.  —  Sur  la 
chapelle  des  Endormis  de  Notre-Dame  de  Sissy 

S  Aisne),  par  M.  Ch.  Gomart.  —  Etude  sur  l'église 
les  c  irmes  à  Bordeaux,  par  M.  le  comte  A.  de  Chai  • 
teignieretM.  L.  Drouyn. 

Tome  XXV  .—  Notice  sur  l'église  de  Buais  prés 
Mortain,  par  M.  Léon  Le  Cordier.  —  Visite  d'un 
tombeau  découvert  dans  l'église  du  Saint-Onery 
le  Gcrêt,  canton  d'Àlençon,  par  M.  l'abbé  Poirier, 
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—  Rapport  sur  l'église  de  Douadic,  près  le  Blanc, 
(Indre),  par  M.  de  Jormigny  de  la  loude.  — De  l'u- 
sage du  badigeon,  par  l'alnSé  Desrosiers.  -  -Notice 
sur  la  fondation  de  la!chapelle  votive  de  Notre-Dame 
d'Alen  dite  de  Bonne-Espérance  (Tarn-ct-Garonne), 
par  M.  Chnudruc  de  Crazannes.  —  Notice  sur  une 
cloche  ancienne  qui  a  appartenu  à  l'abbaye  de 
Candeil  et  qui  se  trouve  dans  le  clocher  de  l'église 
Saint-Pierre  à  Gaillac,  par  M.  Rossignol.  —  Notice 
*ur  les  cloches  de  l'église  de  Fonlenailtes ,  arron- 
dissement de  Bayeux,  par  M.  G.  Villers. — Dès  iirhu- 
mations  sans  t  ercueil  au  moyen  âge,  par  M.  de  Li- 
nas  —Mémoire  snr  des  chapiteaux  romans  dans  la 
cathédrale  de  Bayeux,  par  M.  de  Cussy.  -—  Dernier 
mot  sur  le  coq  superposé  à  la  croix  ,  par  M.  de 
Crosnier.— Note  sur  la  crypte  de  Salaise  (Isère), 
par  M.  Victor  Teste. 

Tome  XXVl.— L'origine  de  la  basilique  chrétienne, 
par  M.  le  baron  de  Roisin.— Peintures  murales  du 
MVsiècle  dans  l'église  de  Notre-Dame  du  Bourg,  à 
Kabastens  d'Albigeois,  par  M.  le  comte  R.  de  Tou- 
louse-Lautrec—Mémoire sur  une  ancienne  crosse 
trouvée  à  Bernay,  par  M.  L.  Métayer-Masselin. 

BULLETIN  archéologique  de  l'Association  bre- 
tonne; Uenncsy  Verdier,  1849  et  années  suivantes, 
in-8.  —  Ce  recueil  contient  un  grand  nombre  de 
mémoires  relatifs  à  des  sujets  d'archéologie  reli- 
gieuse: nous  indiquerons  dans  le  tom.  I  un  travail 
très-remarquable  de  M.  de  la  Monneraye  sur  l'ar- 
chitecture religieuse  en  Bretagne  pendant  le  xi*  et 
Iexu«  siècle;  dans  le  tome  11  une  élude  sur  les  vi- 
traux du  département  de  l'Ile-et-Vilaine,  par  M.  l'abbé 
Brune,  et  une  notice  sur  les  édifices  religieux  de 
Rennes  du  xr*  au  xvi*  siècle,  par  M.  Delabigne-Ville- 
neuve;  dans  le  tom.  III  des  Chartes  du  xi  et  xu 
siècle  relatives  au  prieuré  de  Fougères;  la  plupart 
de  ces  actes,  provenant  de  l'abbaye  de  Marmoutiers, 
étaient  inédits. 

CALICE  et  patène  de  l'église  de  Saint-Jean  du 
Doigt  (Finistère),  par  Alfred  Dairaî;  Paris,  Victor 
Ùidron,  1860,  in-4.  —  Extrait  du  tom.  XIX  des 
Annales  archéologiques. 

CAMPANARUM  nomen  et  origo,  auctore  Nie. 
Ko?ers;  Jenœ,  1684,  iu-4.—  On  y  joint  un  autre 
traité  du  même  auteur  :  Companarum  muleria  et 
forma;  Ibid.  1685,  in-4.  —  Peu  de  temps  après 
J.  F.  Ludovicus  publiait  à  Baie,  1708,  in-4,  une 
dissertation  :  De  eo  quod  jusluni  est  circa  campa- 
nas  — Il  existe  aussi  un  traité  :  De  campants,  par 
S.  A.  Mezlcr;  Yitembergœ,  1695,  in-4. 

CASSE  T  TE  (la)  de  saint  Louis,  roi  de  France, 
donnée  p  >r  Philippe  le  Bel  à  l'abbaye  du  Lis,  re- 
production en  or  et  en  couleurs,  grandeur  de 
l'original,  accompagnée  d'une  notice  historique  et 
archéologique  sur  cette  œuvre  remarquable,  par 
Kd.  Ganneron,  in-4  (6  phnehes). 

CATACOMBES  (les)  de  Rome  en  1858.  par 
Charles  Lenonnant;  Paris,  Douniol,  1858,  in-4. 

CATACOMBES  (  les  )  de  Rome,  par  M.  l'abbé 
Noël;  Mets,  1860,  in-8,  13  paaes.  -  Extrait  des 
Mémoires  tU  la.  Société  d archéologie  et  d'histoire  de 
la  Moselle. 

CATACOMBES  (les)  romaines,  par  le  Révérend 
J.  Spencer  Norihcote;  ouvrage  traduit  de  l'anglais; 
Pxris,  Poussietgue-Rusand,  1860,  in-12.  —  Ouvraçe 
d'un  catholique  anglais;  petit  livre  substantiel, 
•lourri  de  faiu  ,  écrit  avec  une  clarté  qui  est  le 
meilleur  guide  et  la  plus  intéressante  description. 
[Correspondant.) 

CATALOGUE  d'une  Irès-çrande  quantité  d'orne- 
ments précieux,  vases  sacrés  d'or  et  d'argent,  ar- 
genteries ,  dentelles  et  autres  cllets  provenant  de 
l'église  de  Brunoy;  Paris,  1785,  in-l*i. 

CATHEDRALE  de  Bdley.  De  sa  reconstruction, 
par  M.  Bepery,  vieaire  général;  Ihlley,  Ve*pillon, 
•836,  in  8. 


CATHEDRALE  (la)  de  Reims,  par  Tabbé  Tout- 
nenr;  Reims,  Dubois,  1860,  in-8.  —C'est  une  bro- 
chure de  28  pages. 

CATHEDRALE  de  Trêves  du  nr*  au  xix*  siècle,  par 
le  baron  F.  de  Roisin;  Paris,  Didron,  1861,  in-4, 
121  pages  et  4  planches. 

CATHEDRALE  de  Reims,  par  l'abbé  Tourneur; 
Reims,  1859,  in-8. —  Extrait  du  tome  XXIX  des 
Mémoires  de  r  Académie  de  Reims. 

CATHEDRALE  (la)  de  Strasbourg,  par  M.  Pitou; 
Strasbourg,  Pitou,  1862,  in-8.  —  122  pages  avec  5 
photographies  et  7  lithographies. 

CAVEAUX  de  la  chapelle  du  collège  royal  de 
Rouen,  par  l'abbé  Cochet;  Rouen,  Perron,  1844  , 
in-8.— Extrait  de  la  Revue  de  Rouen. 

CEREIS(de)  baptismalibus  veternm  Chrislian»- 
rum  libri  1res,  auctore  J.  Faes  ;  Betmstadtii,  1712, 

CEREORUM  (de)  diurnorum  in  eccle^is  Chri- 
stianis  origine  et  usu,  auctore  J.  Joach.  Schnei- 
der; Marburgi,  1715,  in-4.— On  peut  consulter  sur 
le  même  sujet  les  Anecdota  de  Mnratori ,  t.  I, 
p.  178,  et  la  dissertation  de  J  G.  Hofmann  :  De 
vero  cereorum  usu  in  sancta  Cœna;  Lipsiœ,  1774, 

in-*-  .     „  .     « 

CHAIRE  (nouvelle)  gothique  de  Saint-Ouen  de 
Rouen  ,  son  ornementation  symbolique,  par  J.  B.; 
Rouen,  1861,  in-8. 

CHOEUR  de  l'église  Saint-Séverin  à  Maestricnt , 
par  Arnaud  Schaepkens;  Liège,  1861,  iu-8.  — 8  p. 
et  2  gravures  sur  bois. 

CLOCHES  (les),  par  M.  l'abbé  Barraud,  chanoine. 
—Extrait  des  Annales  archéologiques,  t.  XVI,  XVII, 
XVIII  et  XIX.  â    „  cî 

COLLARIBUS  (de)  clericorum,  auctore  A.  G.  Sî- 
ber  ;  Schneebergi,  1810,  in  4. 

COLORE  (de)  sacro,  specialim  vestilus  sacerdo- 
talis,  auctore  J.  C.  Krause;  Wtebergct,  1707,  in-4. 
—Nous  connaissons  deux  autres  écrits  sur  l'usage 
de  la  couleur  blanche  dans  les  vêtements  ecclésias- 
tiques, l'un  est  de  Chr.  Potsch  :  De  candido  vêle- 
rum  clericorum  vestitu  sacro;  Vitebergœ.  1688, 
in-4;  l'autre  de  J.  Schmid  :  De  usu  veslium  alba- 
rum  ;  Lipsiœ,  1704.  in-4.  —  Par  contre,  trois  écri- 
vains se  sont  occupés  de  l'usage  des  vêtements 
noirs;  G.  C.  Goelze  :  De  vestium  nigrarum  usu; 
llehnstadii,  1726,  in-4;  G.  Delharding  :  Epistola 
cur  ministri  verbi  diviui  c<dore  nigro  incedunt  ; 
Amstelodami,  1749,  in-4;  C.-J  Chrysandçr  :  Do 
vestitu  clericorum  nigro;  Kilonii,  1757,  in-4. 

CONSIDERATIONS  architecturales  sur  les  res- 
taurations laites  à  la  cathédrale  de  Bayeux  et  la 
surveillance  qu'il  conviendrait  d'exercer  sur  les 
travaux  de  ce  genre,  par  l'abbé  Thoinine  des  Ma- 
sures; Caen,  1838.  —  Extrait  du  Bulletin  monu- 
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ETUDES  sur  l'église  de  Lyon,  par  un  membre 
de  son  clergé;  Lyon,  Girardet-Josseran,  1860, 
in-8. 

ETUDES  archéologiques  mr  le  diocèse  d'Angers, 
commune  de  Chaudejbnt  et  de  Saint-Aubin  de 
Lufgni,  par  l'abbé  Barbier  de  MonUult;  Angers, 
1860,  ln-8.  —  Extrait  du  Répertoire  archéologique 
de  V Anjou. 
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ETU0E  iconographique  «or  l'arbre  de  Jeasé,  par 
l'abbé  J.  CerWet;  Paris,  Blériot,  4860,  in-8. 

FACIES  externe  templi  8.  Pétri  in  Vaticano  et 
aïiarum  ecrfesiarum  in  u/be  Roma,  in-fol.,  s.  L 
gt  d.  Titre  ajouté  a  on  recueil  de  planches. 

GALLIiE  Belgica;  aittiquitatibus  (de),  auclore 
P.  Divao;  Antuerpiœ,  Plantinus,  4584.  in-8. 

GUIDE  du  voyageur  dans  l'église  métropolitaine 
de  Sainte-Marie  d*Auen,  par  Lellu;  Auch,  s.  d», 
in-«,  fig. 

HABITU  (de)  et  insignîbos  apostolorum  sacer- 
dotalibus,  atietore  J.-G.  Heineccio;  Upsiœ,  1702, 
fn-t. —  Réimprime  dans  les  Opiucuta  varia  de  cet 
écrivain  ;  H  a  lit,  4734,  in-4. 

HEURE  (une)  à  Notre-Dame  de  Chartres;  «uide 
du  touriste  et  du  pèlerin  ;  Chartres,  Dubois,  4800, 
ln-18. 

HISTOIRE  et  description  de  l'église  de  Brou,  par 
le  R.  P.  P.  Rousselet;  Bourg  %  Bottier,  4767,  in-8. 
—  Edition  à  ajouter  à  celles  que  nous  avons  déjà 
indiquées,  tom.  IV,  col.  600. 

IJIST0:RE  do  Velay.  Notre-Dame  do  puy,  lé- 
gende, archéologie,  histoire,  par  Francisque  Man- 
dat; Paris,  1859-60.  2  vol.  in-8. 

HISTOIRE  de  l'église  Saint-Martin  de  Roubaix, 
par  S^uridan  ;  Roubaix,  Reboux,  4859,  in-8. 

HISTOIRE  de  l'église  et  du  château  de  MooU 
fort-sur-RisIe  (Eure),  par  Mmt  Philippe-Lemallre  ; 
Caen,  Mardel,  4855.  in-8*  ~  Extrait  du  Bulletin 
monumental,  tom.  XXI. 

HISTOIRE  générale  et  particulière  des  religions 
et  cultes  de  tous  les  peuples  du  monde,  par  F.  H. 
S.  de  l'Aulnaye  ;  Paris,  4791,  in-4.  -~  Il  n'a  par* 

3  ne  le  tome  premier  de  cet  ouvrage  qui  est  orné 
e  fort  belles  gravures  et  qui  traite  de  U  religion 
des  anciens  Egyptiens. 

HISTOIRE  de  l'ornementation  des  manuscrits, 
par  Ferdinand  Denis;  Paris,  1861»  in  8,  gravures 
dans  le  texte-  ~  Presque  tous  les  sujets  qui  dé* 
corent  les  anciens  manuscrits  sont  empruntas  A  la 
Bible  on  à  la  Vie  des  saints.  / 

HISTOIRE»  antiquités  et  arebitechtoniqoe  de 
l'abbaye  de  SaiuMîuUhem  du  désert;  Montpellier, 
1837,  in  «4. 

HISTOIRE  de  Sainson,  gravée  en  40  planches, 
par  B.  Audran,  d'après  E.  Verdier,  in-4. 

HISTOIRE  de  l'idolâtrie  païenne,  par  \,  D* 
Lignon  ;  Amsterdam,  4755,  in-8. 

HISTOIRE  de  la  basilique  et  de  l'abbave  de 
Saint-Denis,  par  H.  Woj;  Lille  9  Lefort,  "1839, 
in-42. 

HISTOIRE  de  l'abbaye  de  Saint-Bavon  et  de  la 
crypte  de  Saint-Jean  à  Gand,  par  A.  van  Lokeren  ; 
Cand,  4855,  in-4.  (Volume  de  xn,  257  et  473  p., 
avec  54  planches).  —  La  Revue  universelle  des  Arts% 
tom.  I,  485$,  p.  586,  fait  un  grand  éloge  de  ce 
travail  quelle  appelle  une  des  meilleures,  sinon 
la  meilleure  monographie  hislorico-archéologique 
qui  ait  vu  le  jour  jusqu'ici.  On  y  trouve  dans  le 
plus  grand  uétafl  la  relation  raisonnée  et  cri-, 
tique  de  tous  les  événements  dont  ce  célèbre  éta- 
blissement religieui  fut  le  théâtre  depuis  son 
angine  au  vir*  siècle  jusqua  sa  destruction  par 
Charles  Quint. 

HISTO.RE  d«  chef  de  saint  Jacques  le  Majenr, 
relique  insigne  conservée  dans  l'église  cathédrale 
d'Arras,  avec  explication  d'une  peinture  murale 
aor  le  mésae  sujet,  conservée  daaa  réélise  de 
SainuPierra  d'Aire  enr  la  Lys,  par  l'abbé  E.  van 
Ornai,  Arras,  Tiemu,  4860. _  Extrait  dn  BmlUêin 
des  monuments  historiques  du  Pas- décalais, 

HISTOIRE  et  légendes  de  l'abhaye  de  Menât  en 
Auvermie,  par  l'abbé  Rougeyroii  ;  taris,  LkuiUh*, 
1856,  mit  i-7       i  » 

HISTOIRE  et  inventaire  du  trésor  de  la  cathé- 
drale dV  Bourges,  par  le  baron  do  Girerdot;  Paris, 


Lohure,  1889,  in-8, 84  pages.  —  Extrait  en  I.  XXJV 
des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  do 
France. 

HISTOIRE  de  l'abbaye  de  Saint-Vincent  de  Laon, 
par  Dom  Robert  Wyard,  publiée,  eontinnée  et 
annotée  par  l'obbé  Gardon  et  l'abbé  Matthieu; 
Saint-Quentin,  Bourdequin,  4858,  in-8. 

HISTOIRE  et  description  de  Notre-Dame  en 
Relins,  par  Cb.  Cerf,  ebanoine  honoraire,  tom. 
I,  (Histoire)  ;  Reims,  Dubois,  4864,  in-8,  600  pa- 
ges. 

HISTORIA  translatais  tuniess  Jesu  Christ!  de 
Hungaria  ad  civitatem  Cdloniensero  ;  Colonlœ.  L 
Reuchen,  in-4.  —  Opuscule  ^de  4  feuillets,  fort 
rare. 

HISTORIQUE  de  l'église  Saint-François  de  Pao- 
le'à  Toulon,  par  Veran  ;  Toulon,  Auret,  1860* 
n-8. 

ICONOGRAPHIE  religieuse,  par  M.  Hippeao  ; 
Caen,  4859,  in  8.  —  Ce  travail  de  86  pages  avec 
de  nombreuses  gravures  sur  bois,  est  extrait  du 
Bulletin  de  la  Société  des  Beaux-arts  de  Caen, 

INGRESSU  (de)  Ant.  Altovita,  arebiep.  florentin), 
bistorica  descriptio,.incerti  aucloris  (sec.  xvi)  édita 
a  Poui.  Morenio  ;  Florentiœ,  4845,  in-8.  —  Ce  petit 
ouvrage  se  rapporte  à  un  ancien  usage  peut-être 
unique  dans  la  Chrétienté  et  d'après  lequel  le  jour 
de  son  entrée  à  Florence,  l'archevêque  de  cette 
ville  était  censé  épouser  Tabbesse  dn  couvent  da 
Saint-Pierre. 

INSCRIPTIONS  chrétiennes  du  Vîvarais,  par 
Auguste  Paradis;  Paris,  Dumoulin,  4853,  in-8.  — ■ 
Extrait  de  la  Bibliothèque  de  V Ecole  des  Chartes. 

INSCRIPTIONS  chrétiennes  de  la  Gaule,  par 
Edmond  Le  Riant;  Paris,  Imprimerie  Impériale, 
4856,  in-4,  tom.  I.  498  pages  et  42  planches.  — 
Cet  important  ouvrage  a  été  déjà,  tom.  IV,  col.  607, 
l'objet  d'une  notice  sommaire  qu'il  est  à  propos  de 
compléter.  «  M.  Le  Blant  classe  les  inscriptions 
dont  il  s'occupe  suivant  l'ordre  des  provinces;  il 
consacre  à  chaque  pièce  une  dissertation  plus  on 
moins  développée  ;  il  donne  le  texte,  renvoie  aux 
auteurs  qui  en  ont  parlé,  indique  les  circonstances 
dans  laquelle  on  l'a  découverte  et  le  lieu  où  elle 
se  conserve  ;  il  discute  1a  date  qu'on  doit  lui  as- 
signer et  la  manière  dont  il  faut  interpréter  les 
passages  difficiles  ou  remarquables.  Si  l'inscription 
subsiste  encore,  M.  Le  Blant  l'a  presque  toujours 
lui-même  examinée  et  dessinée;  si  elle  est  perdue. 
U  a  soigneusement  recherché  et  conféré  les  diver- 
ses coptes  qui  en  sont  parvenues.  U  n'a  rien  épar- 
gné de  ce  qui  pouvait  garantir  l'exactitude  des 
textes.  Les  commentaires  dénotent  unit  connais- 
sance approfondie  de  l'antiquité  classique  et  de 
l'antiquité  chrétienne.  Eu  comparant  les  inscrip- 
tions de  la  France  avec  celles  de  l'Italie,  en  le§ 
rapprochant  de  l'Ecriture  sainte»  des  actes  de* 
martyrs,  des  poésies  chrétiennes,  M.  Le  Blant  a< 
jeté  une  lumière  nouvelle  sur  l'histoire  des  pre- 
miers fidèles  de  la  Gaule.  •  {Bibliothèque  de  C  Ecole 
des  Chartes.) 

1NSIGN1BUS  (de)  quatuor  Evangelistarum  ; 
Upsaliœ,  4728,  in-42.  (Dissertation  signalée  comme 
curie"**  dans  le  catalogue  Leber,  tom.  I,  n'  71.) 

INSTITUTIONS  (les)  sociales,  étudiées  dans  lee 
édifices  religieux,  par  J.-J.  Cartier;  Paris,  bideon, 
4860.  in-8. 

INVENTAIRES  (aociene)  dit  trésor  de  l'abbaye 
de  Fécawp,  par  M.  Cb.  da  Beaurepaire;  Psms, 
Dumoulin,  18*9,  (Extrait  de  la  Bibliothèque  de  f  A- 
cote  des  Chartes.)  —  Travail  curieux  ;  l'auteur  re- 
marque avec  raison  que  pour  se  faire  une  juste 
idée  d'une  église  au  moyen  âge  sous  le  rapport 
artistique*  H  ne  faut  pas  borner  son  examen  à 
l'otuwe  de  l'architecte,  aux  travaux  d'ornementar 
lion  de  l'imagier  et  du  verrier;  U  faut  encore 
étudier  les  objets  qui  servaient  à  la  célébration 
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des  mystères,  aux  cérémonies  du  culte,  a  la  déco 


ration  des  autels.  Malheureusement  cette  partie 
de  l  archéologie  sacrée  est  encore  peu  connue  par 
îîî1?  dî  ,;?lrénie  w«l*  des  objeisqui  ont  été 
conservés.  C'est  ce  qui  prête  de  l'intérêt  aux  an- 
ciens  inventaires  d'objets  d'église. 

2INVENTOR11M   templorum   continens  res   eas 
^J"1*8  .«  «*«  j»a  f»erunt,  •  G.  Cfctodiii; 
>«*</*,  1689,  in-12.  —Volume  rare,  payé  27  fr 
à  la  vente  Bearzi.  F  J 

KAIUOrxolS  (de)  ecclesiasticis,  auctore  G.  M. 

r.rr-T  £  •  (  esJ  ardcnles  dans  les  cimetières,  par 
J  abbé  Négrier    ancien  vicaire  de  Saint-Martin  du 

i  ^w?/ff>1858\,n"8-  ~  Kxlrail  des  «-•'«• 
aela&ociéié  a"  agriculture,   sciences   et   arts  d'An- 

LARVIS  (de)  nataliliis  earumque  usu  et  fine 
tempore,  ut  vouant  sancti  Chrisli  solitis,  auctore 
J.-G  Dreehbless;  Lipsiœ,  1683,  in-18.  -  Traité 
de  Cï  e/r^V.n11  CT:6  les  fIMascar^es  des  fêtes 

«.  de  C...  a  Caen,  1/43,  in-12.  Autres  mli lions 

tnrUPrnl  i745;  <**•  ««Mi.  1749.  -  Ces 
lettres  dirigées  contre  l'usage  d'inhumer  dans  le? 

da  fslVf  i^68  :  ïï18™10»  8"r  ■«  sépulnires 
à  ce  lnl^reS  et[/flexi<>»s  sur  les  lettres  écrites 

»»*?..?•  MioJî  .sai,lle  Baume-  par  Mlle-; 
/tyeri*,  Cravis,  1860,  in-12.  ' 

LïBR'S  (de)  matrieulis  ecclesiasticis,  auctore 
i  ic^ll,asar;  GrWl»™«ldiœ,  1748,  in-4 
LibTE  des  peintres  verriers  de  la  cathédrale  Ha 
Rouen,  dressée  d'après  les  comptes  manuscrits  de 
Ja  fabrique,  à  partir  de  Tannée  Ï384  jusque  corn! 
inencemeiit  du  xvm-  siècle,  et  note  suTleurs  ™! 
vaux,  par  Achille  Deville;  Rouen,  Baudru  m\, 
tn-8.  -  Extrait  à  12  excmpl.  de  VEssaï sur  là 
^iïtVîiKr^^  par  K-H-  t«»glow. 
inttL.  S  u,?l0Ws  •*   archéologiques  sur 

te^P?Ff  de  Barthélémy;  S*lnt-Bru£ 
<t?  £  i8°4,  ,n"8-  -  °"  lrouve  dans  cet  ouvrage 
dev  dé.a.ls  nouveaux  et  intéressants  sur  riiisloire 
ecclésiastique  de  la  Bretagne.  «iwoirt 

MELANGES  d'histoire  et  d'archéologie  par  Fr 
Goérard,  conseiller  à  la  cour  impérale  d'Amiens • 
Amtens,   1861,  in-8,  vi„  et  244p.  -.  Recherches 

!7c^ 

^iSTpft  iubés' me8se 

iia^-S^  ?"  •  la Vhréli(in  ,,ans  ,a  Fl:indref 
par  labbe  Déliant.*  ;  Douay,  1859,  in-8.  (Extrait 
des  JJrfmofr»  de  la  Société  d'ugricdtuve  \dencel 
et  arts  de  Douuy.)  _  «Ce   travail  q„,  ne   rSî 

«ur  ?££  nt  357ag  •*•  ??1  unc  **■<««»*  K 
sur  l  école  flamande  primitive  depuis  son  oricine 

Ri?  S!)*1^ '  (/w  ^  ^*  «^ï 

•liédSf^u  nMr  ,(g  chaP8l?a"  ™™>"  de  la  ca- 
thédrale de  Bayeux.  par  le  vicomte  de  Cussy  ;  Paris 

iîbHé  nJii~i  Er lrail  du  B""'«»    nonVmental 

î5SSf-i"* 0l!  d0  lau  n,éme  a,,teur  un  Mémoiresur 
ii?i  !f  ,,MPne,lre  de  Saint^abiiel  (Calvados),  in- 
«^ie  dans  le  même  recueil. 

^„eh¥0,RP  8!,r  ,a  C0lU,»ne  de  placer  des  vases 
îî«!i  .8eP,u,lur('8  de  rtioinine  et  spécialcuem 
«ans  les  sépultures  «hiétiennes,  depui*  le  vi-  ius- 
quau  xv„. siècle,  par  l'ahlé Cochet,  in-8,  avec  ^ 
Mirbois.  -  Lxir.it  du  nullc'hi  monumental  do  M . 
■€  Caum.nt,  t.  xxil. 


MEMOfcE  sur  rarcliitecture  religieuse  aux  xnr» 
et  xiv  sfcles,  en  Allemagne,  par  l'abbé  Guerber; 
Laen,  189,  in-8.  (Extrait  du  Congrès  archéoloqitm 
de  Franc%W  session.)  —  Dans  le  même  volume  • 
Mémoire  fcr  cette  question  :  Que  reste-t-il  de  Tû»- 
aen  mobmr  d'église,  par  l'abbé  Straub,  in-8.  42 
pag.'S.  • 

MISSEL  de  Jacques  Juvénal  des  Ursins  cédé  à 

i?  V,,,e  r4î?J>aris'  lft  3  n,ai  1861»  Par  Ambroise 
Firmm  Didoi;  Paris,  Didot,  1861.  in-8.  —  Cet 
opuscule  de  56  pages  donne  nVs  détails  curieux 
sur  un  Mfesel  (ou  plutôt  un  PoniiAcal)  exécuté 
pour  un  evéque  .le  Poitiers  et  orné  d'un  très-grand 
nombre  de  miniatures  d'une  exécution  admirable 
et  des  plus  intéressantes  sous  le  rapport  des  sujets. 

r»PA?S  aVrlr  élé  P  Ve  ^500  Fr-  l»r  M-  de  Brug  s  en 
,WI;  »  ful  acquis  pour  la  somme  de  10,000  fr. 
par  le  prince  Soitykoff,  et  à  la  vente  des  riches 
collections  de  cet  amateur,  il  fut  adWé  à  M.Diiot 
qui  la  cédé  au  prix  conianl  (36,000  fr.  environ)  h 
la  ville  de  Paris.  ' 

MOiNOGRAPHIE  de  l'insigne  collégiale  de  Ssint- 
Salvi    dAJbi,   par   H.  Croies;   Toulouse,    1857, 

III  — IO. 

MONOGRAPHIE  du  couvent  de  Buulam,  par  F 

C  \\lJHc^  Foix  frère*>  m*<  >«-«.  * 

MONOGRAPHIE  delà  Charireuse  de  Marseille 
paLnvîi\.Vérand'  ****«"«.  G"*>dont  1861,  in-8.' 
MONT  (le)  SainuMichel  ou  Péril  delà  mer,  frac- 
ment,  par  G.  S.  Trébulien  ;  Caen%  Hardcl,  184? # 
iï;8,  —  Exl,,»il  de  la  Revue  du  Calvados,  et  tiré  a 
125  exempl.  —  On  doit  an  même  écrivain  une 
Notice  sur  le  Mont  Skint-Michel,  insérée  dans  la 
Revue  du  monde  catholique.  Novembre,  1847. 

MONUMENTS  (des)  idéographiques  concernant 
I  usage  de  prier  pour  les  morts,  par  LéopolJ  De- 
îa.,eî  /WV*51'  in-8-  -Exirait  du  tome  III 
(2*  série)  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes. 
~-  Ajoutons  qu'on  trouve  dans  le  même  recueil 
(4-  série,  tome  III.  p.  155)  une  Notice  de  M.  d'Ar- 
bois  oV  Jubainville  sur  un  rouleau  des  morts  dt 
Saint-Bénigne  de  Dijon. 

MONUMENTS  religieux  et  civils  de  Caudcbec  et 
de  ses  enviions  Rt»eu*;il  de  dessins  et  de  descrip- 
tions exécuté  par  M.  Lesage  aîné  et  offert  par  lui 
a  la  bibhothèinje  de  Rouen:  notice  par  M.  A. 
Pottier,  Rouen,  1856.  —  (Extrait  de  la  Revue  de 
Rouen,) 

MONUMENTS  de  auelques  anciens  diocèses  du 
Bas-Languedoc,  expliqués  dans  leur  histoire  et 
leur  archileclqre  par  J.  Renouvier  et  dessinés  par 
J.-B.  Laurcns;  Montpellier,  1855,  41,  in-4.  --II 
a  paru  6  livraisons  de  cet  ouvrage  qui  devait  jeu 
avoir  12  et  qui  n'a  été  tiré  qu'à  100  exe.upl.  Il 
est  tres-diffiale  à  trouver  complet,  et  il  comprend 
53  lithographies.  11  faut  y  ajouter  :  Monuments  divers 
pris  dans  les  anciens  diocèses  du  Bai-Languedoc  ; 
Montpellier,  1841,  in-4,  20 >ages  et  2  lithographies 
qui  Tonnent  comaie  un  supplément. 

NATAL1TI1S  (de)  veterum  sacris  et-profanis,  au- 
ctore J.  Ilildebrand  ;  Ualnutadtii,  1661,  in-4. 

NIELLES  (les  seize)  du  grand  lustre  de  la  cathé- 
drale d  Aix-la-Chapelle  exécuiés  en  MCLXV  par 
ordre  de  l'empereur  Frédéric  I"  et  de  sa  femme 
l'impératrice  Béatrice  de  Boulogne  (seize  composi- 
tions gravées  au  burin)  ;  Paris,  Tross,  I8o9.—  Il 
s  agit  d'un  des  plus  beaux  monuments  de  l'art  chré- 
tien au  moyen  âge  ;  huit  grandes  gravures  rendes 
représentent  l'histoire  de  Jésus-Christ,  savoir  : 
f  Annonciation,  la  Nativité,  r  Adoration  des  Mages, 
le  Crucifiement,  les  Mûries  au  tombeau,  f  Ascemion, 
la  Descente  du  Saint-Esprit,  Jésus-Ckrist  au  Juge- 
ment dernier  ;  huit  planches  carrées  représentent 
les  huit  œuvres  pour  lesquelles  on  peut  mériter 
la  béatitude  éternelle.  • 

NORPPoENE,  son  église  et  son  monastère,  par 
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M.L.  de  Baecker;  Dunkerque,  4859,liHh  pages. 

—  Extrait  du  lomc  IV  du  Bulletin  dmmité  fla- 
mand de  France. 

NOTfc  sur  un  fragment ,  de  marbre  ffrant  en 
tas  relief  plusieurs  scènes  bibliques,  »r  M.  du 
Mèji«;  Toulouse,  1860.  —  Extrait  des  Imoires  de 
l'Académie  de  Toulouse,  tom.  IV. 

NOTE  sur  les  vêlements  d'étoffe  doits  à  cer- 
taines si  a  mes  de  la  très-sainte  Vierge,  p  Charles 
des  Moulins  ;  Bordeaux,  4860,  in-8. 

NOTE  sur  l'église  de  Brillevast  (Manch,  par  M. 
Le  Chanteur  de  Poniaumont  ;  Rouen,  853.  — - 
Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  tiquâtes 
de  Normandie*  loin.  XX. 

NOTES  pour  servir  à  l'histoire  arcbdogique 
de  laucien  diocèse  d'Avranches,  par  E.  dete  au  re- 
paire ;  Avranches,  4859,  in-8.  —  Extrait  es  Mé- 
moires de  la  Société  d'archéologie,  science\et  arts 
d'Arrondies,  tom.  II.  —  Ces  noies  renferma  des 
détails  étendus  sur  des  vitraux  du  xy«  e(u  xvi* 
siècle  dans  les  églises  des  arrondisse  men  d'A- 
vraVhesetde  Mortaiu. 

NOTtS  sur  l'ancien  diocèse  dTpres,  paj'abbé 
D.  Carmel;  Dunkerque,  1800.  —  Extrait  du  ta.  II 
eu  BviUlin  du  comité  flamand  de  France. 

NOTES  poor  l'histoire  de  l'art  chrétien  4ns  le 
nord  tic  h  France  'depuis  la  conversion  de  Uovis 

iusqak  h  un  du  xn*  siècle,  par  Taillier,  coiieiller 
la  cour  impériale  de  Doiiay  ;  Paris,  Blério  1860, 
in-3.  —  fciirail  de  la  Revue  de  l'art  chrétien 

NOTES  pour  servir  à  l'histoire  du  prieué  de  la 
Perrière,  par  M.  Dubosc  ;  Saint-Là,  El'te,  183,  in-8. 

—  Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'agrulture9 
d'archéologie  et  d'histoire  naturelle  du  dénuement 
de  la  Manche. 

NOTICE  sur  l'église  Saint-Georges  du  câteau 
4»Caen,  par  G.  Mancel  ;  Rouen,  4856.  —  .xlrait 
des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  ù  Nor- 
mandie, tome  XXIV. 

NOTICE  historique  et  archéologique  sur  église 
de  Saint-Mari  in  d*Argenlan  ;  Caen ,  Delos,iH$T, 
hwg.—  (Signé  Tb.  C,  de  la  Société  des  Amiqaires 
de  Normandie.) 

NOTICE  sur  la  chapelle  de  Saint-Rot  h,  près 
Vircjwr  F.  C.  ;   Vire,  iiar bot,  4855,  in-18. 

NOTICE  sur  l'église  Saint-Thomas  de  Vire  ;  rire , 
Barbot,  4*34,  in-18. 

NOTICE  sur  la  chapelle  et  la  fontaine  de  Slnt- 
Gernhin  de  la  Truite,  à  Ezy  (Eure),  par  M—  >hi- 
lippe-Leiuaitre  ;  Rouen,  1848.  —  Extrait  de  la?e- 
vme  de  Rouen. 

NOTICE  historique  sur  le  couvent  et  l'église  «s 
Cannes  de  Brest,  par  E.  Pleury  ;  Brest,  !8<>, 
In-8.  —  Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  acadé- 
mique de  Brest. 

NOTICE  descriptive  et  historique  de  l'églia 
métropolitaine  de  Sainte-Marie  d'Auch,  par  P.  Sen» 
vtnii;Auch,  4825,  in-12. 

NOTICE  sur  les  verrières  de  la  Passion  à  l'église 
Saitit-Mariin-ès-Vignes  de  Troycs  ;  T rayes B  Bouquot, 
1859,  in-18. 

NOTICE  sur  un  évangéliaire  provenant  de  l'ab- 
baye de  Samt-Pierre  aux  Normands,  aujourd'hui 
conservé  dans  l'église  de  Sainl-Remy  à  Reims  et 
sur  les  émaux  qui  le  décorent,  par  M.Ch.  Civeiot; 
Kàms,  1*59.—  Extrait  du  tome  XXIX  des  Travaux 
ée  l  Académie  de  Reims, 

NOTtCfc  sur  h  s  sculptures  des  monuments  re- 
ligieux tlu  département  de  la  Gironde,  pur  C. 
Bruuet  (Revue  archéologique,  11»  année  {1855), 
a.  7^î*-760. 

fiOTiCE  sur  l'église  de  Cadalen,  par  Elie  A.  Ituf- 
«ignol;  Laen,  Rut  de  L,  18bl,  in-8.—  Extrait  du 
lullilin  monumental  put. lié  par  M.  de  Caun.ont. 
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NOTICE  historique  sorVabbaycde  Saint-Ceorges 
sur  Loire,  par  l'abbé  Chevallier;  Angers,  1858, 
iii-8,  52  pages.  —  Extrait  des  Mémoires  de  la  So- 
ciété d'agriculture,  sciences  et  arts  d'Angers. 

NOTICE  sur  l'église  Sainte-  Ségolène   de  Meti, 

Êar  M.  ll.iguenin  ;  Metz,  4860,  in-8,  6i  pages.  — 
xttait  des  Mémoires  de  la  Société  d  archéologie  et 
d'histoire  de  la  Moselle. 

NOTICE  sur  l'abbaye  de  fléols,  par  Grillon  des 
Chapelles  ;  Paris,  Choix,  4858,  in-18. 

NOTICE  sur  l'abbaye  de  d'Arrovaise  par  M.  Le- 
glay  ;  Arras,  4859,  in-8.  —  Extrait  des  Mémoires 
de  l'Académie  d'Air  as. 

NOTICE  sur  la  Sainte-Baume,  par  M.  Roslan, 
correspondant  du  ministère  de  4 'Instruction  pu- 
blique pour  les  travaux  historiques;  Toulouse, 
4860,  in-18. 

NOTICE  historique  sur  Notre-Dame  de  Belpeuch  ; 
Tulle,  sans  date,  in-48.  —  Opuscule  de  25  pages. 

NOTICE  historique  sur  l'église  de  la  Soutcriaiiie, 
par  Fesiîeau;  Limoges,  4859,  iu-4.  —  46  pag.s 
avec  5  planches  lithographiées. 

NOTICE  sur  les  grands  Carmes  de  Met*  et  sur 
leur  célèbre  autel,  par  E.  Le  Bouteiller  ;  Metz, 
4860,  in-8.  —  Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie 
de  Metz. 

NOTICES  sur  la  chapelle  des  Lombards  à  Mont 
et  sur  la  chapelle  échevinaie  de  Saint-Georges 
(même  ville),  par  M.  Léopold  DewIIers;  Anvers. 
18n9.  —  fcxirait  du  iome  XVII  des  Annules  d  ar- 
chéologie de  Belgique. 

NOTICE  KUr  l'église  de  la  Ferlé-Bernard,  par 
l'abbé J.  F.  Clocheau  ;  Caen.  4858,  in-8.  —  Extrait 
du  Procès  verbal  de  f  assemblé?  de  la  Société  françuue 
pour  la  conservation  des  monuments  historiques,  te- 
nue au  Mans,  en  juin  4837. 

NOTICE  historique  sur  l'hôpital  général  de  la 
Chanté  de  Cambray,  par  M.  Wilberl  ;  Çambrny 
4853,  iu-8.  —  Extrait  des  Mémoires  de  la  Société 
d'émulation  de  Cambray. 

NOTICE  historique  et  descriptive  de  1  église 
de  Sain  -Gengoult  de  Toul,  par  l'abbé  Bayard  ; 
Nancy,  4859.  iu-8. 

NOTICE  sur  les  bas-reliefs  qui  décorent  la  par- 
tie la  plus  ancienne  de  la  nef  de  la  cathédrale  <io 
Baviux,  par  Edouard  Lambert;  Caen,  Hardcl, 
4  857,  in-8.  —  Extrait  des  Mémoires  de  la  Société 
des  antiquaires  de  Normandie,  tome  X. 

NOTICE  sur  l'église  de  Tours  en  Bessin,  par 
Edouard  Lambert;  C«ett,  4810.—  Extrait  du 
tome  VI  du  bulletin  monumental. 

NOTICE  sur  le  prieuré  de  Notre-Dame  du  Verrat, 
par  A.lolpue  de  Cardevasgiie  ;  Arras,  4859,  in-4. 

NOTiCE  sur  réalise  de  Sainl-Ai.dochc  de  Sau- 
licu.  par  Joseph  Carlct  ;  Dijon,  Peutet-Ponimey, 
4859,  iu-i.  —  Extrait  des  Mémo  res  de  la  Commis- 
sion archéologique  du  département  de  la  Cô/«- 
dOr. 

NOTICE  sur  la  chapelle  de  Notre-Dame  des 
Vignes  (Vaucluse),  par  llippolyle  Sauvageon  de 
Visan;  Valence,  Aurel,  4861,  in-46. 

NOTICE  archéologique  sur  l'église  de  Saint-Pair, 
par  l'abbé  Auteraye  ;  Avranches,  48i2.  —  Extrait 
du  tome  Vr  des  Mémoires  de  la  Société  arcltéolo- 
gique  d  Avranches. 

NOTICE  sur  les  fonts  baptismaux  de  Wierso 
Effroy.  par  l'abbé  F.  Lefebvr.  ;  Saint-Omer,  486U* 
in-8.  -  Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  uu~ 
iquaires  de  la  Morinie,  tome  X. 

NOTICE  sur  l'église  Sainte-Paix,  à'  <^™»  l,ar 

Cli     Gênais;   Rouen,    48.4,   in-s.  —  Extrait   des 

kiémoirei>de  la  société  des  antiquaires  deNormaudte% 

tonc  XII. 

KOTV  E  sur  un  autel  chrétien  antique,  orné  dô 
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bas-reliefs  et  d'Uwcriptkmé  totlnes  découvert  Mit 
les  eiiv»roni  de  la  ville  d'Aoriol  (Bouches  da  RWw)» 
par  l'abbé  J.  J.  L.  Barges;    Paris,  *>«***«,  fltl, 

!  iu-4,  24  pages  avec  2  planches. 

NOTICE  sur    la   chasse  de   Saiet-Sertr,    par 

'  Achille  DeviHe  ;  Cmen-.BardtljilSI.  in-M planches. 
—  EitraU  d«!S  Mémoires  de  la  Société  des  anlr 
quaires  de  Normandie,  loine  X. 

NOTICE  sur l'églht  de  Saim-Désiré  ,  wr  L. 
Desrosiers;  MouUns%  1861,  in-4,  5  planches.  — 
Ceue  église,  qui  date  des  xi-xn*  sïèctes,  a  ane 

PfoflCE  sur  deux  chapitanx  de  l'abbaye  âe Saint- 
Georges,  par  Achille  Dt  ville  ;  J!oa«r,  Baudrg,  182b\ 
in-S.  —  Extrait  des  tf  Justin».  *  U  Société  libre 
d'émulation  de  Rouen.  ■ 

NOTICE  sw  Fantleniie  église  parttssiale  dt 
Saint-Jean  à  R  uen,  par  E.  de  la  Queriere;  Rânem, 
4169,  in-».  —  Deux  phwebea coloriées  représentent 
cita  vitrail»  ;  eelle  église  a  été  démolie  en.  48ltf. 

NOTICE  sur  l'abbaye  et  l'é*lise  de  Nieuel  sur 
l'Aulise  i  Vendée),  par  Octave  de  Rodiebrune; 
Poitiers,  1856.  — Extrait  des  Mémoires  de  ta  So- 
ciété de%  antiquaires  de  ïQue*t. 

NOTICE  sur  les  monument»  reîigîeuv  les  Idus 
remarquables  de  rarronchsseiiH^nt  tfe  Pont-Aude  mer, 
par  Allred  Caneî;  Caen,  i838,tn-8.  —Extrait  de 
iiuUeiin  monumental*  tome  IV. 

NOTICE  sur  les  chandeliers  <régîise  an  mafyen- 
âge,  par  l'abbé  lûtes  CorWet;  ârta$%  Pringuer, 
ld>9,  in-8.  _  .     -Mfc_.      J 

NoTiCE  sur  Tongnie  de  fégfwe  Saint-rnbufe  de 
Poitiers,  par  l'aubé  Aubert  ;  Portier»,  11*?>7.  — 
Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires 
iie  t  Ouest. 

NOTICE  historique  et  deserfprfre  de  féglfee 
Saml-Jcen  de  Roneir,  ornée  de  trois*  dessina  dt 
E.  H.  Langlois,  par  E.  de  la  Qoerrière ;  Rouew, 
Hrière,  186tf,  iiî-S. 

NOTîCE  historique sur  Faneienne  cela  noirrettc 
«  îuipelle  Ue  Notre-Baim?  de-  Gràee  de  Ronfleur, 
•avec  des,  dissertations,  ele.  ,  par  L.  T  Ci.  fr.  G. 
il  abbé  Vartely  ctiré  de  Grâce)  ;  Bon/leur,  ehet  tau* 
teur,  ÎH38,  hr-ffc. 

NOTICE  sur  l'église  Notte-Daroe  de  Satnt-L*, 
par  M.  Bobosc;  &i«if-L*,  Elie,  1851.—  Extrait 
dos  Notice*,  Mémoires  et  documents  publié*  pur  la 
Société  d  agriculture,  darchéohgie  et  tfbhtoire  mr- 
turlte  du  département  de  ta  Manche.  —  M.  Datrc  a 
loiirni  au  meure  recueil  dVs  Notes  pour  servir  à 
n*s>+ir*  du  prieuré  de  SakUe-Périw.  —  Un  juge 
hkn  tempêtent,  M.  LeepoUI  Dtiisie,  a  (ait  k'éfcge 
te  ce  travail  substantiel. 

NOTICE  sur  le*  églises  dePenoletde  Mouler, 
.i,ar  M.  de  Saint- Audeol  ;  Grenoble,  1861,  in-8.  — - 
[titrait  du  ttnUetirt  de  C Académie  delphinale,  V  se* 
.pic,  tome  1. 

&0T1CE  sur  te  mont  Saint-tficheî,  par  Frédéric 
Tauluer;  €aen,  Pïtgnu,  183*,  în-& 

NOTîCE  sur  l'église  de  l'ancien  prieuré  ifn 
Nanfc-aiiX«~&takitlcsv  par  Léon  de  BuraiwiUe  ;  Renen, 
J*érinm$r  t»4â,  »-8^  —  Extrait  de  la  Revue  de 
iiouen. 

NOTICE  historiane  sur  rancieime  Chartreuse 
<àvt  Grand  1er,  par  Joseph  Brunet;  Limoges,  1860, 
—  Extrait  du-  Bulletin  de  hr  Société  urclieofogiqm 
Mu  Limousin,  t.  X. 

NOTICE  sur  I  église  Stsat-Nicoh»  de  Cata,.  par 
41k.  Gepvai»;  Rouen r  184tt.  —  Extrait  èûtMémairm 
étmla  Société  des  antiquaire*  de  Normandie,  t.  ïl# 

NOTICE  sur  le  tombeait  oV  saint  Bftmtcrt^  r# 
icoinment  découvert  dans  l'ancicHtte  égfâse  de 
^-.iint-Pierrc  à  Vienne,  par  Alfred  de  Terrebasae; 
tienne,  t8^t,  hr-8. 

NOTICE  sur  Noirt-Dame  de  Grâce  à  fiignrc  ; 
àluntpstUer,  Gros.,  48^iu-i&. 


la  décotirte  qui  en  a 

1860  ;  Jrs,  Marne,  1 860,  in-8. 

NOTE  sur  l'abhaye de  MnlPiem  à  G«d, 
paî  Édndo  Butscher  ;  Gaiiid,  tW7,  ln-6, 

NOTl!  historique  sor  Tabbaye  de  rtte-ttfaf, 
par  Ch  c  Stubenralh  ;  Pont-Audenter,  Lecomte. 
îf»56,  ià.  —  Extrait  de  la  Betme  hssuMqmê  de  Us 
Metmaie*  .  ,  fc    ,  n^ 

NOTE  historique  et  tfel^e»»glq^  ««v0^ 
4n«.  ltteitsituaVa  et  Tétat  actuel  de  l,égtteec,.« 
VMIedi.  (Manelie).  pat  Guatave  Doiaaard.  —  Ea- 
Irait  ùBulieim  monumental r  t.  XU. 

NOIE  historique  et  ardiéoleflque  «tt  le  MeilH 
ftaïahiehel,  el  conaidéraiioiia  sar  la  aéeessilé  de 
rester  Téglist  de  cette  anikpsa  ahtoaye,  pa» 
Costa  Doi84iard  \  Sa*u-Là,  Elie,  *84*,  m-«, 

NOtCE  sur  \*i  vitraux  de  Ôamt-Ouen  de  P«mf* 
AmJeer  (Eure),  par  Madame  Philippe  LeûKrftre; 
Roue  tersen,  *85&,  in-8. 

NCrcE  historique  sur  Térfise  et  rabeafé,  de 
Mouseaux,  arrondissement  de  Rouen»  par  Malet 
aîné  Efteùf,  Levasseur,  C85x\  iri-8. 

NT1CE  sur  Féulise  Notre-Dame  de  Sain^Ld, 
part.  Du-bosc;  Saint-Là%  Elie*  1856.  iin«v  — 
Exuit  des  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture. 
(Tanéologie  a  d'àistoire  natUxette  du  département 
de  Manche. 

NtflCE  archéologique  tt  li*u*g«que  «or  l'eneeM 
et  le  encensoirs,  par  M.  ^abbé  Barraud;  Paris, 
f860i«-8,  Uï  pîHÇ.  —Extrait  du  Bulletin  monu- 
ment» publié  par  M.  de  Caumônt,  t.  XXVI. 

NC1CE  his«oiiqoe  aur  née  relique  d«  maniea« 
de  sait  Martin,  par  fabbé  Mélhivier,  tore  dttiffat, 
Ang*,  1860,  in-1^,48  pages, 

NffiCE  hisioviqM  et  crili^e  soi  It  tombeau 
de  smt  Léowea*  pj»emief  aèi*é  do  n»oaaat€MPe  da 
Saiiv-Pierre  de  Vienne,  par  Atfrtdd*  Ttrrebaa^; 
Viene,  1860,  in-8,40  pages. 

NOTICE  sur  l'église  de  la  Chaisc-Giraud  (Vendée^ 
par  L  de  RocheF>ru*e;  Poitiers,  1860,  in-8,  avec 
i  pmehes.  —  Extrait  du  tome  XXV  des  Ut- 
moi»  de  la  Société  des  antiquaires  de  COmst. 

OTICE  historique  sur  l'église  8aii*-Séhj»aliéH 
dtiancy,  par  l'abbé  la  Fltse,  ciaaoûi*  ;  9*ê*cu, 
I8i,  in-8- 

iOTlCE  sur  la  cbapellt  de  Noipe-Dame  de»  At- 
fliés^par  Lamorisse;   Douau*    Vechr...,    t8^, 

NOTICE  historique  et  descriptive  de  l'église 
^tre-Dane  de  Lillebonnt^par  l'abbé  Cochet  ;  Rouen, 
646,  rn-8.  Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  dem 
ntiquaires  de  Normandie,  t.  XIV.  —  Uuq  Notice  sur 
abbaye  de  Notre-Dame  de  Ccudebecdu*  au  même 
intiquaire  fait  partie  du  t.  XV  du  même  recueil  ; 
(ton*  le  wni.  X»,  «ne  Ntnice  sur  Cottage  dt  Sah,t- 

S**"*'  .        .  ^^   _    M* 

NOTICE  historique  sur  ranciemie  attnaye  <re 
Rettostimie,  par  1  aébéCochet  ;  Rouen,  Wt7.  hi>-8.  — 
Extrait  de*  Wémcrree  de  fAcattémir  de  B'ontn. 

NOTICE  historique  et  descriptive  sur  régjîae 
eoMëttal*  de SwnvrWd^vtrt  de  Souriray-eii-Bray; 
Aot*A  Pwnm,  I85t,  in-8.  Extrait  de  hr  Beau*  ée 
Rouen.  —  Le»  3*  vignettes  sur  bois  qwi  accomp»- 
sment  cet  oputculeoiir été  empnnHées  à  Yo\nn& 
ée  B.  Daniel  Gamey,  intituié  :  The  Records  of  ttoe 
konse  ofGournay.  * 

NOf  M:E  historique  sur  l'abbaye.  Tes  deux :  égTisea 
et  le  palais  de  Clieisy  au  »ic  (Oise)  parZ.  Rendir; 
Çempièqm*  Bubvis,  1-866,  Ht-*.  . 

NOTICE  historique  et  descriptive  sur  rancienne 
4aJifie  pauliûcaler  de  Saialritan  dt;  Uouta*  par- 
^iktrQuaariàFivntii^,  l!6ûr  U4,  î  pia*- 
chta> 
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NOTICE  hHumriqw*  de  FM  te  Saiafc-SébesOeir  de 
Jtaicy,  pari,  h  B\èm;  Bsnwer  Magner,  18&  > 
ia-fr. 

NOTICE  sur  1*  ebéaue  èer  ïfesrt  1*  Re perle,  par 
M.  le  Brun*Ato**m  ;£>**#«,  183»v  i*4.  Extrait 
cfe»  Wèmokt*  de  m  Société  d'ounemèturc,  seiencem, 
ort$  et  Mto-UUtn  ém  département  ée  CAubm.  — 
Ce  travail  esi  acsempngné  aVnne  repr&entatieaT 
faite  avec  beaucoup  d«  ses»  de  cette  chasse  que 
»  m  mètre  OC-  ée  longueur  sur  56  cemtinèttes  de  ' 
hauteur  et  57  de  largeur.  Les  revêtements  du  feaé. 
sort  4e  eu**re  doré*  le*  personnages  en  arsent  fin, 
le*eaJaauftdes  seul  ornées,  d'émaux  représenta»! 
les  prophètes.  Après  avoir  subi  de  nombreuses  vicis- 
situdes* ce  précieux  monument  avait. été  transporté 
par  fea  Bénédictins  de  Nesle  dans  leur  église. 
de  Vrilenauxe  ;  il  a  été   remis  à  la;calbédrale  de 

NOTICE  sur  l'église  dc*Sainl-Maxknîn  (Var),  par 
IL  £.  Roslau  ;  Brig>iole$,  1859,  in-ff,  t!9  p. 

NOTICE  su*  l'ancien  comment  de  Notre-Dame  de* 
Couru  ;  NanU*,  JUaruèi,  1855,  iu  8—  Celte  notice 
esi  L'teu?re  de  huit  élèves  de  rhétorique  eta  été 
Jue  à  uue  distribution  de  prix  . 

NOTICE  ftrisierUpie  de  l'église  de  Saint-Martin  êm 
Vendôme  par  M.  de  Marlonne;  Blois,  1860,111^» 
96  p.  —  Extrait,  du  ton».  VI  des  Mémoires  de  Ul  So- 
ciété de*  sciences  et  lettres  de  la  mile  de  Blois. 

NOTICE  suc  Notre -Dame  de  Nanteuil,  par  IL 
Téait  ;  filois,  1860,  in-8. 46  p.  -  Extrait  des-méiues, 
Uémêirm  que  rar+tele  preVédeni. 

N0NfcE  sur  l'église  de  Saint-Clément  de  Ciaon*. 
par  M  de  Bodard  ;  Au§er$,  1860,  in-8.  —  Extrait 
d»  L  VU  <àts  Mémmreé  de  U  Société  mea4emiape 
êfAmger* 

NOTICE  sur  l'abbaye  royale  de  Sainl-Vinceei  de 
Scwlis,  par  l'abbé  Magne;  tieauvais,  1860,  in-&.  — 
Extrait  du  tom.  IV  des  Mémoires  de  la  Société  aca- 
démique du  département  de  l'Oise. 

NOTICE  sur  l'église  Saini-Gengoull  de  Toul, 
par  l'abbé  Bagard;  Nancy,  4857,  iii-ff. 

NOTICE  historique  et  archéologique  sur  les  dalles 
sculptées  qui  servaient  de  pavé  dan*  régisse  Notre- 
9a me,  ancienne  cathédrale  de  Saint-Omer,  par 
Alex.  Henuand  ;  Saint-Omer-,  1854,  in-8. 

NOTICE  sur  le  labyrinthe  de  la  cathédrale  de 
Chartres,  par  Doublet  de  Boisthibault  ;  Varie, 
teteux,  1852,  in-8.  —  Extrait  de  la  Revue  archéo* 

NOTICE'  historique  de  l'ancienne  abbaye  de 
Notre-Dame  des  Plans,  diocèse  d'Avignon,  par 
l'abbé  C.  L.  Fes;  Pont-Saint-Esprit^Gros  frères%\  858,. 
la-12. 

NOTICE  sur  Faneîenne  cathédrale  d'Apt  (  Vau- 
cluse).  par  l'abbé  Jouve;  Avignon,.  1855,  in-8. 

NOTICE  sur  l'ancien  prieuré  de  Saint-Martin  dea 
Champs,  par  P.  Huguet;  NeuilLg,  Guiraudet,  1859» 
in-12. 

NOTICE  descriptive  et  historique  sur  l'église 
oUéstele  et  pontificale  de  Notre-Dame  de  Bourg, 
par  Jules  Baux  ;  Bourg-en-Bresse,  Martin-Bottier, 
**49,  hi-19. 

NOTRE-DAME  de  Rochcfort,  histoire  de  sa  cha- 
pelle, 4c  son  pèlertnaceetée  son  couvent,  parunma- 
mte;  Avignon,  C*oàUot,l86t,  in-18. 

NU  (du)  dans  Fart  chrétien,  par  H.  Grimottardd* 
Saint-Laurent  ;  Paris,  tlériot,  1860,  in-8.—  Saurait 
et  la  Bemse  de  Cari  chrétien. 

OBSERVATIONS  sur  l'achèvement  de  Pégiisedo 
Saifit-Ouen  de  Rouen,  par  Achille  DeyJlle;  Rouen, 
E.  Perron,  1844,  iu-8.  —  Extrait  de  la  Revue  de 
Rouen, 

ORFEVRERIE,  du  xiu*  siècle,  chasse  et,  croix,  de 
Bousbecqu*  décrites  par  E.  de  Cousft»maJ|*r; 
irtii*.  Quarté,  in-  4,23  p.  et  4  pi,  chremeUthosrarr 
pfeéea. 
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OftlGINE  \àt  V)  anMfioyquftderéglise  es  Metav 
suivie  d'une  notice  sur  l'anueau  de  aaim  Antonts.; 
Pur»,  tiidron,  t847r  in-». 

ORIGINE  de  réglise  Notre-Dame  du  ^aeudeCVter* 
bourg,  par  M.  le  Chanteur  oV  Pon«*euHnH  ;  Cher» 
bourg,  A.  Monckel,  t8ô6rinr8v 

ORIGINE  (de)  asyli  ecclemsrfcr,  aoeiore  P'.  C. 
Neimuiger  ;  Friburgi,  Brhck,  ÏTW,  tn-# 

ORNATTJS  ecelesiasticus^  hoc  est  :  eompcndïmn 
praecipuarirm  rerum  quibur  qua?vis  rite  oecemer- 
qne  composit»  ecclesia;  exornari  ac  redimiri  de* 
beat;  auct.  J.  Mylléro;  Monachii,  Ad.  Berg,  1591, 
h  part,  en  1  vol/in-4,  fig,  en  bois.  — Ouvrage  luit 
important  et  rare.  Il  contient  beaucoup  de  plan- 
ches d'orfèvrerie  et  argenterie. 

OBSERVATION!  supra  i  cimiteri  de'  SS.  Martiri 
ed  antiebi  christiani  ;  Borna ,  Salvioni,  1720.  in- 
fol. 

PALINGENES1S  (de)  veternm,  seu  metempsychosî 
sic  dicta  Pytbagorica,  libri  ut,  auctore  G.  Irhove  ; 
Anutelodemd,  1755,  in-4»—  Divers  écrits  ont  été 
pebliés  au  sujet  de  la  doctrine  de  la  métenipsycn»» 
se,  qui,  délaissée  pendant  des  siècles,  a  été  repro- 
duite récemment  sous  d'autres  formée  par  queL- 
ohps  rêveurs  aventureux.  Nous  citerons  :  P.  Gau- 
dentius:  De  Pytbagorica  anlmarum  transmigratione, 
Pisit,  1641  ;  C*.  Loeschcr  :  De  Metempsycbosi  Pytba- 
gorica, Lipsiœ.  166ti;  H.  Schilling  :  De  Meicmpsycbo* 
si,  Lipsïœ,  1679;  H.  Jntzscb:  De  absurdo  Mètcm* 
psychosis  dogmate,  Lipsiœ,  fQ85;  J.  Doppert  :  De 
veiusto  Metenipstchosis  Cominenlo,  Schneebnrgi, 
1716,  in-4;  J.  A.Harimann  :  Metempsychosis  Pytha- 
lagorica  ab  iiiipuUlioiiibus  absurdis  libéra  ta, 
Murburgi,  1756,  in-4  ;  J.-C.Galterer  :  De  Met  mpsy- 
chosi,  immoriaiitaiis  aninarum  symbole  ^yptiaco^ 
apud  Herodotum,  dans  les  Novœ  Comment attones 
societatis  Goetlingensis,  îx,  5,  45. 

PASSIO  Dom'uii  nostri  Jesu  Cbristi,  ex  evange- 
Ustarum  itniu  accuratissime  deprompta,  additis 
aanctissimis  exquisitissiinisque  (iguris  ;  Argentines, 
J.  Knoblênckus,i&0%,  in -fol.  (Volume  l  ré»- rare,  con- 
tenant 25  gravures  sur  bois,  composées  et  gravées 
par  Urse  Graf^  graveur  des  monnaies  de  Baie). 

PATRONNES  (les)  d'Elne  et  l'abbaye  de  J»u,par 
B.  ÂMart;  Perpignan,  Algse,  1859,  in-8.  —  Extrait 
do  Bulletin  de  la  Soàéêé  scientifique  et  littéraire  des 
Pyrénées  orientales. 

PAVAGE  des  églises  dans  le  pays  en  Bray,  par 
l'abbé  J  -P.  Decurde;  Paris»  A.  Pringuet.  18^7,  in-% 
(14  pages  et  2  ptauebe*;.  —  Extrait  de  la  Revue  de: 
fart  chrétien. 

PEINTURE  (oYla4  religieuse  à  l'e»téV»e«r  des  égli- 
ses à  propos  de  l'eidèvcHient  de  la  décoration  exté- 
rieure du  porche  de  Saim-VineentdeP&ul  parM.Jol- 
livet  ;  Parts,  1864.  — Cette  brochure  a  été  provoquée 
par  le  déplacement  de  panneaux  éxécuiés  par  l'ar- 
tiste dont  nous  aAons,  transcrit  le  nom;,  ta  question 
de  fait  ne  nous  regarde  pas,  nous  dirons  seulement 
qu'il  y.  a  dans  ce  livret  des  développements  érudiis 
sur  è  histoire  morale  de  la  peinture  religieuse 
(opinion  des  Pères  de  l'Eglise  à  cet  égard,  ancien- 
neté de  l'usage,  etc.)  Sur  les  trois  chapitres  dont  sut 
compose  ce  travail,  le  second  traiie  de  la  peinture» 
religieuse  à  l'intérieur  des  églises  et  de»  procédé* 
de  la  peinture  en  émail  sur  lave. 

PEINTURE  (la)  sur  verre  au  xvi«  siècle  et  % 
notre  époque,  par  M.Charles;  De  aurai  s,  18<»0,  in-8. 
Extrait  du  t.  IV  des  Mémoires  delà  Société  acadé- 
mique du  département  de  l'Oise. 

PEINTURES  claustrales  des  monastères  dur 
Rnmc.  par  l'abbé  X.  Barbier  de  Moniault;  Boris* 
Blériot.i  800„  in-8. 

PEINTURES.  (b'S):  murales,  dan*  les  égliees  dm 
Laoniuis,   pur  Efktuarit  Fb*ury;.tfaiit,  186^  in^ 
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Extrait  do  tom.  X  du  Bulletin    de  la  Société  aca- 
démique de  Laon. 

PEINTURES  murales  de  l'église  de  Jnmigny 
(  Aisne),  notice  de  M.  Eil.  Fleury.  —  Ex  ira  il  de  la 
Revue  archéologique,  décembre  1860. 

PEINTURES  de  Saini-Macaire,  par  M  Charles 
Desmoulins  ;  Pari**  1860,  in-8,  %%  pages.  —  Extrait 
du  bulletin  monumental  publié  para,  de  Cautwont,' 
t.  XXVI.  —  Ces  peintures  représentent  des  sujets 
empruntés  à  Y  Apocalypse,  ans  Evangiles  et  aux 
légendes. 

PEINTURES  murales  du  xiv«  siècle  dans 
régi i se  de  Notre-Dame  du  Bourg  à  Rabastens  d'Albî- 

Î cois,  par  M.  lecou<ie  de  Toulouse-Lautrec;  Paris, 
860,  iu-8.  —  Extrait  du   Bulletin  monumental   de 
M.  de  Caumonl.t.XXVL 

PREtIBUS  (de)  ail  .  sacrarum  orationum  initia. 
lieri  solilis.aticiore  J.  D.  Goidhorn  ;  Lipsiic.  1705, 
iu-4.  —  S  gualons  aussi  trois  dissertations  spéciales 
composées,  il  est  vrai,  par  des  écrivains  protestants 
sur  certaines  prières  particulières,  mais  qui  pour- 
raient être  consultées  avec  quelque  profit  si  on  parve- 
nait (chose  difficile)  à  les  rencontrer  en  France  :  J. 
Scaria  :  De  precibus  armait*,  Abo,  1747,  in-4;  G.  M. 
Plafl*  :  De  invocations  saucti  Cbristophort  ad  lar- 
giendos  nummos  ;  Tubingœ,  17i7,  in-4;  C.  F* 
Wilisch,  De  preribus  angelorum  pro  nobis,  ad 
Zachar  1 12;  Freibergii,  1*7*3,  iu-4. 

PROGRAMMA  de  sacris  geniiliuro  ex  Oriente 
nalis,  ac  de  eu  cur  Elhnici  caput  asehi  in  iemp:o 
Judaico  sacral u m  fuisse  dixerunt ,  auct.  E.  11. 
Pôle  ma  un;  liremœ,  1706,  i*i  4.  —  Il  existe  plusieurs 
écrits  spéciaux  sur  ce  culte  de  fane  attribue  par  les 
païens  aux  Juiïs  el  aux  premiers  chrétiens;  nous 
«itérons:  Th.llassxms  :  Dialriba  de  onolatria»  en- 
mine,  sive  c;»lu'imia  cuitus  âsinini  a  genlilibus 
ohm  Juda?is  eiGhristiauis  impacius:  Erfurtii,  i70tf, 
in-4;  Z.  Grape  :  Schediasma  lusloricum  de  calumnîa 
otjo**t  chorotatri»  Judaris  et  Chrisliauis  olini  asper- 
sa  ;  Lipsi,v,  1096  ;  J.  Ha  s*  us  :  De  ononychoto 
Cbrislianis  cujusdam  nequitia  aftVio  numine, 
«tans  la  Bibtiolheca  Bremen$i$t  111,  10" 6;  J.  P. 
Heine  ;  De  Ononychoto  Chrisiianis  alficto  numine. 
dans  ses  Dissertai iones  sacrœ,  Amttetodamiy\n  l  ; 
L.  A.  Schulze,  de  Ononychota  Deo  Clin»uanis 
quondam  aÛioio,  dans  ses  bissertationts  Philobgi- 
od  —  V oir  d'ailleurs  Danx,  Iniversal  Woerterlmck, 
p. 707. 

QUELQUES  cérémonies  allégoriques  ancteime- 
meut  eu  usage  dans  l'église  cathédrale  de  Itoocn, 
par  l'abbé  Picard;  Rouen,  1847,  iu-8.  —  Exilait 
des  Mémoire»  de  l'Académie  de  Bouen. 

RAPPORT  sur  l'église  cl  la  cryple  de  Saint - 
Martin  au  Val  à  Chartres ,  par  Paul  Durand  ; 
L  huîtres,  G  amier,  1&58,  in-8, 

ft AVEN. NE  et  ses  monuments,  par  l'abbé  Gros- 
nier;  Pari»,  «859,  iu-8,  KO  paye*.  —  Extrait  du 
Bulletin  monumental,  pubbé  par  M.  de.  Camuont» 
iom.  XXV. 

RECHERCHES  historiques  sur  l'abbaye  do 
M  >ni- Sainte*  Ma  ne  et  sur  les  prient  es  de  Romain- 
Mouihier  oh  de  Vaux  et  de  Satnt-1'om  ,  par 
14.  Barlhelot;  Poularlier,  Simon,  1856,  i»  12,  mu 
*t  243  pag. 

RECHERCHES  sur  les  origine*  des  églises  de 
Reims,  de  Soissons  el  de  Cliàlons,  par  L.-W.  tin- 
venez  ;  Paris,  Lecoffrc,  4857,  in-8. 

RECHERCHES  historiques  sur  le  chapitre  et 
Téglise  collégiale  de  Saint-Pierre  d'Aire,  par  M.  J. 
Ronger  ;  Samt-Omer,  4860,  in-8,  122  p.ig.  —  Ex- 
trait des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaire*  de 
ta  More  nie,  ton».  X. 

RECHERCHES  historiques  et  archéologiques 
Mir  les  enseigne»  religieuse*  et  civile*  au  inoveii 
ige.   par  l'abbé   CofUnci;    Troues,   18511,  in-8/ -*- 


Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  a"agricultnr\ 
sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de 
PAube.  —  IVaprès  la  Revue  des  Sociétés  savantes, 
186!,  pag.  709,  ce  travail  eu  rempli  de  détails 
curieux,  sur  des  objets  de  métal,  d'ivoire,  de 
cristal  et  d'étoffes  qui  s'attachaient  au  ckapeau,  à 
la  bar.  lie,  au  col,  sur  la  poitrine  ou  aux  bras,  soit 
comme  marque  de  reconnaissance  ou  comme 
sujet  distinct  if  ,  soit  comme  souvenir  de  pèleri- 
nage ou  comme  moyen  de  ralliement  entre  lca 
confrères. 

RECHERCHES  historiques  sur  l'église  de  Saint- 
Michel  des  Lions  à  Umoges,  par  I  abbé  Legros; 
Limoges,  4814,  in-42  (68  pages). 

RECHERCHES  sur  les  peignes  littirgiqnes,  par 
M.  Bretagne,  1861,  in-4.  —  Opuscule  de  23  pages 
et  2  planent  s.  Les  dessins  représentent  les  peignes 
de  saint  Loup,  archevêque  de  Sens,  de  saint  Hu- 
bert, de  saint  Gunzelin  ,  de  saint  Guillaume,  évo- 
que de  Saint-Bricuc,  de  sainte  Lihaire.  Petite  m o- 
nogropb'.e  neuve  et  curieuse  d'un  instrument 
liturgique  qui  n'a  va  il  pas  encore  été  étudié. 

RECUEIL  de  sculptures  gothiques  dessinées 
d'après  les  plus  beaux  monuments  constru  ts  en 
France  depuis  le  xie  jusqu'à*  xv#  siècle,  par 
Adam,  inspecteur  des  travaux  de  la  Sainte-Cha- 
pelle ;  Paris,  1460-62,  2  vol.  in-fol.  —  On  trouve 
dans  eet  ouvrage  des  dessins  d'après  des  gar- 
gouiHcs,  des  chapiteau*,  des  pilastres  de  diverses 
élises  et  abbayes. 

RtiUGIOSiE  Ragoviense*  cryptx,  sivelftma 
suhlerrauea,  au  clore  Joan.  Herbiuio;  lemœ,  iti'tb, 
in-8. 

RELIQUES  (tes)  do  saint  Ftileran  de  Lodère, 
étude  historique  et  archéoiog  que ,  par  l'abbé 
H.  Reynis;  Lodève,  Guiltière,  1861,  ta-iC. 

RELfQULE  irrbis  Romse  et  indulgentiae,  #.  L  et 
a.  —  Opuscule  de  8  feuillets. 

REMARQUES  historiques  ri  critiques  sur  les 
antiquités  civiles  el  religieuses  de  Bar-sur-Seine, 
Bar-sur-Aubc,  Sens  el  Troye»,  suivies  d'une  notice 
historique  sur  la  statue  miraculeuse  de  Notre- 
Dame  de  Bar-sur-Seine  ,  par  P.-L.-C.  bouge  ; 
troues,  Anner-André,  18o8,  in-8. 

RENAISSANCE  (la)  monumentale  en  Franco, 
spécimen  de  composition  et  d'ornementation  ar- 
chilechlouiques  emprunté  aux  édilices  construits 
depuis  le  régne  de  Charles  VIII  jusqu'à  telui  de 
Louis  XIV,  par  Adolphe  Berty  ;  Paris,  Gide,  iJK>6. 

—  Cet  ouvrage  a  co  annoncé  coin  me  devant  se 
composer  de  100  livraisons  contenant  chacune 
deux  planches  avec  un  texte  historique  et  archéo- 
logique. Un  grand  uombre  desédiuces  déchu»  sont 
des  églises  el  abbaves. 

RESTAURATiON  décorative  de  la  collégiale  do 
Saint-Quentin,  par  G.  De-moulin;  Saint-Queutt:i, 
1800,  in  8.  —  Extrait  des  Travaux  (te  la  Sot  nié 
académique  de  Saint-Quentin,  5  série,  loin.  IL 

RESTITUTION  à  la  crypte  de  Sa  un -Godard  du 
tombeau  de  saint  Romains,  archevêque  de  Roticu, 
rar  A.-L.  liiluirede  Ncviile  ;  Bouen,  1859.  E.ur.iu 
de  la  Uevue  de  Bouen, 

REVUE  des  architectes  de  b  cathédrale  de 
Rouen  jusqu'à  la  fin  du  xvic  siècle  ;  Bouen,  A.  Le 
Brument,  1848,  iu-8.  —Ouvrage  tiré  a  ioO  exem- 
plaires. 

KKYUE  de  fart  chrétien,  tecaoil  mons^tel,  di- 
rigé par  l'abbé  J.  Convoi. 

Tome  Ier.  —  L'art  eatholique,  ]iar  Tablé  CorbleU 

—  Orfèvrerie  du  *iv«  siècle,  par  M.  de  Linas.  — 
Tavago  des  é^lijvcs,  par  M.  Schmidt.  —  leonogru- 
pliie  de  ITtitmaculée  Conception,  par  MM.  Auner, 
V.  PeileticT  cl  Grimouaru  de  Sa im-La tirent.  — 
Notice  historique  et  liturgique  sur  les  cloches,  par 
M.  Corblel.  —  Imagerie  d'église  au  xvi  •  siècle,  psr 
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M.  de  Chennevières.  —  Iconographie  des  catacom- 
bes, par  M.  Barbier  de  Montault.  —  Art  chrétien 
Eriraftif,  par  M.  Grimouard  de  Saint  Laurent  — 
.'église  Sainte-Clotilde,  par  M.  Blanchet. 

Tome  IL  —  L'auteur  de  V Imitation  de  Jésus* 
Christ,  par  MM.  de  Baecker  et  E.  Petit.  -  Etude 
*ur  les  fonts  baptismaux,  par  M.  Van  Drivai. — 
"Essai  historique  sur  les  ciboires,  par  M.  Corblct.  — 
Remarques  critiques  sur  les  institutions  de  Tari 
chrétien,  par  M.  Renom.-— Iconographie  des  saints 
de  Bretagne,  par  A.  de  Barthélémy.  —  Les  croix  du 
moyen  âge,  par  VL  Van  Drivai.  —Notes  pour  riiis- 
loîre  de  l'art  chrétien  dans  le  nord  de  la  France, 
par  M.  Tailliar.  —  Monuments  chrétiens  primi- 
tifs de  Marseille,  par  le  P.  Dassy. 

Tome  III.  —  Les  chandeliers  d'église  au  moyen 
Age,  par  MM.  Dusevel  et  Corblet.  —  Anciens  vête- 
ments sacerdotaux  conservés  en  France,  par  M.  de 
Linas.  —  Le  chandelier  pascal,  par  MM.  Schmidt 
etCorblet. —  Du  nu  dans  l'art  chrétien,- par  M. 
de  Saint-Laurent.  —  L'ancienne  cathédrale  d'Api, 
par  M.  Jouve.  —  Le  trésor  de  la  cathédrale  de 
Gran,  par  M.  Breuil.  —  Châsse  émaillée  de  saint 
Ghi&lain,  par  l'abbé  Voisin.  —  Fra  Amzelico,  par 
M.  .Breton.  —  L'orgue  et  les  buffets  d  orgue,  par 
M.  Corblet. 

Tome  IV.  —  Etude  monographique  sur  l'arbre  de 
Jessé,  par  M.  Gorblet.  —  Peintures  claustrales  des 
monastères  de  Rome,  par  M.  Barbier  de  Montault. 

—  Les  aumônières  au  moyen  âge,  par  M.  de  Linas. 

—  Précis  de  l'histoire  de  l'art  chrétien  en  France 
et  en  Belgique,  par  M.  Gorblet.  —  Etude  archéo- 
Jogique  et  iconographique  sur  sainte  Ursule,  par 
M.  Pardiac.  —  La  sépulture  chrétienne  au  moyen 
.âge.  par  M.  Gochei.  —  Iconographie  d'un  portail 
4le  Notre-Dame  d'Amiens,  par  M.  Salmon. 

ROULEAUX  des  morts.  Rapport  sur  une  bro- 
chure de  M.  L.  Delisle ,  ayant  pour  titre  :  Des  mo- 
numents paléographiques  concernant  C usage  de 
vrier  pour  Us  morts,  par  IL  de  Formeville  ;  Caen, 
Hardel,  1848,  64  pag.  —  Extrait  du  tome  XVII  des 
Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Nor- 
mandie. 

KAGRARUM  Vatican»  basilic»  cryptarum  mo- 
ntmienU,  aulhore  PhiU  Laur.  Dionysio  ;  Romœ, 
Casa  Ut ti,  1773,  in-fol. 

SAINT-MAGAiRE  cl  ses  monuments,  par  M.  Léo 
Drouyn;  Parti,  1860,  iu-8,  68  pages.  —  Extrait  du 
Bulletïn  monumental,  publié  par  M.  de  Gaumonl, 
lom.  XXVI.  (Ges  monuments  sont  presque  tous 
religieux.) 

SA1MT-GERVA1S ,  église  et  paroisse,  par  J. 
Thierry;  Rouen,  1860,  in-8.—  Volume  imprimé 
avec  grand  soin  et  orné  de  Ûgures. 

SAINT- MARTIN  SUR  KENELLE,  ancienne 
église  paroissiale  de  Rouen,  supprimée  en  1791 , 
par  E.  de  la  Querrière  ;  Caen*  tiardel,  IMjO,  in-4, 
avec  3  planches. 

SAINT-PHILIBERT  de  Dijon  et  l'architecture 
romane  en  Bourgogne,  par  Paul  Foisset;  Dijon, 
Pcutet-Pommey,  1861,  in-4,  36  planche*  et  5  gra- 
vures. —  Extrait  des  Mémoires  de  la  Commission 
aes  antiquités  du  département  de  la  Càte-d'Or. 

SCEAUX  (les)  de  l'église  de  Marseille  au  moyen 
i^e,  par  L.-T.  Dassy;  Marseille,  M.  Olive,  1838, 
ni-8. —  Ce  pei  l  volume  n'a  clé  tiré  qu'à  100  exem- 
plaires. Les  ligures  sur  bois  qu'il  renie  on  e  repré- 
sentent 34  sceaux,  tous  inédits. 

SEPULGRIS  (de;,  cœmeieriis  aliisque  rehus  sa- 
ens  et  religiosi»,  ihoruuique  jure,  auctore  J.  Ghr. 
ttacbov;  Gottinaœ,  1725,  in-4. 

SEPULTURE  (la)  chrétienne  en  France,  d'après 
les  monuments  du  xi*  au  xvi'  siècle,  par  Arthur 
Mercier;  Paris,  Vives*  1855,  in-8.  —un  membre 
de  l'Institut,  un  savant  fort  distingué,  M.  Léopold 
Delisle,  a  renùu  compte  de  celle  publication  dans 
VAlïenœum  français,  1855,  p.  501.  Elle  contient 
Suppr.  au  DiCTiojft.  2>t  Bîpi  roonAriuE  ET 
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un  grand  nombre  d'observations  classées  avec 
beaucoup  d'intelligence.  Dans  le  premier  livre 
l'auteur  définit  les  sarcophages  ;  il  en  Tait  con 
naître  la  matière,  la  forme,  les  ornements,  il 
décrit  les  objets  qu'on  enfermait  avec  le  mort  et 
particulièrement  les  croix  de  plomb  sur  lesquelles 
était  gravée  une  formule  d'absolution.  Le  second 
livre,  consacré  aux  tombeaux,  e&posc  les*  révolu-  f 
lions  que  la  mode  fil  subir  à  ces  monuments  pen- 
dant une  période  de  19  siècles.  La  partie  la  plus 
considérable  du  troisième  livre,  intitulé  :  Sépul- 
ture dans  les  églises,  est  relative  aux  cryptes.  Les 
cimetières  font  le  sujet  du  quatrième  livre.  L'at- 
tention est  appelée  sur  les  croix,  les  chapelles  de 
Saint-Michel,  les  fanaux  on  lanternes  des  morts. 

La  question  difficile  du  symbolisme  est  abordée 
dans  le  cinquième  livre  ;  les  meilleurs  lilurgisles 
du  moyen  âge  sont  pris  pour  guide.  M.  Delisle 
reproche  à  cet  ouvrage  d'ailleurs  intéressant  et 
instructif,  d'avoir  été  composé  un  peu  trop  vite. 
Les  textes. n'ont  pas  tous  été  vérifiés  sur  les  ori- 
ginaux et  quelques  citations  paraissent  de  seconde 
main. 

SEPULTURES  chrétiennes  de  la  période  an^lo- 
normande,  trouvées  à  Bouteilles,  près  de  Dieppe, 
en  1857,  par  l'abbé  Cochet;  Paris,  1859,  in-8.  — 
—  Extrait  du  Bulletin  monumental  de  M.  de  Cau- 
moni.  tom  XXV. 

SEPULTURlS(de)  imperatorum,  regumctelecto 
rum  in  monasteriis  et  lemplis,  auctore  G.  Slewog- 
lio  ;  Jenœ,  1722,  in-8,  fig. 

SERMO  in  die  Innocentium  pro  episeopn  puero- 
nt m,  s.  I.  et  a.  sed  Lomlini ,  Wunkyn  de  Worde, 
êirca  1495,  in-4.  —  Opuscule  de  il  pages,  devenu 
introuvable  et  au  sujet  duquel  on  peut  consulter 
le  Typographicnl  Antiquities,  édition  de  Dihdin, 
lom.  11,  p.  579.  Quant  a  l'usage  singulier  auquel 
se  rattache  cet  écrit,  voir  la  dissertation  de  Duerr  . 
Commentatio  de  episcopo  puerorum;  Moguutiœ^Mbh, 
in-4,  et  divers  ouvrages  anglais  indiqués  par  le 
docteur  Gruesse  :  Trésor  des  livres  rares,  lom.  I. 
p.  315. 

SINGULARI  (de)  dignitate  clericorum  apud 
veteres,  auctore  Du-H.  Kleeditz  ;  Vitebergœ,  1762. 
iih~4. 

SOUVENIRS  d'une  visite  à  l'abbaye  de  S.iinl- 
A moine,  p.ir  M.  Victor  Advielle  ;  Satnt-Marcellin. 
1859,  in-8.  —  On  trouve  dans  cet  opuscule  des 
détails  fort  intéressants  sur  le  trésor  de  cette  anti- 
que et  célèbre  abbaye. 

STALLES  du  chœur  de  U  cathédrale  d'Auch, 
par  J.  Saucet,  1860,  12  livraisons  in-4,  do 
5  planches. 

STATISTIQUE  monumentale,  historique  et  pit- 
toresque de  la  Gôle-d'Or,  par  E.  Ncsle,  1 800-62, 
in-fol.  —  Descriptions  accompagnées  de  planches 
représentant  de  nombreux  édifices  religieux. 

TABUL1S  (de)  sacris  veternm  Ciinstiunoruoi, 
auctore  J.  A.  Klein  ;  Altdorfii,  1722,  in-4. 

TEMPLORUM  (de)  condendorum  et  dedicanrio- 
rutn  ritibus,  auctore  U.-G.  Sieber;  Lipsitr,  1716, 
in-4. 

THYSlAâTERIOLOGIA,  sive  de  nltaribus  vete- 
rura  chrislianorum,  auctore  G.  Voigiio,  edidit 
J.-A.  Fabricius;  llamburgi,  1709,  tu  8. 

TOMBEAU  de)  de  saint  J  .lien  h  Notre-Dame- 
du  Pré,  au  Mans,  par  G.  Livel  ;  Le  Mans,  Mon- 
noyer.  1859.  in  8. 

TOMBEAUX  de  la  cathéîrale  de  Ronen,  par 
Achille  Deville  ;  Rouen,  iV.  Periaux,  1855.  in  8. 
10  planches.  —  2*  édition  augmentée  ;  Rou?n, 
1857,  in-8,  lv2|planches. 

TOMBEAUX  chrétiens,  par  Alexandre  Sehnen- 
kens;  Anven,  1850 /in-8.  —  Extrait  des  Annules 
de  f Académie  d* archéologie  de  Belgique. 

TOMBEAUX  (les)  des  Papes  romains,  par  FerdU 
nand  Giegorovius,  traduit  par   F.  Sabatier,  pré- 
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ce  Je  crime  introduction  par  M.  Ampère;  Paru, 
Michel  Lévg.  1856.  in  12,  315  pae. 

TRADITIONS  et  usages  de  la  Normandie,  privi- 
lèges de  la  Fierté  Saint-Romain,  par  P. -A.  Vieil- 
lard ;  Caen,  1810,  in-8.  -—Extrait  des  Mémoires 
*  de  r  Académie  de  Caen. 

TRESOR  (le)  spirituel  caché  dans  l'église  papale 
de  Saint-Urbain,  pape  et  martyr,  par  de  Benoisl, 
Troyes,  A.  Chevillot,  16;i2,  in-8. 

TRESOR  (le)  de  saint  Martial  de  Limoges  au 
3H  ie  siècle,  par  M.  Duplès-Agier  ;Pam,  Dumoulin, 
4855,  in-8.  —  Extrait  ae  la  Bibliothèque  de  V Ecole 
des  Chartes.  -  Inventaire  curieux  qui  se  trouve 
dans  un  des  manuscrits  latins  de  la  bibliothèque 
Impériale  (n.  1139),  et  qui  n'était  connu  que  par 
quelques  extraits  donnés  par  les  Bénédictins  con- 
tinuateurs du  Glossaire  de  Ducange. 

TRESOR  de  l'église  de  Conques,  dessiné  et  dé- 
crit par  Alfred  Darcel  ;  Paris,  Didron,  1861,  in  4, 
45  planches. 

TRESORS  (les)  sacrés  de  Cologne,  objets  d'art 
du  moyenne,  conservés  dans  les  églises  et  les 
sacristies  de  celte  ville,  par  Franz  Bock,  traduit 
de  l'allemand  ;  Paris,  HoreL,  I8o0.  —  Ouvrage  eu 
cours  de  publication,  annoncé  en  42  livraisons  de 
A  planches  et  8  ou  10  pages  de  texte  chacune.  U 
n'est  tiré  qu'à  300  exemplaires. 

VERRIERES  (des)  les  plus  importantes  conser- 
vées dans  les  églises  d'Alsace,  par  le  baron  de 
Schaucnboorg;  Caen,  1860,  in-8,  60  pages.  Ex- 
trait du  Congrès  archéologique  de  France,  26*  ses- 
sion. —  Bans  le  même  volume,  on  trouve  uu 
mémoire  de  M  l'abbé  Straub  sur  les  vitraux  de 
l'ancienne  collégiale  de  Haslach  et  de  l'église 
«le  Walbourg.  in-8,  66  pages.  Ce  mémoire  est  suivi 
.d'une  note  de  M.  Petit-Girard  sur  cette  question  : 
t  L'aspect  général  des  vitraux  de  l'Alsace  dans 
leurs  rapports  avec  ceux  du  centre  de  la  France,  i 

VEST1BUS  (de)  sacris  certis  litteris  notalis. 
auctore  A.  Ritter  ;  Liptiœ,  4703,  in-4. —  Le  même 
é  rivain  a  donné  une  dissertation  :  De  vesti bus 
cicricorum  crucis  signo  notalis;  Crgnhiswaldiœ, 
4704,  in-4.  —  11  en  existe  une  de  H.  Goetze  :  De 
vestibus  sacris  in  administralione  Cœiue  Domiui- 
calis  usitatis;  Annatmenlii,  4700,  in-4;  et  une 
autre  plus  spéciale  sortie  de  la  même  plume  :  Nu  ni 
Vorbi  ministro  loga  cubiculari  induto.offiio  sacro 
defuugi  liccal;  Lubecœ,  4725,  in-4. 

VISITE  (une)  aux  cryptes  de  redise  de  Picqni- 
gny,  par  M.  J.  Gantier  ;  Amiens,  4860.  —  Extrait 
du  Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de 
Picardie. 

V.S1TE  (une)  à  l'abbaye  de  Cluny,  par  l'abbé 
Azaïs,  Nîmes,  Clavel,  486D,  in-8.  — -  Extrait  des 
.  Mémoires  de  l  Académie  du  Gard. 

VITA,  Passioet  resurrectio  Jesu  Christi  variis 
iconibus  a  Martino  de  Vos  expressa  ;  Antuerpiœ, 
1722,  in-fol.  oblong,  fig. 

VITRAUX  peints  et  incolores  des  églises  de  la 
Flandre  maritime,  par  E.  de  Coussemaker  ;  Lille, 
LtefCbure-bucrocq,  1800,  in-8, 49  pages  et  6  planches 
•  -  Extrait  des  Annales  du  Comité  flamand  de 
France,  loin.  V. 

VŒU  (le)  de  la  reyne,  ou  la  fondation  de  la 
chapelle  ae  Nostre-Dame  de  la  Paix,  sizç  à  Sahurs; 
Rouen,  imprimerie  de  l'Archevêché,  chez  Laurent* 
Maurg,  4659,  in-4.  —  Le  Manuel  du  bibliographe 
normand,  t.  II,  p.  610,  cite  ce  livret. 

XXIX.  —  Sciences  occultes,  Demonologie,  etc. 

ADMONITIO  de  superslitionibus  raagicis  vi tandis 
in  gratiam  sincère  religion»,  auctore  Nie.  Mem- 
tningro,  sine  loco,  4775,  in-8. 

ALEXITERIA  et  Alexipbarmaca  contra  diabo- 
ftum,  auctore  E.-G.  Baldinger;  Gottingœ,\11%,  in  4. 


ANCILLA  fde)  Wismariensi  prasaga ,  auctore 
E.-F,  Scherffëlio  ;  Cryphiswaldiœ,  1742,  in  4. 

ANT1DEMON  de  Mascon,  ou  Histoire  particulière 
et  véritable  de  ce  qu'un  démon  a  lait  et  dit  a 
Mascon  en  la  maison  du  sieur  Français  Perrault; 
nouvelle  édition  avec  préface  et  notes,  par 
Pb.-H.  Philibert  Le  Duc;  Bourg  en  Bresse,  Milliei- 
Brottier,  1853,  in-12. 

APOLOG1A  principum  in  qua  processus  in  causa 
Sagarum  conlme  tu  r  et  malcflcorum  argumenta 
refutanlur.à  Job.  Ilo/fnranno ;  Erfurti,  4636,  in-4. 

APPARITION  du  diable  à  un  gentilhomme  en 
4663;  Paris,  4644,  in-8. —  Opuscule  réimprimé 
dans  le  tome  premier  du  Recueil  de  Lengit  t  du 
Fresnoy,  part,  u,  p.  69. 

APPARITIONS  (deux)  du  prophète  Eue  au  frère 
Alexandre,  4745,  in  4. 

APPARITION  d'un  esprit,  rue  des  Ctouflles  en 
4663.  — Imprimé  au  tome  premier  du  Recueil  de 
Lenglet  du  Fresnoy,  part,  n,  pag.  481. 

ARRET  de  mort  donné  au  Parlement  de  Breta- 
gne contre  demoiselle  Marie  de  Sornin,  accusée  et 
convaincue  d'homicide  par  l'étrange  apparition  de 
feu  son  mari;  Paris,  4633,  in-8.  —  Opuscule  ré- 
imprimé au  tome  premier  du  Recueil  de  Lenglet 
du  Fresnoy,  part,  u,  pag.  13. 

ARRET  du  parlement  portant  défense  de  faire 

freuve  par  eau  en  accusation  de  sortilège  du 
*r  décembre  4601,  avec  le  plaidoyer  de  Louis 
Servin;  Paris,  4602,  in-8. 

ASTRONOMIE  et  Astrologie  in  ductrina  Gnos- 
ticorum  vestigia ,  pars  i  ;  Bardesanis  guosiici 
numina  a&trafia,  auctore  G.  Kuehoer;  Hildburghau- 
senii,  4833,  in-4. 

BIS  (de)  mortuis,  h.  e.  defunctis  roiraculose 
revocatis,  auctore  T.  Winkler;  Yitembergœ,  4672. 
Thèse  académique  réimprimée  en  4086  et  en 
4716. 

CATECHESE  de  la  magie  reprébensibfc,  par  René 
Benoit;  taris,  4579,  in-8. 

CINQ  histoires  admirables  de  plusieurs  énergu- 
mèues,  advenues  en  4582,  en  la  ville  de  Soissons, 
recueillies  des  actes  et  mises  en  ordre  par  P.- 
Cbarles  Blcnder,  Artésien,  religieux  de  1  abbaye  de 
Marcbienne;  Paris,  45s2,  iu  8.  —  C'est  le  même 
ouvrage  quant  au  fond  que  celui  imprimé  à  Paris 
également  en  1582,  cher  Chaudière,  sous  un  titre 
un  peu  différent  et  qui  est  mentionné  au  tome  IV 
de  notre  Dictionnaire,  col.  749. 

COMMENTATIO  de  theologia  ex  magia,  seu 
magia  ex  theologia  proscribenda,  auctore  Bened. 
Pirgero;  Salisburgi,  1780,  in-4. 

COMMENTATIO  de  pactis  hominum  eum  dia- 
bolo circa  abditos  in  terra  Ihesauros  effodiendos  ; 
auctore  Mich.   Foertschio  ;  Lipsiœ,  4741,  in-4. 

COMMENTATIO  de  dsemonibus  m  or  bisque  dae* 
moniacis  inedica  arte  tollcndis,  au  t.  T. -G.  Dre&de; 
Lipsiœ,  i763,  in-4. 

COMMENTAR1US  juridicusad  L.  StigmataC.  de 
Fabricensibus  in  qua  de  variis  speciebus  signatu- 
rarum,  c  ha  racler  u  m  et  stigmatum,  imprimis  Ànti- 
ebristi  etillorum  quae  sagisinnixa  deprebenduntur, 
auctore  Petr.  Ostermanno;  Coloniœ,  4b29,  in-4. 

COMMENTARIUS  de  generibus  divinaiionum,  ac 
Gratis  Latinisque  earum  vocabults,  auctore 
J.  C;imerario;  Lipsiœ,  4576,  in-8. 

COMMENTARIUS  ad  tit.  C  de  jnaleflcis,  auctore 
Alb.  Gentilt  ;  Hanoviœ,  4604,  in-12. 

COMMENTARIUS  ad  edictum  in  peratoris  Dio- 
cletiani  de  malefictis,  auctore  Ant.  Beobellona  de 
Godentiis;  Sertestœ,  4602,  in-4. 

CONFESSIONS  (les)  de  D.dyme,  sérieuse  péni- 
tente, avec  les  choses  qu'elle  a  déposées  touchant 
la  synaffogue  de  Satan  ;  Paris,  4623,  in-8. 

CONJURATIO  inalignoruin  spirituum  in  corpori- 
bus  hominum  exsistentium,  in  4,  sans  lieu  ni  date, 
liomœ,  S.  Plunck,  in  8,  8  feuillets.  —  U  eu  existe 
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quatre  autres  éditions  également  sans  lieu  ni  date, 
tuais  qu'on  croit  imprimées  à  Rome. 

C0NJURAT10  malignorum  spirimum  in  corpori 
bus  hoininum  exsisienlium,   aut.  Pbi).   Oliverio  ; 
¥eneiii$,  1567,  in-8. 

CONJURATIONES  potcnlissimae  et  c/uVaces  ad 
expeliendas  et  f Uganda  s  aereas  leni}testaies  a 
dœmonibus  excilaïas,  aociore  Pelro  LocateJli; 
Brixiœ,  1628,  in-12. 

CONTEMPLATIO  philosopbica  magi.v,  aulbore 
J.-R.  Salkmanno;  Argentin*,  16â5,  in-4. 

CONSTRUCTURA  (de)  daemonaica,  anlhore  G.W. 
Wedel;  Jenœ,  1681,  in-4. 

CORPORUM  (de)  mortiiorum  in  vitam  reditu, 
rationi  non  répugnante,  sed  optime  congruente, 
aociore  J.  Clischio  ;  Dretdœ,  1752,  in-4. 

CRIM1NE  (de)  conjurationis  spirituum,  auctore 
J.  E.  Floerke;  Jenœ,  1721,  in-4. 

CRI  MINE  (de*  magi«,  auctore  C.  R<*icbe  ;  tialtr, 
1701,  1722,  1754,  in-4.  —  C'est  une  thèse  acadé- 
mique ;  il  y  en  a  une  autre  sous  le  même  titre  de 
F.  C.  Flottenhauer  ;  Vitebergœjfôl  in-4. 

DiEMONOMAGlA  sive  dedaemoniscacurgia.  caco- 
daeroonum  etlamiarumenergia,authore  PU.  Ehlicli  ; 
Francofurti,  1607,  in-8. 

Di£MON(JM  investigatio,  aociore  Andréa  Ccsal- 
pino  ;  Florenliœ,  1580,  in-4;  Venetiis,  1593.  in-4. 

DEFENSOR  prot>ae  (ut  votant)  aqux  frigide  qua 
in  examinatione  maleficorum  judices  hodie  utun- 
iur,  auctore  Jac.  Rickio;  Coloniœ,  1597,  in-8. 

DEiNUNTIAIÏONE  (de)  saga  ru  m  iisque  quae  ad 
eani  recte  inlelliguntur ,  auctore  B.  Mauritio  ; 
Tubingœ,  1664,  in-4. 

D1SPÛTATH)  contra  opliantriam,  lycantbropiaro 
et  inelempsychosim ,  scripsit  C.  Ziegra;  WUte- 
hergœ,  1650,  in-4. 

blSI'UTATlO  de  fallacibus  indiciis  magise,  au- 
clore  F.  M  Broebtn  ;  llalœ,  1701,  iu-4. 

DISCOURS  des  marques  des  sorciers  et  de  la 
possession  réelle  que  le  diable  prend  sur  le  corps 
des  hommes,  par  Jacques  Fontaine;  Lyon,  1611, 
in-8. 

DISCOURS  sommaire  des  sortilèges  et  vénéfices, 
lires  des  Procès  criminels  jugés  au  siège  royal  de 
Montmorillon  en  1699,  Potier*,  in-8. 

DISCOURS  d'un  miracle  advenu  en  la  Basse- 
Normandie,  avec  un  traité  du  pouvoir  des  démons 
et  de  leurs  prestiges,  par  Ant.  de  Marsy,  aumônier 
du  roi;  Paris,  1598,  in-8. 

DISCOURS  miraculeux,  inouï  et  épouvantable 
advenu  à  Anvers  d'une  jeune  fille  Flamande  qui  lut 
étranglée  du  diable,  1582,  in-8  (réimpr.  dans  le 
lame  1  du  Recueil  de  Lenglet  du  Fresnoy,parl.  2, 
p.  27.) 

DISCOURS  prodigieux  et  épou  van  laide  d'un 
banquier  du  diable  et  de  son  fils  qui  oni  été  brûlés 
à  Vesoul  après  avoir  confessé  une  Infinité  de  ma- 
léfices et  de  sorcelleries,  s.  1.  ni  d.  in-8. 

DISCOURS  véritable  de  l'exécution  faiie.de  cin- 
quante tant  sorciers  que  sorcières  exécutés  en  la 
ville  de  Doué,  1606  ,  in-8. 

DISCOURS  sommaire  (pat  Rickius)  des  sortilèges 
et  véuéûces  tirés  des  procès  criminels  jugés  au 
siège  royal  de  Montmorillon,  en  Poitou*,  151)9, 
in-d. 

DISQU1SITIO  de  magieis  actionibus  àÇstastç 
«oecincta  sonlentia»  S.  Bodini  opposila  ;  Henrico- 
poli,  1590,  in  4  ;  Francofurti,  1027,  in-4. 

1MSSERTATIO  de  sorUlegiis,  autb.  J.  Monthelio; 
VpêaUœ,  1705,  in-8. 

D1SSERTATIO  pbvsica  de  pbiltris,  aucl  J.  G. 
Teotscbero  ;  Lip$iœ,  1719,  in-4. 

DISbERTATlO  de  prasiigiis  daemonum  fraudi- 
busque,  auct.  E.  Pirgero,  Jenœ,  1660,  in-8. 

DISSERTATIO  de  conventu  sagaruw  ad  sua 
sabbala,  auct.  Ph.  D.  Fubrmann  ;  VUebergœ,  1667, 
àtt-4,  —  C'est  une  tbèse  académique  *  il  en  existe 


une  autre  de  J.  Nicnner,  sous  le  même  litre,  im- 
primée dans  la  môme  ville  en  1682. 

DISSERTATIO  de  conventu  sagarum  in  monts 
Bructerorum     nocte  ante   Cal.  Mose,  auctore  J. 
:  Muellero  ;  VUebergœ ,  1695  ,  in-4  ;  Lipsiœ,  1745, 
in-4. 

DISSERTATIO  de  magia  e  criminum  {série  pro- 
scribenda,  auct.  E.  G.  C.  Kluegelio  ;  Wiiteber9œ, 
1789,  in-4. 

DISSERTATIO  de  amuleio  quodam  Gnostico- 
rum,  auctore  Alb.  Scbumachoro  ;  Bremœ,  1717, 
In-4. 

DISSERTATIO  de  speclris,  de  tfascino,  de  me- 
lancholia  et  nociisurgio,  auctore  Tob.  Tandlero  ; 
Jenœ,  1615,  in-8. 

hlSSERTATIO  de.  vegelabilibus  magicis,  auct. 
J.  Fabricio;  WiUebergœ,  1701,  iu-4. 

DISSERTATIO  de  thesauro  a  rie  magica  in- 
venta, auct.  Schmldt  ;  Lip$iœ,  1678,  in-4. 

DISSERTATIO  de  magia  1  ici  la  ec  illiciia,  auct. 
Alb.   zutn  Felde  ;  Ilamburgi,  1695,  in-4. 

DISSERTATIO  de  magia  in  génère  et  in  specie 
naturali,  auctore  G.  Scbubart  ;  WUtebergœ,  1670, 
in-4. 

DISSERTATIO  physita  de   magia  damoniacs 
seu  illiciia,  et  naturali  sen  licita,  per. Sam.  Por- 
.  rack.  WUtebergœ,  1667,  in-4. 

DISSERTAI  10  theologica  de  magia  at  incama- 
tione,  per  J.  P.  Uorn;  LUeniœ,  168i,  in-4. 

DISSERTATIO  super  qua?stione  n:agica ,  qu;c 
est  de  vocibus  animalium  ,  respondente  Er.  Faut  ; 
Abo,  1694,  in-4. 

DISSERTATIO  de  magis  témpestatemeientibus, 
auct.  J.  Muellero  ;  VUebergœ,  1676,  in-4. 

DISSERTATIO  de  evocatione  mortuorum,  auct. 
J.  E.  Gerhard  ;  Jenœ,  1689,  in-4. 

DISSERTATIO  de  plantis  qua:  ad  rem  maçtcam 
facere  crediderunl  veteres ,  auctore  Fr.  Monz  ; 
Lip*iœ,  1705,  in-4.     , 

DISSEKTATIO  de  crimine  magia?,  auctore  Aug. 
Leysero  ;  VUebergœ,  1757,  in-4. 

IdSSERTATIO  de  apparition!  bus  spectrorum  et 
spirituum  sub  corporious  imprimis  bunianis  sché- 
ma te,  neenon  visiombus  naluiae  probabilibus, 
adversus  atheos;  WUtebergœ,  1692,  in-4 

DISSEKTATIO  de  spectris  montants  seu  me- 
tallicis  causis  morlificis,  auet.  R.  G.  Crausio; 
Jenœ.  1712,  in-4. 

DISSERTATIO  pbysica  de  viruneulis  metallicis. 
auctore  C.  Posner  et  M.  Dacbselt  ;  Jenœ,  1662, 
in-4. 

.DISSERTATIO  de  non  rescindendo  contractu 
ob  metum  spectrorum,  auctore  Chr.  Thomassio  ; 
Haiœ,  1711  et  1752.  iu-4. 

DISSERTATIO   de  fallacibus    indiciis   magix , 
auctore  F.  M.  Bracbm  ;  Haiœ,  1701,  in-4;  1/09, * 
in-4. 

DISSERTATIO  de  idololalria  magica ,  per  Jo. 
Filoracum;  Francofurti,  1670.  in-4. 

DISSERTATIO  de  probatione  quae  fieri  olim 
solebat  per  igaem  et  aquam,  auct.  Fried.  Henniq, 
sine  loco,  1620,  in-4. 

DISSERTATIO  cur  virgula  Mercurialis  a  pat  ex 
occulta  qualilate,  auctore  J.  Sperlingo;  VUebergœ, 
1658,  in-4;  1666,  in-4;  1742,  in-4. 

DISSERTATIO  de  magia  baculorum,  auet.  M. 
Liebenlanlz  et  Ch.  Cbr.  Beern  ,  VUebergœ,  1661, 
in-4. 

DISSERTATIO  pbysica  de  virgula  divinatoria  , 
auct.  Tb.  KirchmayeroetJ.  N.  Marlio  ;  VUebergœ, 
1669,  in-4;  1675,  in-4. 

DISSERTATIO  de  virtute  virgula  salis  ris  , 
auct.  M.  C.  Kirchmanno  ;  VUebergœ,  1669,  in-4. 

DISSERTATIO  de  proba  stygmatica  ulruro  ea 
licita  sit,  nec  ne?  cum  refutatione  commentarii 
juridici  Pet.  Ostermanni  bac  de  re,  auct.  Joan.  Jor- 
daneo,  S.  tbeol.  doct;  Coloniœ,  1650,  in-4. 
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DISSERTATIO  de  denuniiatione  saga  ru  m,  auct. 
Chr.  Daurero;  Tubingœ,  1064.  in-4. 

DISSERTATION  sur  tes  visions  el  apparitions  où 
Ton  prouve  que  les  ino ris  .peuvent  revenir  ;  Paris, 
sans  date,  in-12  (réimprimé  dans  le  tome  Ier  du 
Recueil  de  Lenglet  du  Fresnoy,  part,  i,  p.  243.) 

DISSERTATION  apologétique  sur  l'apparition 
de  Noire-Seigneur  Jésus^Ghnst  arrivée  au  Saint* 
Sacrement  en  la  paroisse  des  Uloies  de  Saint- 
Florent  près  Saumur,  le  l*r  juin  4668,  pari  Gran- 
det, curé  de  Sainte-Croix  d'Angers,  Château-Gon- 
tier.  17*5,  in  12 

DISSERTATIO.NES  quatuor  de  d*monologia  re- 
cciiliomn  aurlorum  fa  Isa,  auclore  Math.  Falkcn  ; 
Wiliebergte,  IU94,  in-4. 

EGLOGA  historico-iheologica  de  suscriptionibus 
«angu  ne  humano  fmnatis,  auclore  J.R.  Qoetzio; 
Lnbeavi  1724,  in-4. 

EFFROYABLES  pactions  faites  entre  le  diable 
et  les  prétendus  invisibles  ;  Paris,  1624,  iu-8, 

ENCHIRIDION  exorcislicum,  auclore  G-  Pizzur- 
n io  ;  Lugdunu  4668,  in  8. 

ENERGUMENI  Evagicnscs,  sive  hisloria  admira - 
Itilis  de  borrenda  cacod&monis  tenlatione  in  Selan- 
UiaDanue,  ejusque  orbe  evagio.  Ex  Danico  in  Lali- 
num  sermonem  versa;  Lipsiœ,  1691,in-12;  1605, 
-in-12. 

ENUCLEATIO  (aurea)  de  modo  ac  forma  in 
•utroq.ie  foro  procedendi  contra  *agas  el  venelicas  ; 
Wwceburgi.  4629t  in-12.  —  11  en  existe  une  autre 
dilion;  AschaÏÏenburgi,  1629,  ann  ncée  comme  :  ex 
traciatu  Theologi  Laymanni  extrada. 

EPlSTOLA  de  sagarum  nalura  et  potes'ale  deque 
bis  recte  cognoscendis  et  puniendis,  deque  purga- 
lione  «arum  per  aquain  Irigidam,  auclore  G  A. 
JScribonio;  Lemgo,  1583,  in-8;  Murpurgi,  1588,  in-8. 

EPISTOLARUM  decas,  seu  delineatio  musœi 
sciiplorum  de  divinalione,  auclore  P.  F.  R.  P. 
w4l.  ia*8. 

EPlSTOLARUM  malbcmaticarum,  seu  de  divina- 
lione libri  duo,  auclore  G.  Raguseo ,  Veneio  ; 
JParm/s,  1625,  in-8. 

ESPOUVANTABLE  (F)  et  prodigieuse  apparition 
advenue  à  la  perso  nue  de  Jean  Helias,  laquais  du 
-sieur  d'Audiguez,  le  premier  jour  de  Tau  1625,  au 
J.uibourg  Saini-Germain  ;  Paris*,  1623,  in-8.  — 
"Réimprimée  au  tome  l«r  de  Lenglet  de  Fresnoy, 
pari.  ii.  p.  149. 

EXAMEN  juridicum  judici.  lis  laraiarum  confes- 
sionis  se  ex  nefaudo  cum  Salana  coiiu  prolem 
^uscepisse  buiuanam ,  auclore  N.  P.  Strals  ;  Oue- 
st* vv.  1698,  t705,  1731,1741,  in-4. 

EXEGES1  ■>  cxpurgaiionis  sagarum  super  aquam 
ftigidam, -auclore  II.  tyuwnld;  Helmstadit,  lo84, 
in-4. 

EXISTENCE  des  esprits  prouvés  par  la  sainlc 
Bible,  le  Rituel  romain,  etc  ,  par  l'auteur  des 
Heures  des  discipl.4  de  Jésus  ;  Lyon,  Pélagaud,  1861, 
iu-18. 

FASCINO  (de)  per  visum  el  vocem,  auclore  J. 
Pascliio;  Viliebergœ,  1684,  in-4. 

FATJDICA  sacra,  *ive  de  diviiia  fiiturorum  pra3- 
nunliaàojie  Jibri  duo  ;  auclore  E.  Neuhausio; 
Amstclodami,  1626,  in  8. 

FLGA  Salana?  exorcisai  us,  auct.  P. -A.  Stumpa  ; 
Lugduni,  1619,  in-8. 

HiCRETlClS  (de)  cl  sortilegiis  o  nnifâriam  coiiu, 
corumque  pœnis,  a  a  clore  PauloGrillando,  Lugduni, 
1536, in-8. 

HISTOâRE  de  Satan,  sa  chutï,  son  culte,  ses  ma- 
nifestations, ses  œuvres,  la  guerre  qu'il  a  faite  à 
l>  eu  cl  aux  bommes,  par  l\»l>be  Leeanu,  docteur  en 
théologie;  Poitiers  (Paris,  Parent-Desbarres),  1861,   - 
ia-8,  510  nages. 

HISTOIRE  prodigieuse  nouvellement  arrivée  à 
Pans  d'une  jeune  tille  agitée  d'un  esprit  fantastique  ; 
Pans,  sans  date,  in-8.  (Réimprimé  dans  le  tome  l*r 


du  Recueil  de  Lenglet  du  Fresnoy,  part.  n.  p.  167.) 

HISTOIRE  d'un  esprit  apparu  au  sieur  Le  Royer 
de  Monclos,  1718,  in-4. 

HISTOIRE  merveilleuse  d'un  maçon  qui,  conduit 
par  la  baguette  divinatoire,  a  suivi  un  meurtrier 
pendant  quarante-cinq  heures  sur  terre  et  plus  de 
trente  sur  Peau,  par  de  Vagny;  Grenoble,  sans  date, 
in-12. 

HISTOIRE  remarquable  d'une  femme  décédée 
depuis  cinq  ans.  laquelle  est  revenue  trouver  son 
mari  et  parler  a  lui  au  faubourg  Saint-Marcel  à 
Paris,  le  mardi  11  décembre  4618,  Paris,  1618.  — 
Opuscule  réimprimé  dans  le  Recueil  de  Lenglet  du 
Fresnoy,  1.1.  p.  u,  p.  97.' 

HISlOlrtE  prodig  euse  de  250 sorcières  et  procès 
(ait  à  Tbolose,  1649,  in-4. 

HISTOIRE  miraculeuse  advenue  en  la  Rocbetle, 
ville  de  Maurienneen  Savoye,  d'une  jeuue  fille  ayant 
été  enterrée  dans  un  jardin,  en  temps  de  peste,  l'es- 
pace de  quinze  ans,  en  lequel  son  esprit  est  venu 
rechercher  lès  os  par  plusieurs  évidents  signes 
miraculeux  ;  Lyon,  jouxte  la  copie  imprimée  à 
Chambéry,  1615,  in-8.  — Opuscule  réimprimé  dans 
le  Recueil  de  Lenglet  du  Fresnoy,  t.  I,  p.  82. 

1ND1CI1S  (de)  in  criraine  magiw  quoad  torturant 
reprobatis  et  approbaiis,  auclore  S.  Meyero  ;  Al - 
lorfiœ,  1684,  in-4. 

LND1C11S  (de)  cui  année  U  lu  r  quaestio  de  proba 
per  aquam  frigidam  sagarum,  auetore  F.  C.  Ncii- 
ringio  ;  Jenœ*  1666,  1633,  1687,  17l4,  in-4. 

INFORMA  110  juris,  utrum  très  mulieres  male- 
ficii  et  venefnïi  ceu  rei  délais,  capi  et  torque  ri  po- 
luerinl  neene?  auclore  H.  A*  B.  V.  J.  D.  ;  Franco- 
furti,  1590,  in-8. 

INyUlSITIONE  (de)  seu  de  processibus  comra 
sagas,  aulhore  Val.  Yolzio  (vel  Voilio)  ;  Solisbaci, 
16$5,  in-8. 

INQUISITIONE  (de)  sagarum  in  Suecia,  anno 
1577- 1668, auclore  E.  M.  Fronl,  Upsaliœ,  1787,  in-4. 

LAM1IS  (de)  eorumque  proeessu  criminali, 
auclore  M.  F.  Walburger  ;  Jetuv,  1670,  in-4  ;  1707, 
in-4. 

LETTRE  de  M.  Capporon,  ancien  doyen  de 
Saint-Maixent  sur  les  fausses  apparitions  (dans  le 
tome  11  du  Recueil  de  Lenglet  du  Fresnoy;. 

L1BELLUS  consolaloiius  de  spcclris,  h.  c. 
appari lion i bus  el  illusioiiibus  daemonum  ;  Witten- 
bergœ,  4621,  in-4. 

LIBELLUS  de  spectris  seu  apparitionibus  et 
illusionibus  daenoon  uni,  auclore  Sigism.  Schererlz  ; 
Wiltebergœ,  4620,  in-8. 

LlVRti  (le)  rouge,  résumé  du  magisme,  des  scien- 
ces occultes  elde  la  philosophie  hermétique  d'après 
Hermès  Trismégisie,  Pylbagore.eic,  par  Horleufcius 
Flaincl  ;  Paris,  1841,  in-18. 

L1BR1 Y  de  tuagicis  aflectibus  et' de  nuce  Bene  - 
venlana  maga,  auclore  Petr.  Peperino  ;  Neupoii, 
4654,  in-4. 

LYCANTHROPIA  (de)  auclore  C,  Niphanio  ; 
Wittcbergœ,  1634,  in-4. 

LYCANTHROPIA  (de),  auclore  Mich.  Meo|;  Wilie- 
bergœ,  1650»  in-4. 

LYCANTHROPIA  (de),  auclore  S.  Schelwigio  ; 
Cedan\  1079,  in-4. 

MAG1A  (de;  illicita  decas  concionura  per  Joan. 
Ruedinger  ;  Jeuœ,  4630,  in-4;  1635,  in-4. 

MaGIA  adauiica.  —  Anthroposophia  iheoma- 
ihica.—  Anima  magica  abscondita,  aulhore  Eug. 
Philalethâ  (Th.  Vaughan);  Londmi,  165t»,  in-4.  — 
Il  en  existe  une  traduction  allemande  imprimée  à 
Amsterdam,  en  1704,  in-8;  hLeipsig,ta  1755,  in-8. 

MAGIA,  seu  mirabilium  hisloriarum  de  spectris 
el  apparitionibus  spiriluum,  de  valiciniis,  divina- 
lioniDus  libri  duo,  aulhore  Grusio  Henningo  ; 
lstobiœ,  1597,  in-4;  Lugd.  Bqlav.,  1656,  in-12. 

M  A  CLE  (de)  vanitate,  progr.  I,  H,  auetore  A.  W. 
Platzio;  Lipsia',  -1777,  in-4.  -     ' 
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MAC! A  astrologica,  h.  e.  clavis  sympathise  septem 
melallorumetscptcmselectorum  lapidum  ad  plan- 
nus,  auclore  Petr.  Const.  Àttiino  ;  Parisiis,  1 611, 
in  8.) 

xMALEFICIIS  (de),  auctore  Franc.  Casono,  (inséré 
dans  le  Thésaurus  magnus  Jurisconsultorum  illu- 
slrium,  coll.pcr  Fr.  Zillolum,  Venetiis,  1584,  in-fol., 
l.  XIV.  p.  281.) 

MANIERES  admirables  pour  découvrir  toules 
sortes  de  crimes  et  de  sortilèges  avec  l'instruction 
solide  pour  bien  juger  un  procès  criminel,  par  le 
sieur  Bouvet  ;  Paris,  1659,  in-8. 

MORB1S  (de)  ex  fascino,  auctore  G.  W.  Wedel  ; 
Jenœ.  1672,  in-4. 

MORB1S  (de)  byperphysicis  et  rébus  magîcis, 
auctore  Fr.  Joël,  Roslochii,  1580,  in-8. 

MYSTER1UM  de  dacmonibus  ex  geniis  "revela- 
tiitu,  authore  J.  N.  Froboese;  Helmstadtii,  4748, 
în-4. 

NARRATA  theologîco-historica  de  spectro  R  li- 
béral quod  in  montants  Bohemiae,  Silesiae  ci  Mora- 
viae  iter  facientibus  saepiu seule  apparct,  auctore 
Ad,  a  Mediavilia;  Coloniœ,  1658,  in-8. 

OPUSCULUM  de  fascino,  auctore  Gutlerrio  ; 
Lugduni,  1653,  in-4. 

ORACULIS  (de)  et  divinationibus  antiquorum, 
auctore  J  A.  Venerio  ;  Venetiis,  1624,  in-4;  Ba- 
sile*,  1623, in-4. 

ORATIO  pro  Lycanthropia,  auctore  Wolfeshu- 
6*k>;  Lipsiœ,  4591,  in-4. 

OR  DO,  methodus  et  cognoscendj  et  curandi 
energumenos,  authore  Henr.  Henckelio  ;  Franco- 
/•crtî,  1689,  in-8. 

PANURGIA  (de)  lamiarum  saga  ru  m,  slrigum  ac 
veneficarum  totiusque  cohortis  magicjc  cacotlx- 
monia,  auctore  S.  Meiger  ;  ilambutgi,  1587,  in-4. 
PARADOXUM  :  damiones  per  se  non  agere  in 
res  sublonares  a  Maur,  de  Monstroeil,  doctore 
medico,  una  cum  animadversionibus  Joan  Marii 
Scribonii  et  ad  eas  responsione;  Parisiis,  1610, 
in-4. 

P1GMJSI ,  seu  dJBmones  subterranei,  carminé 
docripti,  auctore  Pclro  Reidano  ;  Coloniœ,  1576, 
in-8. 

PRACTICA  exorcistarum ,    auctore  Yaler.  Po- 

Hdoro;  Patavii ,  1587,  in-8;  Venetiis,  1606,  in-8, 

PR/ÉSAGIIS  (de),  vaticiniis  et    divinationibus, 

auctore  Aureolo  Theophrasto  Paracelso  ;   Basileœ, 

4569,  in-8. 

PRISCORUM  (de)  adversus  fascinum  reraediis, 
auctore  J.  A.  Fischer  ;  Erfurdiœ,  1725,  in-8. 

PROCESSUS  judiciarjtrs  contra  sagos  et  vene- 
ficos  ;  Coloniœ,  1 629,  in-8. 

PRODIGIEUSE  forme  de  procession  apparue  che- 
minant proche  de  la  ville  Je  Bellac,  en  Limousin, 
l'espace  de  six  jours  entiers,  commençant  le  quin- 
zième jour  d'avril  1620;  Paris,  1620,  in-8. — 
Réimprimé  au  tom.  1er  du  Recueil  de  Lenglet  du 
F/esnoy,  p.  115. 

PRONOSTICATION  (la  grantel  vraye),  ou  révé- 
lation que  Dieu  révéla  au  prophète  Ësdras,  trans- 
latée de  l'hébreu  en  françoys,  par  un  astrologue 
nommé  Samuel  (s.  I.  n.  d.),  petit  in-8;  golh.  4 
feuillets.  —  Opuscule  très-rare  qui  paraît  avoir  été 
imprimé  à  Lyon  vers  1530,  Il  est  inutile  de  faire 
observer  que  c'est  bien  à  tort  qu'on  Ta  mise  sous 
le  nom  d'Esdras. 

QfLESTIO  de  sirigibus  et  Apologia  de  lamiis, 
auctore  Bart.  Spineo  ;  Romœ,  4576,  in-4.  —  Cet 
ouvrage  est  réimprimé  dans  le  Thésaurus  mtgnus 
jurisconsuliorum  ;  Venetiis,  1584,  in-fol.  t.  XV. 

QUjESTIO  an  naturali  homines  polleant  vati- 
einandi  facultate,  auctore  1.  F.  Buddaeo  ;  Ualœ, 
in-4;  Jenœ,  1768,  in-4. 

REPETITIO  disp.  de  lamiis  et  strigibus,  auct. 
Th.  Erasto;  Basileœ,  1577,  in-8. 
RESOLUTIO  oracipuarum  qua?stionum   crimi- 


nalis  adversus   sagas  processus,   auctore  Ottone 
Melandro;  Licha,  1591,  in-8,  1597,  in-8. 

RESPONSIO  ad  examen  ignoti  palroni  verilatis 
de  purgalione  sagarum  per  aquam  frigidam,  auct. 
G.  À.  Scribonio  ;  Francofurti,  1590,  in-4. 

SAGORUM  (de)  quos  vulgo  veneficos  appelîant 
natura,  per  Jo.  Ervick  ;  Bremœ,  1584,  in-8. 

SCILIMENTORUM  academicorum  fasciculns  de 
spectris  et  omiuibus  morientium,  auctore  J.  M. 
Sonntag;  Attorfii,  1703,  in-4. 

SKNSUUM  experimentum  drviuis  eloquiis  pro- 
balum,  collustratumque  viciniore  spectri  Srhwic- 
kersbuani  memoria,  de  exsislentia,  polcnlia  ci 
operalionibus  diabolorum,  auciore  A.  Fromanu  ; 
Coburgi,  anno  MDCCXHX,  in-8.  (Thèse  académi- 
que.) 

SOLUTIO  quaestionis  quomoao  venelka  Enriorea 
Saulem  regem  viso  Samuele  agnosecre  rotuerit, 
auctore  God.  Lesseo;  Jenœ,  1754,  in-4. 

SUPERSTITIONIBUS  (de)  malcfic.iorum  e(  sorliler 

giorum,  auctore  Marlino  Aries  ;  Romœ,  1559;  iu-8. 

SPIR1TU   (de)  in  monte  giganteo  Siles.  Rucbe- 

zahl,  auctore  V.  Vodkerlingio  ;    Xitebergœ,  167&, 

in-4. 

SPIRITIBUS  (de)  in  fodinis  apparentibus,  seu 
de  virunculis  metallicis,  scripserunt  J.  H.  Rnra- 
pelius  et  Ph.  Rohr  ;  Lipsiœ,  1672  et  1677,  1678, 
in-4. 

SPIRITIBUS  (de)  qui  apparuerunt  in  Garda,  Ve- 
ronensi  villa,  auctore  An  t.  Majo;  Brixiœ,  1505*. 
in-4. 

SYLLOGE  physico-medieinalium  casuum  in- 
canlatioiii  vulgo  adscribi  solilorum,  auctore  G.  Ah. 
Mercklino;  Norimbergœ,  1698  et  1715,  in-4. 

TENTAMEN  de  màncipiis  diaboli  seu  sagis* 
auctore  Dan.  Fischero;  Vitebergœ,  1716,  in-4. 

TRACTATUS  polyhistoricus  magicus  medicu^ 
curiosus,  auct.  Eb.  Coeckel  ;  Francofurti,  4717, 
in-8. 

TRACTATUS  theologicus  de  Sagarum  impic- 
tate,nocendi  imbecillitate  et  pœnœ  araviiate, 
auctore  Theod.  Tbummio;  Tubingœ,  1666,  ih-4. 
—  Autre  édition,  ibidem,  1667,  in-4. 

TRACTATUS  duo  singulares  de  examine  saga* 
ruai  super  aquam  frigidam  ;  Francofurti,  1586, 
in-4;  1668,  in-4. 

TRACTATUS  contra  daemonum  invocatoresr 
auctore  Joli.  Vivelo,  ord.  Prsedical,  absque  nota. 
in-8. 

TRAITE  de  la  vocation  des  magiciens  et  mar 
giciennes,  par  le  ministère  des  démons  ;  Paris, 
4623,  in-8. 

TRANSFORMATIONS  (de)  hominum  in  bruta, 
auct.  J.  Thomasio  ;  Lipsiœ,  1667,  iit-4. 

TRANSMUTATIONS  (de)  hominum  in  lupos  ; 
auctore  J  F.  Muellero  ;  Lipsiœ,  1673,  in-4. 

TRESOR  du  vieillard  des  pyramides,  véritable 
science  des  talismans;  Lille,  1859,  in-ii.1 

TRIOMPHE  (le)  du  Saini-SacremenL  sur  le 
démon,  ou  l'histoire  de  la  délivrance  de  Nicole 
de  Vrevin  possédée  à  Lyon,  extraite  de  l'original 
manuscrit  qui  est  dans  le  trésor  du  Chapitre  de 
Notre-Dame  de  Laon,  par  le  sieur  Jovet,  cha- 
noine; Laon,  1682,  in-12. 

TRYPHONIAS,  seu  dialogus  de  divinationc, 
auctore  Nie.  Leouic.  Thomaseo;  Venetiis,  152  i, 
in-4. 

VATICINIIS  quibusdam  angelicîs  arnica  collatio, 
auc.  Theoph.  Spizelio  ;  Aug.  Vind  ,  1568,  in-8. 

YISION  (la)  publique  d'un  horrible  et  très-épou- 
vantable  démon  sur  l'église  cathédrale  de  Quim- 
per-Corentin  en  Bretagne,  le  1er  février  1620  ; 
Paris,  4620,  in-8.  —  Opuscule  réimprimé  dans 
le  tom.  Ier  du  Recueil  de  Lenglet  du  Fresuoy. 

VIS  fascini  in  corpus  humanum  medica  arte 
dcvicla,  auc«,orc  J.  A.  Fischer;  Erfordiœ,  1*24^, 
in  4. 
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mille  vierges,   d'après  les  anciens  tableaux  de 

J'église  de  Sainte-Ursule,   à  Cologne,   reproduits 

iEMILlANUS  ou  le  soldat  martyr  (iv«  sièclèW^en  chromo-lithôgraphie,  par  MM.  Kellerhoven  et 

par  l'abbé  Heinnart;  Mouliné,    Desrosiers,  1861,      Dutron;  Parti,  Raçon,  1861,  in-4, 

ni-18. 


DISCOURS  snr  le  pèlerinage  de  Notre-Dame  d» 
Guel  prononcé  à  Bar-le-Duc  le  20  novembre  1855, 
par  l'abbé  Jules  Gouget  ;  Bar-te-Duc,  1850,    in-8. 

EP1STOLA  Francise!  Dledi  super  legendam  beati 
Rochi.in-4,  s.  1.  et  a  ,  8  feuillets. 

FETES  des)  de  Noël  à  Rome,  correspondance 
d'un  pèlerin,  par  l'abbé  V.  Dumax;  Parti,  Palmé, 
1859.  in-l  2. 

FLEUR  (une)  à  Marie,  ou  notice  sur  le  pèle- 
rinage de  Notre-Dame  de  Quezan  ;  Clermont-Fer- 
rand,  Thibaud,  1850,  in-18,  25*  p. 

GUIDE  du  pèlerin  au  calvaire  de  Montmartre  ; 
Paris,  H  ennuyer,  1861,  in-16. 

GUIDE  du  touriste  a  Noire-Dame  du  Puy,  par 
À.  J.  Décati n  ;  Le  Puy,  Pharisier,  in-l  2. 

GUIDE  du  pèlerin  au  sanctuaire  de  Notre-Dame 
«lu  Laur  (diocèse  de  GapV  par  l'abbé  F.  Bonnet  ; 
Cap,  Delaplace,  1859,  in-18. 

HISTOIRE  du  pèlerinage  de  la  ville  de  Beda- 
riaui  à  Noire-Dame  de  Capimont,  par  l'abbé  J.  H. 
Baicoul;  Montpellier,  Audibert,  1861,  hvlH. 

HISTORIA  sacratissime  lancée  et  clavorum 
Jcsti  Cii ris li  ;  Upsxœ,  C.  Kachelofen,  s.  d.  in  4. 

LEGENDA  rara  de  sancta  Anna  et  de  uni  versa 
ejus  progenre,  in-4,  s.  I.  ni  d.  —  Volume  rare 
que  Ha  m,  dans  son  Revertorium  des  éditions  du  xv« 
siècle,  indique,  n.  1115,  sans,  le  décrire.  Indépen- 
damment de  l'édition  de  la  Legenda  sanctœ  Annœ; 
Lipsiœ,  1498,  in-4,  que  nous  avons  indiquée,  t.  IV, 
col.  749,  ce  bibliographe  en  mentionne  une  autre, 
petit  in-8 ,  56  feuillets;  Lovanii,  Joannesde  West- 
phalia,  1496.  —  L'ouvrage  fut  également  imprimé 
à  Leipsig  en  1492  et  1496,  et  il  est  au  fond  le 
même  que  VHistoria  nova  pulchra  et  authentica  de 
sancta  Anna,  dont  on  mentionne  une  édition  in- 
folio  et  deux  in-4,  exécutées  au  xv«  siècle  et  qui, 
traduite  en  flamand,   fut  imprimée  plusieurs  fois. 

LEGENDA  sanciae  Barbara;,  in-4  ;  Coloniœ,  s.  d. 
7  feuillets. 

LEGENDA  bçatissima  Barbara,  s.l.eta.  in-4, 

gothique.  —  Volume  rare,  porté  au  catalogue 
learoi,  n.  508. 

LEGENDA  et  miraciika  sancti  Goaris  ;  Moguntiœ 
(Petrus  Schoefifer),  1489.— Opuscule  de  28  feuil- 
lets, rare. . 

LEGENDA  sanctarum  Christian»,  Ennegundis, 
Mcchtildis  et  Wibrundis  de  societate  undeciin  mil- 
lium  vîrginum  et  martyr um,  s.  L  et  a.,  in-l.  — 
Opuscule  de  5  feu  illetsr  très-rare. 

LEGENDA  venerabilis  domini  Albert!  Magni,  s* 
l.  et  a.  (Coloniœ,  Vlric  Zèll,  circa  1484).  in-4; 
volume  de  94  feuillets»  indiqué  au  catalogue  Bearzi, 
n.  492  comme  inconnu  aux  bibliographes.  —  Il 
contient  à  la  fin  le  récit  de  l'exhumation  du  corps 
d'Albert  le  Grand,  faite  à  Cologne  en  1485.  C'est 
à  celte  occasion  que  le  volume  a  paru. 

LEGENDA  beat;»!  Catharin»,  au  clore  fralre  Pe- 
iro  ;  Argentorati,  Gruninger,  1500,  in-4.  —  H  en 
existe  une  traduction  allemande  publiée  la  même 
année  par  le  même  imprimeur. 

LEGENDA  et  îutracula  sancti  Goaris,  auctore 
Wandalbeno  diacono  ;  Moguntiœ,  1484,  in-4. 

LEGENDA  sancti  Wolfgangi,  episcopi  Ratis- 
ponensis;  BnrydorfU,  1475,  in-fol. 

LEGENDE  sanctorum  regni  Hungariœ,  in-fol. 
s.  I.  et  a  ;  Argentine,  1476,  in-fol.;  Veneliis,  1478, 
in-4  —  Le  litre  explique  que  ces  légendes  ne 
sont  pns  contenues  dans  1  Hisioria  lumbardica, 
c'est-à-dire  dans  la  Légende  dorée. 

LEGENDE  (une)  d  Einsiedlen,  au  xix«  siècle, 
P*r  S  G.  Trébuliên;  Caen,  Domin,    1859,  in-16. 

LEGENDE  (la)  de  sainte  Ursule  et  de  ses  onze 


ikiuii,    •««#••,   nuvvn,    *wi,    ••!-»• 

LEGENDE  de  la  vie  et  des  miracles  de  sainte 
Marguerite  de  Cortone,  écrite  en  langue  latine  par 
son  confesseur,  Fr.  Giunta  Bevegnati,  et  traduite 
par  Mgr  Luquet,  évêque  dllésebon;  Tours,  Marne, 
1859,in-18. 

LEGENDE  de  saint  ÎTuben,  précédée  d'une  pré- 
face bibliographique  et  d'une  introduction  histo- 
rique, par  Edouard  Fétis  ;  Bruxelles,  1846,  in-8. 

LEGENDES  de  l'Ancien  Testament  recueillies 
des  apocryphes  des  rabbins  et  des  légendaires, 
par  Collin  de  PI  «ncy;  Paris,  Pion,  1861,  in-8. 

LEGENDES  célestes  par  Alfred  des  Essarts  ; 
Paris,.  A.  Lee  1ère,  1860,  in-12.  —  Ce  volume  fait 
partie  de  la  Bibliothèque  de  la  famille,  publiée 
sous  la  direction  de  l'abbé  Orse. 

LEGENDES  dej  commandements  de  l'Eglise, 
Paris,  Pion.  1861,  in-8. 

LEGENDES  des  femmes  dans  la  vie  réelle,  par 
J  Collin  de  Plancy;  Paris,  Pion,  1861,  in-8. 

LEGENDES  du  Nouveau-Testament,  traditions 
des  premiers  temps  sur  les  personnages  et  les 
faite  «les  saints  évangile»,  distingués  des  textes 
sacrés,  par  Collin  de  Plancy;  Paris,  Pion,  1861, 
in-8. 

MIRACULEUSE  (la)  chapelle  de  Notre-Dame  du 
Chêne,  par  J.  Piolin  ;  Angers,  Cosnier,  1859,  in-32. 

MANUEL  du  pèlerin  à  Notre-Dame  du  CbèiM 
(Mavenne);  Laval,  Mary-Beauchêne,  1861,  in-18. 

NOTICE  sur  le  pèlerinage  d'Arliquet,  paroisse 
d'Aix-sur- Vienne,  par  l'abbé  Rougerie  ;  umoges, 
m-I*. 

NOTICE  sur  le  pèlerinage  dé  Notre-Dame  d'A- 
venières;  Le  Mans,  1860,  in-18. 

NOTRE-DAME  de  l'Epine  et  son  pèlerinage,  pa* 
l'abbé  J.  A.  Barat  ;  Châlons,  1860,  in-18. 

NOTRE-DAME  de  Bon-Secours  de  Compiègne. 
Recherches  historiques  sur  l'origine  de  cette  cha- 
pelle et  sur  le  pèlerinage  dont  elle  est  le  bat 
chaque  année,  par  Edmond  Caillette  de  l'Hervil- 
liers  ;  Amiens.  Lenoel-Herouard  ;  Paris,  Durand, 
1800,  in-R,  (tiré  à  200  exemplaires.) 

OPUSCULUM  de  purgatorio  Sancti-Patricii.  scri- 
ptum  per  fratrem  Dominicum  Brullaughan;  Lovanii, 
s.  a.  (circa  1755)  in-12.  Volume  rare  et  recherché 
en  Angleterre. 

PELERINAGE  à  Saint  Marcoul ,  dans  l'église  de 
Notre-Dame  du  Pré  au  Mans,  par  l'abbé  G"*  ;  Le 
Mans.  1860,  in-18. 

PELERINAGE  à  Notre-Dame  du  Haut,  snr  les 
montagnes  de  Ronchamp,  diocèse  de  Besançon, 
par  l'abbé  Vauchot:  Besançon,  Jacquin,  1859,  in-18. 

PELERINAGE  (dévot)  du  Folyvet  par  un  reli- 
gieux des  Carmes  de  Saint-Paul  ;  Morlaix,  M.  Des- 
pancier,  1635,  in-12;  volume  rare. 

PELERINAGE  (du)  de  saint  Julien  de  Vouvants 
au  diocèse  de  Nantes,  par  Bizeul  de  Blain  ;  Nantes, 
Guirand,  1859.  in-8.  —  Extrait  de  la  Revue  des 
provinces  de  l'Ouest. 

PELERINAGE  des  rois  de  France.  Recherches 
historiques  sur  le  pèlerinage  des  rois  de  France  à 
Notre-Dame  d'Embrun,  par  A.  Fabre  ;  Grenoble, 
1860,  in-8,  (vm  et  307  pages). 

PELERINAGE  de  Mgr  l'archevêque  de  Rennes  à 
Rome,  en  janvier  1861  ;  Rennes,  Vatar%  1861.  in-32. 

PELERINAGE  historique  et  religieux  a  l'église 
et  à  la  crypte  de  Vauhallan,  près  Palaiseau,  par 
l'abbé  A.  Geoffroy  ;  Versailles,  Beau,  1861,  in-l  i. 

PELERINAGE  de  Notre-Dame  de  Sion-Vaude- 
mont.  Notice  historique,  par  Grandeur  y  ;  Nancy , 
Vagner,  1859.  in-12. 

PELERINAGE  à  la  nouvelle  abbaye  de  Sénangue, 
ordre  de  Clleaux  (Vaucluse),  par  Eugène  Roux; 
Aix,  Makairc,  18M,  in-l*. 


21Î  SUPPLEMENT. 

PELERINAGE  de  Noire-Dame  de  G uérison  à 
Riiésé;  Anqers,  Laine,  1860,  in-12. 

PELERINAGE  à  Saint-Mein  et  Sainl-Marcoa 
d'Aut>erville-lès-Renault  ;  Fécamp,  Lemaitre,  1848, 
in-12.  , 

PELERINAGES  à  Notre-Dame  de  Chartres  pen- 
dant les  fêtes  de  la  Nativité.  Compte-rendu  flânerai 
par  l'abbé  Brière;  Nogent-le-Botrou,  1859,  in-8. 

l'ELERINAGES  d'en  fan  la  au  mont  Saint-Michel 
(1533  et  1457),  par  Léopold  Delisle.  —  Extrait  des 
Mémoires  de  h  Société  des  antiquaires  de  Nor- 
mandie, lom.  XVII. 

PELERINS  (les)  à  Noire-Dame  du  Puy,  légende; 
Le  Puy%  Marchesson*  1860,  in-18. 

PEREGRINATiO  Lauretana,  aulhore  Scipione 
Balbo;  Bononiœ,  J.  B.  Phaellus,  1533,  in-4.  — 
Opuscule  de  8  feuillets,  très-rare. 

ROME  durant  le  Carême,  la  Semaine-Sainte  et  les 
fêtes  de  Pâques;  correspondance  d'un  pèlerin,  par 
l'abbé  V.  Dumax;  Paris,  Palmé,  1859,  in-12. 

SANCTORUM  seplem-dormientium.  Historfa  ex 
iypis  Musei  Victoni  expressa  disserlatione  et  ve- 
teribus  monumentis  sacris  profanisque  illustrale  ; 
Romœ.  anno  rep.  sal.  CI^q.  C.  C.  XLI.  in-4.  — 
Opuscule  rare  dont  nous  avons  exactement  trans- 
crit le  titre.  L'auteur,  propriétaire  du  musée,  se 
nommait  Vettori.  Une  pierre  gravée  représentant 
les  Sept  Dormants  est  reproduite,  d'après  cet  écrit, 
dans  l'ouvrage  de  M.  Ed.  Cliarton  :  Voyageurs  an- 
cieiis  et  modernes,  1855.  tom.  II,  p.  76.    / 

SOUVENIRS  d'un   pèlerinage  à  Jérusalem  en 
1856,  par  M.  l'abbé  Vallée,  curé  de  Pezé  le-Ro 
bert;  le  Mans,  Monnoyer,  1859,  in  8. 

SOUVENIRS  et  impressions  d'un  pèlerinage  à  la 
Salette,  par  l'abbé  Edouard  Rartlie;  Limoges,  1859, 
in-18. 

TRAITE  de  Nicéphore  Calliste  sur  la  sainte  fon- 
taine de  Constantmople  et  les  miracles  qui  s'y 
opèrent,  avec  la  Vie  de  Clément,  archevêque  de 
Bulgarie  (en  grec  moderne),  1802,  in-8.  (Catalogue 
Villoison,  n°2024). 

TROIS  légendes:  Febronia,  Euphrasiael  Maxima, 
ou  les  Vierges  de  l'église  primitive  dans  les  trois 
phases  de  leur  sacrifice,  par  M.  l'abbé  Henry  ; 
Paris,  Palmé,  1861,  in-18. 

VIE  du  pape  Grégoire  le  Grand,  légende  fran- 
çaise, publiée  pour  la  première  fois  par  M.  Victor 
Luiarches;  Tours,  1857,  in-12.  —  Cette  légende 
curieuse  et  bizarre  montre  à  quel  point  la  fantai- 
sie capricieuse  des  trouvères  se  jouait  de  la  vérité 
historique.  Le  prétendu  Grégoire  doit  le  jour  à  un 
inceste,  et  il  épouse  sa  propre  mère,  crime  invo- 
lontaire qu'il  expie  par  dix-sept  années  de  la  plus 
rude  pénitence,  après  lesquelles  il  monte  sur  le 
trône  de  saint  Pierre.  L'édition  de  M.  Luzarches 
faite  d'après  un  texte  jusqu'alors  inédit  de  la  bi- 
bliothèque de  Tours,  est  très-soignée.  Le  même 
sujet  a  été  traité  par  un  poète  allemand  du  xiu* 
siècle,  Hartmann  de  Owe,  mais  ce  n'est  pas  comme 
on  Ta  prétendu,  le  poète  germanique  auquel  re- 
tient le  mérite  de  l'originalité;  il  s'est  borné  à 
traduire  l'œuvre  française. 
VbITE  (une)  à  Notre-Dame  de  Bon-Port; Nantes, 

forest,  1861,  in-I6. 
VOEU  et  pèlerinage  fondés  en  1592  le  10  mai, 

en  l'honneur  de  Notre-Dame  de  Blangy  et  de  Saint- 
Sébastien,   patrons  de  la  charité  de  Mesnières, 

flo*en,l631,  in  12. 

XXXI.  —  Traités  relatifs  a  l'éloquence  de 

LA  CHAIRE. 

CONSEILS  au  jeune  clergé  sur  l'art  de  prêcher 
et  de  confesser  dignement  et  fructueusement,  par 
on  vétéran  d u* sacerdoce  ;  Paris.  Sarlil,  1859, 
in  11 

ELOQUENCE  (!')  chrétienne  dans  l'idée  et  la 
pratique,  par  le  P.  Gisbcrt;  Lguvain,  1 .63,  in-8. 
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LEÇONS  d'éloquence  saerée,  par  Mgr  Andisro, 
traduit  pour  la  première  fois  de  l'italien  ;  Liège, 
Meyers,  1859,  in  8. 

MODUS  discendi  et  docendi  ad  populuru  sacra, 
s.  I.  et  a.,  in-4;  Lipsiœ,  Marlinus  Herbipolensis. 

OBSERVATIONS  pratiques  sur  la  rrédicalion, 
par  Albanase  Coquere)  ;  Paris,  C  herbu  liez,  1XC0, 
in-12.  —  Ouvrage  d'un  protestant,  mais  dont  la 
lecture  pourrait  être  utile  à  des  prédicateurs  ca- 
tholiques. 

POPULAR1TATE  (de)  oratorum  sacrorum,  au- 
cloreG  fVinler;  Aboœ,  1798,  in-4.  —  Signalons 
aussi  de  A.  B.  Manitius,  Comnienlationes  III  de 
dieendi  génère  vere  populari  ;  Vitebergœ,  1798, 
in-8. 

QUALITES  (des)  de  l'orateur  sacré,  par  l'abbé 
J.  L.  Daniel  ;  Caen,  1839,  in  8. 

TRAITE  sur  les  homélies  et  les  catéchismes, 
par  le  docteur  J.  B.  Hirscher,  traduit  de  l'allemand 
par  l'abbé  Bollet;  Besançon,  Jacquin,  1859,  in-12. 

VITHS  (de)  vocum  libri  u,  auclore  Bapt.  Co- 
dronebio,  opus  ad  ulilitatem  concionatorum  prae- 
cipue  editum;  Francofurti,  hœredes  A.  Wecheli, 
1597,  in-8.  —  Ouvrage  digne  d'attention  sur  la  ♦ 
nature,  la  différence,  la  conservation  et  les  défauts 
de  la  voix.  (Catalogue  Van  Hulthero,  n°  1440). 

XXXIL  —  POLYGRAPHIE,  LITTÉRATURE  ET  POÉSIE 
CHRÉTIENNES. 

A  très  illustre  et  puissante  princesse  et  dame, 
Madame  Marguerilte  de  France,  reyne  de  Navarre, 
par  ung  vostre  très-humble  serviteur  Jehan  Barril, 
marchant  de  Tholoze;  Thotoze,  1555,  in-4.  — 
Tel  est  le  titre  de  ce  volume  de  40  feuillets  très- 
rare,  formé  de  pièces  de  poésie  sur  des  sujets  de 
religion  et  de  morale,  en  vers  et  en  prose  :  le 
Grant  jugement  générât,  lu  Complainte  d'une  reynjs 
morte,  etc. 

ABEL  justus,  Iragœdia  nova,  auetore  Hyeroniino 
Zieglero  ;  Ingolstadii,  A.  et  S.  Yueissenhornii  (ratres, 
1559,  in-4. 

ABRAIIAMU*  patriarcha,  auctorc  J.  Amos  Co- 
menio;  Amstelœdami,  P.  van  den  Berge,  166!, 
in-12. 

ABSALON,  tragédie,  par  le  R.  P.  Pierre  Xavier 
Marion,  de  la  Compagnie  de  Jés«s  ;  Marseille,  veuve 
Bribion,  1740,  in  8.  —  On  a  déjà  indiqué,  t.  IV, 
col.  793.  une  autre  édition.  Milan,  1770. 

ACHAB,  tragédie,  par  Rolland  de  Marcé;  Paris, 
F.  Huby,  1601,  in-8. 

ACTIONES  sacra  pro  flliabus  chori  S»  Lazarî 
Mendicantium.  —  Neuf  intermèdes  pieux  en  mu- 
sique qui  ont  été  représentés  a  Venise,  à  l'occasion 
des  grandes  fêtes  dans  le  couvent  des  Lazaristes, 
et  imprimés  dans  la  même  ville  chez  Ant.  Groppi 
de  1793  à  1794.  Voici  les  titres  :  Peregrinatio  ad 
sanclum  Domini  sepukhrum  ;  —  Baltassar  ;  —  De 
fxlio  prodigo;  —  Jéricho  diruta;  —  Esther  ;  — 
Sisara  ;  —  Ninive  conversa  ;  —  Machabœorum  ma- 
ter ;  —  Tobiœ  matrimonium. 

ADAM,  drame  anglo-normand  du  xn*  siècle,  pu- 
blié pour  la  première  fois  d'après  un  manuscrit 
de  la  bibliothèque  de  Tours, par  Victor  Luzarches  ; 
Tours,  Bonserez,  1854,  gi\  in-8.  —  Tiré  à  200 
exempt.,  plus  10  sur  papier  de  couleur  et  un  sur 
vélin.  —  Une  imitation  libre  en  vers  français  de  la 

Î première  p:\rtie  de  celte  antique  composition  a  vu 
e  jour  à  Part*  en  1855,  in-8. 

ADAM  et  Eve,  tragédie  nouvelle  et  lyrique  (sic) 
en  5  actes  en  en  vers  ;  Amsterdam,  1752,  m- 12. 

ADELPHOPOLjE,  draina  comico-lragicum  histo- 
riam  sacram  Josephi  Jacobl  patriarchœ  Ûlii  com- 
plcctens,  compositum  a  Marlino  Baltico  Monacensi  ; 
Augustes  Yindelicorum,  ValentinusOthmarus,\$hù, 
in-8. 

A  AVERTISSEMENTS  faicts  à  l'homme  par  les 
fléaux  de  nostre  Seigneur  de  la  punition  à  lui  deue 
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par  son  pé<-hé,  par  Jacques  Grczin,  curé  de  Con- 
Jtoc  ;  Angoulesme,  Jeun  de  M  intérêt,  1565,  in-4.  — 
Composition  dramatique  à  cinq  personnages,  en 
vers  ;  les  exemplaires  en  «ont  extrêmement  rares, 
et  M   de  Soleinne  n'en  avait  qu'une  copie. 

AKFECTUS  humain  (sensus  bumani,  1res  animi 
facullales  et  reiigio,  seu  cultae  aut  neglecu?  reli- 
gionis  detrimenta)  argumenium  qtuuque  meditalio- 
nuiu,  quas  congregalio  lalina  major  B.  V.  Mariae 
Malris  propîtise  ab  angelo  salutatae  tempore  qua- 
rt ragesiinse  exhibtiit  Monachii  anno  \l;t$J(Monachii, 
J.  J.  Voetler  et  /.  C.  Mayr,  1758-64,  in-4.  —  Ces 
médilalions  dramatiques,  mêlées  de  chants,  res- 
semblent parfois  aux  mystères  du  xv*  siècle. 

AGAPIT,  tragédie  en  3  actes  ;  Treguier ,  chez  tes 
frères  de  C  instruction  chrétienne,  1851,  in-tv2. 

AGATHONPHILE,  martyr,  tragi-comédie (5  actes, 
vers),  par  D.  Françoise  Pascal»  Lyonnaise  ;  Lyon, 
CL  Pettt  4655,  in-8.  f 

AGNES  l'aveugle  ou  la  Petite  épouse  du  Saint- 
Sacrement,  par  miss  Caddel,  iraduiie  de  l'anglais 
par  une  enfant  du  catéchisme  de  Saint-Thomas 
d'Aquin;  Paris,  Vatou,  1861,  in-18. 

ALPHONSE,  ou  l'homme  du  monde  retiré  à  la 
Grande-Chartreuse,  poésie  par  E.  Sarlal  ;  Dutiker- 
que,  Kien,  1860,  in-8. 

AMAN,  tragédie  sainte,  tirée  du  septiesme  cha- 
pitre d'Esther,  par  André  de  Rivatideau  ;  Poitiers. 
J  Logerons.  1567,  in-4  :  —  Edition  si  rare  que  M.  de 
Soleinne  n'avait  pu  se  la  procurer. 

AMAN,  tragédie  représentée  par  les  élèves  du  col- 
lège de  Roue»  le  12  août  1745;  Rouen,  1745,  in-8. 

AMAND1  (de  arle  bene)  sive  de  diligendo  Deo 
libri  III.  au  clore  Cajctauo  Corazza;  Romœ,  A  ni. 
de  Rubeis,  1724,  in-4. 

AMARAT,  ou  le  triomphe  de  la  religion  chré- 
tienne, tragédie  représentée  par  les  crèves  du 
collège  delà  Marche  le 21  août  1686;  Paris.  16*6, 
iu-12. 

AMOUR  (Y)  divin,  tragi-comédie,  par  Jean  Gau- 
cher; Troyes,  Claude  Bridon.  1601,  m-8.  —  Pièce 
fort  rare  uni  manquait  dans  la  collection  drama- 
tique de  M  de  Soleinne. 

ANAGRAPHE  de  origine  Carthusiani  ordinis 
versibus  hexametris  descriptus  (avec  une  traduc- 
tion en  vers  françois  par  Jarry)  -r  Paris,  1578, 
in-4. 

ANECDOTA  litteraria  (Graeca  Italica  et  Latina) 
ex  MSS.  codicibus  erula  (ai»  J.  C.  Amadutio  et  J. 
H.  Blanionio);  Romœ,  1773-1785,  4vol.  in-8.  —Ce 
recueil'coniieut  desfragments  inédits  de  divers  Pères 
de  l'Eglise  (notamment  de  saint  Basile,  et  de  saint 
Césaire,  une  épttre  apocryphe  de  Jésus-Chris^  à 
saint  Pierre,  des  homélies  de  Bède  le  Vénérable,  et 
autres  écrits  relatifs  aux  études  ecclésiastiques. 

ANGE  (Y)  gardien  aux  filles  de  la  providence 
(en  vers)  ;  Cuhors%  Layton,  1861,  in-18. 

ANTIQUISSlMiE  venerabilis  sacra  menti  suppli- 
cations apud  col  en  tes  institutio  (en  vers),  auctore 
Ant.  Marie  ;  Rothomagi,  C.  Grivet,  1661,  in-4. 

ANTIOCHE,  tragédie  traitant  du  martyre  de  sept 
enfants Machabéens  (par  frère  J-B.Lcfrancq, reli- 
gieux) ;  Anvers,  U.  \erdussen.  1625,  in-8, 

ANTiOCHUS,  et  les  Machabées,  tragédie  par 
l'abbé  Nadal;  Paris,  veuve  Ribou,  1723,  in-12  — 
Cette  tragédie  a  reparu  dans  les  œuvres  mêlées 
de  cci  auteur;  Paris,  Briasson,  1758,  3  vol.  in-12. 

ANTOINE, de  Bonncval,  ou  Paris  au  temps  de 
Sa:  m  Vincent  de  Paul,  traduit  demandais  du  doc- 
teur Anderdon.  Paris,  Casterman,  1860,  iu-12. — 
Ce  volume  fait  partie  de  la  Bibliothèque  internatio- 
nale catholique. 

AKATORIS  subdiacomecclesiœ  roman»  carmina 
describens  actus  apostoiorum,  in-4,  absqueriota. — 
Edition  de  55  fis,  très-rare,  et  la  plus  ancienne  que 
1*011  connaisse  de  ces  poésies;  elle  est  exécutée  avec 
hs  caractères  gothiques  semblables  à  ceux    dont 


faisait  usage  vers  1495  un  des  plus  vieux  des  typo- 
graphes anglais,  Wynkyn  deWordc  Une  autre  édi- 
tion également  sans  indication  de  lieu,  d'année  et 
d'imprimeur,  est  mentionnée  au  Manuel  du  Libraire 
et  Maillaire  signale  une  édition  de  Milan.  1479, 
in-4. —Cf  lie  de  Zutphen,  1769,  a  déjà  été  citée 
t.  I,  col.  358. 

ARGUMENTA  singulorura  (nempe  89)  caphura 
generalia,  quatuor  evangelistarum,  in  hoc  libello 
carminé  soluta  oratione  et-  imaginibus  descripta 
contineniur;  Antuerpîœ,  Joannes  de  Ghelen,  1533, 
iu~4.  —  Livret  de  16  fis  avec  15  figures  en  bois  bi- 
zarres. 

ART  (Y)  dramatique  chrétien  dans  le  nord  de  la 
France,  par  L.  dcBaecker;  Amiens,  1859,  in-8. — 
Extrait  de  la  Revue  de  fart  chrétien. 

ARTEME,  grand-duc  d'Egypte,  martyr,  tragédie 
représentée  le  12  août  1737.  par  les  é\è\es  do 
collège  de  Rouen;  Rouen,  1737,  in-8. 

AUGUSTIN  pénitent,  poème  en  huit  chants  par 
Madame  L.  (Lévéque);  Londres  (Paris)  1738,   in-8. 

AUGUSTIN,  poéme  en  cinq  chants,  Paris,  1756, 
in-8. 

AUMONE  (!')  et  la  prière  (en  vers)  par  Romain 
Delettre;  Paris,  Noblet,  1860,  in-8. 

AZILE  (Y)  sacré  des  affligés  en  vers  et  autres 
peines  œuvres  pies  et  chrétiennes  par  Bert,  Ber- 
nard, avocat  au  parlement  de  Provence,  Aix,  Tkolo- 
san,  1611,  in-12. 

BEATITUDE  des  hommes  tant  sur  la  terre  que 
dans  le  ciel  sur  leur  nouvelle  métamorphose,  en 
vers,  par  M.  D.  L.  de  Besançon  ;  Paris,  Couturier, 
4771,  in-12. 

BENEDICTION  (la)  des  cloches  de  l'église  Saint- 
Bernard  (vers),  par  madame  Louise  Priou  ;  Pari*, 
Prisette.  1861,  in-8. 

BIBLE  (la  grande  )  des  Noëls  tant  vieilsque  nou- 
veaux, par  M.  C  Mullemans  de  Sacé  ;  Troyes  et  Pa- 
ris, 1705,  petit  in-8. 

BIBLE  (gronde)  de  Noêls  vieux  et  nouveaux  ;Nais- 
cy.  Chariot.  1759,  in-12.— Un  autre  ouvrage  sous  le 
même  titre  dont  le  contenu  est  en  grande  partie  dif- 
Jérenl;finiy*rts,  veuve  Vidot,  1788,  in-18.  Ces  li- 
vrets sont  recherchés  à  cause  des  pièces  en  patois 
qu'ils  renferment. 

BIBLE  (la)  des  Noëls  vieux  et  nouveaux  sur  les 
plus  beaux  airs  de  ce  temps;  Dinan%  Huart,  s.  d. 
in-12. 

BIEN  aduise,  mal  aduise  ,  mystère  ;  Pans,  An- 
thoine  Vémrd,  s.  d.  in-foL)—  Volume  très-rare  ;  et 
dont  un  bel  exemplaire  s'est  payé  680  fr.  vente 
Soleinne.— Une  longue  analyse  dç  cette  composition 
se  rencontre  dans  Y  Histoire  du  Théâtre  françois,  par 
les  frères  Parfait,  t.  XI,  p.  113-144. 

BLAZONS  (les)  anagra initiatiques  du  Hieropolitain 
d'Amiens  C.  I).  M.  (Claude  de  Mon  s)  sur  diverses 
fleurs  personnelles  de  piété.'jde  noblesse,  de  justice  tt 
de  littérature,  signalant  en  Dieu  la  contrée  en  vers 
latins  et  françois  ;  Amiens,  Musnier,  1662,  in-8. 

BLAZON  (le)  des  hérétiques  pai  Pierre  G rngoire. 
—  On  ne  connaît  qu'un  seul  txcmpl.  complet  de 
cet  ouvrage  en  vers.  Un  bibliophile  zélé»  II.  Hérisson 
en  publia, eu  1832,  à  Chartres, chez  Garnier  fils,  une 
réimpression  tirée  à  66  excmpl.;  celte  production 
a  depuis  été  insérée  dans  le  lom.  1er,  p.  295-539, 
de  l'édition  des  OEut<rescomp/ète&  de  Gringore,  en- 
treprise par  M.  Ch.  d'Héricauit  et  A.  Monlaiglon  (Pa- 
ris, Jannet,  1858)  et  restée  inachevée.  —  Ce  Blazon 
avait  reparu,  mats  avec  un  litre  modifié  et  des  chaR 
gements  dans  le  texte,  par  les  soins  de  Guillaume 
Nyverd,  libraire  parisien,  qui  avait  pour  principale 
industrie  de  rajeunir  de  vieux  écrits,  alin  de  les 
faire  passer  pour  nouveaux.  Cette» contrefaçon  est 
intitulée  la  Chroniaue  des  Luthériens  et  outrecuid  nec 
d'iceux  depuis  Simon  Magus  jusqu'à  Calvin  et  ses 
complices  et  fauteurs  Huguenotz,  ennemis  de  la  \oy 
divnc  et  humaine;  elle  fut  à  son  l  ur  réimprimée  à 
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Poitiers,  1573,  ei  à  Paris,  1583.  Une  courte  cilalion 
démontrera  le  peu  de  mérite  des  vers  de  Grin°ore  : 
Au  lemps  présent  veons  Martin  Lmher 
Contre  PEsglise  et  la  foy  Chrisi  luiter: 
Colecteur  est  d'hérésies  passées 
Que  saiges  clercz  ont  du  passé  cassées 
Et  en  a  faicl  volumes  çlus  que  assez 
Pour  son  plaisir  par  mainiz  lieux  dispersez. 
BOCAGE  (le)  sacré  de  la  Vierge  Harie,  mère  de 

?iï5*  ™  oVerS*  par  Hél>'e  Garel  '  Nauc9*  Cariiîdi, 
lo'H,  în-8. 

BOCAGE  (le)  de  Jossigny  où  est  compris  le  ver- 
ger des  vierges,  et  autres  plusieurs  pièces  sainctes, 
uni  en  vers  qu'eu  prose,  par  Jacques  Levasseur  ; 
Paris,  16i'8. 

-aB.°?CE  u,arlvr»  irageMie  chrétienne  représentée  le 
ou  juillet  1682,  parles  élèves  du  collège  d'Har- 
court;  Paris,  1682,  in-8. 

BONNE  (la)  et  la  mauvaise  croix,  saintAn- 
dre  patiemment  crucifié  et  Egée  intolérablement 
pum,  tragi-comédie  représentée  le  29  juin  1605,  au 
tollege  de  Roeux  à  Mous;  Mons,  1665,  in-12. 

BOUQUET  (sacré)  de  différentes  ûeure  d'hyacin- 
me),  ou  recueil  de  plusieurs  pièces  en  prose,  vers 
français  et  latins,  intéressant  la  piété  et  la  recon- 
naissance, par  J.-H.  de  Noires-Terres,  abbé  de  la 
Luzenue  ;  Caen,  J.  Houel,  1722,  in-8. 

BOUQUET  (te)  royal,  toujours  ûorissant,  com- 
pose des  vertus  royales  de  trois  grands  roys.  par 
C.  Bru.iel  ;  Lyon,  S.  Rigand,  1620,  in-12.  —  Selon 
M.  Viollet  Le  Duc,  Bibliothèque  poétique,  t.  I,p.594, 
il  y  a  dans  les  pensées  et  dans  le  style  de  ce»  auteur 
une  certaine  élévation.  Les  trois  roys  dont  ii  s'agit 
sont  :  le  Roy  des  roys,  le  roy  très-chrétien  Louis  XUI, 
et  monseigneur  de  M  arque  mont,  qrckevéaue  de  Lyon 
rt  roy  par  le  sacerdoce. 

CAJAN  ou  l'idolâtre  converti,  tragi-comédie 
(o  actes,  en  vers)  par  F  Q.  B.  (frère  Girard,  Bar- 
iwbue?)  ;  Lyon  ,  Ch.  La  Rivière,  1656,  in-8. 

CALL10PE  (la)  chrétienne,  ou  sommaire  de  la 
pore  doctrine  louchant  la  création  du  monde,  le 
péché  de  l'homme,  la  rédemption  cl  la  glorification 
*jes enfants  de  Dieu,  décrit  en  vers  par  Benoist 
Alizet,  (sans  nom  de  ville),  1596,  in  8. 

CANTATE  sur  l'installation  de  M.  Delacroix, 
grand-vicaire  deBcllcy.au  siège  épiscopal  deGap, 
P*r  un  ami  de  la  religion  ;  Gap,  1837,  in-8. 

CANT1CI  Salomonis  paraphrasis  gemina  ;  prior 
vano  canninum  génère,  altéra  sapphicis  versibus 
Praescripta,  cura  nolis,auct.  Jon.Kerro:  Edinburgi, 
toddiman,  1727,  in-12.  * 

CANTIQUE  des  cantiques,  traduction  en  vers 
français  par  Victor  Viau;  Marseille,  Arnaud,  1861, 
in-8. 

CANTIQUES  (douze)  en  l'honneur  de  Jésus-Christ 
«l  delà  sainie  Vierge.  Paroles  de  l'abbé  Lestourgie, 
wnsique  de  Guerfiûey  ;  Limoges,  in-4. 

UNTIQUE  a  Notre-ban.e  de  Torcé,  par  A.  M. 
Michel;  Le  Mans,  1859,  in-8. 

CANTIQUES  à  la  gloire  de  Dieu  et  autres  vers 
H»ntuels.uar  Nie.  Borel,  Paris,  Taraa,  1U03,  in-16. 

CANTIQUES  sur  la  nativité  de  Jésus  Christ,  par 
Clause  Nail  ;  Le  Mans,  1580K  petit  in-8. 
_  *  ANT.QUES  et  noélssur  l'advénemenl  de  Notre- 
^'gueur,  pai  Guy  Pageau,  prêtre;  Le  Mans,  lob2, 
l^ut  m-», 

CANTIQUES  des  prêtres  rentrés  en  France,  pré- 
*"»é  par  i'auuur  à  M.  de  Cambacéiès;  Le  Uuvre, 
'«[ry  sans  date,  in-8. 

CANTIQUES  pour  les  exercices  spirituels  de  la 
paroisse  de  Suim-Nizier  ;  Lyon,  Rusand,  s.  d. 
in-8. 

CANTIQUES  pour  les  exercices  spirituels  de  la 
paroisse  deSaiut-Paul  ;  Lyon,  Guy oi  frères,  1816, 

«  ANTIQUES  à  l'usage  de  la  paroisse  de  Notre - 
D-mic  Saint-Louis  ;  Lnon,  Rmand,  1816,  in  12. 
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CANTIQUES  (les)  de  la  Bible,  par  Lancelot  de 
Carie,  évéquede  Riez;  Paris,  Vascosan,  1562.  in-8. 

CANTIQUES  déchantés  à  rentrée  du  rey  Henry 
II  en  la  ville  de  Paris  l'an  1548  ;  plus,  hymnes, 
odes,  ibrenes-  et  cantiques  par  Pierre  Doré  ;  Paris, 
/.  Ruelle,  1548,  in-16.  — Livre  très-peu  connu  que 
le  Manuel  du  libraire  mentionne  d  après  la  Bi- 
bliothèque française  deDuverdier, 

CANTIQUES  à  Noire-Daine  de  Torcé  par  Lochel  ; 
Le  Mans,  Monnoyer,   1859,  in-8. 

CANTIQUES  des  congrégations  du  collège  Sainte- 
Marie  ;  Bar-ie-ùuc.  1859,  in-18. 

CaRCER  Babyloniens,  tragœdia  sacra,  auctore 
Jacubo  C^meNo  a  Marca;  Gandavi ,  Guallerus 
Manilius,  1615,  in-8. 

CARMEN  hOrlalorium  ad  Ludovicnm,  Galltarura 
regel»,  contra  Infidèles,  et  in  divi  BernarJiClaraB- 
vallis  bu:lem  hymnus,  auctore  M.  A.  Sabino;  Me- 
diolani,    1511,  in-4. 

CARMEN  supplicum  in  vilain  glowosissimi  marly- 
ris  Slanislai  episcopi  Cracoviensis,  authore  Ph. 
Callimacho,  s.  1.  et  a.  ;  s'ed  Cracoviœ,  in-4.  —  Le 
véritable  nom  de  cet  auteur,  donl  nous  avons  men- 
tionné une  Oratio  (t.  II,  col.  1410),  était  Filippo 
Bonacorsi. 

CARMEN  de  Trinitate,  disticha  martialis,  etc.  ; 
auctore  Boccacio  (Bernardino)  Brixiano  medico. 
Ticini,  lol4,  in-8.  —Volume  fort  rare  el  dont 
Panzer  n'a  pas  parlé.  Il  est  d'ailleurs  sans  aucun 
mérite  littéraire,  d'après  une  note  de  l'abbé  Mercier 
de  Saint-Léger ,  citée  au  Manuel  du  libraire. 

CARMEN  lugubre  Philippi  Beroaldi  de  Dominiez 
Passionis  die  ;  ejusdera,  pavanes,  sive  canticuin  de 
laudibus  divas  Virginis;  P**i*ii$9  /.  Petit,  1509, 
in-4.  ;ibid.,  1516,  in-4. 

CARMEN  de  historia  violatae  crucis,  auctore  Th. 
Gresemundo;  Argentines,  Beck,  1514,  in  4. 

CARMEN  de  Ascensionc  Chrisli  ,  aul.  Renalo 
Flacaso;  'enomanis,  Oliviei,  1591,  in-8. 

CARMEN  de  sa  ne  la  Calherina,  auctore  Jacobo 
Locher;  Basileœ,  in-4.  —  Opuscule  de  6  feuillets. 

CARMEN  lysitelilogon  contra  sacrilegos  diviui 
muneris  osores,  s.  1.  et  a.,  in-4.  (  Lipsiœ,  J. 
Thanner),  opuscule  de  6  feuillets. 

CARMEN  in  historiam  flendœ  crucis  D.  N.  J.  C, 
auctore  Baptista  Paliavicino,  s.  1.  et  a.,  in-4. — 
Volume  rare  contenant  quelques  autres  pièces  de 
vers,  notamment  l'Elegia  de  Beala  Virgine  du  même 
auteur,  la  deprecatoria  ad  Deum  Elegia  de  Pic  de 
la  Mirandole,  etc.  Il  a  été  plusieurs  fois  réimprimé; 
Parme,  1407;  Brescia,  14y3  ;  Turin,  1494,  etc. 

CARMEN  ad  Dei  Genitricem  glor  iosam,1495,  in-4, 
(sine  loco).  —  Opuscule  de  6  feuillets. 

CARMIISA  in  laudem  pudicilise  sacerdotalis,  s.  . 
et  a.,  in-4.  — Opuscule  de  4  feuillets,  imprimé  en 
Allemagne  et  devenu  très-  are.  Voy.  Hain,  Reper- 
torium,  n.  4516. 

CARMIN  A  de  rébus  divinis,  ad  Margarelham, 
llenrici  Galiorum  régis  sororem  ,  auihore  M. 
A.  Flaininio;  Luletiœ,  R.  Stephanus,  1550,  in-4. 

CARM1NA  in  laudem  B.  Maria?  Virginis,  vite 
sanctorum  Martini,  Csecilire,  Clementis,  etc.,  au- 
ctore Jeh.  BilFo,  s.  1.  [Mediolani)  et  a  ,  in-4. 

CARMINAqusedam  Michaelis  Denisii  ;  Vindobonœ, 
îgn.  Albertus  ,  1794,  in-4.  On  y  trouve  quelques 
drames  sur  des  sujets  bibliques  :  Isaac  victima  ;  Jo- 
seph  votes  ;  David  pater. 

CARM1NA  Bibiike  Erilbrea  de  judicio  Chrisli 
veniuro.— -Cet  opuscule  se  trouve  dans'  un  volume 
fort  rare;  premier  livre  grecjimprimé  à  Paris  avec 
date  :  Alphabetum  Gracum ,  elc.  ;  Egidius  Gour- 
mont,   1507,  in-4. 

CARMINA  quedam  perpulchcrrima  de  Chrisli 
fide  ac  ejus  satramento  iu  î  Atari  c<»nsecralo  nce* 
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non  de  imraortalitale  animai,  morumque  moral  i  ta  te. 
Per  Franciscum  de  Alegris  Lacleramensem  comité  m, 
Bononiœ,  /.  J.  de  Fontaneta.  1493,  in-4.  (PelH  vo- 
lume de  28  feuillets}.  —  Nous  avons  dégagé  le  ti- 
ire  des  abréviations  qui  le  rendent  presque  inin- 
telligible. Une  partie  des  poésies  que  renferme  ce  li- 
vret très-rare  et  peu  connu  est  en  langue  italienne. 

CATHEMEIUNON  de  Prudence,  traduit  et  annoté 
par  l'abbé  A.  Bayle,  docteur  en  théologie,  avec 
une  élude  sur  Prudence;  Paris,  Bray,  1830,  in-8. 

CATO  divinus,  sive  proverbia  Salomonts  lalino 
carminé  reddila  a  Gui.  Hogaeo;  Londini ,  Cocke- 
ville,  1699,  in-8. 

CECILIADE  fia),  ou  martyre  sanglant  de  saincte 
Cécile,  patrone  des  musiciens,  où  sont  entremêlés 
plusieurs  beaux  exonplcs  moraux,  graves  senten- 
ces, naïves  allégorie),  et  comparaisons  familières. 
Avec  les  chœurs  mis  en  musique,  dédiée  aus  véné- 
rables doyen  et  chanoines  de  l'Eglise  de  Paris,  par  N. 
Loret,  Rhémois  ;  Paris,  P.  Ruzé,  1606,  in-8.—  Volu- 
me rare  ;  on  trouve  à  la  suite  :  Chœurs  de  C  histoire 
tragique  de  sainte  Cécile  avec  quelques  airs  et  canti- 
ques mis  en  musique  à  4  parties,  par  Abraham  Blon- 
det%  Parisien, 

CHANSONS  spirituelles  et  autres  poésies  dédiées 
à  la  naissance  de  Jésus-Christ  et  à  sa  gloire  ;  Lyon, 

A.  Molxn,  1653,  petit  in-8. 

CHANSONS  dévotes  et  sainctes  sur  toutes  les 

Î principales  festes  de  Tannée,  composées  par  Guil- 
aume  et  Claude  Gaspard  Bac  h  et  frères  ;  Dijon.  CL 
Guyvt,  1615,  peiit  in-8.  —  Volume  rare,  dédié  à 
saint  François  de  Sales  ;  il  en  existe  une  autre 
édition  ;  Lyon,  1618. 

CHANT  natal,  contenant  sept  noelz,  un  chant 
pastoral  et  un  chant  royal,  avec  ung  mystère  de 
La  nativité  par  personnages.  Composez  en  imitation 
verbale  et  mus-cale  de  diverses  chansons,  Rccueil- 
liz  sur  lescripture  saincte  et  d'icelle  illustrez  :  (par 

B.  Aneau);  Lyon,  S.  Grvphe,  1539,  in-4.—  Livret 
de  16  f.,  très-rare  ;  le  Manuel  du  libraire  n'eu  si- 
gnale d'autre  adjudication  que  celle  de  la  vente 
cfii  duc  de  la  Yallière  en  1784,  Le  mystère  de  la 
Nativité  est  tout  en  chansons  et  sur  des  airs  du 
temps. 

CHANT  (le)  royal  du  grand  roi  Jésus,  en  hymnes 
et  cantiques  en  vers  dont  l'argument  en  tout  pris 
du  livre  de  l'Apocalypse,  par  Jean  de  la  Badie; 
Amsterdam,  1670,  in-ii. 

CHANTS  à  Marie,  cantiques  pour  le  mois  de  mai, 
par  Lefebvre;  Paris  Poussielgue-Rusand  ,  1859, 
iu-18. 

CHANT  (du)  liturgique,  par  Marcou  ;  Mme  s, 
Senstelle,  1839,  in-8. 

CHANT  lyrique  composé  à  l'occasion  de  l'arri- 
vée de  M.  Delacroix,  évéque  de  Gap ,  dans  son 
diocèse  ;  paroles  de  M.  lionnier,  musique  de  If. 
l'abbé  Claramande;  Gap,  Allier,  1837,  in-8. 

CHANTS  (trois)  royaux ,  quatre  ballades  et  dix 
rondeaux  à  l'honneur  et  louange  de  la  très-sacrée 
Vierge  Marte  avec  une  oraison  ,  par  Jacques  David  ; 
Lyon,  1536.  —  Livre  qui  n'est  guère  connu  que 
par  la  mention  qui  en  est  faite  dans  la  Bibliothèque 
françoise  de  Duverdier. 

CHANTS  pieux,  ou  choix  de  cantiques  en  rap- 
port avec  l'esprit  de  l'Eglise  ;  Paris,  veuve  Poussiel- 
gue-Rusand,  1859,  in-18. 

CHANTS  du  premier  avènement  de  Jésus  Christ, 
par  Jean  Girard;  Lyon,  1569,  in-8. 

CHARIOT  de  triomphe  tiré  par  deux  aigles 
de  la  glorieuse,  noble  et  illustre  bergère  sainte 
Reiue  d'Alise,  vierge  et  martyre,  par  Hugues  Millo- 
tet,  chanoine  de  Flavigny,  tragédie  (en  cinq  actes); 
Autun,  Biaise  Simonnot,    1661,  in-8  ;  espèce  de 


mystère  à  l'égard  duquel  on  peut  consulter  le  Ca- 
talogue Soleinne,  n.  1360. 

CHARIDEME  (le)  ou  du  mépris  de  la  mort  ; 
prose,  avee  plusieurs  vers  chresùens ,  par  Jean  le 
Frère;    Parti,  1579,  in  8. 

CHASTES  (les)  martyrs,  tragédie  chrétienne, 
par  Mlle  Cosnard.(deSées)  ;  Paris,  A.  Courbé,  1650, 
in-4. 

CHRESTOMATIA  Cebetina  eaque  sacra,  auctore 
H.  Schulz;  Altona,  1741,  in-4.  Cet  ouvrage  nous 
fournit  l'occasion  d'en  indiquer  plusieurs.qui  ont 
été  composés  en  Allemagne  dans  le  but  de  'recher- 
cher de  quel  secours  pouvait  être  pour  l'interpré- 
tation du  texte  sacré  l'étude  des  passages  de  tel 
ou  tel  auteur  ancien.  Messerschmidt  a  inséré  dans 
ïaBibliothèaucde  Brème,  t.  IV,  des  Annotationes  phi- 
lologiœ  in  Nov.  Test,  ex  Cebete  colUctœ  ;  Penheck  a 
recherché  ce  que  pouvait  offrir  la  République  de 
Cicéron  ;  Menthe  s'est  occupé  de  Diodore  de  Si- 
cile ;  Rien  ter  de  Diogèiie  de  Laerce  ;  P.  A.  Boy  sou  ai 
publié  en  1718  à  Halberstadt,  Herodotus  sacrœ  Scri- 
pturœ  interpres  ;  J.  A.  Seclus  a  inséré  daus  la  Bi- 
bliotheca  Lubecemis,  t.  Vil,  p.  427-468,  des  Obser- 
tationes  philologica  in  Novum  Test,  ex  Hesiodo  ador- 
natœ,  et  le  même  recueil  recevait,  t.  Mil,  p.  59S- 
659  un  Mémoire  d'Harciiberç,  Pausanias,  Gracus 
scriplor  interpres  sacri  codias.  —  Citons  aussi  : 
J.  la  Sulchltii  :  Obtervationes  ad  varia  vei.  et  nov. 
Teslamenti  loca  ex  Pindaro  desumptœ  ;  Berna, 
1745, in-4 

C.  Kirchmeyer,  Parallelismus  novi  Fœderis  et 
Polybii  ;   Viteberga,  1725,  in  4. 

C.  Porschberger  :  Theocritus  sacras  Scrip  taras 
illustravit,  seu  Senlenliae  et  phrases  e  poelis  Graecis 
maxime  bucolicis  ad  illustranda  sacrorum  codicuin 
oracula  ;  Lipsiœ,  1754,  in-4. 

C.  L.  Bauer  :  Philologia  Thucydideo-Pauli  na  , 
seu  Notatio  figurarum  dictions  Paulin*  cuui 
Thucydidea  comparatione  ;  Ralis,  1778,  in-4. 

Lange  :  Observa tiones  ex  Luciano  et  Dioaysio 
Halicarnaisso  ad  Novum  Testamentum  ;  Ualis,  1732, 
in-4. 

Quatre  auteurs  différents  ont  écrit  sur  Homère 
considéré  à  ce  point  de  vue  :  J.  C.  Volberccbt, 
Epistola  quantum  Theolosi  inlersit,  nosse  penitus 
Homerum;  Goltingœ  ,  1793,  in-4.  — J.  H.  Mucke: 
Qnid   adjumenti  sacrarum  Litterarum  interpréta 

£ra?slet  Homeri  eu  m  sacra  Scriptura  comparatio  ; 
iptiœ,  1789,  in-4.— J.  A,  Butisledt,  Programma 
de  Homero  sacre  Seripturae  interprète  ;  Coburgi, 
1754,  in  4.  —  J.  J.  Belle rman.  Spécimen  animad 
version u m  in  Novi  Fœderis  tibros  ex  Homero  ; 
Erfurtii,  1785,  in-4.  —  Enfin  trois  philologues  ont 
cherché  dans  Euripide  des  secours  pour  l'étude  du 
style  grec  du  Nouveau  Testament,  ce  sont  :  Lange 
(Observa tiones  in  Novum  Testamentum  ex  Euripide; 
Ualis,  1734,  in-4.  —  J.  C.  Weidling  :  Euript- 
dis  Hccuba  selcciis  observalionibus  Novi  Testa- 
menti  Atticam  purilatein  cotnprobantibusadoniau; 
Gerœ,  1758.  —  A.  C.  Walch  :  Programma  quo  ilJu- 
strantur  loca  aliquot  libroruro  Novi  Teslamenti  ex 
Euripidis  Alcestide  ;  Schlensingii,  1789,  in  4, 

CHOIX  de  cantiques  militaires  ;  Lyon,  Girard, 
1860,  in-18. 

CHRETIENNES  réjouissances,  par  Euslorg  de 
Beaulieu,  1646.  —  Nous  indiquons  ce  recueil  de 
cantiques  et  cette  date  d'après  la  Biographie  des 
Musiciens  de  M.  Fétis,  mais  il  y  a  certainement  là 
une  erreur,  car  Eustorç  de  Beaulieu  n'était  point 
à  Lyon  en  1636,  ne  vivait  pas  encore  en  1065 
comme  le  dit  l'ouvrage  en  question  ;  il  vivait  un 
siècle  plus  tôt. 

CHRIST  (le)  et  l'humanité  (vers),  par  Lachcliti' 
Daguillon;  Paris,  Dounioi    1861,  in-8. 

CHRIS  11  vinea,  draina  sacrum,  auctore  d?crony- 
mo  Zie«lcro  ;  Basileœ,  1548,  in  8. 


CHRISTIADE  fla^  eC  poésies  chrétiennes  d'Alb. 
Bab  tôt  ;  Poitiers,  Moines,  1559,  ln-8. 

CIÏRIS TUNIS  (de)  ad  Trajanuin  usque  a  Caesa- 
ribus  et  senalu  romano  pro  culloribus  relîgionis 
mosaica?  semper  babilis,  auciore  J.  H.  Pb.  Sei  le»- 
slicker;  Helmstadii,  1790,  in-4. 

CHRISTIANI  pœnitentis  eleçia  et  confessio  , 
Christian»  Fidei  symbolum,  Psalmus  Miserere,  au- 
etore  J.  B.  Caittalycio,  s.  1.  et  a.,  in-4.  —  Livret  de 
S  feuillets,  très-rare. 

CMUSTUS  crucifixus,  carme n  cothnrnaturn  ca- 
tastropbicumque,  au  clore  Gbr.  Pierio;  Francofurti 
ad  Mtrnmm,  4576,  in-8. 

CINQ  (les)  Heures  de  la  grâce,  dans  la  divine 
Marie,  mère  de  Dieu,  avec  l'amour  généreux  de 
Jésus  sur  la  croix  et  sur  Faute!  et  le  cours  de  la 
grâce  sur  la  terre,  en  vers,  par  Catherine  Levés- 
que  ;  Paris,  veuve  Manger,  1683,  in-8  ;  ibid,  Cosson, 
1685,  in-8. 

CLOCHES  (les)  du  christianisme,  poème  par  J. 
P.  Cot  :  Lyon,  Lépugnez,  1859.  in-li. 

COEUR  (le  sacré)  de  Jésus,  le  cœur  et  les  can- 
tiques de  Déicole,  c'est-à-dire  du  fidèle  serviteur 
de  Dieu,  par  Ch.  Era.  Barnaba,  prêtre  ;  Bruxelles, 
Friex,  1732,  in-42. 

COMEDIE  françoyse  intitulée  ïEnfer  poétique, 
sur  les  sept  péchés  mortels  et  sur  les  sept  vertus 
contraires,  par  Benoit  Voron  ;  Lyon,  B.  Rigaud, 
1586,  in-8.  —  Pièce  en  5  actes  et  en  vers,  dont  il 
se  trouvait  deux  copies  manuscrites  dans  la  bi- 
bliothèque dramatique  de  M.  de  Soleinne  ;  elle  est 
dans  le  genre  des  mystères. 

COMEDIES  (trois)  Françoise»,  par  Gérard  de 
Vivre,  Gantois  ;  Anvers,  G.  Janssens,  1589,  in-8. — 
Une  des  pièces  de  ce  volume  rare  imprimé  pour  Tuli- 
fité  de  la  jeunesse  et  usage  des  escoles  \françoises.  est 
kitifulée  :Le  Patriarche  Abraham  et  sa  servante  Agar9 

COMMANDEMENTS  (les)  de  Dieu  et  du  dyable 
avec  la  rememorance  de  la  mort,  en  vers  ;  Paris, 
iS3t9  in-8. 

COMOEDIA  nova  et  sacra  de  Zacbaeo  publicano- 
rum  principe,  auciore  Hcinricho  Panthaleono  ;  Ba- 
sïleœ ,  Hœredes  And.  Cratandri,  1540,  in-8. 

COMOEDIA  sacra  oui  titulus  Joseph,  ad  Christian» 
juventutis  instilulionera  scripta  per  Corn.  Crocum; 
Antuerpiœ,  J.  Stelsius,  1536,  in-8.  — Cette  pièce 
eut  un  grand  succès.  Elle  fut  réimprimée  de  1537 
à  1549  une  douzaine  de  foi»  tout  an  moins.  Voir 
le  Catalogue  Soleinne,  n°  392. 

COMPLAINCTE.  (la)  de  Nostre  Dame  tenant  son 
chier  Filz  entre  ses  bras,  descendu  de  la  croix. 
Opuscule  en  vers  réimprimé  dans  le  Recueil  de 

rues  fr  an  foi  ses  du  xv*  et  xvt*  siècles,  publié  par 
An.  de  Montaiglon,  t.  II;   Paris,  Jannet,  1855. 

COMPLA1NCTE  (la)  douloureuse  de  lame  dam- 
pnée  ;  Parti».  Jehan  Trepperel,  s.  d.,  in-4,  en  vers. 

COMPOSITION,  mise  eu  scène  et  représentation 
du  mystère  des  Trois  Doms,  joué  à  Romans,  les 
27,  28  et  29  mai,  aux  fêtes  de  Pentecôte  de  Tan 
4509,  d'après  un  manuscrit  du  temps,  publié  et 
annoté  par  M  Giraud  ;Lyon,  L.  Perrin,  1848,  in-4. 

CONTEMPLATEUR  (le)  religieux  ou  iVxistence 
de  Dieu,  l'immortalité  «le  l'a  me,  etc.,  poc  ne,  par 
A02.  Gaude  ;  Toulouse,  1S06,  in  18. 

CONVERSION  (la)  de  saint  Paul,  tragi-comédie, 
par  Villemot  ;  Lyon,  CL  La  Rivière,  4066,  in-8. 

CONVERSION  (la)  du  pécheur,  cantiques  epiri- 
tuels;  Paris,  Veuve  Motelfort,  4737,  in-8. 

CORRESPONDANCE  de  Bernard  de  Monlfaucon, 
Bénédictin,  avec  le  baron  G.  de  Crassier,  archéo- 
logue liégeois,  publiée  par  Ulysse  Capitaine;  Liège, 
Carmanne,  4855,  in-8.  —  Ce  recueil  contient  69 
pièces  allant  du  40  septembre  4715  au  4"  octobre 
4741.  On  y  trouve  des  détails  sur  la  marche  des 
grandes  publications  bénédictines  de  la  première 
moitié  du  dernier  siècle.  L'éditteura  joint  la  repro- 
duction de  la  couverture  d'un  evangiliatre  d'après 
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l'ouvrage  de  M.  Fiess.  intitulé  :  Catalogue  des  ma* 
nusertts  de  la  bibliothèque  de  Liège.  Le  baron  de 
Crassier  avait  envoyé  à  Monlfaucon  la  description 
de  cet  évangilkiire  que  possède  la  bibliothèque  de 
Liège.  Autour  de  l'ivoire  qui  forme  celle  couver- 
[ure.  l'évéque  Notkcr,  éréque  de  Liège,  de  l'an  971 
a  4008,  fil  graver  ces  deux  vers  : 

En  ergo  Notkerus,  peccalt  pondère  pressus 
Ad  le  fleclo  geou,  qui  terres  oinnia. 

COURONNE  à  Noire-Dame  de  France,  par  l'abbé 
Ravel  ;  Lyon,  Pélagaud,  4850,  in-42. 

COURONNEMENT  (le)  de  David, .  ou  David  sacré 
par  Samuel,  pièce  représentée  le  6  août  1738,  par 
le™£Y^Ldu  co,,é8e  de  Roueu  î  Bouen,  1738,  in-8. 

COURTISAN  (h?)  réformé.  Les  Baisers  de  *k 
Croix.  Paraphrase  sur  les  dix  Commandements  de 
la  Loy,  là  Naissance  et  la  Passion  de  Jésus-Christ  ; 
la  Vénerie  spirituelle;  Poictiers,  A.  Mesnier,  1607, 
in-12.  —  U  première  de  ces  pièces  est  en  prose  ; 
toutes  les  autres  sont  en  vers.  La  dédicace  de 
chacune  d'elles  est  signée  L.  M.  L.  Allemand. 

COURS  du  jour  chrétien,  dédié  à  M.idaute  de 
Mainteuon  (en  vers)  ;  Paris,  4714,  in-46.  —  Livret 
remarquable  par  la  tournure  bizarre  de  l'approba- 
tion et  par  une  image  de  la  sainte  Vierge  au  bas 
de  laquelle  on  a  parodié  un  vers  de  Virgile  et  qui 
est  un  portrait  de  Madame  de  Maintenon. 

CRAINTE  (la)  du  grand  Jugement  (opuscule  en 
vers  de  dix  syllabes)  ;  in-4,  5  feuillets,  s.  1.  ni  d. 

CREATION  (la)  du  monde,  pièce  en  scènes  déta- 
chées (eu  vers),  par  Henry;  Lyon,  D.  Esnault,  1805, 
in-8. 

CRY  (le)  de  joye  des  François  pour  la  délivrance 
du  Pape  Clément  sepliesme  de  ce  nom  (Cet  opuscule 
en  vers,  resté  inconnu  aux  bibliographes,  est  de 
Gilles  Corroxel,  ainsi  que  le  démontrent  un  acro- 
stiche et  la  devise  :  Plus  que  moins,  adoptée  par  ce 
libraire-homme-de  lettres.  M  An.  de  Montaiglon  a 
compris  celle  pièce  dans  son  Recueil  de  p  eues 
françoises  des  xv  et  xvi*  siècles,  t.  VI,  p.  286  ;  Parti, 
Jannet,  1857.—  On  sait  qu'après  la  prise  de  Rome 
en  1527  par  les  Impériaux  conduits  par  le  conné- 
table de  Bourbon,  Clément  Vil  subit  forcément 
dans  le  château  Saint-Ange  une  rude  captivité  ;  au 
bout  de  six  mois,  il  réussit  à  s'évader,  déguisé  en 
marchand. 

CURIOSITES  (les  saintes),  par  Pierre  Clément» 
chanoine  ;  Langres,  4646, et  même  ville,  /.  Boudrot, 
sans  date.  Une  édition  de  4654  a  déjà  été  signalée, 
t.  IV,  col.  64.  —  Cet  ouvrage  discute  des  questions 
souvent  singulières,  par  exemple  :  De  quoi  lut  fait 
le  corps  d'Adam?  Quelle  sorte  de  serpent  tenta 
Eve  ?  Comment  les  enfants  d'Adam  se  mariaient 
avec  leurs  sœurs?  etc. 

CURIOSITE  (la  saincte)  où  sont  contenues  les 
résolutions  de  plusieurs  belles  questions,  tant  sur 
ce  qui  s'est  passé  dez  la  création  du  monde  que  de 
ce  qui  adviendra  au  dernier  jugement;  Paris,  T.  du 
Bray,  1616,  in- 12. 

CURE  (le)  d'Ars,  poème  lyrique,  nar  Madame 
Bernard  de  B"'  ;  Lyon,  Mathon,  1860,  in-8.  —  J. 
B.  M.  Viaiiey,  curé  d'Ars,  né  à  Dàrdilly  (Rhône)» 
le  8  mai  1786,  mort  le  4  août  1859. 

DANIEL  ou  l'imposture  dévoilée,  tragédie  en  5 
actes,  tirée  de  l'Ecriture  sainte,  par  J.  H.  C"  ; 
Mantes,  Refay,  18»'J,  in-12. 

DANIEL  dans  la  fosse  aux  lions,  tragé  lie  dédiée 
à  Mgr  l'archevêque  de  Bordeaux,  par  l'abbé  Reiloi* 
professeur  d'éloquence  au  collera  de  Guienne,  re- 
présentée par  les  écoliers  du  même  collège  ;  Bor~ 
deaux.  De  la  Court,  1731,  in-42. 

DANIEL  dans  la  fosse  aux  lions,  tragédie  en  & 
acles,  par  N:  Leroy  ;  Paris,  4820,  in-8. 

DAVID,  mystère,  par  François  Philoche;  Tours 
A.  Aigre,  1840,  in-8 
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DAVID  cl  Jonathas,  poème  dramatique,  rois  en 
musique  par  M.  Hamal,  chanoine  impérial  ;  Liège, 
S.  Bourguignon,  s.  d.,  in- 8. 

DAVID  reconnu  roi  d'Israël,  tragédie,  représen- 
tée, le  5  août  4750,  par  les  élèves  du  collège  Louis- 
le-Grand  ;  Paris,  4750,  in  8. 

DAVID  et  Jonathas,  tragédie,  représentée  par 
les  élèves  du  collège  Louis-le-Grand,  le  6  juin  4755; 
Paris,  4753,  in-H. 

DAVID  et  Jonailias,  tragédie  en  musique  ;  Paris, 
L.  Sevettre.  1706,  in-12. 

DECEZ  (le)  ou  fin  du  monde,  divisé  en  trois 
visions,  par  G.  Chevalier  ;  Paris,  Robert  le  Fiulier, 
4384,  in-.4.  —  Poème  très-îong  et  devenu  rare. 

DECONFITURE  du  géant  Goliath,  tragédie,  par 
Joachim  de  Coignac;  Lauzanne,  1-550,  in-8.  — 
Pièce  très-rare,  citée  par  Beauchamp  dans  ses 
Recherches  sur  te  théâtre  français  ;  M.  de  Soleinne 
n'avait  pu  réussir  à  en  placer  un  exemplaire  dans 
sa  collection  dramatique. 

DELICIi£  eruditorum,  seu  veterum  anecdoton 
opusculorum  colleclanea;  Florentiœ,  4736-69,  48 
vol.  in-8.  — Ce  recueil  a  été  publié  par  le  savant 
J.  La  mi  ;  il  est  peu  connu  en  France  et  le  18° 
volume  lui-même  se  rencontre  difficilement  en 
Italie.  Voici  l'indication  de  quelques-uns  des 
ouvrages  inédits  que  renferme  cette  collection  et 
qui  ont  rapport  aux  études  ecclésiastiques  :  Ni- 
çoise Heracleensis  in  Epistolam  1  ad  Corinthios 
Euarr  itiones  Gnece  et  Latine.  — Fipauli  Fiorentini 
de  origine  ordinisServorum.  —  F.  Diminci  jJoannis 
Theotocon,  libri  duo  posteriores.  —  Acta  apo- 
crypha  sancti  Romuli.  —  Acta  S.  Genesii  Mimi 
mari  y  ris  Iialice  versa  et  illustrais.  —  Vita  délia 
beata  Oringa,  etc. 

DEO  (de)  heroica,  auctore  Jac.  Jos.  Labbe  ; 
Venetiis,  1773,  in-8. 

DEPLORATION  (la)  de  l'Eglise  militante  sur  les 
persécutions  interiores  et  exleriores,  et  implora- 
tion de  aide  en  ses  aduersitez  par  elle  sou  s  te  nues 
fn  Tan  1540  et  4514,  compose»  par  le  trauerseur 
da  voies  périlleuses  (J  Bouchai  )  ;  Pari*,  4512  ,  G. 
Emince,  pell  in-8  —Opuscule  en  vers,  très-rare; 
il  en  existe  une  autre  édition,  sans  lieu  ni  date, 
iri-8. 

DERNIERE  (la)  semaine,  ou  consommation  du 
mo'idc,  par  Michel  Quillian,  sieur  de  la  Tousche, 
Druon.  Nouvelle  édition  revue  et  augmentée; 
Rouen,  Th.  Uaré,  4597,  in-42. 

DERNIERES  Œuvres  et  Poésies  chrétiennes 
d'Honorat  de  Bueil,  seigneur  de  Racan  ;  Parts, 
Lamy,  4660,  in-8. 

DESCRIPTION  de  la  Grande  Chartreuse,  par  le 
P.  Mamlar,  de  l'Oratoire  (en  vers);  Grenoble, 
Baratter,  s.  d.,  in-8.  —  Nous  avons  déjà  indiqué 
une  traduction  de  cet  opuscule  en  vers  latins,  par 
le  P.  Viel;  voir  t.  IV,  col.  925  et  4038. 

DESOBEISSANCE  (la)  punie,  ou  Abraham,  tra- 
gédie qui  sera  représentée  sur  le  théâtre  du  collège 
de  Vallogne  le  47  juillet  4657;  Caen,  M.hon, 
in -4. 

DESOLATION  (la  pileuse)  du  monastère  des 
Cordeliers  de  Maulx  mis  à  feu  et  bruslé.  — 
Opuscule  en  vers  de  4  feuillelsA  imprimé  en  carac- 
tères gothiques  ;  il  a  été  inséré  par  M.  An.  de 
Montaiglon  dans  son  Recueil  de  poésies  françoises 
des  xv  et  xvi«  siècles,  t.  I,  p.  139-446  (Paris,  Jan- 
nel,  4855).  — Il  parait  que  l'incendie  en  question 
eut  lieu  en  4525  ou  au  plus  tard  en  4526. 

DESPOUILE  (la)  d'Egypte,  ou  larcin  glorieux 
des  plus  beaux  airs  de  cour,  appliqués  à  la  mu- 
sique du  sanctuaire,  cantiques;  Paris,  Ballard, 
1629,  in-8. 

DEUX  (les)  anges  terrestres,  ou  Fille  et  Mère, 
poème  eu  deux  chants,  suivi  de  poésies  religieuses! 
oar  Girald  Jonalhas  ;  Limoges,  4349,  in- 12. 


DEUX  Homélies,  Tune  des  miracles  du  Christ 
au  venire  de  sa  mère,  l'autre  de  l'extrême  cheiite 
et  merveilleux  relèvement  du  roy  Manassé  ;  item 
les  Fruicts  divers  d'une  muse  Chrétienne,  par  le 
sieur  Pierre  Àppais,  4518  (lisez  4618),  in-8.—  Les 
deux  homélies  sont  en  prose,  les  Fruicts  d'une 
muse  sont  des  cantiques  et  des  psaumes. 

DEVOT  (le)  amant  de  la  sainte  Vierge,  en  vers, 
par  Antoine  Girauld;  Avignon,  Piot,  4636,  in-8. 

DEVOTES  (les)  consolations  et  divins  remèdes 
de  l'esprit  affligé,  par  Jean  de  Lesselie  ;  Rouen% 
Richard  Petit,  4590,  in-16.  —  Volume  dédié  au 
très-chrétien  roy  de  France  Charles  dixième  du 
nom.  C'est  le  cardinal  de  Bourbon  que  1a  Ligue  fit 
déclarer  roi  de  France  après  l'assassinat  d'Henri  III; 
il  mourut  pendant  le  cours  de  Tannée  même  où  ce 
livre  lui  était  dédié. 

DEVOTES  méditations  sur  la  Mort  et  Passion 
de  Nostre-Seigneur  Jésus-Christ,  extraites  de 
l'Ecriture  saincte  par  Dorron  et  mises  en  vers 
François  par  Baptiste  Badère  ;  Paris,  Giffat,  1588, 
in-42. 

DEVOTIONS  (les)  de  L.  Mauduit,  revue»  et 
augmentées;  Paris,  Dugast,  4633,  in-42.  —  L'au- 
teur prie  son  lecteur  de  ne  pas  légèremant  con~ 
damner  Portografe  des  mos\  son  livre,  formé  de 
prières,  de  paraphrases,  de  cantiques  et  de  petites 
pièces  pieuses,  est  purement  et  môme  délicatement 
écrit  (Viollet  Le  Duc,  Bibliothèque  poétique,  t.  I,  p. 
436. 

DIES  (RiE,  le  jour  des  morts,  par  Léopofd 
Curez;  Lyon,  1840,  in-8. 

DIEU  Ode-Méditation,  distinguée  au  concours 
de  l'année  1860  de  l'Académie  des  jeux  Floraux, 
par  Mlle  Eulalie  Amigues  ;  Toulouse,  Troues,  1860, 
in-8. 

DIEU  rentré  dans  son  temple,  ou  l'église  Saint- 
Julien  de  Tours  rendue  au  culte  (en  vers),  par 
J.  R.  ;  Tours,  Laderiie,  4859, in-8. 

DINHA,  scèoes  des  premiers  jours  de  l'ère 
chrétienne,  par  Madame  la  marquise  de  Cortapxe  ; 
Tour n au.  Casier mann, 4864,  in-48. 

DIPNE,  infante  d'Irlande  (par  François  d'Avre)  ; 
Montargis,  Bothier,  4668,  in-12.  —  Pièce  assez 
ridicule;  voir  le  catalogue  Soleinne,  n°  4425. 

DISSERTATIO  historico-critica  exhibens  dis- 
quisitionem  qua  Thorase  a  Kempis  senlentia  de 
re  Christiana  exponitur  et  cum  Gerardi  Magni  et 
Wesscli  Gemsfortii  seuleiitiis  comparalur,  auctore 
F.  G.  L.  Schollz  ;  Groningœ ,  van  Boekeren.  — 
Thèse  au  sujet  de  laquelle  on  peut  consulter  la 
Revue,  de  bibliographie  analytique,  4840,  p.  499; 
elle  est  suivie  de  l'indication  de  dix-huit  thèses  sur 
le  même  sujet. 

DIST1NCTIONE  (de)  Psalmorutn,  Hymnorum 
atque  Odarum  spirilualitim,  auctore  J.  Ch. 
Mehlhorn;  VUebergœ,  4729,  in-4. 

DIOCLÉTIEN  vaincu  par  Jésus- Christ,  tragédie 
représentée  le  42  août  1653,  par  les  élèves  du  col- 
lège de  Rouen,  1653,  in-i. 

DiURNAL  ou  Livre  de  Caresme,  contenant 
plusieurs  sonnets  spirituels,  pieux  et  dévotieux, 
sur  les  évangiles  de  chaque  jour  du  Caresme,  par 
M.  Lazare  de  Selve,  conseiller  du  roi  ;  Paris,  P. 
Seveslre,  4614,  in-8  (65  sonnets). 

DIV/E  Agnelis  Roman»  virginis  et  martvrii 
historia  in  quinque  actibus  (et  in  prosa)  a  Matlïxo 
Mandragora  Vadensc  disposita  ;  Perusiœ,  V.  Co- 
lumbarius,  1603,  in-8. 

DIVERTISSEMENTS  (les)  des  justes  ou  cantiques 
spirituels;  Troues.  Ondot,  sans  date,  in-42. 

DIVERTISSEMENT  spirituels,  ou  recueil  de  di- 
vers cantiques  et  chansons  chrétiennes  recueillies 
par  des  prêtres  missionnaires  '  Paris ,  de  Br esche, 
4665,  in-42. 

DiVINAM  (in)  hostiam  -Christi  Jesu  a  Judaeis 
Palavicnsibus  subductam  ;  Carmen ,  auctore  Joa- 
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rhim  Dornigio,  $.  I.  et  a.  (circa  1680),  in-4,  42 
femlieu. 

D1TO  Hieronymo  sacrum,  diva»  Ànnne  s:»  cru  m, 
Hisioria  llorarum  canonicaruro.  llymni  sapphici 
de  S.  Georgio,  de  S.  Barbara,  de  sanctis  Cosma 
et  Damiano,  ele.  ,  auctore  Henrico  Bebelio  ; 
kugustœ  VindeHcorum,   E.  Ratdolt,    4512,  in-M. 

DiVO  (de)  Joanne  Baplisia  vaie  maxime  libri 
très,  auctore  Scipione  Capycio;  Basileœ,  454Ï, 
in-P.  —  Il  existe  une  autre  édition  de  ce  poème, 
Parisiis,  apud  Nicolaum  Dit  item,  ad  insigne  Aldi, 
1548,  in-S. 

DOCTRINE  (la)  et  instruction  des  filles  chres- 
tiennes,  désirant  vivre  selon  la  parole  de  Dieu  : 
avec  la  repentance  de  l'homme  pécheur;  Lyon, 
/.  Saugraini,  1565,  in-8  (en  vers). 

DOUBLE,  (la)  victoire,  ou  Eustache  victorieux 
des  Daces  et  martyr;  tragédie  représentée  le  24 
août  par  les  élèves  du  collège  de  Rouen;  Rouen, 
1654,  in-4. 

DRAMATA  sacra  Theodori  Rhodii  ;  Francofurti, 
Balth  Hofman,  46*15,  in-4.  —  On  y  trouve  Samson 
et  Dcbora,  tragédie  en  cinq  actes. 

DRAMATA  sacra,  auctore  Jaspa ro  Gellio,  Flo- 
rtjffiensis  abbatiae  canonico;  Lovanii,  J.  B.  Zau- 
griu$,  4599.  in-4.  —  Volume  rare  dans  lequel  on 
trouve  Divi  Norberti  vita,  en  vers  latins. 

DRAMES  liturgiques  du  moyen-âge  (texte  et 
musique),  par  E.  de  Coussemaker  ;  Hennés,  Vata9 
1860,  in-4. — yoir  deux  articles  de  M.Magnin,/ourwai 
des  Savants,  mai  et  septembre  1860. 

DRAMES  (nouveaux)  sacrés  ;  la  Nativité,  la  Pu- 
rification, la  Fuite  en  Egypte;  Paris,  A.  Leclère, 
4859,  iu-12. 

ECCLESIA  militans ,  tradco-comœdia,  biparti  ta, 
seripia  per  Michaelera  Hihprandruin  ;  Ôilingœ, 
Se*.  Uayet,  4573.  in-8. 

ECTRACHELISTIS.  sive  Johannes  decollatus, 
tragœdia  sacra  (5  actes),  per  Jacobum  Schœppe- 
runi;  Colomœ,  J/.  Gymuicus,  1546,  in-8. 

EGLISE  (F),  poème  en  sept  chants,  par  L.-B.  du 
Mousseaui;  Paris,  Didot,  4860,  in  8. 

EGLISE  (F),  de  Lyon.  A  Mgr  Ch.-F.  de  Roche- 
Donne,  archevêque  et  comte  de  Lyon,  par  J.-J. 
Autfiffret,  prêtre  ;  Lyon,  A.  Laurent,  in-4. 

EGLOGUE  chrétienne,  écrite  en  Fhonneur  du 
Saint-Sacrement;  Paris,  Hénault,  4671,  in-4. 

ELEGIA  in  obitum  Antonii  Surimo  Venetorum 
patriarche,  auctore  Zacharia  Benedicto,  Vicentino, 
Monacbo  Carthusiensi  ;  Exarata  in  Carthusiana 
Eremo  sancti  Andreœ  de  littore,  Vendis,  4508,  in-4. 

ELEGliE  (se  pie  m)  in  seplem  pœnitentise  psal- 
n>os,  auctore  Alvaro  Gomcz  ;  Toleli,  J.  de  Ayala, 
in-8.  —  La  préface  (ou  prologue)  de  cet  ouvrage 
écrite  par  Alexis  de  Vanegas,  est  curieuse,  parce 
qu'elle  montre  qu'à  celte  époque  fut  soulevée  et 
vivement  discutée  en  Espagne  la  question  si  les 
auteurs  du  paganisme  devaient  être  admis  dans 
1  éducation  ou  s'il  fallait  se  borner  aux  auteurs 
chrétiens.  Ce  fut  pour  ces  derniers  que  se  déclarè- 
rent Vanegas  et  Gomez. 

ELOGIA  divina  et  humana,  auctore  Aloys. 
iagulari,  Soc.  J.  ;  Veneiiis,  4672,  2  vol.  in-12. 

EMANUEL,  ou  paraphrase  évangélique  compre- 
nait l'histoire  et  la  doctrine  des  quatre  évangé- 
hstes  de  J.  C.  N.  S.,  poème  chrestien  divisé  en 
qnùue  livres,  par  Philippe  Lenoir  ;  Paris,  L.  Van- 
tome,  4658,  in-8.  —  Poème  d*  9,000  vers  environ 
correct*,  mais  dépourvus  de  noblesse  et  d'imagi- 
nation. 

EMBLEMATA  sacra,  boc  est  décades  V  Emole- 
naium  ex  sacra  Scriptura  de  nomme  et  cruce  Jesu 
Gûrisli  figutis  aeneis  incisa ,  studio  D.  Crameri  ; 
rrancofurti,  Lucas  Jenissius,  4622,  in-8.  Texte  latin, 
allemand,  français  et  italien.  —  Cet  ouvrage  a 
obtenu  en  4650,  dans  la  même  ville  et  chez  le 


même  imprimeur,  une  continuation  intitulée  :  Octo- 
ginta  emblemata  moralia  nova,  è  sacris  Lille  r  s 
peiita  formandis  moribusad  ver  am  pi  état  e  m  accommo- 
data,  ingenuo  D.  Daniele  Cramero  collecta,  in-8. 

EMBLEMES  sacrés  (en  vers),  tirés  de  FEcrilure 
santé  et  des  Pères,  par  le  P.  Berthod  Cordelier  , 
Paris,  Louson,  4657,  in-42.  ' 

ENFANCE  (Y)  de  Jésus,  tableaux  flamands, 
poème  tiré  des  compositions  de  Jérôme  Wierix, 
par  L.  Alvin,  44  fig.  ;  Paris,  Aubry,  4860,  in-8. 

ENTRETIEN  de  Fâme  chrétienne,  en  vers  fron- 
çais, en  forme  de  cantiques,  par  Toniei  ;  Lvon, 
Hudissen,  1661,  in  42. 

ENTRETIENS  (les)  de  la  Vierge  et  de  saint  Jean 
I  Evangéliste  sur  la  vie  et  la  mort  du  Sauveur,  par 
Mlle  Pascal;  Paris,  Huré,  4680,in-42. 

EPAGATHE,  martyr  de  Lyon,  tragédie  repré- 
sentée le  27  mars  4668  par  les  rhéloriciens  du 
collège  de  la  Trinité  à  Lyon  ;  Lyo.n*  Cauier,  4068, 
in-4. 

EPAGATMJS,  ou  les  martyrs  de  Lyon.  Scènes 
de  la  vie  chrétienne  au  nr  siècle,  par  Edouard  de 
Villeneuve;  Totunay,  Lethielleux,  18  0,  in-12. 

EPISTOLARUM  libri  VU  sancti  Francisci  Xavc- 
rn;  Romœ,  Zannettus;  4596,  in-i.  —  Cotte  Ira- 
ductionfaite  par  Horace  Tu rsell in i  d'après  un  tex:c 
espagnol,  a  été  souvent  réimprimée,  et  notam- 
ment :  Rhedonis,  4596,  in-42;  Mogunliœ,  B.  Lu- 
pins, 4600,  in-8;  Burdigalœt  P.  de  la  Court,  4628, 
in-8;  Lugduni,  F.  Labottière,  4650,  in-12.  —  Nous 
avons  mentionné,  tom.  IV,  col.  870,  l'édition  de 
Rome,  4667,  in-8,  delà  traduction  de  P.  Poussinrs 
(Possinus).  lien  existe  d'autres  :  Antuerpiœ,  1 6r0. 
in-24;  Parisiis,  S.  Cramoisy,  4661,  in-8;  Romœ, 
Varesius,  4667,  in  8  ;  Pragœ,  4667,  in-8  ;  Luqduvi, 
A.  Molin,  4682,  in-42.  Les  travaux  de  Turselliui 
et  de  Poussin  se  complètent  mutuellement  ;  ils  oit 
été  imprimés  ensemble  :  Coloniœ  A$rippinœ,  Ute- 
redes  J.  Weidenfeldt,  in-42,  et  avec  des  augmenta  - 
tions  et  une  table  détaillée,  Bononiœ,  G.  de  Fran- 
cissis,  1695,  2  vol.  in  8. 

g]  EPISTOLA  Johannis  Soldani  nephandissimii 
apostat»  Babyloniorum  ad  Pium  Papain  II,  et  Pii 
responsoria;  in-4,  s.  1.  et  a. 

EPISTOLA  Dominicales,  carminé  elogiaco  réé- 
dita per  Paulum  Chimarrhaeum  ;  Coloniœ,  Gcnne- 
pœus,  4556,  in-8. 

EP1TRES  chrestiennes  de  Mathurin  Cordier, 
mises  en  lumière  par  G.  M.  L.  et  G.  G.  S.  G.. 
4625,  in-8. 

EPÏSTRE  de  Mgr  Sainl-Estienne,  chantée  en  son 
église  de  Reims;  Reims,  1815,  in-12.  —  Publica- 
tion faite  par  les  soins  de  M.  Tarbé  à  420  exem- 
plaires. 

EPITRE  d'un  solitaire  sur  l'éternité  des  peines 
de  Fenier;  Paris,  Moutard,  4773,  in-42. 

ESSAI  de  théâtre  catholique,  par  Désiré  Laver- 
dant,  4860,  in-8.  —  Ce  volume  contient  un  drame 
en  prose,  intitulé:  Grégoire  VU  ou  le  Pape  a 
r  Empereur.  La  Revue  Européenne  (n.  du  45  mars 
4804,  p.  458),  a  rendu  compte  de  cet  ouvrage,  elle 
le  qualifie  dç  i  tableau  historique  ayant  de  la  va- 
leur ;  œuvré  savante  et  consciencieuse,  dont  le 
succès  ne  franchira  point  un  petit  cerele'dc  cu- 
rieux mais  sera  grand  dans  ce  petit  cercle.  > 

ESSAIS  dramatiques  du  petit  Séminaire  [de 
Servières.  publics  par  l'abbé  de  Verniolles  ;  Paris, 
Giraud,  4861,  in-i  8. 

KSSÂIS  de  méditations  poétiques  sur  la  passion, 
mort  et  résurrection  de  Nostre  Seigneur  Jésus- 
Christ;  Paris,  Muguet,  4659,  in-8. 

ESTHER,  ou  le  Triomphe  de  Mardochée.  pièce 
en  trois  actes,  par  Laborie  ;  Lyon,  Pelzin,  4815,  in-8. 

ESTHER,  tragédie  par  Du  Ryer;  Paris,  A.  de 
Sv  mm  a  ville,  4644,  in-4. 

EUIUPUS,  tragœdia  Chrisliana,  auctore  F.  Lî- 
vino  Brechlo;  Lownii,  M.  Rotaiius,  4552,  in-8, 
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ETERNITE  (Y)  du  bien  et  du  mal,  le  grand 
poids  de  tous  les  soins  et  de  toutes  les  affec- 
tions de  l'homme,  en  vers  ;  Dijon,  Bessayre,  1682, 
in- 12. 

ETUDE  littéraire  sur  le  caractère  et  les  imita- 
tions littéraires  du  livre  de  Judith,  par  Ch.  Daba*, 
doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux  ; 
Bordeaux,  Gounouilhou,  4859,  in-8.  Extrait  des 
Actes  de  l'Académie  impériale  de  Bordeaux. 

ETUDES  sur  les  origines  du  théâtre  chrétien, 
par  Ferdinand  Delavigne  ;  Toulouse,  Do*  lad  ou  re 
frères,  I8(i0,  in-8.  Extrait  des  Mémoires  de  V Aca- 
démie des  scienees,  inscriptions  et  belles4ettres  de 
Toulouse,  5*  série,  tom.  IV.  —  Travail  intéressant 
qui  roule  principalement  sur  \eChrislus  patient  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze  et  sur  le  Jeu  de  saint 
Nicolas,  composé  par  Jean  Bodel  au  commence- 
ment du  xiii*  sièele. 

ETUDES  de  philosophie  catholique  sur  Fart  de 
la  souffrance  et  du  sentiment  relig:eux  dans  la 
tragédie  :  Œdipe  roi,  Polyeucti,  Alhalie  ;  Le  Haut, 
Monnoyer,  4860,  in-8. 

EVANGELIA  heroico  carminé  reddita  a  Georgio 
£)mi)io;  Coloniœ,  4574,  ii*-8,  fig.  sur  bois. 

EYANGEL1UM  fluctuans,  tragœdia  sacra,  auctore 
Andrca  Fabricio;  Coloniœ,  Mater  nus  Cholinus,  1569, 
in-X. 

EVERSIONE  (de)  urbisHierusalem  carmen  he- 
roicum,  auciore  Pétro  Apollonio,  Presbylero  Col- 
latino;  Mediolani,  U.  Seiunzeller,  4484,  in-8. 

EZArorH,  Eductio,  auct.  Ezech.  ;  tragédie  dont  U 
sortie  d'Egypte  forme  le  sujet.  Quoique  la  langue  dont 
Ez£chiel  s  est  servi  prouve  qu'il  connaissait  parfaite- 
ment la  littérature  grecque,  il  est  impossible  de  ra- 
mener son  œuvre  à  l'imitation  d'aucun  modèle  clas- 
sique. C'est  une  œuvre  toute Juivequi  ne  s'est  visible- 
ment inspirée  que  de  V Exode  et  des  idées  du 
temps.  Gai  sford  en  adonné  une  édition  plus  exacte 
que  celle  de  Morell,  et  M.  Duebner  a  publié  ce 
fragment  aiec  une  intelligente  érudition  dans  le 
tom.  XXV  de  la  Bibliothêca  scriplorum  grœcorum, 
mise  au  jour  par  la  maison  Firmin  Didot.  Voir  un 
article  de  M.  Magma  dans  le  Journal  des  Savants, 
4848,  pag.  444-£08.  Des  fragments  de  cette  compo- 
sition se  trouvent  dans  la  Préparation  évangélique 
d'Eusébe. 

EXERCICES  et  cantiques  spirituels  pour  les 
missions  des  Pères  capucins  ;  Toulouse,  Hénault, 
in-!2. 

EXERCITATIONES  équestres  in  epigrammatum 
•centurias  sex  distinct»,  quorum  prima  et  quarta 
de  virtute  et  moribus  ;  secunda  de  Deo  et  divis  ; 
tertia  de  fide  et  religione.  Access,  elegiae  duae, 
prima  de  morte  et  nassione  Cbristi,  altéra  de 
Âssumptione  Deiparae  Virginis,  auctore  Christoph. 
Cacheto  ;  Nanceii,  4622t  in-8. 

EXHORTATION  rationalc  de  Saint-Euchier  à 
Valeriao,  retirant  de  ia  mondanité  et  de  la  philo- 
sophie propbane  à  Dieu  et  à  l'estude  des  sainctes 
lettres  (en  vers),  par  Barthélémy  Aneau;  Lyon, 
Jlouhomme,  1532,  in-4. 

EXCLAMATION  (1')  des  os  saint  Innocent  (s.  1. 
ni  date),  mais  Paris,  vers  1520,  petit  in-8,  46  feuil- 
iets.  —  Opuscule  en  stances  de  8  vers.  On  voit  en 
iete  trois  petites  gravures  sur  bois,  empruntées  à 
aine  danse  des  morts  figurées  sur  les  marges  d'un 
Jivre  d'Heures.  Dans  ce  petit  poème  les  ossements 
.renfermés  au  cimetière  baint-lnnocent  prennent  la 
parole  pour  rappeler  aux  grands  et  aux  petits  que 
Ja  mort  est  le  terme  inévitable  des  vanités  hu- 
maines. 11  y  a  dans  ces  vers  une  sombre  et  terrible 
.énergie.  Nous  empruntons  ces  détails  à  la  dernière 
«.lilion  du  Manuel  du  libraire. 

EXODUS,  tragœdia  sacra  ex  bistorica  Mosis  re- 
Jaionc  reducta  a  Balthasaro  Crusio;  Lipsiat,  Bar- 
iholomœus  Votgf,  4605,  in-8. 


EXPOS1TIO  svmboli  apostolici,  carminé  heroico, 
auctore  Petro  Ludovico  Yalta  ;  Parisiist  4497* 
in-4.  —  Une  édition  postérieure ,  Paris,  4515, 
a  été  indiquée,  tom.  I,  col.  960.  Cet  ouvrage  est 
en  vers. 

EXPOSITION  de  la  doctrine  de  l'Eglise  catholi- 
que sur  les  matières  de  controverse,  en  forme  de 
cantiques,  par  Magdeleine  Olympe  Archarubault, 
Friboura.  Bault%  4719,  in-42. 

EXTASE  de  la  France  mourant  d'amour  pour 
Jésus-Christ  crucifié  (en  vers)  1649,  in-4. 

FABULA  comicaa,  au thore  Georgio  Macropedio  ; 
UUrajecti,  H.  Borculous,  4552-53,  in-8.  (On  y 
trouve  diverses  pièces  composées  sur  des  sujets 
bibliques  :  Asotus  evangelicus,  seu  evangelica  de  fiio 
prodigo  parabola  ;  Lazarus  mendiais  ;  Josephus  ;  Ada- 
mus.  —  I)  existe  des  éditions  séparées  de  ï Asotus; 
Antuerpiœ,  /.  Hillenius,  4540,  in-8  ;  de  Josephus, 
ibid.f  4544;  de  Lazarus  ;  Xtiloniœ,  P.  Bor$lt  1557, 
in-8. 

FAMINE  (la)  ou  les  Gabéonites,  tragédie  prise 
de  la  Bible,  par  Jehan  de  la  Taille  de  Bonduroy; 
Paris,  F.  Morel,  15'/ 5,  in-8.  —  On  doit  au  même 
poète  une  tragédie  de  Saul  que  nous  indiquons 
plus  loin.  Une  longue  analyse  de  ces  deux  pièces 
se  trouve  dans  les  Essais  historiques  sur  le  théâtre 
françois%  (4784,  5  vol.  in-48,  tom.  Il,  p.  58-78). 

FASTI  sacri,  sive  Epigrammaia  de  sanctis,  au*. 
Ludowco  Brooman;  Bruxelles,  de  Bossuyt.  4646, 
in-8. 

FASTI  ftotomagenses,  au  th.  IlercuK  Griselio, 
presbylero  ;  Botomagi ,  4651,2  vol.  in-4.  —  Dans 
cet  ouvrage  écrit  en  vers  hexamètres,  on  trouve 
la  description  des  fêtes  religieuses,  des  proces- 
sions oui  se  faisaient  a  Rouen,  de  la  cérémonie  de 
la  levée  de  la  Fiesté  de  saint  Bomain.  L'auteur, 

Srétre  de  Saint-Maclou  de  Rouen,  mourut  vers 
«77. 

FAUT  (le)  rendre  compte  qui  est  le  pis,  poème 
en  forme  de  dialogue,  par  Christophle  Bonne*; 
Grenoble.  Fresnon,  4673,  in-4 2. 

FESTUM  (in)  sanctae  Barbara,  auctore  N.-E  Le- 
maire;  Parisiis,  4820,  in-8. 

FILLE  (la)  du  Temps,  c'est  a  dire  la  Vérité 
récitant  lès  maux  faicts  à  la  France  par  les  Hu- 
guenots, la  ville  de  Lyon  affligée  4e  contagions 
aux  pieds  de  Dieu,  et  autres  pièces  curieuses  et 
utiles  (en  vers),  par  le  sieur  Laurent  Miri!>elois 
Bressand 'xLyon,  L.  Muguet,  4650,  in-8. 

FILS  (le)  exilé»  ou  le  martyre  de  sainct  Clair  aragi- 
coiuédie  chreslienne,  par  Pierre  Mouffle;  Paris, 
Ch.  Chesnauit,  4647,  tn-4.  —  Pièce  très-rare  qui 
ressemble  aux  anciens  mystères.  Voir  le  Catalogue 
Soleinne,  n.  1236. 

FLAMMES  saintes.  Poèmes  spirituels  ot  médita 
tions  chrétiennes  (par  Denis  Pourrei);  Caen,  J.  La 
Bar,  4à88,  in->8.  —  Ouvrage  publié  sans  nom  d'au- 
teur. 

FOI  et  patrie,  poèmes  par  Edmond  Py,  ouvrage 
dédié  au  R.  P.  Lu  corda  ire  4  Paris,  Brau,  4860, 
in-8. 

FURIE  (la)  huguenote  repoussée,  poème  adressé 
a  Mal.  les  curez  et  clergé  en  général  de  la  ville  de 
Caen,  par  L.-J.-L.-B.  escrivain,  sur  l'outrage 
commis  à  la  personne  de  Messire  Jacq.  de  Guer* 
ville,  très-digne  prestre,  curé  de  Nostre-Dame  de 
€aen,  appelé  pour  recevoir  la  dernière  volonté 
d'un  huguenot  de  sa  paroisse,  par  plusiears  Ha* 
guenots  et  Huguenot  tes  qui  le  traitèrent  fort  ri* 
goureuseœent.  Elégie,  s.  d„  jn-4,  6  pages.— 
Opuscule  très-rare  indiqué  dans  le  Manuel  x4s 
bibliographe  normand,  de  M.  Edouard  Frère. 

GENEALOGIE  (la)  de  Jésus-Cn'rist  (on  vers),  s. 
1.  ni  d.,  in-8.  —  Opuscule  devenu  introuvable. 
1!  est  porté  au  Catalogue  La  Valliere,  n.  3086. 
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GLOIRE  (la)  de  l'Europe  chrétienne,  par  Léonie 
de  Bellesrivea;  Limoges,  Barbon,  1801,  in- 18. 

GLORIA  in  exrelsis  Deo !  chant  de  Noël,  par  la 
Vicomtesse  Louise  de  Bax  ;   l'art*,  Douniol,  1860 
in-24.  Opuscule  imprimé  avec  luxe,  litre  rouge  el 
noir.  Encadrements  filets  rouges  et  noirs.  Lettres 
ornées. 

GRANT  (le)  avant  Messie,  Monseigneur  saint 
Jean  Baptiste,  poème  par  P.  Constant  ;  Langres, 
1601,  in- 12.  —  P«»éme  resté  inconnu  à  presque 
tons  les  bibliographes. 

GUERRE  (la)  sainte  pour  la  conquête  du  ciel, 
poème  élégiaque,  par  Orsel;  Paris,  Pélagaud.  1859, 
in-18. 

HAMAUM,  tragœdia  nova,  sumpia  è  Bibliis,  et 
borlans  ad  vitae  probitatem  et  meiutu  Dei,  auclore 
Thoma  Naogeorgo;  Lipiiœ,  M.  Blum,  1543,  in-8. 

HARMONIE  et  vertu.  Recueil  de  cantiques  à 
Marie ,  suivi  de  pieuses  réflexions ,  par  l'abbé  Re- 
dierdelaVilalte,  Paris, Périsse  frères,  1860,  in-16. 

HARMONIE  de  l'amour  et  de  la  justice  de  Dieu, 

Sir  François  d'Avesnes,  La  Baye,  1650,  in-12.  — 
n  y  trouve  une  pièce  en  trois  actes  et  en  vers, 
intitulée  :  Combat  d'une  âme  avec  laquelle  l'Espoux 
est  en  divorce.  Davesne  avait  le  cerveau  un  peu 
ntlade  ;  nous  indiquons  un  autre  ouvrage  de  lui  au 
mot  Tragédie. 

HECASTOLOCHUM  triplex  de  Mariœ  Psaltcrio, 
ami.  Herin.  Beiichio,  s.  I.  et  a.,  in-4.  —  Opuscule 
de  12  feuillets,  réimprimé  à  Cologne  en  1500  et 
1516;  à  Leipzig,  en  1505  et  1516. 

HECASTUS,  Tabula  non  minus  pia  quant  jucunda 
inqua  facinorosus  quique  nioriaJiuiii  (dummodo 
siiuiis  suai  rationem  habebii),  tanquam  in  speculo 
pellucido  coniemplari  poterit,  quéraadroodum  per 
Curbium,  post  veram  suorum  criminum  pœniludi- 
new.  ad  beatam  adcoque  laelam  mortem  perveniat, 
aucore Georgio Macropedio ; Colomœ, J.  Cymmcus, 
1539,  in-8. 

HEL1CON  (le  sacré)  ou  le  dévot  logis  de  la  Muse 
dévote,  par  Louis  Godet,  sieur  de  Tliilloys  ;  Cha- 
bas,  Guyot,  1608,  in- 12.  —  Ce  volume  ù'un  style 
seu  châtié,  contient  des  paraphrases  des  Psaumes, 
des  sonnets  el  des  odes  sur  des  sujets  de  piété. 
Le  titre  bizarre  du  Détoot  Logis  est  l'anagramme  de 
Louis  Godet. 

HEKMESIG1LDE,  tragédie  représentée  le  4  août 
1734,  par  les  élèves  du  collège  Louis-le-Grattd  ; 
Paris,  1754,  in-8. 

HEROD1ADES,  libri  III,  auctore  Jac.  Bider- 
maniio;  DtLtigen,  1622, in-8.  Ce  poème  a  été  réim- 
primé avec  une  traduction  allemande  et  avec  un 
autre  petit  poème  du  -même  auteur  :  De  filio 
prodigo,  à  Francfort  en  1757  in-8. 

HtEREMlUS,  tragœdia  nova,  ex  propbeta  Hie- 
remyasonipUi,  Tboma  Naogeorgo  auctore  ;  Basilea, 
155l,  in-8. 

H1RRO  POEMES  (les)  de  Loys  Saunier,  extraits 
dei  livres  de  sou  Ecelésiade;  Lyon,  nigaud ,  1584, 
m-8. 

H1LAR11  versus  et  ludi  (Champollion- Figea  c 
edeoti)  ;  Luteliœ  ParUiorum,  Techener,  1838.—  Ou 
y  trouve  Suscitatio  Lazari,  et  Ludus  super  iconia 
ttncii  Nicolai  ;  Historia  de  Daniel  represen- 
Unda. 

HISTORIA  passtonis  et  morlis  Domini  ac  Scrva- 
toris  nostri  Jesu-Christi,  beroteo  carminé  dcfltta 
*t  V  lrbiis  comprehensa  per  Sam.  Glonerum; 
àrgtntoratU  sumwlibus  auctoris,  1626,  in  8. 

MOLOPHERNE,  tragédie,  par  Balthazar  Baro; 
Parts,  François  Pomtray,  1629,  in-8. 

HORTUS  inscriptionum  veierum  et  novaruni, 
vklelicet  templorum,  sacellorum,  altarium,  reli- 
qviarum,  cœmeteriorum,  etc.,  in  certos  locos  seu 
arcoia*  digestarum,  aulb.  Ottone  Aicbeo;  Salis* 
burgi,  J  -b.  Mayr,  1676,  in-8. — Compilation  cu- 
rieuse, dé  Jiée  à  la  sainte  "Vierge. 


HYMNES  en  vers  françois,  par  Àrtur  Désire; 
Troyes,  Oudot,  sans  date,  in-12  ;  Puris,  Ru*  Ile. 
1561,  in-12;  Paris,  Bonfons,  1580,  in-12.  —  Nous 
avons  déjà  indiqué,  loin.  IV,  col.  892,  une  édition 
de  Rouen,  1555. 

HYMNES  qui  se  ebantent  aux  fêtes  de  saint 
Turiaf  et  de  saint  Etienne  à  Château  Laudoii, 
traduites  eu  vers,  par  le  R.  P.  de  Foniefoidc  ; 
Paris,  Saint-Aubin,  1703,  in-12. 

HYMNES  de*)  ou  cantiques  sacrés  à  la  gloire  de 
Dieu,  traduits  en  vers  français  sur  les  plus  beaux 
airs  de  ce  temps,  par  AuÛray,  chanoine  ;  Saint- 
Brieux.  G.  Doublet*  1613,  in-8. 

HYMNES  du  temps  et  de  ses  parties,  par  Guill. 
Gueroult;  Lyon,  de  Tournes,  1560,  in-4. 

HYMNES  de  l'Eglise  pour  toute  l'année,  en  vers, 
sans  lieu  ni  date,  in-18/—  Catalogue  La  Vallière- 
Nyon,  n.  13780. 

HYMNES  et  proses  de  l'Eglise,  en  vers;  Or- 
léans, Rouzeau,  1703,  in-12.  —  Même  Catalogue, 
n.  13788. 

HYMiNES du  nouveau  Bréviaire  de  Paris,  Induits 
en  vers;  Paris,  Martin,  1756,  in-i2. 

HYMNES  sur  le  chant  de  l'Eglise,  mis  on  vers 
français  avec  un  cantique  sur  le  livre  de  la  Genèse, 
par  Jean  Roquillet,  prêtre  ;  Reims,  JV.  Baqueuo  t, 
1558,  in-8.  —  Volume  indiqué  par  La  Croix  Ju 
Maine  dans  sa  Bibliothèque  française,  il  h'esi  pas 
indiqué  par  les  bibliographes  modernes. 

HYMNI  novem  jS.  Francisco  Xaverio)  et  Oflî- 
cium  ,  aut.  Francisco  Oudin,  e  Soc.  Jcsu,  / 1- 
vione,  Ressayre,  1705,  in- 12. 

HYMN1  laiiniEcclesi&Anglo-Saxonica?  Durham, 
1852,  in-8.  —  Celle  publication  tue  à  M.  Steven- 
son, fait  partie  de  celles  de  la  Su  nées  Society. 
Elle  est  faite  d'après  un  manuscrit  du  xi*  siècle; 
un  Glossaire  anglo-saxon  y  est  joint. 

HYMN1  panegyrici  in  diem  Purificationis  sa  ne  Us - 
simae  Dei  Genilricis  MarUe  scripli  à  B.  Virginis 
congregalionis  Académies  sodalibus  ;  Ingolstadii, 
Wolfgangus  Ederus,  1582,  in-4. 

HYMN1S  (de)  Ecclesix  aposiolicae,  auctore  J.-G. 
Walcb  .  Jenœ,  1737,  in-4. 

HYMNURUM  veterts  Ecclesi»  xxvii  Interpretatio 
theolisca,  auctore  Jacobo  Grimmi  ;  Lottingœ,  lfe30, 
in-8. 

HYMNORUM  sacrorum  de  beatissima  Virg'rne 
Maria  et  S.  Patronis  S.  R.  Bohoemif,  autH.  Bar- 
tboldo  P.mlano  à  Brailenberg;  Praguœ,  1002, 
in-12. 

HYMNUS  de  M.  Vicario  Dell  censé  DD.  Dela- 
croix, consliluendo  episcopo  Yapinccnsc,  anno 
Cbristi  mdcccxxxvii  ;  Yapincciisi  Pra%fecto  Uoubaud 
dedicatus  leligionis  ab  an.ico  ;  fapinci,  Allur, 
in-8.  ^. 

HYMNUS  tbcotiscus  in  sanctum  Georgium,  ad 
fidem  codicis  Valicani  edidit  et  supplcvit  A -H. 
Hoffmann  ;  Vratislaviœ,  1824,  in-4. 

HYMNUS  de  sancta  Anna  cui  annexus  est  égre- 
gius  inodus  orandi  Rosaeam  coronam  Matns 
Mari*,  et  oratio  ad  divam  Calharlnam;  s  1.  cl  a.  | 
(Lipsiœ,  Laudsbera,  circa  1515),  in-4. 

HYMNUS  in  Yirginem  Dei  Matrem.  Salnlalio 
diva:  Virginis  Marne  Mapba?i  Yegii  Laudetisis; 
Davenlriœ,   Jacob  us  de  Breda,  s.  d.„  »n-4. 

HYMNUS  novemdialis  in  B.  Petrum)  a  Luxem- 
burco ,  auclore  Nicolao  Dele ville  ;  Rhotomagû 
Pliilippus,  1663,  in  8.     . 

IDYLLES  religieuses  et  familières,  par  Maquan  » 
Paris,  Denlu,  1854,  in-8. 

ILLUSTRE  (Y)  souffrant,  ou  Job,  poème  par 
H.  Lecordier,  D.  M.  (docteur  médecin?)  Paris, 
1667,  in-12.  —  Volume  fort  rare;  le  modèle  e*t  si 
sublime  que  le  traducteur,  tel  faible  qu'il  soit,  se 
fait  encore  supporter  ;  Voir,  Viollet-Leduc  BibLor 
thèaue  voé tique,  tom.  I,  p.  5^9. 

IMAGE  (1')  de  la  perfection,  ou  la  vie  de  la  cl> 
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rieuse  Vierge  Marie,  en  vers,  par  P.  Deveze  ;  Paris, 
Bocolet,  4645,  in-8. 

IMMANITATE  (de)  Judœorum  in  Symeonem  Tri- 
dentinum  infantein,Thome  Pal  ri  Tarvisani  carmen 
dicrftum  excelso  domino  Joanni  Henderbach  Tri- 
dcnti  domino  et  episcopo  Benenierenli  ;  Turvisii , 
Ger  ardus,  in-i.  —  Opuscule  de  neuf  feuillets, 
sans  date,  mais  vers  1476. 

IMPIETÉ  (T)  pnnie,  tragédie  représentée  le  43 
août  4679,  par  les  élèves  du  collège  de  Monlaign;; 
Paris.  4679,  in-12. 

INSPIRATIONS  poétiques  et  religieuses,  par  P. 
*.  Duboc;  Paris,  Ledoyen,  4835,  in  8. 

INSTRUCTIONS  et  langage  du  déicole,  c'est-à- 
dire  du  fidèle  serviteur  de  Dieu,  par  C.  E.  Barnaba, 
prêtre;  Bruxelles,  T  Sertrevens,  s.  d.,in-42.  —  Ce 
petit  volume  rare  contient  des  vers  curieux  par 
leur  simplicité.  Citons  en  deux  : 

Le  chœur  chrestien .    , 
Marche,  court,  vole  vers  les  crêcbes,  croix  et  tombeau 
De  l'amour  frère,  père,  époux  doux  ,  fort  et  beau. 

ISRAËL  affligé,  ou  tragi-comédie  sur  la  peste 
advenue  du  temps  de  David,  par  Jean  Vallin; 
Genève.  J.  Planchant,  4637,  in -8. 

JEHOVAH,  ode,  par  la  marquise  du  Brochet, 
née  de  Quélen;  Paris,  4819,  in-8. 

JEPHTÉ,  tragédie  (en  3  actes  avec  des  chœurs), 
par  Boyer  ;  Paris,  Veuve  Coignard,  4692,  in-4.  — 
telle  tragédie,  dédiée  au  P.  La  Chaise,  fut  repré- 
sentée dans  la  maison  de  Saint-Cyr. 

JEPHTÉ  ou  le  Vœu,  tragédie  en  5  actes,  par  le 
sieur  de  Fiefmelin;  Poictiers,  4603,  petit  in-8. 

JEPHTÉ,  tragédie  en  musique,  représentée  le  20 
février  4686,  par  les  élèves  du  collège  Louis-le- 
Grand,  Paris,  4686,  in-12. 

JÉRUSALEM  (la)  désolée,  ou  Méditations  sur  les 
leçons  de  ténèbres  (en  vers),  par  Charles  Cotiu,  de 
"Académie  françoise  ;  Paris,  Targa,  4634,  iu-4. 

JESULUS,  comœdia  sacra  de  Nativilate  Domini, 
facta  ab  ilenrico  llerlzewigio  ;  Marpurgi,  Ampelius, 
i028,  in  8. 

JESUS  scolaslicus  ,  comœdia  sacra ,  auctore 
GcorgioMacropedio  ;  Vltrajecti,  H.  Bercubus,  1556, 
in-4. 

JESUS  in  cruce,  lusus  poeticus,  auct.  J.  Darde- 
cio  ;  Leodii,  4653,  in-4.  —  Ouvrage  bizarre  tant 
pour  le  fond  que  pour  la  disposition  topogra- 
phique. 

JÉSUS  souffrant,  ou  poème  de  la  Passion  de 
Nôtre-Seigneur,  par  P.  P.deC;  Paris,  Somm avilie, 
4656,  in-12. 

JESUS  crucifié,  poème  de  N.  Fréniclc;  Paris, 
t  amusai,  4656,  in-12. 

JESUS  mourant,  poème,  par  le  sieur  Bigres; 
Paris,  M  or  eau,  4647,  in-8. 

JESUS  humilié  dans  rétable  de  Bethléem,  can- 
tiques, par  C.  F.  Lourdet;  Paris,  Rafflè,  1088, 
i»i-8. 

JESUS  (Essai  dramatique  en  vers),  pu*  D.  P.  G. 
Uumbcrl  de  Superville  ;  Leyde,  chtz  C  tuteur,  4815, 
in-4.  —  La  première  partie  de  celte  composition  en 
fort  mauvais  vors  avait  déjà  été  imprimée  sans  lieu 
ni  date  (Leyde,  Iionkoop,  4812)  ,  in  8.  Voir  le 
Catalogue  Solcinne,  t.  11,  p.  289. 

JEZABEL,  drvinae  ultionis  a^rocissimum  exem- 
pluni.  Dabitur  in  coliegio  Rolhomagcnsi  Societatis 
Jcsu  ;  Rothomagi  J«  Le  Boullnger,  s.  d.,  in-4.  — 
Le  Catalogue  Soleinne,  n.  3051 ,  croit  pouvoir 
attribuer  cette  tragédie  a  Thomas  Corneille-. 

JOANMS  Bapiisue  evangelisl«  Apologia  ;  fîwii, 
4577,  in  i.  — Poème  très-rare  indiqué -au  Catalogue 
•Libri,  1862,  n.  432. 

JOAS,  roi  de  Judas,  tragédie  représentée  par  les 
«coliers,  du  grand  collège  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  à  Lyon  le  lS  juin  1726  ;  Lyon,  P.  Bruisset, 
17-20,  in-i. 

JQJWS.    sivo  de   patienlia  liber,  poelica  meia- 


phrasi  explicatus,  ab  Abr.  Aurelio  ;  Londini,  4632, 
in  -4. 

JONATHAS  et  David,  tragédie  représentée  par 
les  élèves  du  collège  de  Rouen,  le  40  août  4750; 
Rouen,  1750,  in  8. 

JONATHAS  Machafcée,  tragédie  représentée  par 
les*élèves  du  collège  Louis  le  Grand,  le  5  août 
4739  ;  Paris,  in-8. 

JONATHAS  Macbabée,  tragédie  représentée  par  * 
les  pensionnaires  du  grand  collège  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  à  Lyon,  le  8  juin  4752;  Lyon,  H.  De- 
claustre,  4732,  in-4. 

JONATHAS,  tragédie  représentée  par  les  pen- 
sionnaires du  collège  de  la  Sainte-Trinité,  le  4 
juin  4719;  Lyon,P.Rruisset,  4719,  in-4. 

JOSAPHAT,  ou  le  Triomphe  de  la  foy  sur  les 
Chaldéens,  tragi-comédie,  par  D.  L.  T.  ;  Tolose, 
F.  Boude,  1646,  in  42. 

JOSEPH  vendu,  tragédie  représentée  le  20  aoit 
4680,  par  les  élèves  du  colUge  des  Grassins; 
Paris,  4680,  in  8. 

JOSEPH  le  Chaste,  comédie,  par  Ollenix  de 
Mont-Sacré  (Nicolas  de  Montreux):  Rouen,  4601. 
—  Pièce  fort  rare  ;  des  bibliographes  ont  douté 
qu'elle  eût  été  imprimée.  Elle  est  singulière  ;  voir 
Sainte-Beuve,  Tableau  de  la  poésie  au  xV  siècle. 
p.  242. 

JOSEPH,  drame  en  5  actes  et  en  prose,  par 
J.  M.  Gassier  et  H.  Lemaire;  Paris,  an  Vlll, 
in-8. 

JOSEPHUS,. comœdia  sacram  et  mirabilem  Jo- 
seph i  patriarche  Jacobi  filii  historiam,  qnae  exstat 
in  Genesi,  complectens,  composita  a  Martine 
Baltico;  Ulmœ,  J.  A.  Vlhardus,  s.  d.,  in  8. 

JOSUÉ,  tragédie  (en  3  actes),  par  Dutronchay  de 
la  Marselle);  Paris,  Valade,  4773,  in-8. 

JOURNÉE  (la)  du  pénitent,  composée  de  médi- 
tations, psaumes  et  litanies  en  vers  franco is,  par 
Helie  Poirier;  Bruxelles,  Schoenaerts ,  1617  y 
in-8. 

JOYES  (les)  et  douleurs  de  Notre-Dame  avec 
une  oraison  à  Notre  Dame  par  équivoques  latins  et 
françois  :  autre  à  sainte  Anne,  du  même  ;  confes- 
sionnal pour  savoir  les  péchés  et  leurs  circonstances 
par  lettres  et  par  vers;  épttre  de  la  beauté  de  # 
Jésus  ,  autre  de  la  beauté  et  <état  de  la  sacrée 
Vierge  Marie,  par  Biaise  d'Auriol,  Tholose,  J. 
Faure,  1520,  in-4;  volume  fort  rare. 

JUBILEUM  carmen,  auctore  Jobanne  Seignoux  t 
Le  Mans.  4826,  in  8.  —  A  la  suite  de  celle  piècs 
de  vers  sur  le  jubilé,  on  trouve  un  discours  inti- 
tulé :  De  V influe u ce  des  sentiments  religieux  sur  la 
véritable  éloquence,  par  A.  H.  Lecomte. 

JUDAS  Iscariotes,  tragœ  Jia  nova  et  sacra,  Thoma 
Naogeorgo  auclore,  s.  L  et  a.  (1563)  in-8. 

JUDITH  ou  l'Amour  de  la  patrie»  tragédie,  par 
Antoine  Girard  Bouvot,  Paris,  Claude  BoudeviUe, 
4649,  in  4.  —  Pièce  remplie  de  vers  ridicules. 

JUDITH,  tragédie  nouvelle  tirée  du  livre  qui 
porte  le  même  nom,  par  B.  G. ,  Genève,  P.  Pal  Ut, 
1747,  in-8.  —  Pièce  dont  l'auteur  a  modifié  par- 
fois le  récit  biblique.  Voir  le  Catalogue  Soleinne, 
n.  1874. 

JUDITH,  tragédie  biblique,  parPaolo  Giacoraelli, 
traduite  en  vers  français»  par  Jules  Allevarez  . 
Paris,  1860,  in-8. 

JUMEAUX  (les)  martyrs ,  tragédie ,  par  ma- 
dame de  Saiul-Balmon  ,  Paris,  A.  Courbé,  4  051» 
in  8. 

JUSTIN  martyr,  tragédie  représentée  le  8  août 
v'G.V.,  par  les  élèves  du  collège  de  MonrlffQ, 
î\ms,  1657,  in-12. 

LACRY&MS  xterna?  (poésie  en  distiques  latins, 
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par  un  jésuite  d'Alcnçon)  ;  Ateoeon,  Maurel  (vers 
1650),  ln-8. 

LAMPE  (la)  du  sanctuaire,  par  le  cardinal  Wi- 
seroan  ;  Paris,  Josse,  1860,  in-32. 

LAMPE  (la),  du  sanctuaire,  par  S.  Em.  Mgr  le 
cardinal  Wiscman,  nouvellement  traduite  de  l'anglais 
par  J.  Chantrel  ;  Parié,  Raçon,  1861,  in-18. 

LARMES  (les)  de  la  France  sur  les  misères'  de 
ce  temps,  en  ferme  de  prière  à  Dieu  (en  vers),  par 
Simon  o>  Bailandres,  archidiacre  de  Beauvais  ;  Pa- 
ris, Ricaer,  1586,  in-4. 

LARMES  (les)  de  saint  Pierre,  Imitées  du  Tan- 
lilfo,  par  Malherbe  ;  Rouen,  R.  du  Petit-VaL  1598, 
in-8;  autre  édition,  s.  L  {Paru),  1398,  in-8.  Voir 
le  tome  IV,  col.  £04,  pour  une  autre  traduction  de 
ce  poème. 

LARMES  (les)  d'une  mère  (imité  de  la  Civiltà 
cattotiea),  par  de  Bellaing  ;  Tournait.  Lelhielleux, 
1861, in-18. 

LETTRES  de  saint  François-Xavier,  traduites 
par  Louis  Abelly;  Paris,  Cramoisy,  1678,  in-8. 

LETTRES  iuédites  de  la  sainte  Mère  Jeanne 
Françoise  Frémtoi,  baronne  de  Chantai,  publiées 
d'après  les  textes  originaux»  annotées  et  précédées 
dune  introduction  par  Edouard  de  Barthélémy  ; 
Paris,  Lecoffre,  1860,  iih8. 

L1RELLUS  de  gravi  uni  divinorumque  virorum 
episiolis,  auctore  N.  Bonespeo,  Trecensi  ;  Parisiis, 
s  d.  in-4. 

LIBELLES  elegiacus  de  seplenis  doloribus  glo- 
Fiosissiwa*  Yirginis  Marix,  au  th.  Barlholorneo,  Co- 
lenieasî  ;  Ùeventeriœ,  Joe.  de  Breda,  t514,  in-4.  — 
Opuscule  de  8  feuillets. 

LIBELL  US  major  uni  festorum,  seu  carmina  sacra 
in  pracipuas  per  annum  festi  vitales,  auctore  Pctro 
Apollonio,  preshytero  Collalino;  Meatolani,  149if 
in-4. 

LIBER  hvmnorum  in  metra  uoviier  redactorum, 
auctore  Henrico  Bebelio,  s.  J.  et  a.  (Tubingm, 
circa  1502),  in-4. 

LlOft(Ie)  de  luda,  on  le  rétablissement  de  la 
nature  humaine,  par  Jean  de  Clicquet,.  sieur  île 
Ftammcrment  ;  Douay,  Bellère,  1601 9  in-12.  — 
Poème  fort  rare. 

LITANIES  (les)  de  la  sainte  Vierge,  en  vers, 
par  Edme  Boursaull  ;  Paris,  Pevinaué,  1667,  in-li. 
LITANIES  de  (a  Vierge  traduites  en  vers  fran- 
çais,  par   B.  Mathieu;    Toulon,    Baume,    1859, 
*m-8. 

LIVRE  (le)  de  l'Ecclésiastique  mis  en  stances 
françaises,  par  Q.  Gauchel,  archidiacre  de  Baveux  ; 
Paris,  Meiauer,  1596,  in-12. 

LIVRE  (le  premier)  des  Hymnes  de  measire 
Ann*  dTJrfé,  conseiller  du  roy  :  contenant  cinq 
hymnes»  à  savoir  :  du  Sainct- Sacrement  de  l'autel  ; 
des  Anges:  de  saiocle  Suzanne,  etc.;  Lyon.  P. 
Riaaud,  1608,  in-4. 

LIVRE  de  Nûéla  sur  divers  airs,  par  M- 
La  Grille,  fa  mère  ;  Paris,  Balkrd,  1686,  In-8. 

LIVRE  (le)  de  Job»  traduit  en  vers,  par  M. 
Hector  de  Saint-Maur  ;.  Paris*  Denlu%  186I„  iu-ll 
LUDf  théâtrales  sacii,  sive  opéra  unica  post- 
huma  a  R.  P«  Jacobo  Bidernianno  Soç.  Jesu 
tbeologo;  Monachiï*  /.  TF.  Sehmll,  1666,  î  vol. 
iiw8.  —  On  y  trouve  Josephus  jEgupti  proret  ; 
Pknlemon  martyr  ;  Jozaphalus,  etc. 

lUDUS  poetica  veridicus,  sive  dissertaiiones 
dramaticae  phe,  Justas,  ac  lepUfta  (aucl.  L.  P. 
Oberl);  Insutis,  N.  de  Ruche,  1683,  in-8.  — 
te  volume,  orné  d'eaux  -  fortes  par  P.  Hudt- 
hnnj|efe  confient  quelques  pièces  dramatiques  sur 
des  sujets  pieux  :  Epiphania,  sive  novi  Sôlis  Ap- 
paritio;  Quadragesiuia  de  suo-aotagonista  vicia  et 
vicirix. 

LUDUS  sancti  Jacobi,  fragment  de  mystère 
provençal  découvert  et  publié  par  M.  Camille 
Arnaud,   juge    au  tribunal   civil   de  Marseille; 

Sippl.  au  Diction  n,  dk  Nibuogiupiiif.  et 


Marseille,  Arnaud,  1858,  in- 13.  —  Ctf  uijstére, 
composé  vers  la  fin  du  xv*  siècle  ou  an  commen- 
cernent  du  xvi\  a  été  découvert  parmi  les  minutes 
dune  élude  de  notaire  à  Manosque  ;  il  est  in 
complet  ;  le  sujet  est  emprunté  &  nnu  légende  re- 
lative au  pèlerinage  de  Saint-JaCques.  L'édition, 
exécutée  avec  grand  soin,  n'a  été  imprimée  qu'l 
143  exemplaires. 

MAGBAL1S,  comœdîa  sacra,  authore  Guilielmc 
Gazaeo,  Ariensi  ;  Duaei,  1589,  in^8. 

MANUEL  en  latin  et  en  vers  franeai»  des  prin- 
cipales prières  de  l'Eglise,  par  Pierre  de  Footanie, 
doyen  de  Maléaieux  ;  Parts,  Chaudière,  •  1644» 
in-8. 

MARGUERITES  de  II  Marguerite  des  Princesses 
îrès-iflustre  Roy  ne  do  Navarre  ;  Lyon,  Jeu»  de 
Tournes,  1547;  Suffit  des  Marguerites,  ibid.  1547, 
in-8.  -7-  On  trouve  dans  ce  recueil  deux  composi- 
tions dramatiques  :  Comédie  de  ta  Nativité  de 
Jésus-Christ  ;  Lomédi  de  V Adoration  d&  trois  rotp 
à  Jésus-Christ.  L'Histoire  du  théutre  français  par  les 
frères  Parfaict,  t.  NI,  p.  M>-72,  m  donne  une 
longue  analyse. 

MARGUERITE  (la)  des  vertus,  avec  le  procès 
formel  d'ung  povre  humain  ;  Lyon,  B.  Chaussard, 
1529,  petit  in-8.  —Opuscule en  vers  de  12  feu  il- 
lets  devenu  extrêmement  rare  ;  la  composition 
n'est  pas  postérieure  au  xjv°  siècle,  si  même  elle 
ne  doit  pas  être  reportée  au  siècle  précédent.  M. 
A.  de  Montaiçlon  a  inséré  celte  pièce  dans  son 
recueil  d'Anciennes  poésies  françaises  (loin.  Vf  H 
(1858),  p  29.  Nous  eu  citerons  un  passage  : 

Quant  une  chascun  aura  de  Noé  la  prudence 

Du  bon  pire  Abraham  la  bonne  loyauHé , 

Et  de  son  fils  1saac  la  vrave  confidence, 

Du  supplànleur  Jacob  la  longanimité , 

Kl  anest  4e  Moyse  la  parfaite  constance.  . 

Da  l'enfant  Damet  la  nette  chasteté , 

Du  prophète  Vsaïe  la  très-belle  faconde, 

De  ïhérémie  l'œil  et  la  persévérance, 

L'amour  de  Dieu  aurons  et  paix  par  tout  lcf  monde 

MARIE  dolente,  autrement  les  Plaintes  de 
la  Vierge  sur  la  mort  de  son  Fils  en  vers,  divisées 
en  sept  méditations»  par  P.  F.  Gcrvais  Coudray  ; 
Au  Mans,  Olivier,  1609,  in-8. 

MARTYRE  (le)  de  sainte  Roi  ne,  tragédie  par 
M.  de  B*'*  (Gilles  do  lïuusau)  ;  Brvsseltts,  Jêue  dé 
Grieckr  1709,  io-&.  —  Picee  très-rare ,  inconnuo 
aux  bibliographes  do  Théâtre  français*  Voir  le 
Catalogue  ^oleinne,  te  I63ti. 

MARTYRE  (le)  de  la  glorieuse  sainte  Reine  d'A- 
|ize,  tragédie  composée  par  un  roJigîc»»  de  Ta  h* 
boye  de  Flavîgny-SiiitJie-Reine  ou  repose  le  corps 
de  ladite  sainte;.  CMtillon,  Cl,  Boussu,  1687,  in-8  : 
1691;  1692.  —  Celle  pièce  est  louie  différente  J* 
celle  de  Claude  F* met,  déjà  signalée  (i,  IV,  col. 
Et8).  On  eroit  que  l'auteur  est  Georges  Viole, 
mort  en  1689.  Voir  te  Catalogue  Soi  r  lune,  n' 
1508. 

MARTYRE  (le)  de  sainte  Catherine,,  tragédie 
(pactes  en  prose)»  par  Puget  de  la  Serre  ;  Parts, 
A.  de  SommeoilU,  1645,  in<4. 

MARTYRE  Qe)  des  saints  Celse  et  Julien*,  tra- 
gédie chrétienne  représentée  au<  séminaire  dfe 
bàint-Charles  de  la.  congrégation  de  la  Mission 
pour  Fa  distribution  dès  prix,  le  a  septembre  ; 
Paris,  veuwe  Claude  Thxbausl,  1684,  fn-4* 

MARTYRE  (le)  de  sainte  Pbiloméne,  tragédie 
religieuse  (en  prose)  ;  Amiens,  Ledieu  fils,  sans 
date  (1840),  in-18. 

.  MEDITATIONS  en  vers  sur  le  Mémento,.  Homo, 
rapportées  aux  caractères  des  Vices  ;  Parts,  Riboa, 
1704,  in-12. 

MEDITATIONS  (deux  dévotes)  chrétiennes  avant 
et  après  la  communion  du  précieux  corps  et 
sang  de  Jésus-Christ,  extraites  d'un  excellent 
PS  BlBLlOLÛ&IE.  VI.  8 
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auteur  et  mises  en  vers  François,  par  Badère  ; 
Paris,  1595,  in-42. 

MEMOIRE  (À  la}- et  gloire  de  saint  Arnobert, 
evesque  et  confesseur  ;  (en  vers),  1650,  in-4. 

MESSE  (la)  pascale,  poëme  de  Al.  Jos.  l'Héri- 
lier,  juge-garde  à  la  Monnoie  de  Paris,  avec  le  texte 
latin,  Pépltre,  les  évangiles,  etc.,  le  tout  inventé 
,  et  gravé  au  burin  par  Fauteur  ;  Parié,  1772,  in-8. 
,'  — Ce  volume,  entièrement  gravé  et  rempli  d'em- 
blèmes ayant  rapport  au  saint  Sacrifice*  est  fort 
'  rare. 

METHODE  pour  faire  oraison  dans  le  cœur 
conforme  au  livre  intitulé  :  COratoire  du  cœur, 
intse  en  cantiques  ;  Paru,  Mazuel,  4697,  in-!  2. 

MILES  Gbrislianus,  comœdia  sacra,  auctore 
Cornelio  Laurimano  ;  Anluerjnn',  G.  Sitoius,  1565» 
in-8. 

MIRACLE  de  saint  Eloi,  poëme  du  xiu«  siècle, 
publié  d'après  le  manuscrit  de  la  bibliothèque 
Bodleyenne  d'Oxford  et  annoté  par  M.  Peigné 
Detacourt,  in-8,  428  p.  ettig.  sur  bois. 

MIRACLE  (le;  de  Théophile  (en  vers),  par 
Rutebenf,  trouvère  du  xiir  sied»,  publié 
par  Achille  Jubinal;  Paris,  E.  Pannier,  4858, 
in-8.  —  Ce  Miracle  tait  également  partie  du  tome 
11  des  Œuvres  dcRutebeuf,  éditées  par  M.  Achille 
Jubinal  ;  Paris,  Ed.  Pannier,  4859,  2  vol.  in-8. 

MIROER  (le)  des  v cives,  tragédie  sacrée  d'Holo- 

Îherne,  par  Pierre  Heyns;  Harlem,  4596,  in-8.  — 
fauteur  était  un  maître  d'école;  ilUi  Jouer  celle 
pièce  à  Anvers  en  4582,  par  ses  écoliers;  en 
1580,  il  avait  fait  représenter  une  tragédie  de 
Jokebed  ou  Moïse,  oui  fait  partie  d'un  volume 
imprimé  s.  I.  ni  d.  (Uarlem,  vers  4596).  —Le  style 
du  Miroer  des  vefves  paraîtrait  aujourd'hui  singu- 
lièrement naïf  et  déplacé.  Voir  le  Catalogue  bo- 
leiiiiie.  n°818. 

MIROIR  tic)  du  Christianisme,  ou  le  Christ 
Rédempteur,  poème  en  5  parties,  2* -édition,  pré- 
cédée d'une  Lettre  de  saint  François  de  Sales 
sur  la  poésie  chrétienne,  et  suivie  de  nouvelles 
Poésies  religieuses  par  François  Pérennès;  Parist 
impr.  de  Uidot  ;  chez  l'auteur,  rue  de  ta  Sablière,  n*  I , 
'4862,  4  vol.  in-8.  —  L'auteur,  pensant  avec  beau- 
coup d'esprits  judicieux  que  le  rhylhme  et  la  mesure 
des  vers  aident  singulièrement  la  mémoire  et  y 
gravent  plus  profondément  les  grandes  pensées 
et  les  vérités  capitales,  s'est  attaché  à  présenter 
tlans  un  cadre  peu  étendu  an  tableau  concis  et 
animé  des  principaux  dogmes,  mystères  et  bien- 
faits du  Christianisme.  Les  poésies  que  renferme 
sou  recueil  ont  pour  titres  :  LePrèire,  le  Trappiste, 
le  Missionnaire  martyr,  ta  Sœur  de  Charité,  V Eucha- 
ristie, le  Monde  et  la  famille,  leJPauvre,  Aux  saints  An- 
ges, Pensée  du  ciel,  V  Enfant,  le  Printemps  éternel,  etc. 

MISCELLANEA  hymnorum,  epigrammalum  et 
paradoxorum  quonrmdam,  auctore  Joa.  Bernirardino 
itoiufacio;  Dantisci,  J.  Rhoden,  4594,  in-4. 

MISSIONNAIRE  (le),  poème  par  E.  Gout-Des- 
martres;  Paris*  Hachette,  4864,  iu-8. 

MOJSE  sauvé  des  cant*  drame  en  (rois  acies  et 
'en  vers,  par  l'abbé  EsLève  ;  Poitiersy  IStiD.tn-S, 

MOM  t'A  spiritual iv  et  moralia,  lelrasUchis  dis* 
lincta,  auciorc  OlLv.  FEorenlio  VaicrJoop;  Antuer- 
puvm  Ptantin,  1U57,in-<4. 

MONOMACHIA  IbvidisctGoliîe,  tr^gkoi.nma^lia 
nova  £imu1  cl  saer.i,  authore  iacobo  Schœppero  ; 
Antuerpiœ,  Joanncs  Latim,  l^fîl,  iu-8. 

MOMJMENÎA  anecdota  liistoriam  (eedesiasti- 
tram;  Germanise  illuslraiitia,  auiliore  G.  G,  Zoplio  ; 
Augustm  VùùielieoTumr  Dcckardt,  1785,  in-4. 

MORALITE  de  la  maladie  de  chresLienLu  à  un 
personnages,  en  Iaque1Ic4sont  monstres  plusieurs 
abuz  adueusz  au  monde  par  la  poison  de  pèche 
et  Ihypocrisie  des  herelicqftes  (en  vers,  par  Mathieu 
Malingre);  Paris, P. de  Viynolte,  1555,  in  8. 

MOKATitt  uoeseos  volumen  I  (cl  II),  auctore  R. 


P.  Joanne  Surio,  Bethunfensi,  Soc.  Jesu  ;  Atrebati 
Regiacorum,  G.  River,  4647,  in-8.  — Ce  recueil  con- 
tient plusieurs  compositions  dramatiques  dont  les 
sujets  sont  pris  dans  le  Nouveau  Testament  ou  dans 
la  Vie  des  saints  :  B.  Mariae  Magdalcnae  ad  Chri&i  se- 
pulcrum  si  a  n  lis  tlireni  ;  —  Lucta  carnis  et  spiritus 
in  sancii  Augustini  conversione  ;  —  Iwinus  evange- 
lici  natris  familias;  —  Ambrosius. 

MORT  (la)  d'Absalon,  tragédie  représentée  par  les 
élèves  du  collège  de  Rouen, Je  8  février  4744  ; 
Rouen,  1741,  in-8. 

MORT  (la)  d'Adam,  en  trois  actes,  par  Hoffmann* 

MORT  (la)  de  Bailhazar,  roy  de  Babilone,  tragé- 
die, parle  sieur  de  Cnarenlon,  Paris,  fi. Pepingué, 
l(M4,in-42. 

MORT  (la)  de  Théàndre,  ou  la  sanglante  tragé- 
die de  la  mort  et  passion  de  Notre  Seigneur  Jésus 
Christ,  par  Cbevillard  ;  Rouen  (sans  date),  in-8. 

MORT  (la)  du  Christ,  ode,  par  M"*  Bernard 4e 
B...  ;  Montpellier, Seauin,  4864,  hv8. 

MOSEIS,  seu  de  rébus  gc6iis  Mosis,  roagni  docis 
Hebrazorum,  libri  îx, auctore  U.  Bullingero  yTubingœ, 
4G05.in-42. 

MUSE  (la)  céleste,  ou  Cantiques  spirituels;  Pa- 
ris, Lemur,  4650,  in-12. 

MUSE  (la)  chrétienne  de  P.  Potipo,  4585,  in  3. 
Autres  éditions  ;  Parti,  4590  et  4592. 

MUSE  (la)  céleste  de  Bérealde  de  Vervîlle; 
Tours,  Mettayer,i&M,  in-12. 

MUSE  (la;  chrétienne  du  sieur  Adrian  de  Roc- 
qnigiiv,  «654,  in-1. 

MUàE  (la)  saime  des  divines  inspirations  do 
sieur  de  T  relion  ;  Paris,  Robinot,  4596,  in-42. 

MUSIQUE  (la)  ange  ligue  toute  nouvelle  de  Salve 
Reyina  (en-vers),  par  frère  Gilles  de  Redon,  in-4,  s. 
/.  ni  d.  —  bivrel  très-rare. 

MYSTERE  (nn)  -mi  Bavière  ;  les  Représentations 
rie  la  Passion  à  Ober-Amcrgau.  par  E.  Singueriet  ; 
Paris,  4860,  in-8,  59  pages.  —  Extrait  de  la  Revue 
Germanique  ;  détails  fort  Intéressants  sur  des  re- 
présenta lions  qui  ont  lieu  tous  les  dit  ans  dans 
uu  village  peu  éloigné  de  Munich  et  qui  attirent 
iiue  foule  hnmense. 

MYSTERE  de  saint  Clément,  publié  par  Charlc» 
Abel  d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Metz  ;  Metz,  Rousseau -Valiez,  4861,  in-4,  xxm  et  488 
pages.  —Volume  d'une  exécution  forl  soignée  et  tiré 
a  136  exemplaires  seulement. 

MYSTERES  (les)  de  la  charrié,  poème  par  J. 
A.  Sohls;  Parti,  Dondey-Dupré,  4859,  in-48. 

MYTHOLOGIE  Chrisiianae,  seu  virtutum  et  vi- 
tiorum  vrtas  hnmanae  imaginum  libri  m,  aulhore 
Joli.  Valent.  Andréa;;  Argentorati,  4619,    in-12. 

NABAL,  comœdia  sacra  Rodolphi  Goullberi; 
Argentines,  Chr.  Mylius,  4562,  in-8. 

NAISSANCE  (la)  de  Jésus-Christ,  pièce  en  scènes 
détachées  (en  vers),  par  Henry  Ésnauft,  4805, 
in-8. 

NAISSANCE  (la)  de  Jesus-Christ  en  Bethléem; 

Sièce  pastorale  avec  l'adoration  des  bergers  et  la 
escente  de  l'archange  saint  Michel  aux  limbes. 
Dédiée  aux  dévots  à  l'enfant  Jésus,  par  frère  Clau- 
de Marée,  ermite  ;  Caén,  /.-/.  Godes,  4729,  in-12. 
j —  Espèce  de  mystère  où  se  trouvent  des  pas- 
sages d'une  naïveté  louchante. 

NATURE  (la)  naissante,  ou  les  mer  Tel  lieux  effets 
de  la  puissance  divine  dans  la  création  du  monde 
achevée  en  six  jours,  en  vers,  par  de  SainuMartiu  ; 
'Paris,  bumouiier,  4 667, in-8. 
•  NEUF  (les)  chœurs  des  anges,  ou  chants  divers 
pour  l'élévation;  Verdun,  4859.  in  8. 

NïCANOR  moriens,  carmen,  auctore  N.  8t.  Sa- 
nadon.  Soc.  J.  ;  Cademi,  Cuvelier.  4698,  in-8. 

NOELSou  cantiques  nouveaux,  composes  par  P. 
Bénatd,  Parisien;  Trjoges  et  Paris,  4699,  petit  in-8. 

NOËL,  poëme  par  Eugène  Lacroix,  professeur  de 
rhétorique  au  collège  de  Moissac  ;  Moissac,  Lar- 
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nauéh,  in-4.— Mention  honorable  à  la  séance  solen  - 
ucllede  l'Académie  des  Jeux  Floraux,  le  3  mai  4860. 

NOEL8  et  Cantiques  à  Fugace  de  la  confrérie  de 
la  Bonne-Mort, érigée  dans  la  chapelle  delà  Gbanal, 
paroisse  de  Saint-Paul  ;  Lyon.  P.  Bruisset ,  4  763,  io-8. 

NOËL  des  paroisses  d'Orléans  avec  sou  commen- 
taire historique  et  critique  par  l'abbé  V.  Pelletier, 
1860,  in-8  (tiré  à  400  exemplaires). 

NOTICE  sur  la  métrigue  du  chant  de  Sainte-Eu  • 
Jalie,  par  Paul  Meyer;  Parie,  4861,  in-8.  —  Extrait 
de  la  Bibliothèque  de  V Ecole  des  Chartes,  5*  série, 
ton».  IL 

NOTRE-DAME  de  Verdelieu;  hymne  à  la  Vierge, 
par  M""  Eugène  Fitte  ;  Toulouse,  Douladoure,  4864, 
in-8. 

NOUVELLE  tragédie  sur  l'enfant  prodigue  (en 
5  actes),  par  Gavé;  Limoges  (sans  date;,  in-42. 

NOUVELLES  et  légendes  chrétiennes  précédées 
d'on  discours  sur  la  mission  du  littérateur,  par  le 
P»  F.  Servais  Dirks.de  Tordre  de*  Frères  Mineurs  ; 
Saint  Trond.  Vanest  Pluymtrs,  1860,  in-8. 

QUATRAIN  du  voyageur  avec  les  hvmmes  pro- 

Eres  pour  le  temps  de  Noël  et  le*  lamentations* de 
t  Vierge,  en  vers;  Parti,  Bomr'tquant,  4603,  in-8. 

ODjÉ  sacre  Kingovianae  matuliiue  et  veapertjna», 
Latinitate  donata:  a  Chr.  Rose;  Hafnite,  4759, in-8. 

ODiE  sacras  variorum  cantiiuibus  geuerum  con- 
-script»,  anctore  Job.  Biauo.  Addita  est  precatio  ad 
Deum  ;  Parisiis,  N.  Duchemin,  4549,  iu-5. 

ODE  au  bienheureux  Pierre  de  Luxembourg, 
cardinal,  par  Philippe  Duhamel  ;  Parts,  4664,  in-8. 

ODE  sacrée  sur  le  triomphe  de  la  religion,  pré- 
sentée k  Sa  Sainteté,  par  Grégoire,  officier  réformé, 
s.  d.  (avril  4805) ,  Luon,  in-8. 

ODE  sacrée  de  l'Église  françoise  sur  les  misères 
de  ces  troubles  huictiesmes  depuis  vingt-cinq  ans 
*n  ça,  imprimée  uouveilement;  4586,  in-8.—  Cette 
pièce  contient  quelques  strophes  d'un  beau  senti- 
ment dans  le  fond  et  dans  la  forme  ;  nous  eu  citerons 
une  seule  : 

"O)  es- tuf  Rtvieo6,  ressuscite, 
Prophète  et  roy  israélite, 

8ui  as  prévu  d'autiquilé 
es  boas  les  ass  ux,  lès  alarmes, 
Et  as  de  l'Eglise  les  larmes 
Prédit  à  la  postérités 

L'ode  en  question,  après  avoir  été  réimprimée 
en  fac-similé  par  M.  Gratet-Duplessis  à  48  exempl. 
[Chartres,  Car  nier  fils,  1854),  a  été  insérée  par  SI. 
An.  de  Montaiglon  dans  son  Recueil  de  poésies  fran- 
çoise* des  xvfl  et  xvi«  siècle»,  t.  V,  p.  49  (Paris,  Jan- 
ttet,  4856). 

ODE  à  Mçr  l'illustrissime  cardinal  de  Sourdis, 
archevêque  de  Bordeaux,  sur  la  fondation  de  sa 
Chartreuse  et  embellissement  de  son  palais  ar- 
chiépiscopal, par  F.  de  Rocquette,  avocat  au  parle- 
inent  ;  Bordeaux,  Gilbert  Vernoy,  4620  ;  opuscule 
île  49  pages. 

ODE  sacrée  $ur  l'immortalité  de  l'âme,  par  J. 
Chuard  ;   Lyon,  Bonnaviat,  4860,  in-8. 

ODE  sur  l'heureux  edvenemeot  et  sacre  de  mes- 
aire  Godefroy  de  la  Martonie,  evesque  d'Amiens, 
nr  Jean  des  Caurres,  principal  du  collège 
d'Amiens;  Paris,  G.  Chaudière,  4579,  in  8. 

ODES  chrétiennes  ou  Noëls  nouveaux,  par  Laurent 
Jarbet;  Parts,  Pollut,  4635,  in-12. 

ODES  sacrées  pour  l'honuesle  récréation  de  tou- 
tes sortes  de  personnes,  par  Pierre  G.  Gody  ;  A, 
Saxnt-Nicolas,  François,  1629,  in-46. 

ODES  tirées  de  1  Ecriture  sainte  dont  quelques- 
unes  sont  appliquées  aux  événements  de  la  Révolu- 
tion; Ufon,  4804,  in- 48. 

ODES  pénitentes  du  moins  que  rien  (parNicolle 
JJargedéde  Veielay);  Paris,  V.  Sertenas,  4550,  in-8. 

ODES  spirituelles  sur  l'air  des  chansons  de  ce 
temps, par  Anne  picarde!;  Paris,  ttnré,  I619,iu-!?, 


ODIEUX  (I')  et  sanglant  meurt ro  commis  par  Je 
maudit  Gain  à  rencontre  de  son  frère  Abel,  en- 
trait du  iv«  chapitre  de  la  Genèse,  tragédie  morale 
a  42  personnages,  par  Thomas  Lecoq,  prieur  de  |a 
Sainte-Trinité  de  Falaise;  Paris,  N.  Bonfons,  4580, 
in-8. 

OEUVRES  poétiques   d'Adam   de  Saint  Victor 

E récédées  d'un  Essai  sur  sa  vie  et  set  ouvrages,  par 
.Gautier;  Paris,  Julien  et  Lanier,  4858,  in  -4  8, 
clxxxv  et  364  pages.  —  Un  savant  distingué  a  fait 
l'éloge  de  ce  travail  (Bibliothèque  de  l'École  dos 
Chartes,  4859, p.  496)  ;  M,  Léopold  Delisle  rend  jus- 
tice aux  efforts  qu'a  faits  l'éditeur  (dans  ses  notes 
qui  occupent  presque  autant 'de  place  que  le  texte) 
po  ur  éclaircir,  souvent  à  l'aide  de  morceaux  iné- 
dits, les  points  de  théologie,  d'hagiographie  et  de 
symbolisme,  auxquels  Adam  de  Saint-Victor  fait 
allusion  dans  ses  vers.  On  ne  connaissait  que  57 
proses  sorties  dn  la  plume  de  ce  poéie;  il.  Gae 
tierenaréuui  près  de  cent;  47  sont  accompagnées 
d'une  tiaduciion  française  du  xv«  siècle  con- 
tenue dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
Impériale. 

OEUVRES  chrestiennes  de  feu  dame  GabrMlede 
Coignard  ;  Tonrnon.  J.  Fuure,  4595,  in-42.  Poésies 
réimprimées  à  Lyon  en  4615.  —  On  cite  aussi 
une  édition  de  Toulouse,  4594.  Les  Archives  du  bi- 
bliophile, 1860,  p.  499  201,  leur  ont  consacré  une 
notice  intéressante. 

0EUVRKS  spirituelles,  par  An  t.  Picot,  baron  du 
Puiset,  dédiées  au  cardinal  de  Richelieu  ;  Paris, 
Targa,  46it,  in-42. 

OEUVRES  (lesi  chrétiennes  de  Claude  floptl; 
Paris,  Julliot,  4605,  in-6. 

OEUVRES  chrestiennes  sur  les  principales  feses 
de  l'année,  et  autres  diverses  matières  prin^s  de 
TEscriture  saine  te,  en  vcis,  par  de  Barthélémy; 
Toulouse,  Colomiès,  4604,  in- 16. 

OEUVRES  chrestiennes  de  Claude  Hopil;  Lyon, 
Th.  Ancelin  ,  im,  in-42. 

OEUVRES  poétiques  uhrcsiieimes  et  spirituelles 
par  Olenix  duMoiH  Sacré;  liotien,  J587,m~12. 

OEUVliES  spirituelles  (en  vers/  par  k  IL  P.  Si 
mon  Baziu,  jacobin,  Lyo»t  {(,"{},  in-i  — Ces  pûéfffc», 
inconnues  k  presque  tous  les  bibliographes,  ont  été 
signalées  comme  ayant  parfois  di>  l'onction  et  of- 
frant quelques  vers  heureux. 

OFFICE  (D  de  la  Vierse  Marie,  mis  en  rert 
avec  plusieurs  autres  prières,  par  J.  Dcsraarets; 
Paris,  Legras,  4645,  in-48. 

OFFICE  (1')  de  la  glorieuse  Vierge  Marie  et  les 
psaumes  penitentiaux  et  canoniaux,  traduits  en 
vers  par  S.  L.  D.  M.  ;  Parts,  Qènault,  4624»  in-li. 

OPERA  poetica  Ludovici  Cellotn  e  Sociel.  Jesu; 
Parisiis,  S.  Cramouu,  4650,  in-8  (quatre  tragédies 
en  5  actes  :  S.  Adrianus  martyr;  Sapor  admoni- 
tus;  Chosroes  revivisceutes). 

OPERA  (H  spirituel,  ou  recueil  de  noéls  et  can- 
tiques parodiés  et  notés  ;  Pans,  Bullard,  4740,  in-8. 

OPHILETES,  draina  comico  -  tragicum  argu- 
menlo  ex  D.  Maltbaei  evangelio  suinnlo,  auciore 
llieronymo  Zieglero;  lugoUtadiï,  Al.  Weissenhorn , 
4549,  in-8. 

OPUSCULA  litteraria  N.  Sorti,  e  Soeietale  Jesu; 
Àntuerpiœ,  Bœredes  H.  Nutii,  1620,  in-8.  (On  y 
trouve  :  De  pulchritudine  B.  Marias  Virginia  disce- 
ptatio  quodlibetica  ;  Elegia;  Ma  ri  an»,  etc.) 

ORACLES  (les)  des  Sibylles  et  leurs  profonds 
respects  envers  Jésus  Christ  naissant  en  Bethléem, 
poème  par  Laurent  Bouchet;  Paris,  Jolgbois,  4645, 
in -4. 

ORAISONS  très  dévotes  composées  en  l'honneur 
de  la  royne  du  paradis  (xin*  et  xiv*  siècles),  pu- 
bliées par  A.  Chassant;  Evreux,  485S,  in-8.— Edi- 
tion imprimée  en  caractères  gothiques  et  tirée  k 
petit  nombre. 
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ORAISON  à  Noire-Dame  (en  ver»),  par  Pierre  de 
Nesson,  in-4;  Brthan  -  Loudéae,  Rotin  Fou  quel, 
4481. — Opuscule  d'une  rarelé  excessive.  11  a  été  re- 
produit  sous  le  titre  de  Supplication,  in-4;  6  feuil- 
lets, sans  lieu  ni  date.— Celte  Oraison  a  éié  insérée 
dans  la  première  édition  du  Grand  Calendrier  ei 
.Compost  dit  Bergiers,  et  on  la  retrouve  sous  le  litre 
de  Testament  de  Pierre  Ncsson,  à  la  suite  de  la  Dauu 
aux  Aveugles  de  P.  Mirhaull,  édition  de  1748. 
Comme  échantillon  de  cette  poésie,  nous  trauscri- 
vous  les  derniers  vers  : 

Et  quant  noue  serons  lrespa:s«E, 
Donuez-nous  ^  Madame  Marie , 
La  déniée,  perpétuelle  vie, 
Laquelle  dont  par  sa  puissance , 
La  très  haulte  divine  essence. 
Seul  Dieu  régnant  en  trois  personne», 
A  tous  les  ne$soiis  et  nessones.  Amen. 

Duverdier,  dans  sa  Bibliothèque  françoise.  indique 
un  autre  ouvrage  de  Pierre  de  Nesson,  Lesé  neuf 
leçon»  de  4  oh  exposées  en  rime. 

ORATK)  de  auclorum  profanorum  cura  scrtplo- 
i  ribtts  sacris  comparalione,  adjuvando  disciplina 
sanctions  studio  perquam  idoneo,   auclore  J.-G. 
Dresde;  Yilebergœ,  i'idQ,  in-4. 

OHIC1NE  du  théâtre  chrétien,  élude  littéraire 
par  Ferdinand  Ddavignc,  professeur  à  la  Faculté 
îles  lettres;  Toulouse,  uouladoure,  18>»0,  in-8.— Ex- 
trait des  Hémoires  de  /' Académie  des  Sciences  de. 
Toulouse,  3*  série,  t.  IV» 

OKIGINE  (de  1')  des  traditions  sur  le  Christianisme 
de  B.iècc,  parCh  Jourdain;  Paris,  imprimerie  im- 
périale, 184i),  in-l.  (Extrait  du  tom.  M,  lrs  série, 
des  Mémoires  présentés  par  divers  savants  à  ÏAcit- 
démie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres) 

ORIGINES  latines  du  théâtre  moderne  publiées 
et  annotées  par  M.  Edélesland  du  Méril;  Paris* 
tranck,  1849,  in  8. —  Ce  volume,  fruit  dé  longues 
recherches,  contient  un  grand  nombre  de  composi- 
tions dramatiques,  la  plupart  de  peu  d'étendue,  et 
qui,  presque  toutes,  traitent  des  sujets  religieux. 

Office  de  la  Résurrection  selon  l'usage  de  1  église 
canoniale  de  Klosler-Neu  bourg  (un*  siècle). 

Office  du  Sépulcre  selon  l'usage  de  Narbonne. 

Office  selon  l'usage  du  mont  Saint-Michel  (d'après 
un  manuscrit  conservé  à  la  bibliothèque  d  Avran- 
ehee  et  dont  l'écriture  parait  des  premières  années 
du  xiv  siècle  ;  M.  Desroches  a  parlé  de  celte  liturgie 
4Jaes*en  Wttoire  du  Monl  taint-tlichel,  t.  Il,  p.  105. 

Même  Office  selon  l'usage  de  Rouen  (dans  un 
manuscrit  de  la  bibliolh.  Impériale  et  dans  deux 
de  çflie  de  Rouen;  Du  Cange  l'avait  publié,  mais 
d'qne  manière  très-inexacte)  e|  selon  l'usage  de 
Sens. 

Cantique  dialogué  de  la  Résurrection  (d'après  un 
manuscrit  du  un'  siècle). 

Mysiçrç  de  la  Résurrection  (d'après  un  manus- 
crit de  la  bibliothèque  d'Orléans,  xuf  siècle),  pu- 
blic' pnr  M,  Monmerqué  dans  les  Mélanges  de  La  So- 
ciété des  BibtiophiUs,  1833,  et  réimprimé  peu  cor- 
rectement dan?  l'ouvrage  de  M,  Th.  Wright:  Early 
myfteriet  and  other  talin  potins, 

Ullke  des  voyageurs  (d'après  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  Rouen,  xiv*  siècta). 

M  y  sic™  de  l'apparition  a  Euiuaûs  (d'après  un 
manuscrit  d'Orleaiu;  M.  Ed.  du  Méril  observe  avec 
raison  que  u>  sujet  était  un  de  ceux  le  plus  sou- 
vent traité»  pendant  le  moyen  âge. 

Mystère  de  h  Passion  (d'après  un  manuscrit  du 
km"  siècle),  conservé  à  la  lùbtmili.  de  Munich; 
celte  pièce  a  été  imprimée  en  A  11*' magne  dans  trois 
recueils  différents. 

Office  des  pasteurs  (d'après  un  manuscrit  4e  la 
bibliolh.  de  Rouen). 

OiHcc  des  aJages  (selon  l'usage  de  Limoges).  — 
Cette  liturgie  dramatique  éiait  fort  populaire  peu- 
dant  le  moyen  âge 


Offica  de  l'Etoile  (d'après  un  manuscrit  de  la  bi- 
bliolh. de  Rouen). 

Mystères  (deux)  de  l'Adoration  des  Mages  (l'un 
d'après  un  manuscrit  de  Munich  ;  l'autre  d  après  un 
manuscrit  d'Orléans). 

Rachel  (manuscrit  de  la  biblotb.  de  Munich ,  xr» 
siècle  ;  c'est  en  réalité  un  mystère  des  Saints  Inno- 
cents). 

Massacre  des  Saints  Innocents  (manuscrit  de  la 
bibliolh.  d'Orléans), 

Mystère  des  prophéties  du  Christ  (d'après  un 
manuscrit  de  la  Bibliolh.  impériale,  xi*  siècle);  dé,à 
publié  par  M.  Raynonard  :  Poésies  des  Troubadours. 
t.  Il,  p.  120,  et  par  M  Francisque-Michel  :  Théâtre 
françois  pendant  le  moyen  âge,  p.  3. 

Mystère  de  la  Nativité  du  Christ  (publié  dans 
les  Carmina  édités  par  M.  Schneller  d'après  un  ma- 
nuscrit du  xur  siècle  appartenant  à  la  bibliolh. 
de  Munich). 

Mystère  de  la  Résurrection  de  Lazare  (manuscrit 
d'Orléans).  —  Ce  mystère  était  fori  populaire  au 
moyen  âge,  et  dans  un  manuscrit  de  la  bibliolh. 
Impériale  du  xi*  siècle,  on  trouve  un  fragment 
d'un  poème  populaire  sur  ce  sujet  qui  se  rencontre 
aussi  a  la  bibliothèque  Laurenlienne. 

Mystère  des  vierges  sages  et  des  vierges  folles, 
(manuscrit  de  la  bibliolh.  Impér.,  xr  siècle.  Déjà  pu- 
blié par  MM.  Raynouard,  Wright  et  Francisque-Mi- 
chel, mais  le  texte  donné  par  ces  éditeurs  pouvait 
être  amélioré). 

Conversion  de  saint  Paul  (mss.  d'Orléans). 

Mystère  de  Daniel  (déjà  publié  d'après  un  ma- 
nuscrit de  la  bibl.  Impériale,  dans  le  volume  édité 
par  M.  Champoiliou-Figeac  :  HUarii  versus  et  ludi). 

Miracles  de  saint  Nicolas  (mss.  d'Orléans)  ;  ces  mi» 
racles  sont  au  nombre  de  quatre;  un  avait  été  pu- 
blié, mais  dune  manière  très-imparfaite,  par  l'abbé 
Lebeuf;  Mercure  de  France,  décembre  17i9;  un 
autre  figure  dans  la  publication  de  M.  Cbampollion 
que  nous  venons  d  indiquer. 

Passion  de  Francfort,  mystère  représenté  ver» 
la  On  du  xv«  s  ècle.— Mystère  de  l'empereur  Julien 
et  de  Libanius,  son  senescbal  (en  vers  français, 
mss.  de  la  biblotb.  Impériale).  —  Mystère  de  la  Na- 
tivité (en  vers  français;  mss.  de  ht  bibliolh.  Impé- 
riale).—Pastorale  de  la  Naissance  de  Jésus-Christ 
S  en  vers;  il  en  existe  des  éditions  imprimées  à 
>aint-Malo  et  à  Avignon  vers  le  commencement  du 
siècle.)  —  EpUres  faites  pour  la  fête  de  saint 
Etienne  ei  pour  celle  de  saint  Thomas  de  Canier- 
bury  (vers  Irançais),  xii'  siècle;  mss.  delà  bibliolh. 
Impériale). 

ORPHEE  (V)  sacré  du  paradis,  qui,  par  les  mélo- 
dieux accords  de  ses  préceptes  moraux ,  enchante 
doucement  les  brutales  affections  du  vice  et  eu 
désabuse  les  esprits  mondains,  par  C.  Girard  ; 
Lyon,  ionas  Gaulherin,  1627,  in-8.  — Ces  poésies 
morales  et  religieuses  n'ont  guère  d'autre  mérite 
que  celui  de  la  rareté. 

OYIS  perdita,  comœdia  sacra,  auclore  Jacobo 
Zovitio;  Arituerpiœ,  Yidua  Martini  Ca  saris,  155&, 
iu-8. 

PACIFIQUE  (la)  ou  sainte  Elisabeth ,  reine  de 
Portugal,  poème  comi -tragique,  par  Sainte- Vertu, 
in-S.  —  Pièce  très-rare,  écrite  dans  un  style  ridi- 
cule et  dédiée  au  surintendant  Fouquel  ;  M.  de 
Sole  inné  n'avait  pu  se  procurer  qu'un  exempl.  sans 
litre.  (Voir  son  Catalogue,  n.  1327.) 

PALifiSTRA  scholie  publies  Mcchliniensis,  siv* 
exereitatiunes  per  seleclos  Pairum  Oralorii  studio- 
sos  habite;  Antuerpiœ,  tl. Héritent,  1039,  in-8.— On 
v  trouve  Divus  Canut  us,  martyr,  tragédie  eu  cinq 
âct»«s. 

PARA B.\TA  vinclus,  sive  triumphuâ  Christi,  tra- 
gadia;  Lutetiœ,  Mamert  Pâtisson,  1593,  in-8.  —  La 
dédicace  est  datée  de  Tours,  octobre  1592,  et  l'au- 
teur y  déclare  avoir  composé  celle  pièce  pendant 
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sa  convalescence,  pour  remercier  Dieu  de  lui  avoir 
rendu  la  tan  lé. 

PARABOLA  Chrbti  de  decem  virginibus  in  drama 
coraico-lragicum  redacta  Hieronymo  Zieglero  Vi- 
ctor©; Antmerpiee,  J.  WUhaqius,  1556,  in  8. 

PAILENESES  antique  Tyrolis  régît  ;  Soolorum, 
cum  G»ldartinis  et  mis  notis  exhibât  J.G.  Scber- 
xius;  ilmœ,  4727,  in-fol. 

PARADIS  (le)  reconquis,  poème  de  Hilton,  tra- 
duit de  l'anglais  par  Louis  Vancuer  ;  Pana,  VCherbu- 
lies,  4859,  in-8. 

PARAPHRASE  sur  le  xx«  psaume  de  David,  ac- 
commodée à  la  personne  etaux  conquestes  du  roy, 
par  Le  Clerc,  de  l'Académie  françoise.  4666,  in-4. 
PARAPHRASE  sur  les  neuf  leçons  du  prophète 
Jérémie,  en  vers,  par  Jaequelin;  Narbonne,  Besse, 
4651,  in-8. 

PARAPHRASE  de  la  Salutation  angélique,  par 
l'abbé  G. tau;  U  Puy,  Pkarkier,  4861,  in  48. 

PARAPHRASE  en  vers  sur  l'Ecdésiaste  de  Salo- 
mon  et  autres  poésies,  par  le  sieur  Griguetlc;  Pari*, 
StmmavUU.  4640,  in-4. 

PARAPHRASE  mystique  sur  les  lamentations  de 
Jérémie,  par  E.  Boulanger,  Rouenaois;  Lyon,  Gau- 
dtei,  1655.  in-4*. 

PARAPHRASE  de  l'Oraison  dominicale,  par 
Boyer,  de  l'Académie  française;  Parié,  4694.  in-4. 
—On  a  aussi  de  ce  poète  fort  oublié  le  Tableau  de 
r amour  saint,  4697. 

PARAPHRASE  en  vers  français  snr  les  cent  cin- 
quante psaumes  de  David ,  par  Pierre  Bourg;  Ne- 
ners ,  /.  Fourrn.  4655,  in-8.— Traduction  fort  plate 
d 'un  modèle  sublime. 

PARAPHRASE  en  vers  français  de  la  prose 
Sêméat  Mater  doUrosa,  parGilles  Heuzebrocq.  grand 
canteur  (chantre)  de  la  cathédrale  de  Baveux;  Caen, 
4662.  in-fol. 

PARAPHRASE  de  l'Evangile  selon  saint  Jean, 
par  Nonnos  de  Panopolis  :  texte  grec,  rétabli  et  cor- 
rigé nar  le  comte  de  Marcelin*  ;  Paris,Didot,  4861, 
in-48.  —  Ce  texte  a  également  paru  la  même  an- 
née avec  une  traduction  française  qui  a  été  aussi 
publiée  à  part, 

PARAPHRASE  des  psaumes,  par  N.  Freokle  ; 
Penris,  4638,  in-4. 

PARAPHRASES  sur  les  hymnes  du  Saint-Esprit, 
de  la  Sainte-Trinité  et  du  SaintrSacrement,  et  au- 
tres prières  eu  vers,  par  Du  four,  médecin;  Paris, 
4668,  in-ti.  ^  • 

PARNASSE  (le)  divin  de  M.  de  Clermont,  conte- 
nant le  grand  Microcosme,  le  Rosaire  mystique,  le 
Miroir  ardent,  les  Paraphrases  sur  l'Rvnng  le  de 
saint  Jean;  Toi  ose,  A.  Colomkz,  4655,  in-8. 

PARODIES  spirituelles  contre  les  vanilez  du 
monde,  tirées  de  Mutilation  de  Jésus-Christ,  en  vers 
français ,  par  Pouradier,  sacristain  de  MM.  de  S. 
Benott;  Paris,  1705,  in-4. 

PARTERRE  (le)-d'amour  du  mont  de  Calvaire, 
parsemé  et  enrichi  des  fleurs  les  plus  exquises  de 
U  Passion  du  Fils  de  Dieu,  arrosées  de  son  précieux 
sang ,  avec  une  paraphrase  sur  les  litanies  de  la 
Vierge,  en  vers,  par  J,  F.  Valerlon  de  Pierre  Dumas; 
Va  fis.  Boutonné,  4628,  in-8. 

PASSION  (la)  de  Notre- Seigneur  Jésus-Christ 
mise  en  ver*  et  en  dialogues;  Asignon  et  Paris, 
incombe,  4787,  in-4.  ~  Ce  sont  des  scènes  entre 
les  quatre  évangélistes  et  Joseph  d'Arimathie  qui 
se  racontent  la  Passion  dans  le  style  tragique  du 
a>vtti'  siècle 

PASSION  (la)  de  Notre- Seigneur  Jésus-Cbristf 
poème,  par  de  Générés;  Vaugirard,  Lhoisnet,  1859, 
in-8. 

PASSIONE  (de)  Dominica  carineo  elegiacum 
Guillelmi  Divitis  (Parisiis)  in  œdibus  Ascensianis, 
in-4;  sans  date,  mais  4509.  —  Le  nom  de  Fauteur 
flamand  nommé  ici  Dives  était  de  Rycke,  en  fran- 
çais Le  Riche,  Deux  petits  ouvages  de  Laclante 


sont  joints  à  ce  poème,  lequel  a  été  plusieurs 
fois  réimprimé,  avec  celui  de  Dominique  Mancini 
sur  le  même  sujet  que  notre  Dictionnaire  a  dé|a 
indiqué.  (Voir  d'ailleurs  le  Manuel  du  Libraire,  §• 
édition,  t.  Il,  col.  775.) 

PASSIONE  (de)  Domini  noslri  Jesu  Christi  liber, 
auctore  Dominico  Mancino;  Liptîa,  J.  Thanner, 
1500,  in-4.  —  Il  existe  une  aoire  édition  sansdaie 
de  ce  petit  poème  en  vers  hexamètres  :  elles  sont 
toutes  deux  fort  rares.  Nous  avons  déjà  signalé 
t.  IV,  col.  916,  nn  recueil  de  poésies  de  cet  auteur 
imprimé  à  Anvers  en  4559. 

PASTORALE  (la)  sainete,  ou  paraphrase  du  Can- 
tique des  cantiques  de  Salomon,  roy  dlsracl.  selon 
la  lettre  et  selon  les  sens  allégorique  et  mystique, 
avec  une  ample  introduction,  par  Charles  Hersent, 
chancellier  de  l'Eglise  cathédrale  de  Metz  ;  Parti % 
P.  Biaise.  4655,  in-8. 

PASTORALE  (la)  saerée,  ou  paraphrase  dn  Cm:- 
tique  des  cantiques  selon  la  lettre,  par  Charles  Co- 
lin ;  Paris,  Pierre  le  Petit,  4662,  in-12. 

PATENOSTRE  (le)  des  huguenots .  adressé  au 
prince  de  l'enfer,  père  de  rhérésie,  le  lotit  par  or- 
donnance très-expresse  des  Eglises  réformées  do 
France,  (en  vers)  «•  /.  4611,  petit  in-8.  —  Cet 
opuscule  reparut  la  même  année  avec  quelques 
changements  sous  le  titre  de  :  Patenostre  des  pré- 
tendus réformés  calvinistes,  4611. 

PELERIN  (le)  spirituel  sur  la  chant  du  Pèlerin 
de  Saint- Jacques  (vers  1660),  in -12.  —  Opuscule 
de  8  nages. 

PENSEES  utiles  et  chrestiennes  composées  et 
mises  en  vers  françois,  par  François  de  Philmain, 
prestre  chartrain  ;  Chartres,  4636,  in-8. 

PENSEES  (les  plus  belles)  de  saint  Augustin, 
mises  en  vers  françois  parC.  le  Petit;  Paris,  4666, 
iiM2. 

PENSEES  (les)  du  serviteur  de  la  View,  et  le 
sainct  amour  en  vers;  Paris,  Souiller ot,  tb40,  in-8. 

PERLE  (la)  cachée,  par  le  cardinal  Wisemau  ; 
Paris,  Hnçon,  1860,  in-48. 

PETITES  y\e%)  sœurs  des  pauvres  (vers),  par  E. 
Gastet;  Sanmur,  Godet,  1864,  in-8. 

PETITS  poèmes  religieux.  Les  sœurs  de  Cha- 
rité par  Auguste  Gaiimard;  Paris,  Donniol,  48G1, 
in-4*. 

PIE  IX  et  l'Eglise ,  odes  religieuses,  par  l'abbé 
Détours,  Montauban,  Porestié,  lMiO,  in-8. 

PiËTATIS  Christian:»  Bncliîridion  pocticum  , 
auctore  IL  Joan.Gallo;  Erjurdiœ,  G.  Dauutan,  4578, 
in  8. 

PILATE,  trapé  lie  lyonnaise  en  cinq  actes»  suivie 
d'une  biographie  sur  Pilate,  Hérode.-Hérodiadeet 
Germanicus,  etc.,  par  L.  M.  Peronon;  Lyon,  B  arrêt, 
4897,  in-8. 

POEMATA  Jacobi  Zevecotii,  On».  Ere  mit.  S.  P. 
Aug.;  Antuerpw,  Gérard  Wollschatkts,  1623,  in-8. 
—On  y  trouve  Esther,  tragédie  en  cinq  actes. 

POEMATA  sacra  ,  de  ttde  et  vita  divina ,  auct. 
Micbaele  Rost;  Amstelodami,  Vieroot.  4767,  in- 8. 

POEMATA  sacra,  auctore  J.  Gelito  Diestenio; 
Loeanii,  Zanorius,  4599,  in-4.  —  Volume  rare  eau- 
tenant  une  vie  de  saint  Norbert  en  vers  latins;  l'a  tr- 
ieur était  chanoine  de  l'abbaye  do  Florcffe,  près 
de  Liège. 

POEMATA  cœlestina,  auctore  Nicolao  Dclevilic  ; 
Lovami,  P.  Valider  Heyden,  46i6,  in-8. 

POEME  sur  l'heureux  avènement  de  M  Louis  de  In 
Vergue  de  Tressan,  archevêque  de  Reims,  par  Mi- 
chel de  La  Cour  ;  Rouen,  P.  Du  Mesnit,  4724,  in  4. 

POEME  spirituel,  contenant  l'histoire  de  la  vie, 
mort  et  miracles  de  saint  Roch,  avec  plusieurs  odes 
et  prières cbresiieiines  et  devoir»,  composé  par  Jeu 
Feniiclays,  escrivai»  et  utaistro  dfescoies  a  Paris  ; 
Paris,  chez  routeur,  tCI9,  in-8. — Voir  au  sujet  de 
ce  volume  Violict  Leduc,  Bibliothèque  poétique, 
1. 1,  p.  592. 
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les  compositions  religieuses  y  sont  asseï  nombreu- 
ses. On  y  dislingue  six  chants  sur  la  nativité  du 
Sauveur,  deux  chants  pour  le  jotfr  de  Plqtfes  ;  nn 
rhavu  sur  la  sainte  Trinité;  un  chant  pour  la 
fêle  de  saint  Nicolas  :  une  épttrt*  pour  la  fête  d< 
saint  Jean  (d'après  tut  mss.  de  la  bibliothèque  Im- 
périale); an  air  rhylhmique  du  saint  Chef;  une 
prière  sur  saint  Thomas  Becket;  Hymne  sur  la  va- 
nité et  les  misères  du  monde  (d'après  un  mss.  de 
la  bibliothèque  d'Aiomjon)  ;  Légende  de  FUate  et 
de  Judas  Iscariote. 

POES1S  dramat'tca  Nicofai  Avanc1nif  e  Societale 
Jesu  ;  Cohniœ-Agripmnm,  J.  K  Fries.  t«75.  157D,  4 
vol.  in-12.  —  €e  recueil  contient  diverses  pièces 
dont  les  sujets  sont  empruntés  à  l'histoire  sainte 
ou  à  la  vie  des  saints.  (Fidacis  in  Deom,  site  Betbu- 
lia  liberata  ;  David  per  Saulis  persecutionem  ad  re- 
gnum  Israelisevecius;  Stdrach,Misach  et  Abdenago; 
Zelus,  sive  Franciscus  Xaverl  us,  Indiarum  apostolus , 
eic.  —  Un  autre  volume  qui  complète  le  théâtre  de 
N,  Avancini;  Romœ,  1636,  in*l«,  renferme  :  David 
deGolialh  victor  ;  Susanna  Hebraea;  Eugenia,jRoDiuia 
virgo  et  martyr. 

POETE  (le)  chrétien  passant 
Calvaire;   Caen,  4648,  in-8.  - 
Fontaines,  auteur  de  prodnetions  dramatiques  et 
de  romans  fort  oubliés  aujourd'hui. 

POLYMNE  du  vrai  amour  et  de  la  mort,  avec 
quelques  stances  et  quatrains  spirituels,  V™  **£ 
ques  Dorèmest  Vandomori  ;  Parié.  A.  Gilles,  1 5iW, 
in-lî.  —Poète  très-peu  connu;  protestant  converti* 
qui  explique  les  motifs  de  sa  conversion  en  sonnets» 
en  stances  et  en  quatrains.  Par  vray  amour,  il  en- 
tend l'amour  divin.  Dans  sme  ode  qui  sert  de  pré- 
face à  son  livre,  il  dit  qu'il  ne  faut  pas  cherche» 
eues  lui  des  discours  oiseux. 


POEME  de  six  religieuses  Ursulines  qui  sont  pas- 
sées a  la  Martinique  pour  rétablissement  d'un  mo- 
nastère de  leur  ordre;  Paru,  1682,  in  4. 

POEME  et  brief  discours  de  l'honneur  où  l'homme 
était  colloque  en  Testât  de  sacration,  de  la  cheute 
d'icelui  par  son  péché  et  des  misères  en  provenues, 
plus  de  son  restablissement  par  J.-C.  N.  3.,  avec 
quelques  cantiques  spirituels  en  l'honneur  de  la 
sainie  Vierge,  par  Olivier  Merault,  chanoine; 
Rennes,  Logerons,  1600.  in-4. 

POEMES  chrétiens  deD.  de  Montmeju  et  autres  di- 
vers auteurs,  recueillis  par  Phil.  de  Pas,  1574,  in-8. 
POEMES  divers,  quatrains  et  cantiques  spirituels 
tant  français  que  latins,  par  Claude  de  Morenne, 
évèque  de  Séez;  Paris,  Bertault*  1605,  in-8. 

POEMES  (les)  spirituels  de  G.  D.  de  Nervèze; 
Paris,  Du  Breuxl,  1606,  in-tS. 

POESIE  (la)  sacrée,  œuvre  de  très-otileet  agréable 
méditation  ..  traitant  des  mystères  de.  N.-S.  J.-C., 
des  panégyriques  et  vies  des  Saints,  par  Guillaume 
Chevalier  ;  Paris,  Hénault ,  i669,  in- 12. 

POESIES  évangéliques  par].  J.  Hosemann  et  P. 
Boucher  ;  Paris,  Kislert  1831*  îif18. 

POESIES  religieuses  par  l'abbé  P.  Rompant; 
Paris,  Périsse,  in-8* 

POESIES  chrétiennes  par  njessjre  Odet  do  la 
Noue.  Héritiers  dE.  Vignon*  1594,  in-8.  —  (Ce  vo- 
lume, composé  par  un  calviniste,  contient  trois  par- 
ties ou  chants  en  sonnets  de  cinquante  chaque,  et 
Intitulés  :  la  Maladie,  le  Remède,  la  Cuérison  ;  neuf 
cantiques;  douze  odes  ;  un  discours  en  vers  sur  la 
Passion.) 

POESIES  religieuses  par  A.  B.***,  prêtre  du  dio- 
cèse de  Lyon;  Lyon,  1863,  in-12,  xi  et  572  p. 

,  POESIES  morales  ei  chrétiennes,  par  Pierre  le 
Haver:  Paris,  1660.  in*4. 

POESIES  populaires  latines  antérieures  au  xu'  . 
siècle  par  M.  Edelestand  du  Méril;  Paris,  Brock- 
haus  et  Avenarius,  1845,  in-8.—  Des  notes  rem- 
plies d'érudition  accompagnent  les  pièces  qui  for- 
ment ce  recueil  :  la  poésie  chrétienne  y  revendique 
nn  assez  grand  nombre  de  compositions;  savoir  : 
Hymne  de  saint  Hiiaire  pour  le  jour  de  l'Epiphanie; 
Hymne  de  saint  Damase  en  1  honneur  de  sainte 
Agathe  :  Hymne  de  saint  Augustin,  contre  les  Dona- 
tisles;  Rhvlhme  sur  les  joies  du  Paradis  (attribué 
mais  sans*  preuves  à  saint  Augustin  ainsi  que  les 
deux  morceaux  suivants)  :  Sur  le  jugement  dernier  ; 
Antidote  contre  la  tyraunie  du  péché  ;  Hymne  sur 
la  vie  de  Jésus-Christ  par  SéJulius  ;  Hymne  sur 
saint  Patrice;  Hymne  sur  sainte  Marie  Madeleine 
(d'après  le  manuscrit  n°  1519  de  la  bibliothèque  Ma- 
zarine);  Hymne  à  Dieu;  Hymne  sur  saint  Gall;  Hymne 
sor  la  translation  de  saint  Denis  TAréopagite  dans 
le  monastère  de  Saint-Emmeran  ;  Hymne  sur  l'air 
Carelmonine  (ces  quatre  derniers  morceaux  d'après 
des  publications  faites  en  Allemagne)  ;  Proses  sur 
saint  Martin,  sur  saint  Nicolas,  sur  saint  Maur  (tou- 
tes trois  d'après  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
Impériale)  \  Complainte  de  David  sur  Abuer  (par 
Abélard)  d'après  un  manuscrit  du  Vatican) ;  (an- 
tique de  Gotteschalk  sur  ladouleurdu  péché  ;  Canin 
que  du  pécheur  repentant,  Histoire  de  Judith  et 
d'Holopheme  (ces  trois  pièces  d'après  des  manus- 
crits delà  bibliothèque  Impériale);  Miracle  de  saint 
M  colas;  Légende  par  saint  Fulbert;  Légende  de 
Bonus  ;  Cène  de  saint  Cyprien  ;  Vision  û°Ansellus 
Hcolasticus  ;  Vision  <!e  Fulbert.  Les  pièces  que  nous 
venons  d'énoncer  s'étendent  de  la  page  i  17  à  la 
page  230.  Le  savant  infatigable  auquel  on  doit  ce 
volume  et  le  suivant,  vient  de  faire  paraître  (mai 
186Î)  un  volume  d'Etudes  archéologiques  et  littéral* 
r$s  très-digne  de  l'attention  des  travailleurs.  - 

POESiES  populaires  latines  du  moyen  âge,  par 
M.  Edelestand  Du  Méril;  Paris,  Firmin  IHdot.  -±- 
A,  Franck,  1847,  in-8. —Ouvrage  faisant  suite  à  ce- 
lui que  nous  venons  d'indiquer  ti  iwn  mriiis  érudit; 
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Car  la  vérité  divine 
Que  je  chante ,  ne  veut  pas 
Tarder  sa  simple  doctrine, 
fron  affecté  vain  appas; 
Il  me  suffit  amplement 
De  l'expliquer  seulement» 

PRECATIONES  ad  Deom,  auctoreLaur  Gamba* 
ra  Brixiano  ;  Antuerpiœ,  Chr.  Plantin,  1569,  m-8. . 

PRIERE  (une)  à  la  sainte  Vierge,  par  un  prêtre 
du  xv«  siècle,  poésie  entièrement  inédile  trouvée 
dans  les  archives  de  l'église  de  Notre-Dame  de 
Torcé;  Le  Mans,  Monnoyer,  1860,  in-8.  —  Extrait 
du  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  de  la  Sarlhe.  • 

PRIERE  à  sainte  Geneviève  (en  vers)*  par  Caa- 
saene  ;  Parti,  1671,  in-4. 

PRIERES  en  vers  et  rimes  pour  réciter  pendant!* 
Messe,  par  J.  Leprévost;  VaUnciennes,  1601,  in-8. 
PRIERES  et  instructions  chrétiennes  en  prose 
cl  en  vers  ;  Parti,  Vébé,  1655,  in-8.  . 

PRIERES  et  méditations  chrétiennes,  par  Phi- 
lippe Desporles;  Rouen.  David  du  Petit-Val,  lb*\ 
in  \t.  —  Cet  écrit*  mélange  de  prose  et  de  vers, 
avait  déjà  para  à  la  suite  des  CL  Pseaumes  de 
David  mis  en  vers  françois,  par  Ph.  Desportes; 
Rouen.  Raphaël  du  Petit-Val,  1604,  in-li. 

PRIERES  en  vers  du  xtv«  siècle.  Loramuntca- 
tion  de  M.  Thillois  —  Extrait  du  Bulletin^ de  U 
Société  académique  de  Laon,  tom  X  ;  Laon,  18W. 

PRINCIPAUX  épisodes  de  la  vie  de  sauiie  Lé 
cile,  scène  lyrique  sur  paroles  latines.  Oratoric 
avec    accompagnement    à    grand    orchestre   par 
J.  L.  Torchet  ;  Mcaux,  Carré,  1861,  in-8. 

PROCESSION  solennelle  à  Notre-Dame-de-Boii- 
Secours  près  Rouen,  à  l'occasion  ducbolera  (en 
vers),  par  l'abbé  Picard  ;  Rouen,  t8M>,  in-».  - 
Extrait  des  Mémoires  de  f  Académie  de  Rouen. 

PROGRAMMA  comparationis  Librorus»  sacrornw 
Vetcri*  TcttamvHii  et  scriplonnn  profanorum,  p* 
i  u   auclorc  C.  T   AiUOti;  Gorlicn.  181 4-2  ',  m  »• 


M*  SUPPLEMENT.  - 

PROMESSES  (le»)  ou  la  Chrislia<le  du  sieur 
«TEtcorbiac:  Toulouse,  1580,  in-8. 

PROPHETIES  dlsaîe,  traduction  complète  (en 
yers),  faite  sur  te  texte  hébreu,  par  A.  Savart; 
La  Boche  lie.  1858,  in-8. 

PRUDENTlt  nu*  exslanl  carmina  :  ad  Vaiic. 
altorumque  codicum  et  opiimarum  edilionum 
fidom  recensuit  Alb.  Dressel;  Lipsiœ,  MendeUsohn, 
1860,  in-8,  1  volume  de  lxviii  et  538  pages.  —  Les 
journaux  philologiques,  nombreux  en  Allemagne, 
ont  fait  Reloge  de  ce  travail.  L'éditeur  a  établi  son 
texte  d  après  la  collation  de  plusieurs  manuscrits 
anciens  qui  n'avaient  été  jusqu'ici  que  fort  impar- 
faitement examinas  ;  ri  a  joint  des  notes  qui  révè- 
lent des  études  sérieuses  et  une  connaissance  ap- 
pmf<  nriie  4*  la  littérature  chrétienne. 

PSALTERION  chrétien,  dédié  à  la  Mère  de  Dieu, 
ritnmaeulee  Vierge  Marie,  par  Pierre  de  Marbeuf  ; 
Rouen.  J  te  Boullanger%  1618,  in- 12. 

PSAUMES  de  la  Pénitence,  mis  en  vers  par 
Ballhasar  de  Bonnecorse  ;  Marseille,  H.  Bretton, 
1693t  in-12.  —  Cet  auteur  n'est  guère  connu 
aujourd'hui  que  par  les  traits  que  Boileau  a  lancés 
contre  lui. 

PSAUMES  (les)pénitentiaux  avec  quelques  hym- 
nes et  antiennes  à  l'honneur  de  la  Vierge  Mère  de 
Dieu,  par  Pierre  de  Brisson  ;  Rouen,  1626.—  Opus- 
cule fort  rare. 

PUTEUS  Rothomagensis  pro  immaculala  Vîrgfni* 
Conccptione,  cujus  Pu  ici,  hoc  anno  4612,  prinoeps 
priorque  estMaiinus  le  Pignius,  Ecclesiie  Rotho- 
aaag.  archtdiaconus,  a  ne  tore  Joaune  de  Rouen  ; 
Parisiis,  F.  Jacquinus,  4612,  rn-4. 

QUATRAINS  spirituels  ponr  enflammer  l'àmc  en 
l'amour  de  Dieu,,  par  Rnoul  Parrent  ;  Paris,  F. 
BourriquanA,  —  Livret  de  52  pages,  contenant  150 
quatrains. 

QUATRAINS  chresliens  et  moraux,  la  plus  part 
tirez  de  la  saincte  Escripture  et  des  saints  Pères; 
Bordeaux,  Gilbert  Vernoy,  1621,  petit  in-8.  — 
Livret  rare,  22  pages  et  un  feuillet.  11  contient  114 
qnatrains. 

QUATRE  (les)  baisers  que  l'àme  dévote  peut  don- 
ner a  son  Dieu  clans  ce  monde,  par  Jean  d'Ennetiè- 
res,  chevalier;  fournay  ,  A.  Quinqué,  1641,  in-12 
(en  stances  de  quatre  vers  de  huit  syllabes). 

QUINZE  (les)  oraisons  de  sainte  Brigitte  (en  vers) 
a.  ».  /.  d.  în-8.  —  Opuscule  fort  rare,  imprimé 
▼ers  1500.  Catalogue  La  Vallière,  1. 11,  p.  548. 

RAPPORT  sur  une  pièce  dramatique  du  moyen 
âge  jouée  en  1£34  à  Auriol  en  Provence,  lu  à 
l'Académie  de  Marseille,  pnr  L.  J.  Htibaud  ;  J/ar- 
stilte,  BariaAer-Feytsat,  1846.—  Celte  pièce  a  pour 
litre  Iauus  conoersionis  béate  Marie  Magdalene  ; 
malgré  ce  litre  latin,  elle  est  en  vers  français  ;  le 
Rapport  contient  des  détails  élemlus  sur  les  repré- 
sentations des  mystères. 

RECUEIL  de  noéls  choisis  composés  sur  les  airs 
les  plus  en  vogue  dans  la  province  du  Béarn,  par 
feu  Heuri  d'Audichon,  archiprètre  de  Lembeye,  et 
autres  ecclésiastiques;  Bagnères-de-Bigorfe,  Dosson, 
1862,in-16. 

RECUEIL  de  cantiques  en  l'honneur  du  Saint 
Sacrement  et  de  la  sainte  Vierge,  paroles  de  l'abbé 
Lalanne  ;  Parti,  Delalain,  1859,  in-8. 
RECUEIL  de  poésies  tirées  de  l'Ecriture  sainte 

accueillies  ou  composées  par  F.  Réville)  ;  Nancy, 
ademoiselle  Leseure,  1831,  in-12.  —On  y  trouve 
douze  pièces  :  Joseph  reconnu  par  ses  frères  ;  — 
Noémi  et  Ruth;  —  David  et  Abigaxl:  —  te  Sacre  de 
Sufomon  ;  —  le  Retour  du  jeune  Tobie;  —  Judith  ; 
—  Tkècle.  rierge  et  martyre  ;  —  Nérée,  Aehiltée 
et  Domitille,  martyrs  ;  — j  An  a  toits,  vierge  et  mar- 
tyre; —  Reine %  vierge  et  martyre;  —  Louis  IX  dans 
tes  fers 

RECUEIL  des  pins  notables  sentences  tic  la 
Bible,  traduites  par  quatrains  en  manière  de  pro- 
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verbes,  par  Anselme  du  Cbastel  ;  Paris,  Patinon, 
1577,  in-4. 

RECUEIL  des  œuvres  qui  ont  remporté  les  prix 
sur  I*  Puy  de  l'Immaculée  Conception  de  la  Vierge 
en  1655  ;  Rùucn,  R.  du  Petit-Val,  1655,  petit  in-8. 
—  D'autres  recueils  semblables  ont  été*  imprimés 
à  Rouen  en  1658.  1659,  1641,  16*2,  1643,  1614, 
1645,  1646.  1647,  1648,  1649,  16?0,  1652.  1653, 
.1659,  1609,  1691,  1695,  1698.  Soirs  le  titre  de 
Poésies  couronnées  on  de  Pièces  couronnées,  il 
parut  de  1700  à  1752,  vingt-deux  collections  du 
même  genre.  Ces  détails  complètent  ceux  donnés 
à  l'article  PUY,  t.  IV,  col.  998. 

RECUEIL  de  ballades  et  de  sonnets  présenté* 
au  Puy  de  l'Immaculée  Conception,  par  Ant.  Ga- 
rabv.  In-4;  Rouen,  sons  date. 

RECUEIL  (Nouveau)  de  cantiques  spirituels  à 
l'usage  des  missions  et  des  catéchismes;  Lyon, 
Jonrnel,  1760,  in-12. 

RECUEIL  de  chansons  spirituelles  avec  les  airs 
notés,  par  Jean  Roussin,  prêtre;  La  Flèche,  1621, 
in-16. 

REDEMPTION  (la)  du  monde,  avec  instructions 
spirituelles  et  morales  pour  en  faire  fruit  au  salue 
de  tous,  en  vers,  par  h  Dumesirie  ;  Paris,  Ch appeler, 
1THHT.  in-12*. 

REFLEXIONS  sur  le  prix  assuré  de  la  vertu  reli- 
gieuse, par  un  élève  de  Saihi-Sulpice  (en  vers)  ; 
Lyon.  Bariet,  s.d. 

RELIGIEUSES(los),  poésies,  par  A.  Guérin  ;  Pa- 
ris* 1859,  in-18. 

REMEMBRANCE  (Cy  comence  la)de  la  mort:  in -4*. 
sans  lieu  ni  date.  —  Opuscule  de  seize  strophes  de 
huit  vers  chaque.  A  la  fin  on  lit  ces  deux  vers  : 

Bien  doit  avoir  le  cowr  doutant 
Qui  doit  mourir  et  ne  scet  quaot. 

Celte  composition,  dictée  par  un  sentiment  chré- 
tien^ été  réimprimée  dans  les  Anciennes  Poésies 
françoises  éditées  par  M.  A.  de  Moulaiglon;  Paris, 
Jannet,  t.  lï,  p.  204209. 

REPRIMANDE  et  juste  remontrance  du  fidèle 
catholique  sur  lès  faux  escripls  que  sèment  les  héré- 
tiques du  temps  présent  (en  vers);  i  /.  161 1,  in-8. 

REPROCHES  de  saint  Pierre  et  des  deux  larrons 
à  Judas  sur  la  douloureuse  Passion  de  notre  Sau- 
veur Jesus-C  h  ri  U  ;  Paris,  Musnier,  1649,  in-4  (en 
vers,  opuscule  rare). 

RERUM  sacrarum  liber,  auctore  Laur.  Gambara 
Brixiano;  Antuerpiœ,  Chr.  Ptûntin.  1577,  in-4. 

RESSOURCES  de  la  piété  dans  les  maux  de 
l'Eglise.—  Ecrit  compose  vers  l'an  1740;  Paris, 
Dupral,  1860.  in-8. 

RETABLISSEMENT  (le)  dti  culte  catholique  ;  ode 
latine  avec  la  traduction  française,. par  L.F.  Cau- 
chy  ;  Paris,  Didot,  1804,  in-8. 

RETRAITE  (la)  dn  monde  de  la  bienheureuse 
de  Chantai,  poëme  dramatique  (en  5  actes)  par 
M***  ;  Avignon,  L.  Chambeau,  1755,  în-8: 

REVUE  catholique  publiée  à  Strasbourg;  autre- 
fois trimestrielle,  cette  publication  parait  tous  les 
mois  à  partir  de  1860.  —  On  distingue  dans  la  nou- 
velle série  un  travail  de  M.  Jenuer,  professeur  du 
gymnase  catholique  de  Colmar  sur  le  procès  des 
Templiers  (Pau leur,  s'appuyatil  sur  les  recherches 
des  savants  allemands,  cherche  à  établir  l'inno- 
cence de  cet  ordre)  ;  une  série  dViicles  moitié  théo- 
logiques,  moitié  historiques  sur  l'excommunica- 
tion; une  histoire  de  Pétabtisemenl  du  protestan- 
tisme à  Colmar  et  à  Haguenau  d'après  les  archi- 
ves locales  ;  plusieurs  articles  archéologiques  du  sa- 
vant abbé  Straub  sur  les  cloches  d'Oberiiai,  l'ab- 
baye de  Saint-Etienne  de  Strasbourg,  etc. 

RUYTMIS  (de)  poesis  Lalinse  et  ri  mis  preciptiU 
inonachorum,  auctore  C.  T.  Schuck  ;  Donauenheng(t, 
Se  h  midi,  1852.  in-8. 

RtCHLCOURT,  tragi-comedic  représentée  par  les 
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pensionnaires  des  R«  P.  Bénédictins  de  Saint-Ni- 
colas; Saint-Nicolas,  Jacob  François,  1628,  în-8.— 
Le  litre  de  cette  pièce  est  Je  nom  d'un  chevalier 
français  qui,  fait  prisonnier  par  les  Turcs  vers  1240, 
invoque  saint  Nicolas,  eise  trouve  miraculeuse- 
nient  transporté  au  bourg  du  Port-en-Lorrainc, 
devant  la  chapelle  dit  saint 

ROMANI  (S.)  areliiep.  Rolomag.  privilegium, 
ficit  l'.'vksLi  lininn':;.^rea  homicidam  annuo  jure  et 
fuibik-o  ri  lu  nhsnl  vrns  die  Aacensionis;*./.  1741, in- 
iû*  —  Opuscule  de  12  nages  en  vers. 

RONDEAU  inédit  de  Malherbe  sur  l'Immaculée 
r«npepiicjii,  publié  par  G.  Mancel;  Caen,  Clarisse, 
1&S5,  in-S.  —  Opuscule  tiré  à  541  exemplaires. 

HOSACEA  tria  coronamenta  in  honorem  Annœ, 
Mari»  cl  Jt*sn,  vertu  cLegiaco,aucipre  Judoco  Bcis- 
sejio  ;  Autuerpiœ  1495,  in-4. 

ROSES  de  Noël,  par  Edouard  d'Anglcmont  ;  Paris, 
Dentu,  1860,  in  8. 

ROSIKR  (le)  des  cantiques  spirituels;  Le  Mnnt, 
1645.  petit  in-8. 

IUÎTH  elNoémi,  opéra  en  deux  actes,  par  le  comte 
de  Saiut-Leu  (Louis  Bonaparte)  ;  Home,  Salviacci, 
1825,  in-8.  —  Cette  pièce,  dont  il  y  a  eu  quelques 
exemplaires  tirés  séparément,  fait  partie  de  l'Essai 
sur  la  versification,  par  le  comte  de  âainl«Leu,  1825- 
86,  2  vol.  iu-8. 

SACREE  eclogas,  aeu  idylte  de  Jesu  Chrisio  Sal vato* 
re  noslro  dulcissimo.  auibore  Abrabamo  de  Chainp- 
Reaand  ;  Bernre,  1706,  in-8.  —  La  troisième  églogue 
Intitulée  Christus  nascens,  est  un  acrostiche  de  deux 
«enta  vers. 

0AC  R  ARUM  clegiarum  libri  1res,  auct.  N.  Ascle- 
pio  Barbato  ;  Basileœ,  J,  Oporinus,  1567,  in-8. 

SACRATISSIMO(de)  Clirisli  corpore  per  Judarum 
pœnis  aûecto  quondam  apud  regalem  Parrhisio- 
rum  Luieciam,  Fratris  Pbilippi  Alberini  Mantuani, 
ordinis  Servorum  beat»  Marne,  heroicum  carmen  ; 
Parisiis,  J.  Cour  mont,  1507,  in-4.  —  Petit  poème 
de  500  vers  dont  le  sujet  est  le  miracle  de  la  sainte 
Hostie,  dit  miracle  des  Bille  lies  de  Paris,  en  1290. 
Cet  opuscule  fort  rare,  dont  il  existe  un  exemplaire 
a  la  bibliothèque  Mazarine  et  qui  parait  inconnu  à 
tous  les  bibliographes,  est  mentionné  avec  détail 
dans  la  cinquième  édition  du  Manuel  du  Libraire, 
t.I,eoL  128. 

SACRÉ  (le)  Hclicon.  ou  le  dévot  logis  de  la  Muse 
dévote,  par  Louis   Godet;   Paris,  M  Mot,  1008, 

lp*. 

SACRIFICE:  (le)  d'Abraham,  tragédie  par  le 
P.  Dumorct,  de  la  Doctrine  chrétienne  ;  Toulouse, 
C.  Ç.  Leeamus,  1699,  in-12.  —  Pièce  remplie  de 
vers  empruntés  à  Ylphigénie  de  Racine. 

SACRIFICE  (le)  d'Abraham,  poème  lyrique,  par 
F.  Npmret;  Paris,  1786,  în-8. 

SA1NCTE  Catherine,  traçédie,  par  le  sieur  de 
SauU-Germain;  Luon,  P.  Compagnon,  1649,  in -4. 
—  Selon  le  rédacteur  du  Catalogue  Soleinne, 
n.  1190,  il  y  a  dans  celle  pièce  dos  vers  dignes  de 
ligurer  dans  le  Polgeucte  de  Corneille, 

SAINT  Jacques ,  tragédie  par  B.  Bardou,  de 
Brou  ,  .Limoaes,  H.  Barbou,  1596,  in-8.  -r  Pièce 
très*  rare  dédiée  «  k  très  grand.  1res  illustre  et  cœleste 
prince,  lieutenant  du  Roy  des  Roys  sur  toute  la 
terre  universelle  et  particulièrement  es  Provinces, 
royaumes  el  climats  de  Judée,  Samarie  et  Hespa- 
gne,  monseigneur  saint  Jacques.  • 

SAINT  Louis  en  Egypte,  tragédie  (en  5  actes), 
par  le  comte  de  Dion;  Londres,  J.  GilUt,  1819, 
in  8. 

SAINT  Père  (Au),  une  voix  amie  (en  vers),  par 
Duvrault-Blochet;  Ùeaune,  Lambert,  1861,  in-4. 

SAINTE  Germaine,  tragédie  en  2  actes  (en 
vers),  par  Eugène  c|e  Pradcl  ;  Bar-sur+kube%  Fou- 
cault, 1838, in-8. 

SAINTE  Marie  Magdclcine,  poème  lyrique,  suivi 
do  notes  historiques  et  archéologiques,  par  llip- 


polyte  Magnan:  Draguignan,   Garcin,  1860,  in-8- 

SAINTE  Suzanne,  martvre.  par  Vallée  ;  Parti» 
P.  Rocotet,  1656,  m -8. 

SALOMON,  comœdia  sacra  ex  veferî  instrn- 
mento  desumpla,  auctore  Rernardo  Evrardo  Ar- 
mentoriano;  Duaci,  J.  Bescard.  15*64,  in-8. 

SAMARITES,  comœdia  de  Samaritano  erange- 
lico,  auctore  Petro  Pupeo  ;  Colonies,  J.  Gymnicus, 
1559,  in-8.  —  Antre  édition,  même  date  ;  Antuer- 
pt>,  in-8. 

SANCTA  Familla,  sen  ehronieen  1690  anagram- 
matum  super  Sahator,  Genitris  et  Joeepnus,  cou- 
cinne  fabricatnm  et  in  très  Jibros  divisum,  auctore) 
Andr.  de  Sobre  ;  Autuerpia,  1686,  in-8. 

SANCT1  Luglius  et  Luglianus  fratres  martvres, 
tragœdia,  auctore  Bouav.  Fricourt;  Parisiis,  L.  De 
la  Fosse,  1656,  in-8. 

S  A  CL  |e  Furieux,  tragédie  prise  de  la  Bible  (par 
J*>han  de  la  Taille  de  Pondaroy);  Paris,  F.  Uorel9 
1572,  in-8. 

SALTL,  tragédie,  par  Du  Ryer;  Paris,  A.  de 
SommavilU,  1642,  in  4.   ■ 

SAUL,  ou  l'Ombre  de  Samuel,  tragédie,  avec  des 
intermèdes  en  musique,  représentée  le  11  aont 
1712  par  les  élèves  du  collège  4'Harcourt  ;  Paris, 
1712,  in-8. 

SAULUS  conversus,  comoedi*  sacra,  auctore 
Cornclio  Schonaeo;  Antuerpiœ,  Christophorus  Plan- 
tinus,  1581,  in-8. 

SCENES  et  nouvelles  catholiques,  par  Léon 
Gautier  ;  Parts,  Palmé,  1861,  in-18. 

SEMAINE  (la)  d'Argent,  contenant  l'histoire  de 
la  seconde  création  et  restauration  du  genre  hu- 
main ;  Sedan,  Jacques  de  Turenne,  lo29,  in-8, 
reproduite  avec  un  titre  rajeuni  et  la  date  de  1650 
et  1652.  —  L'auteur  de  ce  poème  se  nommait  Abel 
d'Argent.  L'ouvrage  est  divisé  en  sept  journées 
entières  :  le  Messager,  ou  la  Vie  de  saint  Jeau- 
Baptiste,  la  Naissance  et  l'enfance  de  Jésus-Christ , 
les  Sermons  el  la  doctrine  du  Sauveur ,  ses  mira- 
cles ,  ses  souffrances  et  sa  mort ,  sa  Résurrection 
et  son  Ascension ,  Je  Jugement  dernier  et  la  vie 
éternelle.  D'après  M.  l'abbé  Boulljot  (Biographie 
ardennaise,  t.  I,  p.  35),  les  vers  de  ce  poème  sont 
durs,  bas  et  rampants ,  les  métaphores  forcées. 

SEMAINE  (la)  ou  Création  du  monde,  du  sieur 
Christophe  de  Gamon:  Niort,  J.  Lambert,  1645, 
in-12.  —  M.  Viollet-Leduc,  Bibliothèque  poétique, 
l.  I,  p.  396,  cite  plusieurs  passages  de  ce  poérne, 
où  parmi  beaucoup  de  défauts,  se  rencontrent  par- 
fois des  morceaux  d'un  vrai  mérite. 

SENACUERIBCS,  sive  Tragœdia  de  terribili 
pœna  Senacheribi  Assyriae  tvranni,  el  intérim 
exercitus  i  psi  us  Ecclesiam  Judaicam  invadeniis,  etc. 
Scripta  et  acta  Ulm;»,  auctore  Marlino  Ballico  ; 
Ulmœ.J.  A.  Vlhardus,  1390,  in-4. 

SEPT  (les)  Pseaulmes  peniientiaux  el  litanies  en 
francoys  (eu  vers,  s,  /.  ni  d.)  in-4,  14  feuillets  ; 
édition  oui  paraît  imprimée  a  Lyon  au  commen- 
cement ou  xvt'  siècle  et  qui  es>  indiquée  comme 
non  citée  au  Catalogue  Libri,  1857  (exèmpl.  non 
relié,  vendu  40  fr.). 

SIMSÛN,  iragasdia  sacra,  scripta  ab  Andréa 
YVqustio;  JLrgeutorati,  Ant.  Bertramus,  1601,  in-8. 

SINGULARITES  historiques  et  littéraires,  par 
M.  A.  Uauréau;  Parti,  Michel  Lépy,  in-18,  52K 
pages,  -r-  Ce  volume  coptient  des  monographies 
sur  des  théologiens,  des  philosophes  scolastiques 
du  moyen  âge  :  Tbéoriulphe,  évèque  d'Orléans  ; 
Smaragde,  abbé  de  Castillion  ;  Odon  de  Climy  ; 
Roscchn  de  Compicçne.  etc.  Le  mol  de  Singulari- 
tés ne  se  prend  pas  ici  dans  le  sens  vulgaire,  mais 
dans  celui  qu'un  bénédictin,  dom  Jean  Liron,  avait 
en  1754  mis  en  tété  d'un  Recueil  de  dissertations 
spéciales  sur  certains  personnages  ou  sur  des 
sujets  circonscrits. 
SOLUR  (la)  de  Charité  au  m'  bieele,  par  Ente»- 
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tint  Drouet  (pièce  oui  a  remporté  le  prix  de  poésie 
décerné  par  l'Académie  Française);  Parié,  firtnln 
Didot,  4859.  in-8. 

SOEUR  (la)  <b  Charîié  au  xix«  siècle,  par 
Hébrarri  ;  poésies  ;  Luonr  Girard,  1859,  in-8. 

SOEUR  (la)  de  Charité  au  xix«  siècle,  par  Sté- 
phanie Fraissinet;  ^arft,  Ledoyen,  1859,  in-48. 

SOEUR  (la)  de  Charité  au  six*  siècle,  poésie  qui 
si  obtenu  une  mention  honorable  de  l  A^nH^mie 
Française,  par  Henri  de  Bornter:  ParU,  ùouniol, 
1859.  in.46. 

SOEUR  (la)  Marie  (TAgreda  et  PhHippe  IV,  roi 
d'Espagne;  correspondance  publiée  par  G.  de  La 
Vigne;  ParU,  1855,  in-18.  —  Ces  lettres,  traduites 
en  français  avec  élégance, offrent  de  l'intérêt;  le 
roi  se  montre  nn  esprit  faible,  sans  énergie,  se 
faisant  à  chaque  instant  illusion  sur  les  prétendus 
«accès  que  remportent  ses  armées  et  que  ies  évé- 
nements viennent  démentir.  Dans  Marie  d'Aajreda, 
an  contraire,  on  rencontre  un  esprit  distingué, 
familiarisé  avec  les  grandes  questions  théologiqiies, 
plein  de  bon  sens,  animé  d'une  foi  vive  et  d'une 
charité  sincère. 

SOEURS  (les  petites)  des  pauvres,  les  Etoiles,  la 
sainte  Vierge.  Fragments  d'un  poème  inédit,  par 
J.  Villate  (de  la  Villeneuve);  Paris,  Moquel,  1861, 
ïn-42. 

SOEURS  (les)  de  la  Miséricorde  à  Baveux,  par 
Georges  Garnier  (en  vers)  ;  Bayeux,  SatnfrAnge- 
Du§*nt,  1858,  in-8. 

SOIRÉES  poétiques  et  religieuses,  par  Ernest 
Lureau,  précédées  d'nne  lettre  de  M.  Auguste 
Nicolas,  servant  de  Préface;  Paris,  Vaton,  1802, 
ia-8. 


SOLEIL  (le)  delà  Terre  Sainte,  lumière,  amour; 
poésie,  par  le  R.  P.  Enjelvin,  de  Tordre  des 
Frères-Mineurs;  Paru,  Périsse,  4861,  in-12. 


SONNETS  et  devises  pour  l'assemblée  des  pré- 
lats et  docteurs  tenue  à  Poissy  en  1516  ;  Parti, 
G.  MoreL  4562,in-8. 

SONNETS  sur  la  Passion  de  Notre-Seigneur, 
par  de  Malapeire;  Toulouse,  Douladoure,  1694, 

SONNETS  chrétiens,  par  Ch.  Cotin;  Parts,  A.  de 
Sûmmaville,  1639,  in  4. 

SQNNETS  sur  les  festes  de  la  sacrée  Vierge, 
Mère  de  Dieu,  dédiés  à  Son  Altesse  ;  Nancy,  Seb. 
Philippe*  1624. 

SONNETS  spirituels,  par  sœur  Sainte-Anne  de 
Marqueta,  religieuse  à  Poissy  ;  Paris,  Mord,  1605, 
ln-8. 

SOTER  gloriosus,  comœdla  nova  ac  sacra, 
auctore  Francisco  Eucolo,  Gaudensi  ;  Antuerpiœ, 
Gnlielmus  SiMus,  4563,  in-8. 

SOUFFRANCES  (les)  et  les  opprobres  de 
l'Homme-Dieu,  Notre-Seigneur  Jésus  Christ  pendant 
sa  douloureuse  passion  ;  poème  dédié  au  saint  et 
divin  Cœur,  par  J.  L.  H.  F.  Roche;  Castres, 
Vranier,  4860,  in-8. 

SOUVENIRS  du  sanctuaire.  Recueil  de  cantiques 
avec  accompagnement  d'orgue  pour  avant,  pendant 
et  après  la  sainte  communion  (poésie  et  musique 
P*rO.  Feugae);  Paris,  Çailtet,  1859,  in-8. 

SOUVENIRS  religieux  et  littéraires,  par  made- 
moiselle Gautier  ;  Lyon,  Perrin,  1859,  in-8. 

SOUVERAIN  (le)  Blason  d'honneur  à  la  louange 
du  très-digne  corps  de  Jésus- Christ,  par  Hector 
de  R»aulieii,  sans  lieu  ni  date,  petit  in-8. 

STANCES  chrétiennes,  ou  méditations  sur  rc 
jvgemeat  dernier  et  paraphrase  des  pseaumes  xlii 
etcxxxvi,  envers,  par  J.  Desfosses  ;  Blois,  De  la  Sou- 
fre, 1656,  in-4. 

STANCES  choisies  sur  la  vie  de  Jésus-Christ  cl 
sur  diverses  vérités  chrétiennes,  par  Arnauld  d'An- 
diMy,  dédiées  à  leurs  Altesses  sérenissimes,  le 
prince  de  Piémont  et  le  duc  d'Aoslc,   1711,  in  8. 


—  Ce  volume  ne  fut  tiré  qu'à  25  ou  80  exemplaire» 
qui  furent  distribués  en  présents.  Les  armes  de 
Savoie  se  trouvent  à  chaque  page. 

STANCES  sur  l'ancienne  confrérie  du  Saint- 
Esprit  fondée  en  la  chapelle  du  Pont  du  Rosne  à 
Lyon,  par  Louis  Garon  ;  Lyon,  CL  Larjot,  1609. 
in-8.  —  Livret  très-rare  ;  ces  stances  sont  suivies 
d'un  Hymne  du  Saint-Esprit  pour  le  jour  de  la  Peu- 
tecoste,  souscrit  des  rootsv  :Gran  los  ouy,  anagramme 
de  Louis  Garon. 

STANCES  sur  la  dévotion  de  Noslre-Dame  de 
Monl-de-Vic,  par  Antoine  Favre;  Paris,  Cnevalier, 
J602. in-8. 

STANCES  sur  le  saint  sacrement  de  l'Euchari*-  ' 
lie.  parBordier;  Paris,  1644,  in-4. 

SUSANNA,  comœdia  nova  sacra  et  Icctu  jnc.umla 
in  qua   feminei   pudoris    exeraplum  pro:"*.ïiur.  ". 
scripta  a  Nicodemo   Frischlino;  Ar^entmaii,  A*"' 
Dertramus,  1695,  in-8.  —  Cette  prèce  s*ï   inn»ve  *« 
aussi  dans  les  Opéra  poetica  .de  FriscUliH;  Arytu- 
torati,  4585  et  1589,  recueils  dans  lesquels  rtgure 
également  nne  tragédie  de  Rebecca. 

SUSANNA,  tragœdia,  aulhore  Hadr.  Jordano,  • 
soc.  Jesu  ;  Parisiis,  Cramoisy,  1654,  in-42. 

SUSANNA.  per  Placentium  Evarigelisfen  lu  sa  ; 
Antuerpiœ,  M.  Hillenius,  4554,  in-8. 

SYLViE.  Arion,  Barbacomachia  cum  aliquot 
hymnis,  auctore  Nicolao  Parvo  (Petit),  Bellovaceusi  ; 
(Parisiis,  1522,/.  Gormont,  in-4. 

SYLVA5  Servatianse,  seu  divini  lusus  poeticis  de 
Vita  S.  Servatiae.  aut.  Dern.  Ileynbacbio  ;  Lovanii, 
II.  Nempœus,  1650,  in-4. 

SYSTEME  des  cieux  et  des  éléments,  ou  les 
merveilleux  effets  de  la  puissance  divine  dans  la 
création  du  mondc^en  vers,  par  de  Saint-Martin; 
Paris,  1670,  in-8. 

TABLEAU  des  grandeurs  de  Dieu  dans  l'écono- 
mie de  la  religion,  dans  l'ordre  de  la  société  et  dans 
les  merveilles  de  la  nature;  Paris,  Berton,  4769,    - 
in-12. 

TABLEAU  (le)  de  l'hérésie,  ou  l'impiété  de  Cal- 
vin descouverte  ;  poème  par  Bénard  ;  Parts,  1645, 
in-8. 

TABLEAUX  de  saint  Joseph,  espoux  de  la  Vierge 
et  père  nourricier  du  Dieu  incarné,  œuvre  poéti  • 
que,  par  F.-J.  de  Lime;  Reims,  Foigny,  1636, 
in-12. 

TENTATUS  Ahrahamus,  actio  sacra  recens 
descripta,  authore  Jaoobo  Schœppero  presbytero; 
T  remontas,  1551,  in-8. 

THEATRE  français  au  moyen  5ge.  public  d'après 
les  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  Roi,  par  L. 
J.  N.  Monmerqué  et  Francisque-Michel  ;  Paris,  IL 
Delloye.  1859,  gr.  in-8.  —  La  presque  totalité*  des 
pièces  contenues  dans  ce  volume  se  rapportent  à 
des  légendes  et  se  composent  surtout  de  }{iracU* 
de  Notre-Dame. 

THEATRE  saint  à  l'usage  des  jeunes  personnes, 
par  Madame  de  Genlis;  Paris,  Lambert,  1785, 
in-12.  —  Ce  volume  contient  :  la  Mort  d'Adam  ; 
Agar  dans  le'désert  ;  Isaac;  Joseph  reconnu  par  ses 
frères;  Ruth  et  Noémi;  la  veuve  de  Sarcpta;  le 
Retour  du  jeune  Tobie. 

THEATRUM  Parthenicum,  seu  dramala  Mariara 
édita  cum  in  diversis  sodalitatibus  Marianis  novus 
magistratus  partbenius  promuigaretur,  auctore 
Ignatio  Weileuauer ,  soc.  Jesu  ;  Aug.  VindeL,  l. 
et  A.  Wagner,  in-8.  —  40  pièces  :  Theophilu» 
viclima  choritotis;  —  Qussslus  magnus  pielas  Ma 
riana.  —  Fructus  peccati  aeerbissimus,  etc. 

THEATRUftlpelilicum.sivc  tragœdia  ad  commen- 
dalionem  virtutis  et  vitiorum  detestation^m,  typo 
dal»  a  P.  Francisco  Neumayr,  soc.  Jesu  ;  Auguste 
VindcL,  b\~X.  Crocs,  1760,  in-4.—  On  y  trouve  entro 
*ulrc*  pièces  :  Jéroboam,  ôepulcrum  concupisccn- 
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ti«,  —  Tobias  et  Sara,  slve  nuptise  angeio  para- 
nymnho  aaspicatae  (4). 

THEOCAR1S,  martyr  du  Japon,  tragédie  re- 
présentée le  2  août  )74S,  par  le*,  élèves  du  col- 
lège Loois-le-Grand  ;  Paris,  1713,  in-8. 

TBEOPHANIÀ,  comœdia  nova  de  primorum  pa- 
rentum  conditione  et  ordinuro  eive  graduum  in 
génère  humano  iitsiitutione,  autore  Nîcolao  Seluec- 
eero;  Wkebergœ,  L.Schuenck,  1560,  in-8. 

THEOPHILUS  lapsus,  et  conversio  Theonhili  vi- 
Cedomini,  455  vers.  —  Ce  petit  poème  fait  partie 
•d'un  volume  intitulé  Theophilus  publié  par  G. 
Webbe  Daseut  (Londres,  W.  Pickering,  4845,  in-8)r 
et  contenant  un  mystère  de  Théophile  en  bas-alle- 
mand>tt  deux  rédactions  de  cette  légende  en  irlan- 
dais^* tout  d'après  les  manuscrits  de  la  Biblio- 
thèqpB-ovale  de  Stockolm. 

TMRESÔR  (le)  de  la  prestrise,  en  trois  parties, 
par  H.  de.Clermont;  Tolose,  Raymond  Bosc,  4653, 
in-8.  —  Poème  peu  connu. 

THRESORS  (les)  de  Bethléem  ouverts  a  tous  les 
chrétiens,  noéls  par  Plumet,  chanoine  de  Montpel- 
lier; Toulouse,  Lecamus,  4720,  in-8. 

TRADUCTION  en  vers  du  cantique  de  Moïse,  par 
Maurice  L.  L.  ;  Paris,  Pion,  4861,  in-8. 

TRACTATUS  carminibu*  elegantissime  conscrl- 
ptus  de  Passione  Domini  ;  Moguntiœ,  4481,  in-4. 

TRAGEDIE  sainte  divisée  en  trois  théâtres  (le  J" 
en  dix  actes,  le  2*  en  sept,  et  le  5«  en  4  actes,  le 
tout  en  vers)  ou  autrement  les  Evangiles  de  Jésus* 
Christ  mis  en  poëme  par  F.  D.  P.  (François  Davesne 
Pacifique);  Paris.  N.  Boisset.  4654,  in-42.  —  On 
connaît  trois  autres  éditions  de  cette  production 
singulière  (4652.  4660  et  sans  date)  ;  c'est  un  véri- 
table mystère  en  trois  journées;  il  se  termine  par 
an  sermon  rimé  que  prononce  le  Génie  ou  VAnge  de 
fauteur. 

TRAGEDIE  sur  la  vie  et  le  martyre  de  saint 
Enstache,  composée  par  Pierre  Bello,  dinantois  ; 
Liège,  J.  Ottuwnx.  163£,  in-8. 

TRAGEDIES  et  histoires  sainctes  de  J.  Boissin 
de  Gallardon  ;  Lyon,  S.  Rigaud,  4628,  in-42.  — 
On  y  trouve  le  Martyre  de  saint  Vincent,  et  le  Mar- 
tyre de  sainte  Catherine,  deux  tragédies  en  cinq 
actes 

TRAGEDIES  (les)  d'Antoine  de  Montchrestien, 
plus  un  poème  de  Susanne  ;  Rouen,  s.  d. 1601 in-8. — 
On  y  trouve  la  tragédie  d'Aman,  dans  laquelle  il  y 
«  de  beaux  vers.  II  existe  d'autres  éditions  de  ces 
tragédies;  Rouen,  J.  Osmont,  1604,  et  Rouen,  Mar- 
tin de  la  Motte,  4627,  in-8. 

TRAGEDIES  sainctes  :  David  combattant;  David 
Tugitif;  Bergerie  spirituelle;  Eglogne  spirituelle, 
le  tout  en  vers  (sans  distinction  d'actes  ni  de 
•cènes)  par  Des  Masures.;  G.  Cartier,  4582,  in-8. 

TRAGICiE  comicaeque  actiones,  a  reirio  artium 
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collegio  societatis  Jesu  data»  Cooimbriœ  in  pubii- 
cum  tbeatrum,  auctore  Ludovico  Crucio,  ejusdem 
societatis;  Lugduni,  H.  Cardon,  4605,  in-8.  — 
On  y  trouve,  Serfecio*,  Manasses  restiiutus,  Joseph* s, 
tragédies  en  5  actes. 

TRAGI-COMEDIE  de  saint  Estienne,  premier  roy 
chrestien  de  Hongrie,  représentée  par  les  étudiants 
du  collège  de  la  compagnie  de  Jésus  à  Mons  r  Moms , 
Ch.  Michel,  4605.  in-4.  —  Opuscule  très-rare. 

TRAGI-COMEDIE,  l'argument  prins  du  troistewne 
chapitre  de  Daniel  avec  le  cantique  des  trois  en- 
fants chanté  en  la  fournaise.  Dédié  à  la  royne  de 
Navarre,  par  Ant.  de  la  Croix  ;  Paris,  4561,  in-8. 
—  Pièce  tort  rare  qui  manquait  à  b  collection 
dramatique  de  M.  de  Soleinne. 

TRAGOEDLE  sex,  auct.  Josepho  Carpano,  e  soc. 
Jesu;  Romœtapud  fratres  Puleurinos,  4745,  in  4; 
Monculici,  4746,  in-8.  —  Les  sujets  de  ces  six 
tragédies  sont  empruntés  à  l'Ancien  Testament  : 
Jonalhas;  Adonias;  Evilmerodach  ;  Sennacherib, 
Sédécias  et  Mathathias.  —Une  autre  édition,  Romet, 
J.  Generosus  Salomoni,  contient  une  septième  tra- 
gédie :  Èsther.  . 

TRAGOEDLE  automnales,  auetore  Ignatio  Weite- 
nauer,  soc.  Jesu;  Augustœ  Vindel.,  l.etA.  Wagner, 
4758,  in-8.  —  On  y  trouve  Jonathas  Machabœus, 
tragédie  en  5  actes, 

TRAVAILLEUR  (le),  Jésus  et  les  deux  femmes 
Marie,  poésies  par  Emile  Hamard  ;  Neuitiy,  Guirau- 
det.  4861,  in-8. 

TRAVAUX  (les)  deJésus,  par  L.  I.  L.  B.  G.  N(Les 
Isles  le  Ras,  gentilhomme  normand);  Paris,  Dupont, 
1677,  in-42. 

TRIOMPHE  0e)  des  Carmes,  4344,  poème  du 
xiv«  siècle,  publié  par  Aimé  Leroy,  et  Arthur 
Dinaux  ;  Valenciennes*  4834,  in-8, 

TRIOMPHE  (le)  des  Bergers,  drame  en  cinq  actes, 
par  Louis  Jaqiiemin  Don  net;  Lyon,  Muguet,  4646, 
in-4.  —  Volume  très-rare,  qui  élait  resté  in- 
connu aux  bibliographes;  il  est  précédé  d'une  dédi- 
cace t  à  la  reyne  du  ciel  et  de  la  terre  ;  t  voir  le 
catalogue  Soleinne,  n°  1219. 

TRIOMPHE  (le)  de  Jésus  naissant,  en  vers,  par 
Péchant  ré;  Paris,  Rafflet.  4682,  in-8. 

TRIOMPHE  (le)  de  Jésus-Christ  dans  le  désert, 
poème,  par  Lancelin;  Paris,  4755,  in-12. 

TRIOMPHE  île}  de  la  vertu,  ou  Sainte-Cécile, 
tragédie  chrestienne,  en  musique,  par  de  la  Ju- 
miere;  Caen%  Gode,  4714,  in-4» 

TRIOMPHE  (le»  de  la  religion,  ou  l'Idolâtrie 
ruinée,  pièce  représentée,  le  6  août  4681,  par  les 
élèves  du  collège  Louis-ie-Grand  ;  Paris,  4684, 
in-12; 

TRIOMPHE  (le)  du  Christianisme,  pièce  drama- 
tique (par  Gayet)  représentée  au  collège  de  Reims, 
le  2<>  février  4696  ;  Reims,  4696,  in-8. 

TRIOMPHE  (le)  de  la  manne  céleste  sur  les  au- 


(I)  Comme  appendice  aux  ouvrages  de  littérature  rou- 
lant Sur  des  sujets  religieux,  el  ayant  pour  titre  Thea- 
frum,  nous  plaçons  ici  l'indication  de  diverses  pièces  de 
théâtre  en  latin,  que  nous  n'avons  pas  voulu  disséminer 
dans  une  énumératioii  alphabétique  : 

MaltluBUS  et  Machabams,  sWe  consiantia;  tragœdfe 
sacre,  auctore  Andréa  Hugo,  Brugensi;  Duaci,  j.  Bo- 
gard.  1587,  in-8. 

Salomonis  régis  de  dnobus  meretricibus  judicium  verso 
iambico  traetatum  (5  actes),  authoro  D.  I.iberto  Hon- 
them;  Montions,  Rutger  Vetpius,  1581,  in-8. 

Tragi-cooMBdia  Constant  ini  Magni,  priml  Christian i 
knperatoiis  et  S.Heleo»  inventa  a  GornelioSchullingio 
Sieinwichio  (5  actes);  Colonial  Agrippiaœ,  S.  Hemmer- 
de»,  1602,  in-8. 

Herode*  infanticida.  Àuthore  Daniele  Helnsio;  Lugduni 
B  tavornm,  1602,  In-t.— (.eue  tragédie  a  été  réimprimée 
l»l  isieurs  fois,  notamment  par  les  blzévier,  1652,  in-8. 

Tr*#icn-Omœdiae  sacra?  quinque,  ac  1res  fabella?.  au- 
thore  Gabriclc  Jansenio;  Gondavù  G.  Maxilm.  1(300, 


in  4.  —  Ou  trouve  dans  ce  volume  :  Monomacliia  Davidîs 
cum  GoliaUi  ;  Nabal  ;  Judicium  Salomonis  ;  Cœcus  a  nativt- 
late  ;  Sanchts  Martinus,  le  tout  en  5  actes. 

Poemala  Caroli  MalapertH  Monlensts  e  Socitrt.  Jesu; 
Atduerpiœ.  Plantmus,  1616,  io-lï.  —  On  y  trouve  Se.e- 
cias,  tragédie  en  5  a«-tes. 

Traffoedta»  decero  Nicolai  >  ermilei ,  histonojrraphi  Re- 
gii;  Lovanii,  J\  Oliverius,  1631,  i»-8.  —  Oo  y  trouve 
Thomas  Cmituarensis;  Dirus  Eustachius;  D.  Stantslaus. 
tragédies  en  5  actes. 

Trazœdiîe  in  sacram  liis'ortam  José  phi,  aothore  Js^^ljc 
Libero,e Soc. Jesu;  Antaerpiw,  Vidua  J . ChobartusAW) 
in-tî.  —  Ces  deux  tragédies,  relatives  a  Joseph,  son» 
Tune  et  l'autre  en  5  actes  et  en  vers. 

David  cadens  et  resurgpns,  trapice  eshibitus.aulliori 
Guillielmo  Jennyii;  Brtiçnï,  Lucas  Kerchov'ms.  1665,  m-4 

Dramalum  liber  unus,  authore  Oliverio  Baroae  m 
Reglof;  Gandavi,  Petrus  de  Gues'm.  1735,  in-«.  On  : 
trouve  deux  tragédie»  en  5  acies  :  Jonalhas  ri  Gctieon. 
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teh  de  foules  les  églises  de  1*  noble  et  auguste 
viOe  de  Lyon,  par  A.  fiougerot;  Lyon,  J.  Paulhe, 
1165.  in-8  (poésies). 

TRIUMPHIS  (de)  Ecdesia*  librl  octo,  auctore 
Jeanne  de  Garlandia  :  edidit  Th.  Wright  ;  Londini, 
Hkkols,  1856,  in-4,  4iii  et  466  p.  —  Ce  poème 
htin  du  xiii*  siècle  n'est  connu  que  par  un 
seul  manuscrit  conserté  tu  Musée  britannique.  H 
offre  des  détails  sur  la  guerre  des  Albigeois,  sur 
<  l'expédition  de  saint  Louis  dans  L'ouest  de  la  France 
en  1*42,  sur  la  croisade  de  1*48.  M.  Victor  le 
Qerc  en  a  donné  une  analyse  dans  Y  Histoire  litié- 
uhe  de  la  France;  l'édition  soignée  par  Th.  Wright 
e*(  exécutée  avec  luxe  et  Urée  à  fort  petit 
nombre  pour  un  de$  Book-clubs  ou  associations  lilté- 
rtires  qoi  existent  dans  la  Grande«Dretagne. 

TROIS  (les)  premiers  des  sept  tableaux  de  péni- 
teacfl,  par  Daniel  d'Anchères;  Parié,  1609,  in-4.  — 
Le  Musée  britannique  possède  l'exemplaire  de  dé- 
dicace de  ce  poème  offert  à  Jacques  1",  roi  d'An- 
gleterre. 

UNIVERS  (T)  tiré  du  néant,  et  chant  royal  à 
rhonneur  de  la  sainte  Vierge,  poème  par  de  Saint* 
Martin;  Paris,  Conte  Hier,  1690,  in-8. 

URANIfc,  poème  mystiqne,  par  Eugène  de  Gorry; 
HsneilU,  weuwe  M.  Olive,  1859,  in-8. 

USU  (de)  scriptorum  Gracia?  et  La  tri  In  theologia, 
aoctore  J.  S.  Lindenger;  Marburgi,  1760,  in-4. 

VENATIO  sacra,  seu  puer  a  B.  Virgine  amissus, 
anctere  Bald.  CabiUavio;  Lowaniit  1612»  petit 
in~8. 

VENGEANCES  (les)  divines  de  la  transgression 
des  sainctes  ordonnances  de  Dieu,  par  Daniel 
brouyn,  sieur  de  Belandrin  (en  vers),  Paris,  4594, 
ia-4.  —  Volume  fort  rare  mentionné  par  Lacroix 
do  Maine  dans  sa  Bibliothèque  françoise. 

VENGEANCE  et  destruction  de  Hierusalem,  par 
personnages;  exécutées  par  Vespasien  et  son  fils 
Titus  ;  Paris  f  uufaeJehanTrepperel  et  Jean  Jehanuot. 
s.  d.  in-4.  —  Nous  avons  déjà  indiqué,  t.  V,  col. 
4931,  une  autre  édition  de  ce  mystère  publiée  par 
Abin  Lotrian.  Il  en  existe  une  autre  sortie  des 
presse*  d'Antoine  Vérard  ;  Parist  in-fol.  4491»  sous 
le  litre  de  :  La  Vengeance  de  nostre  Seigneur  par  per- 
n*Mûges.  Un  bel  exempl.  de  ce  livre  très- rare  s'est 
•ayélOÔO  fr.,  vente  Soleinne  en  1843. 

VERS  adressés  à  Son  Emin.  le  cardinal  de  Saulx- 


Tavannes  smr  son  entrée  dans  la  ville  de  Houtn; 
le  29  juillet  4159,  par  M.  Gaultier,  prêtre  ;  Jt***»» 
in-4. 

VERS  (les)  dévoilent  dédiés  au  public  pour  le 
service  de  Dieu,  par  François  flamoys  ;  Paris,  N. 
Barbette,  4619,  in-8.  —  Diverses  prières,  les  imita* 
lions»  les  articles  de  foy.  etc.,  rois  en  vers. 

VERS  techniques  avec  leurs  explications  sot  tous 
les  livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Teslameut9  par 
C«";  Paris,  MongU  4759,  in-44. 

VERSION  des  hymnes  de  Saint-Victor,  à  matines, 
par  P,  Corneille*  sans  lieu  ni  date,  in-4.  —  Opus- 
cule de  4  pages  devenu  introuvable. 

VIE  de  saint  Mellon ,  poème  par  Louis  Alexandre 
Grezel  ;  Rouen,  Baudru,  4824,  in-8. 

VIE  et  conversion  du  duc  d'Aquitaine,  tragédie 
par  Pierre  Troterel;  Rouen,  David  du  Petit-Val, 
4652,  in-12. 

VICTOIRE  (la)miraculeuse  obtenue  contre  un 
Juif  par  l'assistance  et  faveur  de  la  Vierge  Marie, 
en  vers,  par  de  Hauport  ;  Douai,  Bogart,  1596,  in-8. 

V1CTORIN  martyr,  tragédie,  par  l'abbé  Lafargoe  ; 
Bordeaux,  Lapornée,  4?47,  in-8* 

VISIONS  (les)  d'isaie,  traduites  en  vers  français, 
par  l'abbé  C  Chabert  *,  Ijuon,  Perrin,  4860,  in-8. 

VISITATION  (la)  d'Alençon,  poème  adressé  à 
toutes  les  illustres  filles  qui  sont  consacrées  à  Dieu, 
par  Pierre  le  Hayer  ;  Alençan,  4678,  in-4. 

V1TA  (de)elgestis  Christi  ejusque  mysteriis  et 
documenlis  ex  quatuor  Evangeliis  aliisque  divinis 
eloquiis,  opus  carminé  heroico  in  xvi  libros  divi* 
sura,  auctore  JacoboBono.  Ejusdem  Preludhim  in 
très  distinctuin  libros  trium  Graliarum  nominibus 
appeliatos,  atque  Herculis  labores  et  gesta  in 
Christi  figuram  mystice  codera  carminé  continen- 
tes; Romœ  (sine  nomine  tgpog.)  4526,  in-fol.  — 
Ce  volume  rare  n'est  poiut  mentionné  dans  les 
Annales  typographici  de  Panzer. 

VOCABULARIUM  ecclesiaslicom,  nuacupalum  el 
Pelegrino,  auctore  Roderico  Fernaudès;  Hispali% 
4499,  in-fol. 

VOYE  (la)  du  Paradis  avec  aucunes  louanges  de 
Nostre-Daine,Ters  4520.— Réimprimée  dans  les  An* 
tiennes  poésies  françoises,  éditées  par  M.  A.  de  Mon- 
taiglon.  t.  III. 

XAVERIUS  UlysViponc  somnians,  auctore  Ja* 
cobo  Focky,  S  J.  ;  Grœcii,  4740,  in  46. 


DEUXIÈME  PARTIE. 

BIBLIOLOGIE. 


ALDE.  —  Ce  typographe  célébreront  nous 
irons  déjà  parlé»  vient  d'être  l'objet  d'une 
publication  récente  intitulée: 

Aide  Ifanuce  et  ses  contemporains  en  Italie  et  en 
Allemagne,  par  ).  Schueck,  professeur  à  Bieiian  ; 
Berlin,  4861  (x  el  454  pages). 

Après  les  importants  travaux  deRenouard, 
l'écrivain  allemand»  a  trouvé  le  moyen  de 
dire  encore  quelque  chose  de  neuf;  il  a  exa- 
miné avec  soin  le*  édition*  alilines  les  plus 


précieuses  et  ies  plus  importantes»  et  son 
écrit  est  divisé  en  quatre  chapitres  :  1*  14V7- 
1494  :  Aide  à  Rome,  Ferrare  et  Carpi;  situa- 
tion intellectuelle  de  l'Italie;  premières  im- 
Fressions  grecques  ;  Aide  à  Venise.  —  2°  1494- 
515  :  productions  d'Aide  l'ancien.  —  3*  Edi- 
tions aldines;  caraetèresitaliques; privilèges: 
contrefaçons;  marques  typographiques  ;  dé- 
dicaces ;  prix  des  livres  ;  chiffre  des  tirages  ; 
académie  aldinc.  ~i*  Lettres  de  1485  à  1514. 
Un  appendice,  embrassant  la  période  de  1515 
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%  1 597, concerne  André  Asolano,  Paul  Manuce, 
Aide  Manuce  le  Jeune  et  les  Torresani . 
*»  Ce  n'est  pas  d'ailleurs  sans  motifs  que  la 
bibliographie  s'occupe  avec  ardeur  de  ce 
qui  concerne  le  plus  illustre  des  anciens  ty- 
pographes de  Venise;  les  services  qu'if  a 
rendus  sont  des  plus  grands  ;  on  lui  doit  les 
éditions  originales  de  divers  auteurs  ecclé- 
siastiques :  citons  entre  autres  une  partie  des 
écrits  qui  forment  les  Poetœ  Chrishani  vete- 
res,  1501-1502,2  vol.  in-4;les  Poésies  de 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  1504;  la  Para- 
phrase de  l'Evangile  de  saint  Jean  par  Non- 
nus,  in- 4,  sans  date.  «—  Les  successeurs  de  cet 
illustre  typographe,  André  d'Asola  et  ses 
fils,  mirent  au  jour  pour  la  première  fois  en 
1516  seize, discours  ae  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze et  en  1518  le'texte  grec  de  la  Bible. 

Un  laborieux  Allemand,  Ebert,  è  la  fin  du 
tom.  1"  de  son  Bibliographisches  Lexikon, 
donne  une    liste    des   éditions'  imprimées 

Far  les  Aide  à  Venise,  Il  y  en  a  908  jusqu'à 
an  1598.11  existe  aussi  de  1538  à  1589,  47 
éditions  publiée?  a  Venise  par  les  frères  Tor- 
resani  ex  Bibliotheca  Aldina. 

La  listedesimpressionsdes  Juntes  comprend 
275  ouvrages  (dont  10  sans  date)  imprimés  à 
Venise  de  1497  à  1550);  175  ouvrages  impri- 
més à  Venise  de  1482  à  1550  ;  55  è  Lyon  de 
1520  à  1592  ;  5  à  Salamanque  de  1534  à  1582; 
5  à  Burgos  de  1528  a  1593;  5  à  Madrid  de 
1594  à  1624. 

Un  Catalogue  spécial  publié  par  M.  Audrn 
h  Florence,  en  1827,  contenait  372  numéros. 
Les  prix  d'estimation  peuvent  être  regardés 
comme  élevés;  les  Horœ  bealissimœ  Virginis, 
1497,  par  exemple,  sont  estimées  à  2500  paoli 
(2000  IV.):  VMtna  de  Bemboà600.. 

Un  assez  grand  nombre  d'articles  sont  ac- 
compagnés de  notes  qui  rectifient  ou  com- 
plètent les  travaux  des  bibliographes.  Voir 
notamment  celles  qui  concernent  le  Dante 
de  1515  (n°69),  le  Lucrèce  de  1515  (rr  78), 
édition  signalée  comme  plus  correcte  que 
celle  de  1500,  tandis  que  ae  fait  elle  est  bien 
plus  fautive;  l'éditeur  a  omis  en  entier  le 
seizième  Yers  :  (lllecebrisque  tuis...  ;  VOr- 
becche  de  Giraldi,  1513  (n°  2t5);  les  Canones 
concilii  Tridentini,  1564  (n°  302);  le*  Lett- 
re di  diversi,  1564  (n°  807);  le  Mtesale  Roma- 
num9  1574,in-fol.,  belle  édition  avec  beau- 
coup de  figures  sur  bois  ;  elle  avait  été  passée 
sous  silence  dans  les  Annales  des  Aide  de 
M. Renouard, édition  de  1804  et  de  1825.  In- 
diquons aussi,  n*  350, une  longue  descriptio* 
du  Liber  de  origine  et  rébus  Faliscorum  d'A. 
Massa,  volumefort  rare  où  se  trouvent  des  vers 
sur  des  sujets  religieux.:  (le  Centon  de  Jules 
tlapilupus  ad  bealam  Virginem,  le  Julii  Rosci 
Hortensi  Carmen  de  conceptu  Virginis,  etc. 

ALMANAGH.  —  Quelques  lignes  complé- 
teront en  partie  ce  que  nous  avons  dit  à  cet 
éaard  dans  notre  Dictionnaire  de  Bibliologie . 
VAlmanach  royal  entreprisen  1699  fut  publié 
chaque  année  jusqu'en  1792:  il  fut  remplacé 
par  VAlmanach  national  de  France,  An  1  à 
XH  ;  puis  vinrent  VA  Imanac  h  impérial,  an  XI 11- 
1813;  VAlmanach  royal,  1814-1830  ;  VAlma- 
nach royal  et   national,  1831-1817;  VAlma- 


nach national,  annuaire  de   la  République- 
Française  1848-1852,   et  enfin  VAlmanmeh 
impérial. 

Les  éditeurs  de  cette  longue  série  d'alma- 
nacbs  qui  fournit,  parmi  une  foule  d'inutili- 
tés, quelques  renseignements  utiles,  ont  été, 
de  1699  à  1725,  L.  d'Houry  ;  de  1725  à  1744,  la 
veuve  de  ce  libraire;  de  17 44  à  1779son  petit- 
fils  Le  Breton;  de  1779à  1786  L.Ch.d'Houry;  de 
17864  1790  J.  J.N.  De  Bure;  en  1791,  la  veuve 
d'Houry  :  de  1792  îi  1819  Testu;  de  1820  À 
1823,  P.  Guyot;  les  années  suivantes  ont  été 
publiées  par  A.  Guyot  et  Scribe. 

Il  serait  superflu  de  signaler  ici  quelque* 
collections  volumineuses  tombées  aujour- 
d'hui dans  l'oubli»  telles  que  VAlmanach  des 
Muses,  recueil  indigeste  de  vers  la  plupart 
au-dessous  du  médiocre. 

VAlmanach  des  Spectacles  est  recherché 

{>our  l'histoire  de  l'art  dramatique  ;  mais  il  est 
ort  difficile  de  le  trouver  complet.  H  a  paru 
sous  divers  titres  et  avec  des  rédacteurs  diffé- 
rents pendant  une  longue  suite  d'années. 

On  peut  signaler  comme  raretés  bibliogra- 
phiques : 

L'Almanicn  royal  commençant  avec  la  guerre  de 
4701;  Paris,  de  t  Imprimerie  royale  du  Petit  La*»*» 
fn-fol. 

Recueil  de  caricatures  contre  Louis  XIV  et 
contre  son  petit-fils,  Philippe  V.roi  d'Espa- 
gne; elles  ont  été  publiées  en  Hollande,  et 
sont  accompagnées  de  vers  hollandais,  quel  - 
quefois  de  vers  français. 

L'Almanach  htstorial  pour  Tannée  1737,  où  sa 
trouve  le  monument  consacré  à  la  postérité  en 
mémoire  de  la  folie  incroyable  (Se  la  xx*  année  du 
xvin«  siècle. 

Cet  almanach  satirique  allégorique  publié 
en  Hollande  est  composé  de  8  feuillets  de 
texte  et  de  16  gravures. 

Il  existe  un  grand  nombre  d'almanachs 
singuliers  et  satiriques;  on  on  trouve  indi- 
qués une  trentaine  dans  le  catalogue  de  la 
bibliothèque  de  M.Leber  (1839,  U,d.  399). 
Parmi  les  plus  anciens  on  peut  signaler  : 

L'Almanach  pour  le  temps  passé,  composé  par 
Jean  Gàér  in,  Parisien,  cy-devant  président  de  la 
Justice  estafette  eo  là  euisine  de  la  Royne  Margue- 
rite. 4623. 

L'Almanach  prophétique  du  sieur  Tabarin  pour 
Tannée  1023,  avec  ses  prédictions  admirables. 

Il  serait  facile  d'ailleurs  d'indiquer  bon 
nombre  d'almanachs  qui  ne  figurent  point  au 
catalogue  Leber;  nous  nous  contentons  de 
signaler  à  cause  de  la  singularité  du  titre  : 

L'Almanach  burlesque  et  pourtant  vérîdique, 
imprimé  Tannée  dee  ma]  assortis  rail  sept  cent 
trop  tôt,  le  premier  jour  du  mois  que  Ton  livre 
la  soupe  aux  bœufs  et  la  Hef  du  charbon  aux 
femmes  pour  donner  l'avoine  aux  chiens  (1733). 

Le  doyen  des  Almanachs,  par  Laire,  1789, 
in-18,  renferme  des  recherches  curieuses: 

APOCRYPHES  (Livres).  —  Ces  ouvrages 
auxquels  nous  avons  consacré  deux  volu- 
mes entiers  continuent  de  provoquer  des 
éludes  sérieuses.  On  reconnaît  de  plus  en 
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plus  l'utilité  qu'ils  présentent  pour  la  con- 
naissance des  idées  répandues  à  des  époques 
et  dans  des  contrées  dont  il  reste  peu  de 
traces  aujourd'hui.  Ils  ont  élé  l'objet  de  détails 
curieux  dans  l'ouvrage  de  M.  Chaësang,  cou- 
ronné par  l'Institut  [Histoire  du  roman  et  de 
us  rapporté  avec  l  histoire  dans  l'antiquité 
grecque  et  latine,  Paris,  Didier, .186»,  in-8.) 
Ce  judicieux  critique  signale  très-bien  ce 
que  nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  faire 
remarquer,  la  différence  radicale  qui  sépa- 
re les  faux  Evangiles  des  véritables  sous  le 
rapport  de  la  narration.  Le  récit  des  quatre 
Evangélistes  est  toujours  simple,  sobre,  plein 
de  naïveté  à  la  fois  et  de  grandeur.  Il  n'en 
•st  pas  de  même  des  apocryphes;  l'exagéra- 
tion, L'enflure,  la  puérilité  y  dominent.  Ils 
manquent  de  goût  et  souvent  de  bon  sens; 
Jetirs  principaux  caractères  sont  une  imita- 
tion maladroite  des  récits  évangéliques,  de 
la  platitude  et  de  l'enflure  dans  le  récit,  un 
abus  insipide  du  merveilleux.  La  plus  mau- 
vaise de  ces  compositions,  Y  Evangile  de  f  En- 
fance ,  est  un  tissu  de  fables  dont  le  moindre 
tort  est  d'être  souvent  ridicules;  pour  don- 
ner une  idée  de  la  puissance  de  Jésus,  le 
maladroit  auteur  de  cet  écrit  le  représente 
comme  un  enfant  vindicatif,  incommode,  la 
terreur  de  ses  camarades,  qu'il  frappe  de 
.mort,  lorsqu'il  croit  avoir  contre  eux  quel- 
que sujet  de  plainte. 

V Evangile  de  In  Naissance  de  Marie  n'est 
guère  qu'un  abrégé  see  et  incolore.  On  y 
trouve  cependant  quelques  passages  d'un 
féritable  mérite;  le  début  n'est  pas  dénué 
d*  couleur  biblique  ;  il  y  a  du  charme  dans 
la  prière  d'Anne,  qui  demande  au  ciel  de  la 
postérité  Un  des  miracles  racontés  au  sujet 
de  la  fuite  en  Egypte  offre  une  grâce  naïve  ; 
e  est  la  légende  du  palmier  qui,  sur  l'ordre  de 
Jésus,  s'incline  pour  que  la  sainte  Famille 
puisse  cueillir  le&  fruits  de  cet  arbre. 

Le  Protévangile  de  saint  Jacques,  racon- 
te que  Marie,  élevée  dans  le  temple  du- 
rant son  enfonce,  y  fut  nourrie  de  la  main 
des  anges,  circonstance  dont  on  ne  contes- 
tera pas  le  gracieux  caractère. 

Hais  le  plus  remarquable  de  tous  les  évan- 
giles apocryphes,  celui  qui  se  place  sur  un 
tout  autre  terrain  que  Jes  autres,  c'est.  V Evan- 
gile de  Nicomide,  ainsi  que  le  fait  très-bien 
marquer  M.  Chaaseng.  On  sait  que  deux 
parties  différentes,  écrites  vraisemblablement 

Bir  des  auteurs  divers,  composent  ce  récit, 
abord  c'est  une  narration  du  procès,  de  la 
condamnation,  de  la  mort,  de  la  résurrec- 
tion de  Jésu^Christ  ;  sur  les  points  essentiels, 
elle  concorde  avec  les  Evangiles  canoniques» 
naisily  a  parfois  des  circonstances  nouvelles, 
teHe  que  celte  des  drapeaux  remains  qui 
s'inclinent  spontanément  devant  le  Sauveur, 
la  seconde  partie  est  une  œuvre  originale  et 
importante;  la  descente  de  Jésus  aux  enfers, 
k  délivrance  des  patriarches,  est  racontée 

rir  deux  hommes  miraculeusement  rappelés 
la  vie,  Charinus  et  Leuc*us.  Un  dialogue 
s'établit  entre  les  puissances  infernales,  et 
dans  ces  fictions  on  trouve  déjà  un  premier 
s>uffle  de  la  poésie  qui  devait  briller  dans 


le  Paradis  perdu  de  Mil  ton,  danslalfo- 
siade  de  Klopstock. 

C'est  la  première  Ibis  que  le  merveilleux 
chrétien  prend  place  daos  la  littérature.  Un 
travail  de  patiente  investigation  a  d'ailleurs 
montré  que  cette  descente  de  Jésus  aux  en- 
fers  était  le  développement  d'une  foule  de 
figures,  d'allégories,  de  prosopopées,  qu'on 
rencontre  dans  les  œuvres  des  saints  Pères 
et  qui  transforment  d'unp  manière  oratoire 
et  poétique  le  texte  évangéliqne.  Avec  quel- 
ques fragments  épars  de  saint  Cyrille,  de 
saint  Jean  Chrysostome,  de  saint  Ephrem,  de 
Synésius,il  serait  facile  de  reconstruire  pres- 
que tout  le  morceau  qui  a  pour  otyet  de  cé- 
lébrer le  triomphe  de  Jésus-Christ  sur  la 
mort. 

11  est  très-vraisemblable  que  les  deux  par- 
ties qui  composent  Y  Evangile  de  Nicodime  oai 
été  écrites  en  grec;  il  s'y  trouve  quelques  hé- 
braismes,  mais  ils  s'expliquent  facilement  par 
l'hypothèse  que  l'auteur  était  un  juif  hellé- 
niste converti  au  Christianisme,  ou  un  chré- 
tien conservant  des  idées  judaïques.  Du  reste, 
quoique  la  plupart  des  évangiles  apocry- 
phes aient  été  écrits  en  grec,  ils  ne  sont  pas 
d'inspiration  grecque;  l'esprit  qui  a  dicté  ces 

Easliches  de  la  Bible  est  tout  orientait  tout 
ébraïque. 

Les  Actes  apocryphes  des  apôtres f  moins 
connus  que  les  Evangiles  apocryphes»  sont 
loin  d'être  dépourvus  d'intérêt.  Le  détail  des 
faits  est  souvent  imaginaire  ;  mais  la  peinture 
des  mœurs  du  temps,  le  mouvement  des  idées 
de  l'époque  est  exactement  retracé. 

Une  partie  des  Actes  relatifs  aux  divers 
apûtres  a  été  réunie  dans  YBistoria  apo- 
stoliça9  mise  sous  le  nom  d'Abdias,  premier 
évêque  de  Babylone.  Personne  ne  sera  tenté 
de  se  ralliera  la  supposition  qu'Abdias  aurait 
écrit  en  hébreu,  à  l  époque  des  apêtres,  cet 
ouvrage,  qui  aurait  ensuite  été  traduit  en 
grec  par  Eulrope,  et  en  latin  par  Jules  l'Afri- 
cain. De  fait,  VBistoria  en  question  est  pos- 
térieure au  iv4  siècle;  l'auteur  cite  la 
Bible  d'après  la  Yulgate  et  fait  usage  de  la 
version  que  Rufin  avait  donnée  dSusèbe; 
la  latinité  est  d'ailleurs  barbare,  ainsi  qu'il 
serait  facile  de  le  prouver  par  maint  exemple  : 
Vertus  qmd;  çstendit  qualiicr;  confundebat 
Judceos;  divertis  illmionibus  dvmonum. 

Le  livre  le  plus  considérable  de  la  littérature 
apocryphe,  les  Reconnaissances,  écrit  sous 
le  nom  de  saint  Clément»  est  envisagé  comme 
n'étant  pas  l'œuvre  de  ce  pontife,  à  l'égard 
duquel  on  possède  d'ailleurs  peu  de  détails 
historiques;  mais  l'ouvrage  en  question  n'en 
reproduit  pas  moins  avec  fidélité  et  vivacité 
le  mouvement  doctrinal  des  deux  premiers 
siècles  de  notre  ère.  11  a  été  mentionné  par 
Origène,  ce  qui  est  une  preuve  de  sa  haute 
antiquité;  mais  depuis  il  a  subi  bien  des  re- 
maniements, bien  des  interpolations,  ainsi 
que  l'attestent  les  différences  qu'on  constate 
ertre  le  texte  grec  qui  nous  est  parvenu  et 
la  traduction  latine  de  Ru&n.  Des  nérétiques 
s'emparèrent  des  Reconnaissances  pour  les 
plier  à  leurs  vues,  et  dans  le  texte  grec/  les 
idées  des  Ebionites  éclatent  en  maint  passage. 
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Les  procédés  habituels  de  la  fiction  dans 
l'antiquité  se  retrouvent  d'ailleurs  dans  les 
Clémentines  ;  naufrages,  enlèvements  par  des 
pirates»  personnages  opulents  réduits  à  la 
misère,  parents  séparés  par  une  longue 
suite  d'aventures  extraordinaires  et  qui 
finissent  par  se  reconnaître.  Il  y  a  un  vrai 
talent  dans  la  partie  narrative  des  Clémen- 
tines; mais  l'intérêt  du  livre  est  pour  nous 
dans  le  tableau  de  la  lutte  que  le  Christia- 
nisme soutint,  à  son  origine,  contre  les 
superstitions  du  paganisme  et  contre  les 
subtilités  de  la  philosophie.  La  vérité  ressort, 
non  des  détails  oui  peuvent  parfois  être 
inexacts,  mais  de  l'exposition  générale  des 
faits. 

Le  Pasteur  d'Hermas,  ce  livre  si  goûté 
dans  les  premiers  siècles  et  trop  peu  connu 
aujourd'hui,  inspire  à  M.  Chassang  quelques 
observations  que  nous  allons  analyser  : 

Comme  tous  les  monuments  primitifs  de  la 
littérature  chrétienne,  cet  ouvrage  se  sent 
fort  peu  de  l'influence  profane  ;  son  inspira- 
tion presque  unique,  c'est  la  Bible;  sa  forme 
allégorique  et  symbolique  le  rattache  au  livre 
d'Ezéchiel  et  de  saint  Jean.  Hermas  devance 
le  Dante  ;  il  y  a  comme  une  parenté  lointaine 
entre  son  œuvre  didactique  et  la  grande  épo- 

{)ée  didactique  du  xm*  siècle.  Le  fond  du 
ivre  d'Hermas  est  aussi  riche  que  la  forme 
en  est  originale,  c'est  un  manuel  à  peu  près 
complet  de  morale  chrétienne,  qu'il  est  cu- 
rieux de  comparer  avec  le  Manuel  de  morale 
stoïcienne  composé  vers  la  même  époque 
par  Epictète,  et  tout  l'avantage  est  du  côté 
du  Pasteur  qui,  développant  les  maximes  de 
l'Evangile,  prêche  la  pureté  intérieure,  la 
réforme  de  l'individu  et  de  la  famille,  tan- 
dis qu'Epictèle  veut  faire  de  l'homme  plus 
qu'un  homme,  aspiration  ambitieuse  qui  ne 
saurait  se  comparer  aux  préoccupations  pra- 
tiques du  livre  chrétien. 

L'ouvrage  de  l'évêque  d'Hélénopolis,  Pal- 
ladius,  sur  les  Brahmanes,  est  encore  une 
fiction  chrétienne;  on  aurait  pu  s'étonner 
que  l'auteur  de  Y  Histoire  lausiaque  ou  Vie  des 
Pires  du  désert,  se  fût  proposé  de  vanter  des 
solitaires  indiens  étrangers  au  Christianisme; 
mais  il  s'est  proposé  de  faire  une  apologie 
de  la  vie  monastique;  il  n'a  point  voulu  re- 
tracer un  tableau  fidèle  des  mœurs  des 
ascètes  vivant  aux  bords  de  l'inclus  et  du 
Gange  et  qu'il  ne  connaissait  que  d'après  des 
relations  peu  fidèles;  c'est  une  allégorie. 

C'est  encore  une  allégorie  qui  sert  de  base 
à  l'ouvrage  de  Synésius,  évêque  de  Ptolé- 
inaïs  :  Récit  égyptien,  ou  de  ta  Providence; 
la  scène  est  en  Egypte;  les  noms  des  per- 

(I)  Dans  le  Zeiudirift  fur  wimnsckafttiche  Théo- 
loçie  d'HUgenfeld  (l«r  cahier  1800,  des  recherches 
de  Gudseutuidt  sur  V Apocalypse  rf'£#rfra«),  les  avis 
diffèrent  et  de  beaucoup  sur  la  date  de  cet  apo- 
cryphe, sur  les  remaniements  qu'il  a  pu  subir, 
sur  l'interprétation  de  certains  chapitres,  notam- 
ment de  la  fameuse  et  obscure  vision  de  l'aigle, 
qui  s'applique  visiblement,  au  moins  en  partie,  à 
l'Empire  romain,  mais  que  des  interprétations  in- 
génieuses, mais  toujours  un  peu  forcées,  ont  suc- 
iyssiycinent  rapportée  à  toutes  les  époque*  de  l'Em  - 


sonnages  sont  empruntés  èla  mythologie  de 
cette  contrée.  Des  événements  contemporains 
servent  de  prétexte  et  d'arguments  à  une  dé- 
monstration de  la  Providence;  inais*  malgré 
les  efforts  -de  divers  érudils,  l'ouvrage  reste 
encore  bien  obscur.  L'histoire  des  intrigues 
de  la  cour  des  souverains  de  Byzance  livré* 
à  des  révolutions  de  palais  et  menacés  par 
l'invasion  des  Barbares,  n'est  pas  assez  con- 
nue pour  que  les  voiles  soient  enlevés  è  des 
récits  que  l'auteur  a  cachés  sous  bien  de* 
réticences  et  sous  l'obscurité  de  prétendu» 
mythes  égyptiens. . 

Les  apocryphes  juifs,  surtout  le  if*  Livre 
d'Esdra*  (1),  et  le  Livre  d'Hénoch  sont  l'ob- 
jet d'études  approfondies  en  Allemagne.  Ce* 
productions  sur  lesquelles  planent  encore 
bien  des  difficultés,  ont  en  effet  uneimpoiv 
tance  réelle  pour  la  connaissance  des  idées 
répandues  parmi  les  Juifs.  Parmi  les  opi- 
nions émises  à  ce  sujet,  nous  mentionnerons 
celle  dé  M.  Hilgenfeid,  lequel  soutient  que 
la  partie  essentielle  du  livre  d'Hénoch 
(chap.  1*16  ;  20-36;  72-105)  auquel  fait  al- 
lusion l'Epttre  de  saint  Jude,  oate  de  Tan 
105  à  98  avant  l'ère  chrétienne,  et  que  l'Apo- 
calypse d'Ësdras,  moins  quelques  interfKu*» 
lions,  mais  y  compris  la  mystérieuse  vision 
de  l'aigle  (chap.  Il  et  12),  a  été  composée 
peu  de  temps  après  la  bataille  d'Actium, 
c'est-à-dire  vers  Van  30  avant  Jésus-Christ. 
M.  Volikma  au  contraire  pense  que  le  IV*  li- 
vre d'Esdras  doit  se  placer  entre  les  règnes 
de  Domitien  et  de  Trajan ,  c'est-à-dire  vers 
l'an. 97  de  notre  ère;  c'est  à  cette  époque  et 
aux  trente  ou  quarante  années  suivantes  que 
cet  érudit  rapporte  divers  ouvrages  d'origine 
juive  qu'on  regardait  en  général  comme  an- 
térieurs à  l'ère  chrétienne. 

Nous  ne  pouvons  oublier  en  parlant  des 
livres  apocryphes  l'édition  des  Oracles  sibyl- 
lins publiés  par  M.  C.  Alexandre;  elle  mé- 
rite quelques  détails. 

Nous  les  emprunterons  à  un  article  inté- 
ressant de  M.  b.  Jullien  inséré  dans  la  Revue 
de  l'Instruction  publique,  n*  du  29  jan- 
vier 1857.  Ce  grand  et  savant  travail  se  com- 
pose de  trois  parties  publiées  à  des  époques 
différentes;  le  premier  volume  est  en  deux 
tomes;  le  premier,  mis  au  jour  en  1841, 
comprend  les  huit  premiers  livres,  et  le  se- 
cond, daté  de  1853,  renferme  les  quatre 
derniers  livres,  les  révisions  ei  additions.  Le 
second  volume,  publié  en  1856,  renferme 
deux  sections  :  dans  la  première  on  trouve 
sept  dissertations  ou  emeureus,  dans  la  se- 
conde les  tables.  Nous  allons  signaler  ce  que 
présentent  les  sept  excursus,  • 

Kire.  On  trouve  çà  et  là  de*  idées  portant  à  un 
aul  degré  le  cachet  de  la  dogmatique  chrétienne  ; 
elles  s'expliquent  naturellement  m  on  admet  de» 
interpolations  chrétiennes  ;  niait»  elles  dvttneratqftt 
au  livre  le  plus  haut  intérêt  s'H  est  démontré  qu'il 
est  en  entier  antérieur  à  Jésus-Christ,  ou  seule- 
ment contemporain  de  la  naissance  du  Christia- 
nisme» Gtfdscbmidt  se  prononce  pour  les  interpo- 
lations, et  il  les  place  même  beaucoup  plus  tant 
qu'on  ne  l'avait  fait  avant  lui, 
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Le  premier  a  pour  objet  les  Sibylles  elles- 
mêmes  ;  ce  nom  donné  aux  femmes  qui  pré- 
disaient l'avenir,  est  né  dans  l'Kolide  asiati- 
que; il  y  avait  anciennement,  près  de  la 
ville  de  Mermesse,  une  prophétesse  de  ce 
genre  qui  a  porté  d'abord  le  nom  demermes- 
fteit*e,puis  ceux  de  qerythienncphrygienne, 
kellcspontique,  Erythrée;  ce  dernier  titre  a 
prévalu.  Les  anciens  auteurs  signalent  les 
sibylles  de  Colophon,  de  Samos,  de  Rhodes» 
de  Delphes  et  quelques  autres  au  sujet  des- 
quelles on  manque  de  renseignements. 

Les  Cyméens  ayant  fondé  en  Italie  la  ville 
de  Cumes  y  apportèrent  le  nom  de  sibylle, 
et  ce  lut  dans  unecaveme,  près  de  cette  cité, 
qu'on  a  plaeé  la  sibylle  de  Cumes,  appelée 
également  cinmérienne,  luccaniennc,  ou  ita- 
lique. La  femme  qui  passa  pour  avoir  composé 
les  livres  apportés^  Tarquin  (livres  peut-être 
rédigés  par  ordre  de  ce  prince),  a  été  à  tort 
confondue  avec  la  Sibylle  de  Cumes.  M.  Alexan- 
dre l'en  distingue  et  l'appelle  tarquinienne 
ou  romaine!  Il  y  eut  aussi  une  sibylle  txbur- 
tine  dont  le  sénat  fit  placer  les  oracles  dans 
le  Capitole. 

Les  Sibylles  fausses  ou  prétendues  sont 
assez  nombreuses  :  l'égyptienne,  la  persique, 
le  babylonienne  ou  ctialdéenne,  la  juive,  sont 
des  suppositions;  les  Sibylles  modernes, 
Europe  a  et  Agrippa  ou  Agrippina,  ont  été 
imaginées  par  les  artistes  du  moyen  âge  qui 
voulaient,  pour  la  symétrie  de  leurs  œuvres, 
avoir  douze  sibylles  comme  on  avait  douze 
apôtres. 

Le  second  ecccunus  a  pour  objet  les  chants 
sibyllins  chez  les  anciens  Grecs;  il  fait  con- 
naître tout  ce  qui  en  reste,  tout  ce  qu'ont 
cité  les  auteurs  anciens,  et  c'est  bien  peu  de 
ehose.  L'éditeur  a  joint  aux  textes  grecs  une 
traduction  fidèle  et  des  notes. 

Quant  à  la  troisième  dissertation,  elle 
expose  tout  ce  qu'on  sait  à  l'égard  des  livres 
sibyllins  chez  les  Romains. 

Jusqu'alors  l'éditeur  s'est  occupé  des  tra- 
ditions et  des  faits  qui  ont  précédé  les  pro- 
ductions que  nous  avons  aujourd'hui;  il 
aborde  celles-ci  dans  sa  quatrième  disserta- 
tion; elle  concerne  les  chants  sibyllins  aux 
premiers  Ages  du  Christianisme  et  dans  le 
moyen  fige.  Les  auteurs  ecclésiastiques  des 
premiers  siècles,  Tertullien,  Arnobe,  Lac- 
tance.  Clément  d'Alexandrie,  citent  assez 
souvent  les  livres  sibyllins;  mais  dès  le 
iv4  siècle,  i  autorité  de  ces  écrits  est  bien  dé- 
chue. Les  Pères  de  l'Eglise  grecque,  saint 
Basile,  saint  Chrysostome,  saint  Kpiphane, 
renoncent  à  les  invoquer;  saint  Grégoire  de 
Nazianze  paraît  s'en  souvenir,  et  il  les  blAme 
plut&t  qu  il  ne  les  loue.  Saint  Jérôme  en  dit 
peu  de  chose;  saint  Ambroise  y  est  plutôt 
contraire  que  favorable.  Les  textes  de  ces 
saints  docteurs  ont  été  recueillis  par  M.  Alexan- 
dre,, et  dans  ses  recherches  sur  les  sibylles 
au  moyen  Age,  il  a  réuni  nombre,  de  témoi- 
gnages et  de  passages  intéressants. 

La  cinquième  dissertation  sur  les  livres 
sibyllins,  tels  que  nous  les  possédons  aujour- 
d'hui, est  une  étude  approfondie  de  ces  livres, 
qui  ne  sont  tooint,  nous  l'avons  dit,  une  com- 


position simultanée,  mais  la  création  suc- 
cessive de  quatre  ou  cinq  siècles,  des  deux 
3ui  ont  précédé  la  naissance  du  Sauveur  et 
es  trois  qui  l'ont  suivie:  A  quelle  époque 
appartient  la  rédaction  de  chacun  de  ces 
morceaux  divers  ?  Les  extraits  ou  citations 
répandus  chez  différents  auteurs  montrent 
quelles  étaient  les  parties  alors  en  circulation. 
Josèphe,  les  Constitutions  apostoliques,  saint 
Justin  le  martyr,  citent  des  passages  qui 
montrent  que  le  in\  le  iv%  le  vnr  livres 
étaient  répandus  dès  le  premier  et  le  second 
siècle. 

Après  un  examen  scrupuleux,  H.  Alexan- 
dre croit  pouvoir  diviser  en  onze  sections  les 
livres  sibyllins,  rédigés  à  des  époques  di- 
verses et  en  des  pays  différents,  œuvre  de 
Juifs  et  de  Chrétiens,  les  uns  orthodoxes,  les 
autres  hérétiques. 

Voici  l'ordre  qu'établit  le  savant  édi- 
teur : 

4.  Les  sections  2  et  4  du  livre  m,  écrites  par  des 
Juifs  en  Egypte  nous  Ptolémée  Philométor,  166 
ou  165  ans  avant  Jésus-Christ. 

2.  Le  livre  iv.  le  plus  ancien  des  sibyllins  chré- 
tiens, écrit  en  Asie  au  j*r  siècle  de  notre  ère.  sous 
Titus  ou  au  commencement  du  règne  de  Dioclé- 
tien. 

3.  Le  préambule  du  livre  vin  qui  parait  l'oeuvre 
d'un  chrétien  iudaîsant,  ver»  Tan  90. 

4.  La  seconde  section  dn  livre  vin,  partie  chië» 
tienne  et  orthodoxe  écrite  en  Egypte,  peut-éire 
par  un  seul  auteur,  au  commencement  du  second 
siècle. 

5.  La  première  section  du  livre  vin,  tout  à  fait 
chrétienne,  mais  dans  la  doctrine  mUléuaire,  écrite 
en  Egypte  sous  An  ion  in  le  Pieux. 

6.  La  5*  section  du  livre  m. 

7.  Le  livre  v,  tous  deux  semi-juifs  et  à  peina 
chrétiens,  écrits  en  Egypte  et  vers  la  même 
époque. 

8.  Les  livres  vi  et  vu,  tout  à  fait  chrétiens,  mais 
entachés  d'hérésie,  écrits  en  Asie,  sous  Alexandre 

.  Sévère,  vers  fan  254. 

9.  Les  sections  3  et  4  du  livre  vin,  tout  à  fait 
chrétiennes  et  catholiques,  écrites  au  milieu  du 
ni*  siècle. 

40.  Les  livres  i,  n  et  la  !"  section  du  livre  m, 
chrétiens  et  écrits  en  Asie  vers  le  milita  du 
xtir  siècle,  mais  retouchés  plus  tard  sous  Justinien, 
par  Tau  leur  d'une  préface  anonyme. 

il.  Les  livres  xi,  xu,  xm  et  xiv  à  peine  chré- 
tiens, écrits  en  Egypte  vers  Tan  267  par  uu  juif. 

Le  sixième  excursus  discute  ce  qui  touche 
à  la  doctrine  des  livres  sibyllins.  Après  avoir 
recherché  les  notions  historiques,  géogra- 
phiques et  chronologiques  disséminées  dans 
ces  écrits,  M.  Alexandre  expose,  en  trente- 
trois  chapitres,  tout  ce  qui,  dans  ces  poésies, 
a  rapport  au  dogme.  Entre  autres  questions 
neuves,  il  examine  les  passages  qui  concer- 
nent le  millénarisme,  les  signes  précurseurs 
du  jugement  dernier,  l'antéchrist  fee  sujet 
seul  occupe  23  pages),  la  venue  a'Klie,  le 
règne  de  la  femme  (tradition  obsoure  et 
peu  connue,  fondée  très- probablement  sur 
uu  passage  de  Y  Apocalypse),  l'embrasement 
du  monde,  etc. 

On  aime  à  voir,  au  milieu  de  ces  études 
si  érudites,  la  déclaration  du  savant  éditeur, 
que,  s'il  lui  est  arrivé,  dans  ces  investigations 
délicates,  de  dire  aueluue  chose  aui  blesse 
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le  moine  du  monde  tes  doctrines  catholiques , 
il  le  retracte  d'avance  et  le  regarde  comme 
non  avenu. 

Enfin  le  septième  et  dernier  excursus  roule 
sur  la  grécite  et  la  métrique  des  livres  sibyl- 
lins. Le  choix  des  mots,  la  syntaxe,  la  quan- 
tité prosodique  des  syllabes  et  autres  ques- 
tions semblables,  sont  discutés  en  douze 
chapitres  ;  la  distinction  desdirers  caractères 
de  ces  chants  est  fort  bien  établie;  les  uns 
sont  purement  prophétiques,  d'autres  sont 
exhortatifs,  d'autres  sont  prophétiques;  tous 
ont  des  caractères  particuliers. 

La  deuxième  partie  du  second  volume  ne 
doit  pas  être  oubliée  ;  elle  se  compose  de 
trois  tables  de  matières  rédigées  avec  un 
soin  scrupuleux,  et  chacun  sait  combien 
dans  un  ouvrage  d'érudition,  surtout  de  lon- 
gue haleine,  un  index  bien  fait  est  indispen- 
sable à  quiconque  veut  retrouver  ee  qu'il 
a  lu. 

ARCHEOLOGIE.  —  L'étude  des  antiquités 
chrétiennes  a  fait  depuis  trente  ans  des  pro- 
grès remarquables,  et  elle  a  provoqué  une 
multitude  d  écrits  parmi  lesquels  il  en  est 
de  fort  importants.  L'ouvrage  de  Leroux  d'À- 
gincourt,  V Histoire  de  l'art  par  les  monu- 
ments, 1808,  6  vol.  in -fol.,  restera  une  des 
bases  solides  de  semblables  recherches. 

Tout  important  que  soit  ce  travail,  il  n'est 
pas  exempt  d'erreurs  ;  elles  y  sont  même  as- 
sez nombreuses  ;  le  plan  est  trop  vaste  pour 
arriver  à  l'unité  et  à  l'exactitude  ;  les  diver- 
ses parties  de  l'histoire  ne  sont  pas  égale- 
ment développées;  il  y  en  a  de  tout  à  fait 
manquées,  et  l'auteur  s  écarte  fort  peu  de  l'I- 
talie, On  peut  dire  aussi  que  (es  figures  sont 
de  trop  petite  dimension  et  que  les  dessins 
manquent  parfois  d'eiactitude.  H.  Salfi 
(Ret>ue  encyclopédique,  t.  XXXVIII,  p.  146) 
fait  l'éloge  de  la  traduction  italienne  publiée 
à  Prato  ;  les  notes  éclairent  le  lecteur  sans 
le  fatiguer;  les  planches  sont  élégantes  et 
exactes. 

Les  antiquités  bibliques  ont  été,  dans  une 
portion  obscure  et  difficile,  habilement  élu- 
cidées par  les  Recherchée  sur  la  numismati- 
que judaïque  de  M.  de  Saulcy,  1854,  in-4. 

Un  passage  de  la  Préface  de  ce  savant  tra- 
vail mérite  d'être  transcrit  ici  : 

«  Si  parmi  lea  suites  numismatiques  que 
l'antiquité  nous  a  laissées,  il  en  est  une  qui 
mérite  toute  notre  attention,  c'est  sans  con- 
tredit celle  qui  constitue  les  monnaies  hé- 
braïques, ces  monnaies  dont  l'étude  nous 
reporte  forcément  à  l'appréciation  et  à  la 
constatation  des  faits  de  ta  première  histoire 
que  l'on  a  racontée  k  notre  enfance.  11  est 
certain  que»  dans  l'Age  mûr,  tout  ce  qui,  de 
près  ou  de  loin,  sa  rattache  h  la  vie  passée 
du  peuple  de  Dieu,  réveille  en  nous  des  sou- 
venirs pour  ainsi  dire  impérissables  comme 
des  souvenirs  de  famille.  Nous  revenons  ir- 
résistiblement à  ces  émotions  d'enfance  que 
les  narrations  bibliques  ont  excitées  en 
nous;  nous  ne  pouvons  empêcher  leur  sou- 
venir do  dominer  tour  les  autres,  ni  effacer 
de  notre  cœur  les  récits  qu'y  ont  gravés  pour 
toujours  les  paroles  d'uue  mère...  » 


L'étude  des  monnaies  juives  a  jusqu'ici 
présenté  deux  phases  très-importantes.  Bien 
longtemps  après  les  timides  essais  qui  furent 
tentés  par  une  foule  d'antiquaires,  à  partir 
de  153o,  année  dan*  laquelle  Guillaume  Pos- 
tel  traduisit  correctement  les  légendes  d'un 
sicle  hébraïque,  François  Pérex  Bayer,  ar- 
chidiacre de  Valence,  fit  paraître  en  1781  un 
très  -  beau  volume  intitulé  :  De  Nummis 
Hebrœo-Samaritanis,  qui  contient  une  clas- 
sification de  toutes  les  monnaies  hébraïque* 
connues  à  cette  époque.  L'origine  de  la  nu- 
mismatique des  Juifs  y  est  fixée  à  la  conces- 
sion faite  à  Simon,  frère  de  Judas  Machabée 
par  Antiochus  VII,  c'est-à-dire  à  la  fin  de 
l'année  17a  de  l'ère  des  Séleucides.  Toutes 
les  monnaies  juives,  portant  la  date  de  Tan- 
née 1»  quelque  dissemblables  que  soient  leur 
style  et  leur  fabrique,  sont  classées  dans  ta 
première  année  dans  laquelle  Simon  jouit  du 
droit  que  le  roi  de  Syrie  lui  avait  officielle- 
ment reconnu.  Il  en  est  de  même  pour  les 
années  suivantes  2,  3  et  4. 

Cependant  avant  l'apparition  du  livre  de 
Bayer,  un  savant  français,  l'illustre  Barthé- 
lémy, avait  déjà  lu  et  interprété  avec  son 
talent  accoutumé,  des  monnaies  de  cuivre  de 
Jonathan  Machabée,  offrant  exactement  les 
mêmes  types  que  des  monnaies  de  Jean  Hyr- 
can;  il  avait  également  bien  lu  d'autres 
monnaies  bilingues  qui  présentent  avec  te 
nom  hébraïque  d'un  roi  Jonathan,  le  nom 

erec  d'un  roi  Alexandre.  Mais  Bayer,  attri- 
uant  à  un  passage  du  Livre  des  Machabées 
une  valeur  historique  trop  absolue,  ne  crut 
pas  devoir  admettre  l'existence  des  monnaies 
de  Jonathan,  et  il  se  refusa  à  faire  remonter 
l'existence  de  la  numismatique  judaïque  plus 
haut  que  le  pontificat  de  Simon  l'Asmoneen. 
Après  la  publication  du  livre  de  Bayer,  le 
discrédit  dans  lequel  on  s'était  efforcé  de 
jflter  les  médailles  hébraïques,  en  les  décla- 
rant de  toute  fausseté,  s'éteignit  proraple- 
ment.  La  science  numismatique  fit  des  pro- 
grès incessants,  gtAce  au  soin  avec  lequel  on 
lit  entrer  parmi  les  éléments  de  cette  science 
l'appréciation  des  types,  de  la  fabrique,  du 
style  et  du  poids  des  monnaies  ;  en  un  mot» 
la  critique  art  introduite  dans  l'étude  des 
médailles.  Dès  lors,  il  ne  fut  plus  permis  à 
personne  de  sa  tromper,  même  à  première 
vue,  sur  l'Age  relatif  ée  deux  monnaies  antt- 

3ues  que  l'on  comparait  entre  elles;  il  devint 
ouc  nécessaire  do  soumettre  la  série  des 
monnaies  judaïque*  h  use  appréciation  toute 
nouvelle.  t 

Un  savant  dont  la  perte  a  laissé  des  regrets 
bien  vifs  et  bien  unaaiaaesr  M.  Lenormant, 
avait  en  £845  enrichi  la  R&nêrnumismatiqu* 
d'un,  teavatl  extrêmement  remarquable  et 
plein  d'aperçu*  neuf*  sur  les  monnaies  ju- 
daïques, il  était  impossible  de  faire  preuve 
d'un  talent  d'appréciation  plus,  fin  et  plus  dé- 
licat, et  si  tous  les  faits  relatifs  è  l  histoire 
monétaire  de  Jérusalem  n'ont  pas  été  clas- 
sés, dans  ce  travail,  à  des  époques  fixes  et 
complètement  déterminées,  U  n'y  a  pas  un  seul 
de  ces  faits  qui  n'ait  été  livré  en  germe:  à  l'é- 
tude des  numisoaaUstes.  Tous  lès  menu- 
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nologique  relatif  avec  une  justesse  parfaite, 
cl  si  des  dates  positives  n'ont  pas  été  assi- 
gnées aux  divers  groupes  de  monnaies  juives, 
cela  tient  uniquement  à  ce  que  M.  Lenor- 
mant  n'avait  pas  été  aussi  favorisé  par  le 
hasard  que  M.  de  Saulcy,  le  hasard  ayant  fait 
tomber  dans  les  mains  de  ce  dernier  uns 
monnaie  indubitable  de  Judas  Machabée 
trouvée  récemment  dans  les  remblais  de  la 
vallée  de  Jos<iphat.  La  présence  de  cette 
monnaie  a  rendu  plus  que  probables  les  lec- 
tures un  peu  douteuses  encore  à  l'aide  des- 
quelles Barthélémy  avait  déterminé  les  mon- 
naies de  Jonathas.  Plusieurs  exemplaires  fort 
bien  conservés  de  ces  monnaies  île  Jonalhas 
sont  \  arrenus  en  Europe,  et  dès  lors  il  n'a 
pas  été  possible  de  douter  de  l'existence  d'un 
monnayage  antérieur  à  la  concession  faite 
par  Antiochus  VII  5  Simon  l'Asmonéen. 

M.  de  Saulcy  ne  s'est  pas  borné  à  étudier 
les  médailles  juives;  il  a  fait  dans  la  Palestine 
un  voyage  qui  a  fixé  l'attention  du  monde 
«avant  ;  la  mer  Morte  et  les  ruines  éparses 
autour  de  Jérusalem  lui  on!  fait  faire  des  dé- 
couvertes intéressantes. 

On  sait  d'ailleurs  que  M.  Quatremère 
a  combattu  diverses  assertions  de  M.  de 
Saulcy.  Le  savant  académicien  avait,  dans 
celte  polémique,  un  désavantage  marqué, 
celui  de  ne  pas  être  sorti  de  son  cabinet, 
celui  de  ne  connaître  le  cours  du  Jourdain 
et  les  rives  de  la  mer  Morte  que  par  ses  lec- 
tures, tandis  que  sou  adversaire  avait  pa- 
tiemment exploré  les  localités.  Quoi  qu'il  en 
soit,  M.  l'abbé  Michon  a  consacré  plusieurs 
articles ,  insérés  dans  YAthenœum  français, 
à  combattre  les  opinions  de  M.  Quatremère 
sur  le  désastre  de  la  Pentapole  maudite. 

11  a  donné  au  même  journal  (1853,  p  369) 
des  Ettides  sur  la  sculpture  hébraïque  (Flore 
murale  du  tombeau  des  rois  à  Jérusalem).  La 
loi  mosaïque  proscrivant  la  représentation 
des  êtres  animés,  l'ornementation  des  monu- 
ments que  les  meilleurs  juges  regardent 
comme  contemporains  de  la  grande  époque 
architecturale  ue  Salomon  et  de  ses  succes- 
seurs immédiats,  devait  être  toute  végétale. 
Les  limites  dans  lesquelles  nous  devons  nous 
renfermer  nous  imposent  la  loi  de  ne  mention- 
ner que  bien  peu  d'ouvrages  se  rapportant  aux 
éludes  archéologiques.  Disons  un  mot  des 
fruffiti  de  Pompei,  inscriptions  tracées  sur 
les  murs  au  stylet,  au  charbon,  à  la  craie. 
Un  Jésuite  très  érudit,  le  P.  Raffaelli  Ga- 
rucci,  en  a  fait  le  sujet  d'un  ouvrage  fort 
remarquable  qu'il  a  publié  à  Paris  en  1856. 
Ecrits  dans  des  dialectes  provinciaux  ou  dans 
un  latin  très-familier,  ces  graffiti  offrant 
de  curieux  détails  sur  les  usages  de  l'époque  ; 
Us  intéressent  le  philologue  en  raison  des 

Krlicularilés  de  langage    dont  ils  offrent 
temple. 

Un  sujet  curieux  et  resté  obscur  jusqu'ici 
se  trouve  savamment  mis  en  lumière  dans 
l'ouvrage  intitulé  :  Le  Palais  impérial  de 
Constantinopte  et  ses  abords,  Sainte-Sophie, 
(t  Forum  Augustéon  et  l'Hippodrome,  tels 
Sippl.  au  Diction*,  de  BiounGnAmiig 


qu'ils  existaient  ff»    **   siMc,   par    Jules 
habarte;  Pari*,  DUtront  1801» in-4. 

Des  détails  intéressants  relatifs  Jt  l'archéo- 
logie chrétienne  ^tr6uventilans  cet  ouvrage 
exécuté  avec  luxe.  L'introduction  est  pleine 
de  faits  importants.  Parmi  Jes  monuments 
religieux  qui  y  sont  mentionnés,  nous  signa- 
lerons l'église  de  Sainte-Sophie,  Ja  chapelle 
de  Saint-Constantin,  Sainte-M8 rie  du  Forum, 
Sainte-Marie  Chaleopratiana,  Saint-Alexis, 
la  nouvelle  basilique. 

L'Allemagne  présente,  entre  autres  écrits 
importants,  un  volume  ayant  pour  titre  :  Die 
fiaukunst  der  christlichen  MtUelaltcrs  (Par- 
chitecture  du  moyen  âge  chrétien],  par  A. H. 
Springer  ;  Bonn,  Ï85i,  in-8,  25  planches.  — 
Au  dire  de  YAthenœum  français  (1854, 
p.  1220),  ce  volume  est  un  bon  manuel,  un 
résumé  clair  et  précis.  Après  avoir  exposé  les 
principes  élémentaires  de  l'architecture  et 
familiarisé  d'abord  le  lecteur  avec  les  lignes, 
les  moulures,  les  profils  qui  sont  comme  les 
caractères  et  les  mots  de  cette  langue,  l'au- 
teur montre  comment  l'architecture  au  moyen 
âge  a  reçu  de  l'à^c  précédent  une  tradition 
qu'elle  a  développée,  modifiée,  transformée  à 
la  fin  complètement  sous  d'autres  deux,  sous 
l'empire  dune  foi  et  d'un  esprit  nouveau.  Il 
suit  avec  sagacité  dans  le  cours  du  moyen 
Age  la  distinction  des  deux  éléments  qu'il  ap- 
pelle l'élément  romain  et  l'élément  germayi- 
3ue,  cherchant,  chacun  à  la  fois,  mais  par 
es  voies  différentes,  le  type  de  l'architec* 
ture  chrétienne.  On  peut  reprocher  à  AI.  Sprin- 
ger d'avoir  accordé  trop  peu  de  part  à  l'ait 
byzantin  dans  l'histoire  des  progrès  de  l'ar- 
chitecture au  moyen  âge. 

L'ouvrage  de  l'anglais  Stothard  (Lelters 
written  during  a  tour  Ihrough  Normandy, 
Briltany  and  other parts  of  France;  Londou, 
1820,  in-4),  renferme  de  curieux  renseigne- 
ments sur  les  monuments  religieux.  Stothard 
avait  été  chargé  par  la  Société  des  Antiquai- 
res de  dessiner  la  célèbre  tapisserie  d© 
Bayeux  ;  il  s'acquitta  très-bien  de  cette  com- 
mission qui  coûta  30,000  francs  à  la  Société, 
et  il  mourut  des  suites  d'une  chute  qu'il  Ht 
dans  une  église  de  Normandie. 
A  l'égard  de  la  tapisserie  de  Bayeux,  on 

Î»eut  consulter  Y  introduction  de  M.  de  Reif- 
ènberg  à  la  Chronique  de  Philippe  Mouskes 
II,  lvii;  le  Journal  des  Savants,  novem- 
bre 1836  ;  une  brochure  dis  M.  Bol  ton  Cor- 
ney  ;  Gre enwich,  1836.  Celte  tapisserie  est 
reproduite  fort  en  détail  dans  l'ouvrage  de 
M.  A.  Jubinal  sur  les  Tapisseries  anciennes. 
Diverses  publications  contemporaines  im- 
portantes abondent  en  renseignements  pré- 
cieux sur  l'archéologie  ecclésiastique  ;  là  Bévue 
d'architecture,  publiée  par  M.  C.  DalJy,  in-4, 
est  sous  ce  rapport  une  mine  qu'on  exploi- 
tera avec  le  pus  grand  fruit.  Nous  croyons 
devoir  faire  mention  des  principaux  travaux 
de  ce  genre  contenus  dans  les  quinze  premiers 
volumes. 

Tome  l*r.  —  Architecture  byzantine,  ptr  M.  Le- 
noir.  —  Architecture  chrétienne  de  l'Occident,  atyl© 
la  Un,  par  le  inéme.  -  Architecture  des  fabliaux; 
représentation  dans  les  églises  du  Lay  d'Arislote, 
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par  M.  de  Guillicrmy.  —  *Le  Nimbe,  par  M.  Didron. 

Tome  II.  —  De  la  variété  dans  l'architecture  cli re- 
tienne en  France,  par  M.  Didron. 

Tome  Ul.— L'Eglise  métropolitaine  d'Angers,  par 
M.  Cli.  Texicr. 

Tome  IV.  —  Noiice  historique  sur  l'église  Saint- 
Paul  à  Saint-Denis,  près  Paris,  par  M.  Debret.  — 
Eglise  d\Aix-la-Cha5>elle.  Châsse  de  Notre-Dame» 
par  M.  Arthur  Martin. 

Tou.€  V  (I8ii).  —  La  Villa  Pia  du  Vatican,  par 
11.  Alphonse  de  talonne. 

Tomk  VII.—  Mémoire  sur  52  statues  symboliques 
observées  dans  la  partie  haute  des  tourelles  de 
SAinl-Denis,  par  M"«  Féiicie  d'Ayzac  (sept  articles, 
planches  nombreuses). 

T.  me  VIII  (1849-50.)—  Notre-Dame  de  Chartres 
au    wiii*   siècle     par    Doublet  de  Boisthibault. 

—  Essai  sur  l'architecture  religieuse  au  xu*  siècle, 
et  description  d'une  église  proposée  comme 
une  solution  pratique  de  cette  architecture,  par 
M.  Magne.  —  Eglise  de  Germigny  (Loiret),  par 
M    Mérimée. 

Tome  IX  (1851).  —  Entretien  et  restauration  des 
cathéd  aies  de  France,  Notre  Dame  de  Paris,  par 
M.  Mollet  Leduc,  '3  a  rticles).  —  Premiers  édifices 
chrétiens  à  Jérusalem,  par  A.Lenoir. — Kglise  Saint- 
Paul  de  Ni  mes,  par  11.  Siro  lot.  —  Architecture  mo- 
nastique ,  par  A.  Leuoir  (5  articles). 

Tome  X  (18b2. .  —  Architecture  monastique, 
suite  (et  1850). 

Tome  XI  (1853).— Eglise  de  Saint-Genou,  par  César 
Daly.  — Peintures  murales  des  m*  et  xin»  siècles, 
jiar  Lemaire.  —  Bén/uiers  et  lonts  baptismaux 
du  moyen  âge  et  de  la  renaissauce,  par  M  huprich- 
Robcrt.  —  Des  cré.lences  et  piscines  dans  les  édi- 
lici»s  religieux  ,  par  le  même  (el185t). —  ltetablc  de 
la  chapelle  Saint-Germain,  par  Viollet  Leduc. 

.Tome  X»l(l8o4).  —  Peinture  murale.  Peinture 
dans  l'ancienne  église  Notre-Dame  à  béez  et  dans 
J'égl i se  de  Mon i^Sa unis  (Haute-Garonne),  par  Ru- 
pncli-ttoberl.  —  Porte  de  l'abba)e  de  Saint-Jean 
(Rts-Ubin),  par  César  Daly.  —  Eglise  de  Coguial 
M.» lier;,  par  Eu„r.  Millet. 

Tome  XiII  (i855;.  —  Les  arts  de  l'ameublement 
appliqués  à  lu  décoration  dcségl?ses,parM.  Dramar. 

Tome  XIV  (1*50).  —  Eglise  Saint  Waast  à  Sois- 
sons  par  M.  SiroJot. 

Tome  XV  (1857).  —  La  croix  du  cimetière  de 
Jouarre. —  Pilieis  de  l'église  Sainl-Séverin  à  Par. s. 

—  chaire  à   prêcher    de    la   cathédrale  de   II... 

—  Description  de  l'église-Saintc  Cécile  d'Alby. 

Le  Bulletin  monumental,  dont  la  publica- 
tion est  due  au  zèle  infatigable  de  M.  de  Cau- 
ment,. est  «aussi  un  répertoire  des  plu>  riches 
de  recherches  sur  les  anciens  monuments 
religieux  de  la  France.  Ne  pouvant  tout  citer, 
îtous  indiquerons  du  moins  ce  que  renfer- 
me de  plus  notable  en  ce  genre  une  série 
de  sent  volumes.  On  jugeua  ainsi  de  tout  ce 
que  doit  offrir lerccueil. 

Tome  XI il.  —  Notice  sur  l'église  Saint-Jean-Bap- 
tiste  de  Lhaumonl,  par  AI.  l'abbé  Godar  Saiiil-J^an. 

—  Sur  la  chapelle  de  Celsoy,  par  le  même. —  Sur 
•  les  monument!»  religieux  du  diocèse  de  Langres, 

par  le  même.  —  Note  pour  servir  à  la  description 
de  quelques  églises  du  dépt.  de  l'Yonne,  par  M, 
Victor  Petit. — Essai  sur  le  symbolisme  architec- 
tural des  église?,  par  le  même.— Les  tours  d'églises 
dans  le  Cahados,  par  M.  de  Caumonl.  —  Sur  l'é- 
glise pricuriale  de  Sigy,  par  l'abbé  Cochet. 

T«»me  XIV.— Iconographie  chrétienne  ou  Etudes 
de  sculptures,  peintures,  etc.,  qu'on  rencontre  sur 
les  monuments  religieux  du  moyen  âge,  par  j'abbé 
•tliosniar. — Etudes  artistiques  et  archéologique* 
sur  la  Hose  delà  cathédrale  du  Mans,  parE.  liuch  r. 


—Notice  sur  l'église  de  Champ-ie-Duc,  par  M.  Digot. 
—Notice  surl'ancienne  église  de  Saint  Orens  d'Audi, 
par  le  baron  Chaud  rue  de  Crazaunes.  —  Sur  la 
crypte  de  l'église  de  Vertus,  pai  le  comte  de  Mellel. 

—  Etudes  iconographiques  sur  l'autel  du  Corpus 
Domini  à  Sainl-Maximin  (Var).  par  M.  Rostan.  — 
Sur  l'église  de  la  Rivière,  par  M.  Léo  Drouyn. 

Tome  XV.  —  Sur  l'origine  et  les  modifications  ap- 
portées dans  les  piscines  des  églises,  par  l'abbé  Cros- 
nier.— Sur  l'église  deLaLandedeCubzac  (Gironde), 
par  M  Léo  Drouyn.  —Sur  l'église  de  Lattre  sous* 
Amance,  par  Auguste  Digot.  —  Sur  les  églises  do 
Salzait  et  de  Notre-Dame  de  Pau  ton  (lia  u  te -Loire), 
parD  Branche.—  Sur  l'église  de  Vignory,  par  l'abbé 
Godard  Saint- Jean. 

Tome  XVI.  —  Description  de  l'église  d'Or  ban 
(Marne).— Sur  l'église  de  Veulette(arrond.  d'Yvetot). 

—  Sur  l'église  de  Blanzey  (Meurthe),  par  M.  Digot. 
Tome  XVII. — Instruction  sur  la  restauration,  l'en- 
tretien et  la  décoration  des  églises,  par  l'abbé 
Aubert. —  L'orgue  ;  sa  connaissance,  son  adminis- 
tration et  son  jeu,  par  le  baron  de  Roisin.  — Ex- 
cursion archéologique  à  la  cathédrale  de  Baveux,  par 
Ch.  Bourdon.— -Les  jeux  de  la  Fêle-Dieu  à  Aix,  pro- 
cession dramatique  du  xv*  siècle,  par  M.  E.  Rostan. 

Tome  XVIII.  —  Tour  de  l'église  des  Cordeliers  à 
Toulouse. —  Jubé  de  la  cathédrale  de  Baycux. — 
Sur  les  stalles  de  l'église  Notre-Dame  de  Bourg. 
(Ain),  par  le  comte  G.  de  Soutirait.  —  Sur  les 
fonts  baptismaux  de  Sain t-Ev roui  de  Mon' fort,  par 
G.  Bouet. 

Tome  XIX. —Histoire  symbolique  et  iconographique 
du  lion,  par  l'abbé  Crosnier. — Sur  l'orgue  de  Sainl- 
Maclou  de  Rouen,  par  l'abbé  Corbet.— Sur  les  églises 
de  Villeneuve  d'Ornon,  Léognan,  Sainte-Croix  du 
Mont  et  Aubiac  (Gironde),  par  M    Léo   Drouyn. 

—  Des  eus  ignés   de  pèlerinage,  par  E.  Hacher. 
Tome  XX.  —  Sar  le  calendrier  de  la  chapelle  de 

Priu  près  Laval,  par  Jules  Lefir  lier. —  Sur  les 
statues  équestres  qui  décorent  les  tympans  de  quel- 
ques églises  du  Poitou,  par  M.  de  Louguemare.  — 
Explication  de  quelques  figures  du  grand  portail 
de  la  cathédrale  d'Amiens,  par  M.  Duval,  chanoine. 

L'Album  de  broderie  religieuse,  dédié  aux 
femmes  chrétiennes,  touche  à  un  point  cu- 
rieux de  l'archéologie  chrétienne  ;  in-4f  12 
planches  lithograpliiées  consacrées  h  des 
ouvrages  sur  tulle  ou  sur  lilet  pour  servir  de 
•bordures  d  autel,  de  mitres,  d'éloles  et  d'au- 
bes (la  couverture  du  volume  est  ornée  de 
deux  très-jolis  dessins  d'étoffes  antiques).  La 
description  des  planches  contient  les  instruc- 
tions nécessaires  pour  les  personnes  qui  vou- 
dront exécuter  les  broderies.  Transcrivons 
un  court  passage  : 

«  Sous  Philippe-Auguste  notre  art  national 
parvint  dans  I  architecture  à  sa  perfection. 
Jamais  sans  doute  et  nulle  part  sur  la  terre 
la  maison  de  Dieu  ne  s'est  revêtue  d'une  plus 
grande  magnificence  que  dans  nos  cathé- 
drales de  la  première  moitié  duxn*  siècle.... 

U  faudrait  que  lesbroderiesrivalisassentavec 
l'énergie  contenue  de  la  décoration,  qu'elles 
unissent,  s  il  était  possible,  à  la  forme  élé- 
gante des  rinceaux  sculptés,  l'éclat  si  varié 
d'effet  et  toujours  si  suave  d'harmonie  de  la 
peinture  murale  et  sur  verre. 

«  Laissons  les  enfants  de  l'hérésie  dépouil- 
ler leurs  temples  de  tout  ornement  comme 
aussi  de  toule  image;  pour  nous  catho- 
liques qui  savons  qua  notre  autel  est  le  ta- 
bernacle de  Dieu  au  milieu  des  hommes,  le 
lieu  où  il  habite  avec  eux,  apportons-y  nos 
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offrandes  comme  tes  bergers  el  les  rois  le 
faisaient  à  la  Crèche.» 

Qu'il  nou-  soit  permis  de  mentionner  encore 
comme  offrant  des  ressources  pour  l'étude 
de  l'archéologie  chrétienne,  un  ouvrage  forl 
répandu  il  y  a  quelques  siècles,  celui  qui  a 
pour  litre  :  Mirabilia  Romœ. 

La  composition  remonte  au  xn#  ou  xur 
siècle,  et  1  ouvrage  est  rempli  de  circonstan- 
ces apocryphes.  La  première  édition  ,  sans 
lieu  ni  date,  in-8,  ville  jour  à  Mantoue,  vers 
1470;  d'autres  parurent  vers  la  fin  du  xv* 
siècle:  on  en  cite  une  publiée  à  Turin  en 
1475.    - 

Cet  ouvrage  diffère  à  quelques  égards  de 
celui  qui  a  pour  titre  :  Mirabilia  seu  Histo- 
ria  et  descriptio  vrbis  Romœ,  et  qui,  indé- 
pendamment des  éditions  sans  leu  ni  date,  en 
offre  trois  avec  l'indication  de  Rome,  et  la 
date  de  1489,  1496  et  1500.  Il  en  existe  une 
traduction  allemande  plusieurs  fois  réimpri- 
mée, el  on  connaît  aussi  en  français  les  Mcr- 
teilles  et  antiquités  de  la  ville  de  Rome,  trad. 
par  P.  C.;Iyon,  1618;  en  italien  Le  coze  ma- 
ravigliose  délia  citta  di  Roma,  con  le  r<7i- 
auie,  e  con  le  indulgentie  de  di  en  di  the  sono 
tn  lutte  le  chiese  di  essa;  Vinegia,  1541; 
Roma,  1570.  1574,  1595,  etc. 

Le  Liber  de  Mirabdibus  Romœ  dont  l'au- 
teur est  ignoré,  mais  qui  remonte  au  xm' 
siècle,  traite  également  le  même  sujet  ;  il  a 
été  publié  par  Montfaucon,  avec  quelques 
notes,  dans  le  Diarium  Italie  uni de  cet  érudit, 
p.  283-301. 

Les  églises  de  Rome,  les  monuments  reli- 
gieux sont  décrits  tels  qu'ils  étaient  alors, 
avant  les  changements  qu'ils  ont  éprouvés, 
et  bien  des  légendes  qui  les  concernent,  sont 
relatées  avec  une  naïveté  qui  n'est  pas  sans 
chsime. 

Nous  franchirons  un  lon^  intervalle  en 
passaut  à  un  autre  ouvrage  tout  récent, 
mtis  fort  digne  d'attention  :  le  Trésor 
(le  f  église  de  Conques,  dessiné  et  décrit  par 
Alfred  Darcel;  Parti,  Didron,  1861,  in-4.  — 
M.  Vitet  a  rendu  compte  de  ce  travail  dans  le 
Journal  des  Savants,  février  1862.  Rien  n'est 
aussi  rare  aujourd'hui  en  France  que  les  an- 
ciens trésors  d'église.  Ces  collections  de  piè- 
ces d'orfèvrerie  furent,  en  1793,  la  proie 
du  fanatisme  révolutionnaire  el  de  la  cupi- 
dité. Elles  avaient  d'ailleurs  depuis  long- 
temps perdu  une  partie  de  leur  prix  au  point 
de  vue  archéologique,  car  les  calvinistes,  au 
xvr  siècle,  les  avaient  saccagées  et  avaient 
xjuslrail  ou  détruit  un  grand  nombre  de  piè- 
ces des  plus  beaux  temps  du  moyen-âge. 
C'tkt  donc  une  étrange  fortune  que  de  trou- 
ver chez  nous,  dans  une  église,  un  de  ces 
précieux  dépôts  et  d'y  découvrir  des  pièces 
d'une  haute  antiuuito.  Telle  est  la  surprise 
qu'on  re/icontre  dans  la  vallée  de  Conques, 
sur  lés  cOnfinsdeJ'Auvrrgne  etdu  Rouergue. 
Vers  le  commencement  du'  xr  siècle  s'éleva 
dans  ces  lieux  retirés  'l'abbaye  des  Bénédic- 
tins de  Sainte-Foy  ,  aujourd'hui  ,délruite. 
mais  l'église  de  cetlodbbaye  e^t  encore  de- 
bout. Aux  approches  de  la  Teireur, certains 
lubilauts  du  village  se  chargèrent,  non  sans 
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péril,  de  recevoir  chez  eux  et  de  tenir  caché 
l'ancien  trésor  de  l'abbaye;  après  la  tempête, 
pas  un  d'eux  n'oublia  son  dépôt  ;  tout  tut 
exactement  rendu. 

Le  travail  de  M.  Darcel  est  bien  fait  ;  le 
texte  et  les  dessins  donnent  uneidée complète 
du  trésor  de  Conques.  Parmi  ces  œuvres 
d'orfèvrerie  sacrée,  il  en  est  qui  remontent 
aux  temps  carlovingiens,  à  ce  qu'affirme  la 
tradition,  mais  on  peut  les  regarder  commo 
plus  modernes  d'unsiècle  ou  deux.  Desreli- 
quaires de  formes  bien  diverses, desmonstran- 
ces,  des  ostensoirs  simples  de  dessin,  des 
statuettes  en  argent  repoussé,  des  bassins 
émaillés,  des  croix  finement  ciselées  et  bien 
d'autres  ouvrages  rares  et  précieux  attirent 
l'attention  de  I  archéologue. 

Dans  le  même  article,  M.  Vitet  rend  compte 
du  Manuel  des  œuvres  de  bronze  et  d'orfèvre- 
rie du  moyen  âge,  par  AI.  Didron  aîné.!(/>am, 
1859,  in-4.)  C'est  la  seconde  partie  d'un  ou- 
vrage dont  la  première  n'a  pas  encore  vu 
leiour,  et  elle  est  consacrée  à  l'orfèvrerie 
religieuse.  On  sait  quelles  sont  les  idées  que 
M.  Didron  défend  avec  chaleur  et  dévoue- 
ment. Pour  lui,  l'art  de  l'époque  qui  vit 
fleurir  l'ogive,  l'art  de  nos  pères  pendant  trois 
siècles,  est  encore  pour  lui  l'art  par  excel- 
lence, celui  qu'il  voudrait  ressusciter. 

«  Le  livre  de  M.  Didron  est  plein  d'utiles 
recherches,  d'informations  curieuses,  d'ha- 
biles rapprochements.  Les  descriptions  sont 
claires  et  exemptes  pour  la  plupart  de  vues 
systématiques.  De  nombreuses  gravures 9  in- 
tercalées au  texte  en  rendent  l'intelligence 
prompte  et  facile.  Peut-être,  ces  gravures, 
très-finement  exécutées,  sont -elles  duuo 
échelle  un  peu  trop  petite,  mais  leur  taille 
permet  de  les  intercaler  plus  aisément,  cha- 
cune à  sa  vraie  place,  dans  le  paragraphe 
qui  lui  est  propre. 

o  Tout  objet  dont  l'orfèvrerie  peut  déco- 
rer l'intérieur  d'une  église,  tout  ce  qu'elle 
peut  exécuter  en  bronze,  en  argent,  en  orâ 
en  métal  fondu  ou  battu,  on  en  trouve  dans 
ce  manuel  l'image  ;et  la  description.  Revête- 
ments d'autels,  rétables,  reliquaires,  châsses, 
chandeliers,  candélabres,  vases,  lampes,  bé- 
nitiers, burettes,  encensoirs,  navettes,  cros- 
ses, ciboires,  calices ,  pixides,  ostensoirs, 
crucifix;  la  liste  est  longue,  et  nous  lïntër- 
.rompons.  Bien  d'autres  groupes  d'objets  di- 
vers pourraient  grossir  cette  nomenclature. 
Tous  ces  groupes  forment  chacun  un  chapi- 
tre divisé  en  articles;  autant  d'articles,  aur 
tant  d'exemples,  et pourchaque  exemple  une 
planche.  Vous  embrassez  ainsi  d'un  coup 
d'œil  toul  le  trésor  d'une  sacris  ie  au  xir  et 
au  xm*  siècle.  Quelle  variété  de  formes! 

auel  honneur  de  contours!  que  d'art  et  que 
'intelligence  !  Quelle  appropriation  de  cha- 
que chose  à  sa  tin  I  On  est  confondu  devant 
cette  richesse  d'imagination  mêlée  dans  la 
pratique  à  tant  de  justesse  et  d'è-propos.  * 
Tout  travailleur  s'occupant  de  la  scieirce 
qui  nous  occupe,  ne  saurait  se  dispenser  de 
posséder  ou  du  moins  de  consulter  fréciuem- 
uiont  le  Dictionnaire  raisonné  de  Varchitec- 
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tur?  française  du  xi*  au  xvr  siècle,  par  Viot- 
let  Leduc  ;  Paris,  Bance,  in-4. 

Cet  ouvrage  conçu  sur  un  plan  fort  étendu, 
est  rempli  d'érudition  et  de  détails  puisés  aux 
meilleures  sources.  Le  cinquième  volume, 
par  exemple,  publié  en  1861,  contient  les 
«rticles  relatifs  aux  lettres  D.  E.  F.  On  y  re- 
marquera notamment  les  articles  :  Eglises, 
Fonts  baptismaux  (véritable  traité  sur  la 
matière  résumant  tout  ce  que  Ton  sait  de 
l'histoire  et  de  la  décoration  de  cet  objet). 
Flore  (énumération  de  toutes  les  formes  de 
feuilles  et  de  fleurs  adoptées  pour  la  décora- 
tion des  églises). 

Des  renseignements  d'une  grande  valeur 
sur  une  portion- peu  connue  de  l'archéologie 
chrétienne  se  trouvent  dans  l'ouvrage  publié 
par  M.  Pérez  de  Villa-Amil  (texte  deM.  S.  de 
la  Escosura),  Espana  artistica  y  monumental  ; 
Paris,  1842,  2  vol.  in-folio. 

L'archéologie  chrétienne  trouve  aussi  des 
renseignements  utiles  dans  le  Catalogue  de  la 
collection  du  prince  Alexis  Soit  y  ko  ff,  publié 
en  1861.  Il  fait  connaître  ce  que  possédait 
le  Musée  formé  par  un  çrand  seigneur  russe 
qui,  après  avoir  fait  bâtir  un  hôtel  pour  lo- 
ger les  trésors  artistiques  qu'il  avait  ras- 
semblés, a  vendu  l'hôtel  et  la  collection.  Les 
armes  formaient  deux  divisions  importantes 

3ui  ont  été  acquises,  celle  des  armes  occi- 
entales  par  l'empereur  Napoléon  Ul,  celle 
des  armes  orientales  par  l'empereur  de  Rus- 
sie ;  une  multitude  de  pièces  en  ivoire,  en 
bronze,  en  or  ou  en  argent  (croix,  reliquai- 
res, calices,  ciboires,  encensoirs,  etc.),  inté- 
ressaient au  plus  haut  degré  l'art  chrétien. 
Le  produit  de  fa  vente  est  monté  à  1 ,800,000  fr. 
environ,  et  les  prix  d'adjudication  ont,  en 
général,  été  fort  élevés.  Nous  citerons  entre 
autres  deux   statuettes  en    argent    du  xv 
siècle  (travail  allemand)  représentant  saint 
Sébastien    (  5,900  tr.  )  ,   saint    Christophe 
(5,600  fr.)  et  une  petite  croix  émaillée  (xi* 
siècle)   achetée  3,000  fr.  pour  l'Angleterre. 
(Pour  plus  amples  détails,  nous  renvoyons  à 
la  Gazette  des  Beaux- Arts  [numéros  du  1"  et 
du  15  mai  18611,  qui  donne  des  gravures  de 
quelques-uns  de  ces  objets  précieux).  Cer- 
tains moreeaux  ont  été  portés  à  des  prix  qui 
attestent  avec  quelle  émulation  on  les  a  dis- 
putés. Un   chandelier    pascal   en   bronze , 
14,300  fr.  ;  un  grand  reliquaire   ou  châsse, 
outrage   de  Limoges,  au  milieu  du  xm#  siè- 
cle, 7,520  fr.;  une  grande  crosse  encuivie 
doré,  8,650  francs.   Le  couronnement  de  là 
Vierge ,    groupe    en    ivoire  ,  xin'    siècle  , 
30,000  fr.;  un  tableau  composé  de  onze  pan- 
neaux d'émail  représentant  divers  sujets  du 
Nouveau  Testament,  20,000  fr.;  un  grand  re- 
table d'autel  fermant  è  deux  volets  latéraux 
en  cuivre  repoussé,  doré  et  émaillé;  travail 
allemand  du  xu*  siècle,  adjugé  à  un  marchand 
anglais  7500  fr.  Un  grand  rétable  d'autel  en 
bois  de  chône  sculpté,  xvr  siècle,  5,320.  fr. 
Un  calice  italien  en  cuivre  repoussé  et  doré, 
contenant  dix-huit  panneaux  d'émail,  1,760 
fr.,  une  grande,  burette  en  cristal  de  roche 
niseaqté;  travail  allemand  du  xvsiècle, 2,000 
fr.  Un  calice   eu  argent  doré,  travail   alle- 


mand du  xvi'  siècle ,  2,200  fr.  Une  mons- 
tranec  en  cuivre  doré,  3,000  fr.  ;  une  croix 
d'autel  en  cuivre  fondu,  ciselé  et  doré,  tra- 
vail allemand,  fîndu.xu*  siècle,  2,260  fr.  ; 
une  très-grande  croix  en  argent  doré,  œuvre 
d'un  travail  immense,  exécuté  dans  la  Suisse 
allemande  vers  la  seconde  moitié  du  xv*  siè- 
cle, 17,100.  Terminons  en  indiquant  un  très- 
jrrand  reliquaire,  en  cuivre  doré  et  riche- 
ment émaillé,  avec  des  statuettes  en  ivoire, 
œuvre  monastique  de  la  grande  école  d'or- 
fèvrerie religieuse  des  bords  du  Rhin  (Colo- 
gne )  exécutée  -au  xu*  siècle  ;  adjugé  à 
51,000  ir.  à  M.Webb,  marchand  de  Londres. 
Le  catalogue,  très  bien  imprimé,  forme 
un  volume  de  260  pages  et  signale  1,109  ar- 
ticles; les  amateurs  le  conserveront  avec 
soin. 

De  tous  ces  trésors,  il  est  resté  peu  de 
chose  en  France  ;  deux  ivoires,  très-beaux,  il 
est  vrai,  qui  sont  allés  au  Louvre,  des  cros- 
ses, des  châsses,  des  statuettes  en  or  repoussé 
auxquelles*  le  musée  de  Cluny  a  donné  l'hos- 
pitalité :  le  plus  grand  nombre  des  objets  a 
été  acheté  pour  l'Angleterre.  Tel  a  été  le  sort 
de  la  châsse  h  coupoles  qui  a  été  payée  51 ,000 
francs.  M.  Didron ,  le  directeur  des  Annales 
archéologiques,  Ta  fait  reproduire  en  bronze 
ciselé,  et  dans  la  seconde  livraison  (mars  et 
avril  1861)  de  cette  publication,  il  inséra  deux 
planches  reproduisant  des  émaux  qui  dé- 
corent le  toit ,  les  colonnes  et  la  coupole 
côtelée  de  cette  châsse  ;  la  puissance  de  cette 
ornementation  e>t  des  plus  remaiquable<  et 
de  pareils  exemples  ne  peuvent  être  que  fort 
utiles  aux  peintres  et  aux  sculpteurs  qui 
exécutent  des  travaux  dans  des  égJi<its  roma- 
nes. Les  peintres  verriers  y  trouveront  aussi 
de  beaux  motifs  pour  des  bordure»  et  des 
fonds  de  mosaïque. 

Nous  termini  rons  en  signalant  un  ouvrage 
d'un  intérêt  véritable,  les  Mosaïques  chré- 
tiennes, les  Basiliques,  les  églises  de  Rome, 
décrites  et  expliquées  p.irM.  Barbet  de  Jour; 
Paris,  1857,  in-8. 

Les  prem.ères  mo  aïques  datent  du  rv# 
siè  le,  si  Ton  veut  parler  de  celles  exéiut*  es 
publiquement,  mais  les  cimetières  souterra  ns 
en  renferment  d'antérieures,  et  l'on  peut 
dès  à  présent  désigner  celles  <iu  ciraet  ère 
Saint-Hermès  qui  est  fort  curieuse  ;  elle  re- 
présente la  résurrec:i<n  de  Lazare  et  le  pro- 
phète D  niel.  Aprè<  des  cons  dérati  ns  gé- 
nérales l'au'eur  décrit  les  m  osai  jues  qui  >e 
trouvant  dans  33  édifices  divers  et  qui 
sont  du  iv*  au  xv  siècle.  Nous  m  us  bor  e- 
rons  à  mentionner  <e  qui  est  ant  riiur  au  vi# 
siècle.  Dans  I  église  Sainte-Constance dt  nt  la 
construction  est  attribuée  à  l'emi  ereur  Con- 
stantin,deux  mosaïques:  Jésus-Christ  asss 
sur  le  globe  du  monde  et  présentant  une 
clef  à  sa:nt  Pierre;  Jésus  debout  bénissant 
de  la  mnin  droite,  et  de  la  gauche  tenmt  un 
volume  déroulé  sur  lequel  sont  tracés  le 
monogramme  du  Christ  et  1  s  mots  :  Dominus 
pactm  dat. 

Dans  la  bisilijue  de  Sninte -Marie  Ma- 
jeure fondée  par  le  Pape  Libère,  vers  Tan 
360,  dei  x  séries  de  tableaux  foit  rcmaraua- 
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blés  dont  les  sujets  sont  emprunts  à  l'Ancien 
Tt&tam&nt 

Dans  la  basilique  de  Saint-Paul  hors  des 
Mu^s.  fondée  par  Constanlin ,  détruite  en 
1823  par  un  incendie  et  rebâtie  depuis,  une 
reproduction  des  mosaïques  <!u  V  siècle 
dans  l'oratoire  de  Saint-Jean  TEvangéliste, 
attenant  au  baptistère  de  Saint-Jea*  de  La- 
tnn;  la  voûle  est  décorée  de  nombreuses 
iuages  d'oiseaux  d'un  excellent  dessin  ;  ces 
oiseaux  sont  les  emblèmes  des  quatre  élé- 
ments; le  canard  représente  l'eau;  la  perdrix, 
la  terres  le  pigeon,  l'air;  le  pinçon,  le  feu- 
Au  milieu  un  agneau  nimbé,  symbole  de 
Jé*us  Christ. 
ARMENIENS.  —  Les  auteurs  arméniens 
ni  ont  éi  rit  sur  des  sujets  de  théologie  et 
e  religion  sont  ass*z  nombreux,  et  ils  ne 
sont  guèe  connus  en  Occident.  Nous  signa- 
lerons Mombre  Versanech  (le  Lecteur) dont  il 
reste  deux  homélies  :  Tune  sur  la  résurrec- 
tion de  Lazare,  Paulre  sur  Ventrée  de  Jésus- 
Christ  à  Jérusalem,  Elles  ont  été  publiée* 
pour  h  première  fois  en  arménien  a  Venise 
en  1833,  in-8.  Cet  écrivain  connaissait  fort 
bien  la  langue  grecque,  grâce  à  un  long  sé- 
jour qu'il  avait  fait  à  Constanlinople,  et  il  flt 
»as  er  d;»n*  son  idiome  natal  un  grand  nom- 
jre  d'ouvrages  grecs.  (On  peut  consulter  Mir 
son  compte  Sakias  Sonial  :  Quadro  délia  litte- 
ratura  Armenat  p.  28,  et  Neumann ,  Ar  me  - 
nische  litteratur,  p.  57.) 

David,  surnommé  le  Philosophe  et  l'Invin- 
cible, a  laissé  une  homélie  fur  la  Sainte  Croix 
et  une  lettre  au  patriarche  Kiad;  ces  deux 
ouvrages  figurent  dans  un  volume  oublié  en 
arménien  à  Venise  en  1823  :  Davidis  Philo- 
sophi  Opéra  omm'cr,  ip-fc. 

Neumann  a  mis  au  jour  h  Paris  en  1829, 
ia-8,  un  Mémoire  sur  ta  vie  et  les  ouvrages 
de  David ,  philosophe  arménien  du  v  siècle. 
Jean  I",  patriarche  d'Arménie  vers  485,  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages  sur  la 
disciplii  e  ecclésiastique  et  de  sermons  qui 
sont  demeurés  inédits  (Voir  LeQuien,  Oriens 
christianus,  t.  I,  p.  1380.)  L'historien  Elisée, 
mort  vers  480,  avait  composé  un  commen- 
taire sur  la  Genèse,  les  livres  de  Josué  et  des 
Juges,  ainsi  que  des  homélies  sur  la  Pussion, 
h  Mort,  la  Sépulture  et  la  Résurrection  de 
Jésus-Christ  ;  on  a  imprimé  de  lui  une  Ex- 
hortation à  la  vie  monastique.  (Voir  Elisœi 
kistoria  Vartani,  Armeniace;  Venetiis,  1828, 
in-8,  p.  363-368  ) 

Au  v>*  siècle  on  trouve  Abraham,  évoque 
de  Mamigonie,  P. erre  Kertoch  (ou  le  gram- 
mairien), Kyrion,  Ners:s,  Komidas  et  plu- 
sieurs autres  dont  les  écrits  sont  perdus.  Jean 
IV,  patriarche  de  718  à  729,  a  laissé  diverses 
productions  qui  ont  été  é  litées  à  Venise  en 
1834,  \wr  Aucher,  en  arménien  et  en  latin. 
On  y  trouve  un  discours  prononcé  en  709 
devant  le  svnode  de  Tuin  sur  les  devoirs 
et  la  conduite  des  ecclésiastiques,  32  canons 
sur  l'administration  delextrôme-onction  ,  un 
traité  sur  les  deux  natures  en  Jésus-Christ , 
un  autre  contre  le»  Pauliciens,  une  introduc- 
tion à  un  recueil  de  canons  tirés  des  ac  es 
de  divers  conciles. 
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Les  écr'ts  d'Etienne,  archevêque  de  Sorik, 
qui  s'occupa  surtout  de  traduire  en  langue 
arménienne  les  Pères  de  l'Eglise,  sont  perdus, 
ainsi  que  les  canons  du  patriarche  Siou  re- 
latifs a  la  discipline  c  clésins  ique.  On  t  e 
connaît  plus  que  de  nom  les  canons  de  Za- 
charie  1",  patriarche  de  854  à  876;  de  Nona 

5"  ui  avait  composé  un  commentaire  sur  saint 
ean;  de  l'évèque  Nahar  qui  avait  éeti  sur 
le  mystère  de  la  Sainte  Trinité;  d'Ham  -ni 
qui  avait  commené  Job,  les  Proverbes  de 
Salomon,  et  divers  psaumes;  du  patriarche» 
arménien  Georges  11,  sur  les  cérémonies  do 
l'église  arménienne  ;  de  son  successeur 
Maschtozqui  avait  composé  deslelties  mora- 
les et  des  ouvrages  sur  les  rites.  (Voir  les 
ouvrages  déjà  cités  de  Sakias  Somal, p.  50  55 
et  de  Neumann,  p.  114-121. 

Nous  ne  possédons  pas  davantage  les  let- 
tres de  Kakig,  prince  de  Wasburagan  de  908 
à  937,  sur  la  doctrine  ecclésiastique  des  Ar- 
méniens; le  traité  de  l'abbé  Samuel  sur  la 
Messe  (composé  vers  Tan  934)  ;  l'écrit  de 
l'abbé  Ananie,  contre  les  Pauliciens. 

On  a  été  plus  heureux  à  l'égard  de  Gré- 
goire Nareç  qui  vécut  de  l'an  951  à  1003.  Il 
reste  de  lui  quatre  discours  sur  la  sainte 
Vierge,  sur  la  sainte  Croix,  sur  l'Apocalypse 
et  fur  saint  Jacquesde  Nisibe.  (Voir  Grcgorii 
Narea  Opéra  omma,  Armeniace;  Venetiis, 
1827fin-8.)L'hislorien  Artetakesavait composé 
deux  h  naélies  sur  le  baptême  et  sur  la  ten- 
tation de  Jésus-Christ;  le  docteur  Sisianes 
avait  écrit  une  homélie  sur  les  quarante  mar- 
tyrs à  Sébaste.  Paul ,  moine  du  couvent  de 
Lazare  où  il  mourut  en  1123,  a  laissé  un  écrit 
contre  un  théologien  grec,  rommé  Theo- 
phistos;  il  a  été  publié  en  arménien  à  Con- 
stanlinople en  1752,  in-8. 

L'abbé  Kakig.  aidé  <!u  diacre  Grégoire, 
composa  au  ix*  siècle  VAtanatis  ou  recueil  de 
Vies  des  saints  tirées  de  sources  arménien- 
nes ;  c'est  de  là  qu'est  venu  le  martyrologe 
arménien  qui  porte  le  nom  d'Haismawark 
(qu'on  peut  traduire  par  lectures  quotidien- 
nes) ;  lequel  a  été  publié  à  Constanlinople 
en  1706,  in-fol.  Il  en  a  été  fait  un  remanie- 
ment sous  le  titre  italien  de Vita  di  tutti  santi 
dfl  calendario  Armeno  con  annotazhni; 
Roma  (en  arménien)  ;  Venezia ,  1810  1814, 
12  vol.  in-8.  Il  avait  précédemment  puu  un 
Calendario  Armeniano  jwrnef  uo;Venise,1782, 
in  4,  qui  a  été  réimprime  mais  fort  abrégé, 
in-16,  la  même  année. 

Presque  tous  les  ouvrages  des  anciens  ar- 
méniens relatifs  à  l'interprétation  de  l'E- 
criture sainte  sent  perdus  ;  il  ne  reste  de 
Grégoire  Nareg  qu'un  commentaire  sur  le 
Cantique  des  cantiques,  imprimé  h  Venise 
en  1789  et  réimprimé  dans;  l'édition  des 
écrits  de  cet  auteur  en  1827. 

Les  ouvrages  sur  la  liturg;e  ne  sont  pas 
bien  nombreux  ;  nous  citerons  le  Breviano 
Armeno  (Venezia,  1793,  iu-lî);  le  Messale 
Armeno  (ibid.  1686,  2  vol.  in-fol. )\YOrdo 
divinœ  mtssœ  Armenorum  (Armeniace  et  La- 
tine, Romœ,  1642tin-4),et  la  Liturgia  Armena 
(ibid.  1823,  in-4).  L'évoque  Chosro,mort  en 
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972f  écrivit  une  explication  de  la  liturgie  ar- 
ménienne qui  est  demeurée  manuscrite  el  un 
commentaire  sur  le  Bréviaire  arménien  (iru- 

1)rimé  à  Constantinople  en  1730,  in  8).  N'ou- 
>1  ons  pas  le  livre  des  Saintes  Elégies  composé 
par  Grégoire  de  Nareg  et  tiré  d'un  recueil  de 
95  oiaisons  en  prose  ;  il  y  a  une  édition  de 
Venise,  1801,  in-8  :  Preghiere  diS.  Gregorio 
Nareghe,  nel  Armeno  esposte  ed  illuslrate  con 
molti  annotazioni  del  Padre  Gabriele  Awedi- 
kean  (seconde  édition,  Venise,  1827,  in  8). 
Quant  aux  nombreuses  traductions  des  Pères 
en  arménien,  Saluas  Somal  a  donné  la  no- 
menclature [Quadro  délie  Opère  di  vari  au- 
tori  anticamente  Iradotle  in  Armeno;  Venezia, 
1825,  in-8,  p.  9-37);  il  n'y  aurait  pas  d'iutérèt 
à  la  reproduire  ici. 

Le  couvent  des  Héchitaristes  à  Venise  a 
publié  un  çrand  nombre  d'ouvrages  en  ar- 
ménien ;  yoicî  le  titre  de  quelques-uns  : 

Instructions  religieuses,  4722,  in-8.-  Explication 
de  la  doctrine  de  la  fol,  4782,  in -4.  —  Livre  de 
prières,  4790.  (Ces  trots  ouvrages  sont  ornés  de 
lettres  majuscules  gravées  sur  bois  et  assez  singu- 
lières.)—Poème  sur  la  naissance,  la  passion  el  la 
morl  de  Jésus  Christ,  4786,  fig.— Psaumes  de  David, 
4787. 

ASCETIQUES  (Ecrivains).—  Notre  Diction- 
naire contient  une  énumération  très-étendue 
«les  ouvrages  en  ce  genre ,  mais  quelques- 
uns  pourraient  être  l'objet  de  notices  spécia- 
les :  c'est  ainsi  qu'une  mention  particulière 
est  due  au  Recueil  de  prières,  de  méditations 
et  de  maximes,  par  Madame  la  comtesse  de 
FJavigny,  publié  Tan  dernier. 

M.  Clément  de  Ris  a,  dans  le  Bulletin  du 
bibliophile,  1861,  p.  292,  fait  un  juste  éloge 
de  ce  livre.  Les  méditations,  les  prières  se 
rapportant  à  chaque  jour  du  mois,  aux  prin- 
cipales fêtes  de  l'année,  à  certaines  dévo- 
tions particulières,  sont  toutes  tirées  des 
plus  beaux  passages  des  écrivains  et  des  ora- 
teurs sacrés.  Le  choix  des  morceaux  est  fait 
avec  beaucoup  de  tact  et  de  coût.  Si  la  piété 
recueille  avec  respect  l'opinion  des  plus 
grands  docteurs  de  l'Eglise  sur  tel  ou  tel 
cas  de  dévotion  spéciale ,  l'esprit  éi  oute 
avec  bonheur  le  magnifique  langage  dans  le- 
quel ils  se  sont  exprimés. 

Les  auteurs  étrangers  les  plus  célèbres  qui 
ont  écrit  sur  la  spiritualité  devraient  aussi 
être  signalés.  Un  des,  plus  célèbresest  Segneri, 
Jésuite  italien,  mort  en  1694.  Parmi  ses  ou- 
vrages on  distingue  la  Concordia  tra  la  fu- 
tica  e  la  qaiete  nel  orazione;  Roma  1680 ,  in-8. 
—  //  cristiana  instraitto  nella  sua  legge  ;  Fi- 
renze,  1686,  in-4.  —  Quarcsimale  ;  Firenzo, 
1679,  in-fol. — Mannadeli  anima,  3  vol.;  Fi- 
renzç,  1833,  5  vol.  in  8  (il  en  existe  des  tra- 
ductions'latines  et  françaises).  Ses  œuvres  ont 
été  recueillies  à  Vtnse,  1712  et  1758,  4  vol 
in-4;  Parme,  1781,2  vol.  in-fol.,  1714,3  vol. 
in-fol.;  Florence,  1829-1834,  34  vol.  in-8.  Sa 
vie,  écrite  par  S.-G.  Massei  (FetuVe,  1717, 
in-12),  a  été  traduite  en  allemand (Ingolstadt, 
1741,  in-4,  et  Ratisbonne,  1838,  in-8).  Voir 
a  issi  Meneghelli ,  Elogio  di  Paolo  Sfgneri  f 
(fadouc,  1815,  in-8)  et  un  volume  publié  en 


1845.  Dcir  eloquenza  del  Padre  Paolo  Se- 
gneri. 

Signalons  une  édition  nouvelle  donnée  en 
1862  (Paris,  J  G  a  y)  du  Jardin  des  Roses  de 
la  vallée  des  Larmes,  traduit  du  latin  par 
M.  J.  Chenu;  elle  a  été  tirée  à  265  exem- 
plaires dont  trois  sur  peau  vélin  el  douze  sur 
papier  de  Chine.  Le  traducteur  raconte  qu'à 
fa  vente  Bignon  (en  1849)  il  acheta  pour  une 
somme  très-modique  un  exemplaire  de  VOr- 
tulus  rosarum,  in-16,  de  24  feuillets,  im- 
primé par  Claude  Jamar  et  qu'il  se  plut  à  le 
traduire  lorsqu'il  eut  pris  connaissance  dans 
le  Manuel  du  Libraire  d'une  note  de  Mercier 
de  Saint-Léger  qui  constate  que  ce  petit  li- 
vre divisé  en  dix- huit  chapitres  «  est  plein 
d  excellentes  maximes  pour  la  conduite  de 
l'âme  et  qu'il  est  digne  a  être  connu.  Il  a  de 
l'onction,  et  il  est  écrit  dans  le  style  le  plus 
simple  comme  Y  Imitation.  » 

Les  livres  ascétiques  au  xvr  siècle  sont 
nombreux  et  s'écartent  souvent  du  style  ainsi 
que  des  idées  ayant  cours  de  nos  jours.  Nous 
pourrions  à  cet  égard  multiplier  les  exem- 
ples ;  nous  nous  bornerons  à  citer  le  Dévot 
fratllcompilé  du  livre  de  \&  Genèse  parle  frère 
Richard  Dubac,  religieux  de  l'ordre  des  Frè- 
res Mineurs,  comprenant  en  langue  françotèe 
bien  élégamment  l'exercice  de  la  vie  active 
et  contemplative  soubz  la  figure  du  mariage 
de  Jacob  et  sa  génération;  Paris  (1539).  Il 
y  a  des  passages  singuliers  tels  que  ceux-ci  : 
«  En  ce  fourneau  estoit  bouillant  le  cueur 
de  la  benoiste  Magdaieinc,  et  le  bouillon  es- 
toit  si  grant  et  si  impétueux  qu'il  vuydoit  le 
font  du  pot....  Rachel  lui  dîct  :  J'ay  une  ser- 
vante nommée  Bala  ;  prenez  la  en  mariage. 
Par  ainsi  Jacob  a  pris  Bala  eu  mariage  et  a 
u$é  de  ses  deux  premières  et  principales 
femmes  qui  estoienl  seurs  tempéréement,  des 
deux  servantes  obtempérament  ;  car  en  obéis- 
sante leurs  deux  maistresses  de  nulle  intem- 
péramment.  » 

AUTOGRAPHES.  —  Nous  devons  joindre 
quelques  développements  nouveaux  à  ceux 
que  nous  avons  déjà  donnés  à  cet  égard. Le 
goût  des  autographes  se  répand  de  plus  en 
plus,  el  les  pièces  (fune  grande  beauté,  d'une 
importance  réelle,  voient  leur  valeur  s'ac- 
crottre  constamment. 

Parmi  les  collectionneurs  contemporains 
V Annuaire  du  Bibliophile,  publié  par  M.  Lo  >\s 
Laurel  (1862,  p.  92),  siçnale  M.  Honoré 
Bonhomme;  son  portefeuille  renferme  i\cs 
matériaux  inédits  sur  le  duc  de  Penthièvre, 
des  lettres  delà  duchesse  de  Bourbon,  prin- 
cesse de  Condé  ;  un  journal  inédit  d'un  des 
déportés  politiques  du  18  fructidor. 

Des  cat  îlo^ucs  importants  ont  été  publiés, 
et  l'usage  de  donner  de  longs  extraits  des 
lettres  qu'on  enregistre,  fait  de  ces  inventai- 
res des  livres  très-dignes  d'être  conservés  ; 
les  éludes  historiques  el  les  lettres  utiles  y 
trouveront  des  matériaux  précieux. 

On  des  catalogues  lés  plus  remarquables 
en  ce  genre  qui  aient  vu  le  jour  depu  s  long- 
temps, c'est  ceiui  de  la  collection  de  M.  Lu- 
cas de  Montigny,  conseiller  de  uréfeclurc  du 
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département  de  la  Seine.  La  vente  a  eu  lieu 
le  30  avril  1860  et  jours  suivants. 

Ce  catalogue  forme  un  volume  de  550  pa- 
ges et  comprend  2,954  articles.  Les  lettres 
inédites  qu  il  signale  sent  l'objet  d'extraits  as- 
sez élodus,  destinés  à  en  faire  ressortir  l'in- 
térêt. Parmi  les  pièces  historiques  d'un  haut 
intérêt  on  peut  signaler  la  correspondance 
d'Henri  III,  depuis  son  élection  au  trône  de 
Pologne  jusqu'à  sa  mort,  avec  le  marquis 
d'Angennes,  le  maruuis  de  Pisani  et  M.  de 
Saint-Goard ,  ses  ambassadeurs  à  Rome.  Ces 
lettres  très-intéressantes  embrassent  une  pé- 
riode de  dix-huit  ans.  De  nombreuses  lettres 
de  Catherine  de  Médicis  sont  également  très- 
dignes  d'attention.  Le  règne  d'Henri  IV,  celui 
de  Louis  XIII  sont  représentés  par  des  pièces 
d'une  grande  valeur  historique.  H  en  est  de 
même  de  la  Révolution. 

H.  Lucas  de  Hontigny  appréciait  beau- 
coup et  avait  réuni  en  grand  nombre  lésan- 
tes notariés,  les  contrats  de  mariages  signés, 
les  quittances  de  la  Cour  des  comptes.  Ces 
documents  jettent  souvent  un  grand  jour  sur 
l'histoire  domestique;  o»  y  rencontre  l'indi- 
cation du  prix  des  denrées,  de  la  valeur  des 
immeubles  et  bim  des  détails. 

Nous  pouvons  aussi  signaler  le  catalogue 
de  M.  Fossé  d'Arcosse.  (Techener,  1861).  La 
préface  renferme  quelques  considérations  in- 
téressantes : 

«  Pourquoi  n'honorerait-on  pas  ces  hom- 
mes patients,  dévoués,  intelligents,  érudits, 
désintéressés,  qui  recherchent  et  conservent 
aux  dépens  de  leur  fortune  tant  de  monu- 
rawts  précieux,  intéressants  pour  l'histoire 
générale  ou  particulière? 

•  Pour  l'histoire  générale,  le  profit  n'est 
pas  niable.  Mais  ntera-t-on  davantage  Tinté- 
rôt  qui  peut  ressortir,  pour  les  lettres  et  pour 
leur  histoire,  des  mille  renseignements  epars 
dans  les  correspondances,  dans  les  notes  d'é- 
tudes, dans  ces  manuscrits  de  premier  jet 
où  se  révèle,  à  travers  les  ratures  et  les  cor- 
rections, les  développements  et  la  méthode 
de  travail,  d'un  grand  écrivain  ? 

«  La  physionomie  môme  de  l'écriture  est- 
elle  inutile  à  la  connaissance  intime  de  la 
pensée  et  des  habitudes  de  l'esprit?  Ne  peut- 
on  pas,  sans  péril  pour  sa  réputation 
d'homme  raisonnable,  chercher,  trouver  des 
analogies  entre  le  caractère  de  tel  ou  tel 
personnage  et  le  dessin  hâtif  ou  calme,  ré- 
gulier ou  confus  de  sou  écriture  ?  Jamais  on 
ne  détruira  ce  rapport  direct,  immédiat  de  la 
main  avec  la  pensée  qui  la  pousse  et  avec 
fywl  qui  la  guide.  Pour  quiconque  écrit  sous 
l'impulsion  de  ses  idées,  ou  sousfti  dictée  de 
l'enthousiasme,  ou  sous  l'empire  d'une  vo- 
tante ferme,  je  défie  bien  qu'on  ne  retrouve 
Point  dans  les  caractères  tracés  par  sa  main 
le  désordre  hâtif  d  une  plume  précipitée  h  la 
poursuite  de  l'idée  ou  la  rectitude  d'un  noi- 
o'K'i  intrépide. 

«  Dans  le  caractère  des  lettresqu'unc  main 
il  uslrc  a  tracées,  je  retrouve  mieux  qu'un 


souvenir  et  qu'une  date  ;  j'y  vois  l'état  d'une 
grande  âme  et  le  retlet  immédiat  de  sa 
pensée. 

«  Depuis  cinquante  ans  que  le  goût  des  au- 
tographes s'est  naturalisé  en  France,  combien 
de  correspondances  intéressantes  ont  été  pu- 
bliées ou  complétées,  combien  de  textes  cor- 
rigés, combien  de  notes,  de  renseignements 
inattendus  sont  venus  éclairer  tel  fait,  réta- 
blir tel  rapport,  rectifier,  le)  passage  at> 
crédité  1 

«  Le  goèt  des  autographes,  moins  que  lont 
autre  goût  peut-être,  ne  peut  se  passer  «lu 
concours  de  diverses  qualités,  du  plus  sub- 
til et  du  plus  rare  discernement ,  savoir, 
finesse  et  étendue  d'esprit.  Il  y  a  eu  l'ait 
d'autographes  comme  en  fait  de  livres  et  de 
tableaux,  il  y  a  plus  d'une  façon  de  manifester 
son  goût  et  ses  lumières.  Il  y  a  l'amateur  qui 
prend  tout  et  de  toutes  mains,  qui  évalue  sa 
collection  par  carton  et  par  liasse;  mais,  à 
côté  de  ce  collectionneur,  il  y  a  là  le  col- 
lecteur, celui  qui  choisit  {l*ait)+  déguste  et 
savoure.  Savoir  reconnaître  Ta  valeur  d'un» 
pièce,  en  contrôler  l'autheuticiLé  et  l'impor- 
tance par  la  connaissance  des  faits,  des  dates 
et  des  personnes  ;  découvrir  la  fausseté  d'une 
attribution,  non  pas  seulement  dans  le  ca- 
ractère de  l'écriture,  mais  dans  lincohérence, 
dans  la  répugnance  des  événements,  des  idées 
et  du  style  ;  y  trouver  la  confirmation  ou  la 
négation  ou  l'explication  de  telles  ou  telles 
circonstances  historiques,  eu. faire  sortir  le 
commentaire  d'un  acte  ou  d'une  pensée,  en* 
fin  la  parer,  l'annoter,  l'entourer  de  toutes 
les  preuves,  de  tous  les  témoignages  oui  éta- 
blissent son  importance  et  sa  validité,  c'est 
là  sans  doute  un  art,  un  talent  qui  ne  sup- 
pose ni  manque  de  lumières  ni  défaut  d  un 
telligence. 

«C'est  vers  le  commencement  du  siècle 
que  le  goût  des  autographes  s'est  manifesté 
en  France,  et  le  moment  était  bon.  Le  pillage 
des  dépôts  publics  et  des  archives  particuliè- 
res des  châteaux,  et  des.  familles  avait  fait  la 
moisson  belle.  La  curiosité  des  pièces  manur 
scrites  naqjuit  alors  tout  à  propos  comme  le 
remède  à  côté  du  mal.  » 

Le  catalogue  de  M.  Fossé  d'Arcosse  com- 
prend 1298  numéros;  la  plupart  de  ces  nu- 
méros renferment  un  grand  nombre  de  pièces 
diverses,  et  des  evtraitsdes  plus-intéressants. 
Nous  transcrivons  uu  passage  d'une  lettre 
écrite  par  Bossuet,  le  8  août  11)95,  à  madame 
d'Albert  : 

«  Continuez  à  suivre  vostre  attrait;  recevez 
sans  scrupule  le»  larmes  que  Dieu  vous  enz 
voye  ;  laissez  dire  les  hommes  :  écoutez 
Dieu  ;  écoutez  Jésus;  l'Epouse  se  réjouit  à  la 
seule  vue  de  l'Epoux....  Vous  avez  raison  de 
vous  en  lenirà  saint  Augustin....  Abandonnez- 
vous  à  l'amour  et  à  toute  l'étendue  de  1  at- 
trait divin  avec  une  entière  dilatation  de 
cœur....  On  peu!  s'allendie  à  tout  avec  Jésus- 
Clnïst,  pourvu  qu'on  veuille  l'aimer.  Espérez 
en  Dieu  à  la  vie  et  à  la  mort,  a 

Un  amateur  fort  distingué,  M.  Feuillet  de 
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Conches,  vient  de  publier  les  deux  premiers 
volumes  des  Tablettes  d'un  Curieux. 

I!  est  question  de  beaucoup  de  choses  dans 
cet  ouvrage  ;  il  y  est  parlé  des  amateurs  d'auto- 
graphes : 

«  Il  en  est  pour  qui  tout  est  bon,  la  vertu 
comme  le  crime,  le  génie  comme  le  ridicule. 
Une  page  de  douces  paroles  de  Fénelon,  ou 
un  griffonnage  sanglant  d'éloquence  révolu- 
tionnaire les  séduisent  également.  On  a  vu 
des  amateurs  réunir  des  lettres  de  tous  les 
sous-préfets,  de  tous  les  maires  sur  lesquels 
ils  pouvaient  mettre  la  main,  pensant  ainsi 
rassembler  des  souches  éventuelles  à  grands 
hommes  ;  un  collectionneur  un  peu  mono- 
mane.  s'attachait  à  réunir  des  lettres  éerites 
par  des  fous.  » 

Divers  catalogues  d'autographes  offrent 
des  extraits  intéressants  de  lettres  signalées 
comme  inédites  (ce  qui  exigerait  des  vérifi- 
cations que  nous  ne  nous  chargeons  pas  de 
faire)  et  émanant  d'écrivains  ecclésiastiques 
célèbres.  Nous  allons  offrir  à  cet  égard  quel- 
ques extraits  qui  offriront  sans  doute  de  l'in- 
térêt, car  qui  est-ce  qui  songerait  à  aller  les 
chercher  dans  les  inventaires,  habituellement 
détruits  lorsque  la  vente  publique  est  con- 
sommée, où  ils  sont  enfouis  ? 

Un  Catalogue  de  M.  Laverdet  (Paris,  1859, 
n°  63)  nous  présente  une  lettre  de  saint  Fran- 
çois de  Sales,  adressée  aux  curés  de  son  dio- 
cèse (  sans  date  )  ;  nous  en  reproduisons 
quelques  k'gnes  en  conservant  son  ortho- 
graphe : 

«  Ayant  sceuquevous  prenezquelaue  sorte 
de  scandale  dequoy  Ton  vous  donne  fablution 
dans  un  verre,  après  que  vous  auez  commu- 
nié et  parce  que  l'on  conduit  les  espoux  et 
espouso  deuant  l'autel  pour  célébrer  le  ma- 
riage, je  vous  ai  voulu  faire  ces  deux  mots 
rmr  vous  exhorter  de  pas  vous  faire  ce  tort 
vous  mesme  que  de  croire  que  ce  que  l'E- 
glise nostre  mère  ordonne  puisse  eslre  mau- 
vais ou  inutile Laissez-vous  don ques  con- 
duire, mes  amis  et  frères,  comme  bonnes 
brebis  h  ceux  qui  sous  mon  autorité  et  celle 
du  Saint-Siège,  vous  ont  esté  donnez  pour 
pasteurs,  et  Dieu  vous  bénira.  » 

Un  autre  Catalogue  de  M.  Laverdet  (1859) 
présente*  na  178,  une  lettre  de  Fénelon  da- 
tée de  Cambrai,  14  janvier  1702,  sur  la  juri- 
diction des  tribunaux  ecclésiastiques  de  son 
diocèse. Il  repousse  l'idée  de  créera  Saint- 
Omer  un  officiai  «  qui  ne  le  serait  que  de  nom. 
Cette  innovation  ne  servirait  qu'a  donner  un 
fâcheux  exemple  dont  une  domination  étran- 
gère ne  manquerait  pas  de^se  prévaloir  quel- 
que jour  contre  nous.  » 

Nous  trouvons  sur  un  Catalogue  du  môme 
(1857),  ne  502,  une  lettre  de  saint  Vincentde 
Paul  adressée  au  supérieur  des  prôtres  do  la 
Mission  à  Crécy,  et  signalée  comme  contenant 
des  détails  intéressants  sur  l'organisation  de 
cette  congrégation.  Il  n'y  a  point  d'extraits* 
Une  lettre  de  Bossuet  h  madame  d'Albert 
de  Luynes  (17  janvier   1692)  est  mentionnée 


sur  un  autre  Catalogue  de  M.  Laverdet  (1*56, 
n.  141)  :  Il  est  très-sensible  à  ses  douleurs  et 
hii  est  très-obligé  de  les  offrir  à  Dieu  pour 
lui.  Conseils  et  consolations  sur  des  passages 
de  Job  et  des  autres  saints  qu'elle  veut  conci- 
lier avec  des  paroles  de  Jésus-Christ,  de  saint 
Paul,  de  saint  Jean.  » 

Nous  trouvons  au  même  Catalogue  une  let- 
tre de  Fénelon  datée  du  17  août  1704.  Elle 
roule  sur  les  ménagements  h  employer  dans 
la  correspondance  de  discussion  ou  de  réfu- 
tation d'erreurs,  et  se  termine  ainsi  :  «  On  ne 
songe  point  sérieusement  h  sauver  le  thomis- 
me. C'est  le  système  de  Jansénius  sur  les  deux 
déclarations  qu'on  veut  sauver  par  des  ex- 
plications. Vous  verrez  que  les  explications 
seront  toiyours  ambiguës  pour  sauter  ce 
système.  » 

On  remarquera  sur  un  Catalogue  (publié 
par  M.  Laverdet,  1861,  n.  212),  une  lettre  de 
Bossuet,  félicitant  le  cardinal  de  Noailles  de 
sa  nomination  à  l'archevêché  de  Paris.  «  C'est 
avec  une  ioye  inexprimable  que  je*uicns 
auec  vn  respect  sincère  saluer  V.  E.  Vostre 
promotion  fera  la  ioye  de  toute  l'Eglise 
comme  elle  en  fera  un  soutien.  La  vérité. 
Monseigneur,  devient  de  plus  en  plus  forte 
sous  un  si  puissant  appuy.  Je  me  trouve  par 
là  plus  couraieux  et  plus  que  iaraaîs  plein 
d'espérance.  Dieu  veut  faire  pour  son  Eglise 
quelque  chose  de  grand  puisqu'il  vous  élève.» 
—  Les  termes  fia  Heurs  de  ce  compliment 
sont  d'autant  plus  remarquables  qu'il  avait 
été  question  du  siège  de  Paris  pour  Bossuet 
lui-môme  et  qu'on  pensa  qu'il  n'avait  pas  vu 
sans  quelque  dépit  lui  échapper  le  poste  où 
son  génie  et  ses  vertus  semblaient  l'appe- 
ler. 

Une  autre  lettre  de  Bossuet  datée  de  1695  se 
montre  dans  un  Catalogue  de  1854  (n.  97)  ; 
el'e  est  comme  une  des  précédentes,  adressée 
à  madame  de  Luynes  qui  se  plongeait  dans 
les  questions  du  quiétisme.  «  On  ne  peut  pas 
empêcher  Dieu  de  tirer  les  âmes  à  lui  par 
les  voies  qu'il  veut.  Je  vous  dirai  comme 
saint  François  de  Saies  :  Soyez  active,  passi- 
ve ou  patiente  comme  Dieu  voudra.  Laissez- 
vous  conduire  à  Dieu.  » 

Ce  même  Catalogue,  n.  185,  offre  une  let- 
tre de  saint  François  de  Sales  au  duc  de  Sa-r 
voie  (datée  d'Annecy,  12  juin  1611);  elle  est 
relative  à  un  amiable  et  chreslien  appaysemeni 
de  toute  inimiiié  et  dispute  entre  les  sieurs 
de  Blonnay  et  de  Saint-Paul  :  «  J'ay  creu  oue 
je  devois  en  donner  asseuranec  à  Y.  A.  affin 
qu'il  luy  playse  de  plus  facilement  incliner 
sa  clémence  et  donner  sa  grâce  h  celuy  qui 
avant  la  paix  avec  sa  partie  par  cet  accommo- 
dement et  le  pardon  de  Dieu  par  la  contrition 
et  la  confession,  n'a  plus  à  rechercher  aue 
la  rémission  de  la  peyne  que  V.  A.  seule  luy 
peut  octroyer  et  que  la  débonnaireté  d  Icelle 
luy  fait  espérer.  » 

Te»  minons  en  mentionnant  deux  lettres  de 
Fénelon  (catalogue  de  1855,  n.  361  et  362)  : 
la  première,  adressée  à  l'évoque  de  Saint- 
,  3mer,  exprime  l'intention  de  se  soumettre 
avec  empressement  aux  ordres   du  roi  qui 
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veut  que  le  Bref  du  Pape,  condamnant  le  li- 
vre des  Maximes  des  Saints,  soit  reçu  dans 
une  assemblée  ecclésiastique  de  la  province. 
La  seconde  lettre,  adressée  à  la  comtesse  de 


BIB  282 

Gaeé,  se  termine  ainsi  :  «  Demeurez  avec 
Dieu  et  vous  serez  en  paix.  Il  n'est  jamais 
dans  le  trouble,  quelque  prétexte  de  piété 
dont  le  trouble  puisse  être  coloré.  » 


B 


BIBLE.  —  Diverses  éditions  des  Livres 
saiyts  méritent  d'être  l'objet  de  détails  plus 
étendus  que  ceux  qui  leur  ont  été  consacrés 
dans  le  cours  de  notre  Dictionnaire  ;  la  Poly- 
glotte publiée  parWalton  à  Londres, par  exem- 
ple, doit  provoquer  quelques  observations. 

Dans  beaucoup  d'exemplaires,  l'avant-der- 
nier  feuillet  de  la  Préface  a  été  remplacé  par 
un  carton.  Il  était  d'abord  fait  mention  de 
Cromwell  dans  les  termes  suivants  :  Primo 
autem  commemorandi  quorum  favore  chartam 
a  vectigalibus  immunem  habuimus ,  quod 
quinque  qbhinc  annis  (1652)  a  consilio  secre- 
tiori  primo  cohcessumf  postca  a  serenissimo 
D.  Photbctore  ejusque  consilio  operis  pro- 
movendi  causa,  bénigne  confirmatum  et  con- 
tinuatum  erai9  quibus,  etc.  Dans  les  exem- 
plaires cartonnés  la  phrase  est  modifiée,  et, 
au  lieu  du  nom  de  l'usurpateur,  on  a  substi- 
tué Sereniss.  Piunceps  D.  Càrolus  bénigne 
eonfirmavit,  etc. 

Dans  YApparatus  criticus,  il  y  a  un  traité 
intitulé  :  Explicatio  idiotismorum,  seu  Pro- 
prietatum  linguœ  Hebraicœ  et  Grœcœ  quœ  sœ- 
pius  in  Scripturis  occurrunt;  diverses  ques- 
tions y  sont  posées  au  sujet  du  sens  de 
l'Ecriture  sainte;  dans  la  plupart  des  exem- 
plaires, au-dessus  des  quatrième  et  cinquième 
demandes,  on  en  a  collé  deux  autres. 

Il  a  été  tiré  douze  exemplaires  en  grand 
papier,  tous  ayant  la  préface  cartonnée.  On 
en  trouve  au  Musée  britannique,  à  la  biblio- 
thèque de  la  cathédrale  de  Saint-Paul,  à 
Londres,  et  chez  lord  Spenser. 

En  1797,  le  docteur  J.  Pratt  fit  paraître  le 
prospectus  d'une  Polyglotte  in-4;  en  1799,  il 
eu  mit  au  jour  un  autre  pour  une  publication 
qu'il  réduisait  au  format  in- 8;  mais,  faute  de 
souscripteurs,  la  publication  n'eut  pas  lieu; 
il  en  fut  de  même  de  la  Biblia  polyglotta  Bri- 
tannica, dont  le  docteur  Â.  Clarke  lança  dans 
le  public,  en  1810,  un  prospectus  que  le  Clas- 
sical  Journal   (t.  IV,  p.  M3)  a  réimprimé, 

Dibdin,  dans  son  Introduction  to  Classics, 
s'étend  en  détails  au  sujet  de  la  Polyglotte 
d'Alcala  ;  il  donne  un  fac-similé  du  caractère, 
et  une  description  de  l'ouvrage  d'après 
4'exemplaire  que  possède  le  duc  de  De- 
vonshire.  A  Oxford  on  trouve  auatre  exem- 
plaires de  ce  grand  ouvrage  :  I  un  d'eux  se 
trouve  dans  la  bibliothèque  Bodleyenne;  à 
Cambridge  il  y  a  six  exemplaires.  L'exem- 
plaire de  Meerman,  qui  était  fort  beau,  fut 
mis  sur  le  catalogue  d  un  libraire  de  Londres 
au  prix  élevé  de  63  I.  sl.jrévèijuo  deDurharn 
possède  l'exemplaire  dy  président  de  Thou 
(ceci  était  écrit  en  1829,,  et  depuis  des  chan- 
gements out  dû  avoir  lieu). 

La  Polyglotte  de  1569-1572  c*t  dune 
grande  beauté  :  l'exemplaire  chez  lord  Spen- 
ser, sur  grand  papier,  olfre    un    véritable 


chef-d'œuvre  d'impression.  Celle  de  Hutter» 
1599,  est  rare,  surtout  la  traduction  escla- 
vonne  qui  est  recherchée. 

Quant  à  la  Polyglotte  de  Wallon,  les  pre- 
miers volumes  sont  beaucoup  plus  corrects 
que  les  derniers.  Un  très-bel  exemplaire, 
ayant  appartenu  au  duc  de  Lauraguais,  et 
dans  lequel  le  Lexicon  est  sur  petit  papier, 
se  trouve  dans  la  bibliothèque  de  Georges  III, 
qui,  après  la  mort  de  ce  souverain,  est  miré 
au  Muséebritannique.  D'autres  exemplaires  en 
grand  papier  se  trouvent  au  Musée  Hunté- 
rien  à  Glasgow,  à  la  bibliothèque  du  palais  de 
Lambeth,  appartenant  à  l'évoque  de  Londres, 
à  celle  du  collège  Saint-Jean,  à  Cambridge. 

La  Bible  hébraïque  de  Robert  Estienne, 
1534,  in-8,  est  fort  estimable,  ainsi  que  celle 
de  1532,  in-folio.  L'édition  de  1540,  in-folio, 
avec  des  gravures  sur  bois,  est  très-belle,  cor- 
recte et  avec  des  annotations  savantes,  mais 
ce  volume  n'est  pas  au  rang  des  curiosités 
bibliographiques;  les  seuls  exemplaires  en 
très-grand  papier  sont  recherchés  des  ama- 
teurs, et  il  faut  même,  pour  qu'ils  excitent 
un  peu  l'attention,  qu'ils  soient  revêtus  d'une 
ancienne  et  belle  reliure  bien  conservée. 

La  Bible  de  1539-44,  en  4  vol.  in-4,  est  fort 
belle,  mais  peu  recherchée;  elle  n'est  pas 
correcte,  et  le  grand  nombre  d'éditions  mus 
récentes  et  préférables  lui  a  enlevé  son  utilité. 

Les  grands  travaux  de  Bengel,  de  Semier  et 
de  Griesbach  sur  le  texte  grec  du  Nouveau 
Testament,  furent  l'objet  d'un  examen  sérieux 
de  la  part  d'un  savant  helléniste  allemand, 
C.  P.  Malthœi  ;  il  en  fit  le  but  d'un  ouvrage 
publié  en  allemand  à  Leipzig  en  1803.Scholz 
a  mis  au  jour  sur  le  même  sujet  des  ouvrages 
dignes  d'attention  :  Curœ  criiicœ  in  historiçm 
textus  evangelici;  Heidelberg,  1826,  in-4;  et 
Voyage  biblique  et  critique  en  France,  en 
Suisse,  en  Italie  et  dans  les  îles  de  lf Archipel, 
exécuté  de  1818  à  1821,  avec  une  histoire  du 
texte  du  Nouveau  Testament  (en  allemand), 
Leipzig,  1823,  in-8.  F.  F.  Fleck,  né  à  Dresde 
en  1800,  mort  en  1849,  a  abordé  les  mêmes 
questions  dans  ses  Voyages  scientifiques,  Lei- 
pzig, 1837,  4  vol.  in-8. 

On  connaît  les  importants  travaux  de 
M.  Tischendorf,  né  à  Lengefeld  en  1815.  In- 
dépendamment de  ses  éditions  du  texte  grec 
d'après  des  monuments  d'une  haute  anti- 
quité, il  a  publié  à  Leipzig,  en  1840,  un  mé- 
moire savant  :  De  recensionibus  quas  dicunt 
textus  N.  Testam.,  potiss.  ratwne  habita 
ScholtziL  Ses  Voyages  en  Orient  (en  alle- 
mand), Leipzig,  1845-46,  2  vol.  in  8,  ont  été 
traduits  en  anglais;  Londres,  1847,  in-8,  et  il 
en  a  été  rendu  compte  dans  les  Annales  de 
Vienne,  t.  CXI',  p  219  ;  OXIV,  p.  236,  etc. 
'Nous  devons  une  mention  particulière  au 
Xovum   Testamcnfum    Grœce  et  Latine  :  ih+ 
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antiquis  textibus  textum  versionis  Vulgatœ 
Latinœ  indaçavit  lectionesque  variantes  Ste- 
phani  et  Grtesbackii  notavtt  (V.  S.  V...Jager 
in  con$iliumadhibito)Con$tantinu$  Tischen» 
dorf;  Parisiis,  A.  F.  Didot,  1848,  in-  8.— Cette 
édition  est  dédiée  à  Mgr  Affre,  archevêque  de 
Paris. Dans  de  courts  Prolegomenaàe 9  pages, 
l'éditeur  rend  compte  de  son  travail.  I!  ex- 
pose quelques  leçons  nouvelles  gu'il  a  rra 
devoir  adopter.  La  troisième  édition  d'Es- 
lienne  oui  a  servi  de  guide  aux  Elzeviers  a 
été  un  ae  ses  points  de  départ  ;  il  a  fait  grand 
usage  des  savants  travaux  de  Griesbach. 

On  a  déjà  comparé  entre  eux  plus  de 
500  manuscrits  grecs  des  Evangiles ,  200 
des  Actes  et  Ept très,  253  des  Epttres  de  saint 
Paul,  92  de  V Apocalypse,  mais  un  grand  nom- 
bre de  ces  codices  sont  incomplets  ;  il  y  en 
a  qui  ne  se  composent  que  de  quelques  frag- 
ments. Les  plus  précieux  par  leur  antiquité 
sont  le  manuscrit,  dit  Alexandrin,  v*  siècle, 
conservé  au  Musée  britannique  et  édité  par 
Woïde  ;  celui  du  Vatican,  iv»  siècle  ;  celui  de 
Paris,  v*  et  vi*  siècle,  palimpseste  recouvert 
«l'écrits  de  saint  Ephrem  ;  celui  de  Cambridge 
(ayant  appartenu  a  Bèzeet  édité  par  Kipling), 
vu*  siècle  ;  celui  de  Bâle,  ix*  siècle  ;  celui 
d'Utreeht,  yiii*  ou  ix#  siècle.  Un  codex  du  fond 
Colton  au  Musée  britannique,  vu*  ou  vin'  siè- 
cle, renferme  deux  fragments  de  saint  Ma- 
thieu et  deux  de  saint  Jean  ;  un  autre  à 
Vienne,  vn*  siècle,  offre  deux  fragments  de 
saint  Luc. 

Pour  les  Actes  on  a  spécialement  le  Codex 
Laudianus  à  Oxford,  vn*  ou  viii*  siècle  avec 
une  version  latine,  édité  par  Thomas  Hearne , 
et  le  Codex  Coislinianus  h  Paris,  vi*ou  vu*  siè- 
cle. Quant  aux  Epftres  de  saint  Paul,  nous 
signalerons  le  manuscrit  de  Clermont,  h  la 
bibliothèque  Impériale,  vu*  siècle.  Le  texte 
grec  e^t  accompagné  d'une  traduction  la  ine 
qu'a  éditée  le  savant  Sabalier.  Un  manuscrit 
h  Cambridge,  x*  siècle,  présente  aussi  une 
traduction  latine  ;  le  commencement  de  l'£- 
ptlre  aux  Romains  et  CEpitre  aux  Hébreux 
manquent.  Le  Codex  Bœnerianus,  grec-latin, 
conservé  h  Dresde,  est  du  ix*  s  ècie  ;  il  a  été 
publié  par  Matthaei  ;  YEpitre  aux  Hébreux  n'y 
est  pas.  Le  Coisliano-Regius  peut  être  attri- 
bué au  v*  siècle.  Une  partie  de  ces  fragments 
publiés  parMoutfaucon  a  péri  dans  un  incen- 
die, il  ne  reste  plus  que  dix  feuillet*. 

Indépendamment  des  secours  apportés  par 
ces  monuments,  l'éditeur  a  consulté  les  an- 
ciennes versions  qui  sont  souvent  fort  utiles. 
Il  a  interrogé  la  version  d  te  italique  anté- 
rieure à  saint  Jérôme,  dont  on  connatt  une 
douzaine  de  manuscrits  dune  haute  anti- 
quité {à  Verceil,  à  Cambridge,  à  Vérone,  à 
Paris  etc  )  ;  il  a  de  même  examiné  les  cita- 
tions que  les  Pères  de  l'Eglise,  surtout  ceux 
des  premiers  siècles,  ont  faites  des  passages 
du  Nouveau  Testament. 

Le  texte  et  la  version  en  regard  occupent 
411  pages  ;  les  Lcctiones  variantes  occupent 
un  Appendice  de  36  pages  à  3  colonnes,  et  le 
volume  se  termine  par  un  Index  de  3  pages 
(à  2  colonnes)  eorum  versuum  qui  in  hoc  tex- 
tu  Grœco  ita  numeris  distincti  sunt  ut  cum 


versione  Vulgata  convenirentf  propCtreaque 
ab  editionibus  Gretcis  usitatis  discrepant. 

La  version  latine  de  l'Ecriture  sainte  reçue 
par  l'Eglise  catholique  a  été  l'objet  d'un  tra- 
vail fort  important  et  récent  ;  il  suffit  de  rap- 
peler la  Bibtia  sacra  Vulgatœ  editionis  Sixti  V 
et  démentis  VIII  Pont.-Mxx.  jus  su  recognita 
atque  édita  ;  ediditC.  Vercelloni,  S.  B.;  Romœ9 
typis  sacrœ  Congregationis  de  Propaganda 
FMet48«lf  in-4. 

Ce  livre  remarquable  est  l'objet  de  détails 
intéressants  dans  le  Correspondant,  n*  du  25 
janvier  1862.  On  sait  que  plusieurs  souve- 
rains Pontifes  ont,  au  xvr  siècle,  déployé 
un  zèle  infatigable  pour  préparer  une  édition 
aussi  correcte  que  possible  de  l'ancienne  ver- 
sion due  à  saint  Jérôme.  Le  P.  Vercelloui 
s'est  proposé  de  publier  avec  l'histoire  dé- 
taillée de  cette  laborieuse  enquête,  toutes  les 
variantes  qu'on  y  recueillit  et  les  suppléments 
que  la  critique  peut  fournir  aujourd'hui. 

La  collection  publiée  par  le  P.  Vercelloni 
manquait  jusqu'ici  à  la  critique  sacrée.  Ken- 
nicott  et  de  Rossi  ont  recueilli  et  publié  les 
variantes  du  texte  hébreu  des  Livres  saints  ; 
Mill,  Wettstein, Griesbach,  Scholz,Lachmannf 
Tischendorf  se  sont  livrés  à  d'immenses  tra- 
vaux]sur  les  variantes  du  texte  grec.  On  doit 
à  Luc  de  Bruges  un  précieux  travail  sur  les 
variantes  de  la  Vulgate,  mais  les  grandes 
étu«les,  auxquelles  se  livrèrent  les  congré- 
gations romaines  p  >ur  préparer  les  éditions 
de  l'antique  version  publiées  par  Sixte  V  et 
Clément  VIII  étaient. jusqu'ici  restées  dans 
l'ombre.  L'histoire  sommaire  oubliée,  il  y  a 
quelques  années,  par  le  P.  Ungarelli  avait 
besoin  d'être  complétée. 

Le  P.  Vercelloni  n'entend  pas  donner  les 
variantes  de  tous  les  manuscrits,  mais  des 

f)lus  importants.  lia  exploré  soigneusement 
es  sources  principales  où  se  trouvent  h  s 
éléments  essentiels  d'une  édition  critique  de 
la  Vulgate,  et  il  met  sous  les  yeux  du  monde 
savant  ce  que  contiennent  ces  sources.  Pas- 
sant rapidement  sur  les  var  antes  qui  ont 
moins  d'importance,  il  multiplie  les  recher- 
ches en  proportion  de  l'intérêt  que  chaque 
texte  peut  offrir. 

Le  premier  fond  du  recueil  qui  nous  est 
présenté  provient  du  travail  inédit  des  correc- 
teurs romains  qui  préparèrent  l'édition  Six- 
tine.  sous  la  présidence  du  cardinal  Antonio 
Carafa.  Chacune  5des  leçons  préférées  par 
ces  correcteurs  est  appuyée  des  documents 
qui  motivèrent  leur  préférence.  Le  P.  Ver- 
celloni ne  met  pas  seulement  sous  les  yeux 
les  travaux  préparatoires  de  l'édition  Sixtine  ; 
il  a  retrouvé  et  il  fait  connaître  aussi  ceux 
de  l'édition  Clémentine.  S'attachaut  spécia- 
lement à  l'édition  de  1592,  il  a  corrigé  toutes 
ses  erreurs  typographiques,  en  la  comparant 
avec  les  autres  éditions  Valicanes  qui  paru- 
rent en  1593  et  en  1598,  et  avec  leurs  cor* 
rectoria  déjà  publiés  ou  encore  inédits. 

Le  docte  Barnabite  fait  aussi  connaître  le 
Codex  Amiatinus  (le  plus  ancien  manuscrit 
de  la  Vulgate),  le  Codex  Paulinus%  le  Codex 
Vallicellianus\  le  fameux  manuscrit  de  Tolède, 
h  ois  correctoria  du  xnr  siècle  qui  résument 
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une  multitude  d'anciens  manuscrits  aujour- 
d'hui perdus,  puis  la  collection  des  variantes 
amassées  par  Castellanus,  Robert  Estienne, 
Henten  et  Luc  de  Bruges.  11  a  collationné  les 
éditions  de  la  Bibliothèque  divine  de  saint 
Jérôme  donnée  par  Martianay  et  Valarsi,  les 
textes  hébreux  et  grecs,  la  version  des  Sep- 
tante, l'ancienne  Italique,  dont  il  a  retrouvé 
des  fragments  nouveaux,  les  versions  orien- 
tales, et  les  passages  de  la  Vu! gâte  cités 
dans  les  livres  liturgiques,  dans  les  saints 
Pères,  dans  les  écrivains  ecclésiastiques.  Pour 
bien  comprendre  l'utilité  d'une  telle  œuvre, 
il  ne  suffit  pas  d'aimer  la  critique  sacrée  d'un 
amour  superficiel  et  de  lui  a  voir /ait  des  visites 
fugitives  ;  il  faut  être  initié  à  tous  les  besoins 
de  cette  science  austère,  et  pour  cela  il  faut 
s'être  dévoué  longtemps  à  ses  labeurs  les 
plus  obscurs  et  les  plus  minutieux. 

Une  foule  de  savants,  en  Allemagne  surtout, 
emploient  leur  vie  à  éditer  correctement  les 
auteurs  sacrés  ou  profanes,  à  rechercher  les 
meilleurs  manuscrits,  à  les  collationner,  à 
peser  les  variantes*  combien  ne  serait-il  pas 
désirable  qu'il  y  eût  partout  des  catholiques 
toujours  occupés  à  perfectionner  les  éditions 
des  Livres  sain«s1  Aucune  parole  du  texte  sacré 
ne  doit  être  indifférente  ;  aucune  minutie  en 

Eareille  matière  n'est  indigne  d'attention. 
'esprit  sans  doute  importe  plus  que  la  lettre, 
mais  la  lettre  importe  h  Ve$prit  dont  elle  est 
l'expression.  Telle  variante  qui  paraît  sans 
prix  à  un  homme  peu  instruit  a  souvent  une 
grande  valeur  pour  les  savants  et  peut  résou- 
dre une  question  insoluble  -sans  elle.  Une 
leçon  même  fautive  peut  mettre  sur  la  voie 
de  la  leçon  véritable,  ou  bien  elle  sert  à  juger 
le  caractère,  l'âge,  l'origine,  la  valeur  du  ma- 
nuscrit où  elle  se  trouve.  Il  importe  d'ailleurs 
de  bien  constater  que  la  plupart  des  variantes 
ne  sont  que  des  minuties,  que  la  substance 
m  la  certitude  essentielle  du  texte  sacré  ne 
sont  point  compromises  par  leur  multitude 
el  qu'aucune  ne  peut  mettre  nos  dogmes  en 
péril.  Les  longs  travaux  de  la  critique  la  plus 
patiente  et  la  plusérudite  doivent  servïrainsi 
au  maintien  de  la  foi. 

Ajoutons  qu'avant  de  publier  sa  nouvelle 
édition  de  la  Vulgate  et  de  mettre  au  jour  le 
premier  volume  des  Variœ  lectiones  (relatif 
au  Pentaieuque,  in-4,  cxn  et  592  p.,  Romœ, 
J.  Spilhover,  1860)  ,  le  P.  Vercelloni  avait 
mis  au  jour  divers  écrits  en  italien  :  Sulla 
genuina  edizione  délia  Bihbia  vulgata,  1858; 
Studdifatti  in  Roma  e  mexzi  urati  per  correg- 
§ere  la  Bihbia  vulgata.  1858;  Vclfantichissimo 
codice  Vatieano  délia  Bihbia  tireca,  1859. 

Les  anciennes  versions  françaises  de  la 
Bible  ont  été  de  notre  part  l'objet  de  quel- 
ques recherches. 

Parmi  les  traductions  françaises  de  l'Ecri- 
ture sainte  faites  au  xiu"  et  au  xiv*  siècle 
•;t  conservées  dans  les  manuscrits  de  la 
bibliothèque  Impériale,  ou  en  compte  six 
en  vers.  Il  faut  distinguer  trois  ouvrages 
différents  :  1*  un  Abrégé  de  la  Bible  en 
grands  vers,  qui  «'est  au  fond  qu'un  poeme 
moral,  contenant  l'énoncé  des  principaux 
faits  de  Thistoire  sainte;  2°  un  poème  assez 
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long,  par  Herman.  prêtre  de  Valencienncs, 
qui  vivait  au  milieu  du  xiv*  siècle;  3°  un 
autre,  par  Ma  ce,  curé  de  Cenquoins,  un  peu 
moins  ancien  que  le  précédent.  Le  poëme 
d'Herman,  le  plus  long  des  trois,  est  tantôt 
en  grands  vers,  tantôt  en  petits;  il  mêle,  au 
témoignage  de  l'Ecriture  sainte,  les  récils  de 
diven  livres  apocryphes,  ceux,  par  exemple, 
qui  racontent  la  naissance  de  la  sainte 
Vierge  et  celle  de  sainte  Anne. 

Le  poëme  de  Macé  ne  renferme  pas,  comme 
le  précédent,  des  livres  apocryphes,  ru/'is 
en  revanche,  on  y  trouve  des  commentaires, 
des  interprétations,  des  rapprochements  en- 
tre les  faits  de  l'Ancien,  Testament  el  la 
mission  de  Jésus-Christ.  Bien  qu'il  n'ait  pas 
tra  luit  tous  les  livres  de  la  Bible,  Macé,  h 
force  de  gloser  sur  son  texte,  est  parvenu  h 
faire  un  poëme  de  40,000  vers.  Il  est  |  arlé 
en  détail  de  cette  composition  dans  l'ouvrage 
de  M.  Paulin  Paris  sur  les  Manuscrits  de  la 
bibliothèque  du  Roi,  1840,  tom.  111,  p.  360. 

Les  commentaires  sur  l'Ecriture  sainte  se 
multipliaient  au  moyen  âge;  ils  furent  résu- 
més et  effacés  par  YHistoria  scolastica  de 
Pierre  Comestor,  professeur  de  théologie  à 
Paris,  mort  en  1178.  Traduit  ou  plutôt  imité 
en  française  la  fin  du  xur  siècle,  cet  ouvrage 
jouit  d'une  vogue  immense.  Les  manuscrits 
en  sont  très-nombreux  et  la  typographie, 
dès  son  début,  se  hâla  de  les  reproduire.  Ce 
travail  offre  d'abord  le  texte  de  la  Bible,  mais 
à  chaque  instant  il  interrompt  le  récit  pour 
y  ajouter  des  gloses  ou  explications  emprun- 
tées aux  auteurs  sacré3  et  profanes.  Par 
exemple,  h  propos  de  la  création  de  l'hommt*, 
il  cite  et  désapprouve  le  sentiment  de  Plauui 
qui  prétendait  que  Dieu  avait  créé  lame, 
mais  que  le  corps  était  l'ouvrage  des  êtres 
intermédiaires.  Dans  YExode,  Comestor  l'ail, 
d'après  Pline  le  naturaliste,  la  description 
du  bœuf  Apis;  il  raconte,  d'après  l'autoii  é 
de  losèphc,  que  Pharaon  ayant  mis  sa  cou- 
ronne sur  la  tête  de  Moïse  encore  enfant, 
celui-ci  la  jeta  à  terre  et  la  brisa,  pane 
qu'elle  portait  l'image  d'Ammon.  Dans  les 
livres  historiques  des  Juges  et  des  Rois, 
Comestor  ne  fait  pas  difficulté  de  raconter 
les  principaux  événements  de  l'histoire 
profane,  la  mort  d'Hercule  par  exemple, 
l'enlèvement  d'Hélène,  la  rmse  de  Troie, 
la  fondation  de  Rome  et  1  enlèvement  des 
Sabines.  Il  se  complaît  à  donner  l'étymolo- 
gie  de  chaque  mol,  et  quelquefois  dans  celle 
partie  il  cite  Isidore  de  Sévitle,  mais  le  plus 
souvent  il  s'abandonne  aux  caprices  de  son 
imagination;  ainsi,  h  propos  de  la  création 
du  jour,  il  dit  que  le  mol  lumen  est  dérivé 
du  mot  luo  qui  veut  dire  purger,  parce  uuc 
la  lumière  purge  l'air  des  ténèbres  qui  l'obs- 
curcissent. Le  soleil  et  la  lune  sont  appelés 
ainsi,  parce  que  l'astre  du  jour  règne  seul 
dans  le  firmament,  el  que  la  lune  est  Vune 
des  grandes  clartés  célestes. 

Les  livres  de  Tobie,  d'Esther,  àEsdras, 
d'Ezéchiel  et  les  petits  prophètes  ne  sont  de 
la  part  de  Comestor  l'objet  d'aucune  expli- 
cation, mais  il  recommence  ses  commentaires 
lorsqu'il  arrive  au  Nouveau  Testament, 
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En  somme,  on  peut  dire  que  le  but  de 
Comesf or  fut  de  résumer  en  un  seul  corps 
d'ouvrages  les  connaissances  diverses  qui,  de 
son  temps,  étaient  considérées  comme  indis- 
pensables à  l'élude  du  texte  sacré.  En  éten- 
dant toujours  le  cercle  des  interprétations, 
on  était  parvenu  à  composer  une  encyclopé- 
die et  à  appliquer  au  livre  par  excellence 
tous  les  travaux  de  l'esprit  humain.  Le  tra- 
ducteur français,  Guiarl  Desmoulins,  né  en 
1351  et  chanoine  de  Saint-Pierre  d'Aire, 
acheva  son  travail  en  1294;  presque  tous 
ceux  qui  en  ont  parlé  ont  dit  qu  il  ne  changea 
rien  à  son  modèle,  mais  ils  se  sont  bien 
trompés;  le  traducteur  a  substitué  beaucoup 
d'interprétations  à  celles  de  son  devancier, 
et  parfois  il  a  changé  toute  l'économie  du 
travail.  Il  ajoute  au  corps  d'ouvrage  qui  lui 
servait  de  modèle,  mais  en  se  bornant  à  les 
traduire,  les  parties  de  la  Bible  que  Coraestor 
n'avait  pas  fait  entrer  dans  son  livre.  Il  mêle 
souvent  au  récit  des  explication*  de  son  crû  ; 
c'est  ainsi  qu'à  propos  du  martyre  de  saint 
Jean-Baptiste,  il  donne  l'explication  chré- 
tienne d'une  coutume  qui  s'est  encore 
maintenue  dans  bien  des  localités,  celle  des 
feux  allumés  le  jour  de  la  Saint-Jean  : 

«  Au  tems  le  mauvais  empereur  Julien  le 
renoié.  prisrenl  payens  les  os  Jehan,  si  les 
esparsirent  par  les  chans,  pour  l'envie  qu'il 
avoient  des  grans  miracles  qui  avenoient  à 
son  sepulchre.  Mais  tost  après  les  recueil- 
lerait cis  paién  meisme,  et  les  arstrent  en 
feu,  et  en  geterent  la  poudre  as  vens  ;  et  les 
chans  qui  les  recueilleront  en  furent  tost 
ensemenciés  au  cent  double  des  années  en 
avant.  Et  cist  arsins  de  ses  os  est  tenut  por 
secont  martyre,  et  cist  secont  martyre  repré- 
sentent partout  le  chrestien,  Car  il  recueil- 
lent au  jour  de  sa  nativité  partout  les  os  et 
les  ardent  en  grant  feu,  mais  peu  de  gens 
sevent  que  cil  feu  senefie.  » 

On  trouve  parmi  les  publications  faites 
sous  les  auspices  du  ministère  de  l'Instruction 
publique  la  reproduction  d'un  manuscrit  qui 
contient  la  traduction  des  quatre  livres  des 
Rois  ;  il  a  été  édité  pour  la  première  fois 
par  M.  Le  Roux  de  Linc.y,  et  il  est  conservé 
a  la  bibliothèque  Mazarine  ;  c'est  un  in-folio 
sur  vélin,  écrit  avec  beaucoup  de  soin  et  à 
deux  colonnes  ;  il  est  composé  de  194  feuil- 
lets. Jean  de  La  Haye  parait  être  le  premier 
savant  qui  *n  ait  fait  mention  (Biblia  Maximav 
1860,  jt.  I ,  Prolegom.);  le  P.  Lelong  en  a 
parlé  avec  détail  dans  sa  Bihliothcea  sacra. 
D<  ux  érudits  du  siècle  dernier  qui  se  sont 
occupés  de  la  vieille  littérature  française, 
Barbazan  et  Sainte-Palaye,  en  ont  fait  des 
copies  qui  sont  conservées  à  la  bibliothèque 
de  l'Arsenal  et  à  la  bibliothèque  du  Roi. 

Le  manuscrit  original  peut  être  assigné, 
quanta  la  date,  à  la  seconde  moitié  du  xn* 
siècle  au  plus  lard  ;  le  langage  est  celui  de 
J2le  de-France,  c'est-à-dire  la  langue  écrite 
et  parlée  dans  le  pays  qui  constituait  le 
domaine  royal,  dans  une  partie  de  la  Cham- 
pagne et  de'la  Normandie. 

Après  de  longues  observations  grammati- 
cnVs,  le  savant  éditeur  examine  comment  le 


traducteur  a  rendu  le  texte  latin  qui  lui 
servait  de  modèle  et  qui  était  évidemment 
un  manuscrit  de  la  Vulgate;  dans  certains 
passages  cependant  il  a  fait  usage  d'une 
version  plus  ancienne ,  Yltalica.  Presque 
toujours  il  s'est  dispensé  de  reproduire  les 
répétitions  fréquentes  qui  se  rencontrent 
dans  l'original .  D'autre  part,  il  a  souvent 
ajouté  plusieurs  mots  pour  faire  comprendre 
ce  oui  lui  paraissait  obscur.  Généralement  il 
a  substitué  le  sens  simple  au  sens  figuré,  et 
abrégé,  en  les  analysant,  les  discours  que  la 
sainte  Ecriture  prête  aux  personnages  mis 
en  scène.  Il  en  résulte  que,  dans  beaucoup 
de  passages,  plusieurs  versets  du  texle  latin 
sont  confondus  ensemble  et  n'en  forment 
qu'un  seul;  mais  par  compensation,  certains 
versets  très-courts  sont  développés  et  fort 
étendus  par  le  traducteur. 

La  traduction  est  souvent  accompagnée 
d'un  commentaire  assez  court  destine  à  ex- 
pliquer aux  fidèles  ce  qui  pouvait  présenter 
quelque  obscurité  dans  leur  esprit  ;  compa- 
rativement aux  travaux  du  même  genre  com- 
posés è  cette  époque;  ce  commentaireest  sim- 
ple el  assez  judicieux.  Parfois  il  ajoute  dans 
ses  explications  des  circonstances  étranges; 
c'est  ainsi  qu'à  propos  de  la  science  dont  était 
doué  Salomon,  il  rapporte  ce  que  les  légen- 
des orientales  disent  du  pouvoir  magique  de 
ce  prince  auquel  toute  la  nature  obéissait;  il 
ajoute  qu'en  présence  de  Vespasien  «  *t  devant 
multe  genz»  un  juif  nommé  Eleazar  guérissait 
tous  les  possédés,  en  leur  mettant  sur  la  fi 
gure  i  un  anel  et  desuz  le  sèel  fut  une  racine 
ki  Salomon  ont  enseigné  à  prendre.  » 

Dans  la  description  du  temple  de  Jérusalem, 
le  traducteur,  loin  de  suivre  le  texte  latin,  s'en 
écarte  complètement  et  donne  à  ses  lecteurs 
la  description  détaillée  d'une  église  gothU 
que.  Gomme  échantillon  de  ce  monument  de 
notre  vieille!  langue,  nous  transcrirons  les 
trois  premiers  versets  du  début  de  l'ou- 
vrage : 

«  Uns  bers  fu  ja,  en  J'antif  pople  Deu,  et 
out  num  Ilelcana  ;  fiz  fud  Jéroboam,  le  fiz 
Heliud,  le  fiz  Thaïr ,  le  fiz  Suf,e  fud  de 
Eiïrala. 

«  Muillers  out  dous;  la  plus  noble  fut  ca- 
mée Anna  et  l'altre  Phenenna.  Phenenna  out 
enfans  plurars,  mais  Anna  n'en  out  nuls. 

«  En  cel  cuntemple,  fud  une  cité  Sylo,  de 
part  EflYaïm  que  Deu  out  è  Sun  o  es  saisie  e 
sacrée  Icest  lieu  seintefied  fud  libers  Helcha- 
na  acun  tumiers  à  visiter,  por  Deu  déprécier, 
oblations  faire  et  sacrifier  asjurs  asis  e  par  la 
lei  establiz.  A  cesl  lieu  servir  furent  dui  pru- 
veire  atitele  Ofai  et  Phineis.  Fiz  furent  Uely. 
Ki  dune  est  évesche  et  maistre  principal.  » 

Nous  mentionnerons  encore  le  début  de 
trois  traductions  différentes  de  V Apocalypse, 
d'après  deux  manuscrits  du  xm*  et  du  xiV 
siècle  : 

«  Johan,  vostte  frère  et  parcener  en  trt- 
bulaciun,  e  règne,  e  pacience,  fu  en  un  yle 
ke  est  apelé  Pathmos,  par  la  parole  Deu  e 
testimome  JhesuCribt,  e  fiu  en  cspiryt  par 
un  diuiesnc,  et  oy  après  moy  une  grautc 
voyz  C'jiuo  de  businu  et  dyseil  ;  Escrivet  en 
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livre  ce  ke  vous  veez,  e  l'cnveyet  au  set 
églises  de  Asie.» 

«  Je  Jehan  vostrez  frères  et  parçonniers 
en  peine,  et  en  tribulations,  et  el  reigne 
où  nous  serons,  et  en  pascience  en  Jhesu- 
Crist  nostre  Sauveur;  fui  en  une  il  le  gui  est 
appelée  Pathmos  por  la  parole  de  Dieu,  et 
*or  le  tesmoignoge  de  Nostre-Seigneur 
Jhesu-Crisi.  Et  fu  en  esperit  auseint  corne  en 
vision,  et  au  jor  de  diemanche,  et  vi  derières 
moi  une  giante  voiz  ausint  corne  d'une  bui- 
sine  qui  disoit  et  me  comanda  :  Ce  que  tu 
voiz  escri  en  livre,  et  l'envoie  aux  set 
églises.  » 

a  Je  Jehans  vostre  frère  gui  suit  parzonnier 
et  compaignon  en  tribulacion  et  ou  royaume, 
el  en  pascience  en  Jesu-Crist,  fui  en  Tille  gui 
est  appelée  Palhmos,  pour  la  parole  de  Dieu 
et  pour  le  tesmoignage  de  Jhesu-Crist.  Je  fui 
en  esprit,  un  jour  de  diemanche.  et  vy  après 
une  grant  voyx  cQmmune  d'une  buisine  :  Dis 
à  moy  ce  que  tu  verras  en  livre  et  l'envoyé 
aux  vu  esgiises   » 

Nous  entrerons  dans  quelques  détails  au 
sujet  des  diverses  éditions  de  la  Bible  en 
anglais,  imprimées  au  xvi*  siècle  ;  ce  sont 
des  livres  extrêmement  rares  et  qui,  au  delà 
de  la  Manche,  se  payent  des  prix  exces- 
sifs. 

Tbe  Holy  Bible  failli fally  and  iruly  transiated 
oui  of  Douche  and  Latyn  m  the  Etiglishe,  1535, 
infolio. 

Ce  volume  imprimé  à  Zurich  est  oune 
rareté  extrême.  On  ne  sait  s'il  en  existe  un 
seul  exemplaire  bien  complet;  plusieurs 
feuillets  manquent  dans  ceux  qui  font  partie 
des  collections  de  lord  Spenser  et  <ie  Thomas 
Grenville;  ils  ont  été  remplacés  par  des  fac- 
similé  soigneusement  exécutés  à  la  main. 

TheBjblein  Englysbe,  4539,  in- M. 

Cette  traduction,  imprimée  par  Ri- 
chard Grafton  et  E.  Whitchurch,  s'an- 
nonce comme  faite  sur  les  textes  hébreu  et 
grec;  c'est  la  première  édition  de  ces  Bibles 
qu'on  appelle  Bibles  de  Cranmer,  d'après  le 
nom  du  prélat  qui  les  lit  paraître.  Elles 
offrent  toutes  une  faute  d'impression  singu- 
lière; dans  le  commencement  duchap.  39  de 
la  Genèse,  on  lit  :  La  femme  de  Pharaon,  au 
lieu  de  la  femme  de  Putiphar.  Quelques  fi- 
gures sur  bois  assez  singulières  manquent 
dans  les  éditions  suivantes;  la  vignette  jointe 
au  cliap.  15  du  livre  de  Job  représente  des 
musiciens  tourmentant  un  saint.  L'impres- 
sion de  cette  version  éprouva  bien  des  diffi- 
cultés;  les  exemplaires  sont  devenus  extiè- 
mement  rares,  et  à  peine  en  connait-on  deux 
ou  trois  qui  ne  soient  pas  imparfaits.  On  eu 
trouve  chez  lord  Spenser,  dans  la  bibliothè- 
que Grenville,  au  Musée  britannique,  dans 
Ja  bibliothèque  publique  de  Cambridge.  Le 
collège  de  Saint-Jean,  dans  cette  dernière 
ville,  en  possède  un  très-bel  exemplaire  sur 
vélin.  Il  en  fut  tiré  deux,  un  pour  le  roi  et 
un  pour  Cranmer. 


The  Bible;  Loudres,  R.  Wuhchurch,  1553,  in-fo 
gothique. 

On  ne  connaît  qu'un  très-petit  nombre 
d'exemplaires  de  cette  édition  qui,  publiée 

|>eu  avant  que  la  reine  Marie  ne  montât  sur 
e  trône,  fut  en  grande  partie  détruite  par 
ordre  de  cette  souveraine. 

The  Bible;  Londres  4362,  in-fo). 

Edition  très-rare  ;  on  en  trouve  un  exem- 

Slaire  dans  la   bibliothèque  Bodleyenne  à 
xford,  un  autre  dans   la  collection  Gren- 
ville. 

The  holy  Bible,  imprimée  à  Lonnres,  par  la  di- 
ligence de  Christophe  Barker,  1588,  in-fol. 

Le  titre  est  au  milieu  d'une  grande  vi- 
gnette, gravée  sur  bois,  au-dessus  de  la- 
quelle on  lit  la  divise  :  Verbum  Dei  manet 
in  œternum.  Chaque  chapitre  commence 
par  une  lettre  ornée.  Cette  Bible  fort  rare 
est  décrite  dans  la  Bibliotheca  Susse  xiana, 
t  II,  p.  324,  et  dans  la  Bibliotheca  Grenvi- 
liana,  if  partie,  p.  48. 

La  Bible  anglaise,  publiée  en  1660  parle 
libraire  Field.  fut  regardée  comme  un  chef- 
d'œuvre  de  typographie,  et  considérée  comme 
très-correcte  ;  il  s'y  glissa  toutefois  une  er- 
reur qui  fit  grand  bruit  ;  la  substitution  dune 
lettre  pour  une  autre,  accident  fort  ordinaire, 
fut  signalée  comme  le  résultat  d'une  trame 
perfide.  Il  s'agit  du  passage  des  Actes  (cb.vi, 
vers.  3):  Cherche*  parmi  vous  sept  hommes.,. 
etc.  La  phrase  anglaise  :  Whon  ne  may  ap- 
point,  fut  imprimée  :  Whom  ye  may  appoint; 
ye,  c'est-à-dire,  vous,  en  place  de  we,  nous. 
On  prétendit  que  cette  leçon  était  donnée  à 
dessein ,  afin  de  favoriser  les  vues  de  ceux 
qui  sou  enaient  que  les  laïques  devaient 
avoir  le  droit  non-seulement  de  choisir  mais 
encore  d'ordonner  les  ministres.  L'impri- 
meur fut  accusé,  et  il  eut  beaucoup  de  peine 
à  établir  son  innocence. 

Diverses  Bibles  en  langue  anglaise,  impri- 
mées par  des  protestants,  ont  offert  de  cu- 
rieux exemples  d'erreurs  grossières  dues  à 
une  inadvertance  sans  excuse.  Une  édition 
publiée  sous  le  règne  de  Charles  1",  donnait 
ainsi  le  texte  du  psaume  xiv,  vers.  1  :  Lin- 
sensé  a  dit  dans  son  cœur  :  Il  y  a  un  Dieu. 
Tous  les  exemplaires  furent  saisis,  et  les 
éditeurs  condamnés  à  payer  3,000  livres  ( 
sterling  d'amende  (somme  énorme,  surtout  à 
cette  époque).  —  Dans  une  autre  édition 
exécutée  en  1632,  par  Barker  et  Lucas,  la 
particule  négativeava  tétéom«se  dans  le  sep- 
t  ème  commandement.  L'édition  fut  saisie 
el  confisquée,  et  les  typographes  mis  à  l'a- 
mende. —  L'édition,  appelée  /•  Bible  à  la 
perle  (  Cambridge  ,  1635,  in-24  ) ,  très-re- 
marquable par  la  petitesse  ainsi  que  par  la 
netteté  du  type,  est  remplie  de  fautes  gros- 
sières ;  en  voici  deux  exemples  pris  dans 
les  Epftres  de  saint  Paul  :  on  a  substitué 
(Epître  aux  Romains,  vi,  13)  le  mot  justice 
à  celui  d  injustice,  et  daus  la  Irt  Epitre  Sus 
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Corinthiens,  vi,  9,  on  a  imprimé  que  les 
méchants  hériteront  du  royaume  de  Dieu,  au 
lieu  de  n'hériteront  pas.  On  signale  aussi 
des  éditions  où  dans  la  P*  Epitre  à  Timothée 
(«hap.  iv,  vers.  16},  on  a  mis  ta  doctrine  au 
lieu  de  la  doctrine;  ailleurs  on  a  oublié  la 

f>articule  négative  dans  un  passage  d'isaïe 
chap.  Lvn,  vers.  12).  Dans  une  édition  de 
luxe  publiée  à  Oxford,  en  1717,  2vol.  in-fol., 
on  a  mis  dans  saint  Luc,  chap.  xx  :  La'  pa- 
rabole du  vinaigre,  au  lieu  de  La  parabole 
de  la  vigne  (vinegar  pour  vineyard).  Ces 
exemples  quM  serait  fajite  de  multiplier 
prouvent  qu'il  est  bien  difficile  de  faire  im- 
primer un  ouvrage  aussi  étendu  que  la 
Bible  sans  qu'il  ne  reste  quelque  faute  d'im- 
pression dans  ce  long  travail. 

Disons  quelqu  s  mots  des  versions  alle- 
mandes de  ;la  Bible  à  l'usage  des  catho- 
liques; les  autres  ne  doivent  point  nous  oc- 
cuper. 

La  traduction  du  bénédictin  Henri  Braun 
(né  à  Trosberg  en  Bavière,  en  1372,  mort  en 
1792)  parut  à  Augsbuurg  en  1788-97,  un 
vol.  in-8,  et  un  en  1805.  On  lui  a  reproché 
d'avoir  été  faite  avec  trop  de  liberté.  Feder 
en  donna  à  Nuremberg,  1803,  3  vol.  in-8, 
une  édition  qu'H  avait  corrigée.  La  traduc- 
tion d'Allioli  (né  à  Sulzbach,  en  1793)  est 
plus  exacte,  plus  conforme  à  la  Vulgate;  elle 
a  élé  approuvée  par  le  Souverain  Pon- 
tife, et  imprimée  plusieurs  fois  avec  des 
noies  succinctes  :  Nuremberg,  1830,  6  vol. 
in-8;  Landshui,  1839-40,  6  vol.  in-8;  ibid., 
184344,  in-4;  ibid.,  1844-45,  10  vol.  in-8, 
avec  le  texie  latin,  etc.  On  estime  les  travaux 
de  Dominique  de  Brentano;  il  commença 
par  faire  paraître  le  Nouveau  Testament, 
Kempten ,  1790;  Vienne,  1796,2  vol.  in-8,  et 
il  donna  la  Bible  entière ,  Graetx,  1811-1814, 
14  vol.  in-8.  A.-J.  Dereser  commença  de 
même  par  faire  passer  le  Nouveau  Testa- 
ment dans  la  langue  allemande;  Francfort, 
J799,  3  vol.  in-8;  longtemps  après,  il  y  joi- 
gnit les  livres  de  TAn*  ien  Testament  arce  le 
texte  latin  et  de  courtes  explications;  ibid  , 
1815-1828,  13  vol.  in-8.  La  traduction  de 
L.  von  Ess  {Sulzbach,  1839-40,  2  vol.  in-8, 
plusieurs  fois  réimprimée)  a  été  censurée 
à  Rome,  comme  se  rapprochant  trop  des 
idées  protestantes.  J-A.  Kistmaker  (mort  en 
1824),  après  avoir  publié  une  édition  de  la 
Vulgate,  iuxta  exemplar  Vaticanum  (Mun- 
ster, 1824,  3  vol.  in-8),  a  donné  une  traduc- 
tion du  Nouveau  Testament,  dont  la  troi- 
sième édition  a  paru  à  Munster,  1844-46, 
3  vol.  in-8. 

Quant  à  ce  qui  concerne  la  traduction  de 
la  Bible  dans  les  langues  Slaves,  la  plus  an- 
cienne version  en  ce  genre  est,  à  re  que 
nous  croyons,  celle  des  quatre  Ëvangélistes 
faite  par  un  partisan  de  la  réforme,  Jean 
Seclarianus,  et  publiée  en  1555,  in-4.  La  pre- 
mière traduction  complète  de  la  Bible  fut 
imprimée  en  1563  à  Brezez,  aux  frais  du 
prince  liadziwil  ;  elle  est  très-rare  et  d'un 
prix  fort  élevé,  mais  elle  fut  l'œuvre  des 
Sdbiniens,  de  sorte  qu'elle  ne  jouit  d'aucune 


autorité.  (Voy.  Kohi,  fntroductio  in  histor. 
litter.Slavorum;  Altona,  1729, p.  201;  Beloe, 
Anecdotes  of  literature,  t.  III,  p.  18. 

En  1561,  un  anonyme  avait  publié  à  Cra- 
covie  une  version  de  la  majeure  partie  des 
livres  de  l'Ecriture  sainte,  et  celte  traduc- 
tion, revue  par  le  professeur  Jean  Leopo- 
liensis,  rendue  conforme  à  la  Vulgate  et  mise 
h  la  portée  des  catholiques,  fut  imprimée 
également  h  Cracovie,  en  1574  et  en  1577, 
in-fol.  Nous  laissons  de  côté  les  travaux  de 
deux  Sociniens,  Simon  Badny  et  Martin 
Czechouscki  ;  la  traduction  de  la  Bible  par  le 
premier  (1572),  celle  du  Nouveau  Testament 
par  le  second  (1577),  sontj  peu  fidèles,  les 
textes  ayant  été  dénaturés  pour  les  plier 
au  point  de  vue  de  la  secte  des  Uni* 
taires. 

La  traduction  du  jésuite  Jacques  Wuyeck, 
faile  d'après  le  grec,  est  justement  estimée  ; 
depuis  sa  première  édition  mise  au  jour  eH 
1559,  il  en  a  été  publié  des  réimpressions 
nombreuses  sous  divers  formats.  Une  édition 
fort  améliorée  de  la  Bible  de  Badziwil,  revuo 
par  plusieurs  savants,  parut  en  1632,  mais 
quoique  les  épreuves  eussent  été  souvent 
relues,  il  resta  une  faute  dans  l'Evangile  de 
saint  Mathieu  (chap.  iv,  vers,  i ,  do  dyablen 
au  lieu  de  od  ayablen;  au  diable,  tandis  qu'il 
fallait  mettre  du  diable).  Cette  erreur  fut 
cause  que  l'évoque  de  Gnesen  défendit  de 
faire  usage  de  cette  édition,  et  nombre 
d'exemplaires  furent  détruits.  La  faute  a 
d'ailleurs  été  corrigée  dans  des  réimpres- 
sions ;  Amsterdam,  1660;  Halle,  1731,  etc. 

Langue  wende.  —  Pr.  Truber  avait  pu- 
blié une  traduction  du  Nouveau  Testament 
et  du  Psautier,  dès  1757,  mais  Antonius  Dalma- 
tinus  en  fut  le  premier  à  faire  paraître  une 
version  complète  delà  Bible  (Wittemberg, 
1584,  in-fol.);  il  avait  déjà  mis  au  jour  le 
Pentateuque,  les  Proverbes  de  Salomon  et 
VEcclésiaste. 

Langue  hongroise.  —Gaspard  CaroIi,pro-. 
tégé  par  le  comte  Etieune  Bathory  qui  lit 
venir  exprès  de  l'Allemagne  l'imprimeur 
Valenlin  Manekowitz,  fut  le  premier  qui 
donna  une  traduction  de  la  Bible  (1590, 
2  vol.  in-4,  plusieurs  fois  réimprimée);  cette 
vers  on  est  V œuvre  d'un  prolestant;  elle  n 
d'ailleurs  été  signalée  comme  fidè  a.  Elle  fut 
plus  tard  revue  par  Albert  Molnar  qui  y  in- 
troduisit les  psaumes  mis  en  Yers  d'après  des 
airs  français.  Dès  1562,  Gaspard  Hellaï  avait 
fait  paraître  une  traduction  du  Nouveau  Tes- 
tament. 

Langue  finnoise.  —  En  1548  parut  le  Nou- 
veau Testament;  en  1551,  le  Psautier  (Stoc- 
kolm,  in-4,  réimprimé  en  1653).  Cette  ver* 
sion  était  l'œuvre  de  Michel  Agricola  ;  elle  fut 
suivie  en  1552,  des  petits  Prophètes  et  de 
quelques  extraits  de  divers  livres  de  la  Bible. 

Langue  danoise.—  Hans  Michelson,  bour- 
guemestre  de  Mulmoë,  mort  en  1532,  tra- 
duisit de  bonne  heure  le  Nouveau  Testa- 
ment, qui  fut  imprimé  è  Leipzig  en  1524, 
in-4.  (Cette  traduction  a  été  de  la  part  d'un 
anglais,  E.  Henderson,  I  objet  d'un  travail 
spécial  :    Dissertation   on    H.     Micheisonx 


293  BIB 


SUPPLEMENT.  - 


translation  ofthe  AVti»  Testament;  Copen- 
hagen,  1803,  in-4.  En  1805,  il  parut  à  Co- 
penhague une  traduction  complète,  œuvre 
de  diverses  mains,  revue  par  Pierre  Palla- 
dius  ;  elle  fut  réimprimée  en  1589,  par  ordre 
du  roi  Frédéric  II,  avec  quelques  corrections. 
En  1*07,  Paul  Resedius  publia,  suivant  les 
ordres  de  Christian  IV,  une  traduction  nou- 
velle, revue  sur  le  texte  original. 

Langue  islandaise.  —  Oddur  Gottskalksen, 
mort  en  1557,  entra  le  premier  dans  la  car- 
rière en  traduisant  le  Nouveau  Testament  et 
quelques  livres  de  l'Ancien  (1540,  in-8)  ; 
révèque  Gudtrand  Thorlacius  revit  ce  travail 
et  le  compléta;  il  prit  surtout  la  Vulgale 
pour  guide  (1584,  in-fol.) 

Langue  suédoise.— Laurent  André»,  chan- 
celier de  Gustave  "Wasa,  avait  en  1520  tra- 
duit le  Nouveau  Testament  ;  d'après  l'ordre 
de  ce  monarque,  les  deux  frères  Laurent  et 
Olaus  Pétri  (Peterson)  firent  une  traduction 
eotièredela  Bible  qui  parut  h  Upsal,  1540-41, 
3  vol.  in-fol.,  et  qui  aété  souvent  réimprimée. 

De  nombreux  écrits  relatifs  aux  études 
bibliques  pourra  ent  être  mentionnés,  mais 
)a  plupart  étant  en  langues  étrangères  ou  ne 
devant  être  consultés  qu'avec  circonspection, 
nous  nous  bornerons  à  deux  indications. 

Egypt  mits  biblical  relations  and  moral 
aspects,  par  J.  Foulkes  Jones,  1860,  in-8  : 
l'auteur  établit  d'après  l'étude  des  antiqui- 
tés de  l'Egypte,  dont  les  progrès  ont  été  M 
remarquables  de  nos  jours,  la  confirmation 
des  récits  de  Moïse. 

Des  écrivains  rationalistes  ayant  attaqué 
l'authenticité  du  livre  de  Daniel,  M.  David 
Zuendel  les  a  combattus  dans  ses  Recherches 
critiques  (en  allemand)  sur  l'époque  de  la 
composition  de  ce  livre  (Londres,  1861,  in-8); 
i!  s'accorde  à  cet  égard  avec  des  écrivains 

frotestants  tels  que  van  Hofman  et  Auberlen. 
a  mention  faite  au  chapitre  3,  d'instruments 
grecs  de  musique,  lui  semble  s'expliquer 
naturellement  par  la  circonstance  que  plu- 
sieurs de  ces  instruments  étaient  en  fait  d'o- 
rigine orientale,  et  que  des  musiciens  grecs 
pouvaient  se  trouver  à  la  cour  d'un  monar- 
que asiatique. 

Disons  aussi  que  parmi  les  travaux  publiés 
en  Allemagne  sur  i'tërriture  sainte ,  il  y  en  a 
décomposés  par  desIsraélites, mais  qui,  étant 
imprimés  en  langue  hébraïque,neserventà  l'u- 
sage que  de  bien  peu  de  personnes.  Tout  ré- 
cemment on  a  mis  au  jour  b  Berlin  en  ce 
genre,  le  Schaar  ha-cheschek  de  Jochanam 
Aleraann;  c'est  une  explication  du  Cantique 
des  cantiques. 

BIBLIOGRAPHIE.  —  La  bibliographie  est 
un  auxiliaire  indispensable  de  l'érudition. 
A  mesure  qu'une  littérature  se  développe  et 
que  le  nombre  des  livres  se  multiplie,  com- 
me nt  serait-il  possible,  même  à  la  personne 
la  plus  zélée,  de  connaître  tout  ce  qui  a  été 
publié  sur  une  matière  quelconque? 

Dans  les  ouvrages  de  l'antiquité,  les  indica- 
tions bibliographiques  ne. tiennent  qu'une 
place  secondaire,  et  il  y  eslquestion  de  tous 
les  sujets  h  la  fois  Tels  sont,  par  exemple, 
chez  les  Grecs  t'u  Bas-Empire,  le  diction- 
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naire  de  Suidas  et  le  livre  de  l'impératrice 
Sudoxic,  intitulé  Ionia. 

Pour  arriver  à  un  véritable  traité  biblio- 
graphique, il  faut  passer  dans  l'Europe  occi- 
dentale et  descendre  jusqu'au  xvi*  siècle.  La 
gloire  de  cette  grande  entreprise  appartient 
?  un  naturaliste  de  la  Suisse,  Conrad  Gesner. 
ty  essaya  le  premier  de  recueillir  dans  un 
traité  auquel  il  donna  le  nom  de  Bibliotheca> 
les  titres  de  tous  les  écrits  anciens  et  moder- 
nes, existant  ou  perdus,  imprimés  ou  ma- 
nuscrits (lui  étaient  venus  à  sa  connaissance. 
Il  comprit  dans  son  plan  les  livres  hébreux, 
grecs,  latins,  arabes,  en  accompagnant  quel- 
quefois leurs  titres  d'un  sommaire  de  leur  con- 
tenu, d'un  jugement  quelconque  et  d'un  speci- 
%men.  Dans  la  première  partie,  lesécritsétaient 
classés  par  noms  d'auteurs  et  par  ordre  alpha- 
bétique ;  les  parties  subséquentes  reproduisi- 
rent les  titres  disposés  par  ordre  de  matière. 

Gesner  eut  des  imitateurs.  En  1584,  un 
Français  plein  de  zèic,  Lacroix  du  Maine, 
mit  au  jour  à  Paris  le  premier  volume  d'un 
recueil  qui  devait  comprendre  les  livres  en 
langues  modernes  que  Gesner  avait  passés 
sous  silence.  L'auteur  mourut  avant  d'avoir 
achevé  l'exécution  de  ce  plan.  En  1585,  An- 
toine Duverdier  mit  au  jour  un  Catalogue  des 
auteurs  ayant  écrit  en  françois;  quoique  loit 
incomplet,  cet  inventaire  est  encore  utile. 

Dans  ces  trois  ouvrages  les  auteurs  sont 
disposés  d'après  l'ordre  de  leurs  prénoms. 
Cette  méthode  s'explique  de  la  part  de 
Gesner  qui  avait  fait  entrer  dans  son  recueil 
les  écrivains  hébreux,  grecs,  latins,  arabes* 
chez  lesquels  il  n'y  avait  pas  de  noms  patro- 
nymiques, mais  elle  est  difficile  à  justifier 
chez  Lacroix  du  Maine  et  chez  Duverdier. 

Les  travaux  des  bibliographes  modernes 
ont  déjà  été  signalés  dans  notre  Diction- 
naire; il  serait  donc  inutile  d'y  revenir. 
Ajoutons  toutefois  que  souvent  un  réper- 
toire bibliographique  fournit  d'intéressantes 
notions  sur  la  direction  des  études,  sur  l'état 
des  esprits  chez  tel  ou  tel  peuple,  à  telle 
époque  donnée. 

C'est  ainsi  que  Nicolas  Antonio  dans  sa 
Bibliotheca  Hispana,  mentionne  quatre  au- 
teurs qui  ont  écrit  sur  l'optique  et  la  perspec- 
tive, 4  sur  la  chimie,  7  sur  la  minéralogie, 
11  sur  l'agriculture,  18  sur  l'architecture, 
la  sculpture,  la  peinture,  la  mécanique,  82 
sur  des  images  de  la  sainte  Vierge,  167  sur 
l'Immaculée  Conception,  220  sur  la  Somme 
de  saint  Thomas;  575  écrivains  ont  publié 
des  Vies  de  martyrs  et  de  saints. 

Un  fort  grand  nombre  d'ouvrages  relatifs 
aux  diverses  branches  de  la  théologie  sont 
l'objet  de  détails  étendus  dans  la  Bibliothè- 

!jue  curieuse  historique  et  critique,  ou  Cuta- 
ogue  raisonne  de  livres  difficiles  à  trouver, 
par  David  Clément;  Gottingue,  1750,9  vol.  in-4. 
Cet  ouvrage  s'arrête  à  l'article  Hésiode  ; 
il  fut  interrompu  par  la  mort  de  l'auteur.  Ou 
peut  lui  reprocher  d'otfrir  la  description  de 
beaucoup  d'ouvrages  qui  n'ont  pas  d'intérêt 
et  d'être  d'une  prolixité  des  plus  fatigantes, 
mais  les  recherches  sont  fort  étendues. 
M.  Renouard  a  été  fondé  en  observent  que 
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Clément  était  volontiers  jaseur  et  donnait  la 
brevet  de:  rareté  à  bien  des  livres,  pour 
,  avoir  le  plaisir  d'en  rendre  compte.  M.  Bru- 
'  net  observe  dans  le  Manuel  du  Libraire, 
qu'au  milieu  de  bien  des  articles  insigni- 
fiants, il  s'en  trouve  de  fort  curieux  et  qu'on 
chercherait  vainement  ailleurs.  * 

Le  manuscrit  jusou'à  la  lettre  Z  inclusive- 
ment existait  en  1784  dans  les  mains  du  li- 
braire Dusanlehoy  à  Amsterdam,  qui  annon- 
çait le  dixième  volume  comme,  prêt  è  être 
mis  sous  presse ,  mais  rien  n'a  vu  le  jour. 
Un  des  ouvrages  auquel  on  peut  encore 
recourir  avec  le  plus  de  confiance  pour  la 
description  minulieuse  et  exacte  des  ou- 
vrages précieux  et  importants,  mis  au  jour 
aux  xv,  xvr*  et  xvir  siècles,  c'est  la  Biblio- 

Îraphie  instructive  de  De  Bure  (1762-1767, 
vol.  in-8).  Délaissé  aujourdhui,  oarce  qu'il 
ne  mentionne  pas  les  ouvrages  a  la  mode 
chez  les  amateurs  actuels,  ce  grand  travail 
mérite  toujours  d'être  consulté.  La  théologie 
orthodoxe  comprend  525  articles;  l'étendue 
des  descriptions  faites  avec  beaucoup  de 
soin,  l'abondance  des  renseignements  ne  se 
trouvent  nulle  part  ailleurs  dune  façon  aussi 
complète.  De  Bure  débute  par  les  Poly- 
glottes et  par  les  éditions  de  la  Bible  en  di- 
verses langues;  le  Missel  et  le  Bréviaire  Moza- 
rabe sout  l'objet  d'informations  fort  dévelop- 
pées; les  anciennes  éditions  des  Pères  don- 
nées au  xv'  siècle  et  ayant  de  la  valeur  dans 
Je  commerce,  sont  peu  nombreuses  (1). 

Le  catalogue  Gaignal  (Paris,  1768,2  vol. 
in-8),  dont  nous  avons  déjà  parlé  (tom.  V, 
col.  461),  sert  de  supplément  à  la  Biblio- 
thèque instructive,  et  il  mérite  d'être  con- 
sulté à  cause  des  notes  qui  accompagnent 
divers  articles.  Les  souscriptions  qui  se  trou- 
vent à  la  ûti  de  quelques  anciennes  éditions 
de  la  Bible  sont  rapportées  tout  au 
long;  le  n.  119  présente  des  détails  sor 
VHistoria  beatœ  Mariœ  Virginis  (volume  de 
16  feuillets,  imprimés  d'un  seul  côté  avec 
figures  sur  bois). 

L'élude  approfondie  de  la  science  des  li- 
vres de  théologie  ne  peut  que  gagner  à  un 
examen  attentif  de  la  Bibliotheca  Latina  de 
Fabricius.  L'édition  d'Ernesti,  1773,  3  vol. 
in-8,  malgré  le  mérite  que  lui  assigne  la  ré- 
putation du  savant  qui  t'a  revisée,  ne  tient 
pas  cependant  absolument  lieu  de  la  pre- 
mière édition. 

Dans  la  m*  partie,  l'article  de  Sidoine 
Apollinaire,  qui  était  à  la  suite  de  celui  de 
Symmaque,  a  été  retranché,  ainsi  que  l'arti- 
cle Boëce  qui  venait  après  Martianus  Capella, 
et  tout  le  chapitre  16  consacré  à  Cassiodore, 

(!)  De  Bure  a  souvent  été  copié  sans  qtTon  prît 
la  peine  de  le  citer  ;  en  bibliographie,  plus  peul- 
èlre  qu'en  tout  autre  domaine  des  sciences,  on  a 
eu  l'habitude  de  faire  des  livres  avec  des  livres 
déjà  existant,  en  transcrivant  sans  critique,  en  re- 
produisant les  erreurs  qu'on  trouvait  déjà  laites.  Il 
e»t  rare  qu'on  vérifie  les  citations  et  qu'on  prenne 
à  cet  é^ard  les  soins  que  M.  Berger  de  Xivrey 
a  apporté*  dans  son  travail  sur  les  Traditions 
t'raiulogique*  {VaLÙs,  1856,  in  8),  et  qu'il  énonce 
eiâ  cts  terme*  ;  «  Nous  n'avons  pas  reculé  devant 


avec  te  chapitre  17  consacré  à  Jornandès  ; 
le  chapitre  12  consacré  à  Ammien  Marcellin, 
Végeie  e.[  Macrobe,  est  devenu  sous  la  plume 
d'Ernesti,  u  i  chapitre  triple  (12,  13  et  Ujf 
chacun  de  ces  trois  écrivains  en  ayant  un 
pour  lui.  Dans  la  u*  partie,  firnesti  a  sup-, 
primé  le  chapitre  2  :  De  poetis  Christianisa 
et  le  chapitre  3  :  De  scriptoribus  amiquis 
Christianis;  il  a  fait  des  additions  et  des 
suppressions  au  chapitre  :  De  variis  monu- 
rnentis  antiquis.  U  a  refondu  les  deux  chapi- 
tres: De  auctoribus  linguœ  Grœcœ  ai  De  gram- 
maticis  a  Putschio  ed\tist  et  au  moyen  d'une 
addition  préliminaire,  il  en  a  fait  trois  cha- 
pitres séparés. 

Un  important  ouvrage  de  bibliographie, 
fort  peu  connu  en  Franfce,  parce  qu'il  est  ré- 
digé en  langue  allemande  a  pour  titre: 

Les  ouvrages  remarquables  contenus  dans  la 
bibliothèque  publique  Garelli,  par  M.  Denis  ; 
Vienne,  1780,  in  4,  760  pages»  plus  les  tables. 

Le  contenu  de  ce  volume  s'exprime  par 
le  relevé  suivant  : 

Livres  imprimés  au  xv*  siècle,  153  numéros* 

Livres  imprimés  à  Vienne  jusqu'en  1560,  n°  134 
à  180. 

Livres  très-ran  s  imprimés  après  1500,  n°l81 4510. 

Ouvrages  d'une  grande  valeur  et  composés  d'un 
grand  nombre  de  volumes,  n*  541  a  714. 

La  majeure  partie  des  ouvages  que  décrit 
Denis,  appartiennent  à  la  théologie.  On 
remarque  surtout  : 

La  première  Bible  allemande  ;  Mayence,  Pierre 
deGernsxheim,  1462,  in-fol.  v 

S.  Augustin,  De  Trinitate  ;  s.l .  et  a.  (Une  mai» 
du  temps  a  écrit  1471.) 

Edition  rare  et  précieuse  ;  la  première 
impression  que  Maittaire  cite  de  ce  traité  est 
datée  de  1489.  Celle-ci  n'est  indiquée  ni 
dans  l'édition  des  Œuvres  de  saint  Augustin 
donnée  par  les  Bénédictins,  ni  dans  l'édition 
d'Anvers  (Amsterdam).  En  collationnantavcc 
l'édition  de  Paris  on  trouve  des  variantes 
nombreuses.  En  voici  une  prise  è  l'ouverture 
du  livre  :  L'édition  du  xv*  siècle  porte  dans 
l'épîlreà  Aurelius  :  «  Oranes  simul  edere  ea 
ratione  decreveram,quia  prœcedentes  consé- 
quente q.  inquisitione  necluntur,  »  tandis 
qu'on  lit  dans  l'édition  de  Paris  ;  Decreveratn, 
quoniam  prœcedentibus  conséquentes  inqui- 
sitione profteiente  nectuntur.  » 

Bolla  aurea,  s.  7.  et  a.  25  fils. 

Cet  .ouvrage  commence  par  douze  vers 
hexamètres  : 

Omnipotens  eterne  Deus,  spes  unie*  mundf, 
Qui  cceli  fabficator  a  des,  qui  condilor  orbis. 
Tu  populi  niemor  esto  lui  sic  roi  lis  ab  allô, 
l'rosptce  ne  casum  fa<iai  ubi  régnai  Erinis... 

les  citations  textuelles;  la  simple  indication  d'un 
passage  est  trop  souvent  pour  le  lecteur  un  met*  à 
la  Tantale.  Si  l'on  n'a  pas  sous  la  main  Je  livre  in- 
diqué, si  Ton  n'a  pas  un  intérêt  particulier  à  aller 
chercher  ce  passage,  un  renvoi  devient  illusoire. 
Il  n'est  pas  un  travailleur  sérieux  auquel  il  n'estl 
arrivé  plus  dune  fois  de  trouver  un  renseignement 
bien  insuilisaiil,  pour  ne  pas  dire  tout  à  (ail  insi- 
gnifiant ,  en  vénUuiit  quelqu'une  de  ces  citations 
indiquées  d'une  façon  pour  ainsi  dire  cabalistique 
par  un  petit  nombre  de  chiffres  et  de  lettres. 
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Celte  édition  qu'aucun  bibliographe  n'avait 
citée,  est  certainement   antérieure    à  celle 
publiée  à  Nuremberg  ea  147G. 
_     Atcnni  Miracoli  de  la  gloriosa  Ycrzenc  Maria, 
a.  /.  et  a.  in-4. 

Volume  fort  rare.  Chaque  chapitre  contient 
le  récit  d'un  miracle  ;  le  premier  raconte 
comment  la  sainte  Vierge  scampo  vna  donna 
$va  devota  da  le  insidie  deldemonio  infernale. 
Le  dialecte  montre  que  la  rédaction  est  due 
à  un  Vénitien  ou  à  un  Bergamasque  ;  on 
trouve  des  expressions  telles  que  mazor, 
zitgio,  ziorno,  zodio,  ckiexia,  etc.  Quant  à 
l'original  latin  dont  ce*  livre  offre  en  grande 
partie  une  traduction,  on  ne  le  retrouve  pas, 
mais  il  pourrait  être  un  opusculeJrès-rare 
que  cite  H.  Maracci  dans  sa  Bibliotheca 
Mariana,  Rome,  1648.  Entre  autres  circons- 
tances empruntées  aux  Evangiles  apocryphes, 
on  lit  que  les  deux  larrons,  Dismas  et  Geslas, 
rencontrèrent  la  sainte  Famille  lors  de  la 
fuite  en  Egypte. 

Biblia  Latina  ;  Norimbergœ,  A.  Koburger,  1477, 
in-fol. 

L'imprimeur  auquel  on  doit  celte  belle 
impression  de  la  Bible  a  déployé  un  zèle 
remarquable  pour  propager  les  Livres  saints; 
personne  n'en  a,  au  xve  siècle ,  .donné 
autant  d'éditions  que  lui.  Le  texte  offre 
quelques  variantes  ;  par  exemple  dans  saint 
Matthieu,  chap.vi,  les  mots  :  Quia  tuum  eH 
regnum  et  potentia.  manquent,  et  dans  le 
chap.  vu  on  ne  trouve  pas:  Nolite  condemnare 
et  non  condemnabimini. 

Vocabularius  Lalino-Teulônifcife  ;  s  J.  et  a.  (1480), 
in-fol. 

Dictionnaire  curieux  à  certains  égards. 
Voici  quelques-unes  des  étymologies  qu'il 
expose  ; 

Êarlbolomœus,  a  bar  quod  est  filius,  et 
stolon,  missio,  et  noys  aqua.  Baratrum  infer- 
nus,  quasi  foratrum,  quia  deforat  animam. 
Fanaucus  insanus  propter  fanum  violatum 
seu  custos  fani  sivesacerdos.  Venenum  dicitur 
a  Venio,  quia  venit  ad  omnia  membra.  V\cu- 
rius  quasi  carem  viribus  in  capitulé.  » 

Roberti  Caraccioli  de  Lilio  Sermones  ;  Nurem- 
kergœ,  Crcutner,  I480>  in-fol. 

Les  sermons  de  ce  prédicateur  jadis  célè- 
bre ont  été  plusieurs  fois  imprimés  au  xv 
siècle.  L'historien  des  Papes,  Piatina  (dans  la 
Vie  de  Nicolas  VJ  rend  témoignage  aux  effets 
que  produisait  son  éloquence  :  «Concionibus 
suisadeo  populum  Romanum  movit,  ut  pueri 
passim  feminœqùe  per  urbem  incederent 
nrisericordiam  a  Deo  exposcenles.  » 

Meditaiioni  sopra  la  Passione  del  N.  S.  ;  Venetiis, 
P.  Maufer,  4483. 

Volume  peu  commun;  le  dialecte  est 
vénitien  ;  il  s'y  trouve  de  nombreuses  circons- 
tances empruntées  aux  livres  apocryphes. 

Duranti  Ralionale  divinorum  offlciorum  :  BasU 
for.  1488,  Mb). 

Edition  imprimée  par  Nicolas  Kessler  qui 
élait  bourgmestre  à  B*Je.  Ce  typographe 
actif  n*a  pas  toujours  produit  des  ouvrages 
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d'une  très-belle  exécution.  Depuis  ia  très^ 
rare  édition  de  ce  Rationale  publiée  pai* 
Faust  et  Schœffer  à  Mayence  en  1459  jus- 
qu'à la  fin  du  xv  siècle,  on  en  compte' 
25  ou  26.  * 

Laclanlii  Opéra;  Vcnelm,  Theodbrus  de  Ragazo 
ntbus  de  Asola,  449Ô,  in-fol. 

Cette  édition  porte  la  date  de  l'an  1380 
(MCCCLXXX),  ce  qui,  dès  le  frontispice,  ne 
donne  pas  une  haute  idée  du  soin  avec  le- 
quel elle  a  été  revue.  Ce  n'est  pas  d'ailleurs 
circonstance  bien  rare  que  des  fautes  de  ce 
genre  dans  les  impressions  du  xv*  et  du  xvi* 
siècle.  En  voici  quelques  exemples  : 

Joh.  de  Tainpaco,  De  Consolalione  Theologiœ,  456<L 

Flore*  S;  Bernardi,  per  Joh.  KœlhoO,  i40O. 

Valesci  de  Tarenia  Philoniaca,  1401. 

Pelrarchae  Bucolica  ;  Venetiis,  per  Marcuni  a* 
tiorigono,  1416. 

Reformaloi  ton*  clericorum  ;  Basiteœ,    M.  Furt.. 

rus. 

Il  serait  facile  diridiquer  bien  d'autre^ 
bévues  semblables. 

Breviarii  Passaviensis  para  jEsiivalis  ;♦  Auguste 
E.  Ruldolt,  1490,  in-8.  * 

Edition  bien  exécutée.  Oh  remarque  des 
différences  assez  sensibles  avec  les  Bréviaires 
dont  on  fait  aujourd'hui  usage  dans .  le 
djocèse  en  question.  L'Office  de  saint  Léopold* 
par  exemple,  présente  à  Vêpres  une  hynme 
qui  commence  ainsi  ; 

Lui  visa  per  caligincm 
In  terram  mittit  radium 
Quando  sanclorum  aliquem 
Nobis  d(»nat  egregium... 

A  la  Messe  il  y  a  une  Séquence  : 
Reçem  regum  venereraur 
ScnpluiQ  cdjus  hdbet  femuf 
Domiout  dominantium , 
Rumpeos  hostis  potestalem 
QuaiD  lenebal  usurpaiam 
Contra  cœturo  peccanlinm1..; 
Legcndae    sanclorum    HungariaB  ;    Venetiis    îro- 
KfS*™  **<"?«*>**  bannis  Paepp,  librarii  Bndenm, 

Volume  rare;  une  partie  de  son  conte- 
nu  a  d'ailleurs  été  reproduite  dans  diverses 
collections.  La  vie  du  roi  saint  Etienne, 
par  exemple,  est  celle  que  l'évéque  Car- 
thuilius  avait,  au  commencement  du  xu« 
siècle,  transmise  au  roi  Calamanus  (Kalman, 
Colomanus)et  quia  été  insérée  dans  la  collec- 
tion des  Bollandistes  (Septembre, 1. 1,  p.  562), 
ainsi  que  dans  les  Scriptoresrerum  Bungariœ. 
publiés  par  Bongars  (pag.  268)  et  par 
Schwaudner,  1. 1,  p.  413.  p 

innocenïii  III  liber.de  miseria  hamanae  condi- 
tions ;  livret  de  56  feuillets  petit  in-fol.f  sans  lieu 
m  date  ni  nom  d'imprimeur. 

Les  abréviations  très-multipliées  fz  pour 
et,  2  poyr  m,  etc.)  ;  la  forme  de  diverses 
lettres,  I  absence  fréquente  de  point  sur  les  if 
tout  démontre  que  l'impression  remonte  à 
une  date  reculée.  Schœpflin  dans  ses  Tindi- 
ciœ  typographicœ,  a  donné  un  spécimen  de 
ces  caractères  et  une  longue  description 
laite  d'après  Texemp'aire  que  possède  la 
bibliothèque  de  GtBttingue.  On  a  été  jusqu'à 
prétendreque  ce  volume  a  été  imprimé  à  Stras* 
in:  liiBUOi.oGiG   VI.  jq 
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bourg  en  1448,  mais  cette  opinion  n'est  pas 
soulenable.  L'ouvrage  a  du  reste  été  réimpri- 
mé plusieurs  fois.  Trithèmo  et  La  Caille  l'ont 
mentionné  sous  Un  titre  inexact  :  De  utili» 
tate  conditions  humanœ.  C'est  ainsi  que  des 
bibliographes  peu  soigneux,  parlant  d'ou- 
vrages qu  ils  n'avaient  pas  vus,  ont  jeté  une 
fouie  d'erreurs  dans  la  science  des  livres. 

S.  Léonin  papne  Senaones,  iih-fol.,  sans  lien  ni 
date,  437  feuillet*. 

édition  très-rare,  qu'on  peut  attribuer  aux 
presses  deSorg  à  Àugsbourg  ou  de  Feyner  à 
Esslingen.  Il  existe  d'autres  éditions  de 
Ctiogne,  1470  et  1475,  Venise,  14&2,  de  sorte 

3u'on  a  le  droit  de  s'étonner  que  Quesnel 
ans  son  édition  (d'ailleurs  peu  estimée  des 
Œuvres  de  ce  saint  pape)ti>ari*,i671,in-4,  et 
Lyon,  1700  in-fol.,  s'exprime  ainsi  :  *  Andréas 
Aies,  in  Corsica  Ep.  primam  Opp.  S.  Leonis 
I  editionem  procuravit  Venetiisan.  1485.  » 

S.  Augustini  liber  de  xn  abusibus  saeculi,  8  feuil- 
lets, petit  in-fol.,  sans  I  eu  ni  date,  ni  nom  d'im- 
primeur. 

,  On  ne  saurait  déterminer  avec  quelque 
précision  l'origine  de  cette  édition.  Dès  les 
débuts  de  la  typographie,  les  petits  ouvrages 
de  saint  Augustin  furent  souvent  mis  sous 
presse,  et  bon  nombre  de  ces  éditions  rares 
sont  restées  inconnuesaux  anciens  bibliogra- 
phes, tels  que  Maittaire. 

F.  Pelri  Kess,  ord.  S.  âuenstmi,  Traclatus  de 
tnaieria  cœii,  iii-4;  Lipsiœ,  1494. 

Opuscule  de  6  feuillets  qui  était  resté  in- 
connu aux  bibliographes.  Oiiïnger,  qui  dans 
5a  Bibliotheca  Augusliiiiuna  avait  cru  épuiser 
,a  bibliographie  de  son  ordre,  n'avait  point 
parlé  de  cette  production,  et  Maittaire  ne 
cite  de  cet  auteur  qu'un  ouvrage  tout  diffé- 
rent. Kess  prend  l'épithète  de  cursor,  ce  que 
Bu  Gange,  dans  son  Giossarium,  applique  aux 
Theologiœ  candidati  primi  generis,  quiadeur- 
juin  iheologicum  explicandum  admUluntur. 

La  Bibliographie  de  la  France  ou  le  Jour- 
nal qui  parait  régulièrement  chaque  année 
depiws  plus  de  cinquante  ans,  fournit  un 
répertoire  fort  complet  de  ce  qui  s'imprime, 
et  lorsque  M.  Beucbot  en  était  le  rédacteur, 
an  y  trouvait  parfois  des  notes  utiles  dans 
lesquelles  ce  bibliographe  instruit  signalait 
«Utt&itspeu  connu*. 

\\)  Nous  n'avons  pas  besoin  de  redire  que  loti- 
jours  occupé  de  perfectionner  son  travail  auquel  il 
a  voué  sa  vie  entière.  M.  Brunet  avait,  après 
b  ft*  éditkn  du  Manuel,  pnblié  en  3  vol,  in-8 
des  Nouvelles  Recherches  bibliographiques  qu'il  a 
ensuite  fonduefrdatt*  la  4*  édition. 

Un  ingénieux  académicien,  passionné  lui-même 
pour  les  livres  rare*  et  curieux,  Oh.  Nodier,  con- 
sacra à  cet  ouvrage  un  article  judicieux  et  agréa- 
ble a  lire;  nous  ne  nous  refuserons  pas  au  plai- 
s.r  de  l'e  citer  : 

«  Après  chaque  édition,  des  années  s'écoulent, 
et,  ces  années  sont  amplement  mises  à  prolit  par  la 
presse;  îles  suppléments  (*e viennent  indispensables, 
*  \m*i  prendre  ce  mot  eai.s  toute  l'étendue  de 
«ott  acception. 

L'étude  lies  langues  orientées,  les  éditions  des 


Comme  échantillon,  nous  rappellerons 
celle-ci  que  nous. empruntons  au  feuilleton 
n*  38  de  l'année  1834  sur  un  pamphlet  inti* 
tulé  :  Parallèle  entre  Philippe  II  et  Louis 
XIV \  par  }.  J.  C  ;  Cologne  (Hollande),  Jacques 
le  Sincère  (sans  date)  in-12,  244  pages: 

«  Le\on%  {Biblioth.  histor.  de  la  France)  et  / 
Barbier  {Die t.  des  Anonymes)  ne  font  aucune 
mention  de  ce  petit  volume  qui  ne  doit  pas 
être  très-commun.  Peu  Thouret,  sous  lesytux 
duquel  il  avait  passé,  en  donne  l'indication 
dans  la  vaste  nomenclature  bibliographique 

Ju'il  a  laissée  en  manuscrit  ;  la  bibliothèque 
u  Roi  en  possède  depuis  peu  un  exemplaire; 
un  autre  est  aussi  à  la  bibliothèque  d  e  Be- 
sançon. L'auteur  est  Quesnot  de  la  Chesnaie, 
réfugié  ;  les  biographes  gardent  le  silence  sur 
son  compte.  Le  parallèle  est  assez  mai  éta- 
bli et  le  style  est  généralement  lourd  et  diffus» 
quoique  quelques  pages  soient  bien  pensées,  • 
mais  ce  qui  distingue  cet  écrit,  cest  une 
convenance  de  formes,  une  mesure  de  lan- 
gage rares  parmi  les  ouvrages  de  cette  es- 
pèce. On  connaît  aussi  de  cet  auteur  la  Ba~ 
taille  de  Ramillies,  pastorale,  G  and,  1706, 
iivret  de  45  pages  que  les  bibliographes  n'ont 
pis  mentionné,  mais  dont  il  existait  un 
exemplaire  dans  la  collection  dramatique  de 
M.  de  Soleinne.  » 

Nous  avons  déj*!  fait  mention  (t.  V,  col.  77) 
du  plus  important  des  ouvrages  de  bibliogra- 
phie qui  ait  encore  été  publié  :  nous  voulons 
parler  du  Manueldu  Libraire  de  M-  J.  Ch.  Bru- 
net;  nous  avions  dit  qu'une  cinquième  édi- 
tion était  annoncée;  elle  est  arrivée  aujour- 
d'hui à  la  lettre  L  :  ce  qui  démontre  avec 
quelle  rapidité  l'impression  de  cet  immense 
travail  a  été  conduite. 

M.  de  Sacy  dans  un  article  du  Journal  des 
Débats,  reproduit  dans  le  Journal  de  la  Li- 
brairie (n°  du  20  avril  1861),  a  donné  h  cet 
égard  des  détails  que  nous  croyons  devoir 
-transrire  (1)  : 

a  Le  modeste  ouvrage  qui  parut  pour    I* 

Srcmièrefoisen  1809  sous  1s  simple  forme 
'un  Manuel  et  qui  en  a  conservé  le  titre  est 
devenu  un  répertoire  immense  de  la  science 
bibliographique. 

«Cette  nouvelle éditiou  enchérit  beaucoup 
sur  la  quatrième  qui  elle-même  avait  effacé 
les  précédentes,  fil.  Brunet  a  poussé  lui- 
même  l'impression  aVec  vigueur;  l'âge,  en 
ajoutant  à  ses  vastes  connaissances  biblio 

classiques  dues  à  la  sage  et  infatigable  érudition 
de  l'Allemagne,  le  goût  pour  les  anciennes  pro- 
ductions de  la  littérature  française,  tout  cela  four- 
nissait à  un  bibliographe  bien  des  matériaux  à 
mettre  en  œnvre.  C'est  ce  que  M.  Brunet  se  pro- 
posa de  faire  dans  ses  Nouvelles  Reclierches. 

i  11  l'exécuta  avec  cette  aptitude  a  exécuter  au 
mieux  tout  ce  qu'il  a  entrepris,  et  avec  cet  esprit 
*  d'investigation  et  de  critique  dont  personne  n  est 
doué  jm  même  degré  que  lui  et  qui  assure  à  ses 
Livres  non-seulement  uu  succès  incontesté  dans  le 
présent,  mais  fesiime  et  la  reconnaissance  des 
savants  à  l'époque  plus  avancée  où  l'accroisse- 
ment perpétuel  des  matériaux  de  la  science  ne  leur 
permettra  plus  d'être  consultés  qu'à  titre  de  reu- 
•eîgneitteu*.  » 
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Sraphiques  et  en  lui  donnant  ce  besoin  du 
ni  et  du  parfait  que  la  jeunesse  éprouve  peu, 
n'a  d'ailleurs  rien  dimiuué  de  ses  forces,  de 
son  zèle,  je  dirais  presque  de  sa  passion.  Le 
feu  sacré  vit  toujours  dans  cette  Ame  vouée, 
è  l'amour  des  livres  et  des  lettres.  Car  M. 
Brunet  n'est  pas  seulemenent  un  biblio- 
graphe, c'est  encore  un  bibliophile,  un  let- 
tré. En  travaillant  pour  les  autres,  il  travaille 
pour  lui-même.  11  satisfait  son  goût  en  nous 
donnant  les  moyen*  de  satisfaire  les  nôtres. 
Son  cabinet  est  un  des  plus  beaux  et  des 

Elus  riches  de  Paris.  Si  quelquefois  il  sembla 
Iftmer  les  hauts  prix  auxquels  la  concur- 
rence des  amateurs  a  porté  les  raretés,  les 
curiosités,  les  reliures  aux  armes,  ne  l'en 
croyez  pas  trop  sur  parole  ;  c'est  un  hom- 
mage que  sa  raison  se  croit  obligée  de  rendre 
è  la  morale  bibliographique  et  aux  principes 
sévères;  la  passion  n'y  perd  rien.  M.  Brunet 
a  fait  ses  folies  comme  nous  tous  et  serait  très» 
capable  d'en  faire  encore.  Je  l'ai  vu,  dans  la 
salle  de  vente,  en  proie  è  toutes  les  passions 
qui  agitent  les  plus  simples  mortels,  tantôt 
affecter  l'indifférence  et  tourner  le  dos  pen- 
dant qu'un  mandataire  inconnu,  mais  fidèle, 
poussait  l'enchère  pour  lui,  tantôt  se  rop 
procher  de  la  table  par  un  mouvement  invo- 
lontaire, trahir  son  secret  enfin  et  lever  le 
masque,  luttant  lui-même  avec  vaillance 
contre  un  concurrent  acharné  jusqu'à  ce 
qu'un  dernier  coup  lui  eût  assuré  le  livre 
qu'il  emportaittriomphalement  sous  son  bras, 
après  l'avoir  obtenu,  il  est  vrai,  à  un  prix  trois 
fois,  dix  fois  plusélevé  peut-être  que  celui  qu'il 
comptait  y  mettre.  Je  l'ai  vu  aussi,  mais  ra- 
rement, sortir  vaincu  etattéré.  La  morale  re- 
Ïirenait  le  dessus  alors  ;  triste  consolalion  I 
es  paroles  étaient  superbes,  le  cœur  plein 
de  dépit.  Qu'il  vaut  bien  mieux  pouvoir 
dire  :  Je  J'ai  payé  trop  cher;  c'est  vrai,  mais 
je  l'ail 

«Si  ce  sont  là  des  faiblesses,  elles  n'en  ren- 
dent M.  Brunet  que  plus  aimable  et  plus 
cher  aux  bibliophiles  ses  confrères,  et  je  ne 
doute  pas  qu'elles  n'aient  grandement  con- 
tribué à  la  popularité  toujours  croissante  et 
à  la  perfection  de  son  livre.  Il  y  a  mille 
choses  que  M.  Brunet  n'aurait  pas  sues  si 
M  Brunet  ne  les  avait  pas  aimées.  La  passion 
seule  voit  tout,  comprend  tout,  vivifie  tout, 
même  un  dictionnaire  bibliographique.  Com- 
bien de  fois  ne  m'a-t-il  pas  semblé,  en  feuil- 
letant par  plaisir  le  livre  de  M.  Brunet,  que 
tous  ces  amateurs  fameux  des  siècles  passes 
se  relevaient  devant  moi,  les  Grolier,  les  de 
-Thou,  les  comtes  d'Hoym,les  La  Vallière,  les 
Mac  -  Garthy  ,  qu'ils  m'introduisaient  eux- 
mêmes  dans  leurs  bibliothèques,  qu'ils  en 
exposaient  à  mes  yeux  les  richesses.... 

«Quel  est  le  bibliothécaire  qui  puisse  se 
passer  du  fameux.  Manuel?  Quel  est  le  li- 
braire qui  ne  Je  consulte  pas  à  toutes  les 
heures  du  jour  î  livre  nécessaire,  tout  le 
inonde  en  convient  ;  livre  aimable  et  char- 
mant, les  bibliophiles  seuls  le  sentent. 

«  Revenons  à  Crtte  cinquième  édition.  Ou 
assure  qu'elle  sera  augmentée  de  plus  d'un 
tiers,  La  partie  classique  eu  formera  toujours 


la  base  aussi  riche  que  solide.  C'est  le  fond 
inébranlable  qui  supporte  tout  le  reste.  Les 
littératures  étrangères  y  tiendront  plus  de 
place,  et  ce  n'est  que  juste,  puisqu'elles  en 
ont  pris  une  immense,  à  tort  ou  à  raison, 
dans  l'éducation  et  dans  les  études.  Nous 
sommes  tous  devenus  un  peu  Allemands  et 
un  peu  Anglais,  ce  qui  ne  serait  pas  un  mat 
si  nous  ne  risquions  pas  en  même  temps  de 
devenir  un  peu  moins  Français.  Par  compen- 
sation peut-être  toute  cette  vieille  littérature 
française  que  nos  pères,  dans  leur  intolé- 
rance classioue,  méprisaient  trop,  a  repris 
faveur  ;  vieilles  poésies,  vieux  romans,  satires, 
contes,  fabliaux,  la  nouvelle  édition  du  Jtfa- 
nuel  leur  sera  largement  ouverte.  Les  édi- 
tions originales  de  nos  grands  écrivains  qui 
traînaient  sur  les  quais  il  y  a  peu  d'années 
encore,  se  sont  élevées  tout  à  coup  à  la  di- 
gnité de  livres  rares  et  recherchés;  éditions 
originales  de  Corneille,  de  Racine,  de  La 
Fontaine,  de  Bossuet,  de  La  Bruyère  et  non 
sans  raison,  car  ces  éditions  originales  of- 
frent souvent  des  variantes  précieuses,  on  y 
retrouve  le  premier  jet,  la  première  pensée 
des  auteurs,  quelquefois  même  un  texte  plus 
pur.  II  était  naturelque  M.  Brunet  leur  don- 
nât droit  de  cité  dans  son  Manuel.  Les  livres 
de  science,  de  critique,  d'histoire  ont  subi 
comme  les  autres  leurs  révolutions,  M.  Bru» 
net  en  tient  compte.  H  ne  me  paraît  un  peu 
rigoureux  que  pour  la  littérature  contempo- 
raine, il  l'élau  du  moiis  dans  les  éditions 
précédentes,  maisT  ce  n'est  pas  à  moi  à  le 
lui  reprocher.  Ajournons  la  littérature  con- 
temporaine à  une  sixième  édition.  * 

Nous  devons  mettre  les  hommes  studieux 
en  garde  contre  un»  contrefaçon  du  Manuel* 
édition  de  1820,  et  des  Nou\  elles  Recherché* 
parue  à  Bruxelles  en  1838,  le  tout,  à  ce  que 
porte  le  titre,  rédigé  et  mis  en  ordre  par  une 
société  de  bibliophiles  belges.  Or,  le  travail  de 
cette  société  anonyme  se  réduisit  à  interca- 
ler* tant  bien  que  mal,  les  articles  des  JVou- 
v elles  Recherches  dans  ie  Dictionnaire  for- 
mant la  première  partie  du  Manuel,  en  con- 
servant du  reste,  sans  autre  changement  que 
quelques  coupures  assez  maladroites,  ie 
texte  de  l'édition  de  1*20.  De  cet  amalgame 
d'éléments  divers,  il  est  résulté  un  ouvrage 
bizarre  et  informe  ;  c'est  à  peu  près  comme 
si,  réimprimant  un  Almanach  de  1820  et  y 
introduisant  les  changements  que  présente 
celui  de  1833,  on  ie  faisait  parattre  pour 
Tannée  1838. 

Parmi  un  grand  nombre  a  ouvrages  qui 
peuvent  rendre  de  tiès-utiles  services  oux 
études  bibliographiques,  nous  signalerons  : 

Tabla  générale  al  méthodioue  des  Mémoires 
coBtauug  daus  (les  recueils  de  l'Académie  ites 
inscriptions  et  belles-lettres  et  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques,  par  MM.  K»  de  Ho* 
ziéres  et  E.  Chatel;  Paris,  A.  Dur**df  185b, 
ln-4/ 

Ce  olume  de  xxvtt  et  383  pages,  énumère 
24431  foires  différents,  et  il  est  accompagna 
d'une  <|)ie  alphabétique  des  noms  des  au* 
teurs,       uelle  montre  que  plu>ieurs  acAdé- 
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raiciens  ont  fourni  de  nombreux  travaux  aux 
publications  de  leurs  compagnies,  tandis  que 
d'autres  se  sont  contentes  d'une  ou  deux 
contributions. 

Les  sjijets  de  prix  proposés  depuis  1755 
sont  également  indiqués  et  classés  dms  un 
ordre  méthodique.  Les  travaux  relatifs  à  la 
religion  juive  et  au  Christianisme  sont  en 
petit  nombre.  Nous  croyons  devoir  les  énu- 
mérer  : 

Des  autel»  consacrés  au  vrai  Dieu  depuis  la 
rréatioii  du  monde  jusqu'à  la  naissance  de  Jésus 
Christ,  par  l'abbé  de  Fontenu  ;  t.  V  et  VII. 

De  la  fête  du  septième  jour,  par  l'abbé  Sallier; 
t.  IV. 

Mé:imires  sur  la  version  arabe  des  livres  de 
Moïse  à  l'usage  des  Samaritains,  par  Silveslrc  de 
S»ev:  t.  XIJX. 

Eclaircissements  sur  le  livre  de  Tobie,  par  de 
Saints-Croix;  t.  XLV11. 

Sur  un  passage  du  premier  livre  des  Rois  (ebap. 
xxx,  v.  7),  par  Pinard  ;  l.  III  (1714). 

Conjectures  sur  un  passage  de  Josèpke,  par  Mo- 
rin;  1. 1(1703). 

Sur  les  ouvrages  apocryphes  supposés  dans  les 
premiers  siècles  de  l'Eglise,  par  de  Burigny  ; 
l.  XXVI»  (1757). 

Si  anciennement  la  profession  de  virgi  iSté  et  la 
réception  du  voile  se  faisaient  en  môme  temps,  par  de 
Valois;  t.  IX  (1731). 

Examen  de  l'inscription  grecque  déposée  dans 
le  temple  de  Taluiés,  en  Nubie,  par  le  roi  nubien 
Siba.  considérée  dans  ses  rapports  avec  l'intro- 
duction du  Christianisme  en  Nubie  «ton  Àbyssinie, 
par  M.  Lelronne  ;  nouvelle  série,  t.  IX  (1825). 

Mémoire  sur  la  réalité  d'une  mission  arienne 
exécutée  dans  l'Inde  sous  le  règne  de  lVmpereur 
Constance,  par  M.  Lelronne  ;  nouvelle  sér.e,  t.  X 
<1830). 

Recherches  sur  les  Chrétiens  établis  a  la  Chine 
dau»  le  vu*  siècle,  par  M.  de  Guignes,  t.  XXX 
(1733). 

Anecdotes  or  littérature  aud  scarce  books. 

L'ouvrage  d'un  anglais,  W.  Beloe  :  Anecdo- 
tes of  littérature  and  scarce  books  (Anecdotes 
sur  la  littérattiie  et  le*  livres  rare*  ;  Londres, 
1809-1812,  6  vol.  petit  in -8),  a  été  apprécié 
«te  diverses  façons.  M.  Henouard  (Cat.  d'un 
amateur,  t.  IV)  le  juge  sévèrement  :  il  n'y 
voit  qu'une  compila  ion  dépourvue  de  goût 
et  de  méthode.  Selon  une  note  d'un  biblio- 
phile belge  très-zélé,  M.  Borlunt  de  Noort- 
«lonck,  les  Anecdotes  s  nt  un  répertoire 
t-xtrômement  curieux  dans  lequel  se  trouvent 
une  foule  de  détails  jusque-là  inconnus. 

Le  premier  volume  contient,  entre  autres 
indications,  celle  de  beaucoup  de  livres  rares 
appartenant  aux  collèges  de  Cambridge;  il  y 
«st  question  d'un  beau  manuscrit  sur  papyrus, 
trouvé  dans  le  tombeau  d'un  moine  àThèb*  s; 
d'un  grand  nombre,  de  tragédies  el  de  t  oraé- 
dies  rares  de  la  collection  de  Garrick;  d'un 
traité  de  sténographie  imprimé  h  Londres  en 
1588.  Le  tom.  II  donne  beaucoup  de  détails 
sur  la  colle  tion  du  duc  de  Roiburgh?,  sur 
l'édition  du  Décaméron  de  Boccace  de  1471. 
dans  le  III*  volume,  Tartic'e  Biblical  renferme 
de  nombreux  renseignements  sur  les  premiè- 
res bibles  imprimées.  !.«»  IV*  est  riche  en  no- 
tes sur  les  éditions  grecques  de  Venise,  de 
Bom«,  elc.  Le  .V*  est  consacré  au\  livres  ik» 


droit  civil  et  canonique,  à  des  recherches 
sur  le  parchemin  et  le  papier.  Le  VI*  volume 
otfre  divers  extraits  de  vieux  poètes,  d'an- 
ciens sermonaires,  de  relations  de  voyages. 

Bildcrbefte,  etc. 

Une  publication  faite  par  un  libraire  de 
Cologne  (M.  H.  Lempertz),  grand  in-folio, 
sous  Je  titre  de  Bildcrhcfte...  Estampes  rela- 
tives à  l'histoire  de  la  librairie,  ainsi,  qu'à 
celle  des  arts  et  des  industries  qui  s'y  rap* 
portent.  Voici  le  contenu  de  ce  qui  a  paru. 

1"  Livraison  (1853).  — -  Portrait  du  libraire 
de  Cologne  G.  lliltorp  et  de  sa  femme;  auto- 
graphe de  Chr.  Plantin;  lettre  de  Théodore 
deÈry  ;  reliure  remarquable  duxv0  siècle. 

2*  Livraison.  —  Portraits  de  G.  Calénius  et 
d  A.  Quenlel,  libraires  à  Cologne;  autographe 
de  Daniel  Elzévier;  la  famille  de  Froben,  im- 
primeur à  Bâle;  marques  de  bibliothèque  s 
au  xv*  et  au  xvi*  siècle;  reliures  remarqua- 
bles de  celte  époque. 

3'  Livraison.  —  Portrait  de  Sigismond 
Feyerabend,  imprimeur  à  Francfort;  auto- 
graphe et  marque  de  J.  Bergman n  von  01  pe 
en  1496  ;  autographe  de  Bonaventure  et  d'A- 
braham Elzévier  ;  marquas  de  bibliothèques  ; 
reliures  saxonnes  de  la  deuxième  moitié  du 
xvi*  siècle. 

4*  Livraison.  —  La  famille  Luchlmanns, 
libraires  à  Lcyde;  John  Day,  libraire  et  im- 
primeur à  Londres;  B.-C.  Breitkopf,  et  son 
fils  B.-I.  Breitkopf,  à  Leipzig;  Bodoni  à 
Parme;  Koebel  è  Oppenhein  ;  marques  de 
bibliothèques. 

5*  Livraison.  —  J.  Birkmann,  libraire  à 
Cologne,  et  son  gendre  Arnold  Mylius;  Aide 
Manuce  et  ses  successeurs;  Palm,  libraire  à 
Nuremberg  (fusillé  en  1806  pour  avoir  rais  en 
vente  un  livre  contre  la  France);  lettres  ini- 
tiales; reliures  du  xv*  et  du  xvi*  siècle. 

6*  Livraison.  —  Le  sceau  deGutemberget 
de  quelques  autres  anciens  imprimeurs; 
Franklin  ;  J.  Oporin,  imprimeur  et  professeur 
de  grec  à  Bâle;  lettres  initiales  du  xv*  siècle; 
reliures  du  xiv*. 

7*  Livraison.  —  D.  Sartorius  (Schneider), 
imprimeur  à  Ingoldstadt  au  xvi*  siècle  ;  la 
famille  des  Estienne;  les  imprimeurs  de  Wit- 
temberg  vers  1525;  marques  de  bibliothè- 
ques; reliures  du  xv'  et  du  xvi*  siècle. 

8*  Livraison.  —  G.  Willer,  libraire  à  Aug- 
sbourç  au  xvi*  siècle,  et  le  premier  qui  pu- 
blia des  catalogues  pour  les  foires;  Th.  An- 
shelmus,  imprimeuf  àTubingue;  F.  A.  Brock- 
haus,  libraire  à  Leipzig;  marques  de  biblio- 
thèques; reliures  duxvi*  siècle. 

9*  Livraison  (1861).  -~  Levfnus  Hulsius, 
géographe,  mathématicien  et  libraire  h  Nu- 
remberg et  h  Francfort  au  xvi*  siècle  ; 
W.  Bulmer,  célèbre  imprimeur  anglais; 
J.  A.  Weigel,  libraire  à  Leipzig;  initiales  du 
xv*  siècle  ;  reliures  du  xvi*. 

Nous  mentionnerons  quelques  ouvrages 
relatifs  à  la  science  des  livres  en  indiquant 
rap-dement  ce  qu'ils  présentent.  Nous  pour- 
rions en  signaler  bien  d'autres,  mais  il  faut 
savoir.se  borner. 


305 


DIB 


SUPPLEMENT-  BUILIO1.0GIE. 


C1D 


306 


1.  Davis  Journey  round  ll»e  liHmry  of  a  bitdio- 
msniac  (Voyage  autour  rie  la  bibliothèque  d'un 
biblioioane). 

Le  premier  Voyage  fait  mention  de  125 
ouvrages,  le  second  de  83.  La  plupart  de  ces 
livres  s. mt  des  volumes  anglais;  I';  uteur 
mentionne  les  prix  qu'ils  ont  atteints  dans 
des  ventes  publiques  et  donne  quelques 
deuils  sur  leur  compte,  mais  d'une  façon 
superficielle. 

Nous  avons  remarqué  des  citations  prises 
dans  la  Vie  de  Jenninqcs,  livre  anglais  imprimé 
à  Saint-Omer  en  1614. 

E.  Dronke,Beytraegezur Bibliographie  und  litera- 
turgesebichte,  1837,  in-8. 

Ce  petit  volume  de  124  pages  est  divisé  en 
deux  parties.  La  première  énumère  dans 
Tordre  alphabétique  les  ouvrages  imprimés 
au    xV  siècle  que  possède    la   bibliothè- 

3ue  de  Coblentz,  et  donne  la  description 
étaillée  de  plusieurs  éditions  qu'Haïn,  dans 
son  Repertorium,  n'a  pas  mentionnées  (voir 
entre  autres  les  articles  Artesanus,  Jacobus, 
Traicetanus,  Justinianus,  Kalender,  etc.). 
La  seconde  partie  décrit  en  détail  vingt  et  un 
manuscrits. 

Catalogne  (en  grec)  des  livres  grecs  eu  dialecte 
ancien  et  en  dialecte  moderne  publiés  par  des 
Grecs  depuis  la  prise  de  Constantinople  jusqu'à  la 
fondation  du  royaume  hellénique,  par  André  Pa- 
padopoulos  Vtetos,  ancien  bibliothécaire  de  TU  Di- 
versité ionienne  ;  Athènes,  1854,  in-8. 

Ce  volume  contient  la  première  partie 
d'un  travail  bibliographique  sur  un  sujet 
nouveau.  Les  ouvrages  publiés  en  langue 
grecque  et  destinés  aux  Grecs  eux-mêmes 
manquant  de  bibliothèque  publique  pour  les. 
recevoir,  sont  devenus  souvent  rort  difficiles 
è  rencontrer.  Un  riche  amateur  anglais,  lord 
Guildford,  gouverneur  des  Iles  Ioniennes, 
avait  formé  en  ce  genre  une  belle  collection, 
et  M.  Papadopoulos  en  dressa  le  catalogue 
(ce  qui  fut  d'autant  plus  heureux  qu'après  la 
mort  de  lord  Guildford,  sa  bibliothèque  fut 
dispersée).  En  1840,  il  publia  un;Essai  biblio- 
graphique qui  fut  accueilli  avec  faveur; 
continuant  ses  recherches  avec  zèle,  il  est 
parvenu  à  réunir  les  titres  de  douze  cents 
ouvrages  environ,  la  plupart  inconnus  ou  h 
peu  près.  Il  ne  s'est  pas  d'ailleurs  borné  à 
une  aride  énumération  de  titres  :  des  notes 
bibliographiques  et  des  notices  biographi- 
ques sur  les  auteurs,  traducteurs,  impri- 
meurs et  éditeurs,  font  de  ce  livre  une  véri- 
table histoire  de  la  littérature  néo-hellé- 
nique. 

La  première  section  reproduit  les  titres 
des   livres   ecclésiastiques,  avec  les  notes 

(I)  Une  foule  de  publications  périodiques  con- 
tiennent des  déJails  utiles  à  la  bibliographie  ;  nous 
nous  on  tiendrons  a  signaler  la  Revue  rétrospective, 
dirigée  par  M.  Taschereau,  et  qui  forme  vingt  vo- 
lâmes in-8.  On  y  trouve  (et  nous  citons  sans 
eliO'i)  la  Préface  du  poème  de  Chapelain,  lu  Pu- 
celte,  «  morceau  qui  nous  a  paru  assez  sérieux,  et 
qm»,  par  travers  d'esprit,  sans  doute,  nous  préfé- 
rons ji  beaucoup  de  préfices  modernes.  »  Indiquons 


bibliographiques.  Viennent  ensuite  les  no- 
tices biographiques  sur  les  auteurs,  rangées 
par  ordre  alphabétique. 

Le  plus  ancien  des  ouvrages  signalés  est 
un  psautier  imprimé  a  Venise  en  1487,  et  re- 
gardé comme  le  troisième  livre  grec  qui  ait 
été  imprimé.  (Le  premier  est  la  Grammaire 
grecque  de  Lascans.) 

Dans  le  courant  du  xvi*  siècle,  il  fut  publié 
27  livres  ecclésiastiques;  dans  le  xvn%  132: 
dans  le  xvm\  36i;  ilans  le  xix%  jusqu'à  183* 
inclusivement,  466;  total  989.  Parmi  ces 
livres,  il  en  est  deux  publiés  à  Paris  vers  le 
commencement  du  xvir  siècle  :  l'un  roule 
sur  l'autorité  du  Pape;  il  a  pour  auteur 
Caryophile  de  Crète,  catholique  fervent  qui 
mourut  à  Rome  ;  l'autre  a  nour  auteur  un 
moine  de  Chios  appelé  Cyrille,  qui,  dans,  la 
dédicace  de  son  livre  à  l'abbé  de  son  cou- 
vent, dit  qu'il  demeurait  è  Paris  pour  la  ré* 
mission  de  ses  péthés,  expression  assez  sin- 
gulière. 

Nous  avions  formé  le  projet  de  dresser  un 
inventaire  des  principales  publications' rela- 
tives aux  études  religieuses  et  à  Thistoite 
eeelé-iastique  mis  au  jour  depuis  vingt  au>, 
en  y  joignant  les  observations,  les  apprécia- 
tions qu'elles  provoquent,  et  nous  aimons  h 
croire  qu'un  travail  semblable  ne  serait  pas 
inutile,  mais  il  ne  snurait  être  question  de  le 
placer  ici  ;  nous  nous  en  tiendrons  ainsi  à 
mentionner  quelques  ouvrages  en  ajoutant 
les  jugements  qu'ont  portés  à  leur  égard  des 
critiques  éclaires  (1). 

Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Sainte-Cotoipbe- 
lez-Sens,  précédée  d'une  Vie  de  sainte  Colombe, 
par  l'abbé  Brullée  ;  Sens,  1852,  in-8. 

Inspiré  par  un  vif  amour  pour  la  paroisse 
h  laquelle  il  a  consacré  une  grande  partie  de 
son  existence,  l'auteur  de  cette  Histoire  à 
commencé  par  rechercher  dans  les  légendes, 
dans  les  traditions  de]  la  France  et  de 
l'Espagne,  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'histoire 
de  la  glorieuse  patronne  du  pays  senonais. 
Après  avoir  retracé  la  Vie  de  sainte  Colombe, 
M.  l'abbé  Brullée  raconte  l'histoire  du  mo- 
nastère qui  doit  son  origine  à  C  loi  a  ire  fi  et 
qui,  protégé  spécialement  par  Charlem  -une. 

But  compter  Alcuin  au  nombre  de  ses  abbés, 
n  récit  vif  etanimù  montre  successivement 
la  prospérité  du  monastère  au  xiv  3ièclc, 
ses  malheurs  au  xv%  pendant  la,  guerre  de 
Cent  ans,  et  au  xvr  pendant  les  guerres  de 
religion.  Dans  toute  cette  première  partie, 
l'auteur  s'est  servi  avec  succès  d'un  manus- 
crit de  dom  Victor  Catron,  cellerier  de 
l'abbaye,. qui  avait  entrepris  la  chronique  du 
monastère  de  Sainte-Colombe  commençant 
à  l'an  275.  et  finissant  à   1648.   M.  l'abbé 

aussi  une  notice  fort  curieuse  sur  les  Confrères  de  ta 
Passion  (let  acteurs  des  anciens  mystères),  par 
M.  Taillandier;  un  travail  sur  les  registres  du  Par-* 
lement  de  Paris,  dont  il  existe  plusieurs  copies  : 
les  plus  remarquables  sont  celles  en  810  volumes 
que  possède  la  bibliothèque  de  la  Chambre  des  dé- 
putés, et  celle  qu'avait  Boissy  d'Anglas,  et  qui 
loi  achetée  pour  la  bibliothèque  de  la  Chambre 
tk  s  pairs» 
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Bru  liée  raconte  les  fortunes  diverses  de 
l'abbaye  jusqu'au  momeul  où  la  Révolution 
française  vint  disperser  ses  pieux  habitants 
et  la  détruire  ainsi  que  tant  d'autres  monu- 
ments riches  en  souvenirs  de  tout  genre. 
Parmi  les  pièces  justificatives  qui  terminent 
cet  ouvrage,  on  remarquera  une  notice  sur 
les  nombreuses  localités  qui  portent  le  nom 
de  sainte  Colombe  ou  qui  p  ssédaienl  des 
églises  ou  des  monastères  sous  son  invoca- 
tion, un  Office  de  sainte  Colombe  extrait  du 
Missel  mozarabe,  enfin  des  pièces  liturgi- 

3ues  tirées  d'un  ancien  Graduel  de  l'abbaye 
e  Sainte-Colombe. 

Notice  historique  sur  l'ancienne  abbaye  d* 
Rfilon  près  Sain l-T rond,  par  M.  J.  W.  ;  G«n<f,  1852, 
m-8. 

L'auteur  drs  Délices  du  pays  de  Liège  fait 
remonter  jusqu'au  commencement  du  ix* 
siècle  l'existence  du  couvent  des  Bénédicti- 
nes de  Sainte-Talherine  existant  jadis  dans 
les  faubourgs  de  la  ville  de  Saint- Trond, 
En  1230  <  e  couvent  fut  transféré  dans  le 
village  de  Milon,  et  il  fut  gouverné  par  une 
prieure  jusqu'en  15W  *  époque  où  l'on 
trouve  Catherine  d'Acre  désignée  par  les 
titres  dvabbesse  et  de  prélatesse.  Sainte  Lut- 

Srde,  admise  en  1194  à  l'institut  de  Sainte* 
itherine,  y  reçut  le  voile  et  y  fut  promue 
à  la  dignité  de  prieure  :  elle  passa  ensuite  au 
monastère  d'Awyrs  où  elle  mourut  en  1246. 
Sainte  Christine,  surnommée  Y  Admirable , 
habita  aussi  le  couvent  de  Sainte-Catherine 
et  y  finit  ses  jours  en  1224. 

La  Notice  de  M.  J.  W.  énumère,  dans 
f  ordre  chronologique ,  une  suite  nombreuse 
de  donations,  d'acquisitions,  etc.,  tuais  on 
peut  regretter  l'insuffisance  des  renseigne- 
ments Archéologiques  donnés  par  l'auteur 
sur  la  condition  matérielle  des  deux  maisons 
religieuses  dont  il  s'occupe.  Les  pièces  jus- 
tificatives sont  nombreuses  et  attestent  un 
travail  consciemieux; trente  documents  tirés 
des  archives  de  Milon  sont  rapportés  en 
entier  et  d'autres  pièces  moins  importâmes 
sont  analysées.  L'auteur  a  également  repro- 
duit les  Vies  de  sainte  Lut^arde  et  de  sainte 
Christine,  publiées  par  Frison,  dans  les 
Flores  ecclesiœ  Leodiensis,  et  une  lettre  de 
Jacques  de  Vitry ,  évèque  de  Saint-Jean- 
dlAcre,  à  sainte  Lutgarde,  lettre  que  M.  J.  de 
Saint-Genin  avait  déjà  insérée  dans  les 
Mémoires  de  V Académie  royale  de  Belgique, 
elle  contient  des  détails  très-intéressants 
«Kir  les  voyages  de  l'auteur  en  Terre-Sainte, 
*ur  ses  prédications  et  sur  l'état  religieux 
des  populations  au  milieu  desquelles  il  s'est 
trouvé  en  1216  et  121 7« 

L'abbayé'd'Anchiit,  par  A.  Escallier  ;Lî/fe,  Leforl% 
1852,  grand  in«8,  518  pages  ei  12  planches. 

Cette  Histoire  a  sur;out  été  composée 
d'après  un  ouvrage  de  François  de  Bar, 
prieur  de  l'abbaye  d'Anchin,  au  xvi*  siècle/ 
mais  M.  Escallier  a  complété,  sur  plus  d'un 

f>oint  et   parfois  d'une  manière  heureuse, 
e  travail  de    sou  devancier.  On   doit  lui 
$aV0ir  gré  d'avoir  inséré  dans  son  volujeue 


bon  nombre  de  chartes  dont  les  originaux 
sont  conservés  au*  archives  du  départe- 
ment du  Nord.  La  publication  de  ces  textes 
la  description  des  ornements  de  certains  ma* 
nuscrits  du  m*  siècle,  les  critiques  de  quet- 

3ues  chartes  fausses  publiées  par  Carpentier. 
ans  son  Histoire  ae  Cambrait  annoncent 
un  homme  familier  avec  les  usages  et  l'his- 
toire du  moyen  âge.  Quoique  plusieurs 
méprises  soient  échappées  à  I  auteur  (Voir 
YAthenœum  français,  1853,  n.  146);  quoi- 
qu'on pût  désirer  parfois  plus  d'ordre  et 
moins  Je  longueur  dans  le  récit,  plusieurs 
chapitres  du  livre  de  M.  Escallier  offrent 
une  lecture  instructive  et  intéressante.  On 
y  retrouve  plusieurs  des  qualités  qui  disli li- 
guent les  histoires  d'abbayes  composées  par 
tes  Bénédictins  du  xvr  et  xvu'  siècle. 

L'Antidémon  de  Mascon,  ou  Histoire  particu- 
lière et  véritable  de  ce  qu'un  démon  a  fait  et  dil 
à  Mascon  en  la  maison  de  François  Perrault  ;  nou- 
velle édhionlpubliée  par  M.  Pu.  L.  (Philibert  Le  doc); 
Bourg,  1853,  in-12* 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  singu- 
lier étant  devenue  très-rare,  il  a  paru  oppor- 
tun d'en  offrir  aux  amateurs  des  curiosités 
bibliographiques  une  réimpression  exécutée 
avec  beaucoup  de  soin  et  accompagnée  de 
notes.  On  peut  consulter  à  cet  égard  YAthe- 
nœum français  qui  donne  (1853,  p.  791) 
d'assez  longs  extraits  du  texte  original. 

Le  Levain  du  Calvinisme,  ou  Commencement  do 
Thérésie  de  Genève,  fait  par  Jeanne  de  Jussie  ; 
Chambéry,  1562,  réimprimé  par  M.  Guillaume 
Fick;  Genève  1855,  in-8. 

Cet  ouvrage  était  peu  sorti  de  la  Savoie  où 
il  avait  pris  naissance;  Saint-Réal  l'avait,  il 
est  vrai,  reproduit  sous  le  titre  de  Relation 
de  V apostasie  de  Genève  ,  mais  il  l'avait 
rendu  méconnaissable  à  force  de  le  retou- 
cher, et  celle  relation  n'a  d'ailleurs  point  été 
insérée  dans  les  œuvres  de  Téciivain  fran- 
çais :  elle  est  aujourd'hui  fort  difficile  à  ren- 
contrer. Très  peu  de  gens,  même  parmi  les 
f)lus  doctes,  avaient  donc  entendu  nommer 
e  livre  de  Jeanne  de  Jussie.  Cet  éerit,  tracé 
avec  une  naïve  simplicité  est  fort  attachant  ; 
indépendamment  de  l'intérêt  historique  quM 
présente,  on  y  trouve  maint  passage  jaillis- 
sant, sans  recherche  et  sans  anifiV.e,  du  cœur 
de  la  pieuse  religieuse.  Nous  donnerons 
comme  échantillon  la  pape  qui  offre  le  récit 
du  départ  de  la  communauté  lorsqu'elle 
quitta  Genève  dont  la  Héfotme  s'était  défini- 
tivement emparée: 

•  C'estoit  chose  piteuse  de  voir  ceste 
saincte  compagnie  en  tel  estât,  tant  affligée 
de  douleur  et  de  travail  que  plusieurs  détail- 
loient  et  se  pasmoient  par  le  chemin,  et 
avec  ce  qu'il  faisoit  un  Umi  s  pluvieux,  et 
le  chemin  fangeux,  et  n'en  pouvoient  sortir, 
car  toutes  estoient  de  pieu,  horsmis  quatre 
pauvres  malades  qui  estoient  sur  le  chariot  ; 
\\  y  avoit  six  pauvres  anciennes  qui  avoient 
demeuré  plus  de  seize  ans  eu  la  religion,  et 
les  deux  passé  soixante-six  ans,  sans  avoir 
jamais  rien  veu  du  monde  qui  se  esvanouis- 
soient  coup  ècoup  et.  ne  pouvolent  porter  la 
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force  de  l'air,  et  quanJ  elles  voyoient  quel- 
que béta-l  des  champs,  cui  loient  que  fussent 
ioups  ravissants.  Nu)  ne  ren contrôlent  en  la 
voie  que  {'root  leur  peut  dire,  tant  esloient 
surprint  de  compassion ,  et  combien  que 
mère  vicaire  a  voit  fait  don  à  toutes  de  bons 
soulliers  pour  les  garder  de  fouller  les  piedz, 
la  plus  part  n'y  sçavoit  cheminer ,  mais 
les  porto  il  attachez  à  leur  ceinture»  et  en  tel 
estât  cheminoienl  iusques.près  de  la  nuict, 
%lepui3  cinq  heures  du  matin  qu'elles  parti* 
rent  de  Genève  iusques  à  Sainct  Julien  qui 
n'est  qu'une  petite  lieue  loing.  » 

Chrislenthum  und  Kirchen  inder  Zeit  der  Grund- 
legung  (le  Christianisme  et  l'Eglise  à  l'époque  de 
leur  fondation),  par  11.  Dœlliuger;  BuUsbonne, 
1860,  iu-8. 

Le  Correpondant  (25  octobre  1861)  a 
signalé  toute  l'importance  de  cette  œuvre, 
dans  laquelle  sont  réfutées  les  opinions  de 
l'Allemagne  protestante,  notamment  de  ce 
qu'on  a  appelé  l'école  de  Tubingue,  au  sujet 
des  origines  de  la  religion.  Clair  et  métho- 
dique, bien  distribué,  sans  longueurs  ni 
redites,  ce  livre  met  à  leur  place  et  en  pleine 
lumière  les  principaux  points  en  discussion. 
En  présentant  le  tableau  parfaitement  ordon  • 
bancé  des  temps  apostoliques,  il  a  fait  jus- 
tice des  suppositions  sophistiques  par  les- 
quelles on  avait  cherché  à  compliquer  à 
Iilaisir  l'histoire  de  l'établissement  de 
'Eglise. 

tUxss  (te)  de  Dieu  dans  la  grandeur,  la  mission 
ei  ta  chuie  des  empires,  on  Les  vertus  ont  fondé 
les  empires  pour  le  Christ,  et  la  civilisation  et  les 
vic-ft  les  ont  détruits,  par  M.  l'abbé  Leroy  ;  Paris, 
Ad.  Leclère,  1861,  2  vol.  in  8. 

Le  Correspondant  sans  pouvoir  préciser 
à  quelle  branche  de  la  théologie  se  rat- 
tache précisément  cet  ouvrage,  pense  en 
donner  une  idée  suffisamment  exacte  en  di- 
sant que  c'est  une  démonstration  par  l'his- 
toire de  la  grande  loi  des  temps  indiquée 
par  saint  Paul  et  développée  par  sa;nt 
Augustin  dans  la  Cité  de  Dieu,  et  par  Bossuet 
dans  le  Discours  sur  l'Histoire  universelle. 
Malgré  quelques  erreurs  de  détail ,  le  ta- 
bleau de  l'esprit,  des  mœurs  et  des  insti- 
tutions du  monde  ancien  qui  remplit  ces  deux  . 
volumes,  annonce  beaucoup  de  lecture,  et 
offre  sur  la  religion,  les  doctrines  philoso- 
phiques et  morales,  la  poésie  et  la  législation 
île  1  antiquité,  des  notions  trop  peu  coordon- 
nées peut-être  mais  présentées  avec  intérêt 
et  souvent  avec  éclat.  Les  jeunes  gens  pour 
qui  l'auteur  l'a  tracé  l'étudieront  avec  plaisir 
et  avec  fruit. 

Précis  de  l'histoire  religieuse  et  politique  de  la 
France,  par  l'abbé  Mary;  Paiit.  Bray,  1861,  iu-8. 

Cet  ouvrage  ne  se  présente  que  comme  un 
simple  livre  de  classe,  mais  il  tient  plus  que 
ne  promet  son  titre.  Il  a  d'un  précis  la  briè- 
veté, la  condensation ,  la  méthode,  mais  il 
n'en  a  pas  la  sécheresse.  D'habitude  ces  livres* 
là  s  apprennent  et  ne  se  lisent  pas;  celui-ci, 
tout  en  ayant  les  qualités  obligeas  du  genre,, 
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offre  une  lecture  attachante.  L'auteur  est  ailé 
droit  aux  sources,  ou  du  moins  aux  investi- 
gateurs de  premier  ordre.  Son  Précis  est  un 
des  meilleurs  livres  d'enseignement  que  l'on 
ait  faits  chez  nous  {Correspondant). 

On  peut  citer  comme  des  modèles  en  leur 
genre  les  Notices  sur  quelques  livres  rares  du 
xvi*  siècle,  par  H.  Éelbig;  elles  ont  paru 
dans  le  Messager  des  Sciences  historiques. 
publié  à  Gand,  1859-1861.  Une  trentaine 
d'ouvrages  sont  signalés;  les  titres  sont 
transcrits  avec  beaucoup  de  soin,  des  rensei- 
gnements bibliographiques  ,  littéraires  et 
historiques  sont  réunis.  Parmi  les  ouvrages 
qui  se  rattachent  aux  éludes  religieuses, 
nous  mentionnerons  :  Sacrarum  heroidum 
libri  très,  auctore  A.  Alens,  Lovanii,  1572, 
in -fe;  Histoire  mémorable  de  sainte  Julienne  f 
traduite  du  latin  en  français,  par  Lambert 
Le  Roite  ;  Liège,  1&98,  in-8  ;  La  Description 
du  dernier  jour  avec  le  jugement  de  Dieu 
selon  l'Evangile  et  les  Prophéties,  par  A.  Van 
den  Bussche,  dit  le  Sylvain;  Paris,  1575,  in-8, 

Une  portion  intéressante  et  peu  connue 
de  la  science  des  livres  relatifs  a  la  religion 
concerne  ceux  qui  ont  paru  en  Angleterre, 
et  cjui  ont  été  composés  par  des  Catholiques 
et  imprimés  sur  le  continent,  ou  qui  se  rat- 
tachent à  l'Histoire  ecclésiastique,  aux  monu- 
ments. Nous  avons  entrepris  d  en  dresser  une 
sorte  d'inventaire  en  traduisant  les  titres, 
lorsqu'il  le  fallait,  mais  comme  ce  travail 
complet,  que  nous  avons  rangé  selon  l'ordre 
alphahétique,  pourrait  tenir  trop  de  place, 
nous  nous  bornerons  à  ce  qui  regarde  les 
premières  lettres. . 

A.  K.  Partbenia  Sacra  ou  le  Jardin  mystérieux, 
de  la  sainte  Parlhenis  ;  Paris,  J.  Çoustwrterf  163% 
in  8.  (Volume devers  qui  ne  sont  pas  sans  mérite; 
jolies  gravures.  L'ouvrage  s'est  payé  de  une  guinée. 
et  demie  a  trois  guinées  et  demie  dans  des  ventes 
publiques  à  Londres.) 

Aca  (Antoine  d").  Histoire,  vie  et  miracle  de  la 
bienheureuse  sœur  Jeanne  de  la  Croix;  Saint* 
Orner,  1625,  in-43. 

Al&ih.  Description  de  l'église  de  SainUAlban  ; 

flan,  élévation  et  sections  de  cet  édifice  \  Londres* 
815,  gr.  in-folio.  Publié  par  la  Société  des  anti- 
quaires. 

Alb  ne.  Discours  notable  sur  la  question  dar 
savoir  quels  sont  les  véritables  minisires  de  l'Eglise 
catholique  ;  iïouay,  J.  Billet t  1575,  in~!6.  (Cet 
ouvrage  dont  le  litre  courant  porte  :  Discours 
contre  les  hérésies,  fui  écrit  par  J.  de  Serres.) 

Alcoce  (J.).  Fiançailles  d'une  vierge  avec  Jésus» 
Christ,  i486,  in -4.  Ouvrage  dont  ou  ne  connaît 
guère  que  le  titre.  L'auteur  était  évéque  d'Ely.  Il  a 
donné  sous  le  titre  de  Mon*  Per[ectionis  un  ou- 
vrage dont  le  texte  est  en  anglais  et  qui  fut  im- 
primé à  Londres,  par  H.  Pynson,  en  1497.  C'est 
une  exhortation  aux  Chartreux  pour  leur  recom- 
mander la  prière,  l'obéissance  et  la  retraite.  Dans 
l'espace  de  peu  d'années,  le  livre  fut  réimprimé 
trois  fois. 

Allés  (Guillaume).  Défense  et  déclaration  de 
la  doctrine  de  l'Eglise  catholique  touchant  le  pur- 
gatoire et  les  prières  pour  les  morts  ;  Anvers,  /. 
Latins,  1565,  in  8.  (Allen  était  cardinal.) 

Traité  on  défense  du  pouvoir  légitime  des  prê- 
tres de  remettre  lçs  péchés  ;  du  devoir  des  fidèles 
de  confesser  leurs  fautes  aux  minisires  de  Dieu, 
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cl  de  la  doctrine  de  l'Eglise  au  sujet  des  indul- 
gences ;  Louvain,  J.  Fouler,  1S67,  ii-12. 

Allix  (C).  Réflexions  sur  les  1  tores  de  l'Ecriture 
sainte  afin  d'établir  la  vérité  de  la  religion  chré- 
tienne ;  Londres,  1688,  2  vol.  in-8.  (L'auteur  était 
protestant;  son  ouvrage,  réimprimé  en  1809  et  en 
1822,  est  signalé  comme  savant,  habile  et  digne  de 
figurer  a\ec  honneur  dans  la  collection  des  apolo- 
gistes)'— Cej  écrivain  a  eomposé  aussi  :  Jugement 
de  C  ancienne  Eglise  juive  contre  les  Unitaires 
[fondra,  4699,  in-8]  (travail  savant,  réimprimé 
a  Oxford  en  1821),  et  une  dissertation  De  anno  et 
mente  natali  Jesu  Christi;  Londres,  16IQ,  in-8 
(autre  édition,  1722).  —  Une  opinion  qui  s  écarte 
de  celle  généralement  admise  sur  l'époque  de  la 
naissance  du  Sauveur  y  est  soutenue. 
*  Ance.  Yie  du  révérend  frère  Ange  de  Joyeuse, 
Capucin;  Douay ,  1623,  in-8.  (Ce  volume  dot 
contenir  trois  portraits  ;  il  est  rare  ei  recherché 
en  Angleterre  où,  en  vente  publique,  il  est  monté 
jusqu'à  trois  gui  nées.) 

Antoine.  Vie  de  saint  Antoine:  Londres,  J. 
ffotary,  1520,  in  4.  (Volume  en  caractères  gothiques, 
extrêmement  rare.) 

Antont  (Jean).  Lucas  redivîvus,  ou  le  Médecin 
de  l'Evangile,  prescrivant  (par  voie  de  méditation) 
lies  remèdes  divins  ;  Londres,  1656,  in-4.  {Livre 
de  morale  remarquable  à  cause  de  son  litre  singu- 
lier.) 

Augustin  (Saint),  ftègle,  en  latin  et  en  anglais, 
avec  un  double  commentaire;  Londres,  1525, 
în-4.  (Volume  Tort  rare,  ainsi  que  le  Miroir  de 
t Eglise)  par  saint  Augustin  ;  Londres,  1521,  in-4, 
volume  de  36  feuillets  avec  26  ligures  sur  bois, 
réimprimé  en  1527.  De  nombreuses  traductions 
anglaises  des  divers  ouvrages  de  ce  Père  ne  nous 
arrêteront  pas.  On  estime  celle  de  la  Cité  de  Dieu, 
par  J.  Hcniey,  1610  et  1620,  in-folio.  La  version 
«les  Confessions,  par  sir  Tobie  Malhcw,  est  l'oeuvre 
d'un  catholique,  ainsi  que  1  ouvrage  publié  sous  le 
nom  de  Brierley,  pseudonyme  de  J.  Anderson, 
intitulé  :  La  Religion  de.saiul  Augustin  tirée  de  ses 
4crits.) 

Atlet  (R.)  Suzanne,  on  le  Jugement  des  deux 
vieillards,  en  vers;  Londres,  f622,  in-8.  (Volume 
»are  et  cher.) 

B.  C.  (C.  Ba^sJale.  Musœi  poema,  etc.  ;  Lon- 
dres, 1694 ,  in-i.  (Recueil  de  poésies  latines  où 
l'on  trouve  une  traduction  du  cinquième  chant 
do  Paradis  perdu.) 

B.  J.  Dialogue  nouveau  entre  l'ange  de  Dieu  et 
les  bergers  au  sujet  de  la  nativité  «!e  Jésus-Christ  ; 
Londres,  J.  Dan,  in-8,  sans  date.  (Ce  volume  a  été 
payé  6  gui  nées  a  la  vente  Heber.) 

Bacon  (Francis).  Meditationes .  sacrai  ;  Londres, 
1597,  in-16.  (Cet  ouvrage  du  célèbre  chancelier 
est  joint  à  ses  Essais  dans  cette  édition  qui  e*t  rare 
et  chère  ;  elle  a  été  payée  de  3  à  5  guinées  dans 
dts  ventes  faites  en  Angleterre.  Dans  une  seconde 
édition,  datée  de  1598,  les  Meditationes  sont  eu 
anglais;  elles  ont  reparu  dans  des  éditions  de 
1012,  1615  et  1624.  Bacon  donna  aussi  en  1024 
une  traduction  envers  de  sept  psaumes.) 

Bale  (J.)*  Tragédie' manifestant  les  principales 
promesses  de  Dieu  faites  à  l'homme  dans  tous  les 
siècles  de  l'ancienne  loi,  1538,  in-i.  (Cette  pièce 
fort  rare  a  été  réimprimée  dans  l'Ancien  théâtre  de 
Dodsley.  Unç  autre  édition,  avec  la  date  de  1577, 
fut  adjugée  à  lO  1.  st.  10  sh.  (512  fr.  50)  en  1845. 
—  On  a  du  même  auteur  deux  autres  pièces  dra- 
matiques ;  Tune  roule  sur  la  prédication  de  saint 
Jean-Baptiste  dans  le  désert  (1558),  réimprimée 
fhtiis  le  premier  volume  du  Recueil  intitulé  : 
Mélanges  Uarleycns,  c'est-à-dire  extraits  des  docu- 
ments Taisant  partie  du  fonds  Ha  rie  y  au  Musée 
britannique.  Le  sujet  de  l'autre  pièce  est  la  Ten- 
laiiQu  du  Sauveur  dans  le  désert,  155H,  in-8./ 


Billard  (G).  L'Histoire  de  Suzanne,  d'après 
le  prophète  Daniel,  accompagnée  de  méditations 
appropriées,  1658.  (Poème  rare,  adjugé  12  1.  st 
15  sh.  en  4856.) 

Barlet.  Le  martyre  de  saint  Georges  ;  Londres, 
16Uf  in-4,  envers;  volume  rare  et  qui  s'est  payé 
plus  de  500  francs  à  Londres. 

Baron  (P.)  De  praestantia  et  dignitale  divin» 
leg's  libri  duo  :  Londres,  1580,  in-8.  Livre  estimé 
eu  Angleterre. 

Bâte  (Jules).  Critica  Bebrœts,  ou  Dictionnaire 
hébreu -anglais,  sans  points;  Londres,  1767,  in-4. 
(Cet  écrivain  avait  publié  en  1751  une  Grammaire 
hébraï<|ue.) 

Baily  (Louis).  Pratiques  de  la  piété;  Londres, 
1619,  in-8.  (Cet  ouvrage  d'un  anglican  a  été 
réimprimé  plus  de  quarante  fois  et  traduit  en 
diverses  langues.) 

Beceet  (Saint  Thon  as).  Une  Vie  en  anglais  de 
ce  prélat  imprimée  à  Londres,  chez  Richard  Pynson, 
a  la  fin  du  xv*  siècle,  in-4,  8  feuillets,  est  de  U 
plus  grande  rareté  ;  des  exemplaires  se  sont  payés 
de  9  à  19  I.  sterl.  Une  autre  Vie,  «lont  l'auteur  n«? 
se  fait  connaître  que  par  les  initiales  A.  B.  publie 
à  Cologne  en  1659,  in4,  est  recherchée  par  les 
bibliophiles  britanniques. 

Bel  la  ru  in.  Relation  fiJèle  de  la  dernière  maladie 
et  de  la  mort  du  cardinal  Bellarmin,  mort  a  Rome, 
le  17  septembre  1621,  par  C.  E.,  de  la  Société  de 
Jésus,  1021,  iu-12. 

Benoît.  La  Règle  de  saint  Benoît;  Londres, 
1516,  in-folio;  autre  édi'ion,  Douay,  1658,  (Il 
existe  aussi  un  volume  en  anglais  intitulé  :  Vie  et 
miracles  de  saint  Benoit,  163<<,  in  12,  ligures.) 

Benno  (le  cardinal).  Vie  du  pape  Grégoire  VII, 
traduite  par  J.  Roberts  (pseudonyme  de  Thomas 
Swineston)  ;  Londres,  1Ô35,  in  4.  (Il  y  en  a  une 
autre  édition  publiée  la  même  année.) 

Benson  (Georges).  Histoire  de  la  première  pro- 
pagation de  la  religion  chrétienne  ;  Londres,  1756, 
3  vol.  in-i.  (La  première  édition,  moins  estimée, 
est  de  1755.  L'ouvrase  est  d'un  anglican,  mais  il 
mérite  d'être  consulté,  car  on  y  trouve  des  recher- 
ches fort  étendues  et  «les  documents  importants. 
On  doit  aussi  à  cet  écrivain  un  ouvrage  sur  ta 
conformité  de  la  raison  uvec  la  religion  chrétienne 
exposée  dans  les  Ecritures;  Londres,  1759,  5  vol. 
in-8.  Les  principales  objections  des  adversaires  de 
la  révéla  ion  y  sont  habilement  combattues.) 

Bentley  (Richard).  Prospectus  relatif  à  l'impres- 
sion d'une  nouvelle  édition  «lu  Nouveau  Testament 
grec  et  de  la  \ersion  latine  de  saint  Jérôme  ; 
Londres.  1721,  in-4.  (On  sait  que  Bentley  était  un 
des  hellénistes  les  plus  instruits  de  sou  époque.) 

B^rington  (Simon).  Dissertation  sur  la  création 

,du  monde,  le  déluge,  la  construction  de  la  tour  «le 

Babel  et  la  confusion  des  langues;  Londres,  1750, 

in-8.  (Ouvrage  d'un  catholique;  il  y  a  dcl  érutiitioa 

et  des  recherches  étendues.) 

Bernard  (saint).  Une  traduction  anglaise  de  ses 
Méditations ,  pi  lit  in-4,  imprimée  à  Londres, 
en  14D6.  En  1550  parut  uue  version  de  la  Leçon 
notable  ou  Epître  dorée  ;  elle  l'ut  réimprimée  en 
155J  et  deux  fois  sans  date.  Le  Traité  de  la  bonne 
vie,  traduit  par  Thomas  Payuell,  fut  imprimé  à 
Londres,  vers  1540.  La  Ruche  des  gâteaux  de  miel 
sacrés,  t  adulte  par  un  moine,  nommé  Antoine 
Bail,  ville  jour  à  Douay  en  1651. 

Bernard  (  Richard) .  Thésaurus  biblicus  sive 
Prompluariuin  sacrum  ;  Londres,  1664,  in-folio.    « 

Beveridge  iGuilhtiiitpj.  Pensées  sur  la  religion 
et  sur  la  vie  chrétienne  ;  Londres,  1715,  i  vol.  in-8. 
(Ouvrage  d'un  savent  anglican  ;  il  a  été  souvent 
réimprimé.) 

BicKLRSTbiu  (R  ).  Aide  pour  la  lecture  de  l'Ecri- 
ture, ou  moyens  de  lire  la  Bible  avec  profit  ; 
Londres,    1825.   Ouvrage   estimé,    plusieurs   foi* 
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réimprimé.  Il  en  a  été  fait  un  abrégé  in  48  qui  fut 
vendu  à  plus  de  100,000  exemplaires  ) 

Billln  (W.).  ï^s  cinq  blessures  de  Jésus- 
Christ,  poème  publié  d'après  un  ancien  manuscrit 
sur  vélin,  par  M.  Bateman  ;  Manchester,  18U, 
in-4.  (Réimpression  à  40  exemplaires  d'un  poéme 
composé  au  xiv'  siècle.) 

Bla5t  (J.  J.).  Véracité  des  Evangiles  et  des  Actes 
des  apôtres,  établie  d'après  les 'coïncidences  qu'ils 
présentent  entre  eux  et  avec  l'historien  Josèphe  ; 
Londres,  1828.  in- 8.  (Ouvrage  fort  estimé,  faisant 
suite  à  la  Crédibilité  de  l'Hhtoire  évangélique,  par 
Lardner  et  aux  Horœ  Paulinœ  de  Paley.) 

Boiuventure  (saint).  Spéculum  Viiae  Christi,  ou 
Miroir  de  la  bienheureuse  Vie  de  Jésus-Christ  ; 
Londres,  Caxton,  in-folio.  (On  croit  que  cette  tra- 
duction anglaise  est  de  Jean  M  or  ton,  moine  de 
Tordre  des  Auguslins.  Ce  volume  est  extrêmement 
rare  ;  à  la  vent*  du  duc  de  Roxburghe,  un  exem- 
pt >irc,  auquel  il  manquait  deux  feuillets,  fui  payé 
45  livres  sterling  (1250  francs).  —  11  existe  une 
édition  imprimée  à  Londres,  vers  la  An  du  xv*  siè- 
cle, du  Spéculum  Vitœ  Christi,  cum  Iractatu  brève 
de  sacramento  et  oratione  ejusdem  Sacramenti  , 
in-folio.  —  On  connaît  aussi  deux  éditions  de  la 
Vita  Christi,  15(7  et  4525,  toutes  deux  rares  et 
précieuses.  —  Les  Leçons  de  saint  Bonaventure, 
ou  Alphabetum  religiosum,  ont  été  traduites  en 
anglais,  par  N  Whitford,  1532,  in-4. 

Bossuet.  —  Une  traduction  anglaise  de  Y  Expo- 
sition de  ta  doctrine  de  l'Eglise  catholique  parut  à 
Londres  en  1685,  in-4.  Ou  imprima  à  Anvers  en 
1742,  une  versien  de  V Histoire  des  variations  des 
éqlises  protestantes;  autre  édition,  Dublin,  1829t 
2  vol.  in  8.  Le  Discours  sur  F  Histoire  universelle  a 
été  traduit  par  R.  Speuser,  1729,  et  par  J.  Elpliiu- 
ston,  1778. 

Bridshaw  (H.j  Vie  et  histoire  de  sainte  Wer- 
burge,  lrès-profital)le  à  tous  les  Chrétiens  ;  Lon  • 
dres,  1521,  in-4.  (Volume  en  vers  de  224  pages. 
Il  est  fort  rare,  et  s'est'  payé  en  Angleterre  de  18 
à  42  1.  sterl.  — On  a  du  même  auteur  une  Vie  de 
sainte  Radegonde,  sans  date,  qui  obtient  également 
de  la  part  des  bibliophiles  anglais  uu  prix  très  - 
élevé.) 

Bracge  (F.).  Discours  pratiques  sur  les  parabo- 
les de  Notre  Sauveur;  Londres,  1706,  2  vol.  in  8 
(Ouvnge  estimé  et  souvent  réimprimé.) 

Braidsraigh  (J.  A  )  Virginal ia,  ou  Sonnets  spiri- 
tuels en  l'honneur  uc  la  glorieuse  Vierge  Marie, 
1C32. 

Bb>m>an  (Vie  de  sa;nl),  Londres,  sans  date,  in-4. 
(Opuscule  de  10  feuillets  ;  un  exemplaire,  le  seul 

Îui  soit  connu,  est  dans  la  bibliothèque  de  Su- 
bornas   Grenville ,    annexée    au   Musée    britan- 
niaue. 

B.  R.  (Bralhwaih).  Psaumes  de  David  et  d'au- 
tres saints  prophètes ,  paraphrasés  en  anglais  ; 
Londres,  1638,  in-12. 

BfiEEELL  (J  ).  Essai  sur  la  langue  hébraïque  où 
l'on  montre  que  la  Bible  hébraïque  peut  être  lue 
sans  points-voyelles  ;  Londres,  1758,  in-8.  (Petit 
volume  estime.) 

Bket  (A.).  Iconum  sacrarum  decas  in  qua  a  sub 
jeefis  lypis  compluscula  s  a  nie  doctrinae  capita 
eruuntiir  ;  Oxford,  1603,  in-4. 

BaiciDE  (Vie  de  sainte);  Londres,  Pynion  ,  1516, 
in-4.  (Volume  fort  rare).  Un  exempl.  imparfait  du 
titre,  de  deux  feuillets  cl  de  la  table,  s'est  adjugé 
en  1817  à  19  livres  sterling.— On  a  imprimé  à  Lon- 
dres vers  1525  les  Révélation*  de  sainte  Brigide, 
avec  un  épltre  de  saint  Bernard ,  intitulée  VEpttre 
dorée  ;  en  1531  parurent  Les  Quatre  révélations  de 
sainte  Brigide.  Citons  aussi  :  Les  très-dévotes 
prières  de  sainte  Brigide  touchant  la  très-sainte  Pas- 
sion de  Notre  Sauveur  Jésus-Christ  ;  Anvers,  17C0, 
in-12. 


Britamu  sancta.  ou  Vie  des  saints  tes  pli»  cé- 
lèbres de  l'Angleterre,  de  l'Ecosse  et  de  l'Irlande  ; 
Dublin,  Thomas  Meighan,  1745,  2  vol.  in-4. 

Brown  (J.)  Dictionnaire  de  la  Bible;  Londres,  1769, 

2  vol,   in-8.  (Ouvrage  plusieurs  fois  réimprimé.) 
Callandf.r  (J  )  Essai   d'une    traduction   littérale 

desEpttrcs  de  saint  Paul;  Glasgow,  1799.  (Ce  vo- 
lume contient  TEpIlreaux  Ephésiens  traduits  litié- 
ralement;  l'ordre  des  mots  grecs  y  est  rigoureuse* 
ment  suivi,  les  notes  sont  en  grec.) 

CantiLope  (Vie  de  saint  Thomas  de),  cvèque 
d'Hereford  et  chancellier  d'Angleterre,  par  R.  S.  de 
de  la  Société  de  Jésus;  Gand,  1174,  in-8.  (Volume 
rare  et  qui  s'est  payé  en  vente  publique  jusqu'à  3 
guinées.) 

Case,  R.  J.  Commentaire  sur  les  Proverbes  de 
Salomon  ;  Londres,  1828,  in-8.  (Ouvrage  estimé). 

II  ne  serait  point  hors  de  propos  de  don- 
ner une  idée  d  ouvrages  qui,  publiés  à  l'étran- 
Î;er  et  complètement  ignorés  ou  peu  s'en 
aut  en  France,  méritent  cependant  que  leur 
existence  soit  révélée,  car  ils  seraient  dignes 
d'ôlre  consultés. 

Le  bénédictin  François  Etienne  de  Rautens- 
trauch  (mort  en  1785)  écrivit,  d'après  l'or- 
dre de  l'impératrice  Marie -Thérèse,  un 
Cours  de  théologie  (en  allemand)  pour  toute* 
ten  Facultés  desÈtats  héréditaires  de  r  Empire; 
Vienne,  1776,  in-8;  seconde  édition  augmen- 
tée, 1783,  in-8.  Il  publia  aussi  en  1776  une 
Introduction  et  Base  de  la  théologie  lystémati- 

Sue et  dogmatique, Tienne,  1776  in-4.  François 
berthuer,  mort  en  1831  dans  un  âge  ion 
avancé,  ût  paraître  à  Augsbourgen  178Jû,in-8, 
la  Méthodologie  des  sciences  théologxques , 
spécialement  de  la  dogmatique;  longtemps 
après  il  donna  dans  la  même  ville  en  18z8 
une  Encyclopédie  théologique  en  2  vol. 
in-8. 

Signalons  aussi  Y  Encyclopédie  de  la  théo- 
loqie  (May ence,  1840)  d'Henri  Klée,  mort  en 
1840. 

Si  nous  passons  aux  apologistes,  nous  reiN 
controns  les  écrits  (en  allemand)  du  bénédic- 
tin Beda  Mayr,  mort  en  1794,  Défense  de  la 
religion  chrétienne  et  catholique  d'après  les 
besoins  de  notre  époque  (Augsbourg.  1787-89, 

3  vol.  in-8)  et  de  François  Joseph  Hartnagei, 
mort  en  1848,  Apologie  des  point* principaux 
du  catholicisme;  suite  de  Serinons  contre  le 
mouvement  irréligieux  de  l'époque  ;  Ralis- 
bonne,  18i.6,  in-8. 

Patrice  Benoît  Zimmer,  ruorl  en  1820,  pu- 
blia è  Lantlshut,  en  1805,  la  Philosophie  de  la 
religion,  in-8,  et  en  1817,  à  Munich, des  Re- 
cherches sur  les  lois  de  V histoire,  surlesrécits 
dclaGenèse,  sur  la  révélation  et  le  paganisme, 

Jean  Baltzer  publia  h  Breslau  (1839-40,  2 
vol.  in-8)  un  Essai  sur  les  bases  d'un  juge- 
ment  approfondi  touchant  les  différences  en- 
tre  le  catholicisme  et  le  protestantisme. 

J  -A.  Moehler,  mort  en  1838,  se  fit  connaître 
par  sa  Symbolique  ou  Exposition  des  princi- 
pes dogmatiques  du  catholicisme  ,  livre  sou- 
vent réimpnmé  (Mayence,  1832,  1833,1834, 
1835,  1843).En  1834,  il  répliqua  aux  critiques 
de  quelques  écrivains  protestants  par  ses 
Nouvelles  Recherches  sur  les  points  contro- 
versés Imrc  les  catholiques  et  les  protestants. 
Georges  Joseph  Goetz,enanoine  à  Wurzboii'gj 
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a  déployé  beaucoup  de  zèle  contre  la  réfor- 
me, dans  divers  ouvrages  :  Défense  de  l  Eglise 
catholique  contre  la  religion  officielle  de  la 
Pruste;  Ratisbonne,  1839;  le  Protestantisme 
dans  sa  décadence  la  plus  profonde,  2*  édition, 
Batisbonne,  1845;  Le  baron  deWiesau  ou  les 
mariages  mixtes,  ibid.  1839,  in-8;  Viclorine 
ou  la  force  de  la  foi,  ibid.  1842,  in-8. 

Mentionnons  aussi  quelques-uns  des  ou- 
trages du  fougueux  Goerres :  Athanase  ;  Ba- 
tisbonne, 1837,  in-8  (souvent  réimprimé); 
V Eglise  et  VEtat,  1843  ;  le  Pèlerinage  à  Trêves, 
1845;  Foi  et  Science;  Munich,  1805,  in-8. 

BIBLIOPHILES.  —  Plus  que  jamais,  l'a- 
mour des  livres  précieux  et  rares,  des  objets 
utiles  en  tout  genre  se  manifeste  de  nos  jours. 
Les  prix  que  Ton  paie  dépassent  ce  qu'on 
avait  vu  jusqu'ici,  et  le  nombre  des  amateurs 
se  multiplie. 

11  existe  des  collections  de  prospectus,  de 
papier  timbré  d'époques  et  de  pays  divers 
(éventuellement  utiles  pour  des  vérifications 

{'udiciaires),  d'affiches,  de  complaintes,  de 
ûllets  de  théâtre  et  de  fêtes  publiques. 
La  bibliothèque  Impériale  possède  une  col- 
lection de  vignettes  de  lettres  officielles;  elle 
est  composée  de  plus  de  6000  pièces  toutes 
différentes  de  dessin;  quelques-unes  sonbfoit 
jolies  de  composition  et  de  gravure,  et  plu- 
sieurs, aujourd'hui  très- recherchées  des  con- 
naisseurs, ont  été  exécutées  sur  les  dessins  de 
Prudhon.  Ces  vignettes  gravées  en  tête  de  let- 
tres d'office  ont  été  de  mode  depuis  les  Etats 
généraux  jusqu'au  premier  Empire.  La  plus 
grande  partie  a  pour  type  général  la  Liberté, 
à  commencer  par  l'attribut  du  simple  bonnet 
phrygien  jusqu'aux  compositions  les  plus 
compliquées. 

On  a  aussi  des  collections  de  billets  de 
mariage,  de  naissance  et  de  mort  qui  ont 
leur  curiosité.  Les  amateurs  sont  heureux  de 
posséder  le  billet  d'enterrement  du  grand 
peintre  anglais  sir  Joshua  Reynolds ,  gravé 

{ar  Bartolozzi.  Au  temps  de  Louis  XV  et  de 
ouis  XVI,  les  billets  de  mariage  portaient 
souvent  ep  titre  de  jolies  vignettes  au  burin 
représentant  des  scènes  religieuses  ou  domes- 
tiques analogues  à  la  circonstance.  At*  com- 
mencement du  siècle,  les  billets  de  mort 
étaient  d'immenses  placards  en  caractères  ma- 
juscules; les  initiales,  ornées  d'attributs  fu- 
néraires, étaient  dune  dimension  colossale. 

Le  lieutenant-colonel  du  génie  Morin  s'é- 
tait attaché  à  former  une  réunion  d'objets 
ayant  rapport  à  la  révolution  française  ;  il 
possédait  les  clefs  de  la  Bastille,  les  livres  de 
police  trouvés  dans  cette  fameuse  prison 
d'Etat,  des  lettres  de  Louis  XVI ,  de  Marie- 
Antoinette,  desémigrés,  descostumes  incroya- 
bles, des  armes  bizarres.  Là  étaient  les  ca- 
chets de  la  société  des  Jacobins  et  une  multi- 
tude de  papiers  arrachés  à  la  destruction.  On 
y  voyait  l'épreuve  du  journal  que  corrigeait 
Maral  lorsqu'il  fut  frappé  par  le  poignard  de 
Charlotte  Corday  :  la  feuille  était  toute  cou- 
verte de  sang.  Cette  collection  unique  en  son 
genre  avait  été  (ainsi  que  l'immense  réunion 
03  journaux  et  pamphlets  relatifs  à  la  Bévo- 


lution,  formée  par  M.  Deschiens)  acquise  par 
M.  de  La  Bedoyere,  mort  récemment.  Elle  a 
formé  en  grande  partie  les  matériaux  de 
l'ouvrage  de  M.  Challamel  (Histoire  ou  Mu* 
sis  de  la  République  française ,  Paris,  1842, 
2  vol.  in-8);  les  autographes  les  plus  remar- 
quables que  possédait  M.  Morin  sont  deve- 
nus la  possession  de  M.  Feuillet  deConches. 

Le  Musée  de  Lyon  a  acquis  une  collection 
révolutionnaire  spéciale  à  cette  grande  ville 
et  formée  par  M.  Bosas. 

Les  distinctions  à  établir  entre  les  diver- 
ses espèces  d'amis  des  livres  ont  été  éta- 
blies avec  esprit  dans  un  discours  prononcé 
par  M.  Dutuil  devant  l'Académie  de  Bouen  : 

«Le  bibliophile  n'est  pas  un  homme  qui  se 
contente  d'acheter;  c'est  un  homme  qui  dis- 
cerne, qui  choisit.  Un  livre  n'est  pas  seule* 
ment  pour  lui  un  hijou  précieux;  c'est  un 
ami  dont  il  recherche  !a  conversation,. qu'il 
consulte  au  besoin,  qu'il  quitte  avec  regret  et 
reprend  avec  un  nouveau  plaisir.  H  l'aime  orné 
d'une  |  arure  brillante.  Si  le  hasard  lui  fait 
mettre  la  main  sur  un  volume  encore  digne 
de  ce  nom,  mais  déshérité  d'avantages  exté- 
rieurs, sur  un  grand  seigneur  déchu,  il  se 
hôte  de  le  tirer  de  celte  posiliou  précaire... 
Le  bibliophile  est  un  enasseur  infatigable» 
toujours  à  la  piste  d'un  objet  rare.  Pour  s*en 
emparer,  il  ne  craint  ni  les  obstacles,  ni  les 
périls.  La  passion  qui  le  domine  a  seule  le 
privilège  de  lui  donner  de  vives  émotions. 

«  Le  bibliomane  a  quelquefois  commencé 
par  être  bibliophile ,  mais  bientôt  il  cède  au 
démon  qui  l'entraîne.  Il  lui  faut  des  livres;  il 
en  achète  sans  cesse, 'il  les  entasse,  il  les 
amoncelle;  les  ineublt  s,  les  chaises,  tout  en 
est  couvert;  les  appartements  en  sont  remplis 
jusqu'au  plafond  ;  sa  bibliothèque  est  un  vaste 
tombeau  où  des  milliers  d'auteurs  vont  s'en- 
sevelir. M.  Clicquot  de  Beims  était  un  franc 
bibliomane;  pour  employer  son  temps,  il 
fréquentait  la  salle  Silvestre.il  ne  connaissait 
rien  aux  livres,  il  n'avait  pas  la  moindre  en- 
vie de  les  connaître,  mais  à  chaque  enchère 
il  s'écriait  ;  tin  sou  !  Dans  toutes  les  ventes 
il  lui  restait  quelque  chose;  bon  ou  mauvais, 
il  empilait  tout  cela.  A  sa  mort  les  livres  sor- 
tirent de  chez  lui  comme  ils  purent  ;  beau- 
coup étaient  mangés  par  les  vers  ou  rongés 
par  l'humidité.  » 

Nous  emprunterons  quelques  pensées  à 
V Annuaire  au  Bibliophile  où  elles  ont  été  in- 
sérées en  1862,  sous  le  titre  de  Glanes: 

«  Avoir  un  livre,  c'est  le  plaisir  du  biblio- 
phile; le  chercher  est  son  occupation  favo- 
rite ;  le  trouver,  son  bonheur  suprême. 

«  Un  livre  doit  être  placé  dans  une  biblio- 
thèque de  manière  à  n'être  jamais  cherché, 
mais  simplement  pris. 

«  Ce  qui  fait  le  succès  de  quantité  d'ou- 
vrages, c'est  le  rapport  qui  se  trouve  entre  la 
médiocrité  des  idées  de  l'auteur  et  la  médio- 
crité des  idées  du  public.  ». 

Empruntons  encore  quelques  lignes  h  une 
préface  qu'un  libraire  de  Paris,  M.  Claudin, 
a  mise  récemment  à  la  tête  d'un  catalogue  de 
yente  : 
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•  La  bibliomanie,  selon  nous»  c'est  la  pas- 
sion des  livres  poussée  à  son  dernier  paro- 
xysme; c'est  la  folie  littéraire;  celui  qui  en 
est  atteint  est  ou  un  monomane  ou  un  igno- 
rant. Le  monomane  et  l'ignorant  achètent  et 
accaparent  les  livres  rares  sans  discernement  ; 
l'un  par  manie  et  par  aberration  d'esprit  ; 
l'autre  amasse,  à  force  d'argent,  une  collec- 
tion où  resplendissent  l'or  et  le  maroquin 
pour  faire  parade  de  connaissances  qu'il  ne 
possède  pas  (1).  » 

Un  ouvrage  important  sur  les  livres  pré- 
cieux, sur  ces  reliures  anciennes  qui  élèvent 
!e  prix  des  volumes  à  des  hauteurs  inouïes, 
sur  les  amateurs  les  plu»  célèbres,,  a  été  en- 
trepris sous  letilrede: 

Histoire  de  ta  Bibliophilie:  Reliures.  Recherches9 sur 
les  bibliothèques  de»  plus  célèbre*  amateurs.  Armoriai 
des  Bibliophiles  :  publiée  par  J.  Techener  père  et  Léon 
Techener  fils,  avec  le  concours  d'une  Société  de  bi- 
bliophiles et  accompagnée  de  planches  gravées  à  Veau- 
forte  par  M.  Jules  Jacquemart. 

Nous  croyons  devoir  reproduire  le  Pros- 
pectus de  celte  publication;  il  en  fait  con- 
naître le  plan  et  l'esprit  : 

«L'ouvrage  dont  nouspublîonsaujourd'hui 
la  première  livraison  est  entièrement  neuf. 

«  Nous  possédons,  il  est  vrai,  des  biblio- 
graphies générales  et  spéciales,  dos  mono- 
graphies d'imprimeurs  célèbres,  et  des  /?/- 
Oliothèques  provinciales  qui  servent  de  guide 
dans  la  recherche  des  livres  raresou  précieux, 
dans  le  choix  deslncunables  et  des  meilleures 
éditions  postérieures  au  xV  siècle.  Les  mar- 
ques des  imprimeurs  et  des  libraires  ont  été 
favées.  Un  amateur  de  bon  g«.ût  tient  donc 
sa  disposition  tous  les  éléments  nécessair.  s 
pour  apprécier  exactement  l'ancienneté,  la 
rareté,  la  condition  et  la  valeur  d'un  livre  en 
feuilles.  Mais  ces  doôumcnls  sont  du  domaine 
de  la  bibliographie  et  n'appartiennent  pas  à 
l'histoire  de  la  bibliophilie. 

«  Jusqu'à  ce  jour,  aucun  ouvrage  n'a  été 
consacré  aux  reliures.  Quelques-unes,  con. 
nues  de  tous,  jouissent  seules  du  privi'é  -e  de 
passionner  les  bibliophiles.  Ce  ne  sont  pas 
cependant  les  uniques  travaux  de  ce  genre 
qui  soient  dignes  ne  fixer  l'attention.  Lors- 
qu'on a  yu  ces  belles  reliures  du  xv  siècle 
et  du  xvi\  en  veau  brun,  ornées  de  compar- 
ai Nous  ne  résisterons  pas  à  la  tentation  de  ci- 
ter ici  quelques  passages  de  M.  de  Sacy  au  sujet 
d'un  bibliophile  dont  nous  avons  déjà  eu  l'occasion 
de  signaler  le  catalogue,  M.  Q.  Duplessia  (voir 
Bict.  de  bibliçlogie,  col.  451);  nous  en  parlons  d'au- 
tant plus  volontiers  que  cet  ami  des  livres  joignait 
à  un  goût  très-décide  une  sage  modération  qui  ne 
se  rencontre  pas  toujours  chez  ses  confrères  : 

t  11  n'éprouvait  pas*  comme  certains  amateurs,  le 
besoin  insatiable  de  posséder.  Il  jouissat  avec 
bonheur  des  livres  mêmes  qui  ne  faisaient  que 
passer  dans  ses  mains.  H  les  voyait  tous,  «-t  n  en 
tardait  pour  lui  qu'un  petit  nombre.  Une  simple 
note  prise  sur  l'exemplaire  qu'un  concurrent  heu- 
reux allait  lui  enlever,  satisfaisait  son  goût  et  sa 
passion.  S'il  n'avait  pas  acquis  un  livre,  il  avait 
acqo  s  une  connaissance  de  plus  sur  ces  livres  qu'il 
adorait.... 

«  Très- versé  dans  les  langues  grrcqtte  et  latine, 
amoureux  de  l'érudition  qu'il  cultivait  pour  soi) 


timentsà  froid  ou  de  médaillons  incrustés» 
C2S  riches  couvertures  dont  le  veau  ou  le 
maroquin  disparaît  sous  des  dessins  corn» 
pliqués  et  dorés  à  petits  fers,  on  s'étonne 
que  personne  n'ait  conçu  la  pensée  de  réunir 
les  spécimens  de  ces  chefs-d'œuvre,  et  de  les 
élaler  aux  yeux  des  bibliophiles. 

«  Un  travail  sur  la  reliure  serait  insuffisant 
pour  constituer  une  histoire  de  la  bibliophilie. 
En  effet,  ce  n'est  pas  assez  d'admirer  la  ri- 
chesse et  l'élégance  des  dentelles  et  des 
méandres  qui  transforment  certains  volumes 
en  bijoux  précieux.  II  convient  encore  d'exa- 
miner les  armoiries,  les  devises  et  les  chiff.es 
§  raves  sur  les  plats,  ainsi  que  les  ex-libris  or- 
inairement inscrits  sur  I«  verso  déjà  reliure;, 
car  ces  appendices  ajoutent  presque  toujours 
un  grand  prixh  la  possession  d'un  voluun*. 

«  Un  autre  point  qu'on  ne  saurait  négliger 
dans  cette  histoire,  c'est  la  provenance  des 
livres.  Le  nom  des  personnages  à  qui  ces 
livres  ont  primitivement  appartenu,  et  parmi 
lesquels  on  compte  des  têtes  couronnées, 
est  comme  le  cacnet  qui  garantit  cl  consacre 
leur  incontestable  ancienneté.  Nous  citerons 
en  premier  lieu  François  I",  Iknri  II,  Diane 
de  Poitiers,  Catherine  de  Médicïs,  François  II, 
Henri  III,  Henri  IV,  Marguerite  de  Valois, 
Louis  XIII,  Louis  XIV,  Anne  d'Auiricîie,  Hen- 
riette-Marie, reine  d'Angleterre  Jaques  11, 
mademoiselle  deMontpensier,  etc.,  ule.  Dans 
un  ordre  moins  élevé,  nous  mentionnerons 
les  De  Thou,  ces  i'iustres  parlementaires  ; 
Mazarin,  Colbert, Fouquet, ces  Uûïs ministres 
amisdeslivres  et  des  lettres  ;Bo5bUt;t,  madame* 
de  Mainlenon,  madame  de  Chamillart,  ma- 
dame de  Verrue,  Longepierre,  le  comte 
ri'Hoym,  de  Boze,  Gaignat,  Girardot  dePré^ 
font,  le  duc  de  La  Vallière,Mac-Carthy;  nous, 
terminerons  cette  brillante  énumération  par 
quatre  noms  du  xvi*  siècle  que  les  ama- 
teurs ne  mettront  sans  doute  pas  au-dessous 
des  autres:  nous  voulons  parler  de  Maioli,  de 
Mecénate,  de  Laurins,  ces  Italiens  si  bons 
connaisseurs,  et  de  Grollier,  ce  prince  des 
bibliophiles,  qui  aimait  les  livres  non-seule- 
ment pour  lui,  mais  pour  les  autres,  et  dont 
!a  devise  était  :  Grollieri  et  amicorum. 

«  Cette  considération  et  ces  particularités 
d'exemplaires  donnent  évidemment  lieu  à 

propre  plaisir  sans  éprouver  le  besoin  de  la  répu- 
tation, il.  Parison  cherchait  lui-même  ses'  livres 
sur  les  quais  à  une  époque,  hâtons-nous  de  le  dire, 
où  Ton  trouvait  sur  les  quais  plus  souvent  qu'au- 
jourd'hui ,  d'excellents  ouvrages  délaissés  par  des 
amateurs  ignorants,  excellents  oour  le  Tond,  excel- 
lents même  pour  la  forme  et  d  une  condition  très  - 
élégante  ou  du  moins  très-pure,  de  beaux  in-i2 
d'autrefois  reliés  solidement  en  veau  fauve  et  eu 
veau  marbré.... 

f  Les  possesseurs  de  ces  deux  bibliothèques  en 
ont  joui  sagement.  Ce  n'était  pas  pour  eux  un 
meuble  de  luxe,  une  vaine  décoration  d  apparte- 
ment. Us  aimaient  les  beaux  livres,  mais  ils  les  ai- 
maient pourleslire;  ils  en  paraient  leur  esprit,  ils  en 
nourrissaient  leur  cœur.  Dans  ces  livres,  ils  avaient 
cherché  et  trouvé  ce  qui  est  le  véritable  fruit  des, 
livres,  la  tranquillité  de  l'âme,  le  goût  d'une  via 
simple,  modeste  et  cachée.  Tâchons  d'être  biblio- 
nhiles  aux  mêmes  cond  lions  qu'eux.  » 
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des  recherches  sur  les  plus  célèbres  biblio- 
tbèrues  d'amateurs. 

«Une  histoire  de  la  bibliophilie,  pour  ère 
complète,  devrait  contenir  une  étude  des  or- 
nements artistiques  qui  accompagnent  sou- 
vent le  texte  d  anciens  ouvrages,  tels  que 
^encadrements, fleurons,  vignettes, etc.;  puis- 

3ue  ces  gravures  sur  bois  ou  sur  cuivre  ren- 
ent  un  volume  essentiellement  bibliophilie 
quet  Mais  cette  élude  nous  entraînerait  trop 
loin.  Il  nous  faudrait  parcourir  les  diverses 
Ecoles  de  l'Italie  ,  de  la  France,  de  l'Allema- 
gne ,  et  pour  traiter  un  sujet  d'une  telle  im- 
portance ,  il  serait  indispensable  de  lui  con- 
sacrer un  volume  dont  nous  ajournons  la 
publication. 

«En  conséquence,  notre  ouvrage  sera  com- 
posé des  parties  suivantes  :  1°  Les  observations 
préliminaires,  dans  lesquelles  seront  insérés 
tous  lesdocumentsquenousavons  pu  recueillir 
sur  la  reliure,  2°  Un  texte  explicatif,  qui|paraîtra 
avec  les  dern  ères  livraisons  et  servira  de 
pièces  justificatives  pour  les  planches  du  livre. 
3*  Des  recherches  sur  les  bibliothèques  des 
plus  célèbres  amateurs.  4°  Une  partie  sera 
réservée  aux  bibliophiles  de  toutes  les  épo- 
ques, classés  par  ordre  chronologique  ;  c  est 
là  que  nous  •  reproduirons  leurs  armoiries, 
leurs  devises  et  leurs  ex-libris;  c'est  ce  que 
nous  appellerons  l'Armoriai  des  bibliophiles. m 

«  N'ayant  point  de  modèle  à  suivre  pour  un 
travail  sans  précédent,  nous  n'avons  pu  nous 
aider  que  de  nos  propres  inspirations  ;  mais, 
depuis  longtemps,  nous  nous  étions  prépa- 
rés à  l'entreprendre,  en  réunissant  ou  en 
faisant  graver  les  plus  beaux  spécimens  de 
la  reliure  de  tous  les  temps  et  de  tous  les 
pays,  ainsi  que  les  armoiries  des  amateurs. 
Nous  espérons  que  les  bibliophiles  ne  nous 
refuseront  pas  leur  concours  bienveillant,  et, 
prdee  à  leur  appui,  nous  serons  en  mesure 
d'achever  le  recueil  le  plus  complet  et  le  plus 
curieux  qu'on  puisse  désirer,  sur  la  reliure, 
sur  les  marques  des  amateurs  de  livres  et  sur 
leurs  bibliothèques. 

«Cet  ouvrage,  imprimé  sur  papiervergé  de 
Hollande,  sera  publié  avec  les  soins  et  avec 
le  luxe  typographique  qu'exige  un  livre  qui 
s'adresse.particulièrement  aux  bibliophiles  et 
aux  artistes.  » 

BIBLIOTHEQUES.  —  Nous  avons  déià 
donné  au  sujet  de  la  bibliothèque  Impériale 
à  Paris  des  détails  étendus;  depuis  leur 
impression  les  catalogues  de  cet  immense 
dépôt  se  sont  enrichis  de  deux  nouveaux 
volumes  (nous  en  parlons  à  l'article  Cata- 
logues); quoique  de  grandes  améliorations 
ajent  eu  lieu  dans  l'organisation  de  ce  vaste 
établissement,  il  y  a  encore,  sous  divers 
poinis  de  vue,  bien  des  choses  à  faire]:  c'est 
ce  que  M.  Mérimée  a  fait  ressortir  dans-un 
discours  prononcé  devant  le  Sénat  et  dont 
nous  reproduirons  un  passage  : 

«  M.  le  ministre  d  Etat  s'est  occupé  avec. 
tin  zèle  très-louable  de  la  restauration  de  la 
bibliothèque  Impériale  qui  tombait  en  ruines. 
M.  le  ministre  de  l'Instruction  publique  s'est 
occupé  de  la  réorganisation  de  cette  môme 
bibliolhèuue  ;  il  y  a  introduit  des  améliora- 


tions très-bonnes  :  mais  ni  l'un  ni  l'autre 
n'ont  pu  réaliser  une  'amélioration  impor- 
tante, donner  à  cet  établissement  un  fond 
d'entretien  qui  pût  te  mettre  au  courant  des 
livres  qui  se  publient  dans  le  monde,  des 
manuscrits  et  des  estampes  qui  paraissent 
dans  les  ventes,  des  cartes  de  géographie 
qui  viennent  à  paraître  dans  différents  pays. 

«  Le  Musée  britannique  dispose  annuelle- 
ment de  250,000  fr.  pour  acquisitions  d'im- 
primés, 250,000  fr.  pour  reliures  et  250,000  fr 
pour  acquisition  de  manuscrits.  Je  crois  que 
l'an  dernier  nous  avons  dépensé  à  peine 
25,000  fr.  pour  acheter  des  imprimés,  et  pour 
les  reliures  à  peine  15,000  fr. 

«  Quand  je  vois  le  Musée  britannique  doté 
de  cette  manière  large  et  noble,  j'admire  la 
grandeur  du  pays  qui  l'a  créé,  mais  quand 
je  vois  la  bibliothèque  Impériale,  la  collec- 
tion encyclopédique  de  France  par  excel- 
lence, si  pauvrement  dotée,  je  ne  puis 
m'empêcher  de  dire  que  les  subventions 
•sont  insuffisantes  I...  » 

Aux  arguments  si  pressants  de  M.  Mérimée, 
on  peut  ajouter  que  la  dotation  du  Cabinet 
des  estampes  qui,  en  1807,  s'élevait  à  17,000 
fr.,  ne  s'est  montée  en  1860  qu'à  7,000  fr., 
et  cela  dans  le  temps  où  une  seule  estampe 
de  Rembrandt,  le  Bourguemestre  Six,  était 
achetée  par  un* particulier  5,500  fr. 

Ne  passons  pas  sous  silence  un  petit  ou* 
vrage  intitulé  :  La  bibliothèque  Impériale, 
son  organisation,  son  catalogue,  par  un  bi-. 
bliophile;  Paris,  Aubry,  1861,  petit  in-8. 
Ce  livret  de  40  pages  contient  des  vues  dignes 
d'une  attention  sérieuse. 

L'auteur  raconte  qu'un  de  ses  amis,  savant 
allemand  distingué,  travaillant  à  une  histoire 
littéraire  de  la  France  au  xvr  siècle,  était 
venu  à  Paris  et  désirait  consulter  des  ouvra- 
ges existant  à  la  bibliothèque  Impériale  de 
la  rue  de  Richelieu;  plusieurs  de  ces  ou- 
vrages figuraient  dans  le  dernier  catalogue 
imprimé;  les  numéros  d'ordre  qui  leur 
avaient  été  assignés  furent  relevés  ;  malgré 
cette  précaution,  le  résultat  des  recherches 
fut  loin  d'être  favorable.  En  dépit  du  zèle, 
de  la  patience,  des  investigations  multipliées, 
des  conservateurs  chargés  du  service  de  la- 
salle  publique  ou  de  celui  de  la  réserve,  à 
peine  si,  sur  dix  ouvrages,  sept  purent  être 
communiqués. 

A  la  bibliothèque  de  Munich,  au  Brilish 
Muséum,  tout  volume  demandé  est  fourni 
en  cinq  minutes.  Comment  expliquer  le  peu 
de  succès  des  efforts  du  directeur  actuel  de 
la  bibliothèque  Impériale,  administrateur 
entièrement  dévoué  à  son  œuvre  et  qui  a 
pour  assistants  des  employés  nombreux, 
zélés,  instruits? 

L'état  regrettable  de  la  Bibliothèque  lient 
à  deux  couses  :  son  organisation  actuelle 
(point  sur  lequel  on  est  à  peu  orès  d'ac- 
cordî,  la  lenteur  apportée  à  la  réfaction  du 
catalogue  définitif.  Ce  dernier  objet  exige 
quelques  détails. 

Depuis  cent  soixante  ans,  on  cherche  à 
dresser  le  catalogue  complet  de  la  biblio- 
thèque Impériale,   et  les    efforts   les   plu* 
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coûteux  n'ont  abouti  qu'à  faire  ressortir  les 
difficultés  de  cette  entreprise.  L'administra- 
tion de  la  Bibliothèque    songe,  dit-on,  à 
l'abandonner  lorsque  le  catalogue  de  la  mé- 
decine,  dont  on  s'occupe  en  ce  moment, 
sera  achevé.  Le  Moniteur  offre  la  preuve  des 
efforts  qui  ont  été  tentés,  des  dépenses  énor- 
mes qui  ont  eu  lieu.  Est-il  possible  cepen- 
dant d'admettre  qu'il  y  ait  un  obstacle  invin- 
cible, insurmontable,  à  dresser  l'inventaire 
de  1,600,000  volumes?  L'auteur  de  l'opus- 
cule qui  est  sous  nos  yeux  ne  le  pense  pas  ; 
les  moyens  employés  ont  été  insuffisants;  il 
fout  en  chercher  d'autres  ;  il  se  flatte  d'avoir 
trouvé    le  secret  d'achever  ce  gigantesque 
travail  en  dix-huit  mois  au  plus  et  en  dépen- 
sant 300,000  fr. 

La  bibliothèque  de  la  rue  Richelieu  est 
envahie  par  une  foule  d'oisifs  qui  ne  deman- 
dent un  livre  que  pour  avoir  un  prétexte 
de  se  chauffer  ou  de  tuer  le  temps.  11  y  en  a 
beaucoup  d'une  ignorance  crasse  qui  gâtent 
les  livres,  qui  les  mutilent  parfois.  Cette 
tourbe  ennuyée  vient  dormir  sur  un  livre 
pris  au  hasard  ;  le  tableau  que  présente  la 
salle  de  lecture  est  triste. 

Afin  de  remédier  à  cet  état  de  choses,  afin 
d'offrir  aux  travailleurs  sérieux  lesj  facilités 
qu'ils  peuvent  désirer,  tout  en  mettant  à  la 
disposition  du  public  le  moins  lettré  les 
facilités  de  s'instruire,  une  commission  char- 
gée d'étudier  le  régime  de  la  bibliothèque, 
a  proposé  d'établir  un  service  qui  devrait 
satisfaire  deux  publics  différents.  Deux  salles 
distinctes  seraient  établies;  l'une,  ouverte  à 
tous,  renfermerait  une  vaste  collection  d'ou- 
vrages classiques  et  usuels,  et  nul  autre  livre 
n'y  serait  communiqué  ;  l'autre  salle  serait 
réservée  aux  personnes  justifiant  d'un  but 
d'études  sérieuses. 

On  a  adopté  en  principe  les  conclusions 
du  rapport  de  la  commission  ;  on  travaille, 
ditt>n,  à  en  rendre  l'essai  praticable,  mais 
le  système  n'a  pas  été  adopté  sans  réserve. 
Il  est  aussi  facile  de  cataloguer  deux  mil  - 
lions  de  volumes  que  .deux  cents  ;  il  faut  plus 
de  temps,  mais  le  travail  est  le  même. 

Daus  un  établissement  bien  organisé  et  où 
chaque  objet  porte  un  numéro  distinct,  il 
est  aussi  facile  de  trouver  un  objet  désigné 
entre  deux  millions  qu'entre  deux  cents. 

11  faut  renoncer  à  suivre  l'ordre  métho- 
dique dans  le  classement  des  volumes  sur 
les  rayons.  Ce  système,  bon  dans  une  col- 
lection particulière  peu  étendue,  est  aban- 
donné dans  la  plupart  des  grandes  biblio- 
thèques de  l'Europe;  il  est  inapplicable  à 
une  collection  qui  reçoit  en  moyenne  200 
volumes  par  semaine;  nulle  force  humaine 
ne  saurait  maintenir  l'ordre  au  milieu  des 
iaterealations  et  des  bouleversements  qui 
résultent  d'entrées  aussi  nombreuses.  On 
peut  admettre  cependant  que  chaque  matière 
générale,  Théologie ,  Jurisprudence,  Médecine, 
Ait  une  place  à  part  et  qu'elle  soit  désignée 
par  une  lettre  particulière  de  l'alphabet;  elle 
constitue  une  série  particulière  de  numéros. 
Ce  mode  de  classement  offre,  pour  la  rapidité 
du  service,  des  avantages  réels.  Supposons 


qu'une  ou  plusieurs  salles  désignées  par  la 
lettre  J  soient  affectées  à  la  jurisprudence: 
tous  les  livres  appartenant  à  cette  classe 
porteront  la  lettre  J  suivie  d'un  numéro 
d'ordre  qui  n'est  déterminé  que  par  le  rang 
arbitraire  qu'occupe  le  volume  sur  les  rayons. 
Les  acquisitions  nouvelles  sont  ajoutées  à  ce 
qu'on  possède  déjà  en  continuant  l'ordre  des 
numéros. 

Le  système  actuel  est  des  plus  compliqués; 
la  division  générale  est  indiquée  par  une 
majuscule  ;  la  sous-division  par  une  minus- 
cule, la  section  de  celte  sous-division  par 
un  exposant.  Vient  ensuite  un  numéro  d'or- 
dre. Ainsi  Y  Histoire  de  l'Eglise  de  France 
pendant  la  Révolution,  par  l'abbé  Jager, 
oourra  porter  l'inscription  suivante  :  Bd'* 
2349,  se  décomposant  ainsi  :  B,  Histoire  de 
France,  Bd,  Histoire  teligieuse  de  France, 
Bd1*,  Histoire  religieuse  de  France  pendant 
la  Révolution.  Avec  le  principe  des  interca- 
lations  méthodiques,  quand  il  survient  un 
nouvel  ouvrage  de  la  même  nature  et  devant 
être  placé  à  côté  de  celui-ci,  on  ne  peut  lui 
donner  le  numéro  2350  qui  est  déjà  pris  par 
le  volume  suivant;  on  ajoute  une  lettre  dis- 
tinctive  ;  on  a  donc  Bd"  2349  A,  et  ainsi  do 
suite  jusqu'à  Z  à  mesure  que  de  nouveau* 
ouvrages  se  présentent.  Les  lettres  une  lofe 
épuisées,  on  a  recours  à  un  second  exposant, 
à  des  lettres  grecques,  à  des  étoiles,  Bd" 
2349  A1  ou  A*;  on  peut  arriver  jusqu'à  Bdu 
2349  A****.  Des  inscriptions  tout  aussi  com- 
pliquées ne  sont  pas  rares;  comment  s'y 
reconnaître  ? 

L'éiiumération  que  nous  avons  faite  des 
divers  fonds  manuscrits  de  la  (bibliothèque 
Impériale  (Die t.  de  Bibliologie,  col.  138),  se 
trouvant  incomplète  par  suite  d'une  méprise, 
nous  croyons  devoir  signaler  ici  les  fonds 
qu'il  fauf  ajouter  à  ceux  que  nous  avons  in- 
diqués. 

fonds  Lancelot.  —  200  manuscrits  presque 
tous  modernes,  légués  en  1738  par  cet 
érudit  à  la  bibliothèque  du  Koi. 

Fonds  Du  Lange.  —  Après  la  mort  de  cet 
érudit  célèbre,  ses  manuscrits  furent  disper- 
sés; la  bibliothèque  du  Roi  parvint  cepen- 
dant à  en  retrouver  un  certain  nombre. 

Fonds  Sorilly.  —  400  manuscrits  environ 
entrés  en  1756;  c'est  un  recueil  de  jurispru- 
dence des  plus  remarquables  en  raison  des 
différentes  collections  qu'il  renferme. 

Manuscrits  de  Huet.  —  L'illustre  évêquo 
d'Avranches  avait  légué  sa  bibliothèque  à  la 
maison  des  Jésuites  de  Paris  ;  les  manuscrits, 
au  nombre  de  près  de  200,  sont  entrés  à  la 
bibliothèque  du  Koi;  la  plupart  sont  pré- 
cieux ;  près  de  la  moitié  sont  en  grec  ou  en 
quelque  langue  orientale.  Plusieurs  des  ma- 
nuscrits grecs  sont  des  copies  de  divers  ou- 
vrages avec  notes  de  la  main  de  Huet,  et  il  y 
a  aussi  parmi  les  manuscrits  latins  quelques 
écrits  autographes  du  savant  prélat,  notam- 
ment la  copie  originale  de  la  Demonsiratio 
Evangelica,  Paris,  1690,  et  des  Carmina,  qui 
ont  été  plusieurs  fois  imprimés.  Les  manus- 
crits français  sont  en  petit  nombre;  on  y 
remarque  un  recueil  important  de  tetties 
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adressées  h  Huet  et  plus  de  75  lettres  de 
Leibnitz  adressées  à  un  savant  jésuite,  le 
P.  Desfossés. 

Fonds  Fontanieu.  —  La  bibliothèque  de 
ce  conseiller  d'Etat  fut  achetée  en  1765;  elle 
«  lait  composée  d'environ  6000  volumes  im- 
primés et  de  plus  de  1200  manuscrits.  Il 
n'existait  guère  de  collection  plus  complète 
à  l'égard  de  l'histoire  de  France  ;  on  distin- 
guait un  recueil  de  plus  de  800  portefeuilles 
remplis  de  titres  (quelques-uns  originaux.) 
Fontanieu  avait  joint  à  ces  pièces  des  notes 
ou  observations.  Les  pièces  ou  titres,  au 
nombre  de  plus  de  60,000,  sont  rangés  par 
ordre  chronologique  lorsqu'ils  concernent 
l'histoire  générale  de  France,  et  par  ordre 
de  matières,  lorsqu'ils  se  rapportent  au  droit 
|HiWic  du  royaume.  Une  centaine  de  volu- 
mes, de  lettres  originales  et  12  portefeuilles  de 
chartes  concernent  la  province  du  Dauphinô. 

Fonds  de  Dufoumy.  —  Six  très-gros  volu- 
mes contenait  l'inventaire  des  titres,  papiers, 
actes  et  renseignements  des  duchés  de  Lor- 
raine et  de  Bar,  dressé  en  1697  et  1698  par 
Caille  Duioumy,  auditeur  des  comptes  de 
lorraine. 

Fonds  de  Louvois.  —  Il  se  compose  des 
manuscrits  légués  par  l'abbé  de  Louvois,  qui 
mourut  dans  les  fonctions  de  bibliothécaire; 
300  volurees,  contenant  des  papiers  sur  les 
a  ira  ires  publiques  de  1640  à  1660,  des  pro- 
cès-verbaux des  assemblées  du  clergé,  des 
docuinentssuHes généralités  du  royaume,  sur 
l'administration  de  1649  à  1C99,  etc. 

Fonds  de  La  Mare.  —  Plus  de  600  volumes 
sur  l'histoire  de  France,  sur  l'origine  des 
charges  et  dignités  du  royaume.  Ils  avaient 
été  réunis  par  Philibert  de  La  Mare,  conseil- 
ler au  parlement  de  Bourgogne;  après  sa 
mort,  son  Qls  les  avait  vendus  à  un  libraire 
hollandais;  le  Régent  ne  voulut  pas  qu'ils 
sortissent  du  royaume  et  il  les  fil  racheter. 

Fonds  de  Baèuie.  —  Un  millier  de  menus* 
erits  et  une  grande  quantité  de  chartes  ori- 
ginales, bulles,  etc.  L'acquisition  en  fut  faite 
par  ordre  du  Régent,  en  1719,  un  an  après  la 
mort  de  l'infatigable  érudit  oui  avait  formé 
«etle  précieuse  collection  ;  il  s'y  trouve  des 
documents  d'une  haute  antiquité  et  d'une 
grande  importance. 

Fonds  de  Mesmes.  —  Les  manuscrits  qui 
faisaient  partie  du  cabinet  de  ce  premier 
président  lurent  achetés  en  1731  ;  ils  forment 
plus  de  600  volumes;  ils  intéressent  surtout 
l'histoire  de  France  (22  volumes  des  Mémoi- 
res orignaux  de  la  Ligue  de  1579  à  1595) 
le  droit,  les  négociations  diplomatiques. 

Fonds  Colhert.  ~  En  1732,  le  roi  achela 
au  conte  de  Seignelajr,  peiil-hls  du  grand 
ministre,  les  manuscrits  qu'avait  réunis  cet 
homme  célèbre  ;  «eite  ooUection ,  aussi  nom- 
breuse que  riche,  fiât  payée  100,000  écus. 
Elle  se  composai!  de  trois  parties  :  la  pre- 
mière, relative  «a*  sciences,  comprenait 
1117  volumes  dont  3310  ifl-foJio,  parmi  les- 
quels environ  650  orientaux  et  1000  grecs,  la 
ytapnrt  d  une  haute  antiquité.  La  seconde 
dsesse,  composée  de  manuscrits  modernes, 
ofre  plus  de  7tH)0  volumes  sur  L'bistoire  et 


l'administration  de  la  France;  la  troisième 
enfin  présente  un  très-grand  nombre  de 
pièces  originales,  de  diplômes,  de  chartes* 

C'est  dans  le  fonds  Cotbert  que  se  trouve 
le  fonds  de  Doat,  qui  doit  ce  nom  à  celui  du 
président  de  la  cour  des  comptes  de  Navarre 
que  Colbert  chargea  de  faire  faire  des  copie» 
certifiées  d'une  multitude  de  pièces  relative» 
*  l'histoire  des  provinces  du  midi  de  la 
France. 

Fonds  de  Congé.  —  200  volumes  environ 
intéressants  pour  l'histoire  et  l'ancienne  litté- 
rature de  la  France,  acquis  en  1733. 

On  compte  encore  plusieurs  fonds  conser- 
vés séparément  et  qui  portent  le  nom  d'a*- 
tien  fonde  du  Roi  ;  on  y  remarque  le  fonds 
de  Versailles,  composé  de  manuscrits  origi- 
naux sur  l'histoire  de  France,  presque  tous 
dédiés  ou  présentés  è  Louis  XIV,  les  manus- 
crits de  l'historien  Mezeray,  ceux  du  maréchal 
de  Noailles,  ceux  de  Fourmoot  relatifs  à  le 
langue  chinoise  et  è  un  recueil  d'inscriptions 
qu'il  avait  relevées  durant  ses  voyages  dans 
le  Levant;  les  manuscrits  de  l'Eglise  de  Paris, 
acquis  en  1766  au  nombre  de  plus  de  300; 
ils  sont  pour  la  plupart  précieux  et  anciens; 
plusieurs  remontent  è  une  très-haute  anti- 
quité; un  manuscrit  de  Grégoire  de  Toan, 
en  lettres  onciales,  remonte  au  tu*  on  «eu 
nu*  siècle.  C'est  aussi  dans  ce  fonds  que  se 
trouve  l'enquête  relative  à  la  réhabilitation 
de  la  mémoire  de  Jeanne  d'Arc.  La  sent  en  oe 
de  réhabilitation  est  du  7  juin  1456.  Ce  do- 
cument important  a  été  publié  par  M.  i. 
Quicherat  et  fait  partie  des  ouvrages  mis  au 
jour  sous  les  auspices  de  la  Société  de  l'His- 
toire de  France. 

Citons  encore,  quoiqu'il  se  trouve  eu 
grande  partie  conservé  au  département  des 
imprimes,  le  recueil  formé  par  Morel  de 
Thoisy,  lieutenant-général  du  bailliage  do 
Troyes  et  offert  par  lui  en  1725  à  la  biblio- 
thèque du  Roi.  Cette  collection,  formée  de 
plus  de  600  volumes  de  divers  formats,  ren- 
ferme, dit-on,  près  de  60,000  pièces  fugitives 
imprimées  ou  manuscrites,  parmi  lesquelles 
se  trouvent  une  foule  de  factums,  mémoi- 
res, etc.  Elle  est  divisée  en  quatre  parties. 
La  première  regarde  les  matières  de  droit 
et  elle  est  de  385  volumes;  la  seconde,  172 
volumes,  a  rapport  au*  matières  ecclésiasti- 
ques ;  il  y  a  06  volumes  pour  les  matières 
historiques  ou  négociations.  Les  belles-leUtes 
forment  la  quatrième  et  la  moins  considéra- 
ble section;  on  n'y  compte  que  14  volumes 
Ce  recueil,  presque  unique  en  son  genre,  a 
conservé  une  multitude  de  pièces  lugilivf  s 
qui  auraient  disparu  sans  retour,  et  paimâ 
bien  du  filtras  et  des  inutilités,  ils*/  rai^ 
contre  des  documents  intéressants. 

Ajoutons  quelques  mots  à  ce  qu*  nous 
avons  dit  des  autres  grandes  bibliothèques 
de  Paris. 

De  curiettt  détails  sur  îla    bihtiodtèqne 
qu'avait  formée  le  cardinal  Hazarin,  se  trou- 
vent dans  ta  Correspondance  littéraire  (L¥61, 
p.  272  et  320.) 
Le  bibliothécaire  du  cardinal,  le  savant 

Naudé,  tenait  des  registres  qui  existent  en- 


325 


B1B 


SUPPLEMENT.  -  BIBLIOLOGLB 


core  ;  l'un  d'eux  mentionne  tous  les  achats  ; 
les  prix  payés  sont  bien  inférieurs  à  ceux 
qu'on  paie  aujourd'hui  (il  est  vrai  que  le 

KuToir  de  l'argent  s'est  bien  modifié]. 
rame  exemple  d'un  prix  élevé,  nous  signa- 
lerons le  Talmud,  H  vol.  in-fol.t  édition  de 
Lublin,  1617,  700  livres.  Beaucoup  d'achats 
sont  faits  en  bloc  ;  c'est  ainsi  qu'on  trouve  : 
kCramoisy,  libraire,  pour  9  vol.  in-fol.  et 
200  et  plus  d'in-4  et  d*in-8,  420  livres  ;  pour 
tant  qu'un  crocheteur  a  pu  en  porter,  120 
Ifvres. 

Naudé,  grand  ramassierâe  toutes  sortes  de 
livres,  était  d'avis  qu'un  bibliothécaire  ne 
doit  rien  négliger  :  libelles,  pamphlets,  pla- 
cards, tout  lui  semblait  bon  à  prendre  et  à 
conserver. 

La  bibliothèque  Sainte-Geneviève  est  la 

Elus  fréquentée  de  Paris  sans  en  excepter  la 
ibliotbèque  Impériale.  Elle  a  reçu  jusqu'à 
mille  lecteurs. par  jour  l'hiver  dernier  dans 
ses  séances  du  jour  et  du  soir.  Les  étudiants, 
les  professeurs  viennent  y  demander  des 
matériaux  pour  leurs  travaux,  des  livres  re- 
latifs aux  hautes  études  classiques.  Le  sep- 
vice  est  si  régulier  et  si  rapide  qu'en  moins 
d'une  demi-heure  quatre  cents  lecteurs  sont 
servis  à  la  fois  sans  encombrement.  Pour 
arriver  à  ce  résultat,  on  a  disposé  les  livres 
de  façon  à  ce  que  tous  ceux  qui  sont  d'un 
usage  journalier  soient  sous  la  main  des  em- 
ployés, tandis  que  les  autres,  rarement  de- 
mandés, sont  dans  des  salles  basses.  Ces 
derniers  ne  se  communiquent  pas  le  soir  (1). 

Nous  aurons  peu  de  chose  a  dire  de  neuf 
au  sujet  des  bibliothèques  départementales. 

Celle  d'Amiens  a  publié  le  volume  de  son 
catalogue  relatif  à  )  histoire  (1856  et  1857r 
5000  numéros.) 

Cet  inventaire,  rédigé  avec  soin,  offre  des 
titres  détaillés  et  accompagnés  parfois  de 
notes  succinctes. 

À  l'occasion  d'un  ouvrage  sur  l'Egypte,  on 
signale  les  divers  travaux  sur  l'Egypte  an- 
cienne, insérés  dans  la  collection  des  Mé- 
moires de  ï Académie  des  Inscriptions 

1)  Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  avec 
quelques  détails  des  bibliothèques  particulières 
existant  à  Paris  ;  cependant  nous  donnerons  d'après 
Y  annuaire  du  bibliophile  pour  1862,  quelques  ren- 
•eignemenls  sur  la  collection  formée  par  M.  Gai I- 
bibaud,  dans  un  bat  spécial  d'études  arcfeéoiogi- 

r*.  On  remarque  dans  cette  réunion  un  exemplaire 
Concile  de  Constance  {ta  allemand),  le  bpecu- 
hm  vkœ  humante,  avec  gravures  sur  bois,  1c 
Miroir  de  Vincent  de  Beauvais,  une  impor- 
tante série  d'éditions  de  Vitruve,  des  reliures 
remarquables  aux  armes  de  souverains  et  de  bi- 
Miopbtles  célèbres,  des  livres  à  gravures  relatifs 
aux  costumes,  au  cérémonial,  aux  fêtes  publiques» 
entrées,  funérailles.  De  nombreux  dessins  de  cos- 
UMues  offrent  un  très-grand  intérêt.  La  bibliothèque 
de  H.  Gailhabaud  ne  compte  pas  moins  de  10,000 
volâmes  ou  brochures  et  de  40,000  estampes;  le 
tm  a  été  réuui  par  ce  savant  pour  hii  servir  de 
Matériaux  pour  son  grand  ouvrage  sur  les  Arts 
<km  les  diféreni*  peuples. 

I*  cabinet  de  M.  Guenebauh  père,  renferme  plus 
4a  StvuOtf  gravures,  systématiquement  classées.  Un 
grand  nombre  se  rapportent  à  l'iconographie  reii- 
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Quant  à  olus  de  500  mazarinades  conte* 
nues  en  29  volumes,  on  a  indiqué  les  miroéros 
de  la  Bibliographie  de  M.  C.  Horeau,  qui 
se  trouvent  a  Amiens  ;   on  signale  trente* 

auatre  de  ces  pamphlets  qui  ne  figurent  pas 
ans  la  Bibliographie  en  question. 
Les  pièces  contenues  dans  des  recueils 
sont  énumérées  en  détail.  Voir  entre  autres- 
le  n*  2648  ;  sept  volumes  de  pièces  relatives 
au  règne  d'Henri  IV;  leur  inventaire  occupe 
14  pages. 

Origo  et  bistoria  Belgicorum  tumultuum,  au* 
clore  E.  Eremundo  ;  Amttelodami,  1G4I. 

Cet  ouvrage  attribué  à  Théodore  de  Beze, 
ii  Hubert  Langue!,  à  Hotman,  n'est,  sui- 
vant Voisin  (Bibliolheca  Hulthemiana ,  lVf 
301),  qu'une  traduction  libre  et  abrégée  de 
l'ouvrage  hollandais  de  J.  Ghisius,  publié  en 
1616. 

La  Bévue  des  Sociétés  savantes,  1859,  t  II, 

I).  633,  renferme  l'analyse  dune  notice  sur 
a  bibliothèque  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Montpellier,  publiée  par  M.  Ch.  Anglade, 
professeur  de  pathologie,  1859.  Cette  collec- 
tion fut  fondée  par  le  professeur  Huguenet 
qui  légua,  en  1767,  1200  volumes  environ. 
Quelques  anciens  docteurs  firent  également 
des  dons;  en  Tan  III,  la  collection  comptait 
2700  volumes.  Elle  s'est  enrichie,  depi« 
cette  époque,  d'ouvrages  provenant  des  cou- 
vents supprimés  et  des  dépôts  du  gouverne- 
ment.  M.  Prunelle,  bibliothécaire-adjoint, 
obtint  du  ministre  Chaptal  l'autorisation  d'ex- 
plorer les  dépôts  des  provinces.  A  Troyes  il 
trouva  la  belle  bibliothèque  du  président  Bou> 
hier,  et  il  v  puisa  en  fin  connaisseur  largama- 
pu  En  1806,  un  médecin  célèbre,  Barthez,  lé- 
gua sa  bibliothèque  composée  de  5052  vol. 
La  bibliothèque  de  l'Ecole  de  médecine  à 
Montpellier  possède  aujourd'hui  plus  do 
50,000  volumes.  On  y  distingue  des  manus- 
crits très- précieux,  notamment  un  Antipho- 
naire  qui  a  appelé  toute  i  attention  îles  éru- 
dits,  des  autographes  de  Christine  de  Suède 
et  du  Tasser 

gieuse.  Nous  signalerons,  d'après  Y  Annuaire  déjà 
cité,  «ne  réunion  de  plu»  de  3tHH)  estampes  repré- 
sentant des  sujets  empruntés  à  l'Ancien  et  au  Nou- 
veau Testament;  un  portefeuille  de  2500  pièce» 
environ  *ur  l'histoire  de  l'Eglise,  les  martyrs,  le» 
cérémonies;  6000  pièces  environ  formant  nue 
Jconog  raphia  tarte  la,  rangées  en  25  portefeuilles 
par  ordre  alphabétique  des  noms  des  saints;  plus 
de  1200  planches  sur  les  cérémonies  liturgiques,  les 
costumes  ecclésiastiques,  les  vases  et  objets  servant 
au  culte;  150  pièces  environ  rclathes  à  l'iconogra- 
phie allégorique  de  ta  Mort  dans  l'antiquité  et  les- 
temps  modernes;  50w0  pièces  ic  la  lires  à  la  topo- 
graphie de  l'anc  enne  France  (villes,  églises,  chû- 
teaui,  monuments];  plus  de  600  piex.es  en  4  porte-* 
feuilles  (abbayes,  prieurés,  couvents,  rloUresj;19U0' 
pièces  sur  1  ancien  Pnris  (cartes,  plans  et  vues); 
250  planches  environ  relatives  à  la  Terre-Sainte. 
L'histoire  des  différents  peuples,  1  archéologie,  les 
arts  au  moyeu  âge,  etc.,  occupent  aussi  une  place 
importante  dans  cette  collection  d'estampes  à  la- 
quelle est  jointe  une  réunion  considérable  de  bro- 
chures sur  les  arts,  Jes  sciences,  l'histoire,  classie* 
ea  175  portefeuilles. 
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Un  érudit  infatigable,  M.  Léopold  Delisle, 
«  inséré  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des 
Chartes  (1856,  p.  142-159)  un  travail  sur  la 
bibliothèque  de  la  Sainte-Chapelle  de  Bour- 
ges {1).  M.  Hiver  avait  déjà  abordé  ce  sujet 
dans  un  mémoire  qui  remplit  la  première 
livraison  des  Mémoires  de  la  Société  histo- 
rique du  département  du  Cher;  Bourges, 
1855,  in-8;  mais  sans  avoir  épuisé  la  mat  ère. 
Il  a  donné  une  liste  des  soixante-cinq  arli- 
e'es  dts  ouvrages  qui  furent  donnes  en 
1404  par  le  duc  de  Berry,  frère  de  Charles  V 
et  fondateur  de  cette  chapelle.  Un  autre  in- 
ventaire est  à  la  bibliothèque  Impériale;  il 
offre  des  manuscrits  qui  ne  ûgurent  pas  dans 
le  catalogue  dressé  par  M.  Hiver,  et  par 
contre  aussi,  il  en  présente  que  cet  archéo- 
logue n'a  pas  connus.  Puisant  à  ces  diverses 
sources  et  les  contrôlant  judicieusement, 
M.  Delisie  a  dressé  la  liste  des  volumes  (au 
nombre  de  100  environ)  qui  formaient  au 
milieu  du  xvr  siècle,  et  avant  les  dévasta- 
tions des  protestants,  la  bibliothèque  de  la 
Sainte-Chapelle  de  Bourges.  Les  livres  de 
théologie  y  dominent  grandement  comme 
d'usage  à  cette  époque;  il  y  a  aussi  quelques 
auteurs  classiques,  quelques  ouvrages  de 
médecine.  En  1717,îdomMartène  trouva  cette 
bibliothèque  dans  un  état  pitoyable  ;  le  local 
où  elle  éloit  logée  avait  été  converti  en  pou- 
lailler; on  peut  juger  de  la  façon  dont  les 
livres  se  présentaient.  Quelques  volumes  ont 
passé  à  la  bibliothèque  de  Bourges.  En  1752, 
h*s  chanoines  en  otfrirent  une  vingtaine  à 
Louis  XV.  M.  Delisle  les  a  vérifiés  à  la  bi- 
bliothèque Impériale,  et  il  les  signale  avec 
déîail.  Un  y  distingue  1*  un  Pontifical  écrit 
vers  1388  et  orné  d'une  quarantaine  de  pe- 
tites miniatures  d'une  exécution  remarqua- 
ble ;  2°  un  psautier  anglo-saxon  du  xr  siècle. 
M.  Delisle  a  transcrit  les  Litanies  qu'il  croit 
Appartenir  a  la  liturgie  galloise  et  qui  diffè- 
rent parfois  de  celles  que  Mabiilon  (Ana- 
~lecla,  p.  168)  a  publiées  d'après  un  manuscrit 
«le  Reims.  On  y  trouve  des  saints  qui  ne  fi- 
gurent pas  dans  les  litanies  habituelles  du 
continent  (Sanctus  Cynelmus,  S.  Eadperdus, 
S.  Gulhlacus.  S.  Aidanus,  S.  Spidiuus,  Sancta 
/tolœlorytha,  S.  jElfgifa,  S.  Sexburgha,  etc. 

Ne  laissons  pas  de  côté  un  petit  volume 
intitulé  L'ancienne  Bibliothèque  de  Vabbaye 
Saint-Victor,  par  J.  A.  R.  Mortreuil;  Mar- 
seille, 1854,  in-8,  63  pages.  L'auteur  de  ce 
travail  s'est  proposé  de  rechercher  la  manière 
dont  s'est  formée  la  bibliothèque  des  religieux 
de  Saint-Victor  à  Marseille,  la  régla  à  laquelle 
elle  était  soumise,  la  nature  des  livres  qui  la 
composaient.  Le  seul  point  qu'il  n'ait  pu 
éclaircir,  c'est  l'histo  re  des  monuments 
antérieurs  au  xu*  siècle.  Celle  brochure  se 
termine  par  une  copie  figurée  du  catalogue 

1 1)  Un  travail  du  même  genre  mais  relatif  à  une 
autre  collection  ai  paru  sous  le  titre  de  Catalogue 
<U*  i  vm  ds  P abbaye  de  Saint-Père  de  Chartres,  au 
xi*  tiède,  publié  par  M.  L.  Merlet,  dans  la  Biblio- 
ihèyus  tiê  l'Ecole  des  Chartes,  1854,  p.  265.  —  Ce 
catalogue  existe  à  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
L!:;*itn»â,  et  ce  d^vôt  possède  encore  quelques-uns 


des  livres  de  Saint  Victor  à  la  lin  du  xii*  siècle 
document  curieux  que  M.  de  Mas-Latrie  avoit 
fait  connaître  dans  le  tome  I  des  Mélanges 
publiés  par  M.  Champoîlion-Figeac. 

Nouvelles  Recherches  sur  la  Bibliothèque 
des  archevêques  et  du  chapitre  de  Rouen,  par 
l'abbé  P.  Langlois;  Rouen,  1854,  in-8.— L'ap- 
pendice renferme  les  statuts  de  la  bibliothè- 
que de  la  cathédrale  en  1428,  et  un  catalogua 
des  manuscrits  du  chapitre  et  de  l'archevê- 
ché qui  sont  aujourd'hui  conservés  dans  dif* 
férenles  collections  publiques. 

Des  détails  surdiverses  bibliothèques  se  trou- 
vent dans  un  volume  publié  par  M.  Buchon  : 
Quelques  souvenirs  de  courses  en  Suisse 
et  dans  le  pays  de  Bade;  Paris,  1836,  in-8. 

La  bibliothèque  du  séminaire  protestant  h 
Stra$bourgcontient28,000volumes,  dont  4,300 
du  xv#  sicele.ct  800  manuscrits.  A  Constance 
la  bibliothèque  du  baron  de  Wersemberg 
renferme  une  collection  précieuse  sur  les 
antiquités  littéraires  allemandes,  et  près  de 
cette  ville,  M.  de  Lassberg  possède  des  ma- 
nuscrits fort  précieux,  notamment  des  poésies 
j  usqu'alors  i nédites  des  troubadours  (des  Min- 
nesinger)  allemands;  il  les  a. publiées  d'après 
les  copies  extrêmement  soignées  qu'il  en  a 
faites. 

M.  Buchon  trouva  trop  souvent  peu  d'or-» 
dre  dans  les  dépôts  qu'il  visita.  A  Sainl-Gull 
les  manuscrits  étaient  en  désordre.  A  Caris  - 
ruhe,  ceux  qui  proviennent  des  anciens  cou- 
vents de  Saint-Biaise  et  de  Reiczenau  sont 
restés  négligés  et  n'ont  pas  été  catalogués. 

Si  nous  passons  à  ce  qui  concerne  les  bi- 
bliothèques des  pays  étrangers,  nous  parle- 
rons d'abord  de  celle  de  Genève. 

Cinq  armoires  placées  dans  la  salle  delec* 
lure  renferment  des  volumes  rares  et  pré- 
cieux, des  impressions  du  xve  siècle.  On  y 
distingue  : 

Le  Boèce  imprimé  à  Bruges,  par  Colard-Man+ 
lion. 

Bocace,  De  la  ruyne  de9  nobles  hommes  et  feutr- 
ines; Lyon,  4485. 

Le  Mystère  de  la  vengeance  et  de  la  mort  de 
Jésus-Christ;  in-fol.  sans  lieu  ni  date. 

Daxte,  Quaeslio  de  duobus  démentis  ;  Venetiis, 
1508. 

Les  deux  traités  de  Servet  sur  la  Trinité,  donl 
on  connaît  l'extrême  rareté  occasionnée  par  une 
destruction  rigoureuse. 

Citons  aussi  quelques  ouvrages  de  liturgie 
devenus  de  véritables  raretés  bibliograpUi- 
ques  :  Manuale  ad  usumGebennensem  ;  Genève 
(vers  1487)  ;  Missale  ad  usum  Gebennensem , 
Ibid.  1491  ;  Breviarium  Ecclesiœ  Belncn- 
sis,  Ibid.,  1517;  Missale  ad  usum  Lausan- 
nensem  ;  Lausanne,  1500  et  1505  ;  Lyon,  1522  ; 
Missale  ad   usum  Gebennescm  ;  Lyon,  1521. 

Après  les  détails  dans  lesquels  nous  sommes 
entrés  au  sujet  du  Musée  Britannique,  nous 

des  munuscr  ls  qui  y  sont  indiqués.  Les  codiees  en- 
registrés sont  au  nombre  de  400  ;  presque  loua, 
comme  on  peut  croire,  appartiennent  à  la  théolo- 
gie ;  les  écrits  des  Pères  sont  assez  nombreux.  11 
v  a  aussi  quelques  classiques,  Virgile,  Ovide,  Ju- 
véiial  ;  le  ii°  4J6  a  pour  titre  :  Versus  de  Karcio 
Magno. 
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Ajouterons  seulement  que  les  dépenses  pour 
acquisitions  dans  les  quatre  départements 
dont  se  compose  cet  immense  et  riche 
dépôt  se  sont  élevées  en  1858  à  421,800 
fr.,  en  1859  à  499,237  fr.,  en  1860  h 
582,200  fr.  La  dépense  annuelle  a  été  pour 
les  imprimés  de  250,000  fr.  ;  pour  les  manus- 
crits de  60,000  à  90,000;  pour  les  antiquités 
et  les  médailles  de  75,000  à  95,000  ;  pour 
les  dessins  et  gravures  d'environ  50,000.  La 
bibliothèque  compte  aujourd'hui  plu3  de 
«00,000  volumes,  au  lieu  de  235,000  en  1838  et 
de  435  000  en  1850. 11  est  entré,  en  1860, 602 
manuscrits  nouveaux  et  1224  chartes;  parmi 
ces  papiers  figurent  150  lettres  autographes 
de  Michel-Ange. 

La  bibliothèque  de  l'ancienne  Compagnie 
des  bides,  réunie  aujourd'hui  au  ministère  des 
Indes,  est  desplus  précieuses  dans  sa  spécia- 
lité. On  y  trouve  plus  de  16,000  volumes  re- 
latifs à  l'Asie. 

Une  note  qui  nous  est  adressée  au  sujet  de 
la  bibliothèque  publique  de  Cambridge  cons- 
tate que  cette  collection  possède  entre  autres 
raretés  un  fort  bel  exemplaire  de  l'édition 
originale  &  Apulée,  1469,  le  Catulle  et  les 
Sylves  de  Stace  imprimées  en  1473  à  Parme 
parCorallus,  divers  volumes  fort  précieux 
mis  au  jour  par Cuxton  et  Wvnkyu  de  Worde. 

Nous  trouvons  dans  le  Manuel  statistique 
de  la  monarchie  Autrichienne  (1)  publié  (>ar 
von  Czoernig,  les  chiffres  suivants  relatifs  à 
l'importance  des  bibliothèques  de  cet  empire, 
chiffres  que  nous  reproduisons  sans  préten- 
dre en  garantir  l'exactitude. 

Vienne,  bibliothèque  impériale,    558,000  volumes. 

—  —     de  f  université,    159,644      — 

Grau,  48,847       — 

Ja*bruck,  57,802       — 

Prague,  126,10*      ~- 

Cracovie,  102,822      ~ 

Lemberg,  59,166       — 

Padoue,  89,497      — 

Pesta,  98,991       — 

Lins,  27,830       — 

Srisbourc,  50,141       ~- 

Ktacenfurth,  31,147       - 

Ufibacb,  53,585       — 

Triesle,  28,009      — 

Obuultz,  54,562       — 

Mauioue,  40,910      — 

Yeniso  (bibliothèque  Saint  Marc).  114,230       — 

A  Vienne  la  bibliothèque  impériaie  pos- 
sède 7000  volumes  imprimés  avant  1500;  les 
plus  remarquables  sont  le  Psautier  de  1 457 
sur  vélin;  le  Spéculum  humanœ  salvationis9 
xvloeraphique  (exemplaire  du  duc  de  La 
Vallière)  ;  la  Biblia  Pauperum,  xylographioue  ; 
un  très-bel  exemplaire  de  la  Bible  de  1455  ; 
le  Rationale  de  Durand,  Mayence,  1459;  la 
Bible  de  Mayence,  1462;  la  Bible  allemande 
imprimée  à  Strasbourg,  et  dont  la  rareté,  en 
bous  exemplaires  surtout,  <st  extrême;  un 
très-bel  exemplaire  du  Pline  de  1469;  un 
Virgile  de  Henlelin  h  Strasbourg,  également 
beau;  César t  Rome,  1469,  sur  vélin;  Vaterius 

(i)  Nous  ne  reviendrons  plus  sur  les  bibliothè- 
ques de  l'Allemagne  dont  nous  avons  déjà  parlé  ; 
nova  indiquerons seulement  la  brochure  de  M.  Ro- 
bert Mautnann,  Le  Conducteur  émn*  la  bibliothèque 
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Flaccus,  1474.  Signalons  aussi  l'ouvrage  de 
Servet,  Christianismi  restilutio,  1553,  in-8. 
On  assure  qu'on  n'en  connaît  qu'un  autie 
•exemplaire  a  la  bibliothèque  Impériale  à  Pa- 
ris, mats  moins  beau  que  celui-ci.  On  prétend 
que  ce  volume  fut  offert  par  le  comte  de  Lasky 
à  l'empereur,  et  que  Joseph  II  récompensa 
cette  offrande  par  le  don  d'un  diamant  d'une 
valeur  de  10,000  florins.  C'était  agir  vraiment 
en  souverain,  mais  nous  ne  certifions  point 
l'authenticité  de  cette  anecdote. 

Parmi  les  manuscrits,  on  en  distingue  un 
exécuté  au  Mexique  sur  peau  humaine,  avec 
figures  coloriées;  un* manuscrit  de  Tile-Live 
(très-ancien,  mais  incomplet)  ;  un  fragment 
des  Evangiles  en  lettres  d  or  et  d'argent. 

Quant  à  d'autres  bibliothèques  publiques 
de  Vienne,  le  catalogue  (en  latin)  des  livres 
que  possède  l'Académie  thérésienne  rédigé 
par  Joseph  de  Sartori  [Vienne,  1802-06.  13 
vol.  in-4)  n'a  été  tiré  qu'à  cent  exempl.  et  il  est 
rédigé  avec  un  soin  bien  rare.  Tous  les  mé- 
moires et  opuscules  divers  répandus  dans  les 
collections  académiques,  les  journaux  et  les 
différents  recueils  que  possède  la  bibliothè- 
que, sont  mentionnés  et  classés  systématique* 
ment;  par  malheur  (ainsi  que 'l'observe  le 
Manuel  du  Libraire)  il  s'en  faut  de  beaucoup 
que  l'importance  de  la  bibliothèque  réponde 
au  mérite  du  catalogue. 

Les  autres  bibliothèques  publiques  dissé- 
minées dans  les  provinces  autrichiennes  sont 
peu  connues.  Il  y  a  plus  de  quarante  ans 
que  Dibdin  visita  celle  de  Landshut.  Le  bi- 
bliographe anglais  remarqua  dans  cette  col- 
lection un  exemplaire  complet  de  la  Bible 
allemande  de  Mentelin,  d'autres  bibles  alle- 
mandes très-rares,  un  exemplaire  du  Marna* 
(reclus  de  1470  (volume  très- rare)»  un  bel 
exemplaire  du  Psalterium  de  1480,  un  exem- 
plaire médiocre  de  la  Bible  de  1462,  sur 
vélin  (imparfait  de  quelques  feuillets),  deux 
beaux  exemplaires  de  la  Polyglotte  d'Alcala, 
incomplets  I  un  et  l'autre  du  \  !•  volume  qui 
contient  le  Dictionnaire. 

Puisque  nous  invoquons  le  témoignage  de 
Dibdin,  voyons  ce  qu'il  dit  de  la  bibliothè- 
que de  Munich  ;  ee  renseignement  est  d'au- 
tant plus  utile,  que  dans  la  Bibliographie ol 
Jour  de  cet  écrivain,  la  partie  relative  à 
l'Allemagne  ne  Ggure  point  dans  la  traduc- 
tion française  dounée  par  Licquet. 

Cette  collection  renferme  20,000  volumes 
environ  imprimés  a»  xv«  siècle  ;  elle  est  à 
l>eu  près  sans  rivale  au  point  de  vue  des  ou-» 
vrages  xvlographiques.  On .  remarque  deux 
exemplaires  de  la  BibUa  pauperum  (Dibdin 
voulait  en  acheter  un  pour  lord  Spenser, 
mais  on  lui  demanda  un  prix  si  élevé  qu'il 
dut  reculer)  trois  exemplaires  de  la  Bible 
latine  éditée  par  Mentelin  (un  d'eux  fut 
acheté  pour  la  bibliothèque  dont  nous  ve- 
nons de  parler),  les  éditions  originales  de 
Pline,  de  Ptoiéuiée,  de  Tile»Live,  de  César,  de 

de  Leipzig,  2«  édition,  1862;  on  y  trouve,  sous 
une  forme  couciae,  des  détails  intéressants  sur  une 
collection  cousàdérable  dé  bous  ouvrages  en  loua 
genres. 

*DK  DlBUOlOGIF.  VI.  Il  » 
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Lucain,  d'Apulée,  un  très-bel  exemplaire  de 
Daiite,  1842,  avec  20  gravures;  Horace  et 
Virgile,  éditions  d'Aide,  1501,  sur  peau  vélin, 
deux  exemplaires  sur  vélin  du  Teurdanekhs 
de  1517. 

Le  prince  royal  de  Bavière  avait  un  goût 
prononcé  pour  les  éditions'  aldines,  et  i)  ve- 
nait de  faire  l'acquisition  d'un  des  livres  les 
plus  rares  en  ce  genre,  les  Jlorœ  Grœtœ 
beatissimœ  Virginie;  Venise,  1497. 

La  bibliothèque  des  éludes  ou  du  lycée 
de  Laybach  mérite  une  mention  spéciale. 
Fondée  en  1788  avec  les  livres  provenant  de 
divers  couvents  supprimés  dans  la  Carin- 
thie,  elle  fut  ouverte  au  public  à  dater  du 
1"  janvier  1792,  et  une  somme  de  300  flo- 
rins (portée  en  1809  à  500  florins)  fut  affec- 
tée par  an  à  son  entretien.  En  1801  un  re- 
censement constata  la  présence  de  13,239 
volumes  (non  compris  les  doubles)  ;  en  1823 
le  gouvernement  Ht  l'acquisition  de  la  bi* 
bliothèque  du  baron  de  Zois,  composée  de 
4394  volumes,  la  plupart  relatifs  à  l'histoire 
naturelle.  En  1836,  le  préfet  du  gymnase, 
François  Hladnik,  légua  645  volumes  appar- 
tenant en  grande  partie  à  la  classe  de  la  bo- 
tanique. En  1845,  on  fit  pour  la  modique 
somme  de  1400  florins  une  acquisition  im- 

iiortante,  celle  de  la  collection  du  savant  B. 
topilar,  connu  par  ses  travaui  sur  la  langue 
*!ave.  Elle  se  composait  de  2105  volumes 
reliés,  et  de  1080  brochures.  En  1849 ,  le 
comte  Welsberg  légua  329  volumes,  la  plu- 
part relatifs  à  la  jurisprudence. 

En  1858,  la  bibliothèque  en  question  pos- 
sédait 33,051  volumes,  2,160  brochures  et 
233  manuscrits. 

Indépendamment  des  cartes  sGr  lesquelles 
sont  enregistrés  les  ouvrages,  ii  existe  deux 
catalogues,  l'un  par  ordre  alphabétique  9 
l'autre  méthodique. 

L'histoire  naturelle,  la  philosophie,  l'his- 
toire sont  les  parties  le  mieux  représentées 
dans  la  bibliothèque  de  Laybach  ;  la  géo- 
graphie, la  philosophie,  les  littératures 
étrangères  laissent  beaucoup  à  désirer. 

Parmi  les  manuscrits  qui  en  général  ont 
peu  de  valeur,  on  distingue  une  copie  de  la 
Cité  de  Dieu  de  saint  Auguettn,  exécutée  en 
1347  dans  le  couvent  des  Chartreux  de  Freu- 
denthal,  sur  parchemin. 

Au  nombre  d«*s  éditions  du  xv«  siècle,  on 
peut  citer  le  Rationale  divinorum  offieiorum 
de  Durand,  Angiàurg,  1V70;  les  ÂnttquitaUs 
de  Josèpbe,  perJoannem  Schuster,  1470;  le 
Ca/AoticoftdèJ.deJafHia,  Argentinœ9U10-l&. 

Indépendamment  de  cette  bibliothèque,  la 
tille  de  Laybaoh  eu  renferme  six  autres  :. 

Celle  du  Gymnase,  formée  depuis  une 
quinzaine  d'années,  pour  servir  aux  profes- 
seurs et  aul  élèves  de  cet  établissement  :  elle 
eompte  1,500  tthrate*  environ  et  plus  de 
3.000  programaftes  académiques  ; 

Celle  du  séminaire   ecclésiastique  établie 

(4)  L'administration  de  la  bibliothèque  4e  Saint* 
fréiersbourg  a  publié  récemment  un  catalogue  des 
éditions  clxévinennes  que  possède  ce  dépôt  ;  elles 
sont  Tort  uombreuses,  et  peut-être  en  rédigeant  ce 
catalogue  a-l-oncédé  à  l'attrait  d'en  étendre  encore 


dès*1701,  par  Tévèque  Sigismond  d'Uerber- 
stein  :  enrichie  depuis  par  le  zèle  de  divers 
ecclésiastiques*  elle  a  aujourd'hui  près  de 
7,000  volumes,  concernant  la  théologie 
pour  la  plupart  ; 

Celle  au  couvent  des  Franciscains,  fondée 
en  1755  :  elle  renferme  14,000- volumes  en- 
viron, parmi  lesquels  la  Polyglotte  impri- 
mée à  Paris,  en  1645,  10  vol.  in-fol.; 

Celle  de  la  maison  princière  d'Auersperg  ; 
rolleclion  inaliénable,  riche  en  documents 
historiques,  mais  trop  négligée  par  ses  pro- 
priétaires. 

Les  bibliothèques  de  la  Société  d'agricul- 
ture, de  rinslilut  historique,  du  Musée 
carinthien,  sont  peu  considérables,  mais 
elles  renieraient  divers  ouvrages  intéres- 
sants et  peu  communs  sur  1  histoire  du 
pays. 

La  bibliothèque  impériale  de  Saint-Péters- 
bourg, dont  nous  avons  parlé,  continue  de 
faire  des  progrès  remarquables. 

Une  notice  du  prince  Auguste  Gai li tain 
dans  le  Bulletin  au  bibliophile  (15*  série, 
1861,  p.  543),  contient  à  cet  égard  des  ren- 
seignements intéressants. 

Entre  les  mains  de  M.  le  baron  de  Korff 
depuis  douze  ans,  la  bibliothèque  de  Saint- 
Pétersbourg  a  fait  plus  de  progrès  en  cet 
espace  de  temps  qu'aucun  autre  établissement 
de  ce  genre  n  en  a  fait  en  un  siècle.  Cet  émi- 
nent  bibliographe  ne  s'est  pas  borné  à  décu- 
pler ses  richesses,  à  orner  ses  salles,  à  les  en- 
richir de  collections  spéciales;  il  a  en  outre 
fait  paraître,  aux  frais,  mais  aussi  au  profit  de 
la  bibliothèque ,  une  centaine  de  publica- 
tions. Ce  ne  sont  pas  seulement  des  catalogues 
minutieux  dans  lesquels  les  vrais  amateurs 
souvent  (Souvent  des  indications  nouvelles,  au 
lieu  des  comptes  rendus  d'un  intérêt  local  ou 
administratif;  ce  sont  encore  des  ouvrages, 
dont  la  reproduction,  habilement  annotée,  a 
un  mérite  réel  et  général. 

Une  reproduction  de  la  première  Gazette 
russe  imprimée  a  Moscou  en  1703  et  dont  on 
ne  connaît  que  deux  exemplaires»  est  elle* 
même  devenue  une  rareté. 

Signalons  aussi  la  réimpression  à  cent 
exemplaires  du  Carmen  de  statura.  feritate 
ac  venatione  bisontis,  par  Nicolas  Hussoria- 
nus,  poëme  curieux  dont  on  ne  connaît  qu'un 
seul  exempl.  imprimé  à  Cracovie  en  1523. 

Une  Description  de  Saint-Pétersbourg,  en 
1810,  a  été  traduite  par  M.  de  Korff  d'après 
un  livret  allemand,  annotée  et  publiée,  sous 
la  forme  d'un  charmant  volume  orné  de  fleu- 
rons analogues  à  ceux  qu  ont  employés  les 
Elzevier  (I). 

Parmi  les  collections  particulières  on  dis- 
tingue celle  des  Russico,  c'est-à-dire  des  ou- 
vrages de  tout  genre  relatifs  à  la  Russie; 
l'ébauche  du  catalogue  de  cette  collection 
contient  près  de  21,000  articles.  Si  dans  cha- 
que pays,  dans  chaque  province,  on  formait 

le  nombre,  en  enregistrant  comme  productions  el- 
xéviriennes  des  volumes  qui,  exécuté*  en  Hollande, 
pendant  le  xvu*  siècle,  ne  semblent  pas  cependant 
eue  réellement  sortis  des  ateliers  de  ces  typogra- 
phes célèbres. 


333  firB  SUPPLEMENT, 

des  collections  semblables,  et  si  leurs  catalo- 
gues étaient  rédigés,  étaient  publiés,  l'histoire 
locale  et  la  science  des  livres  retireraient  de 
cette  mesure  intelligente  des  résultats  très- 
précieux. 

D'aprèsd'autrespersontiesbienrenseignées, 
la  bibliothèque  impériale  de  St  Pétersbourg 
est  celle  (fans  le  monde  entier  où  se  manifeste 
le  plus  d'ardeur  pour  accroître  les  richesses 
bibliographiques,  le  plus  de  zèle  scientifique 
pour  la  mise  en  œuvre  des  trésors  accumu- 
lés. Pendant  les  années  1859  et  1860,  les  ac- 
quisitions se  sont  élevées  en  livres  imprimés 
h  66,101  volumes,  en  manuscrits  à  2,206,  en 
estampes,  cartes,  etc.,  à  34,392  numéros. 

Les  catalogues  alphabétiques  sont  à  peu 
près  terminés  dans  toutes  les  sections.  Les 
catalogues  systématiques  sont  à  peu  près 
achevés  en  ce  qui  concerne  plusieurs  parties 
importantes. Des  inventaires  spéciaux  existent 
pour  la  collection  des  Aide  et  des  Elzévier,  des 
éditions  de  la  Bible  en  toutes  langues,  des 
curiosités  typographiques  et  bibliographi- 
ques, des  livres  sur  grand  papier,  et  des  exem- 
plaires intéressants  par  quelque  circonstance 
particulière;  les  catalogues  de  cette  dernière 
collection  ainsi  que  de  celles  des  Aides  sont 
imprimés;  il  en  est  de  même  des  manuscrits 
grecs,  orientaux  et  vieux-allemands.  En  1860, 
les  opérations  du  catalogue  portaient  princi- 
palement sur  la  division  des  Russica  (ouvra- 
ges relatifs  à  la  Russie)  qui  comprend  près 
de  30,000  volumes  et  qui  doit  surtout  son 
développement  au  zèle  du  directeur,  M.  le  ba- 
ron de  Korff.  Provisoirement  cette  partie  du 
catalogue  a  été  Hthographiée  et  tirée  à  100 
exemplaires  (un  volume  in  4  de  plus  de  1600 
pages;.  Ces  exemplaires  ont  été  distribués  aux 
correspondants  de  la  bibliothèque  et  à  des 
bibliographes  de  renom  étrangers  ou  régni- 
coles,  afin  de  solliciter  leurs  observations. 
Parmi  les  acquisitions  faites  en  1860,  on  re- 
marque celles  de  quelques  collections  pré- 
cieuses, notamment  la  réunion  des  ouvrages 
orientaux  que  le  prince  D.  Dolgorouki  avait 
rassemblés  en  profitant  des  occasions  favora- 
bles que  lui  avait  présentées  son  séjour  à 
Téhéran  comme  ambassadeur,  les  ouvrages 
chinois  réunis  par  l'orientaliste  Senkowski; 
la  collection  Trechleloff  formée  de  357  ma- 
nuscrits et  97  ouvrages  rares  concernant  les 
liuératures  et  les  langues  russe  et  slave;  la 
collection  formée  par  le  conseiller  d'Etat  De- 
boizow  composée  de  1029  volumes  relatifs  au 
théâtre,  aux  romans,  aux  journaux  en  langue 
russe. 

La  bibliothèque  de  l'université  de  Dorpat 
possède  près  de  110,000  volumes;  elle  ren- 
ferme aussi  des  manuscrits  intéressants  et  une 
nombreuse  collection  de  cartes. 

Une  autre  bibliothèque  spéciale  et  impor- 
tante qu'on  rencontre  en  Russie  est  bien 
connue  aujourd'hui  du  monde  savant  grâce 
à  la  publication  suivante  : 

Librorum  in  Biblioihec&  Speco'ae  Pulcovensfc 
aiuio  1858  exeunte  conienlorum  catalogua  systema- 
licus.  Edendoro  ceravit  et  praefntus  est  Otto  Stru- 
vius;  Petropoli ,  ttjph  Academiœ  Imper,  heient.  Pe- 
iropoltianœ,  4800,  iu-4,  vol.  de  xix  et  970  pag. 
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La  collection  des  ouvrages  relatifs  en  ma- 
jeure partie  à  l'astronomie  et  que  possède 
l'Observatoire  de  Pulkowa  ne  peut  qu'otfrir 
un  intérêt  très-réel.  En  1845,  il  avait  paru  un 
premier  catalogue  rédigé  par  F.  G.  W.  Struve, 
(Saint-Pétersbourg,  in-8,  xlviii  et  437  pa* 
ges)  ;  mais  les  ouvrages  nouvellement  reçus 
étaient  en  si  grand  nombre  qu'on  a  jugé  util© 
de  refondre  complètement  un  inventaire  qui 
peutservirderépertoirespécialpourrastrono 
mie,  et  qui  est  d'autant  plus  utile  que  tout 
ce  qu'on  a  en  ce  genre  est  arriéré  et  in- 
complet. LAstronomische  Bibliographie  de  J. 
£.  Scheibel  (Breslau,  1785-98, 3  vol.  in-8  avec 
deux  suppléments);  la  Bibliographie  astrono- 
mique de  Lalande  (an  XI,  in-4;  ;  le  tome  V 
(consacré  à  l'astronomie)  du  Repertoriwn 
Commenlationum  a  Societatibns  litterariit 
edilarum,  publié  par  J,  D.  Reuss  (Gottingœ, 
1804,  itï'k);  tout  cela  ne  peut  guère  servir 
aujourd'hui,  et  tel  est  le  nombre  des  écrits 
relatifs  à  cette  branche  des  connaissances 
humaines  qu'un  bibliographe  allemand,  M. 
Emile  Weller,  a  donné,  en  1857,  dans  une  pu- 
blication périodique  imprimée  à  Nuremberg, 
une  liste  de  37  ouvrages  relatifs  aux  comètes 
de  1552  et  de  1577. 

VAnzeiger  fur  Bibliographie  (mars  1861) 
renferme  une  longue  notice,  d'après  un  écrit 
en  danois  du  docteur  J.  Forhammer,  sur  la 
bibliothèque  de  l'université  de  Copenhague. 
Dès  Tan  1482,  peu  après  la  fondation  de  cet 
établissement,  le  vice-chancelier  Pierre  Al- 
bersen  faisait  don  de  vingt-quatre  livres,  te 
qui.  à  cette  époque,  était  un  chiffre  bien  plus 
respectable  qu'aujourd'hui.  Après  bien  des 
vicissitudes,  après  des  périodes  de  délaisse- 
ment et  des  moments  ou  le  zèle  de  quelques 
conservateurs  se  déploya,  la  bibliothèque 
avait  en  1685,  30,000  volumes  environ.  Elle 
croissait  peu  à  peu,  mais  le  20  octobre  1728, 
elle  ftit  détruite  par  un  incendie.  On  s'efforça 
de  réparer  ce  désastre;  le  roi  fit  don  d'un 
grand  nombre  d'ouvrages  provenant  des  dou- 
bles de  la  bibliothèque  royale,  et  un  édit  or- 
donna le  dépôt  d'un  exemplaire  de  tout  ou- 
vrage imprimé  dans  les  Etats  danois.  Dès  la 
fin  du  xvra*  siècle,  la  bibliothèque  comptait 
100,000  volumes,  non  compris  les  opuscules 
et  près  de  3088  manuscrits;  quelques  collec- 
tions (entre  autres  celles  de  l'Académie  do 
chirurgie  et  du  séminaire)  y  ont  été  jointes, 
et  aujourd'hui  le  nombre  des  volumes  déons- 
se  150,000.  . 

Parmi  les  bienfaiteurs  de  cet  élablissemei.t 
il  est  juste  de  citer  Arne  Magnussen  (Arnus 
Magnœus),  islandais  qui  pendant  plus  de  qua 
rame  ans  s'était  occupé  sans  relâche  de  réunir 
des  documents  imprimés  ou  manuscrits  sur 
l'histoire  des  pays  du  Nord  et  spécialement  sur 
son  lie  natale.  11  voulait  léguer  à  l'université 
cette  collection  unique  en  son  genre,  malheu- 
reusement elle  périt  en  grande  partie  dans 
l'incendie  dont  nous  venons  de  parler. 

M.  Kervyn  de  Lettenhove,  membre  de  l'Aca- 
démie de  Belgique,  a  inséré  dans  \es  Bulletins 
de  ce  corps  savant  (2e  série,  tom.  IX,  p.  30l>~ 
345)  des  Notes  et  extraits  sur  les  bibliothèques 
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de  Rome.  Ce  travail  offre  surtout  le  résultat 
de  recherches  entreprises  sur  des  manuscrits 
relatifs  à  l'histoire  ou  à  la  littérature  des  Pays- 
Bas  et  des  provinces  wallones.  Un  manuscrit 
d'un  trouvère  du  xrv*  siècle ,  Jean  de 
Coïndet,  natif  du  Hainaut,  et  qui  existe  à  la 
bibliothèque  de  la  Minerve,  offre  plus  de  vin^t 
poèmes  ou  fabliaux  inédits  Un  manuscrit  de 
Froissart,  conservé  à  la  bibliothèque  du  Va- 
tican et  qui,  de  la  collection  de  Paul  Petau, 
était  entré  dans  celle  de  la  reine  Christine, 
offre  des  variantes,  des  additions  importan- 
tes, un  texte  bien  préférable  à  celui  qui  a  élé 
imprimé.  Signalons  ainsi  un  ouvrage  resté 
inédit  d'une  femme  qui  tient  un  rang  honora- 
ble dans  l'ancienne  littérature  française, 
Christine  de  Pisan  :  Description  et  dif finition 
de  pruaVhommie  selon  l'opinion  de  monsei- 
gneur d'Orléans  (c'est-à-dire  du  duc  d  Or- 
léans),qui  futlui-même  un  poète  fort  distingué. 

H.  Kervyn  de  Letteuhove  dit  en  passant  un 
root  de  la  précieuse  collection  d  autogra- 
phie de  Mgr  Angelini.  Elle  renferme  des  li- 
vres portant  des  annotations  marginales  du 
plus  grand  prix.  Il  en  est  qui  sont  écrites  de 
la  main  du  Tasse  ou  de  celle  de  Galilée;  d'au- 
tres tracées  par  la  reine  Christine  de  Suède 
sur  les  feuillets  des  Maximes  de  madame  de 
Sablé  sont  intéressantes. 

L  auteur  des  Maximes  avait  fait  l'éloge  de 
la  science  ;  il  avait  soutenu  que  les  princes 
n'entendaient  la  vérité  qu'au  berceau.  Chris- 
tine est  d'un  avis  opposé.  Elle  ne  croit  pas  à 
la  science,  puisque  le  plus  haut  degré  ou  elle 
puisse|nous  élever  estde  reconnaître  que  nous 
ne  savons  rien.  Lesprincessont  déjàcraintsau 
berceau,  et  par  conséquent  leur  enfance  est 
déjà  livrée  aux  flatteurs. 

Nous  croyons  devoir,  quant  à  l'Italie,  dire 
quelques  mots  de  la  bibliothèque  de  l'Acadé- 
iui  e  de  médecine  à  Turin. 

Cette  académie  est  d'origine  récente:  elle 
surgit  eu  1836  de  la  réuuion  de  quelques 
médecins  qui  mettaient  en  commun  leurs 
tùu  les;  en  1847,  elle  fut  officiellement  insti- 
tuée ;  depuis  1839  elle  publie  un  journal  es- 
timé qui  paraît  deux  luis  par  mois  sous  le 
titre  de  Giornale  délia  Reale  Academia  di 
medicina.  Les  dons  des  membres  résidants 
et  des  correspondants  ont  servi  de  base  à  la 
bibliothèque,  qui  eu  1856  reçut  une  organisa- 
tion définitive,  à  l'occasion  u'un  don  de  4832 
volumes  bien  choisis  que  lui  tit  le  docteur 
,  Garbiglietti.  Elle  lut  installée  dans  une  salle 
nu  couvent  de  Saint-Vincent  de  Paul,  et  elle 
compte  aujourd'hui  plus  de  10,000  volumes. 
Le  gouvernement  alloue  chaque  année  une 
subvention  de  3,000  fr.  à  l'académie  de  méde- 
cine, et  il  donne  pour  la  bibliothèque  800  fr. 
pris  sur  les  fonds  du  ministère  de  Pinstruction 
publique.  Le  bibliothécaire,  choisi  parmi  les 
membres  de  l'Académie,  est  réélu  tous  les 
deux  ans.  Le  catalogue  est  dans  le  meilleur 
ordre,  et  la  collection  est  ouverte  au  public 
trotë  fois  par  semaine  de  9  heures  à  4. 
«  Quelques  autres  villes  d'Italie  possèdent 
aussi  des  collections  importantes  dont  il  est 
juste  do  parler. 


Bergame.—  La  bibliothèque  de  cette  ville, 
composée  d'abord  ,  au  xvn*  siècle  ,  de 
îivres  de  jurisprudence  ,  s'accrut  par  les 
legs  que  firent  le  cardinal  Furietti  et  le  gou- 
verneur vénitien  Conlarini  des  ouvrages  qu'ils 
possédaient.  En  1797,  la  bibliothèque  de  la 
cathédrale  fut  réunie  à  celle  de  Ja  ville,  et 
celle-ci,  ouverte  au  public,  reçut  plus  tard  les 
livres  de  divers  couvents.  Des  sommes 
assez  fortes  furent  employées  pour  l'en- 
richir; des  bienfaiteurs  lui  firent  des  dons 
généreux;  le  professeur  Manaroni  lui  donna 
un  choix  remarquable  d'ouvrages  nouveaux, 
se  rapportant  pour  la  plupart  aux  sciences 
physiques  et  naturelles,  et  J.  Resciati  offrit 
une  réunion  intéressante  d'éditions  rares  tt 
de  manuscrits. 

Depuis  1843,  la  bibliothèque  a  été  installée 
dans  la  grande  salle  d'un  ancien  et  vaste  palais 
qu'on  s'est  attaché  à  décorer  avec  soin;  on 
y  rencontre  les  bustes  de  divers  hommes  dis- 
tingués nés  è  Bergame  (le cardinal  Ange'o  Mai, 
l'évêque  Morlachi,  etc.) f  ainsi  que  deux  globles 
terrestres  de  dimension  colossale  exécutés 
parCoronelli,  etqu  a  donnés  le  comte  Vertova. 

La  bibliothèque  compte  plus  de  80,000  vol. 
Parmi  les  manuscrits  il  en  est  bon  nombre 
d'inédits;  nous  citerons  seulement  les  statut* 
de  Bergame  datés  de  1257,  de  1331  et  de  1430  ; 
un  travail  important  de  l'arcbéologue  Rotta 
sur  l'ancienne  géographie  de  l'Italie  et  sui- 
des inscriptions;  un  splendide  manuscrit  sut- 
vélin  renfermant  l'histoire  de  Bartolomeo 
Colleoni.  La  collection  des  classiques  italiens 
est  des  plus  complètes,  et  une  réunion  très* 
considéràle  de  nouvelles  et  de  romans  italiens 
a  été  donnée  par  Àurelio  Carrari.  Le  docteur 
Rotta  a  fait  don  d'un  herbier  de  la  province 
de  Bergame,  et  le  neveu  du  voyageur  Beltra- 
mi,  qui  découvrit  la  source  du  Mississipi,  a 
offert  la  collection  ethnographique  formée 
par  cet  intrépide  explorateur;  on  y  trouve  un 
manuscrit  eu  langue  aztèque.  Ce  n'est  pas 
seulement  en  dons  de  ce  genre  que  s'est  ma- 
nifestée la  générosité  de  quelques  riches  Ber- 
gamasques;  le  patricien  Foppa  a  fait  don 
dune  statue  colossale  du  Tasse  en  marbre 
par  le  sculpteur  Vismara  et  de  divers  tableaux 
placés  à  l'hôtel  de  ville,  et  parmi  lesquels  on 
distingue  un  tableau  du  Titien  représentant 
le  cardinal  Bembo,  un  portrait  du  Tasse  par 
un  contemporain,  etc. 

Plaisance.  —  La  bibliothèque  de  la  ville 
fut  d'abord  la  propriété  d'un  séminaire;  son 
fondateur,  Passerini,  lui  donna  4,000  volu- 
mes environ  et  lui  légua  une  somme  destinée 
à  son  entretien.  A  l'époque  de  la  domination 
française,  cette  collection  fut  cédée  h  la 
ville,  et,  en  1848,  on  y  joignit  celle  des 
Jésuites.  Aujourd'hui  elle  compte  40,000  vo- 
lumes environ.  Parmi  les  manuscrits  les  plus 
importants  est  un  Psautier  écrit  en  lettres 
d'or  et  d'argent  sur  du  vélin  pourpre.  Ce 
beau  volume  appartenait  à  ljiupératrice 
Angilberge,  femme  de  l'empereur  Louis;  il 
devint,  après  sa  mort,  la  propriété  d'un  cou- 
v  nt  ;  il  fut  offert  eu  cadeau  à  .\ioreau  Saint- 
^léry,  qui,  à  l'époque  du   consulat,  était 
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gouverneur  de  Parme  et  de  Plaisance;  le 
chevalier  Poggi,  chargé  d'affaires  en  France 
de  l'archiduchesse  de  Parme,  Tacheta  h  la 
vente  des  livres  de  ce  fonctionnaire,  et  en  fit 
don  généreusement  à  la  bibliothèque  de  Parme. 

Les  autres  manuscrits  sont  peu  impor- 
tants. Le  nombre  des  volumes  imprimés  au 
xv  siècle  est  de  400  environ  ;  il  n'y  en  a 
aucun  de  très-ancien,  et  on  ne  rencontre  pas 
la  Bible  latine  de  1474,  le  premier  volume 
imprimé  à  Plaisance.  On  remarque  un  exem- 
plaire sur  véliudu  Salluste  de  1470,  imprimé 
par  Vindclin  de  Spire,  la  Divina  Comme dia 
imprimée  en  1 476  a  Plaisance  per  Joannem  de 
Tyela,  Alemannum,  un  Missale  sur  vélin,  Ve- 
nise, également  de  1476.  Le  nombre  des 
volumes  imprimés  par  les  Aides  est  de  deux 
cents  environ,  parmi  lesquels  il  en  est  de 
rares  (le  Platon  en  grec,  le  Galien  en  5  volu- 
mes, etc.)  ;  près  de  300  éditions  sont  sorties 
des  presses  des  Junte.  La  bibliothèque  est 
surtout  riche  en  ouvrages  de  théologie,  de 
droit  et  de  médecine. 

La  bibliothèque  conservée  dans  le  palais 
Landi  est  digne  d'attention  :  le  marquis 
Giambattista  Landi  acheta,  en  1796,  la  col- 
lection formée  par  un  médecin  renommé,  Pe- 
sa lo  ri;  il  y  fit  quelques  additions  et,  en  1810, 
il  la  la  ssaà  sou  fils  Ferdinand  ;  elle  comptait 
alors  10,000  volumes  environ.  Le  nouveau 
propriétaire  avait  un  goût  prononcé  pour  les 
sciences  et  les  lettres  ;  il  fit  des  acquisitions 
très-importantes  et  dans  toutes  les  branches 
des  connaissances  humaines.  On  remarque 
une  réunion  curieuse  de  Bibles  en  diverses 
langues,  les  Acla  Sanctorum  des  Bollandistes, 
la  Byzantine,  les  Thetauri  antiquitalum , 
etc.  En  fait  de  publications  modernes  im- 
portantes ,  les  Famiglie  celebri  italiane  du 
comte  Litta,  le  Costumo  antico  e  moderno 
de  Ferrario;  l'Ouvrage  de  Rosellini  sur  les 
antiquités  égyptiennes.  La  collection  des 
ouvrages  des  auteurs  nés  a  Plaisance  est 
presque  complète.  On  compte  plus  de  150 
éditions  aldines,  parmi  lesquelles  figurent 
V Horace  et  le  Pétrarque  de  loOl,  le  Dante  et 
Sophocle  de  1502,  Euripide  et  les  Commen- 
taires d'Ammonius  sur  Àristote  de  1503,  Dé^ 
mosthines  de  1504,  Tite-Lhe,  Galien.  Le*, 
volumes  sortis  des  presses  des  Elzeviers,  de 
Baskerville,  des  Didot,  sont  en  grand  nom- 
bre. En  fait  d'éditions  du  xV  siècle,  on 
en  compte  300  environ,  parmi  lesquelles 
saint  Thomas  d'Aqum,  Mayence  1467  ;  Stra- 
bon  et  Dante,  Venise,  Vindelin  de  Spire, 
1V72  et  1477;;  le  Pline  en  italien  imprimé  à 
Venise  par  Jenson,  1471  et  1V76.  La  réunion 
d'anciens  livres  hébreux  est  remarquable. 
Parmi  les  manuscrits,   on   trouve  des  co- 

Eies  de  Lucrèce,  d'Hésiode,  d'Apollonius  de 
bodes,  faites  par  des  savants  de  l'époque 
de  la  renaissance,  une  Peregrinatio  ad  mon* 
tem  Sinai  écrite  par  Alessandro  Ascosti  et 
encore  inédite,  173  lettres  du  savairt  Mura* 
tori  ;  des  manuscrits  de  Pétrarque,  une  Divina 
Commedia  de  1336,  un  Avicenne  de  1408.  La 
téunion.  des  éditions  Bodonieunes,  facile  à 
former  5  Plaisance  et  à  cette  époque,  ne  laisse 
rien  à  désirer»  Le  propriétaire  de  celle  bi- 


bliothèque l'a  rendue  publique  par  son  testa- 
ment du  10  décembre  18'»6,  et  il  a  assigné 
une  somme  annuelle  de  4,000  lire  pour  l'en- 
tretenir ft  l'enrichir;  une  commission  for- 
mée de  l'évoque,  du  podestat,  de  deux  con- 
seillers municipaux  et  du  chef  de  la  famille 
Landi,  veille  sur  la  direction  de  ce  dépôt, 
qui  compte  43,000  volumes  environ  et  qui  est 
ouvert  aux  heures  où  la  bibliothèque  muni- 
cipale estfeimée. 

On  trouve  dans  les  Lettres  sur  la  Turquie 
de  M.  Ubicini  de  longs  détails  reproduits 
par  VAthenœum  français,  18.r»4,  p.  780,  sur 
les  bibliothèques  h  Constantinople.  Les  col- 
lections particulières,  résultant  de  legs  lait* 
anciennement  aux  mosquées,  sont  très-nom- 
breuses ;  mais  elles  sont  enfouies  et  ne  profi- 
tent point  aux  études;  les  bibliothèques  pu- 
bliques (kitab-kahnes)  sont  au  nombre  de 
quarante  environ  ;  le  public  est  admis  tous 
les  jours,  excepté  le  mardi  et  le  vendredi  ; 
des  catalogues  sont  dressés  avec  soin.  Il  y  a 
quinze  grandes  bibliothèques  et  vingt-cinq 
petites. 

La  bibliothèque  de  la  Moh  mroedjiè,  une 
des  plus  considérables,  fondée  par  Maho- 
met II  et  annexée  à  la  mosquée  qui  porte  son 
nom,  renferme,  selon  des  indications  semi- 
oflicielles,  plus  de  9,000  manuscrits,  outre 
1 ,200  volumes  environ  imprimés. 

La  bibliothèque  de  la  Nemri  Osmaniê, 
(ondée  en  1755,  par  Osman  111,  compte  sir 
bibliothécaires  et  environ  8000  volumes  ma- 
nuscrits. 

Vers  1847,  la  Porte  chargea  un  effendi  du 
soin  de  dresser  un  catalogue  général  de  tous 
les  volumes,  tant  manuscrits  qu'imprimés, 
renfermés  dans  les  diverses  bibliothèques  de 
Constantinople.  Ce  travail  donna,  pour  les 
sept  bibliothèques  principales,  un  total  de 
40,000  volumes;  il  fut  interrompu  par  suite 
du  départ  du  fonctionnaire  auquel  il  était 
confié;  repris  plus  tard,  il  fut  livré  aune 
commission  qui.devail  publier  cet  inventaire 
général  en  commençant  par  les  ouvrages  re- 
iiUil's  à  l'histoire  ;  mais  les  événements  gra- 
ves qui  se  sont  accomplis  en  Orient  ont  fait 
perdre  de  vue  la  réalisation  de  ce  projet,  qui 
rendrait  les  plus  grands  services  a  l'histoire 
littéraire  de  l'Orient. 

Les  bibliothèques  hors  de  l'Europe  ne 
nous  fournissent  que  peu   de  chose  à  dire. 

Le  septième  volume  de  l'édition  donnée 
par  M.  G.  Fluegel  du  Lcxicon  bibliographie 
cum  et  encyclopedicum  dliadji  Khalla  (Let- 
pzig,  1835-58)  renferme  les  catalogues  des 
principales  bibliothèques  du  Caire,  de  Da- 
mas, d'Àlep,  de  Rhodes  et  de  Constantinople,1; 
ces  catalogues  sont  rédigés  d'une  façon  im- 
parfaite; les  indications  sont  extrêmement 
courtes  ;  tantôt  le  titre  du  livre  est  incomplet, 
tantôt  le  nom  de  l'auteur  manque,  quelque- 
lois  on  ne  trouve  que  le  nom  de  l'auteur 
sans  l'indication  du  livre;  le  plus  souvent  ces 
catalogues  sont  disposés  par  ordre  de  ma- 
tières, et  c'est  un  avantage  précieux  pour  le 
savant  qui,  livré  a  une  recherche  quelcon- 
que, a  sous  la  main  les  titres  d'une  séritf 
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d'ouvrages  qui  peuvent  l'aider  dans  ses  in- 
vestigations. 

Les  bibliothèques  des  Etats-Unis  étaient 
dans  une  voie  prospère;  mais  la  guerre  civile 
qui  est  venue  déchirer  celte  contrée  jadis  flo- 
rissante, a  chassé  toute  préoccupation  litté- 
raire et  scientifique,  et  dirigé  vers  Part  de  dé- 
truire Teraploi  de  toutes  les  ressources  pécu- 
niaires du  pays.  La  science  des  bibliothèques 
(bibliothekskunde,  comme  disent  les  Alle- 
mands) n'a  rien  à  voir  chez  une  nation  livrée 
aux  horreurs  d'une  guerre  acharnée. 

L'ouvrage  de  M.  James  Wynne  sur  les  Bi- 
bibliothèques  particulière  de  New-  York  (pri- 
vais. Libraries) ,  livre  de  vin  et  472  pages 
publié  en  18G0,  fuit  connaître  trente-trois 
collections  décrites  selon  Tordre  alphabé- 
tique des  noms  des  propriétaires,  mais  il  n'y 
est  pas  question  des  collections  ouvertes  du 
public  (1). 

Un  voyageur  qui  a  parcouru  l'Amérique 
du  sud  nous  fournit  quelques  renseignements 
sur  la  bibliothèque  d'Arequipa,  au  Pérou  ; 
elle  date  de  1821,  et  possède  aujourd'hui 
1,995  volumes,  presque  tous  de  théologie  et 
de  jurisprudence,  l'atlas  de  M.  deVaugundy, 
hydrographe  de  S.  M.  Louis  XV,  un  album 
des  charges  de  Gavarni,  une  sphère  armii- 
laire,  un  bibliothécaire  et  un  portier  (Revue 
européenne,  t.  XV  [1861],  p.  323). 

Nous  avons  déjà  parlé  des  bibliothèques 
appartenant  à  des  écrivains  illustres  :  Montai- 
gne, Racine,  Montesquieu,  etc.  ;  celle  de 
madame  de  Sévigné  a  été  l'objet  de  détails 
curieux  dans  une  longue  notice  biographique 
due  à  la  plume  de  M.  Mesnard,  et  insérée  en 
tôte  de  l'édition  des  lettres  de  cette  femme 
célèbre  publiée  chez  M.  Harhetle. 

Il  existe  déjà  un  travail  intéressant  de 
M.  Baldy  (professeur  de  rhétorique  au  col  - 
lé^i  de  Beauvais),  iuséré  dans  le  Bulletin  de 
V Athénée  du  Beauvaisis  (premier  semestre 
de  1847);  le  sujet  est  traité  solidement  et 
agréablement.  M.  P.  Mesnard  l'a  abordé  avec 
moins  de  détails  dans  la  notice  biographique 
«lue  nous  venons  de  signaler,  et  qui  est  un 
tiavail  très-remarquable  (v.  p.  162  et  suiv.). 

Cette  bibliothèque  était  au  château  des 
Rochers,  et,  sur  plusieurs  volumes  qui  en 
proviennent,,  on  trouve  encore  la  signature 
de  madame  de  Sévigné  et  les  mots  :  du  ca- 
binet des.  Bcchers.  Le  Musée  britannique 
pos*ède,  dans  la  collection  Egcrton,  la  Vie 
des  Pères  du  désert,  traduile  par  Arnaul  J 
d'Andilly.  Un  exemplaire  do  la  traduction  do 
Salluste,  par  l'abbé  Cassagne,  portant  quatre 
fois  la  signature  de  madame  de  Sévigné,  ap- 
partient à  M.  Sainte-Beuve,  juge  au  tribunal 
de  la  Seine;  la  même  signature  et  les  mômes 
mots  se  trouvent  sur  les  premiers  feuillets 
d'un  livre  de  Brueys  :  Du  fanatisme  de  notre 
temps,  appartenant  à  M.  (Je  Montalivet.  Ma- 
dame la  comtesse  de  la  Tourette,  arrière- pe- 
lile-fille  de  madame  de  Sévigné,   possède 

~*\.  ■ 

(I)  Consulter  l'ouvragé  Aie  W.  i.  Uhecs  :  Manuel 
of  public  Libraries,  I intitulions  and  Socielies  in  the 
VrÀlcA  Sfates.Philadelphia,  1859, in-S,  xxvni  et  087 
Vigos.  Rédigé  avec  soin  cl  dames  des  sources  ot- 


Y Histoire  de  Mahomet  II,  par  Guillet,  et 
M.  Désiré  de  Broè  VUistoire  du  Triumvirat. 

Nous  pouvons  ajouter  à  ces  indications 
celle  d'un  exemplaire  des  Principes  de  la  vie 
chrétienne,  par  le  cardinal  Bona,  volume  qui, 
grâce  à  la  signature  de  madame  de  Sévigné, 
s'est  élevé  à  126  fr.  à  la  vente  Nodier,  eu 
1830. 

Les  indications  répandues  dans  les  Lettres 
fournissent  d'ailleurs  les  moyens  de  refaire 
en  partie  le  catalogue  des  livresque  possé- 
dait madame  de  Sévigné.  Indépendamment 
des  meilleurs  auteurs  anciens  et  modernes, 
Tacite,  Tasse,  Corneille,  Lafontaine,  elle  avait 
VUistoire  des  Juifs  de  Josèphe,  VUistoire  de 
Théodose  par  Fléchier,  la  Vie  de  Daguesclin, 
la  Conjuration  du  Portugal,  la  Découverte 
des  Indes,  VUistoire  des  vizirs,  le  Schisme 
d'Angleterre  de  Sanders,  VUistoire  (je  '« 
Réforme  de  Burnet,  la  Vie  du  duc  d'Epernon 
et  celle  du  Pape  Sixte-Quint. 

{'Histoire  des  Variations,  l'un  des  chefs- 
d'œuvre  sortis  de  la  plume  de  Bossuel,  était 
de  la  part  de  madame  de  Sévigné  l'objet 
dune  admiration  sans  réserve;  la  tablette 
d'honneur,  dans  la  bibliothèque  des  Ro- 
chers, était  réservée  aux  livres  de  dévotion. 
Les  meilleurs  écrits  sortis  de  Port-Royal  y 
figuraient.  Là  étaient  les  Essais  de  Morale  de 
Nicole,  les  Lettres  de  M.  de  Saint-Cyran, 
recueillies  par  M.  d'Andilly,  la  Bible  .  de 
Boyaumont,  le  livre  de  saint  Augustin  Sur  la 
prédestination  et  la  persévérance  des  bons, 
traduit  par  M.  du  Bois,  la  Fréquente  commu- 
nion d'Arnauld,  le  Traité  de  la  prière  perpé- 
tuelle de  Hamon.  On  y  trouvait  aussi  les  Ser- 
mons de  Bourdaloue;  il  y  avait  môme  un 
auteur  calviniste,  Abbadie  ;  mais  son  Traité 
de  la  vérité  de  la  religion  chrétienne  peut 
être  lu  avec  fruit  par  les  plus  orthodoxes, 
sans  qu'ils  soient  tenus  de  partager  l'enthou- 
siasme .de  madame  de  Sévigné,  qui  appelle 
cet  ouvrage  *  le  plus  divin  de  tous  les  livres  » 
(lettre  du  13  août  1688). 

Un  opuscule  de  Gabriel  Peignot  :  Souve- 
nirs'relatifs  à  quelques  bibliothèques,  1836, 
in-8,  fournit  d'ailleurs  quelques  renseigne- 
ments sur  les  collections  de  livres  formées 
par   des  écrivains  plus   ou  moins  célèbres. 

Une  note  do  la  main  du  Tasse,  conservée  à 
Modène,  montre  qu'il  possédait  72  volumes. 
—  La  bibliothèque  du  président  Bouhier,  ^ 
Dijon,  était  conijiosée  de  35,000  volumes  im- 
primés et  de  2,000  manuscrits.  Ses  héritiers 
la  vendirent  en  1784  h  l'abbaye  de  Clairvaux 
pour  la  somme  de  124,000  francs,  prix  cer- 
îainement  inférieur  à  sa  valeur.  A  l'époque 
ue  la  révolution,  elle  fut  transférée  à  Troyes. 
On  y  remarque  les  grandes  collections  ar- 
chéologiques de  Grœvius  et  de  Gronovius, 
les  ouvrages  de  Monlfaucon,  les  Actasancto- 
mmdes  Bollandistes,  la  Byzantine,  de  nom- 
breux ouvrages  sur  l'histoire  des  provinces. 

La    bibliothèque  de   Voltaire    h  Ferney 

fidelles,  ce  travail  mentionne  1,297  bibliothèques, 
possédant  4,2*0,686*  volumes  et  1593  volumes 
qu'on  «  value  à  500,000  ;  48,009  rY<  1rs  jossè- 
dent  eu  ouire  8  millions  de  volumes. 
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comprenait  6,210  volumes  assez  médiocres. 

Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  mention- 
ner la  belle  bibliothèque  formée  par  le  roi 
de  Hongrie  Hathias  Corvin  ;  ajoutons  qu'on 
peut  consulter  avec  profit  h  cet  égard  une 
dissertation  de  J.  Pfluck,  dans  le  recueil  :  De 
bibliothecis  atque  arehivis  virorum  clarissimo- 
rum  libelli  et  commentationes  (Helmstadii, 
1702,  in-8,  p.  309  de  la  seconde  partie].  Le 
même  sujet  est  abordé  dans  le  Catalogue 
des  livres  sur  vélin  par  M.  Van  Praet;  Par is9 
1813,  in-fol.  (édition  non  achevée  et  ex- 
trêmement rare)  p.  15. 

Nous  avons  déjà  dit  quelques  mots  de  cer- 
taines bibliothèques  spéciales;  nous  pouvons 
signaler  celle  formée  par  un  Russe,  le  conseil- 
ler d'Etat  Liprandi,  composée  de  plusieurs 
milliers  de  volumes  et  ne  renfermant  que 
des  ouvrages  relatifs  à  la  Turquie;  elle  a  été 
Tendue  à  Saint-Pétersbourg  en  1855. 

Nous  signalerons  aussi  le  Catalogue  systé- 
matique (en  allemand)  de  la  bibliothèque  mi- 
litaire du  grand-duc  de  H  esse,  Darmstadt , 
1860.  Ce  volume  de  331  pages  contient  un 
grand  nombre  d'ouvrages  anciens  et  moder- 
nes classés  méthodiquement  et  accompagnés 
dune  table  alphabétique.  Divers  ouvrages d* 
mathématiques  et  d'histoire  qui  ne  se  rap- 
portent qu'incidemment  à  fart  militaire  y  fi- 
gurent aussi. 

Nous  avons  mentionné  les  collections  aux- 
quelles on  donne  le  nom  de  Bibliothèques  ; 
parmi  les  ouvrages  les  plus  dignes  d'attention 
en  ce  genre,  il  faut  signaler  les  collections 
de  classiques  publiés  en  Allemagne.  Deux 
libraires  de  Leipzig  marchent  dans  celte 
voie.  M.    Bernard   Tauchnitz   déploie   une 

frande  activité  ;  en  1860  il  a  mis  au  jour  une 
dition  d'Aristophane  revue  par  M.  Meinecke, 
le  savant  le  plus  compétent  en  ce  qui  con- 
cerne le  théâtre  grec,  et  MM.  Baiter  et  Kayser 
ont  commencé  pour  lui  une  édition  de  Ci- 
céron. 

L'éditeur  Teubner  marche  plus  rapidement 
encore;  en  1860  il  a  mis  au  jour  des  ouvra- 

Ses  grecs  de  Polyen,  d'Onosander,  de  Stobée, 
e  Porphyre;  divers  écrits  do  Caton  et  de 
SutHone  ont  fait  partie  de  sa  collection  latine. 
La  Bibliotheca  Grœca  commencée  à  Goltaa 
joint  aux  textes  des  commentaires,  mais  e  le 
progresse  lentement*  en  18G0,  elle  ne  s'est 
enrichie  que  d'un  cahier,  Ylphigénie  en  Tau- 
ride  d'Euripide. 

A  Cambridge  on  a  entrepris  une  Bibliotheca 
classica  avec  des  notes  en  anglais  ;  elle  ne 

Earait  pas  devoir  sortir  de  l'enceinte  de  la 
rande-Bretagne;  on  a  vu  paraître  en  1860 
Hésiode,  divers  écrits  d$  Platon,  Démosthènes, 
Horace r  Virgile. 

La  Bibliothèque  grecque  de  MM.  Di dot  conti- 
nue de  s'enrichir  d'ouvrages  exécutés  avec 
beaucoup  de  soin;  elle  s'est  récemment  aug- 
mentée d'un  volume  d'une  haute  importance: 

(I)  Pnitqiie  nous  mentionnons  d'importantes 
publications  relatives  aux  études  classiques,  nous 
«levons,  en  passant,  dire  un  mot  du  Lexique  dlle- 
sycuius,  publié  par  M.  Sclimidt  à  Icna.  N'oublions 
pas  te  Thet'turus  Grœcœ  linguœ  que  publie  la  mai- 
son Diriol,  et  qui  est  arrivée  au  01*  fasriculç. 


Fragmenta  philosophorum  Grœcorxm  t  dû  «iti 
zèle  de  M.  Mullach. 

A  côté  de  ocs  éditions  grecques  formant 
série,  on  peut  en  signaler  d'autres  qui,  pu- 
bliées séparément,  composent  toutefois  un 
ensemble  précieux  pour  les  collectionneurs 
d'ouvrages  classiques.  M.  Peterson  a  fait  pa- 
raître les  Caractères  de  Théophraste  (Lcipzick, 
1859);  M.  Weill,  s'efforçant  de  rétablir  dans, 
leur  forme  primitive /es  drames  d'Eschyle  dé- 
figurés par  les  copistes  et  les  premiers  édi- 
teurs, a  mis  au  iour  ies  Coéphores  (Giossen, 
1860).  On  doit  h  M.  Schraidt  une  édition  de 
la  Prosodie  d'Hérodien  (iéna,  1860);  à  MM. 
Pinder  et  Parthey  la  Cosmographie  de  l'Ano- 
nyme de  Ravenne  et  la  Géographie  de  Guido, 
dont  on  n'avait  que  des  éditions  très-impar- 
faites. Les  Grammatici  Latini  que  publie  M. 
Keil  se  sont  augmentés  des  Œuvres  de  Pris- 
eien 

En  Angleterre,  un  homme  d'Etat  qui  est  mi- 
nistre et  qui  se  place  en  même  temps  parmi 
les  érudits  les  p?us  distingués,  Cornwall 
Lewis,  a  publié  95  fables  de  Babrius  jusqu'ici 
inédites  et  contenues  dans  un  manuscrit 
acheté  récemment  par  le  Musée  britannique  ; 
malheureusement  l'authenticité  de  ces  apo- 
logues est  douteuse  (1). 

Un  libraire  de  Paris  fort  connu  des  biblio- 
philes, M.  Techener,  a  entrepris  la  publica- 
tion sous  la  direction  de  M  de  Sacy,  mem- 
bre de  l'Académia  française,  d'une  collection 
intitulée  :  Bibliothèque  chrétienne,  où  figu- 
rent les  Lettres  spirituelles  de  Fénelon,  un 
choix  de  Nicolle,  etc. 

Un  volume  de  cette  Bibliothèque  contient 
les  Lettres  de  Bossuet  a  la  sœur  Cornuau,  et 
le  Traité  de  la  concupiscence  par  le  grand 
évéque.  Le  judicieux  éditeur  indique  dans 
sa  préface  le  but  de  cette  publication  : 

«  Ce  n'est  pas  un  recueil  de  chefs-d'œuvn* 
de  l'éloquence  chrétienne  en  notre  langue» 
mais  un  choix  de  ce  genre  de  livres  p'u* 
modestes,  pins  utiles  peut-être,  tout  au  moinn 
d'un  usage  journalier  qui,  sous  le  nom  de  li- 
vres de  dévotion,  forment  la  bibliothèque  di  s 
personnes  pieuses,et  doivent  entrer  aussi  pour 
une  part  considérable  dansla  bibliothèque  des 
gens  de  goût  et  des  esprits  délicats.  » 

M.  de  Sacy  avertit  ensuite  le  lecteur  de 
ne  pas  prendre  le  change  à  l'occasion  du  nom 
de  Bossuet.  et  il  le  fait  avec  beaucoup  do 
finesse  :  «  Sans  doute,  avec  Bossuet,  on  est 
tOMJours  sûr  de  reucontrer  l'éloquence  ;  eilu 
lui  échappe  pour  ainsi  dire  malgré  lui.  En 
écrivaut  le  plus  simple  billet,  il  lui  arrive 
de  s'élever  jusqu'au  sublime.  Aussitôt  qu'une 
pensée  forte  ou  touchante  se  présente  à  son 
esprit,  l'expression  jaillit  comme  l'éclair. 
L'orateur  se  dévoile  sans  qu'il  y  songe  lui- 
même,  sans  que  son  style  en  coule  avec 
moins  de  naturel  et  de  familiarité.  Mais,  en- 
core une  fois,  ce  ne  sont  pas  des  modèles  d'é- 

Disons  aussi  qu'on  continue  à  Padone  h  publica- 
tion d'une  édition  notablement  augmentée  H  amé- 
liorée du  grand  Dictionnaire  latin  de  Facciolati 
que  Forcclltni  et  Furnaletti  avaient  déjà  fort  cari'* 
chu 
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loquence  que  j'ai  voulu  réunir  dans  ces  deux 
volumes.  Comme  orateur,  comme  historien, 
comme  controversiste,  Bossuet  est  assez  con- 
nu. C'est  l'homme  de  piété,  le  directeur  des 
Ames,  le  pasteur  plein  de  lumière  et  de  cha- 
rte, quittant  tout  pour  porter  secours  dans 
les  voies  du  salut  à  un  pauvre  cœur  affligé  de 


peines  spirituelles,  que  je  voudrais  remettre 
sous  les  yeux  du  public.  » 

Pendant  vingt-quatre  ans,  la  sœur  Cornuau, 
obscure  religieuse,  entretint  avec  révoque 
de  Meaux  une  correspondance  qui  n'est  pas 
une  des  parties  les  moins  intéressantes  des 
écrits  de  ce  grand  prélat. 


c 


CATALOGUES.  —  Cet  article  avait  dans  la 
première  partie  de  notre  travail,  reçu  d'assez 
amples  développements; mais  comme  il  offre 
une  série  abondante  de  renseignements  bi- 
bliographiques t  nous  y  ajouterons  ce  qui 
concerne  divers  catalogues  publiés  depuis 
l'impression  de  notre  volume  (en  disant  aussi 
quelques  mots  de  certains  catalogues  que 
nous  avions  laissés  de  côté).  Afin  d'être  plus 
clair,  nous  partagerons  cette  notice  en  divers 
paragraphes  consacrés  aux  catalogues  des 
bibliothèques  publiques,  à  ceux  des  ventes 
laites  en  France  et  à  ceux  qui  ont  paru  à 
l'étranger. 

§  I.  —  Catalogue  des  bibliothèques  publiques. 

Nous  avons  fait  mention  de  ce  que  la  bi- 
bliothèque Impériale  a  mis  au  jour  en  ce 
genre;  ce  travail  a  été  continué. 

Le  V*  volume  du  Catalogue  des  livres  re- 
latifs à  Vhistoire  de  France  conservés  à  la 
bibliothèque  Impériale,  publié  en  1858,  forme 
un  in-4  de  802  pages.  Il  est  exclusivement 
consacré  à  l'histoire  ecclésiastique  delà 
France.  Le  4*  paragraphe  de  la  section  r\ 
intitulé  Détails  de  l  histoire  ecclésiastique  de 
France,  ne  remplit  pas  moins  de  382  pages  ; 
une  multitude  d'écrits  sur  te  jansénisme, 
sur  les  affaires  ecclésiastiques  du  xviii"  siè- 
cle, sur  la  constitution  civile  du  clergé  y 
tsont  indiqués.  Les  Actes  du  clergé  (seconde 
section)  ;  les  Pragmatiques  et  Concordats  ; 
Les  libertés  de  l'Eglise  gallicane  (troisième 
section)  ont  également  provoqué  de  nom- 
breux ouvrages.  La  cinquième  section  a  rap- 
port à  l'histoire  des  ordres  religieux:  160 
congrégations  différentes  y  sont  énumérées, 
et  la  liste  des  ouvrages  qui  les  concernent 
occupe  180  pages  ;  799  ouvrages  sont  relatifs 
aux  Jésuites;  311  aux  Bénédictins;  41  aux 
Carmes  ;  35  aux  Dominicains  ;  183  aux  Fran- 
ciscains ;  134  aux  Augustins.  En  ce  qui  tou- 
che les  congrégations  do  femmes,  on  ren- 
contre 23  ouvrages  sur  les  Carmélites,  15  sur 
les  Sœurs  de  Sainte-Claire. 

On  compte  jusqu'à  34  ouvrages  relatifs  à 
la  secte  des  théophilanthropes  ;  plusieurs  sont 
des  satires  (les  Crimes  des  théophilanthropes 
dévoilés;  V.a-fen  que  je  prenne  ta  place  ;  la 
Mort  des  théophilanthropes,  etc);  40  ouvra- 
ges sur  les  nouveaux  Templiers  (le  dernier 
porte  la  date  de  1841,  l'an  de  l'ordre  722). 
Observons  en  passant  que  dans  quelques-uns 
(h  ces  écrits  les  mois  portent  des  noms  orien- 
taux telsqu'Aab,  Schebut,  Sivan,  etc.),et  que 
Paris  est  désigné  sous  le  nom  de  Magistro- 
polis,  comme  étant  le  séjour  du  grand-mailre 
ae  l'ordre,  , 


Les  Saints-Simoniens,  qui  firent  un  peu  de 
scandale  après  la  révolution  de  juillet,  figu- 
rent pour  21 4  écrits  différents  au  catalogue 
dont  nous  parlons. 

Ce  volumineux  inventaire  mentionne,  indé- 
pendamment d'un  grand  nombre  d'ouvrages 
signalés  dans  notre  Dictionnaire,  une  foule 
d'opuscules  et  de  pièces  volantes  que  nous 
avons  dû  laisserde  coté,  parce  qu'elles  ne  pré- 
sentent aucune  importance  et  parce  qu'elles 
sont  aujourd'hui  dénuées  de   tout  intérêt* 

Le  tome  VI  (81$  pages),  publié  en  1859,  con- 
tient 17,617  mentions,  savoir  16.060  numéros, 
759  mentions  d' éditions  nouvelles,  818  arti- 
cles h  astérisques  ou  rappels.  11  est  relatif  à 
l'histoire  constitutionnelle  de  la  France,  et  il 
va  depuis  les  recueils  généraux  et  la  loi  sali- 

Sue  jusqu'à  la  dispersion  en  février  1848 
e  la  dernière  chambre  des  députés.  Une 
masse  énorme  de  feuilles  volantes,  de  bro- 
chures, de  rapports,  de  discours  qui  com- 
mencent à  1788  et  s'étendent  pendant  soi* 
xante  ans,  est  divisée  en  treize  sections,  sub- 
divisées elles-mêmes  en  paragraphes.  Le  tout 
est  enregistré  sous  la  rubrique  L  e  1  à  54,  et 
chacun  de  ces  numéros  primitifs  est  accom- 
pagné d'une  nouvelle  série  de  nuraéos 
parfois  fort  nombreux.  C'est  ainsi  que  le  pa- 
ragraphe 4  de  la  section  IX  (conseil  des  Cinq- 
Cents)  renferme  3817  numéros.  De  la  loi 
salique  on  passe  sans  aucun  intermédiaire  h 
la  constitution  de  1791;  les  anciens  Etats 
généraux  n'occupent  que  bien  peu  de  place. 

On  sait  d'ailleurs  qu'il  a  été  décidé  en 
principe  que  l'impression  du  catalogue  ne 
serait  pas  continuée,  mais  les  travaux  d'inven- 
taire sont  poursuivis  avec  persévérance,  ainsi 
que  l'établit  un  Rapport  auquel  nous  emprun- 
tons quelques  détails. 

Les  cartes  des  livres  saints  et  de  la  litur- 
gie dans  le  département  des  imprimés  ont  été 
terminées  en  1859.  L'inventaire  de  ces  deux 
classes  d'ouvrages  était  d'autant  plus  utile 
qu'elles  comprennent  le  nombre  le  plus  con- 
sidérable d'incunables  précieux  et  de  volu- 
mes sur  vélin,  souvent  avec  miniatures,  dont 
la  présence  à  la  bibliothèque  n'avait  été  que 
très-incomplétement  constatée  jusqu'ici,  et 
dont,  pour  une  large  part,  il  n'a  i>as  même 
été  fait  mention  dans  l'ouvrage  do  M.  Van- 
Praët  sur  les  ouvrages  imprimés  sur  vélin. 
Dans  le  département  des  manuscrits,  l'inven- 
taire des  suppléments  est  fort  avancé,  prin- 
cipalement pour  la  partie  des  manuscrits 
orientaux. 

Qu-lques  catalogues  des  bibliothèques 
publiques  en  France  ont  vu  le  jour;  la  ville 
de  Nantes  a  cvmuicucé  le  sien  ;  le  dépôt  de 
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la  guerre  à  Paris  a  publié  en  deux  volumes 
l'inventaire  de  ses  richesses,  nui,  sans  être  li- 
vrées au  public,  sont  cependant  facilement 
mises  à  la  disposition  des  hommes  studieux. 

In  fait  de  catalogues  relatifs  à  des  biblio- 
thèques étrangères,  nous  pouvons  en  signaler 
un  qui  offre  une  importance  spéciale  :  Cata- 
logué librorum  Heorœorum  in  Bibliothcca 
Bodlcyana  :  jussu  curatorum  digessit  et  notis 
instruxit  M.  Steinschneider  ;  Berolini,  typis 
Friedlaender.  grand  in-4. 

Ce  beau  volume  est  du  plus  grand  intérêt 
pour  la  bibliographie  hébraïque.  La  biblio- 
thèque Bodleyenne,  ayant  acheté  en  bloc 
des  collections  très-riches  formées  en  Alle- 
magne, possède  une  réuuionunique  au  mon- 
de de  livres  hébreux  ;  M.  Steinschneider  a 
fait  de  cette  partie  de  la  science  l'objet  des 
études  les  plus  spéciales  et  le3  plus  persévé- 
rantes, et  non-seulement  il  enregistre ,  il 
décrit  les  volumes  que  renferme  en  ce  genre 
la  Bodleyenne  ;  il  en  prend  occasion  de 
mentionner  ceux  qui  lui  manquent  encore. 
Le  catalogue  ne  comprend  pas  moinsde  3,104 
colonnes;  il  est  précédé  d  une  introduction 
de  132  colonnes  et  suivi  de  tables  qui 
remplissent  100  pages.  On  peut  juger  ainsi 
de  retendue  de  ce  travail.  Le  prix  de  ce 
volume  est  naturellement  fort  élevé  :  33  tha- 
lers,  soit  125  francs  environ. 

Signalons  les  Catalogus  or  Alphabctical 
Jndexof  the  Astor  library  ;  New-York,  1857-61 

Nous  n'avons  vu  que  la  première  partie  de 
ce  catalogue;  il  foi  me  un  volume  g*  and  in-8 
de.  y  et  2,110  pages,  divisé  en  4  tomes.  Les 
ouvrages  sont  rangés  dans  l'ordre  alphabéti- 
que, par  nom  des  auteurs  ou  par  sujets, 
lorsque  les  livres  sont  anonymes.  La  seconde 
partie  offrira  un  classement  méthodique.  La 
bibliothèque  en  question  est  une  des  plus 
importantes  qu'il  y  ait  aux  Etats-Unis; 
l'inventaire  est  fait  avec  soin  et  habileté,  et 
les  recherches  y  sont  faciles,  ce  qui  est  tou- 
jours le  but  principal  qu'il  s'agit  d'atteindre 
en  rédigeant  un  catalogue. 

Parmi  les  écrits  qui  concernent  la  tâche 
assez  difficile  de  dresser  un  bon  inventaire 
dune  très-grande  bibliothèque  (1),  nous 
mentionnerons  le  travail  d'Ameilhon  intitulé: 
Projet  sur  quelques  changements  qu'on  pour- 
rait faire  à  nos  catalogues  de  bibliothèques 
pour  les  rendre  plus  constitutionnels  avec  des 
observations  sur  le  caractère ,  les  qualités  et 
les  fonctions  d'un  vrai  bibliothécaire  (Mé- 
moires de  f  Institut:  Littérature  et  Beaux- Arts, 
lom.  H,  p.  477.) 

L'auteur  eut  l'idée  de  placer  à  la  tète  des 
catalogues  la  grammaire,  ou  les  livres  desti- 
nés à  l'étude  des  langues,  étude  qui  est  la 
clef  de  toutes  les  autres  ;  il  met  ensuite  la 
logique,  la  morale,  la  jurisprudence.  Il  serait 
inutile  de  poursuivre  l'analyse  de  ce  système, 

(I)  Une  des  difficultés  que  présente  une  sembla- 
ble opération,  est  celle  des  méprises  de  classement 
causées  par  des  titres  qui  induisent  en  erreur.  Il 
est  cependant  presque  impossible  de  lire  tout  ce 
qv'on  enregistre  lorsqu'il  s'agit  de  centaines  de 
milliers  de  volumes.  On  relevé  à  cet  égard  des 
méprises  singulières,  ta  livre  sur  l'opération  de  la 


qt'.i  n'a  obtenu  aucun  partisan.  Ameilhon  se 
vantait  d'avoir  examiné  et  mis  en  ordre 
800,000  volumes  provenant  des  maisons  reli- 
gieuses supprimées  à  Paris,  et  d'avoir  inspecté 
une  centaine  de  riches  bibliothèques  partie**- 
lières  devenues  propriété  nationale,  afin  d'en 
extraire  ce  qu'elles  contenaient  de  plus  pré- 
cieux ;  malgré  ces  occasions  de  s'instruire,  il 
est  resté sansaucuncautoriléen bibliographie. 

S  II.  —  Catalogues  de  bibliothèques  particulières  pu- 
bliés eu  France. 

Arago  (François),  Dusaq,  1854, 2225  numé- 
ros. —  Le  nom  du  savant  célèbre  qui  possé- 
dait cette  collection  indique  assez  quel  est  le 
genre  des  ouvrages  qui  s'y  trouvaient  pres- 
que exclusivement  (Physique/astronomie).  Un 
grand  nombre  de  livres  en  langues  étrangères 
fort  peu  connus  en  France.  Quelques  articles 
sont  accompagnés  de  notes  qui  signalent  très- 
succinctement  ce  que  présentent  de  curieux 
certains  volumes.  En  voici  des  exemples  : 

Nouveau  traité  de  P  addition  à  Caide  des  lettres  al- 
phabétiques, par  Camille  d'Acbcr;  Valeucienues, 
iu-4.  (Ouvrage  très-singulier  et  très-obscur.) 

Nova  et  amœnior  de  admirando  /onftum  genio,  tu- 
ctore  Dobzenski  de  Nigro  Ponte  ;  Ferrure,  1059, 
in-f  (livre  curieux  où  se  trouve  une  machine  a  va- 
peur antérieure  à  celle  de  Wcrcester). 

Pantographia,  seu  Ars  delineandi  res  quaslhStt, 
auctoreCu.Sclieincro  ;  Romœ,  1 6"  1 ,  in-4.  (Traité  cé- 
lèbre où  le  pantograplie  est  décrit  pour  la  premièru 
fois  par  son  inventeur  avec  une  foule  de  pratique» 
géométriques  relatives  à  l'art  du  dessin.) 

Les  Raisons  des  (orées  mouvantes,  par  Salomou 
de  Caus;  Francfort,  16!5,|in-fol.  (Le  troisième  livre 
de  cet  ouvrage  est  un  traité  curieux  de  la  fabrica- 
tion rfles  orgues.) 

E.  B.(Baudelocqne;  Paris,  Potier,  1850,  in- 
8t1082num  ).  —  Collection  formée  avec  goût 
et  présentant  un  assez  grand  nombres  de  li- 
vresprovenant  des  bibliothèques  La  Bédoy ère , 
Pixérécourt,  Soleinne  et  surtout  du  cabi- 
net de  Ch.  Nodier.  Les  vieux  poètes  français 
et  l'art  dramatique  présentent  un  ensemble 
intéressant;  la  théologie  orthodoxe  renferme 
84  numéros. 

L'année  1850  était  peu  favorable  h  la  ven- 
te des  livres  précieux  ;  aussi  un  certain  nom- 
bre de  volumes  se  sont-ils  payés  moins  cher 
Ïu'ils  ne  l'avaient  été  à  la  vente  Nodier  (les 
averses  Fantaisies  de  Gringore,  achetées 
170  f.f  revendues  91  ;  les  Jfcnus  propos  de 
Mère  Sotte,  par  le  même  auteur,  achetés 
104  f. .,  vendus  83  ;  les  Blasons  de  la  goutte, 
Lyon,  1547,  achetés  105  revendus 80  ;  le  Ban- 
quet du  boys,  acheté  61  fr.f  vendu  36,  etc.).  Par 
contre,  quelques  volumes  ont  été  vendus  h 
des  prix  bien  supérieurs  è  ceux  qu'ils  avaient 
èoûlé  (le  Recuetl  de  la  chevauchée  faicte  en 
la  villa  de  Lyon  le  dix-septiesme  de  novembre 
1578,  seul  exemplaire  connu  de  l'édition  ori- 
ginale, s'est  adjugé  è  220  f.;  il  avait  été  payé 
84  f.  à  la  vente  Nodier. 

taille,  intitulé  :  Hutoriœ  lateralh  ad  extrahendum 
catatfum  sectionis  Appendix,  a  élé  placé  parœi  les 
ouvrages  relatifs  a  in  sections  coninues.  Le  traité 
des  Fluxions  de  Mac  Laurin  a  élé  placé  à  la  méde- 
cine quoiqu'il  ait  pour  sujet  les  fluxions  tnatheni*- 
tiques. 
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On  remarquait  dans  le  catalogue  Baude- 
locque  quelques  mystères  qui  proviennent 
en  partie  de  la  vente  Soleinne  : 

Le  mîstere  delà  Passion  ;  Paris,  Michel  Lenoir, 
45lif  in-4%400  f.  (550  fr  vente  Soleinne). 

Loiiime  pécheur  par  personnages, s**s «la le ;io-4 
400  f.  «420  f.  même  vente). 

Le  Triomphant  mystère  des  Actes  des  apétres, 
2  vol.  in-4,200  f.  (320  f.  même  vente). 

La  Vie  et  histoire  de  Madame  saîncte  Barbe; 
sons  date,  in -4, 440  f. 

La  Vie  de  madame  saîncte  Barbe  ;  Lyon,  4542, 
in-4,  260  f. 

Boclabi),  1825-28,  5  vol.  in-8.  —  Nous 
avons  déjà  eu  l'occasion  d'écrire  le  nom  de 
cet  amateur  d'un  genre  spécial.  Né  en  1754, 
il  mourut  en  1825;  il  fut  notaire  depuis 
1782  jusqu'en  1808;  sa  bibliothèque  immense 
le  rendit  un  instant  célèbre;  pendant  cin- 
quante ans  il  ne  laissa  guère  passer  un  seul 
jour  sans  acheter  de  nombreux  volumes.  A  sa 
mort,  ses  collections  dépassaient  de  beaucoup 
toutes  celles  oui,  à  Paris,  sont  ouvertes  ao  pu- 
blic, sauf  la  bibliothèque  Impériale  qui  est  tout 
è  fait  à  part.  Après  avoir  mis  de  côté  150,000 
volumes  environ  qui  ne  parurent  pas  dignes 
d'être  enregistrés,  et  qui  furent  adjugés  par 
lots  de  30  et  40  volumes,  on  publia  pour  la 
vente  un  catalogue  en  cinq  volumes  (quatre 
i>onr  les  ouvrages  français,  un  pour  ceux  en 
langues  étrangères).  Peu  d'ouvrages  se  distin- 
guent par  le  luxe  et  l'élégance  des  reliures. 

Le  1" volume,  consacré  à  la  théologie,  au 
droit  et  auxsciences,  indiquait  30,000  volumes 
environ;  le  II*  volume,  atlecté  à  la  littérature, 
offrait  une  réunion  très-nombreuse  dans  la 
classe  des  grammaires  et  dans  celle  des  épis- 
tolaires;  la  partie  consacrée  aux  monuments 
offre  quelque  intérêt.  Tous  les  livres  relatifs 
à  l'histoire  ne  furent  pas  mis  en  vente  publi- 
que :  ils  furent  achetés  en  bloc  par  le  fameux 
bib'iophile  anglais,  Richard  Heber,  dont  nous 
avons  parlé, et  qui  réunit  encore  plus  de  vo- 
'  lûmes  que  Boulard,  mais  qui  pouvant  con- 
sacrer à  ses  goûts  des  sommes  bien  plus 
considérables,  forma  une  collection  incom- 
parablement plus  précieuse  (1). 

C.B  (Aubrjr),1861,709numéros.~ Réunion 
de  livres  sur  les  arts.*  On  y  remarque  des 
£xcmplairesd'amateurs,enpapierdeHollandef 
une  réunion  importante  de  livres  italiens, 
d'anciens  guides  de  villes  et  de  musées,  et 
un  recueil  de  catalogues  de  vente  depuis 
1740  jusqu'à  nos  jours  qu'il  serait  très-diiïici- 
le  de  refaire; des  notes  succinctes  font  con- 
naître ce  qu'offrent  de  particulier  certains 
ouvrages;  nous  en  transcrirons  quelques- 
unes  : 

(I)  C'est  d'Hebrr  qu'il  est  question  dns  la  Bi- 
filiêm**ia  de  Dibdin  sous  le  nom  d'Atticut  ;  tra- 
duisons un  des  nombreux  passages  qui  le  concer- 
nent :  c  Un  champion  tel  qu'Atticus  ne  s'est 
peut  être  jamais  montré  encore  dans  f  arène  des 
salles  de  veute.  Très-versé  dans  l'étude  de  l'anti- 
quité, il  est  parfaitemtuii  à  même  d'expliquer  un 
passage  épineux  d'Eschyle  ou  d'Aristote  ;  il  citera 
)u vénal  ou  Horace  avec  la  plus  grande  facilité  ;  il 
îtVsl  pas  inoius  au  lait  de  l'aride  mais  utile 
pliilolcgic  des  écoles  allemandes  au  xvi«  cl  au 
xvii«    siècle,  et    il    peut  tout    au*si    facilement 


The  Prineptes  and  Practice  of  Art  bu  F,  /). 
llarding  ;  London,  1845,  in  fol.  (Ouvrage  fort  esti- 
mé en  Angleterre,  contenant  36  grandes  planches 
et  de  nombreuses  gravures  sur  bois  intercalées  dans 
le  texte.) 

Essais  sur  les  signes  Inconditionnels  de  fart,  par  D. 
P.  G.  H.  de  S.  (Humbertde  Superville);  Levde,  1839, 
in-fol.  (Livre  inconnu  en  France  et  très-rare.  Il 
est  bixaire,  obscur,  mais  très-remarquable  et  très- 
profond.  Nombre  de  figures.) 

Del  Cenaco'o  di  Lêonardê  dm  Vî*citperG*  Boesi; 
Milano,  1810,  in-folio.  (Fort  bel  ouvrage  ;  on  y 
trouve  des  fac-similé  de  Léouard,  son  portrait 
et  ses  dessins  pour  les  proportions.) 

Epistole  di  san  Hieronimo  ;  Ferra ra,  Lorenxo  di 
Rossi  da  Yalenza,  1497,  in-fol.  (Edition  rare  et  pré- 
cieuse, ornée  don  grand  nombre  de  gravures  au 
trait  cravée*  en  bois  d'une  finesse  et  d'un  carac- 
tère si  remarquables  qu'eHe*  ont  dû  être  exécutées 
sur  les  dessins  d'un  grand  maître.) 

Horœ  beatœ  Mariât  Virginis;  Paris,  fierver,  1506. 
(Exempt,  sur  vélin  ;  gravures  sur  bois  et  curieu- 
ses bordures  ;  cette  édition  est  datée  du  2b'  sep- 
tembre ;  elle  n'est  point  mentionnée  au  Manuel  du 
Libraire  qui  en  signale  d'autres,  du  22  juin  et  du 
27  octobre.) 

Cayrol  (de),  Porter,  1861,  3317  numéros. 
—  Littérateur  zélé,  M.  de  Cayrol  avait  formé 
une  réunion  bien  choisie  d'ouvrages  inté- 
ressants en  tout  genre,  La  théologie  n'occu- 
pait dans  sa  bibliothèque  qu'une  place  fort 
réduite,  et  le  seul  article  que  nous  ayons  à 
signaler  est  un  volume  in-folio  en  langue  et 
en  caractères  slaves,  trouvé  à  Sébastopol.  Il 
fait  partie  d'une  composition  en  12  tomes 
correspondant  à  chacun  des  mois  de  l'année. 

Cigongnb  (Armand),  Potier,  1861,  2910 
numéros.  —  Nous  avons  déjà  fait  mention 
(Dict.  de  Bibliologie,  col.  308)  de  celte  collec- 
tion, une  des  plus  précieuses  qu'il  y  eût  h 
Paris.  Depuis  le  moment  où  nous  écrivions, 
la  bibliothèque  dont  il  s'agit  a  été,  comme 
nous  l'avons  dit,  achetée  en  bloc  par  le 
duc  d'Aumalepour  350,000  f.  Le  catalogue  n'a 
donc  pas  servi  à  une  vente  publique,  mais  il 
a  été  conservé  comme  inventaire  très-digne 
d'être  recueilli.  C'est  un  beau  volume  grand 
in-8  fort  bien  imprimé;  il  ne  contient  d'ail- 
leurs que  très-peu  de  notes,  mais  il  fait  con- 
naître des  livres  du  plus  grand  prix,  surtout 
dans  la  classe  de  l'ancienne  poésie  française, 
des  mystères,  des  romans  de  chevalerie  ;  tous 
ces  vieux  livres  étaient  d'une  conservation 
parfaite  ;  les  uns  avaient  été  reliés  par  les 
plus  habiles  relieurs  contemporains,  les  au- 
tres avaient  appartenu  à  des  personnages  cé- 
lèbres, à  des  rois,  à  des  princes, à  desminis- 
tres (Sully,  Kichelieu,  Coroert),  a  des  amateurs 
illustres  (Grolier,  de  Thou,  le  comte  d'flovm, 
le  duc  de  La  Vallière,  le  comte  Mac-Carthv). 

soutenir  une  discussion  minutieuse  sur  la  littéra- 
ture du  moyen  âge  ;  rien  ne  l'arrête,  rien  ne  le  re- 
froidit. Dans  la  chasse  qu'il  donne  aux  tivrescuricux 
et  rares,  doué  dune  force  4e  corps  et  d'esprit  que  bien 
peu  de  personnes  possèdent,  stimulé  par  les  nom- 
breux objets  qui  s'offrent  sans  cesse  a  lui,  il  parait 
ne  pas  s'apercevoir  des  vicissitudes  des  saisons,  c  t 
il  reste  dans  la  même  indifférence  a  l'égard  des 
révolutions  politiques.  Les  glane*  de  la  SibêrW-,  le 
sou  (De  clou  (1  uni  du  sirocco  ue  l'arrêteraient  pas  un 
iuslant  lorsqu'il  s'agit  de  conquérir  un  volume,  i 
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Nous  sortirions  des  bornes  que  nous  de- 
vons nous  imposer  si  nous  cherchions  à 
mentionner  même  une  très-petite  quantité 
des  richesses  qu'avait  réunies  H.  Cigongne. 
Les  elzéviers  avaient  été  un  des  premiers 
objets  de  ses  prédilections;  il  en  avait  ras- 
semblé 200  volumes  environ,  dont  50  à  toutes 
marges;  on  y  distinguait  un  exempl.  des 
Lettres  de  Piine  le  jeune  avec  des  notes  et  la 
signature  de  Jean  Racine. 
,  La  poésie  française  occupe  860  numéros 
dans  le  catalogue  dont  nous  parlons,  et,  entre 
autres  trésors,  on  y  trouve  un  exemplaire  sur 
vélin  (le  seul  connu)  des  Folles  Entreprises  de 
P.  Gringore,  volume  orné  de  22  miniatures  et 
relié  avec  les  armes  et  la  devise  de  Diane 
de  Poitiers.  Le  théâtre  offre  une  réunion  re- 
marquable d'un  millier  de  volumes  en  339  ar- 
ticles, M.  Cigongne  était  parvenue  rassembler 
tous  les  romans  de  chevalerie  imprimés  Jus- 
qu'à ce  jour,  tous  à  l'exception  d'un  seul  ce- 
pendant, te  roman  d'Alexandre  en  prose, 
mais  il  l'avait  remplacé  par  un  fort  beau  ma- 
nuscrit orné  de  miniatures.  Un  bijou  en  ce 
genre,  c'est  le  Recueil  des  histoires  Troyen- 
nes  imprimé  h  Paris,  chez  Vérard,  vers  1500, 
un  des  trois  exemplaires  existant  sur  vélin  ; 
les  deux  autres  sont  à  la  bibliothèque  Impé- 
riale. 

La  théologie  occupe  130  numéros  environ 
danslecalaloguedeM.Cigongne.La  plupart  des 
ouvrages  proviennent  de  collections  célèbres 
et  portent  les  armoiries  du  président  de  Thou, 
de  Longepîerre,  etc.  Il  y  a  aussi  des  manus- 
crits d'une  grande  beauté,  notamment  le  Mi- 
roir de  r humaine  Salvation  (avec  168  minia- 
tures, xiv*  siècle)  et  six  livres  à! Heures  des 
xive  et  xve  siècles. 

Une  notice  intéressante  sortie  de  la  plume 
de  M.  Leroux  de  Lincy  est  en  tête  du  catalo- 
gue dont  nous  parlons;  elle  fait  connaître  la 
vîe  fort  simple  d'ailleurs  de  M.  Cigongne  et 
elle  retrace  up  tableau  fidèle  des  richesses  de 
son  cabinet 

Nous  avon3  emprunté  à  une  Revue  quel- 
ques traits  relatifs  à  cette  splendide  collec- 
tion; une  notice  insérée  dans  le  Bulletin  du 
Bibliophile  (octobre  1859,  page  651),  nous 
fournira  aussi  des  indications  qui  compléte- 
ront ce  que  nous  avons  déjà  dit  : 

«De  pareilles  richesses  ne  se  décrivent  pas, 
il  faut  les  voir,  et  quand  on  les  a  vues  une 
fols  on  ne  songe  qu'aux  occasions,  hélas  \ 
trop  rares  de  les  revoir  encore. 

«  Parmi  les  livres  ou  exemplaires  de  choix 
que  leur  condition  exceptionnelle  eU'exauise 
beauté  des  reliures  avaient  désignés  au  enoix 
délicat  de  leur  propriétaire,  nous  signalerons 
le  Bourdaloue  de  Rigaud,  la  Bible  de  Vitré, 
le  petit  Phèdre  publié  par  Rigault,  parsemé 
des  abeilles  de  De  Thou,  les  Psaumes  de 
David  de  Jean  Ganav  (1545),  aux  armes  de 
Diane  de  Poitiers,  le  Boileau  de  Saint-Marc. 

«  Ce  qui  donnait  à  cette  bibliothèque  un 
cachet  particulier,  c'était  la  collection  incom- 
parable des  poètes  français  qu'avait  rassem- 
blée M.  C'gungne  ,  la  p'us  nombreuse  et 
certainement  la  plus  complète  qui  eût  jamais 
éti  faite,  collection  comprenant  toute  la  sé- 


rie dos  auteurs  qui  ont  écrit  en  vers  français 
depuis  le  moyen-âge  jusqu'il  nos  jours,  suite 
non  interrompue  d'une  richesse  inouïe  el 
toujours  d  une  condition  supérieure. 

«  Les  Mystères  se  trouvent  presque  tous 
dans  celle'bibliothcque  ;  les  romans  de  che- 
valerie sont  très-nombreux;  beaucoup  pro- 
viennent delà  vente  du  prince  d'Essling,  On 
distingue  le  seul  exemplaire  connu  de  Sy- 
peris  de  Vinevaulx.  PuDublionspas  des  livres 
italiens  très-rares,  notamment  V édition  ori- 
ginale des  Novelle  de  Bandello,  aux  armes  du 
comte  d'Hoym. 

«  H.  Cigongne  avait  eu  dès  sa  jeunesse  la 
passion  des  Elzéviers.  Il  avait  suiviavecla  pa- 
tience qu'inspire  une  prédilection  décidée 
les  ventes  de  Bérard,  Chalabre,  Sensier,  etc., 
riches  en  C3  genre.  C'est  ainsi  qu'il  parvint  à 
réunir  la  plus  belle  collection  connue  d'édi  - 
tions  elzéviriennes  pour  le  nombre  et  le  choix 
des  exemplaires.  On  peut  signaler  parmi  ces 
trésors  le  Cicéron  relié  par  Dusseuil  en  ma- 
roquin bleu  doublé  de  maroquin  citron  ;  le 
Balzac  complet,  non  rogné;  les  Provinciales 
de  Pascal,  exemplaire  de  Longepierre  ;  le  Don 
Quichotte  en  maroquin,  aux  armes  du  comte 
d'Hoym,  etc. 

Claverie  (l'abbé)  de  Cassou;  Paris.  Bail* 
Uire,  1861,  3055  numéros.—  Le  propriétaire 
de  cette  collection  l'avait  formée  en  grande 
partie  en  Espagne,  où  il  était  aumônier  et 
prédicateur  de  la  reine  Isabelle  II,  chancelier 
de  Tordre  de  la  Toison  d'Or,  etc.  ;  il  ne  s'é- 
tait pas  (et  avec  raison  selon  nous)  attaché  à 
recueillir  des  raretés  qui  n'ont  très-souvent 
d'autre  mérite  que  celui  de  se  rencontrer  dif- 
ficilement ;  il  avait  voulu  avoir  de  bons  et  sé- 
rieux ouvrages,  de  grandes  collections.  Par- 
mi les  principaux  ouvrages  qui  figu-ent  dans 
ce  catalogue,  nous  signalerons  quatre  Poly- 
glottes (celles  d'Mcala,  d'Anvers,  de  Paris 
et  de  Londres),  les  Conciles  de  Mansi,  eu  31 
volumes  in-folio,  la  Bil/liotheca  Maxima  de 
Roceaberli,  21  volumes  in-folio,  le  Bullarium 
privitegiorum  de  Cocquelines,  28  volumes  in- 
folio, ùallia  Christiana,  13  volumes  in-folio, 
le  Thésaurus  antiquitalum  de  Grcevius,  du 
Gronovius  et  d'Ugolino,  formant  117  volumes 
in-folio. 

Des  ouvrages  espagnols  qu'on  ne  trouve 
pas  fréquemment  en  France  se  montreul  sur 
ce  catalogue  ;  nous  mentionnerons  ; 

La  Biblia  sagrada  Iradunda  por  el  Paître  G.  Sua 
de  San  Miguel;  Valencia,  4791, 10  volumes  in-folio, 
et  Madrid  1808,  15  volâmes  in-4  (le  texte  lalin  est 
dans  chacune  de  ces  éditions  qui  renieraient  un, 
grand  nombre  rie  gravures). 

Espaha  sacradu  por  livrez;  Madrid,  1754-1850, 
47  volumes  «n-4. 

Aho  cristiano*  oexercicios  devoios  ;  Madrid,  18!8, 
21  volumes  in-4,  autre  édition  même  année,  tQt 
volumes  in  8  avec  plus  de  fr  00  ligures. 

De  Bure  Frères.  —  Nous  avons  parlé 
[Dictionnaire  de  Bibliologicf  col.  445),  des 
trois  premiers  catalogues  publiés  successive- 
ment pour  la  vente  «lu  fonds  de  librairie  de 
cette  importante  maison;  le  quatrième  mé- 
rite également  d'être  l'obietde  quelques  mots  ; 
il  ollïe  2545  numéros.  Un  assez  grand  nom* 
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bre  d'ouvrages  avaient  fait  partie  «le  la  biblio- 
thèque du  président  de  Thou  ;  d'autres  avaient 
figuré  dans  le  cabinet  de  Oirardot  de  Préfond 
(voir  les  numéros  115,  Pensées  de  Simon  Mo- 
rin,  bel  exemplaire,  60  fr.;  etc  ).  Parmi  les  ou- 
vrages rares  nous  signalerons  : 

Gesta  Karoli  Magni  (Poitiers,  s.   d.)  in-4,  70  fr. 

Les  Viyitlesdela  mort  du  rou  Charles  septiesme, 
par  Martial  d'Auvergne  ;  Paris,  1493,  in-folio,  101  f. 

Une  traduction  allemande  du  Decameron  de 
ttoccace,  1509,  in-folio,  100  fr.  ;  un  autre  en  espa- 
gnol (Médina  dei  Campa, 1543,  in-folio),  exemplaire 
incomplet  de  2  feuillets,  43  fr. 

Les  sept  Sages  de  Rome  ;  Genève,  1498,  in-folio 
(quelques  feuillets  raccommodés),  307  fr. 

Voyage  en  Egypte,  par  De  non,  2  vol.  in-folio,  1 19  f. 

Thucydide*,  ex  récusions  Dukeri,  1731,  2  vol.  in- 
folio  gr.  pap.  200  fr.  (Le  même  exemplaire  avait 
été  payé  441  fr.  en  1811  à  la  vente  Jour  dan.) 

Un  recueil  des  Opuscules  de  Catherinot,  impri- 
més à  Bourges  (101  pièces  dont  99  annoncées  dans 
la  Bibliothèque  historique  de  la  France.  Un  des  exem- 
plaires les  plus  complets  oui  existent,  celui  de 
1>elaleu,  ne  comprenait  que  92  pièces,  et  celui  du 
duc  de  La  Vallière,  87),  89  fr. 

Panzer,  Annales  typographies,  M  vol.  in-4,  215  fr. 

A  Sa  suite  de  ce  catalogue,  un  supplément 
de  88  numéros  est  consacré  à  des  livres  avec 
«les  notes  manuscrites  de  divers  savants  (La 
Porte  du  Theii,  Millin,  Brunck,  Mercier  de 
Saint-Léger),  etc.  On  remarque  un  exemplaire 
de  V Anthologie  grecque,  1549,  in  folio  avec 
beaucoup  de  notes  et  de  papiers  recueillis  par 
Chardon  de  la  Rochelle  qui  se  proposait  de 
donner  une  édition  de  cet  ouvrage  ;  le  tout  fut 
acheté  590  fr  par  la  bibliothèque  du  Roi  (1). 

Delisle  de  Sales.  —  Une  Analyse  du  Ca- 
talogue des  livres  réunis  par  ce  littérateur 
moderne  forme  un  volume  de  291  pages,  qui 
tt  été  publié  en  1810.  La  collection  se  com- 
posait de  24,852  volumes.  On  y  remarquait 
une  réunion  de  tout  ce  qui  a  été  imprimé 
sous  le  nom  de  Mercure  de  1605  à  1806,  eu 
^500  volumes,  avec  une  notice  détaillée 
formant  un  volume  in-8  manuscrit.  Une  suite 

resijuc  complète  de  ÏAlmanach  royal  en 
1^0  volumes  in-8  de  1690  à  1806,  reliée  en 
maroquin.  Beaucoup  de  catalogues  de  biblio- 
thèques. Une  réunion  très-importante  de 
pièces  sur  la  Révolution  formée  de  près  de 
2000  volumes  reliés  et  de  1600  carions  de 
pièces  diverses  (au  nombre  de  près  de  20,000), 
plus  600  cartons  de  journaux,  lin  catalogue 
manuscrit  en  2  volumes  contenait  les  titres 
de  18,000  pièces.  Il  y  avait  23  cartons  décrits 
de  ou  sur  Mirabeau,  30  cartons  d'écrils  de, 
pour  ou  contre  Marat,un  exemplaire  en  31 
volumes  ou  cartons  de  la  collection  des  ju- 
gements du  tribunal  révolutionnaire  (il  est 
douteux  qu'il  en  existe  trois  exemplaires 

(  1)11  adéjà  été  parlé  des  prix  fort  élevés  qu'avaient 
obtenus,  à  la  vente  de  la  collection  particulière  de 
II.  J.-J.  De  Bure  en  1853  quelques  volumes  ren- 
tra, t  dans  la  classe  de  la  théologie;  citons-en  trois 
autres  exemples  : 

Explication  des  Maximes  des  Saints,  par  Fëiiclon  ; 
/••ma,  1697,  în-12,  exemplaire  de  Jacques  H,  roi 
d'\riftlelerre,  avec  ses  armes  ;  500  fr. 

LOratoire  des  religieux  et  ^exercice  des  vertueux. 

composé  par  dom  A,  de  Cuevare,  évesuue  de  M ; 

traduit  par   A.   Dauy,  abbé  de    baim-Cre»p:u  ; 
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parfaitement  complets),  le  Bulletin  du  tribu- 
nal révolutionnaire  bien  complet  dans  toutes 
ses  séries ,  433  numéros. 

On  complaît  70  volumes  in-8  d'ouvrages 
de  Mercier,  37  volumes  de  Mirabeau  ;  160 
volumes  des  écrits  du  bizarre  Rétif  de  la 
Bretonne. 

Les  Voyages  formaient  une  réunion  déplus 
de  3500  volumes,  quoiqu'il  y  en  eût  peu  en 
langues  étrangères.  Le  catalogue  manuscrit 

Sui  en  avait  été  dressé  remplissait  3  volumes, 
n  y  remarquait  deux  exemplaires  des 
Peregrinationes  de  De  Brv  (les  19  premières 
parties),  deux,  exempl.  de  Thouvenot  ;  les 
Voyages  pittoresque  de  Saint-Non,  Houe), 
Choiseuil-Gouffier,  La  Borde. 

'Citons  encore  la  collection  des  auteurs  latins 
publiée  par  Barbou  en  68  volumes  in-12,  la 
collection  des  petites  éditions  de  Cazin  (dif- 
ficile à  réunir  complète)  en  400  volumes  envi- 
ron ;  80  volumes  de  pièces  sur  la  Ligue.  Eu 
fait  de  grands  et  beaux  ouvrages,  la  Poly- 
glotte de  Le  Jay,  les  Actaeruditorum,  92  vol.* 
in -4  ;les  Mémoires  de  V  Académie  des  sciences  , 
200  vol.  ;  la  réunion  des  douze  commenta- 
teurs grecs  d'Aristote,  imprimés  à  Venise  de 
1646  à  1621,  en  12  volumes  in-folio  (dont  8 
reliés  en  maroquin)  exempl.  de  Colbert  ;  le 
Thésaurus antiouitatum  de  Grœvius  avec  tou- 
tes ses  suites,  85  vol.  in-fol.,  exempl.  Sou  bise, 
(un  volume  in-8  manuscrit  renfermait  trois 
tables  de  ce  recueil,  inépuisable  mine  d'éru- 
dition archéologique)  ;  Rymer,  Fadera,  16 
vol.  in-fol.,  superbe  exempl.  relié  en  maro- 
quin ;  VJSistoria  de  De  Thou,  16  vol.,  grand 
papier.  Un  recueil  de  Vies  et  éloges  de  fonda- 
teurs d'ordres  religieux,  d'abbesses,  de  per- 
sonnes d'une  piété  éminente,  formait  80  vo- 
lumes attestant  une  rare  patience.  La  Gazette 
de  France  de  1631  à  1790,  203  volumes.  (H 
mu  semble,  disait  le  collecteur,  avoir  un  peu 
ennobli  ce  répertoire  assez  insipide,  en  le 
faisant  relier  uniformément,  en  le  conti- 
nuant sans  lacune  jusqu'à  1811,  ce  qui  fait 
un  total  de  266  volumes). 

Delisle  de  Sales  estimait  ses  collections 
200,000  francs,  et  se  flattait  de  les  vendre  en 
bloc  à  quelque  prince  étranger  ;  mais  il  fut 
trompé  dans  son  attente.  Après  sa  nio  t  sur- 
venue le  22  septembre  1816, sa  bibliothèque, 
dont  il  faisait  d'ailleurs  un  grand  mystère  et 
qu'il  ne  montrait  qu'à  des  amis  intimes,  fut 
1  objet  d'une  vente  assez  mal  dirigée  et  ne 
produisit  qu'une  trentaine  de  mille  francs. 
D'après  la  Biographie  universelle,  elle  occu- 

{)ail  quinze  ou  seize  pièces  d'une  maison  dont 
e   loyer    était  supérieur  aux  revenus   du 
bibliophile. 

Paris,  1572,  in  8.  —  Bel  exemplaire  aux  armes  de 
Henri  III,  avec  une  tête  de  mort  et  sa  devise  : 
Spes  mea  Deus  ;  299  f r. 

Exposition  de  la  doctrine  de  l'Eglise  catholique* 
par  Bossuet  ;  Paris,\ 671 ,  in-12. —  Edition  précieus* 
dite  des  amis,  parce  que  l'illustre  auteur  ne  la  ût 
faire  que  pour  quelques  amis  dont  il  désirait  avoir 
les  observations.  fclle  ne  fut  tirée  qu'à  12  exem- 
plaires, qui  presque  tous  ont  été  détruits  pat  fau- 
teur ;  470  fr. 
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Einmic  Davio,  Techener,  1862,  U62  nu- 
raérop.  —  La  théologie  présente  150  articles 
environ  ;  les  ouvrages  se  rapportant  è  l'étude 
des  antiquités  sont  nombreux,  l'archéologie 
étant  l'objet  spécial  destravaui  du  proprié* 
taire  de  cette  collection.  Quelques  notes 
sont  répandues  dans  le  catalogue  ;  nous  en 
reproduirons  plusieurs  : 

C.  Hoser,  Tractatut  de  impoituris  et  ceremoniiê 
Jmdenrum  nostri  temporis  antea  quidam  ab  aulhore 
Cermanice  ediius;  Basile*,  4574,  in-8. 

Ce  livre  contre  les  Juifs  eut  beaucoup  de 
succès  à  l'époque  de  sa  publication.  Le  pre- 
mier chapitre  contient  une  notice  de  trente- 
trois  auteurs  qui  ont  écrit  contre  les  Juifs. 
L'auteur  reproduit  tous  les  crimes  dont  on 
les  a  accusés  pendant  le  moyen  âge,  tels  que 
le  meurtre  d'enfanis  chrétiens,  l'empoisonne- 
ment des  fontaines,  etc.  A  la  page  34  se  trouve 
une  lable  curieuâe  des  gains  usuraires  attri- 
bués aux  Juiis  sur  le  prêt  d'un  seul  florin. 

Vie  et  passion  de  /.-C.  avec  méditations,  par  L.  de 
Ponte  (en  flamand)  ;  Louvain,  4629,  in-8. 

Ouvrage  orné  d'une  très-grande  quantité  de 
figures,  d'ornements,  d'initiales  gravées  sur 
bois  et  d'une  curieuse  exécution  ,  Presque 
tous  portent  le  monogramme  de  Christophe 
Van  Sic  hem. 

Yitabeatissimi  Benedkti,  monachorum  patriarchœ, 
per  A.  Sangrinnm   conscripta  ;   Florentiœ,   1 580, 

1D-4. 

Cet  ouvrage,  dont  le  texte  est  en  vers  latins, 
a  été  imprimé  sous  le  patronage  du  cardinal 
Alexandre  Farnèse,  protecteur  de  la  congré- 
gation du  Mont-Cassin  ;  édition  originale  or- 
née de  belles  gravures. 

Yhridarium  hier  ogtyphico -morale,  per  H.  Orœum 
Asaeotieira  ;  Francofurti,  1619»  in-4. 

Volume  orné  de  88  figures  gravées*  sur 
cuivre  et  fort  singulières  ;  on  y  remarque  une 
suite  de  danses  de  morts  qui  n'a  peut-être 
pas  été  signalée  encore. 

Sacra  atque  Maria  Muuipontana ob  reiatos  a  Gre- 
mprio  XV,  auctoritate  apostolicu,  in  ecclesiaiticum 
UÊMdormm  album  et  eanonem  IgnatHm  Logolam  et 
Ftamciêcmm  Xawierium  ;  llussiponli,  1625,  in-4. 

Volume  rare,  contenant  la  commémoration 
d'une  fête  célébrée  à  Pont-à-Mousson  en 
l'honneur  de  S.  Ignace  et  de  S:  François-Xa- 
vier; 12  figures  emblématiques  gravées  à 
l'eau  forte  et  d'une  exécution  très-une. 

Filippi,  Aubry,  1861 ,  1608  numéros.  —  Cet 
inventaire  est  celui  d'une  collection  spéciale 
composée  de  pièces  de  théâtre,  la  plupart  en 
italien  et  modernes  ;  quelques  volumes  rares 
qui  manquaient  chez  M.  de  Soleinne  (voir  au 
styet  de  cette  dernière  collection  notre  DU- 
timmnaire,  tome  V,  col.  533).  Parmi  les  arti- 
cles qui  nous  ont  paru  dignes  de  quelque 
attention,  nous  avons  remarqué  une  pièce 
imprimée  a  Milan  en  1818,  Clarisa  Manson, 
(témoignage  de  l'intérêt  européen  qui  s'atta- 
chait au  mystérieux  assassinat  de  Fualdès) 
et  un  volume  rare  et  curieux  contenant  les 
canevas  de  60  pièces  jouées  à  l'impromptu 
j.ar  les  comédiens  italiens  sous  le   lègue 


d'Henri  III  et  d'Henri  IV  (H  Teatro  délie  Fa- 
vole  rappresentate...  da  Fiaminio  Scola  ; 
Venetia,  1611,  in-4. 

Une  section  consacrée  au  théâtre  religieux 
enregistre  diverses  pièces  rares  et  peu  cou- 
nues  qu'il  ne  sera  pas  hors  de  propos  de 
mentionner  : 

Rappresentatione  di  tan  Bastiano,  de  C.  Lanci  ; 
Ftrente,  1585,  in  8. 

Giuditta,  rappreseulala  di  G.  A.  Ploti  ;  Piacenxa, 
4589,  in-8. 

UAnnunliata,  tragedia  di  G.  Nicolo  Boldoni  ;  Do- 
togna,  1636,  in  8. 

//  Trionfo  délia  Fede  per  il  martiri^disan  Biagio, 
rappres.  composta  dal  D.  Giacoroo  Ginnari  ;  Naptii, 
47*0,  in-i*. 

Il  Zelo  animale,  oepero  it  gran  profeta  Elia,  di  A. 
Perruccio;  ft  avait,  a.  d.t  in- 12. 

Il  Jrionfo  d%  Giuditta,  tragedia  di  M.  B«!lani  ; 
Ftrenu,  a.  d.,  in-12. 

Manasse,  re  di  liiuda,  tragedia  ;  Modena,  47*ï2, 
in-8. 

H  Zelê  trion  faute  per  il  martirio  di  san  Bartolo- 
meo  ;  Napoli,  4784,  in-12 

La  Natieità  di  nottro  Signore  e  Ut  Strage  degli 
Innocenti  ;  Asii,  1809,  in-4  6. 

G.  db  Br.  (Gancia  de  Brighton),  Potier, 
1860,  1026  numéros.  —  Après  avoir  long- 
temps exercé  le  commerce  de  la  librairie  à 
Brighton,  en  Angleterre,  M.  Gancia,  voulant  se 
retirerdes  affaires,  livra  aux  enchères  à  Paris 
un  assez  grand  nombre  d'ouvrages  précieux 
qu'il  possédait.  La  théologie  n'était  représen- 
tée dans  cette  collection  que  par  73  numéros, 
parmi  lesquels  on  distinguait  un  livre  de  litur- 
gie anglaise  :  The  Book  of  commen  Frayer, 
Londres,  1853,  in-8,  réimpression  très- 
soignée,  faite  à  l'imitation  des  éditions  du 
xvi*  siècle  et  offrant  le  fac-similé  exact  de 
toutes  les  vignettes  qui  se  trouvent  dans  un 
manuscrit  célèbre  connu  sous  le  nom  de  Li- 
vre de  prières  de  la  reine  Elisabeth. 

Nous  avons  remarqué  aussi  la  première 
édition,  presque  introuvable  aujourd'hui,  des 
Sermons  pour  tous  les  jours  du  Caresme  près- 
chez  par  le  R  P.  Bourdcdoue;  Paris,  1692,  3 
vol.  petit  in-12. 

Genty(A.),  Techener,  1862.— Ce  catalogue, 
composé  de  545  numéros ,  offre  une  réunion 
d'éditions  du  xv*  siècle,  aldines  ou  elzévi- 
riennes,  de  vieux  poêles;  le  tout  avait  été 
rassemblé  par  un  ancien  avocat  h  Mortagne 
qui  avait  rédigé  le  feuilleton  scientifique  de  la 
Gazette  de  France.  Sous  plusieurs  rapports 
ce  catalogue  diffère  de  ia  masse  de  ses  con- 
frères. C'est  un  petit  in-8  carré,  imprimé 
avec  beaucoup  de  soin  ;  il  en  a  été  tiré  quel- 
ques exemplaires  de  choix  (sur  papier  vélin 
fort  et  sur  papier  vergé  avec  titre  rouge  et 
uoir,  sur  papier  de  Chine;  il  y  en  a  même  un 
sur  peau  vélin;  existe-t-il  un  autre  catalogue 
destiné  h  la  vente  ayant  eu  l'honneur  du  ti- 
rage sur  vélin  ?  ) 

En  tore  <Ju  catalogue  est  un  sonnet  adressé 
par  le  propriétaire  à  ses  povres  et  amex  vieiln 
livres;  quelques  amis  y  ont  ajouté  des  ron- 
deaux ,  des  ballades ,  etc. 

La  méthode  suivie  dans  cet  inventaire  dif- 
fère de  celles  qui  ont  été  adoptées  jusqu'ici. 
O)  a  suivi  l'ordre  chionologique;  a  chaque 
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siècle  les  litres  des  ouvrages  des  hommes  les 
plus  distingués  qui  ont  vécu  h  cette  époque. 
A  l'aide  d'un  catalogue  considérable  qui  se- 
rait ainsi  dressé,  on  suivrait,  étape  par  étape, 
les  évolutions  de  la  pensée  humaine;  udti 
coupd'œil  on  verrait  les  philosophes,  les  his- 
toriens, les  littérateurs  de  chaque  siècle;  et  en 
les  comparant  à  ceux  des  siècles  précédents 
ou  suivants,  on  constaterait  la  préexcellence 
ou  l'infériorité  intellectuelle  des  époques. 

Les  catalogues  rédigés  selon  l'ancien  plan 
ont  un  inconvénient  fâcheux.  Ils  établissent 
dans  le  cerveau  un  pélc-raêle  dont  on  a  grand* 
peine  à  se  défendre.  Un  philosophe  du  xa9 
siècle,  Abélard,  par  exemple,  y  coudoie  ua 
philosophe  du  xix*  ;  un  historien  contempo  • 
rain  y  heurte  un  historien  d'avant  l'ère  chré* 
tienne.  C'est  tout  confondre;  c'est  ne  tenir 
aucun  compte  du  caractère  propre  des  au- 
teurs, ni  du  temps  où  ils  vécurent. 

Un  paragraphe  à  part  a  été  consacré  aux 
traducteurs.  Leur  importance  le  mérite  bien. 
Par  les  traductions  faites  dans  un  siècle  on 
voit  toutes  les  tendances ,  tous  les  goûts  dé 
ce  siècle,  peut- être  mieux  que  par  ses  livres 
originaux. 

Un  assez  grand  nombre  d'articles  sont 
accompagnés  de  notes  succinctes.  Nous  es 
transcrirons  quelques-unes. 

Les  Sciences  et  secrets  de$  arts,  après  lesquels 
suyvent  les  principaux  secrets  des  Estais,  selon  les 
mœurs  des  hommes,  par  François  Sedile,  chanoine 
de  l'abbaye  Sainci  Pierre,  dicte  Saincte  Geue- 
viefve;  Paris,  1571,  in-8. 

Ce  livre  est  curieux.. La  première  partie,  dé- 
diée à  Charles  IX,  est  imprimée  avec  privilège. 
La  seconde,  où  certaines  propositions  hasar- 
dées sont  émises ,  a  été  imprimée  clandesti- 
nement; c'est  un  chef-d'œuvre  d'incorno- 
lion  typographique. 

Les  sonnets  de  Nicolas  Ellain,  parisien;  Paris, 
4561,  pet.  itt-8. 

Volume  extrêmement  rare  ;  renseignements 
nombreux  sur  la  vie  littéraire  au  xvi*  siècle. 

Description  du  monde  déguisé;  par  Nicolas  Mur- 
gues  ;  Paris.  1563,  in-4. 

Quatre  satires  ayant  une  valeur  historico- 
liltéraire.  Volume  très-rare. 

L'utile  et  plaisant  passe-temps  pour  tous  fidèUs 
chrestiêns  voulant  cognoistre  que  cest  que  de  vérité 
en  toutes  choses;  Rouen  (ttilà)  in-48,  oblong 

Li7re  remarquable  par  la  singularité  des 
questions  qu'il  traite  et  par  la  manière  dont 
il  est  imprimé  ;  on  peut  le  lire  en  commen- 
çant par  la  fin  ou  par  le  commencement,  ad 
Aibitum. 

J.(Ch.),  c'est-à-dire  Charles  Jourdain;  Rouen, 
François,  1849.  -—  Petit  catalogue  qui  ne  jconi- 
preud  que  182  numéros,  mais  qui  présente  des 
livres  curieux,  surtout  en  ce  qui  concerne  la 
Normandie.  No  us  y  avons  remarqué  un  exem- 
pt, de  la  Bible  dedom  Çaimet,1707,15  vol .  iu-4, 
;ivec  ua  très- grand  nombre  de  notes  et  addi- 
tions de  la  main  de  ce  savant  bénédictin;  elles 
remplissent  parfois  des  pages  entières.  Si- 
gnalons aussi  un  recueil  de  plus  de  mille 
pièces  imprimées ,  reliées  en  44  volumes  qui 
ont  fait  partie  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye 


du  Dec  et  qui  se  rapportent,  presque  toutes, 
h  des  questions  religieuses  ;  la  majeure  partie 
concerne  les  querelles  du  jansénisme. 

LaBédotèrr.— Cej  amateur,  mort  récem- 
ment, avait  déjà  en  1839  opéré  une  vente 
dont  nous  avons  parlé  (tom.  V,  col.  476)  ; 
une  notice  placée  en  tête  du  nouveau  cata- 
logue ,  fournit  quelques  renseignements  sur 
son  compte. 

Jeune  encore,  sa  bibliothèque  avait  déjà  de 
l'importance  ;  il  ne  cessa  de  l'enrichir;  n*é* 
pargnantnitempsni  dépenses.  11  visitait  avec 
persévérance  les  librairiesïmportantes  de  l'é- 
poque et  il  fit  son  choix  dans  les  ventes 
célèbres.  Il  fit  d'importantes  acquisitions  à 
la  vente  Gaillard  en  1810,  à  celles  d'Ourches 
et  Firmin  Didot  en  1811.  Il  avait  conçu  d'une 
façon  grandiose  le  plan  de  sa  bibliothèque; 
il  se  proposait  de  réunir  tous  les  ouvrages 
remarquables  anciens  et  modernes,  surtout 
les  œuvres  littéraires  et  historiques,  et  il  n'ad- 
mettait que  les  éditions  les  plus  estimées  , 
que  des  exemplaires  splendides.  Jamais  ama- 
teur ne  se  montra  plus  difficile.  Trouvant 
rarement  des  livres  dignes  d'être  admis  dans 
sa  bibliothèque  tels  qu'il  les  avait  acquis,  ii 
prit  le  parti  de  créer,  pour  ainsi  dire,  chacun 
de  ses  livres.  Il  ne  prenait  des  plus  belles 
éditions  modernes  que  des  exemplaires  de 
choix  tirés  à  petit  nombre  sur  papier  de  liue. 
11  acheta  souvent  cinq  ou  six  exemplaires  du 
même  ouvrage  pour  choisir  les  feuilles  une  à 
une.  Il  recherchait  avec  ardeur  les  épreuves 
avant  la  lettre,  les  eaux-fortes,  les  dessins 
originaux;  souvent  il  faisait  exécuter  par 
des  artistes  habiles  des  suites  de  dessins  pour 
illustrer  ses  exemplaires.  Etait-il  parvenu  à 
former  un  livre  parfait,  il  le  faisait  reâer  par 
un  des  meilleurs  relieurs,  et  il  le  plaçait  enliu 
dans  sa  bibliothèque  après  avoir  pris  les  [dus 
grandes  précautions  contre  tout  ce  qui  pou- 
vait en  altérer  la  fraîcheur. 

Après  1830,  dans  un  moment  de  découra- 
gement, M.  de  la  Bédoyère  livra  aux  euchèrvs 
sa  bibliothèque;  mais  au  moment  du  sacri- 
lice  son  courage  faiblit;  il  racheta  de  nom- 
breux et  beaux  ouvrages,  et  bientôt  il  succomba 
à  la  tentation  de  refaire  sa  collection.  Il  se 
mit  à  voyager,  à  suivre  les  ventes,  il  recom- 
mença des  exemplaires  choisissant  avec  plus 
de  rigueur  que  jamais. 

Citons  quelques-uns  des  articles  les  plus 
remarquables  qui  ont  figuré  dans  la  vente 
de  1862. 

La  Bible,  traduction  de  Le  MaiUre  de  Saey  ; 
Paru,  1789-1804,  ii  vol.  in-4. 

Exemplaire  en  grand  papier  vélin,  figures 
doubles  avant  et  avec  la  lettre  ;  tes  300  des- 
sins originaux  de  Marinier  ;  3995  fr. 

Virgiliui,  edente  Hsyne;  1800,  0  vol.  in-8,  135 
gravures  ajoutées  ;  500  fr. 

Œuvres  de  Boileau;  Amsterdam,  1718,  S  vol. 
ic-folio;  500  fr. 

Exemplaire  en  grand  papier  ;  il  parait  qu'on 
n'en  connaît  que  quatre.  Celui-ci  a  été  payé 
2195  fr.  en  1816  à  la  vente  Mac-Carthy.' 

OEuvres  de  Plut  arque,  ctlilieu  d'Àmjpl  j  Pa\[s% 
1781-87,25  vol.  in-4  ;  075  fr. 
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Un  des  douze  exemplaires  sur  papier  vélin, 
contenant  des  figures  et  dessins,  notamment 
ceux  des  cent  trente -un  petits  médaillons 
gravés  sur  bois  pour  la  réimpression  de  1801. 

Bibliothèque  historique  de  la  France,  1768-78, 
5  vol.  in  fol.;  810  fr. 

Exemplaire  en  très-grand  papier  de  Hol- 
lande; on  croit  qu'il  n'en  existe  que  deux.  M. 
de  la  Bédoyère  avait  une  prédilection  spéciale 

Eour  les  dessins  originaux  tracés  par  d'ha- 
iles  artistes  et  ayant  servi  de  modèles  aux 
gravures  ajoutées  à  de  belles  éditions.  Il 
possédait  en  ce  genre  les  dessins  de  Moreau 
et  de  Monnet  pour  le  Comte  de  Valmont; 
ceux  de  Cochin  et  de  Le  Barbier  pour  les 
Fastes  d'Ovide,  de  Le  Barbier  pour  la  Jérusa- 
lem délivrée  et  pour  les  Saisons  deThompson; 
les  60  dessins  de  Casas  pour  le  Voyage  d'is- 
trie,  etc.  Il  avait  acquis  416  dessins  de  Maril- 
lier  pour  le  Cabinet  des  fées,  les  Voyages 
imaginaires ,  les  œuvres  de  Le  Sage  et  de 
Prévost;  il  avait  ceux  d'Horace  Vernet  et 
(TE.  Lamy  pour  Don  Quichotte,  de  Desenne 
pour  Molière ,  et  une  foule  d'autres  du  plus 
grand  prix. 

Plus  de  300  numéros  sont  consacrés  dans 
le  catalogue  en  question  à  une  suite  des  plus 
importantes  de  vignettes,  d'épreuves  avant 
la  lettre  destinées  à  accompagner  des  édi- 
tions des  meilleurs  auteurs  de  tous  les  pays 
et  de  tous  les  temps. 

Un  certain  nombre  d'exemplaires  de  vo- 
lumes imprimés  par  les  Elzevier  sont  à  toute 
marge;  on  sait  combien  il  est  rare  de  les 
trouver  en  cet  étai  et  quel  prix  y  mettent  les 
amateurs. 

Plusieurs  ouvrages  sont  imprimés  sur  peau 
vélin  ;  dans  ce  nombre  figurent  les  Bucoliques 
de  Virgile,  traduites  par  M.  deLangeac,  exenw 
plaireaccompagné  de22  dessins  originaux. 

Lacour,  Tecnener,  1860,  780  numéros.  — 
M.  Lacour,  artiste  ingénieux,  archéologue 
instruit  mais  paradoxal,  conservateur  du  mu- 
sée de  tableaux  de  la  ville  de  Bordeaux  , 
avait  réuni  une  assez  grande  quantité  de 
livres  curieux  qui,  après  sa  mort,  furent  ap- 
portés à  Paris ,  mais  qui  ne  se  vendirent  pas 
bien  cher,  la  plupart  étant  de  condition  mé- 
diocre ,  ainsi  que  le  sont  habituellement  les 
livres  venant  de  la  province.  Nous  indique- 
rons un  petit  nombre  d'articles  : 

Rotarw  délia  gloriota  Vermine;  Venise,  1603, 
io-8.  (Nombreuses  figures  sur  bois;  encadrements 
variés  autour  des  pages  ;  S5  fr.) 

DerZielmm  Unie*  ÔoMmédilaUocs,  prières,  etc., 
par  L.  Dupont,  ea flamand);  Ltuvoin,  1629,  in-8. 
t  Figures  sur  bois,  modèles  d'orfèvrerie;  55  fr.) 

Crouka  de  i  futli  dei  te  di  Francia,  par  B.  Giunii  ; 
\tnut%  1588,  in-fol.  6$  portraits,  45  fr. 

Laagles,  Merlin,  1825,  in-8.  —  Collection 
importante  formée  par  uû  orientaliste  dont 
le  savoir  était  assez  superficiel;  4356  numé- 
ros, en  tout  7842  volumes  dont  1090  de 
voyages.  #  . 

On  remarquait  dans  cette  réunion  des  tra- 
ductions de  diverses  parties  de  la  sainte  Bible 
en  un  grand  nombre  de  langues  de  l'Asie 
(mahratte,  bengali,  tamoul,  chin^alien,  ma- 
lais, mongol,  kalmouci,  elt\)  Les  ouvrages 
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concernant  les  langues  de  l'Asie  étaient 
précieux  et  abondants;  plusieurs,  tels  que  do 
vieilles  grammaires  japonaises,  se  sont  payls 
fort  cher.  Le  catalogue, radigé  avec  beaucoup 
de  soin,  peut,  à  certains  égards,  offrir  jusqu'à 
l'époque  de  sa  publication,  une  bibliogra- 
phie asiatique;  il  forme  un  volume  de  plus 
de  650  pages.  Le  moulant  de  la  vente  a  été 
de  117,626  fr. 

Leber.  —  Nous  avons  déjà  parlé  du 
catalogue  des  livres  curieux  en  tout  genre, 
et  surtout  à  l'égard  de  l'histoire  de  Franco, 
qu  avait  réunis  cet  amateur  et  qui  ont  été 
achetés  en  bloc  par  la  ville  de  Rouen.  Après 
avoir  consommé  cette  cession,  M.  Leber  avait 
continué  de  faire  quelques  achats  et,  à  la 
suite  de  sa  mort,  survenue  à  Orléans  en  1859, 
ce  qu'il  laissait  a  été  transporté  à  Paris  et 
livre  aux  enchères. 

On  y  distinguait  une  nombreuse  collection 
d'estampes,  formée  dans  le  but  de  servir  à 
l'histoire  de  la  gravure;  2,000  pièces  envi- 
ron représentaient  les  œuvres  de  600  maîtres 
de  toutes  les  écoles  et  de  tous  les  siècles; 
elles  ont  été  vendues  en  bloc  4,550  francs. 
Parmi  les  pièces  isolées  on  peut  citer,  à  cause 
du  haut  prix  auquel  elle  s'est  élevée,  VHis- 
toire  véritable  de  la  vie  et  de  la  mort  de  Con- 
tint, maréchal  de  France,  etdeGaligat,  sa  fem  - 
me,  exécutés  en  place  de  Grève  en  1617,  vrai 
canard  de  l'époque; cette  estampe,  gravée  en 
huit  compartiments,  a  atteint  le  prii  énorme 
de  201  francs.  Quelques  Heures  manuscrites 
ornées  de  miniatures,  300  è  500  francs. 

Ou  a  payé  1500  fr.  une  collection  de  plus 
de  6000  pièces  tant  peintes  que  gravées, 
spécialement  employées  à  la  décoration  des 
livres,  telles  que  miniatures  et  lettres  initiales 
historiées,  tirées  de  manuscrits  au  nombre 
de  494;  des  frontispices,  des  bordures  de 

Eages,  des  cartouches,  des  fleurons  (au  nom- 
re  de  4965  pièces);  des  marques  et  devises 
d'imprimeurs  et  de  libraires,  dont  plusieurs 
sont  gravées  par  d'excellents  artistes  (500 
pièces);  enfin  105  pièces  dessinées  et  gravées, 
représentant  des  ornements  de  reliure. 
M.  Leber  avait  travaillé  plus  de  vingt  ans  h 
former  ce  recueil,  miracle  de  patience,  de 
goût  et  de  science  bibliotechnique.  Que  de 
recherches  n'avait-il  pas  fallu  pour  décou- 
vrir, assembler,  appareiller  ces  objets  si  dis- 
parates dans  l'origine  et  si  bien  ordonnés 
dans  le  cabinet  de  l'éminenl  bibliophile  t 

Les  estampes  relatives  à  l'ornemental ior? 
sont  aujourd  bui  recherchées;  M.  Leber  avait 
en  ce  genre  quelques  objets  eurieui.  Un  re- 
cueil de  55  pièces  d'ornements  d'orfèvrerie 
et  principalement  de  serrurerie,  par  des 
maîtres  français  du  xvn*  siècle,  gravées  de; 
1627  à  1650,  reliées  en  un  volume  in-4,  ont 
été  vendues  202  francs  ;  la  plupart  de  ces- 
pièces  étaient  inconnues.  Une  suite  de  34  piè- 
ces d'ornements  d'architecture  et  de  scul- 
pture, dessinées  et  en  grande  partie  gravées 
par  Androuet  du  JCerceau,  et  un  dessin  ori- 
ginal attribué  au  même  maître,  456  francs. 

On  n  a  payé  que  77  francs  19  de  ces  gra- 
vures qu'on  appelle  almanachs  et  qui  da- 
taient de  l'époque  de  Louis XIV.  Un  amateur 
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parisien  des  plus  zélés,  M.  Hennin,  possède  et  même  aune  bibliothèque  immense.  L'érn- 
une  très-nombreuse  réunion  de  ces  pièces  dit  M.  Merlin,  l'un  des  premiers,  en  signala 
qui  intéressent  l'histoire  à  un  haut  degré.  La  les  inconvénients  et  créa  un  nouvel  ordre 
bibliothèque  de  l'Institut  en  renferme  aussi  bibliographique,  fort  rationnel  sans  doute, 
une  très-belle  suite.  Renvoyons  pour  plus  mais  trop  philosophique.  Tout  récemment 
amples  détails  au  sujet  de  cette  vente  inté-  >  un  littérateur,  un  instant  libraire,  M.  Genty, 
ressante  à  la  Revue  universelle  des  Arts,     imagina  un  système  chronologique  très-ingé- 


t.  XII  (Janvier  1861),  patf.  288-293. 

Lkchaudé  d'Anizt,  Mu/fat,  1861, 1802  nu* 
méros.  —  Des  notes  assez  nombreuses  ren- 
ferment des  renseignements  bibliographi- 
ques. La  théologie  présente  93  numéros.  On 
y  remarque  la  Vie  de  saint  Thomas ,  arche- 
vêque de  Cantorbéry,  par  Charles  du  Canda, 
livre  rare ,  fort  recherché  en  Angleterre),  où 
il  s'est  payé  jusqu'à  120  francs  en  vente  pu- 
blique. Citons  aussi  :  Fratris  Pétri ,  or- 

dinis  fratrumminorum,  Sermones;  Lugduni, 
1520,  in-8,  volume  où  l'on  trouve  un  grand 
nombre  de  vers  français.  Le  Chevalier  chré- 
tien, contenant  «m  dialogue  expliqué  entre 
un  payen  et  un  chrétien,  par  le  R.  P.  Be- 
noist;  Rouen,  1609,  in-8.  Livre  curieux,  à 
cause  de  la  description  et  des  gravures  re- 
présentant des  armures  et  des  détails  relatifs 
aux  meubles  et  aux  usages  du  xvr  siècle. 

Cette  collection,  formée  par  un  savant  qui 
s'était  surtout  occupé  de  l'histoire  de  la  Nor- 
mandie, renfermait  de  nombreux  et  impor- 
tants ouvrages  relatifs  h  cette  province.  Quel- 
3ues  manuscrits  précieux.  Dans  le  nombre 
es  notes ,  nous  en  avons  remarqué  une 
relative  à  des  sermons  d'Olivier  Maillard 
(u*  23.1  ;  on  qualitie  ce  prédicateur  de  burles- 
que: c'est  une  grave  méprise,  d'ailleurs  très- 
commune.  Maillard  n'a  rien  de  burlesque,  il 
est  au  contraire  très-sérieux;  seulemeut  il 
s'exprime  avec  une  naïveté,  parfois  avec  une 
crudité  qui  est  complètement  étrangère 
aux  habitudes  de  l'époque  actuelle,  mais  ce 
n'est  pas  avec  las  idées  de  1862  qu'il  fout  ju- 
ger des  discours  prononcés  vers  l'an  1500. 

Le  Petit  (Edouard',  Claudin,  1862  1"  par- 
tie, 1264  numéros. 

Ce  catalogue  diffère  è  certains  égards  de 
ceux  qui  voient  sans  cesse  le  jour.  Le  format, 
petit  in  12  carré,  est  plus  élégant,  Timpres- 
sion  est  plus  soignée,  il  v  a  des  fleurons 
çlzéviriens,  des  lettres  ornées,  enfin  le  clas- 
sement bibliographique  a  été  un  peu  modi- 
fié. A  cet  égard  M.  Claudin  entre  dans  quel- 
ques considérations  que  nous  signalerons 
en  les  abrégeant  beaucoup,  car  elles  complè- 
tent ce  que  nous  avons  dit  au  mot  Système 
.bibliographique  (col.  1273-1304). 
j  «  Le  système  bibliographique  dit  métho- 
dique a-t-il  progressé?  Non.  Doit-il  pro- 
gresser ;  nous  répondrons  hardiment  :  Oui. 
Plusieurs  bibliographes  ont  émis  divers  sys- 
tèmes nouveaux  de  classement;  beaucoup 
étaient  absurdes;  peu  étaient  bons.  L'infati- 
gable M.  Brunet,  notre  maître  à  tous,  avait 
suivi  le  système  de  Gabriel  Martin  avec  ses 
masses  de  divisions  et  de  subdivisions  dispo- 
sées comme  les  cases  d'un  échiquier,  se  con- 
tentant d'ajouter  de  nouvelles  séries,  système 
fort  savant  nais  trop  compliqué,  ne  pouvant 
appliquer  qu'à  une  bibliothèque  publique 


nieux,  mais  exigeant  des  connaissances  beau- 
coup trop  spéciales. 

«  Nous  avons  pensé  que  s'il  ne  fallait  pis 
trop  bouleverser  le  système  méthodique 
suivi  depuis  si  longtemps  par  l'Europe  let- 
trée, on  pouvait  réunir  plusieurs  séries  en 
une  seule  en  adoptant  l'ordre  chronologi- 
que, en  créer  de  nouvelles  en  rapport  avec 
les  progrès  actuels,  le  tout  d'une  manière 
claire  et  rationnelle.  L'histoire  religieuse, 
par  exemple,  doit  être  placée  à  la  suite  de  la 
théologie  dont  elle  est  le  complément  indis- 
pensable. » 

La  bibliothèque  dont  M.  Claudin  a  dressé 
le  catalogue  est  une  bibliothèque  sérieuse, 
formée  par  un  savant,  un  travailleur,  biblio- 

Ehile  dans  une  juste  mesure,  mais  non  bt- 
liomane.  La  théologie  occupe  182  numéros. 
Signalons  en  ce  genre  quelques  ouvrages 
rares  et  peu  connus. 

Commemoracio  lamenlacionis  sive  compas- 
sionis  béate  Marie  in  morte  Filii  (sans  lieu 
ni  date,  mais  Bruges,  vers  1475,  in-4.)  —Vo- 
lume non  encore  décrit;  il  se  compose  de 
32  feuillets ,  à  24  lignes  par  page.  Le  carac- 
tère gothique  carré  est  remarquable  par  ta 
forme  singulière  de  la  lettre  M.  On  peut 
attribuer  celle  impression  à  6.  Brito  ;  le  vo- 
lume unique  qui  porte  ce  nom  et  qui,  pro- 
venant de  la  collection  Meerman,  est  mainte- 
nentà  la  bibliothèquelmpériale,  offre  un  carac- 
tère carré  qui  ressemble  beaucoup  à  celui  du 
Commemoracio. 

Recueil  de  prières  avant  et  après  la  corn* 
munion  à  V usage  de  Pauline-Hortense  Albert 
Montmorency. — Imprimé  par  Guionne-Elisa- 
beth  Joseph  Montmorency  Albert,  sa  mère, 
an  Vlll  (1800),  in-12,  52  pages.  Tiré  è  quel- 
ques *xempl.  seulement  dans  l'imprimerie 
particulière  de  madame  do  Montmorency. 

Manuale  êodalitalis  B.  M.  Virginis  ;  Mus- 
siponti,  1608,  in-12.  —  Petit  volume  peu  com- 
mun sur  la  confrérie  de  l'Assomption  fondée 
à  Pont-fc-Mousson.  A  la  page  16,  une  jolie 
gravure  représentant  l'image  symbolique  de 
cette  congrégation» 

.  Directoire  des  mourant,  à  f  usage  de  l'ordre 
des  Chartreux;  à  la  Courrerie,  1626,  in-8.— 
Volume  rare ,  sorti  de  l'imprimerie  particu- 
lière de  la  Courrerie.  Exetnpl.de  madame  de 
Maiutenou. 

Corona  mystica  béate  Marie ,  Antverpie, 
Gérard,  Leew,  1492,  in  8.  — Volume  très-rare 
et  curieux,  à  cause  de  27  figures  singulières 
sur  bois,  de  la  grandeur  de  la  page. 

Millot,  François,  1861,  1,463  numéros. — 
La  théologie  orthodoxe  occupe  91  numéros; 
mais  il  n'y  a  aucun  ouvrage  bien  précieux  ; 
nous  avons  remarqué  uue  Paraphrase  des 
Psaumes  de  David  en  vers  français  ;  par 
le  P.  Le  Breton,  Jésuite,  Paris,  1660,  in-8  — 
Ce  volume ,  dédié  à  Notrc-SciqncM*  Jésus* 
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Christ,  n'a  eu  que  celle  seule  édition  ;  il  se 
compose  de  647  pages,  sans  eompter  les  pré- 
liminaires ei  la  Taçle. 

Une  édition  du  Traité  de  la  communion 
sous  les  deux  espèces  par  Bossu  et,  suivant  la 
copie  imprimée  à  Paris,  1682,  petit  in- 12, 
ei  publh-e  la  même  année  que  l'édition  ori- 
ginale, est  un  joli  volume  que  les  bibliogra- 
phes n'ont  pas  cité,  et  qu'on  peut  attribuer 
aux  presses  des  Elzeviers;  il  est  digne  de  figu- 
rer auprès  de  leurs  meilleures  productions. 

Mentionnons  aussi  une  édition  non  citée  de 
Y  Imitation  en  latin;  Bruxelles,  1660,  petit 
in- 12.  Elle  est  d'une  eiécution  remarquable, 
et  elJesort  sans  doute  des  presses  elzévirien- 
nes  ;  on  retrouve  en  tête  des  chapitres  la  t£te 
de  buffle  et  les  fleurons  des  célèbres  typogra- 
phes hollandais.  Le  volume  se  compose  du 
tilre  gravé,  de  4  feuillets  et  262  pages  pour 
le  texte  et  la  table.  Les  caractères  sont  iden- 
tiques avec  ceux  des  Mémoires  de  la  reine  Mar- 
guerite, 1658,  petit  volume  bien  exécuté  qui 
porte  Je  nom  de  Foppens.  Ch.  Nodier  a  écrit 
qu'il  était  impossible  de  méconnaître  dans 
celte  dernière  édition  des  caractères  et  des 
fleurons  parfaitement  identiques  à  ceux  que 
les  Elzeviers  ont  employés  dans  leurs  produc- 
tions Jes  plus  remarquables.  D'un  autre  côté, 
il  est  bien  certain  que  Foppens  a  été  réelle- 
ment imprimeur. 

M.  Millot  avait  surtout  dirigé  ses  goûts  de 
bibliophile  vers  les  éditions  elzéviriennes  ; 
en  1846,  il  avait  déjà  rois  en  vente  une  col- 
lection remarquable  en  ce  genre;  le  Catalo- 
gue de  1861  a  une  courte  préface  : 

c  De  toutes  les  collections  célèbres,  sans 
excepter  celles  des  Aides  et  des  Estiennes,  la 
collection  elzévirienne  est  la  plus  populaire. 
Lt  passion  pour  ces  charmants  petits  volu- 
mes, si  coquets,  si  commodes  et  si  bien  exé- 
cutés, ne  date  pas  d'aujourd'hui.  Depuis 
deux  siècles,  ils  sont  de  la  part  des  biblio- 
philes l'objet  de  leurs  plus  chères  convoiti- 
ses. Dès  1699,  l'abbé  de  Villiers,  l'auteur  des 
Entretiens  sur  les  contes  des  Fées,  faisait  dire 
à  l'un  de  ses  interlocuteurs  : 

«  Vous  savez  combien  depuis  quelque 
temps,  les  impressions  des  Elzévirs  sont  re- 
cherchées; cela  est  venu  jusqu'en  province, 
et  j'y  connais  un  homme  qui  se  refuse  les 
choses  les  plus  nécessaires  pour  amasser 
dans  une  bibliothèque  assez  dénuée  des 
autres  livres  tout  autant  de  petits  Elzévirs 
qu'il  en  peut  trouver;  il  se  console  de  mou- 
rir de  faim  pour  avoir  le  plaisir  de  dire  :  J'ai 
dix  exemplaires  de  chacun,  et  je  les  ai  tous 
avec  des  lettres  rouges,  et  ils  sont  du  bon 
temps. 

«  La  collection  elzévirienne  a  des  attraits 
qui  lui  sont  personnels  ;  elle  est  la  seule  qui 
renferme  les  éléments  dune  encyclopédie 
où  presque  tous  les  genres  d'étude  se  trou- 
vent réunis  ;  elle  possède  aussi  le  charme 
du  mystère  que  les  Elzeviers  ont  mis  à  pu  - 
blier  surtout  leurs  livres  français,  dont  bien 
peu  portent  leurs  noms,  car  excepté  Balzac 


et  Ménage  qui  avaient  compris  toute  l'impor- 
tance de  confier  leurs  œuvres  à  ces  habiles 
imprimeurs,  on  ne  voit  pas  d'autres  contera- 

Eorains  s'adresser  à  eux,  et  cependant  il  est 
ien  peu  d'écrivains  un  peu  marquants  du 
siècle  de  Louis  XIV  qu'ils  n'aient  cherché  à 
'publier.» 

Le  catalogue  de  M.  Millot  présente,  parmi 
des  raretés  elzéviriennes  fort  remarquables  et 
précieuses,  Ylllusére  Théâtre  de  P.  Corneille; 
volume  dont  on  ne  connaît  encore  que  deux 
exemplaires  (celui  que  possédait  M.  de  Pixe- 
recourt  (adjugé  228  fr.  à  sa  vente  en  1838, 
revendu  245  fr.  vente  Buvignier  en  1849)  et 
celui  qui  est  dans  le  cabinet  de  M.  Pielers, 
de  Gand.  l'habile  et  laborieux  auteur  des 
Annales  elzéviriennes. 

Signalons  aussi  une  collection  presque 
complète  des  pièces  de  Pierre  et  Thomas  Cor- 
neille, imprimées  isolément  par  les  Elzeviers 
et  par  Abraham  Wolfgang,  ainsi  que  diverses 
éditions  de  Molière  publiées  à  Amsterdam, 
aveu  le  nom  de  Jacques  le  Jeune,  et  qu'on 
joint  aux  collections  elzéviriennes. 

Mirabeau,  Rozetet  Belin,  179J.—  Nous  n'a- 
vons pas  fait  mention  de  ce  catalogue  rangé 
dans  un  ordre  qui  n'est  pas  celui  qu'on  suivait 
habituellement;  la  classe  des  Belles-lettres 
arrivait  la  première.  Il  y  avait  là  des  livres 
très-précieux;  le  célèbre  possesseur  de  cette 
collection  l'avait  formée  en  fort  peu  de  temps 
en  y  mettant  la  fougue  qui  lui  était  habituelle; 
plusieurs  ouvrages  de  littérature  ancienne  se 
payèrent  des  prix  fort  supérieurs  à  ceux 
qu'ils  obtiendraient  aujourd'hui ,  la  vogue 
ayant  abandonné  les  ouvrages  de  ce  genre  : 

Thésaurus  Grœcœ  linguœ,  d'Henri  Estienne, 
4572-73,  6  vol.  gr.  pap.  ;  5*4  fr. 

Citer  o,  ex  edit.  J  Olivet;  Paris,  1740,  9  vol. 
in  4,  grand  papier;  2258  fr. 

Besioéus;  Oxoniis,  1757,  tn-4,  très-grand  papier 
(dont  il  n'a  été  tiré,  dit-on,  que  dix  eie»pJairts); 

Homtrus;  Londini,  1729-40,  4  vol.  i»-4,  grand 
papier  ;  940  fr. 

Horatius;  Glasgua,  Foolis,  4744,  io-tS.  (Edition 
connue  pour  être  sang  aucune  faut*  typographique, 
et  une  de  celles  qui  oot  remporté  le  prix  décerné 
par  l'Université  d'Edimbourg)  ;  96  fr. 

Les  PkHifpifUês,  odes  par  La  Grange  Cfcance) . 
in-8  (manuscrit  auquel  on  a  ajouté  beaucoup  de 
portraits  et  figures  ayant  rapport  a,  l'ouvrage,  et  à 
la  fin  duquel  on  trouve  une  strophe  très-hardie, 
écrite  de  la  main  de  Mirabeau  et  qui  n'a  (aroais 
paru  dans  les  Pltilippiques  imprimées;  279 fr.). 

Terentius ;  Edimbourg,  1758,  in-8,  très- bel  ex- 
empt. (  une  des  cinq  éditions  qui ,  en  raison)  de 
leur  grande  correction ,  ont  remporté  les  prix 
offerts  par  l'université  d'Edimbourg;  407  fr.). 

Le  Tite  Live,  imprimé  par  Ha  mil  ton  et  Balfour; 
Edimbourg,  4754, 4  vol.  in- 4  ;  420  fr.    * 

Le  Salluste  des  mêmes,  4775;'  486  fr. 

Essai  sur  le  despotisme  (par  Mirabeau),  1776,  in  8. 
exempt,  avec  des  notes  manuscrites  de  l'auteur: 
200  fr. 

L'histoire  naturelle  présente  divers  ou- 
vrages avec  des  notes  de  Buffon  (1),  des 
dessins  représentant  des  animaux,  des  insec 


(1  )  Parmi  ces  ouvrages  annotés,  nous  remarquons      des  Sciences;  H8  vol.  in-l,  avec  beaucoup  de  note» 
i  exempt,  de  V Histoire  et  Mémoires  de  VAcudémie      de  Buffon,  8urtout  dans  les  50  premiers  volume». 
Sippl.  au  Diction*,  de  Bibliogh^phie  et  de  Bibliologie.  VI.  12 


363 


CAT 


IMCTIONN.  E>E  BIBLIOGRAPHIE  ET  DE  BFBLIOLOGÏE. 


CAT 


3G4 


tes,  des  reptiles.  Deux  exempl.  de  V Histoire 
naturelle  âes  Oiseaux;  l'un  était  tiréin-fbl. 
sur  papier  de  Hollande  (il  n'en  existe  que 
quatre  de  semblables),  adjugé  h  4100  rr.; 

I  autre  (payé  1620  fr.),  contenait  une  addition 
manuscrite  du  célèbre  naturaliste  pour  l'ar-  % 
ticle  des  Chauve-souris;  VBistoria  conchylio* 
rum  de  Lista^  1685,  grand  papier,  1072  fr.; 
le  Choix  de  CoquUlagts  parRegenfus,  Copen- 
hague, 1758,  1000  fr. 

La  classe  de  l'histoire  présente,  entre  au- 
tres ouvrages  de  granae  valeur,  Cœsaris 
Opéra;  Londres,  1712,  in-fol.,  grand  papier, 
♦nliugé  à  1500  fr.;  V Histoire  de  France  de 
Mezeray,  Parts,  1743-51,  9  vol.  in-fol.  grand 
papier,  773  fr. 

Le  catalogue  Mirabeau  offre  également  des 
manuscrits  d'un  intérêt  réel,  mais  ils  sont  fort 
disséminés,  de  sorte  que  pour  les  trouver,  il 
faut  lire  en  entier  le  volume.  Voici  l'indica- 
tion de  quelquesAins  : 

N.  2540.  Considér allons  sur  te  gouvernement  de 
Pologne  et  sur  la' réforme  projetée,  par  J.-J.  Rous- 
seau, in-8  (adjugé  à  450  fr). 

La  note  suivante  accompagne  cette  indi- 
cation :  4 

«  L'original  de  cet  ouvrage  sur  la  Pologne 
a  été  communiqué  par  J.-J.  Rousseau  à  M. 
Necker  qui  l'a  lait  copier  et  mettre  au  net. 

II  est  d'autant  plus  précieux  qu'il  s'y  trouve 
des  passages  importants  qui  n'ont  jamais  été 
imprimés,  tels  que  les  trois  paragraphes  sin- 
guliers des  pages214,215et216.1l  est  à  pré- 
sumer que,  lors  de  l'impression  de  cet  ou- 
vrage, on  a  changé  plusieurs  autres  passages 
qui  pouvaient  paraître  trop  forts  contre  le 
despotisme.  Le  texte  de  l'auteur  e$t  ici  dans 
tqujet  sa  pvret4V(L$&  éditeurs. moderne*  de 
Rousseau  ont-ils  eu  .connaissance  de  ce  ma- 
HtttOftt,  anHlastf  cni'il  existait?  C'est  ce  qtie 
uous  irtffons- pu»- a  vérifier,  mais  la  chose 
mériterait  d'être  éclairciç.) 

N.  845.  Prières  dévoies  écrites  sur  velin  (par* 
Jorry),  H>*9,  in-tt  (adjugé  86t  fr.). 

Manuscrit,  orné  de  huit  îuiowlures,  quatre 
grandes  et  quatre  petites,  qufe  nous  croyons: 
«luiamôm  Patimt';  U  e#t  aussi  décoré  Je 
charqwimas  fleurs  et  de  majuscules  enlumi- 
nées. Ort  trouve  h  la  fin  le  chiffre  ea  or  d'uu 
ihic  de  Bercy  auquel  il  a  apparteuu. 

Abrétjê  de   la  marine  du  Roi  au  1er  janvier  1G75, 

Très-joli  manuscrit  de  la  main  de  Claude 
Gilbert,  élève  de  Jarry  ;  il  a  été  exécuté  pour 
Cotberl  dont  il  porte  le  chiffre. 

On  distingue  un  recuoil  curieux  de  cal- 
ques ou  dessins  d'après  les  litres  et  gravures 
sur  bois  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  im- 
primés au  xvc  siècle  ou  au  commencement 
du  xvr.  Ce  travail  entrepris  dans  le  but  de 
servir  h  une  histoire  de  l'art  typographique, 
a  nécessité  beaucoup  de  dépenses  et  de  soin^r, 
On  a  copié  scrupuleusement  la  pnmière  et 
la  dernière  page  de  divers  ouvrages  d'une 
rareté  extrême,  et  on  a  calqué  des  ligures  sur 


bois.  Le  tout  forme  22<y  cakques  ou  dessins 
/adjugée  1*05  fr.). 

Dès  cette  époque,  les  Irvre*  provenant  de 
la  belle  bibliothèque  du  comte  d'Hoym  (voir 
le  Piet.  de  BibHologie,  coh  470)  étaient  ap- 
précias comme  ils  devaient  l'être  ;  les  ré- 
docteurs du  catalogue  qui  nous  occupe  n'ont 
pas  manqué  de  h  s  signaler  voir  les  n9#  820, 
857,  1011,  etc.);  les  Essais  de  Montaigne, 
1588,  très-bel  exempl  relié  en  maroquin  ci- 
tron doublé  de  maroquin ,  lavé  et  réglé, 
adjugé  à  57  fr.;  il  $e  payerait  bien  plus  cher 
aujourd'hui,  et  s'il  se  montrait  dans  quelque 
v#ente  fameuse,  peut-être  irait-il  à  576  fr. 

MoNMERQtrô.  —  Un  premier  catalogue  avait 
paru  en  48M  (voir  Bict.  de  Bibiiologie,  col. 
493)  mais  après  la  mort  du  sa  va  m  magistrat 
dont  nous  venons  d'écrire  le  nom,  il  en  a  été 
publié  un  second;  Paris,  Teebener,  1861 , 
4229  numéros  dont  3832  pour  les  imprimés  ; 
le  surplus  pour  tes  manuscrits  et  les  autogra- 
phes. Une  notice  de  M.  Paulin  Paris  sur  1» 
vie  de  M.  Monmermié  est  en  tète  de  ce  ca- 
talogue. Né  en  1780,  ce  magistrat*,  littérateur 
plein  de  zèle  et  d'instruction,  est  mort  dans 
un  fige  avancé.  Quoique  une  partie  des  col- 
lections de  ce  savant  eût  déjà  été  dispersée, 
ce  qui  restait  était  fort  digne  d'attirer  /"atten- 
tioa  des  gens  de  lettres,  des  collectionneurs 
qui  recherchent  les  livres  curieux  pour  leur 
valeur  intrinsèque  et  pour  leurs  travaux,  des 
bibliophiles  qui  recherchent  plutôt  les  livres 
que  les  exemplaires.  Une  série  importante  de 
publications  littéraires  faites  sur  le  moyen 
âge  et  les  ouvrages  sur  l'histoire  de  France» 
méritent  d'être  remarqués  ;  la  théologie  tt 
ses  annexes  (histoire  ecclésiastique,  droit 
canonique)  comprennent  environ  350  nu- 
méros. 

Parmi  les  numustritê  nous  en  aurons  distin- 
gué <}uelques-uAs  qui- intéressent  la  biblio- 
graphie eoclésUstiqinr;  nous  signalerons  : 

N.  3838.  ÙmeriaMon,  sur  U  droit  d*  *4a&U,  p»r 
M.  de  Jurt,  ross.  de  188  p.  In-t  xv<u*  siècle.  (Çpu* 
dhttertuioiv  n'a  pas  éié  intfinuée  par  le  P,  Lçlong. 
Elle  esl  irès-savante  el  rédfgëe  au  point  de  vus  par- 
loneaftaire.) 

N.  &&  tt&tini  sacrïei  no*$\  Atxtore  «oan.  SitUc, 
pr**b$l$W  AiUiswUorcow  i  *>).  ki*i*  de  300  feuil- 
let* e^vlroj). 

Lorsque,  au  xvn*  siècle;  il  ftit  question  de 
réformer  la  liturgie,  de  tou<  côtés  des  prêtr** 
apportèrent  le  tribut  de  leur  talent  h  cot<e 
œuVre.  L'nhbé  Salle  fut  du  nombre;  ce  sont 
ses  hymnes  latines  que  contiennent  ces  deux 
volumes  encore  inédits. 

N.  5819.  Lettres  de  la  solitaire  des  Rochers,  avee 
les  licpionses  du  U.  P.  Luc  de  Bray,  el  un  abrégé 
d»s  pnucipaux  faiis  de  la  Vie  de  celle  sainte  Ûlle; 
5  voi.  in-8,  formant  iK>7  feuillets. 

Ce  recueil  renferme  les  lettros  sur  lesquel- 
les on  a  publié  un  petit  roman  miitulé  : 
Jeanne  Marguerite  de  Montmorency,  ou  la 
Solitaire  des  Pyrénées,  \mr  Sabalîer  de  Cas- 
tres; Paris,  1836,  in-12.  L'autew  (selon  une 
remarque  deM.Monmerqué)en  faitune fille  de 
la  maison  de  Montmorency,  ce  qui  est  vrai- 
semblable, mais  ce  qui  n'est  uas  établi:  Il 
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aurait  bien  mieux  fctit  d'intercaler  dans  son 
récit  quelques-unes  des  pages  vraiment  ad- 
mirables de  la  pieuse  servante  de  Dieu,  plu- 
tôt que  de  mettre  son  style  et  ses  supposi- 
tions à  la  place  des  épancheroents  de  Pâme 
la  plus  passionnée  envers  son  créateur. 

M.  599T.  MHtale  Romanunx,  in°  siècle. 

On  a  joint  diverses  pièces  dans  ce  manus- 
crit. Ou  y  trouve  un  fragment  curieux  d'un 
mandement  de  l'archevêque  de  Bourges  daté 
du  ix€  des  Calendes  de  juillet  de  Tan  K46  par 
lequel  défenses  sont  faites  de  célébrer  la  fétt 
des  Fous,  des  Innocents  et  du  Nouvel  An. 
Les  plus  sévères  prohibitions  sont  faite  à  aux 
clercs  et  aux  chanoines  de  paraître  dsfts  l'é- 
glise en  costume  laïque. 

N.  3999.  Méthode  pour  bien  conduire  Ut  raken , 
par  leR.  P.  Al  ipe»  Augustin  déchaussé,  in-fol.  474 
pages» 

fe  manuscrit  provient  de  la  bibliothèque 
de  d'Aguesseau.  D'après  une  notice  de  M. 
Monmerqué  c'est  un  excellent  livre. 

if.  4003.  Notes  et  pièce*  relatives  à  ta  suppression 
4e*  Jésuites*  in-4,  de  plus  de  500  feuillets. 

Ce  recueil  factice  très-curieux  a  été  formé 
par  Je  P.  le  Livec,  jésuite  de  Fulde  (Allema- 
gne), quiT  après  la  suppression  de  son  ordre, 
se  retira  chez  le  marquis  de  la  Bourdonnaie 
et  mourut  plus  tard  aumônier  des  dames  du 
Calvaire,  au  Marais.  A  la  suite  de  cette  collée* 
tion  où  se  trouvent  des  autographes  de  nlu* 
sieurs  Jésuites,  notamment  des  RR.  PP.  Veil, 
Ilutb,  de  Ricci ,  dernier  général  de  Tordre, 
se  trouvent  des  notes  historiques  et  des  plans 
de  sermons  du  P.  le  Livec. 

N.  4040  Relation  sur  la  vie  de  ta  Hère  des  Av^es^ 
iu-4,  763  pages. 

Ces  relations  ont  été  imprimées  avec  de 
très- notables  retranchements  en  173?. 

N.  4067,  BesymL  dû  leUwes:  formé  pat  ho  Jésuite*, 
temcern+ui  Us  mimons,  du  la  Chiné  H  de  Siam , 
ia  fol.  <U  plus  de  Wi  feuillets. 

Ce  recueil  commence  par  une  lettre  atjto* 
graphe  signée  de  l'évoque  *d'Hé!iopoIis.  Il 
contient  beaucoup  de  pièc&s  importantes 
pour  J'hisloire  des  missions  dans  lest  régions 
les  plus  lointaines  de  l'Asie. 

N .  4  II  5.  La  Vie  de  la  sœur  de  Sainte-Rose,  religieuse 
converse  de  lilôlel-Dieu  de  Saint-Nicolas  de  Com- 
piègiie,  décédée  le  17  mai  1712,  par  le  P.  Avrillon, 
iu-4,  251  pages. 

Admirable  livre  du  P.  Avr  lion.  Il  parait 
autographe. 

Un  grand  nombre  des  livres  faisant  partie 
de  la  b  bliothèque  de  M/Monmerqué  étaient 
enrichis  de  notes  de  sa  main ,  nous  nous 
contenterons  d'indiquer  un  exemplaire  de  la 
Biographie  universelle  en  77  volumes  chargé 
d'observations  et  de  rectifications. 

Pierquin  de  Gbmbloux,  Aubry,  1860,  941 
numéros. — Catalogue  formé-en  grande  partie 
d'ouvrages  sur  la  linguistique;  il  offre  une 
réunion  nombreuse  d'ouvrages  end  alectes 


des  diverses  provinces  de k. France.  Une  noU 
assez  curieuse  (n*  422)  esi  relative  à  un>  tra 
vail  inscrit  dans  le  toou  XIV  (1899)  des  No- 
tice* et  extraite  des  weesnuêxriês  de  la  Biblio- 
thèque impériale.  11  s'agit  d'un  vieil  atlas  en 
langue  catalane.  M.  Buchon  n'hésita  pas  à  en 
donner  àt  l'Académie  des  Inscriptions  unu 
traduction  imaginaire.  On  s'aperçut  qu'il  n'y 
avait  rien  compiis,  et  on  chargea  M.  Tasti», 
qui  connaissait  le  catalan,  de  refare  ce  tra* 
vail. 

Solae,  TecheneTy  1860,  3148  numéros.— 
Nous  avons  déjà  parlé  (Dkt.  de  Biblidbgie* 
col.  111),  de  cette  collection  qui,  formée 
rapidement  et  h  grands  frais,  était  devenue 
une  des  plus  belles  qu'il  y  eût  è  Paris.  Des 
circonstances,  sur  lesquelles  il  serait  super- 
flu d'insister,  l'ayant  amenée  à  passer  aux 
enchères,  sa  vente  a  fait  grande  sensation 
dans  le  monde  des  bibliographes  et  des  bi- 
bliophiles ;  nous  empruntons  quelques  re- 
flexions judicieuses  à  la  préface  que  M.  Paul 
Lacroix  a  placée  en  tète  du  catalogue  : 

«  Ce  sont  sans  cesse  les  mêmes  exemplai- 
res qui  reparaissent  dans  les  ventes  publi- 
ques et  qui  ne  font  que  changer  de  mains  ; 
leur  valeur  s'accroît  de  plus  en  plus  à  mesure 
que  leur  nombre  diminue,  à  mesure  que 
ces  livres  sortent  de  France  pour  passer  à 
l'étranger  en  se  détachant  de  la  masse  mo- 
bile des  collections  particulières  pour  entrer 
dans  les  bibliothèques  publiques  qui  ne 
vendent  pas  leurs  doubles. 

«  Ainsi  depuis  soixante  ans,  les  amateuis 
de  livres  rares  et  précieux  se  partagent  in- 
cessamment les  dépouilles  opimesdes  biblio- 
thèques célèbres  des  deux  derniers  siècles, 
•  et  l'on  comprendra  gue  ce  fonds  commun, 
si  riche  qu  il  fût,  commence  à  s'épuiser, 
malgré  les  efforts  de  quelques  libraires  in- 
telligents pour  l'alimenter  elle  renouveler 
aux  dépens  de  l'Angleterre.  On  doit  dire  ce* 
pendant  que  tes  plus-  beau*  livres  H  les  plus 
rares  ne  sont  pas  sortis  du  domaine  de  la- 
circulation,  puisque  les  bibliothèques  publi- 
ques (excepté  celles  de  Londres,  de  Munich* 
et  de  Saint  -Pétersbourçf,  n 'achètent  guère 
ce  genre  de  livres  qui  tiennent  peu  de  place 
sur  les  rayons  et  qui  seraient  comme  perdus 
et  fourvoyés  au  milieu  d'un  effroyable  amas 
de  bouquins  et  de  volumineux  ouvrages 
plus  ou  moins  délabrés,  plus  ou  moins  ordi- 
naires qui  composent  habituellement  l'arse- 
nal dune  bibliolhèque  publique.  » 

*Les  amateurs  d'aujourd'hui  sont  bien  plus 
difficiles  à  contenter  que  ne  Pelaient  les 
amateurs  d'autrefois;  ils  ont  moins  de  livres, 
moins  de  gros  livres  surtout,  mais  ils  ne 
veulent  que  des  exemplaires  parfaits,  irré- 
prochables. On  se  tromperait  étrangement 
sur  la  condition  des  anciennes  bibliothèques 
si  l'on  croyait  qu'elles  ne  possédassent  que 
des  livres  de  cette  espèce  :  les  exemplaires 
de  luxe  reliés  en  maroquin,  tels  que  ceux 
qui  ont  droit  d'entrer  chez  un  amateur  de 
premier  ordre,  étaient  relativement  en  petit 
nombre  dans  les  grandes  bibliothèques  des 
trois  derniers  siècles  La  plupart  des  livres 
de  la  fameuse  bibliothèque  des  de  Thou 
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étaient  reliés  en  basane  médiocre;  la  moitié 
de  la  bibliothèque  Colbert  était  reliée  en  veau 
brun  et  même  sans  armoiries;  celle  du 
itorate  d'Hoym  ne  comptait  pas  plus  de 
1,200  volumes  en  maroquin  ;  celle  du  duc  de 
LaYallière,  la  plus  belle,  la  plus  intéressante, 
la  plus  nombreuse  qu'un  particulier  ait 
jamais  formée  en  France,  n'accordait  des 
reliures  de  choix  qu'aux  livres  exceptionnel- 
lement rares  et  curieux. 

«Nos  amateurs  sont  devenus  d'une  délica- 
tesse, d'une  exigence  infinies  pour  la  beauté 
des  livres.  On  ne  veut  que  des  exemplaires 
à  toutes  marges,  entièrement  purs  et  intacts, 
des  reliures  d'art  exécutées  par  les  artistes 
les  plus  renommés;  car,  depuis  quinze  ou 
vingt  ans,  l'art  de  la  reliure  est  arrivé  en 
France  à  une  perfection  qu'il  ne  saurait  plus 
dépasser. 

«  Sachons  gré  aux  amateurs  de  conserver 
les  beaux  livres  et  de  les  ménager  avec  un 
soin  vigilant  qui  les  fera  passer  dans  toute 
ieur  fraîcheur,  jusqu'à  nos  derniers  neveux. 
Ces  beaux  livres,  ce  sont  souvent  les  ama- 
teurs qui  les  ont  faits  tels,  en  leur  consacrant 
à  grands  frais  les  merveilleux  secrets  de  la 
restauration  que  Boissonade  a  nommés  la 
bibliatrique,  et  le*  admirables  prodiges  de 
la  reliure.  » 

La  vente  a  produit  487,495  fr.,  déduction 
faite  des  articles  rendus  pour  imperfections. 
Les  prix  payés  ont  été  presque  toujours  fort 
supérieurs  à  ce  qu'on  avait  vu  jusqu'alors  ; 
il  est  vrai  qu'il  ne  s'agissait  que  d'exemplai- 
res de  la  plus  grande  beauté  et  reliés  avec 
luxe.. 

Nous  indiquerons,  dans  laclassede  la  théo- 
logie, quelques-uns  dey  volumes  qui  ont  été 
adjugés  à  des  prix  remarquables  : 

BibHa  sacre  (Lugduni),  M.  Huti,  1494,  in-fo).; 
116  fr. 

Itibiia  ;  Parisiis,  1648,  8  vol.  in-fol.,  gr.  pap.; 
S70  Tr. 

La  Sainte  Bible,  trad.  par  Le  Maiatre  de  Sacv  ; 
J'jni,  1715,  f  i  -m.  en  3  vol.  in-fol.,  exempl.  uu 
comte  J'Iloym  ;  389  fr. 

La  Sainte  Bible;  Paris,  1789,  42  vol.  in-4; 
exempt*  en  grand  papier,  avec  les  500  figures  de 
Mnriltier,  é.  r^uves  avant  la  lettre  ;  455  fr. 

Le  Pseaùtier,  traduit  on  françois:  Paris,  1709, 
8  vol.  in  12.  Exempt,  aux  armes  de  Longepierrej 
245  fr. 

Le  Nouveau  Testament  en  françois  ;  Lyon,  B. 
Bruyer  (vers  1473),  in-fof.,  1,045  fr. 

Bibliœ  historiœ  artificiosissime  depictœ;  Franco* 
furli,  1537, {in -4,  2bt  lr.(82  0g.  sur  bois d'Hans  Se- 
hald  Beham). 

Virgilii  Solis  Biblia  (Francofurti,  1560,  in-4,  Gg. 
sur  bois  d'à  ne  exécution  très-soignée),  253  fr. 

Histoire  du  Vieil  et  du  Nouveau  Testament,  par 
Davi.l  Martin;  Anvers,  1700,  2  vol.  in-fol.  (plus 
de  J00  gravures),  exempl.  en  grand  papier; 
325  fr. 

Vtrlus  Davidis;  Francofurti.  1*597,  in-4  (49  gra- 
vures de  Théodore  et  Israël  de  tory),  265  fr. 

Figures  du  Nouveau  Testament,  avec  les  six.wns 
françois  de  Cli.  Fontaine;  Lyon,  1554,  in-8, 
150  fr. 

Spéculum  Patsionis  Domini  nostri  Jhesu  Christi  ; 
Norimbergas,  1507,  in-fol  ;  152  fr. 

Vita  Christi,  translatée   eu  françovs,  composée 


par    Ludolphe  ;    Paris   (  vers    1535  ) ,   in  -  fol.  ; 
191  fr. 

Historia  Virginis  Mariœ  exemplis  naturalibu* 
comprobata,  in-4  (vers  1470),  figures  sur  Lois  ; 
451  fr. 

Missale  Biluricensis  Ecclesie;  Parisiis,  1522, 
in-fol.  Exempl.  sur  peau  vélin,  1,315  fr. 

Pontificale;  Lugduni,  1511.  in-fol.  Exempl.  à  la 
reliure  de  François  I",  900  fr. 

Heures  à  V usage  de  Homme;  Paris,  J.  Hardouyn, 
1510,  in-fol.,  390  fr.  Exempl.  sur  vélin.  D'autres 
Meures;  Paris,  1518,  tn-8,  et  à  l'usage  de  Chalons, 
1512,  in-4,  500  et  650  fr. 

H  or  œ  in  laudem  beatissimœ  Virginis;  Paris,  1541. 
in-4,  610  fr. 

Conciliorum  collectio  ;  Parisiis,  1644,  37  vol.  in- 
fol.,  crand  papier,  1,080  fr. 

D.  Auguslini  Confessiones  ;  Lugduni  (Batav.)»  Et- 
zevirius,  1675,  iu-12;  130  fr. 

D.  Augustini.  De  chitate  Dei,  1467,  in-fol*; 
première  édition  ;  399  fr. 

Maximes  chrétiennes  (par  défiance)  ;  Parti.  1698,  % 
vol.  in-12.  Exempl.  aux  armes  de  Jacques  II;  210  f» 

Sermons  de  Bourdaloue;  Paris,  1708, 16  vol.  in-8; 
350  Ir. 

L'Imitation,  traduite  en  vers,  par  Corneille; 
Rouen,  1651,  in-12.  Edition  originale  du  premiei 
livre,  110  fr.  Un  autre  exempl.  avec  l'édition 
originale  du  second  livre,  1652, 131  fr. 

Le  livre  de  Jehan  Gerson,  appelle  Vng  livre  de 
trous  parties,  s.  1.  ni  d.  (Chambéry,  vers  1483), 
in-i;  565  fr. 

Rosarium  sive  Psalterium  Beatœ  Virginis;  An- 
tuerpiae,  1G04,  in-12  (33  gravures  de  Collaeri)  ; 
171  fr. 

Le  Trésor  de  l'âme,  extrait  des  sainctes  Escri 
tures;  Paris,  Vérard,  s.  d.  (avant  1500),  in-fol. 
Exempl.  sur  peau  vélin  ;  3,000  fr. 

OEuvres  de  sainte  Thérèse;  Paris,  1687,  in-4. 
(Armes  de  Jacques  II);  252  fr. 

Généalogie  et  ta  fin  des  Huguenaux,  par  Gabriel 
de  Saconay;  Lyon,  1572;  in-8,  140  fr. 

Histoire  des  Variations  des  Eglise*  protestantes. 
par  Bossuet,  16*8,  2  vol.  in-4.  Exempl.  aux  armes 
de  l'auteur,  788  fr.  —  Quelques  autres  ouvrages  de 
Bossuet,  eu  éditions  originales  et  reliés  à  tes 
armes,  se  «oui  payés  fort  cher  ;  les  Divers  écrits  sur 
le  livre  intitulé  :  Explication  des  Maximes  et* 
Saints,  1698,  170  fr.  ;  les  Réponse*  nus  lettre*  et 
écrits  de  ?  archevêque  de  Cambray  (sur  ce  méane 
livre),  1699,  285  fr.  ;  V Instruction  sur  les  estais 
d'oraison,  lr*  et  2*  édition  (toutes  deux  datées  de 
!  697),  175  et  200  p\ 

Nous  croyons  faire  chose  agréable  aux 
bibliophiles  en  signalant  dans  les  autres 
classes,  les  ouvrages  les  plus  dignes  d'atten- 
lion  ;  nous  ne  mentionnerons  qu'une  partie 
de  ceux  qui  ont  été  payés  500  fr.  et  au 
delà. 

Grutiuni  Decretum;  Ifavence,  Schoiffer,  1472, 
in-fol.  Exempl.  sur  vélin,  1,900  fr. 

■Boniiacii  Papae  liber  sexlus  Decretaiium)  Mayeuce, 
Schoiffer,  1470,  sur  vélin,  1,020  fr. 

Justiniani  Institutiones  ;  Mayence ,  Schoiffer, 
14b8,  in-fol.  sur  vélin,  4,000  fr. 

La  Somme  rurale,  par  J.  Boutillier,  1479,  in-fol.; 
Bruges,  Colard  Mansion,  3,500  fr.  (Superbe  exem- 
plaire d'un  livre  dont  on  ne  connaît  en  tout  que 
six  exemplaires  ;  les  ouvrages  imprimés  par  Cola  ni 
Mansion  sont  extrêmement  recherchés.) 

Coustumes  du  pays  de  Normandie  ;  Rouen,  vers 
1485,  in-fol. ;|l  ,500  fr. 

Coustumes  de  la  présosté  de  Paris;  Paris,  J.  Du 
Puis,    *5>0,  in-4,  exempl.  sur  vélin,  riche  reliure 
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ancienne,  1,000  fr.  (Payé  250  fr.  à  la  vente  Re- 
ooaard  en-1853.) 

Couetumier  du  pays  de  Poiclou  ;  Poicliers,  1515, 
ii*-4, l,545fr.  Belle  reliure  ancienne,  exempl.  sur 
vélin. 

Ciceronis  Officia;  Lugduni.  1533,  in-8,  1,115  fr. 
Exempl.  à  la  reliure  de  Grolier. 

Le  LÀvre  de  Sapience,  par  Guy  deRoye;  1478, 
in-fol.  650  fr.  Acquis  par  la  bibliothèque  Impé- 
riale. 

Les  Eseah  de  Montaigne  ;  Bordeaux,  Millange**, 
f  580,  in-8, 645  fr.  (Très  bel  exempl.  de  l'édition 
•riginale.  Un  magnifique  exempl.  de  l'édition  de. 
J*«r*,  1596,  in-fol.,  1,005  fr. 

AristoteHs  BUtoria  animalium;  Basile*,  1534, 
in-fol.  Exempl.  avec  une  fort  belle  reliure  an- 
cienne portant  le  nom  du.  fameux  bibliophile  ita- 
lien Haioti,  1,260  fr. 

Diogenis  Bn»i  Epistolœ;  Florentin,  1487,  in-4, 
1,2*0  fr.,  exempt,  a  la  reliure  d>  Grolier. 

Catkotkon  lohannts  de  lunna  ;  Mayence,  1460, 
j^fol.,  12,450  fr  Exempl.  sar  vélin,  acheté  par  le 
libraire  Quarriich  de  Londres;  c'était  un  double 
de  ^bibliothèque  de  Munich;  M.  Solar  l'a  va  il  payé 
10,000  fr. 

Vkyitm*  ;  Venetiis,  Aléu*,  1527,  in-8,  exempl. 
à  11  reliure  de  Grolier,  1,965  fr.  (Il  avait  été  payé 
«•1855,  4,600  fr.  à  la  vente  Renouard). 

Le  Roman  de  la  Ro$e  (s.  1.  ni  d.,  mais  Lyon, 
vers  1485),  in-fol.,  1 ,620  fr. 

Le$  Cent  kistoyre*  de  Troye,  par  Christine  de 
Plein;  Parie.  1522,  in-fol.,  800  fr. 

UGrant  Testament,  Vilhn;  Paris,  1197,  in-4, 
805  fr.  (Acheté  250  fr.  à  la  vente  A.  Berlin).  — 
VIL*?11*  cxcmpl-  du  méuie  ouvrage  ;  Paris  (vers 
1500),  in-4.  700  fr.  ;  il  avait  été  payé  465  fr.  à  la 
même  vente. 

QEuvre*  de  Villon  ;  Paris.  Galiot  Dupré,  1533, 
in-8,  860  fr.  (Exempl.  acheté  500  à  la  vente  Rc- 
nouard  et  relié.depuis). 

La  Danse  aux  aveuglée,  par  Pierre  Michaud; 
Paru  (vers  1480-  730  fr.  Exempl.  acheté  405  fr.  à 
U  vente  A.  Berlin. 

p1^*  f22fw*  *eh   *"*"*<   par  J.    Mescbinoi; 
P«rw,  1528,  in-8.  705  fr. 

Les  Vigile*  de  la  mort  de  Chartes  Septicsme , 
?75  fr  dAuver«nei    Pari*'    *^3,    in-4, 

.r  ^l*!**  Louange*  de  la  Vierge  Marie,  par  Mar- 
tial d  Au vergne  ;  Paris,  1194,  in-8,  645  fr. 

Le  Champion  des  Dames,  par  Martin  Franc 
(****•  y«rs  1483),  in-fol.,  1 ,400  fr. 

Le  Séjour  d'honneur,  par  Octavien  de  Saint-Gelais; 
Fer»,  Verard,  1519,  in-4,  610  fr. 

*Jr?nt$  r°9auix>  par  Guillaume  Crétin,  1527,  hi-8, 
650  fr. 

**£f*  ?"*?*  Vropo*>  par  Pierre  Gringoire;  Paris, 
1521,  in-8,  900  fr. 

LAdoleeceuce  Clémentine,  ou  Oeuvres  de  Clément 
jUrot;  Paris,  1552,  in-8,  990  fr.  Un  autre  exempl. 

mV/S  ll  avail  élé  Pa>e  1(>d  fr  a  ta  venle  Nodier, 
en  1844. 

1  Mo7W  ^  Mar°l  ;  Ly0!l*  D0lel*   l538,    in"8, 

Marguerite*  de  la  Marguerite  des  Princesses; 
LJ°?*JL4e  Tounies,  1547,  in-8, 1050  fr.  (Exempl. 
payé  629  fr.  en  1849.  à  la  vente  Coislin). 

OEuvre*  de  Saint  Gelai*  ;  Lyon,  Pierre  de  Tours, 
1547,  in-8,  600  fr.  Seul  exemplaire  connu. 

OEuvre*  de  Louise  Labé  ;  Lyon,  J.  de  Tournes, 
1556.  in-8, 1,175  fr. 

OEuvre*  de  Rontard;  Paris,  1609,  in-fol.  ExempL 
eu  y  armes  du  président  de  Thou,  860  fr. 

Recueil  de*  OEuvre*  poétique*  de  David  Rigaud; 
Lyon,  1653,  in-8,  1,300  fr.  (Volume  rare,  mais  que 
la  concurrence  acharnée  de  deux  amateurs  a  fait 
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monter  bien  au  delà  de  ce  qu'il  valait  ;  il  avail  été 
adjugé  à  50  fr.  à  la  vente  Nodier,  en  1844.) 

Fables  choisie*,  par  La  Fontaine;  Pari*,  1668, 
in-4,  édition  originale  des  six  premiers  livres, 
573  fr.  —  Une  autre  édition,  1678-94,  3  vol.  in-12, 
500  fr. 

VR*cole  de  Sa  terne,  en  vers  burlesques  ;  Leyde, 
Ehévir,  1651,  in-12,  775  fr.  (Exempl.  non  rogné, 
le  seul  qu'on  connaisse  en  cet  étal,  de  ce  volume, 
un  des  plus  rare*  de  la  collection  elzévirienne,  et 
un  des  moins  importants  au  point  de  vue  du  mé- 
rite littéraire.) 

Dante,  la  Commedia;  Milan.  1478,  in-fol.,  825  fr. 

Orlando  furioee  ;  Lyon,  1556,  in-4,  exempl.  au 
chiffre  de  Catherine  de  Medicis,  600  fr. 

La  classe  des  mystères  offre  quelques  vo- 
lumes fort  précieux. 

Le  Mystère  du  Vieil  Teetament,  par  personnages; 
Paris,  (542,  in-fol.  1,680  fr.  (Payé  226  fr.  à  la 
vente  A.  Berlin). 

V  Homme  pécheur,  par  personnages;  Parti,  1508, 
in-fol.  3,100  fr.  (Payé  561  et  575  fr.  aux  ventes 
Berlin  et  De  Bure). 

La  Vie  de  sainct  Chri*tophte;  Grenoble,  1530, 
in  4.  1,600  fr. 

L'Homme ju*H  et-  Vhomme  mondain  ;  Paris,  Ve- 
rard, 1508,  ia-4,  1,005  fr.  (Cet  exempl.  avait  été 
payé  350  fr.  ea  1840  à  la  vente  Saint-Morys.) 

On  remarquait  dans  la  classe  du  Théâ- 
tre : 

M  autre  Pierre  Pathelin  ;  Paris,  P.  Le  Caron, 
*.  d.,  in-4,  seul  exempl.  connu,  1,700  fr.;  il  avait 
été  payé  608  fr.  à  1»  venle  A.  Berlin  ;  précédem- 
ment il  avait  lait  partie  de*  la  bibliothèque  de  M. 
de  Soleinne  (vendu  500  fr.),  et  avait  été  acquis 
pour  29  I.  st.  (725  fr.)  à  la  vente  Héber. 

OEuvre*  de  Corneille,  1648,  2  vol.  in-12  1,015  Ir. 
(Revendu  pour  quelques  imperfections  830  fr.  ; 
cet  exempl.  avait  été  acheté  256  fr.  à  la  vente  Ci- 
raud,  en  1855.) 

Théâtre  de  P.  et  Th.  Corneitte;  Amsterdam,  1678, 
Il  volumes  in-12,  édition  qu'on  joint  a  la  collection 
elzévi rienne,  710  fr. 

OEuvre*  de  Molière;  Paris,  1674,  7  vol.  in  12, 
première  édition  collective,  900  fr.  (Des  éditions 
originales  de  diverses  pièces  de  Molière  ont  élé 
payées  de  200  à  348  fr.) 

Esther  et  Athalie,  de  Racine,  1689  92,  édition 
originale,  bel  exempl.,  790  fr. 

Arrivons  aux  romans  de  chevalerie,  et 
dans  la  catégorie  de  ces  volumes  si  rares  et  si 
recherchés,  bornons-nous  à  un  petit  nombru 
de  mentions  : 

Le  sainct  Greaat;  Paris,  1516,  in  fol  ,  3,200  fr. 

Tristan  de  Léonnoi*;  Rouen,  1489  in-fol., 
3,100  fr. 

Y*aie  le  Triste;  Paris,  1522,  in-fol.^,0«>8  fr. 

Doolinde  M  agence;  Paris,  Vérard,  1501.  in-fol. 
1,000  fr.  (Payé  40  fr.  vente  La  Vallière,  e» 
1784). 

Ogier  le  Danois;  Pa?is>  Vérard,  «.  d.  (1498),  in- 
fol.,  2,000  fr. 

Mervin,  fil*  de  êgjer  ;  Paris,  1540,  in-8,  600  fr. 
(1S  fr.  à  la  vente  La  Vallière). 

Baudoin  de  Flandres;  Lyon,  1483,  in-fol., 
4,300  fr.  (179  fr.  à  fa  môme  vente).  — Une  auire 
édition  du  même  ouvrage  ;  Chambéry,  1485,  in  fol., 
1,250  fr. 

Jehan  de  Saintré;  Paris,  Michel  Le  Noir.  1516, 
in-fol.  3,455  fr.  (Ce  même  exempl.  avait  élé  ad-, 
jugé  pour  24  fr.  seulement  en  1784  chez  le  duc  *U\ 
La  Vallière!) 

Histoires  ou  Contes  du  temps  vassé,  par  Perrault ^ 
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Puri$%  4497,  in-12, 1,000  fr.  (Quoique  l'exemplaire 
fùc  revêtu  d'une  reliure  magnifique  el  quoique 
cette  édition  originale  soit  uès-rare,  on  peai  re- 
garder ce  prix  comme  excessif. Cependant  un  autre 
e*em#l.  de  la  même  édition,  moios  richement 
relié»  a  élé  pavé  610  fr.) 

Les  Cent  Noswelie*  nouvelles;  ftiris,  Vérord, 
4468.  in  fol.  (Seul  exempl.  commet  connu  dans 
les  bibliothèques  particulières,  6<0Q0  fr.) 

Quelques  éditions  originales  de  Rabelais, 
exemplaires  uniques,  se  sont  payées  des  prix 
énormes  ;  la  bibliothètfûe  Impériale  a  donné 
1,020  fr.  du  Gargantua,  imprimé  à  Lyon, 
vers  1534,  quoiqu  il  y  manquât  le  titre,  et  le 
feuillet  correspondant;  le  Pantagruel,  sans 
date,  103  feuillets,  regardé  comme  la  se- 
conde édition  de  cet  écrit,  2,220  fr.;  Gar- 
guntua  ;  Lyon,  Dolel,  *5U,  iA-t6;  2,1*50  fr. 

Parmi  les  polygraphes,  nous  nous  en  tien- 
drons aux  OEuvres  de  Balzac,  imprimées 
par  les  Klzeviers,  1663-1678,  7  vol.  in- 12, 
non  rognés,  810  fr. 

Twzi,  Cwmetink,  1860^  1861  numéros, 
-r-  Il  s'agit  surtout  de  livres  italiens;  i'a\antr 
propos  dit  que  cette  -collection,  formée  aux 
jours  prospères  de  le  république  de  Venise, 
n'était  jamais  sortie  des  makis  4e  la  famille  ; 
tout  avait  été  conservé,  témoin  un  Pétrarque 
d'Aide  sur  peau  vélin, imprimé  en  1500,  pour 
lequel  des  amateurs  avaient  en  vain  fait  des 
Offres  brillantes.  On  prétendait  que  M.  Melzi , 
le  vice-roi  d'Italie,  avait  inutilement  pro- 
posé mille  sequins  e,  due  cambi  per  la  co- 
scrixione. 

La  théologie  remplit  121  numéros.  Il  y  a 
quelques  ouvrages  rares  ,  notamment  le 
Psalterio  m  vulgare  (  traduit  par  saint  Jé- 
rôme, Venise,  1476,  et  plusieurs  autres  édi- 
teurs du  xV  siècle). Nous  remarquons  deux 
volumes  qui  sont  récherchés  à  cause  des 
estampes  qui  les  décorent:  Epistole  e  Evan- 
qelii  che  si  leggono  alie  messe  ;  Venise,  1614, 
m-4  (gravures  de  Valegio).  —  Vit*  delV- 
anima  desiderosa  di  cavar  frotte  dalla  Pat" 
sione  di  Giesu  Cristo,  opéra  del  E.  Barto- 
Ipmeo  da  Saluthio;  Rorna,  1614,  in-8. 

Texier,  (l'abbé),  Techener,  1861, 1 2390 
numéros,  —  Ce  catalogue  est  divisé  en  dtmx 
parties  ;  les  livres,  de  l'abbé  Texier  concer- 
nent surtout  Tarehéologie  religieuse  et  l'his- 
toire du  Limousin  ;  une  autre  partie  ren- 
ferme des  ouvrages  sur  l'histoire  et  les  lan- 
gues de  l'Amérique,  indiqués  comme  ayant 
appartenu  à  un  ancien  missionnaire. 

La  théologie  et  l'histoire  ecclésiastique 
comptent  591  numéro?  ;  op  y  trouve  entre 
autres  ouvrages  importants  la  Polyglotte  de 
Wallon,  la  Bible  de  Vtnce,  1766,  17  volu- 
mes in-4,  et  l'édition  de  Paris,  1827-88,  11 
vol.  in-8,  enrichie  des  savantes  notes  de  M. 
Drach  ;  diverses  portions  des  éditions  des 
œuvres  originales  de  Las  Casas,  des  volu- 
mes imprimés  au  Pérou  et  excessivement 
rares  en  Europe. 

V...  (le  baron  L.  de),  Teckener,  1-861,  885 
numéros.  —  Choix  très-bien  fait  de  livres 
la  plupart  précieux  et  de  très-belle  condi- 
tion, reliés  en  maroquin.  Un  certain  nom- 


bre proviennent  des  bibliothèques  Re»otM*4» 
Pixerecourt,  Nodier. 

La  théologie  comprend  80  articles  envi- 
ron :  plusieurs  donnent  lieu  à  des  notes 
qui  ne  sont  pas  sans  intérêt  ;  nous  en  re- 
produirons quelques-unes. 

Jost  Amman,  kones  Novi  Testamenlt  ortè  et 
industria  singutari  esprimente*  evangetiorum  éo- 
minicalium  argumenta;  Francofurti,  1571,   in-4. 

L'épitre  dédicaioire  de  ce  volume  rare 
contient  une  longue  et  curieuse  apologie  ée 
la  peinture.  Après  avoir  signalé  les  artistes 
grecs  et  latins,  l'imprimeur  Feyerabend  rap- 
pelle cru'il  avait  publié  deu*  Bibles  illustrées 
par  Virgile  Solis  et  par  Jean  Boxberger  et  il 
entre  dans  divers  détails  intéressants.  Pres- 
que toutes  les  planches  de  ce  volurm*  sont 
signées  -des  initiales  de  l'habile  graveur  Jost 
Amman.  Ce  recueil  sa  oampose,  indépen- 
damment de  la  dédicace;  4e  $8  jolies  gra- 
vures sur  bois. 

Tableaux  sacrés  des  fyuret  mystiques  a*  très- 
auguste  sacrifice  et  incrément  de  CEutharis&e,  par 
Louis  Richeomme;  Aires,  1601»  ia-i. 

Ce  livre,  dédié  à  la  reine  Marie,  est  enrichi 
de  treize  figures  remarquables  gravées  par 
Léon  Gaultier,  Thomas  de  Leu  et  Malléry. 
La  partie  supérieure  du  frontispice  repré- 
sente Henri  IV  et  Marie  de  Médicis  à  genoux 
devant  ta  Sainte  Trinité. 

Josephus,  hoc  est  S.  educatoris  Christs  ac  sUernm 
Virgmis  Marne  sponsi,  vitœ  kistoria,  aulore  €.  Sltn- 
getfo;  Monachii,  1616,  in-8. 

Livre  rare,  orné  de  18  figures  gravées  par 
R.  Sadeler  et  qui  sont  autant  de  petits  chefs- 
d'œuvre  d'exécution. 

LOffice  de  laYierge  Marie,  suivant  la  réformation 
du  saint  concile  de  Trente  ;  Paris,  P«  Cloppejan, 
1631,  in-8. 

Volume  imprimé  par  le  commandement 4e 
la  Royne  (Anne  d'Autriche  dont  les  armoiries 
sont  gravées  sur  le  titre)  ;  il  est  précédé  d'un 
Kalendrier  historial  relatant  quelques-uns 
des  principaux  événements  de  l'histoire  de 
France;  les  indications  pour  suivre  la  messe 
sont  imprimées  en  caractères  rouges,. et  il  y  a 
plusieurs  Pnère6  françaises;  à  la  fin  se  trou- 
vent des  Oraisons  lesquelles  se  peuvent  dire 
chaque  jour  ;  le  volume  est  orné  de  onze  fi- 
gures gravées  par  J.  Valet. 

Signalons  aussi  parmi  les  ouvrages  pré- 
cieux que  présente  le  catalogue  en  question  r 

Le  Recueil  de  tous  les  costumes  reêigieux  et  «ai tictt- 
resf  par  J.  C.  Bar,  1778,  7  vol.  in-fol. 

Exemplaire  unique,  contenant  près  de  700 
planchée  gravées  et  toutes  les  esquisses,  des- 
sins originaux,  et  essais  de  coloris  (au  nom- 
bre de  çlus  de  1100)  ;  des  dessins  sont  ré- 
pétés différemment  cinq  ou  six  fois.  L'ou- 
vrage est  ordinairement  en  six  volumes; 
le  septième  est  ici  entièrement  composé  do 
dessins,  la  plupart  inédits,  au  nombre  de 
plus  de  250  préparés  par  l'artiste  pour  être 
gravés;  plusieurs  sont  peints  sur  vélin  avec 
une  grande  perfection. 
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les  Illustres  Français.  Tableaux  historiques  des 
vrahtés  hommes  de  h  France  jusque  4792*  Paris, 
ftmce,  in -toi. 

Ce  recueil  conlient  56  gravures,  avec  leurs 
eaux-fortes  (très-rares),  les  «56  dessins  ori- 
ginaux de  Marillier,  onze  dessins  UvédUs  et 
non  gravés  de  cet  artiste,  une  -grande  feuille 
sur  laquelle  se  trouve  dessiné  cinquante- 
cinq  fois  le  portrait  de  Voltaire,  divers  mé- 
daillons, etc. 

Dessins  oritfinnnx  de  Cochin  pour  t  édition  de  la 
Jerusaleumre  tfberata,  publiée  par  Didot  en  1784. 

Indépendamment  de  44  dessins  (font  cm 
connaît  les  estampes,  U  y  en  -a  82  autres  qui 
n'ont  pas  été  gravés.  On  prétend  que  icalte 
collection  fut  payée  <W,0ft0  fr  par  le  prince 
qui  avait  pris  cette  publication  sous  son 
patronage  (ce  prince  étant  le  comte  de  Pro- 
vence,-de  |mûs  Louis  XVUI). 

Ces  dessins  figurent  au  Catalogue  de  ia 
bibliothèque  d\un  wno/eur,  t   ilL 

Veinawt.  —  C'est  par  nue  erreur  typo* 
graphique  que,  dans  notre  Dictionnaire,  la 
▼ente  faite  par  M.  Potier  en  1860  a  -été 
indiquée  avec  la  date  de  1850.  Cette  recti- 
fication nous  amène  d'ailleurs  h  dire  qu>n 
Aête  de  ce  catalogue  on  lit  sur  le  bibliophile 
en  question,  une  notice  dont  il  nous  semble 
que  quelques  passages  i»éritent  d'être  re- 
.produits  -dans  un  ouvrage  tel  que  celui-ci 
consacré  à  ce  qui  concerne  les  livres. 

«M.  Veinant  éprouvait  la  passion  décidée, 
le  besoin  ardent  d'acquérir  de  beaux  livres  ; 
il  y  avait  chez  lui  connaissance  approfondie 
de  la  bibliographie  curieuse,  patience  à 
toute  épreuve,  activité  infatigable;  il  cher- 
cha toujours,  attendit  longtemps,  et  seisit  à 
point  nommé  l'occasion  d'obtenir  à  un  prix 
minime  tel  ou  tel  livre  d'une  grande  rareté; 
une  sûreté  de  coup  d'œil  infaillible  lui  fit 
acquérir  souvent  pour  presque  rien  des  li- 
vres rebutés  de  tous  les  amateurs  h  cause 
de  leurs  défectuosités  et  que  ceux-ci  lui 
envièrent  ensuite,  car  M.  veinant  avait  un 
talent  admirahte  pour  la  restauration  des 
livres.  Il  ftiHait  voir  avec  quel  soin  il  -enlevait 
la  vieille  reliure,  lavait  etenooMait  les  feuil- 
lets, les  néglah  à  l'encre  rouge,  une  encre 
d'un  fciau  rouge  pâte  dont  il  avait  le  secret  1 
l\  fallait  vok  avec  quel  soin  il  pliait  et  ajus- 
tait les  feuillets,  avec  quel  goût  il  indiquait 
aux  relieurs  les  plus  habiles  la  couleur  du 
maroquin  et  des  gardes,  et  les  ornements 
qui  convenaient  A  chaque  volume l  il  fallait 
voir  avec  quelle  sollicitude  il  surveillait  les 
opérations  lentes,  délicates  et  nombreuses  de 
ia  reliure;  et  les  relieurs  l'exécutaient  avec 
déférence ,  suivaient  ses  instructions  avec 
fidélité,  <»r  ils  le  savaient  infaillible.  » 

VranuB  (comtesse  de),  1737,  in-8,  volume 
de  240  pages.  —  Les  articles  ne  sont  pas 
numérotés. Le  catalogue  est  d' ailleurs  rédigé 
avec  soin  par  Gabriel  Martin.  Les  romans 
de  chevalerie  sont  nombreux;  entre  aulns 
Tristan,  1554,  Palmerin,  1559,  Meliadus, 
1532,  Duolin,  1508,  Amadis,  1548,  in-fol. 
et   1577,  22  vol.  in-16et3in-8    Parmi  les 


manuscrits  il  v  en  a  un  de  Tritton,  2  voK 
in  -  fol.  sur  vélin,  orné  de  miniatures  La 
Roman  delà  Rose.  1529,  mérite  d'être  si- 
gnalé. 

Les  romans  du  xvir  siècle  sont  fort  «om- 
breux ;  nous  avons  remarqué  deux  axem* 
{►laires  du  Zomftî  dugrand  Pérou,  1682,  livre 
rès-méprisable  sous  tous  les  rapports,  et 
qu'une  notice  ingénieuse  de  Charles  Nodier 
a  mis  en  grande  valeur  dans  le  monde  defc 
Mbliomanes;  signalons  aussi  des  pièces  tosto- 
.riques  relatives  surtout  è  la  première  ^moitié 
du  xvw*  siècle,  51  vol.  in-4,  146  toi.  Ui^fc, 
et  un  in*12.  La  bibliothèque  de  la  comtesse 
.de  Verrue  renfermait  un  très^grand  nombre 
de  volumes  reliés  en  maroquin;  elle 'ppo*y 
duirait  aujourd'hui  une  soemae  énorme  si 
elîe  éJtait  encore  réunie  et  si  elle  pouvait 
'être  offerte  aux  enchères,  :  - 

Les  catalogues  anonymes  sont  oofflbrttia, 
mais  naus  ne  pourrons  les  -aborder  Sffris 
sortir  du  cadre  où  noés  ctevons  nous  renfer- 
mer; nous  nous  contenterons-d'en  signale* 
un  publié  par  M.  Tross  (janvier  I86d).  De 
même  que  les  divers  catalogues  rédigés  par 
Al.  Tross,  celui-ci  mérite  d'être  conservé, 
parce  qu'il  signale  des  ouvrages  peu  connus 
en  les  accompagnant  de  courtes  notes.  Eh 
voici  quelques  exemples  : 

/  Quimleci  mister ii  detsanlhsimo  rosario  in  tre  eau- 
wmi  di  R.  Bonello;  Venise,  4S83,  in  4.  (Volume 
rare  avec  18  gravures  sur  bois.) 

Emblemata  sacra  S.  Stepnam  Cœiïl  month.... 
1620,  in-S. (Livre  extrêmement  mue.  publié  à  Borne 
et  contenant  une  suite  de  planches  gravées  par 
Tempesla.  (  Voir  BariscU,  Le  P-dutre-graveur,  l.  XUL 
p.  178,  n.  1248-1267.) 

Les  arts,  la  chasse,  les  costumes  occupent 
une  assez  grande  place  dans  ce  petit  cata- 
logue ;  une  note  relative  à  V Histoire  de  Bor- 
deaux par  dom  Devienne,  1771,  dit  qu'il  n'a 
été  publié  qu'un  volume  de  cette  excellente 
histoire.  Nous  remarquerons  è  cet  égard  que 
l'ouvrage  en  question  n'est  point  excellent  ; 
il  laisse  au  contraire  beaucoup  à  désirer, 
mais  c'est  la  seule  histoire  complète  de  la 
ville  de  Bordeaux  qui  existe  ;  l'auteur  avait 
laissé  en  manuscrit  une  seconde  partie,  qui/ 
après  être  restée  inédite  pendant  près  d'un 
siècle,  est  en  ee  moment  publiée  par  les  soins 
de  H.  Lacaze,  libraire  à  Bordeaux. 

Un  autre  petit  catalogue  de  M.  Tross, 
(décembre  1860,  302  numéros)  -composé 
principalement  d'ouvrages  de  géographie 
et  d'anciens  voyages,  présente  des  livres 
rares  sur  la  Terre-Sainte  et  sur  l'Amérique; 
-ces  derniers  contenant  de  nombreux  détails 
sur  les  travaux  des  missionnaires.  Un  petit 
catalogue  anonyme,  celui  du  château  de 
Bercy  (Delion,  1860,  420  numéros),  ofîre 
une  réunion  intéressante  d'ouvrages  en  gé- 
néral très-bien  conditionnés;  un  assez  grand 
nombre  aux  armes  de  madame  de  Pom- 
padour. 


UI. 


Catalogues  publiés  à  Nlrange. 


Parmi  ceux  qui  méritent  d'être  signalés, 
il  faut  distinguer  celui  deJ.  Stnith  (1755,in-4) 
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fte  consul  anglais,  établie  Venise,  put  profiter 
d'occasions  bien  plus  fréquentes  alors  qu'au- 
jourd'hui; il  a  fourni  des  matériaux  utiles  à 
la  bibliographie  en  réimprimant  les  Préfaces 
on  tète  des  éditions  originales  des  Commen- 
taires de  César,  de  Qui nli lien,  de  Tite-Live, 
d  Aramien  Marcelin ,  de  Strabon  (en  latin) , 
d'Appien ,  de  V Histoire  naturelle  de  Pline 
(Venise  1472*,  des  Scriptores  rei  rusticœ,  de 
Plaute.de hThéogonie  d'Hésiode  (  147 4) en  vers, 
de  Martial,  1475 ,  de  Diodore  de  Sicile,  de  la 
Grammatica  Grœcai  de  Lascaris,  de  Dante  (Mi- 
lan, 1478),  de  Denys  d*Halicarnas$e,  Suclide, 
Claudien,  Homère/Chéoérite,  Aristophane,  etc. 
Parmi  les  écrivains  ecclésiastiques  on  dis- 
tingue : 

Eosebhis,  De.  Prœperatione  mnaellca,  1470; 
S.  Jobannis.€hi7Soslonri  00*1**1*  LXXXVII,  1470; 
S.  taonis  Eaistelm  et  Serments,  1470;  Liclance, 
Boom,  1474;  l'Historien  ecclesiastic*  d'Eusèbe  (tra- 
duction d^Rnffift);  les  Moralia  de  saint  Grégoire; 
Qrigeue* ,  eontra  Celsum,  les  Opuscules  de  saint  Au- 
gustin {fia/mm,  1491).     ^ 

Va  reproduction  de  ces  diverses  pièces  va 
de  la  page  LXIX  à  la  paçe  CCCXLV1II. 

Quelques  anciens  catalogues  angla  s  offrent 
des  sujets  de  comparaison  assez  curieux  : 
dans  celui  de  Bridges  (Londres,  1725) ,  parmi 
les  manuscrits  on  distinguait  un  Lucien  en 
lettres  onciales,  le  Missel  d'Henri  VII  avec  la 
signature  de  ce  monarque,  Horace,  Juvénal 
et  Perse  provenant  de  la  bibliothèque  de 
M.athias  Corvin,  roi  de  Hongrie.  Les  prix  sont 
extrêmement  bas  ;  par  exemple  :  VArioste  de 
1516  fut  adjugé  à  10  sheliings.  A  la  vente 
Brand  en  1807,  des  ouvrages  mis  au  jour  par 
les  plus  anciens  typographes  de  la  Grande- 
Bretagne,  s'adjugeaient  pour  quelques  livres 
sterling;  ils  vaudraient  trente  fois  plus  au- 
jourd'hui. 

Le  catalogue  Hazlewood,  1827,  mérite  qu'on 
çn  dise  quelques  mots  ;  il  offre  une  collec- 
tion curieuse  d'ouvrages  sur  la  chasse  et  la 
pèche;  Hazlewood  avait  réuni  toutes  les 
éditions  de  VAngler  de  Walton,  livre  sur  la 
*  pêche  à  la  ligne  extrêmement  goftté  en  An- 
gleterre. Il  cherchait  à  illustrer  des  volumes 
pour  lesquels  il  avait  une  prédilection  parti- 
culière ;  il  y  insérait  des  gravures  de  prix  , 
il  découpait  des  articles,  de  journaux.  On  re- 
marquait une  collection  en  cinq  volumes 
in-folfo  de  pièces  de  vers,  placards,  'ballades , 
canards ,  destinés  au  colportage ,  publiés 
dans  les  *vu\  xvui*  et  xix*  siècles  ;  ce  recueil 
qu'il  serait  impossible  de  refaire ,  du  moins 
sans  une  peine  énorme,  fut  adjugé  au  libraire 
Thprpeau  prix  très-modique  de  17  I.  st.  Quel- 
ques manuscrits  d'anciens  auteurs  anglais  se 
trouvaient  aussi  dans  cette  collection. 

Nous  ayons,  hâte  d'arriver  à  une  vente 
plus,  récente  1 1  plus  digne  d  attention  ;  cette 
occasion  nous  est  offerte  par  le  catalogue 
de  Libri  (à  Londres,  1861).  Déjà  nous  avons 
à  diverses  reprises,  fait  mention  des  ventes 
importantes  faites  par  cet  infatigable  col- 
lectionneur. Celle-ci,  sans  offrir  tout  l'intérêt 
qui  s'attachait  aux  ventes  de  Paris  en  1847 
et  de  Londres  en  1859,  composées  surtout 
de  livres  très-précieux  et  très-rares,  a  ce- 


pendant été  fort  remarquable;  les  sciences 
naturelles,  mathématiques  et  historiques 
forment  la  majeure  partie  des  7628  numéros 
énumérés  daus  cet  inventaire.  Une  préface 
rédigée  par  M.  Libri  entre  dans  quelques  dé- 
tails que  nous  croyons  d'autant  plus  à  pro- 
pos de  reproduire  qqe  le  volume  en  question, 
imprimé  à  Londres, se  trouve  difficilement  en 
Prance  et  qu'il  n'est  sans  doute  connu  que 
de  bien  peu  de  bibliophiles.  L'importance 
de  réunir  et  d'étudier  les  anciens  ouvrages 
afin  de  se  rendre  un  compte  exact  du  mou- 
vement de  l'esprit  humain ,  du  progrès  des 
connaissances,  est  le  sujet  des  reflexions 
consignées  dans  cet  avant-propos. 

«  Les  hommes  qui  se  sont  livrés  h  l'étude 
de  l'antiquité  n'ignorent  pas  que  la  lecture 
même  de  tous  les  anciens  ouvrages  qui  nous 
restent  ne  suffit  aucunement  pour  nous  faire 
acquérir  une  idée  médiocrement  exacte  de 
l'état  des  connaissances  des  anciens,  et  que 
médailles ,  inscriptions,  monuments,  figures 
de  toute  espèce ,  on  doit  tout  examiner,  tout 
étudier  pour  suppléer  aux  écrits  qui  nous 
manquent.  Il  n'y  a  pas  très-longtemps  que 
dans  une  vieille  idole  découverte  en  Alle- 
magne, on  a  trouvé  la  preuve  que  les  anciens 
Germains  connaissaient  et  employaient  la 
force  expansive  de  la  vapeur.  Peut-être  les 
savants  agriculteur^  qui,  de  nos  jours,  s'ap- 
pliquent à  introduire  les  machines  dans  les 
travaux  des  champs ,  sont  loin  de  s'imaginer 
que,  du  temps  des  Romains,  les  Gaulois  em- 
ployaient une  machine  fort  ingénieuse  pour 
faire  leurs  moissons.  C'est  dans  des  médailles 
de  Domitien,  et  non  dans  des  écrits  sur  l'his- 
toire naturelle,  que  nous  avons  appris  que 
les  Romains  connaissaient  le  rhinocéros 
bicorne  dont  on  a  longtemps  nié  l'existence» 
et  c'est  en  examinant  avec  soin  des  griffo- 
nages  indéchiffrables,  gravés  sur  des  rochers, 
et  non  pas  en  lisant  des  traités  de  Géographie 
ou  de  Navigation  qu'on  a  été  induit  à  penser 
que  les  Scandinaves  ,  plusieurs  siècles  avant 
Colomb ,  avaient  abordé  sur  les  plages  de 

l'Amérique  Septentrionale 

«  A  mesure  que,  par  suite  du  nombre  tou- 
jours croissant  des  livres,  la  bibliographie 
gagnait  en  importance  et  en  utilité ,  ou  Ta 
vue  marcher  de  plus  en  plus  d'accord  avec 
l'histoire  littéraire,  et  l'intérêt  que  les  collec- 
teurs attachaient  à  certains  livres  augmenter 
en  proportion  des  degrés  d'instruction  qu'on 
en  pouvait  retirer.  C'est  à  quelques  anec-  t 
dotes  piquantes ,  à  quelques    particularités, 
curieuses  concernant  la  vie  et  les  travaux 
des  hommes  célèbres,  inopinément  décou- 
vertes dans  des  ouvrages  jusqu'alors  négli- 
gés ou  peu  connus,  que  ces  livres  ont  dû  le 
plus  souvent  leur  fortune  subite.  C'est  ce  qui 
les  a  signalés  à   l'attention  des  collecteurs 
iustruits.  11  est  fort  douteux,  par  exemple, 
que  les  préceptes  de  morale  contenus  dan* 
les   Ricordi    di  monsignor  Sabba  di  Casti- 
glione  eussent  pu  empêcher  ce  livre  de  tom- 
ber dans  l'oubli  si,  à  ces  préceptes,  n'eussent 
pas  été  mêlés  beaucoup  défaits  relatifs  aux 
artistes  italiens  du  xvr  siècle ,  et  si  surtout 
on  n'y  avait  pas  découvert  l'anecdote  devenue 
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célèbre  de  la  grande  statue  équestre,  œuvre 
de  Léonard  de  Vinci ,  que  les  arbalétriers 
gascons  avaient  détruite  à  Milan.  Qui  son- 
geait au  Spéculum  Lapidum  de  Camille 
Leonardi  avant  qu'un  homme  éminent.M.Pa- 
nizzi ,  eût  pensé  à  employer  d'une  manière 
inattendue  dans  un  petit  bijou  littéraire  inti- 
tulé :  Chi  era  France$co  de  Bologna,  ce  que 
I  dit  Leonardi  à  propos  du  Francia  pour  lequel 
dans  son  ouvrage  M.  Panizzi  a  revendiqué 
l'invention  de  ce  qu'on  appelle  les  caractères 
italiques  d'Aide?  C'est  un  des  traits  caracté- 
ristiques de  notre  époque,  que  les  hommes 
qui  font  des  recherches  spéciales  com- 
mencent i  comprendre  de  plus  en  plus 
rimportance  des  connaissances  qu'on  pour- 
rait appeler  collatérales.  Lord  Macauley  a 
utilisé  a  un  point  que  beaucoup  d'anciens 
historiens  auraient  cru  impossible,  les  lueurs 
répandues  dans  une  foule  d'écrits  dont  tes 
auteurs  n'avaient  jamais  songé  à  faire  œuvre 
historique. .. 

c  L'intérêt  qui  s'attache  aux  livres  propres 
à  éclairer  l'histoire  de  l'arithmétique,  cette 
base  des  sciences  mathématiques,  s  est  accru 
récemment  d'une  façon  tout  à  fait  inattendue 
par  les  publications  de  M.  de  Morgan  qui, 
par  son  excellente  bibliographie  des  livres 
d'arithmétique  et  par  une  foule  de  disserta- 
tions répandues  dans  différentes  publications 
et  principalement  dans  le  Companion  to  the 
Almanacyà  appelé  l'attention  sur  une  foule 
de  livres  qu'il  a  décrits  en  bibliographe  con- 
sommé. 

«  L'énumération  serait  beaucoup  trop 
longue  si  l'on  devait  indiquer  ici ,  même 
sommairement,  les  ouvrages  décrits  dans  ce 
catalogue  et  qui  contiennent,  soit  les  Kermès, 
soit  même  la  description  complète  d'inven- 
tions qu'on  croit  tout  à  fait  modernes.  Qui 
s'imaginerait,  par  exemple,  qu'on  verrait  les 
ponts  suspendus  décrits  et  figurés  exactement 
tels  qu'on  les  construit  aujourd'hui,  aussi 
bien  que  les  ceintures  de  sauvetage  et  beau- 
coup d'autres  inventions  non  moins  curieuses 
dans  les  Machina*  novœ  de  Fauste  Teranzio , 
ouvrage  publié  à  Venise  vers  la  fin  du  xvi*  siè- 
cle. Ce  livre  est  à  la  vérité  très-rare ,  et  c'est 
pour  cela  qu'il  paraît  avoir  échappé  à  toutes 
les  recherches,  mais  que  dire  d'un  livre  fort 
connu ,  le  Notle  piacevoli  de  Stra parole  qui 
a  été  imprimé  maintes  fois  en  Italie,  qui  a 
été  traduit  en  français ,  et  dans  lequel  ou 
voit  la  description,  passéejusqu'ici  inaperçue, 
d'une  espèce  de  revolver ,  c'est-à-dire  d'un 
petit  fusil  pouvant  lancer  séparément ,  ou 
.  même  à  la  fois,  plusieurs  projectiles  sans 
avoir  besoin  d'être  rechargé?  Qui  croirait  que 
c'est  dans  la  traduction  de  Perse  ,  faite  par 
Stellati,  membre  de  la  célèbre  Académie  des 
Lin  ce i,  qu'on  trouverait  le  premier  exemple 
d'observations  microscopiques  faites  sur  les 
animaux?  Qui  pourrait  s'imaginer  que,  même 
avant  les  travaux  si  peu  connus  de  Castelli, 
l'influence  de  la  couleur  sur  l'absorption  et 
rémission  de  la  chaleur  fussent  un  fait  si  géné- 
ralement connu  qu'un  pape  ,  Clément  VII , 
eût  emprunté  sa  devise,  Color  illœsus,  à  une 
«rouriété  des  corus  blancs  découverte  par 


son  trésorier,  Dominique  Buonaccorsi,  phy- 
sicien, dont  le  nom  même  est  probablement 
aujourd'hui  oublié  à  Florence  par  ses  des- 
cendants ?  C'est  dans  un  recueil  de  devises  , 
formé  par  Ruscelli,  que  ce  fait  si  important 
est  conservé,  et  c'est  dans  ce  même  ouvrage 
imprimé  au  xvi*  siècle ,  et  qu'on  ouvre  seu- 
lement aujourd'hui  comme  un  objet  de  pure 
curiosité ,  que  se  trouve  non-seulement  un 
tel  fait ,  mais  aussi  la  combustion  du  diamant. 
Ces  découvertes  sont  sans  cesse  attribuées  à 
des  hommes  qui  n'y  ont  aucun  droit. 

c  On  sait  que  pendant  une  longue  suite 
de  siècles  les  philosophes  aussi  bien  que  le 
vulgaire  se  refusèrent  absolument  è  admettre 
gue  les  corps  célestes  pussent  se  soutenir 
isolés  dans  l'espace  ;  Copernic  lui-même 
n'osa  pas  se  débarrasser  de  ces  sphères  soli- 
des dans  lesquels  on  croyait  que  les  astres 
étaient  incrustés.  Toutefois  avant  les  immor- 
telles découvertes  de  Newton,  l'idée  de  corps 
se  soutenant  dans  l'espace  par  leur  propre 
nature  et  même  agissant  à  distance  les  uns 
sur  les  autres,  se  trouve  consignée  dans  dif- 
férents écrivains.  On  en  voit  un  exemple 
remarquable  dans  les  commentaires  écrits 
par  Louis  Groto  sur  un  ouvrage  fort  peu  inté- 
ressant de  Bonardo  :  De  la  dimension  des 
sphères  célestes.  Ce  Groto,  appelé  t7  cecco  d'A- 
driat  parce  qu'il  était  devenu  aveugle  pres- 
qu'en  naissant  et  qui  est  à  peine  connu 
aujourd'hui,  a  écrit  des  tragédies  dans  les- 
quelles il  a  d'avance  introduit  toute  la  re- 
cherche et  l'exagération  du  Secento.  Mais 
en  revanche  il  avait  pressenti  que  les  corps 
célestes  restent  suspendus  et  en  équilibre 
dans  l'espace  par  une  espèce  d'attraction 
magnétique  produite  par  des  corps  éloignés.  * 
A  cet  exemple  si  inattendu  on  peut  en  ajou- 
ter un  autre  non  moins  singulier,  celui  de 
Camille  Agrippa  qui ,  dans  un  ouvrage  rem- 

Eli  de  figures  dont  les  dessins  ont  été  attri- 
ués  à  Michel-Ange  et  destiné  à  enseigner 
la  manière  de  faire  des  armes ,  déclare  è  la 
fin  que  non-seulement  les  planètes  pèsent 
et  gravitent  les  unes  sur  les  autres,  mais 
que  de  plus  elles  pèsent  différemment  sur 
la  terre  et  que  c'est  à  cette  différence  d'ac- 
tion qu'est  due  la  précession  des  équinoxes  1 
Qui  aurait  pu  s'attendre  à  rencontrer  une 
pareille  notion  dans  l'ouvrage  d'un  maître 
d'armes  imprimé  onze  ans  avant  la  naissance 
de  Galilée?  » 

Selon  son  usage  M.  Libri  a  placé  dans  son 
catalogue  un  grand  nombre  de  notes  qui 
fournissent  sur  des  ouvrages  peu  connus 
des  renseignements  intéressants  ;  nous  espé- 
rons qu'on  ne  nous  blâmera  pas  d'avoir  voulu 
en  traduire  quelques-unes  : 

Abano  (P<*lrî  ûè)tConcilialordil[erentiarum  Philo- 
tophorum;  Veneliis,  1476,  in-fol. 

Ouvrage  important  rempli  de  renseigne- 
ments scientifiques  et  historiques.  Dans  la 
»  diiïerentia  lxviii,  l'auteur  mentionne  divers 
points  relatifs  à  l'Asie  orientale  comme  les 
devant  à  des  communications  verbales  obte- 
nues de  différents  voyageurs,  parmi  lesquels 
il  mentionne  Marco  Polo.  11  parle  aussi  de 
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l'entreprise  hardie  faite  vers  la  fin  du 
xin*  siècle  par  deux  navigateurs  génois 
(Doria  et  Vivaldi)  deux  siècles  avant  Colomb, 
afin,  d'arriver  aux  Indes  en  traversant  l'At- 
lantique. 

Algèbre.  Rachetée  fllézrriac,  Prtrtfêroes  plaisant 
et  délectables  qui  te  fout  par  les  nombres  ;  Lyon, 
1612. 

On  trouve  aans  cette  première  et  très-rare 
édition  des  méthodes  que,  selon  l'Opinion 
•vulgaire,  l'auteur  n'avait  fait  connaître  qu'en 
1624  (date  de  la  seconde  édition)  : 

AU/ebre.  Lud.  foira  ri  e  Nicota  Tarlagib,  -CarleUi 
di  disfide  scientificke  ;  Milano  €  Yenetia,  4547. 

îïeruL-tî  dont  on  ne  connaît  pas  d'autre 
exemplaire  complet;  il  contient  les  défis 
que  s'adressèrent  mutuellement,  selon  uti 
usn^e  répandu  à  celle  époque,  deux  célèbres 
inrtiiH'mTiticifctos,  au  sujet  de  la  solution  des 
problèmes  algébriques.  Ces  documents,  très- 
importants  pour  l'histoire  de  la  science,  sont 
au  nombre  de  douze.  Quoique  mentionnés 
dans  les  t'erits  de  Tarttglia,  ces  Cartelli 
étaient  restés  ctimpléLenK»nt  ignorés  jusqu'à 
ce  qu'un  savant  profiteur  h  l'université  de 
Bologne,  Silvesîro  Cbèrardi,  en  découvrit 
onze  ;  il  hs  publia  dan;?  un  livre  devenu  au- 
jourd'hui très-rare  :  Di  offrant  materiali  pet 
la  storia  detlu  facota  maïematica  in  Bologna. 
Il  eut  ensuite  (e  bonheur  de  trouver  le  dou- 
zième. Il  paraît  que  dans  toutes  les  biblio- 
thèques de  l'Italie,  on  ne  connaît  qu'une 
seule  de  ces  pièces  :  le  second  Casîeuo  de 
Ferrari  que  possède  la  bibliothèque  Saint- 
Marc  à  Venise. 

America .  Ler i  i  ( J . )  HUtoria  Navigations  ( VkHag*. 
guonis)  in  Brasiliam;  (G  eue  vas),  1586,  in-8. 

Livre  très-rare  et  pins  précieux  que  la 
traduction  française  faite  par  Léry  lui-même 
parce  qu'il  est  plus  complet;  l'auteur  donne 
des  notes  de  musique  pour  «primer  l'into- 
nation desj  Caraïbes.  Au  chapitre  xx  un  dialo- 
gue en  brésilien  et  en  latin. 

Arithmétique.  Abliacho.  ineomminvh  una  prac- 
tica  moite  bona  et  utile  «r...  ehiamata  vulgmente 
lamde  labbacho,;  Trevis*,  1474,  in-*4. 

le  plus  ancien  traité  d'arithmétique  qui 
lait  été  publié.  Le  seul  bibliographe  qui  pa- 
raisse l'avoir  vu  est  Frédérici  qui,  dans  ses 
Memorie  Trevigiane  (p.  73)  l'attribue  aux 
presses  de  Michieîi  Manzolo.  On  n'en  con- 
naît aucune  édition  dans  les  'bibliothèques 
publiques  de  Paris  et  de  Londres,  l'ouvrage 
se  compose  de  62  feuillets,  caractères  semi- 
gothiques  h  32  lignes  la  page  entière.  Obser- 
vons en  passant  que  les  ouvrages  sur  l'arith- 
métique occupent,  dans  le  catalogue  dont 
nous  parlons,  les  n°  498  à  604;  la  pJupart 
sont  fort  rares,  et  provoquent  éles  notes  in- 
téressantes, mais  qui  ne  seraient  pas  ici  5 
leur  place.  Les  ouvrages  relatifs  à  l'astro- 
nomie vont  du  n*  645  au  n'705;  nous  indi- " 
queronsle  n°v6"%  :  la  Théorique  des  cielz, 
mouvements  et  termes  pratiques  des  sept  pla- 
stics nouvellement  et  très-clairement  rediijéc. 


m  langage  franco**.  Paris,  Siœon  du  Bois, 
par  Jehan  Pierre  de  Tours,  1928,  in-folio. 
Ce  livre,  qui  paraît  incomt  à  tous  les  biblio- 
graphes, est  le  premier  traité  d'astronomie 
qui  ait  été  publié  eu  français  ;  l'impression, 
en  caractères  gothiques,  est  belle;  l'auteur 
paraît  avoir  pris  pour  guide  divers  ouvrages 
latins;  au  commencement  on  trouve  unTon- 
deau  en  français,  et  h  la  fin  deux  petite 
traités  de  Ploléinée  sur  tes  arables  et  le  wé- 
4éoroseope. 

Benedtcti  (J.  P.),  Bhinarum  spéculation um  ma- 
themali&arum  et  phgshtarum  liber  ;  Taurlni,  1583, 
-in*4ol. 

Ce  volume  tort  rare  contient  les  The&nt- 
mata  Arithmetica,  et  la  première  (édition  dp 
cet  ouvrage  que  cite  M.  de  Morgan  dans  sa 
bibliographie  des  livres  d'arithmétique  est 
datée  de  4509.  Ce  livre,  irès-peu  connu,  est 
rempli  de  découvertes  importantes.  (Voir 
VBisloire  des  sciences  mathématiques  en 
Italie,  par  M.  Libri,U  IV,  p.  122-131). 

Bêrigbardus,  Circukis  Pisanus  de  v  et  tri  at  péri- 
pattiica  philosofmia  ;  Diiwii,  1*45. 

Edition  très-rare  ;  l'ouvrage  a  été  réimpri- 
mé en  1C61  ;  des  Italiens  ont  prétendu  qu'il 
y  était  fait  mention  de  l'invention  du  baro- 
mètre par  Toricelli  et  de  l'emploi  de  cet 
instrument  pour  mesurer  la  hauteur  des 
montagnes,  quatre  ans  avant  les  célèbres 
expériences  de  Pascal,  mais  c'est  une  erreur; 
le  passage  cité  comme  se  trouvant  dans  le 
Cirjculus  pisanus  figure  en  effet  dans  l'édition 
de  1661,  mais  on  le  chercherait  vainement 
dans  celle  de  1643,  (Voir  la  note  978  qui 
entre  à  ce  sujet  dans  des  détails  que  nous 
sommes  forcé  d'abréger.) 

fiessin  J.,  Le  Comolabe;  Parte,  1567,  i«-4. 

Ouvrage  très-rare  et  curieux  ;  on  y  trouve 
l'indication  d'un  instrument  proposé  pour 
découvrir  la  longitude  à  la  mer,  instrument 
présenté  par  C.  Irwin  en  1760  comme  étant 
une  invention  nouvelle,  et  qui,  de  fait,  avait 
^té  imaginé  deux  siècles  plus  tôt. 

Blancanus  (Jesepbus),  Spftwra  ntundi,  seu^osmih 
graphia  démonstrative  ;  Malins,  1635,  iii4èl. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  remarquable  est 
un  jésuite,  et  cette  édition  est  plus  complète 
que  celle  de  1620  et  de  1680.  A  la  page  207 
(et  suivantes)  on  trouve  une  bibliographie 
intéressante  des  mathématiques.  Bien  qu'é- 
crivant après  la  condamnation  de  Galilée, 
l'auteur  n'attaque  nullement  le  nouveau 
système. 

Lilii  (C),  Historia  diCamerino  (Macerala,  1  £2), 

Volume  des  plus  rares  ;  on  n'en  connaît 
pas  un  seul  exemplaire  complet  ;  l'Ouvrage 
fut  supprimé  à  cause  des  traits  satiriques 
qu'il  renferme.  Le  très-petit  nombre  d'exem- 
plaires connus  sont  tous  plus  ou  moins  im- 
parfaits; dans  celui-ci,  il  ne  manque  que  le 
titre,  les  pages.219  à  22V  et  ce  qui,  dans  la 
première  partie,  su  t  la  ç>a^e  226,  morceaux 
dont  on  n  a  jamais  trouvé  de  traces. 
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Câsatî  (P.)*  Terra  nuLchin*  *">ta  :  dhstriationé* 
aeometricœ  ,  mechanicw ,  physkœ,  hudroêtatichœ  • 
Romae,  1658,  in-4. 

Le  jésuite  Casati  est  eomiu  comme  ayarit 
beaucoup  contribué  à  la  conversion  au  ca- 
tholicisme de  la  reine  Christine  de  Suède. 
Son  livre,  dans  lequel  sont  exposées  diverses 
méthodes  pour  constater  les  véritables  di- 
mensions et  le  poids  de  la  terre  sont  rem- 
plies d'expériences  curieuses,  €asati  trouva 
par  exemple  que  le  poids  de  l'eau  qu'on 
supposait  être  MO  fois  supérieur  à  celui  de 
l'air,  est  de  fait  1200  fors  plus  fort.  L'ouvrage 
est  sous  la  forme  de  dialogues  où  figurent 
Galilée  et  Mersenne.  Dans  un  autre  ouvrage 
de  Casati  (Mcchanicvrum  libri  vm,  lugduni, 
1684,  in-4)  on  trouve  l'iaveatsioû  du  télé- 
graphe. 

CmsiUhtw  Werrm  Communiions  Stauta;  Peru- 
tfe  153$,  in-fol. 

Recueil  curieux  et  devenu-très  rare  d'or;- 
donnances  qui  jettent  de  la  clarté  sur  l'orga- 
nisation civile  de  l'Italie  au  moyen  âge.  Oq 
v  trouve  une  liste  étendue  (et  parfois  singu- 
lière) de  reliques;  on  y  apprend  que  les 
accusés,  n'importe  de  quel  crime,  pouvaient 
jouir  de  la  liberté  90us  cauûoa  et  que  Ja 
plupart  des  poursuites  se  terminaient  par 
le  payement  d'une  amende  ;  les  femmes 
étaient,  soumises  à  des  lois  somptaaires,  etc. 

(L.  Ceulen),  De  circuit*  et  adscripiis  liber  ;  Lvg* 
<hmi  BaUv.,  1611',  in-i. 

Traduction  latine  et  fort  augmentée  des 
écrits  d'un, mathématicien  habile;  ils  avaient 
paru  en  hollandais  h  Delft  en  1596.  II  s'oc- 
cupa avec  un  zèle  patient  d'établir  la  pro- 
portion du  diamètre  du  cercle  avec  la  circon- 
férence, et  il  poussa  ce  rapport  jusqu'à  la 
trente-cinquième  décimale,  ce  qu'il  fit  graver 
sur  son  tombeau  dans  l'église  de  Saint-Pierre 
Jl  Lejde.  Au  dessus  eu  portrait  mis  en  télé 
du  volume  de  1619,  la  formule  qui  donne  le 
résultât  de  ses  calculs,  est  reproduite,  mais 
elle  s'arrête  à  la  20*  décimale. 

Colucei  (G.),  0eH*  Antidata  Picene  ;  Fermo. 
1786-8*,  in-folie. 

•Ouvrage  d'une  grande  importance  conte- 
nant un  nombre  très-considérable,  de  chro- 
niques locales,  anciennes  pièces,  inscriptions, 
biographies,  etc.,  touchant  l'histoire  ancienne 
et  moderne  de  la  portion  des  Etats  romains 
situés  sur  la  mer  Adriatique.  Tiré  è  petit 
nombre  dans  une  imprimerie  particulière 
tréée  par  Colucei  (chanoine  plein  de  dévoue- 
ment pour  son  pays  natal).  Cet  important  re- 
cueil, formé  de  diverses  parties  à  pagination 
différente,  est  très -difficile  à  trouver  com- 
plet; les  bibliographes,  ne  pouvant  guère  le 
connaître  à  fond,  se  sont  contentés  de  l'indi- 
quer sans  le  décrire  et  sans  en  signaler  suffi- 
samment le  mérite. 

Cervwiilt  (V.j  il  Frinciante,  tmpHaUo  et  a  pet- 
feltUmi  ridotto  dat  car.  Fusoritto  du  Nari;  Ro- 
m;i,  1593,  in-4. 

Ouvrage  curieux  sur  l'art  de  découler.   Il 


contient  un  poème  sur  h  qualité  di  divtrsi 
Animait,  écrit  en  Peruêtti  par  Ànt.  Rigo. 
Dans  un  appendice  on  trouve  les  mentis  des 
festins  donnés  en  quelques  occasions  solen- 
nelles, telles  que  le  mariage  du  duc  de  Man* 
toue  en  1581,  le  sermeût  d'obéissance  prêté 
par  l'ambassadeur  portugais  devant  le  pape 
Grégoire  XIII,  le  mariage  du  connétable  Go- 
lonna  avec  la  nièce  de  Sixte-Quint,  etc.  Une 
réimpression  de  ce  volume  faite  à  Venise 
la  même  «année,  montre  4  quel  potatil  fut 
jugé  intéressant. 

.CurabeHe    (J.),   Examen   des    œuvres  du  sieur 
Desargues;  Parts,  1644,  in  8. 

L'auteur  de  cet  écrit  devenu  rare  eut  de 
vives  querelles  scientifiques  avec  besajigues, 
mathématicien  distingué,  mais  dont  les  écrits 
publiés  sous  forme  de  brochures,  sont  au- 
jourd'hui introuvables.  Il  en  résulta  un  pari 
de  200  pistotes  soumis  è  4b  décision  du 
Parlement. 

Doleti  (S.)  Carminum  libri  quatuor;  Lugduni, 

-Volume  rare  et  intéressant.  On  y  trouve 
dès  pièces  de  vers  adresfcéesà  ^Clément  Marot, 
à  Marguerite  de  Valois,  à  la  reine  iTEeosse. 
Dans  urne  de  ces  pièces,  Rabelais,  medicm 
dectissimus,  est  signalé  comme  disséquant 
et  comme  employant  à  Lyon*  pour  une  le- 
çon d'anatomie,  le  corps  d'un  criminel  qui 
aivait  été  pendu  et  publico  spectacul*  *«Ww. 
Doni  (A.  F.),  I  Marmi,  Venetia,  1609,  in-4. 

Recueil  rempli  d'anecdotes  curieuses  ;  on 
y  trouve  plusieurs  novelle  et  poèmes,  entre 
autres  un  du  troubadour  Arnaud  Daniel  en 
provençal  ;  une  figure  en  bois  représentant 
uu  fer  à  cheval  sur  une  écrevisse  rappelle 
les  contes  drolatiques  de  Pantagruel. 

Dudleio  (Roberlo  duca  di  Norlumbria)  De  f  Ar- 
cano  del  Mare;  Firenze,  1646-47,  5  vol.  m  folio. 

Ouvrage  très-rare,  ayant  été  imprimé  à 
petit  nombre  et  non  destiné  au  commerce. 
Il  s'est  payé  en  Angleterre  plus  de  550  fr 
en  vente  publique,  la  géographie,  la  naviga- 
tion, l'astronomie  ont  à  revendiquer  dans  ce 
grand  travail  des  choses  intéressantes  ;  on 
y  trouve  des  vocabulaires  de  diverses  nations 
américaines  recueillis  par  l'auteur  dans  le 
cours  de  ses  voyages. 

Eschinardi  (F.),  Leitera  al  S.  Franeeseo  Bedi 
nella  quale  si  conlingono  akuni  discorsi  psko^  i*a- 
iematki;  Roraa,  1681,  in-4. 

Livre  curieux  et  rare.  L'auteur  était  un  jé- 
suite ;  il  signale  d'importantes  expériences 
thermométnques;  il  se  livre  à  des  remarques, 
sur  la  condensation  du  fluido  planetarw,  sur 
l'usage  de  l'aiguille  aimantée  pour  prévoir, 
par  ses  altérations  subites,  les  tremblements 
de  terre.  Dès  1670,  i)  suggéra  l'idée  de  plonger 
les  thermomètresdans  la  glace  pour  les^reodre 
comparabili.  Devançant  son  époque,  Eschi- 
nardi signalait  la  possibilité  de  creuser  un 
canal  à  traversl'isthme  de  Suez. 

Fletrniicc  Rivaoll,  Elément  de  r  Artillerie ;Pari^ 
1008,  in-$. 
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Livre  peu  commun,  fort  utile  pour  l'his- 
toire de  l'artillerie.  On  y  trouve  l'indication 
des  procédés  pour  fabriquer  la  poudre  ful- 
minante ;  c'est  là  que  se  rencontre  pour  la 
première  fois  la  description,  accompagnée 
de  figures,  d'un  fusil  à  vent  dont  l'inventeur 
fut  un  habitant  de  Lisieui,  nommé  Marin. 

Fromandus  (L.)f  Meteoroloyium,  libri  vi  ;  Anluer- 
piae,  1627,  in-4. 

Livre  rempli  de  détails  curieux.  Les  pulsa- 
tions du  cœur  comptées  h  raison  de  4450 
par  heure  sont  employées  par  l'auteur  pour 
calculer  la  distance  du  tonnerre. 

Frottola  d'un  pmdre  eke  havevo  dua  (tic)  faliuoli, 
un  buono  chiamato  Benedetto,  Caltro  cauivo  chia- 
mato Antonio,  in-4,  i.  I.  ni  d. 

Production  dramatique  imprimée  k  Flo- 
rence vers  le  commencement  du  xvi  siècle 
et  inconnue  aux  bibliographes  spéciaux.  Le 
mauvais  sujet  est  converti  en  assistant  à  la 
rappre$entatione  d'Agar. 

Belluso  (G.  B.),  //  veto  modo  di  tcrivere  in  cifra: 
Bresta,  1661,  in-4. 

Volume  curieux  et  rare.  On  trouve  à  la 
fin  sept  propositions  dont  l'explication  ou 
démonstration  est  contenue  en  sept  para- 
graphes imprimés  in  cifra;  un  avis  au  com- 
mencement explique  que  si  ces  cifra  ne  sont 
pas  expliqués  dans  l'espace  d'un  an  à  partir 
de  la  publication  du  livre,  l'auteur  communi- 
quera son  secret  è  toutes  les  personnes  qui 
le  lui  demanderont.  Parmi  ces  propositions  fi- 

Surent  celle  de  l'impossibilité  de  la  quadrature 
u  cercle  et  le  motif  qui  fait  que  si  on  laisse 
tomber  de  haut  en  bas  deux  pelles  l'une 
en  bois  et  l'autre  en  fer,  cette  dernière  arrive 
aussitôt  que  l'autre.  Il  est  très-remarquable 
de  trouver  dans  ces  livres  à  peu  près  incon- 
nus du  xvr  siècle,  publiés  en  1553  et  ré- 
imprimés Tannée  même  de  la  naissance  de 
Galilée  une  des  découvertes  les  plus  impor- 
tantes de  ce  grand  homme,  celle  de  la  loi  de 
la  chute  des  corps. 

Castelli  (B.),  Alcuni  opuscoli  filosofici;  Bologna, 
1669,  in  4. 

Un  des  livres  les  plus  rares  de  ceux  qui 
sont  sortis  de  l'école  de  Galilée  ;  il  n'a  pas 
été  réimprimé  quoiqu'il  renferme  des  obser- 
vations fort  importantes  sur  J  optique  et  sur 
la  physique.  Entre  autres  questions,  l'auteur 
explique  pourquoi  la  lune,  à  son  lever,  pa- 
raît de  dimension  plus  considérable  que  lors- 
qu'elle s'est  élevée  sur  l'horizon.  , 

Rosselli  (D.j,  Antignome  fisico-matheniatiche  con 
Unuovoorbe;L\\oinot  1667,  in-4. 

Ouvrage  savant,  mais  rempli  d'idées  étran- 
ges; on  y  apprend,  entre  autres  choses,  qu'il 
y  a  onze  sens  au  lieu  de  cinq,  et  que  la  terre 
a  un  cœur  partagé  en  deux  ventricules. 

Galitzine  (la  princesse  Eudoxie),  De  f  analyse  de 
ta  force,  trois  tomes  in-8  ;  Paris^lSlo,  in-8. 

Rêveries  scientifiaues  des  plus  élranges  ; 
imprimé  à  pctil  nombre,  cet  ouvrage  n'a  pas 


été  mis  dans  le  commerce.  La  noble  dame 
qui  l'avait  écrit  demanda  au  gouvernement 
rUsse  de  faire  examiner  ses  idées  ;  une  com- 
mission formée  de  deux  généraux  et  d'un 
géomètre  fort  distingué  (M.  Ostrogski)  discuta 
avec  elle  et  l'exposé  de  celte  discussion 
forme  la  première  partie  de  l'ouvrage. 

Gilio  (G.  A.)  Due  dialoghi,  nel  primo  de  le  Parti 
morali...  nelsecondo  degïi  Errori  de  PUtori  circu 
f  historié;  Camerino,  1$64,  in-4. 

Le  dialogue  sur  les  erreurs  des  peintres 
est  intéressant;  il  contient  des  observations 
judicieuses  sur  le  Jugement  dernier  de  Mi- 
chel-Ange ;  Cicognara  appelle  cet  ouvrage 
un  magaxxino  (Tcrudixionc. 

Nuvvu  raccoltu  d'opusculi  scientifici  #  filoloaici 
Venezia,  1755-58,  4  vol. 

Entre  autres  travaux  intéressants  contenus 
dans  ce  recueil,  on  y  trouve  Vl$toria  délie 
pitture  in  majolica  de  G.  B.  Passieri;  le 
Chronicon  Bononiense  (1162-1289);  le  mé- 
moire de  G.  A .  Lazzarinuopra  FArte  délia  pù- 
tura;  la  Vita  Alexandri  VII 9  pjtr  P.  Polidori; 
le  Catalogué  mes.  codicum  Lollinianœ  Belu- 
nensis  Bioliothecœ,  par  L.  Dolleoni,  etc. 

Leibnizii  (G.  G.)  Dissertatio  de  arte  combinatoria  ; 
Lipsia,  1661,  in-4. 

Le  plus  rare  de  tous  les  ouvrages  du  célè- 
bre Leibnitz  publié  avant  qu'il  n'eût  modifié 
son  nom  :  la  Biographie  universelle  dit  que 
ce  traité  n'a  jamais  vu  le  jour.  On  voit 
ainsi  combien  il  est  peu  connu. 

Leonardi  de  Utino,  Sermon  es  aurei  de  Sauctis, 
s.  1.  (Coloniœ,  Ulrich  Zell,  1483,  in -fol. 

A  la  fin  de  la  première  partie  de  ce  volume 
rare,  il  y  a  une  laude  ou  hymne,  en  italien 
et  en  latin,  commençant  par  :  «  Trenta  foglie 
ha  la  rosa.  »  C'est  sans  doute  le  premier  mor- 
ceau de  poésie  italienne  imprimé  hors  de 
l'Italie. 

Leonardi,  (C.)  Spéculum  lapidant  ;  Venise,  1516, 
in-4. 

Cet  ouvrage  qui  avait  déjà  paru  en  1502, 
et  qui  est  dédié  è  César  Borgia,  renferme 
des  détails  sur  divers  artistes  de  l'époque,  la 
polarité  de  la  lumière,  etc. 

Lettere  di  principi  le  quali  o  si  scrivono  da  Prin- 
cipi  o  a'  Principi;  Venetia,  1581,  in-4. 

Grand  nombre  de  lettres  d'un  grand  intérêt 
historique  et  littéraire.  11  y  en  a  écrites  par 
(ou  adressées  à)  Charles-Quint,  François  l'r, 
Henri  11,  Soliman,  les  papes  Léon  X  et  Clé- 
ment VII,  etc.  Une  lettre  de  Gonzalo  Her- 
nandez  de  Oviedo  adressée  au  cerdiual  Bembo 
et  écrite  de  San  Domingo,  en  1543,  renferme 
des  détails  curieux  sur  les  découvertes  faites 
par  Orellana  qui  descendit  le  Maragnon  de- 
puis le  Pérou  jusqu'à  sajonction  avec  la  mer, 
s'efforçant  de  rencontrer  le  roi  Dorado,  ainsi 
appelé  parce  que  chaque  jour  on  couvrait 
son  corps  d'une  couche  de  poudre  d'or. 

Libcrnio  (N.),  Le  Occurrcnzc  humanc;  Yinrgu» 
1546 
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Dialogues  devenus  /ares  et  qui  contien- 
nent bien  des  détails  curieui  sur  la  renais- 
sance des  lettres.  Le  quinzième  est  consacré 
à  la  musique  et  à  une  description  de  la  bi- 
bliothèque de  François  1". 

Losigiiano  (S.)  Raccolta  di  cinqut  discorsi  iniilo- 
Uti  Corone;  Padova,  1577,  in-4. 

^  Dans  la  première  Corona  l'auteur  traite  de 
l'origine  du  royaume  de  France;  dans  la 
seconde  il  expose  qu'un  roi  de  France  devrait 
être  l'empereur  romain  et  Je  destructeur 
de  la  secte  mahométane  ;  dans  la  troisième 
il  parle  de  la  noblesse  de  Jérusalem  ;  dans  la 
quatrième  des  rois  et  des  empereurs  canoni- 
sés; la  cinquième  roule  sur  une  chronolo- 
gie universelle  réduite  sous  l'influence  des 
planètes. 

Nous  signalons  encore  dans  ce  catalogue 
des  réunions  très-remarquables  d'ouvrages 
en  dialectes  provinciaux  de  l'Italie  (n0,2l93- 
K79)  de  ou  sur  Galilée  (n"  2985-3235)  du 
célèbre  astronome  Kelper  (n°  3970-3993) 

Marii   (A)f  Marianus  Bubo;  Napoli,  1 541,  in-4. 

Traité  fort  curieux  et  rare  relatif  au  hibou  ; 
cet  oiseau  est  représenté  perché  sur  une 
église  se  défendant  contre  la  superstition  du 
temps  qui  l'accusait  d'être  la  cause  de  la 
peste,  et  s'écriant  : 

Peslem  raugito  Bubo  non  adfero  diraro, 
Sed  qoia  seniisco  virus  adesse,  gemo. 

Messia  (P.)  Se/ra  di  varia  lezione  ;VeneÙ2,  1658, 
in-4. 

Ouvrage  fort  curieui,  écrit  primitivement 
en  espagnol  et  traduit  en  diverses  langues  ; 
on  y  trouve  quelques  petites  nouvelles,  des 
détails  sur  I  invention  de  récriture  et  de 
l'imprimerie,  des  réparties  spirituelles,  la  dé- 
couverte de  rAmérique,la  relation  des  mœurs 
«les  habitants  du  nouveau-monde,  une  des* 
eriptkm  de  l'Ethiopie  et  des  Etats  du  prêtre 
Jean,  l'origine  des  Bohémiens,  etc. 

ifoari*  chitatU  Statut  a;  Novaria,  I8S5,  in-folio. 

Coutumes  locales  curieuses  et  inconnues  à 
•a  plupart  des  historiens.  U  y  a  des  disposi- 
tions singulières  ;  l'adultère  per  vim  est  pu* 
ni  d'une  amende  de  100  librœ  Imperialium, 
et  sine  vi  de  50,  mais  la  femme  doit  être 
brûlée  si  le  mari  le  demande;  les  joueurs  sont 
mis  à  l'amende  ;  le  blasphème  et  même  les 
insultes  à  des  images  de  saints  ne  sont  punies 
que  d'une  amende,  et .  si  le  coupable  n'est 
pas  en  mesure  de  payer,  de  la  peine  du  fouet; 
il  est  interdit  de  prendre  le  noir  à  la  mort 
d'un  parent.    , 

P*  m  philo  (G.),Detcrillione  brève  supra  le  cause  de l 
1  Marnent  onovo  in  lerza  rima;  Veuetia,  1545 in-8. 

Poème  curieui  et  rare  ;  !e  dernier  vers 
de  chaque  tercet  est  constamment  pris  dans 
Virgile;  en  voici  un  exemple  : 

Dolce  Signor  Giesn  mio  dir*  adatia 
£  Ta  ch'  io  narre  de  lue  liamme  acceso, 
Hic  morlis  dune  casum  luaque  opiiioa  facta. 

Pauli  de  Middelburgo,  episcopi  Forosempronien 
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sis,  De  numéro  Atomorum  totiut  unhersi  in  détesta- 
tionem  usuriœ  pravitatis  et  in  augmentum  montiê 
Pietatis  lucnbralio;  Romœ,  1518,  in-4. 

Ouvrage  très-rare  et  curieux  qu  vante  fort 

I  établissement  à  Rome  des  Monti  di  Pieta 
et  qui  flétrit  avec  énergie  les  ravages  de  l'u- 
sure. Les  bibliographes  n'ont  point  parlé 
de  ce  livre  d'un  auteur  fort  connu  par  ses 
travaux  pour  la  correction  du  calendrier;  ou 
y  trouve  le  calcul  de  nombres  considérables 
porté  à  un  degré  jusqu'alors  sans  exemple. 

II  est  dit  que  rintérêt  d'un  seul  ducat  à  la  fin 
de  3000  ans  ne  peut  être  exprimé  que  par 
uue  série  de  341  chiffres. 

Petti  (Buonaccorso),  Cronica  eon  Annotation*  ; 
Firenze,  1720  in-4. 

Chronique  très-intéressante  écrite  au  com- 
mencement du  xv'  siècle  et  offrant  un  ta- 
bleau curieux  des  mœurs  et  usages  de  Flo- 
rence à  cette  époque.  L'auteur  raconle  qu'il 
allait  auprès  des  souverains  de  France,  d'Al- 
lemagne, de  Bourgogne,  muni  de  fonds  qui 
lui  étaient  fournis  par  divers  associés  afin  de 
se  livrer  à  des  spéculations  dont  la  base, 
était  le  jeu. 

Puricello  (J.-P.),  Ambrosianœ  Mediolani  Basilieœ 
ac  Monasteni  hodie  CisUrcientU  Monument  a  ;  Me- 
diolani, 1645,  in-4. 

Volume  de  1174  pages  renfermant  un 
grand  nombre  de  documents  jusqu'alors  iné- 
dits et  relatifs  à  l'histoire  de  la  Lombardie, 
de  l'an  387  à  l'an  1201.  Les  planches  repré- 
sentant des  monuments  qui  remontent  jus- 
qu'au vni#  siècle  sont  d'un  grand  intérêt; 
on  y  voit  de  beaux  portraits  authentiques  de 
Charlemagne,  de  saint  Ambroise,de  Pierre 
Oldoadus,  archevêque  de  Milan,  et  de  saint 
Bernard. 

Rami  (PL  SekùUmm  Maikewsaticmrnm  Hkri  xxxi  ; 
Basile»,  1160,  in-4. 

Volume  très-rare,  contenant  pour  la  pre- 
mière fois  (p.  HZ-\kb)YArithmetica  en  (feux 
livres  de  cet  écrivain  remarquable.  Cette  cir- 
constance était  inconnue  à  M.  de  Morgan  qui, 
dans  son  excellent  travail  bibliographique  sur 
l'arithmétique,  indique  ce  traité  de  Ramus 
comme  ayant  paru  pour  la  première  fois  en 
1584.  M.  Cantor,  dans  sa  Vie  de  Ramus,  ex- 
prime le  regret  de  n'avoir  pu  consulter  cette 
édition  de  1569  et  d'avoir  été  forcé  de  se 
contenter  de  celle  de  Francfort,  1627.  Dans 
les  vingt-trois  livres  de  ces  Scholœ,  il  est 
question  de  l'invention  de  l'imprimerie,  de  la 
découverte  de  l'Amérique,  etc. 

Ricnsoli  Baron  i  (Pandolfo),  Accademia  Giapponica, 
nella  quale  si  provano  le  terita  délia  Fede  catholica 
e  *t  riprovane  le  (aise  opinioni  de  genlili;  Bologna, 
1615,  in-fol. 

Cet  ouvrage  est  en  dialogues.  L'auteur  fait 
parler  de  Cortez  et  de  l'Amérique  un  de  ses 
Japonais  qu'il  nomme  Saguigirano.  On  trouve 
dans  ce  volume  des  détails  curieux  sur  les 
Indes  orientales  et  occidentales,  sur  Edmond 
Carapion  et  autres  Jésuites  martvrs,  etc. 
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ScUoUi  {¥.  G.),  Hagia  unwermlU;  BanAerg*, 
«5.77,4  vol.  in-4. 

Ce  titre  cache  une  véritable  encyclopédie 
très-importante  pour  l'histoire  des  sciences. 
Il  y  a  des  idées  singulières  :  l'auteur  prétend 
donner  le  nombre  des  anges  et  ce  nombre 
est  exprimé  par  soixante- huit  chiffres. 

Slatuta  Luceiisis  civilatis  nuperrime  casligaU*  ; 
Lucae,  1539,  in-fol. 

Volume  curieux  et  rare;  la  juridiction  pé- 
nale est  souvent  digne  d'attention  ;  le  chap. 
cm  stipule  :  «  Quicunque  carnaliter  cogno- 
veiït  aliquam  concubinam  seu  seryitialem,  non 
virginem  inviîam,  puniatur  in  lib.  cenlum.  » 
Le  chapitre  ccxxiu  est  intitulé  :  «  De  pœna 
incedentium  cum  larvis  seu  mascharis.  » 

Statutacivitatis  Eugubii  illuilrata  ab.  A.  Conciolo; 
Girumia:,  1085,  in-fol. 

D'après  celte*  législation,  la  nome  de  mort 
itait  appliquée  aux  auteu  s  d écrits  eaion*- 
nieux,  à  l'adultère  avec  uae  personne  parente 
jusqu'au  quatrième  degfé,  à  l'inceste,  atf 
viol,  etc. 

Slatuta  inclylœ  civilatis  Avéfiîcmfr;  Lugduni,  1612, 
in-*. 

Diverses  prescriptions  curieuses.  Il  est  in- 
terdit aux  Juifs  de  sortir  durant  la  semaine 
sainte  et  les  fêtes  de  Pâques  du  quartier  qui 
leur  est  assigné,  et  ils  doivent  en  tout  temps 
porter  une  marque  dislinctive.  Lcsboulangers 
ne  peuvent  au  delà  du  terme  de  six  mois, 
rien  réclamer  à  leu*s  débiteurs, 

Gbfei  (Ànd*e*),  Laberinte  nclqnathi  vede  MDCCLX 
/ïjHHre ;  Veaetfft,  ItitO,  in-i«4. 

Tolume  très-rare  qui  paraît  inconnu  au; 
bibliographes.  Sous  la  forme  d'un  énigme 
arill>n^tiqMfi  ou;  labyruUe,  ii  contient  la  solu- 
tion d'un  pmhlî-me  très-compliqué'  se  rap* 
portant  à  m  fuis  k  la  théorie  «les  nombres  et 
h  \;\  LjOtmiLtf  îe  ih\  p  os  jUojy  L'auteur  dédie 
wvti  wditëtriosn  fntûv  (uVsl  le  nom  qu'il 
lui  donne]  au  doge  Giovanni  B'-mbo,  en  l'honr 
nëèr  duquel  ii  se  livre  à  des  anagrammes 
étranges  :  le  livre  se  compose  de  trois  feuillets 
imprimés  (Vitre,  dédicace  et  dichiaratione)  et 
tfd  22  lVuilkds  pour  les  figures  qui  sont  grar 
vées  sur  bois  o  ni  si  uue  [es  explications  qui 
les  lUïeumpagneui;  elles  sont  imprimées  en 
rouge  au  recïo  et  au  verso,  excepté  la  pre- 
mière et  la  dernière  qui  ne  sont,  tirées  que 
d'un  seul  côté. 

Vinci  (Leonardo  da),  Tratlato  délia  Pittura  ;  Bo- 
rna, 1817,  in-4. 

Cette  édition,  faite  d'après  des  manuscrits 
inédits,  est  bien  préférable  à  celles  qui  l'ont 
devancée  ;  indépendamment  d'additions  im- 
portantes dans  les  quatre  premiers  livres, 
elle  a  fait  connaître  les  livres  v  à  vu  qui 
n'avaient  pas  encore  vu  le  jour. 

Pacioli  (Luca)  £>ii?i7/#i  proportio  et  libcllus  cor- 
porum  regularium  et  dependentium  activa?  persecruta- 
iionis  ;  Vendus,   Paganinus,   1509,  in-fol. 
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Ouvrage  peu  connu,  maïs  fort  important, 
renfermant  do  nombreux  renseignements  sur 
l'histoire  de  la  science  et  spécialement  sur 
Léonard  de  Vinci  et  sur  ses  grands  travaux 
comme  sculpteur  à  Milan.  Il  y  est  question 
des  polyèdres  avec  des  signes  algébriques 
indiquant  les  diverses  puissances,  et  un  al- 
phabet magnifique,  dessiné  par  Léonard  de 
Vinci,  accompagne  ce  que  l'auteur  dit  au 
sujet  de  la  calligraphie  et  indiaue  les  pro- 
portions des  lettres;  les  autres  planches  sont  . 
également  dues  à  Léonard,  ainsi  que  fauteur  ' 
le  dit  dans  sa  dédicace  au  célèbre  P.  So- 
derini  :  ïincii  nostri  Leonarâi  manibus  $cul- 

Kta.  Unedeces  planches  représente  une  tète 
umaine  d'une  beauté  remarquable  ;  toutes 
se  rapportent  à  l'architecture.     « 

On.  peut  accorder  une  mention  rapide  à  la 
vente  Morcadei  de  Florence,  faite  à  Londres, 
1860, 953  numéros.. 

Les  ouvrages  espagnols  et  italiens  sont 
nombreux  dans  ce  catalogue  qui  est  classé 
dans  l'ordre  suivi  pour  les  ventes  par  les 
libraires  anglais  (l'ordre  alphabétique  des 
noms  d'auteurs,  mêlé  de  noms  généraux,  tels 
qu'Amérique,  comédies,  etc.')  ;  il  est  parfois 
difficile  de  s'y  reconnaître,  lorsqu'on  n'a  pas 
une  grande  habitude  de  cet  arrangement. 

Parmi,  les  livres  rares  répandus  dans  ce 
catalogue,  nous  mentionnerons,  sans  choisir, 
YOratio  de  Peregrini  in  obitum  Torquati  Tas- 
si;  Romœ,  1577  (édition  originale  et  très- 
rare  d'un  ouvrage  intéressant  que  Sir  figer- 
ton  Brydges  fit  réimprimer  pour  le  Roxburgh- 
Club)  et  une  traduction  en  patois  ber^amas- 
que  de  la  Jérusalem  délivrée,,  Venise,  1674, 
indiquée  comme  inconnue auxbibUogr&pbe$. 

Eft  Belgique,  nous  rencontrons  et  prenons 
sans  choix  parmi  bien  d'autres  la  catalogue 
Paelinok,  olifant  l'inventaire  d'une  bibUodi. 
vendue  à  Bru*eltes,l86Û,8ûûfi.Colteotioncu- 
riey&e;.il  s'y  trouvait  un  a&sei  grand*  nombre 
de  livres  anciens;  la  série  des  bibles  ornées 
de  gravures  otfre  de  l'intérêt;  nous  en  signa- 
lerons deux.  Gantpneuc  Biblische  Bilder...; 
Nuremberg,  J.  A.  Brdter,  s.  d.  in-fc4.  ebiong, 
1.77  grav.  sur  bois  par  Elie  Porael,  mort  an 
*7$2.-~  Passio  I).  W.  J.  C.  ex  tvanyelistarum 
ttatuéeprompta,  Agentorati,  Knoblouoh,150?v 
in  fol.  Ce  volume  de  30  feuillets  renferme 
25  gravures  en  bois  de  la  grandeur  de  la  |»*h 
ge;  c'est  par  erreur  quele  Manuel  du  Libraire 
attribue  ces  estampes  à  V.  Gemberlein;  le 
monogramme  V.G.  est  celui  du  maître  Urse 
Graf  (  Voir  Bartsoh,  Peintre-Graveur,  V II,  466- 
466,  lequel  ne  mentionne  pas  celte  édition 
latine.) 

La  théologie  occupe  223  numéros,  et  de 
nombreux  articles  sont  accompagnés  de 
notes  bibliographiques. 

Un  catalogue  intéressant  mais  qui  n'a  pas 
été  dressé  au  \  oint  de  vue  d'une  vente  pu- 
blique, concerne  la  bibliothèque  de  Bien- 
heiui  fondée  par  le  comte  de  Sunderland  ;  il 
épousa  la  fille  du  célèbre  Mai rborougb,  et 
mourut  en  1722;  depuis  plus  de  trente  ans  il 
s'occupait  avec  ardeur  de  la  recherche  des 
livres  rares,  et  il  payait  aux  ventes  publiques 
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des  prix  qui  passaient  atore  pour  énormes.  Le 
(ils  de  cet  amateur  prit  le-  titre  de  duo  de 
Marlborough  et  angâfrenta*  ta  bibliothèque 
créée  par  son  père  ;  elle  fitt  ensuite  négligée, 
mais  le  marquis  de  Btemiford,  fils  du  troi- 
siôme  duc  de  Marlborough ,  rassembla  une 
collection  à  sou  domaine  du  Chevalier  blanc 
(white-knight).  Ce  fut  lui  qui  payaà  la  venle 
du  duc  de  Roxburghe  la  somme  de  2,260  livres 
sterling  (plus  de  52,000  fr.J  pour  un  eiem- 
du  Décaméron  de  Boccace»  imprimé  eu  1472. 
Des  affaires  embrouillées  forcèrent  le  posses- 
seur de  celte  collection  à  la  livrer  aux  en- 
chères peu  d'années  après;  mais  il  avait  fait 
imprimera  petit  nomhre  des  catalogues  sépa- 
rés de  quelques-unes  des  sections  qui  com- 
posaient ce  précieux  assemblage.  Ces  notices 
n'ont  pas  été  mises,  dans  le  commerce,  et  il 
n'en  existe  probablement  pas  un  seul  exem- 
plaire  en  France.  Parmi  les  objets  importants 
conservés  au  château  de  Blenheim»  se  trou- 
vait une  correspondance  fort  étendue  du  duc 
de  Marlborough  et  de  la  duchesse;  elle  est 
très-imporiante  pour  l'histoire  de.  l'époque, 
et  est  restée  dans  les  archives  de  la  fa* 
(ni/le. 

Une  des  ventes  les  plus  dignes  de  l'atten- 
tion des  bibliophiles  qui  aient  eu  lieu  à  Lon- 
dres en  1860,  est  celle  de  la  bibliothèque  de 
M.  L.  W.  Singer,  connu  par  de  bons  travaux 
sur  la  littérature  anglaise  et  l'archéologie. 
H.  Singer  était  le  seul  survivant  des  fonda- 
teurs Roxburgh-Club  en  1812;  sa  bibliothè- 
que nombreuse  et  composée  en  grande  par- 
tie de  livres  rares  et  curieux,  a  fourni  matière 
à  un  catalogue,  divisé  en  trois  parties,  les- 
quelles offrent  4,841  numéros,  ta  troisième 
partie  n'en  présente  que  2lt,  ipais  ce  soûl 
pour  la  plupart. des  livres  d'élite,  revêtus  de 
ces  reliures  anciennes,  qui,  sont  aujourd'hui 
l'objet  des  couvoil^es  Je*  plus  wharnées* 
Entre  autres  objeM  piécieux*  on  distingua 
l'fiypnerotoniachia  pQliptyili,  1493,  k  la  re-> 
Jrure  de  Groijer,  ks  Vidçrii  voxûm  lectivms» 
1553,  à  celle  de  MaioJi,  plusieurs  volumes 
ayant  appartenu  au,  président  de  liwu  (eutçe, 
autres  la.  première  çt  tfës-rare.épiljoa.  d$ 
DonQuixotc,  1605). 

En  xait  de  ventes  récentes  ayant  en  lieu 
hors  de  France,  nous  signalerons  celle  qui 
s'est  opérée  en  1860  à  Haarlem  des  livres  de 
M.  G.  W\  van  Oosten  de  Bruges,  collection 
importante  de  raretés  ;  l'article  le  plus  pré- 
cieux était  un  exemplaire  sur  peau-vehn  des 
Chroniques  de  Monstreleten  3  vol,  in-fol., 
imprimées  par  Vérard  ;  il  est  arrivé  au  prix 
excessif  de  13,120  fr.;  encore  le  dernier  vo- 
lume était-il  imparfait  de  deux  feuillets;  un 
libraire  de  Londres,  M.  J.  Towej  s'est  rendu 
adjudicataire  de  cet  ouvrage  qui  n'avait 
coûté,  dit-on,  au  propriétaire  que  3fc  florins 
(72  fr.  25). 

Parmi  les  ventes  faites  à  Londres  en  1860, 


nous  distinguons  encore*  cdlo  de  la  biblio- 
thèque d'un  Américain,  tt.  CrowninshieJd  de 
Boston.  Celte  collection  contenait  une  réu- 
nion d'importants  ouvrages  sur  le  Nouveau- 
Monde»  notamment  un  exemplaire  de  la  let- 
tre de  Christophe  Colomb,  imprimée  en  1493 
et  dans  laquelle  il  annonce  sa  découverte; 
cet  opuseule  de  4  feuillets  a  été  payé  30  li- 
vres sterling  (762  fr.  50  cent.)  ;  on  porta  à 
180  livres  sterling  (4,500  fr.),  un  exemplaire, 
incomplet  de  10  feuillets,  de  la  Chronique  of 
Englamày  imprimée  en  1480  par  W.  Caxton,  et 
on  a  donné  335  livres  sterling  (&,375  fr.)  pour 
un  exemplaire  bien  complet  des  Grands  et 
petits  voyages  de  de  Bry,  partagé  en  27  vo- 
lumes in-fol.  reliés  en  maroquin  (1). 

Une  collection  curieuse  de  2,800  carica- 
tures politiques,  reliées  en  12  vol,  in-fol.  et 
allant  de  1785  à  1840,  a  trouvé  amateur  à 
92  livres  sterling  (2,300  fr.).  Crowninshield 
possédait  aussi  une  fort  précieuse  collection 
de  Bibles  en  toutes  langues  depuis  1468  jus- 
qu'en 1852. 

La  vente  Lancelot  et  Henry  Holland  offrait 
un  assemblage  intéressant  de  volumes  rares 
et  d'anciennes  reliures.  L'article  le  plus  digne 
d'attention  était  un  Montaigne  de  1588,  pro- 
venant de  la  bibliothèque  du  comte  d'Hoym, 
amateur  illustre  dont  nous  avons  déjà  narlé 
Ce  volume  s'est  vendu3prèsde  1,000  rr.  et 
il  y  a  un  siècleet  demi  environ ,  lors  de  la 
dispersion  des  livres  du  courte,  il  n'avait  pas 
eu  d'amateur  au  delà  de  12. 

En  Allemagne  les  catalogues  de  vente  sont 
nombreux,  et  ils  offrent  souvent  une  très- 
grande  quantité  de  volumes ,  mais  les  livres 
vraiment  précieux  y  figurent  peu.  S'il  se 
trouve  des  ouvrages  rares  f  ils  sont  en  géné- 
ral de  condition  fort  médiocre.  Nous  ne  nous 
arrêterons  donc  pas  à  cet  égard  et  nous  nous 
en  tiendrons  à  dire  deux  mots  d'un  seul 
deoea  tatatogoes,  celui  des  livre»  et  cartes  do 
Charles  tôlier,  Leipzig,  1461.  Les  livres  seuls 
occupent  9012  numéros;  Ratera  été,  on  le 
sait,  le  plus  savant  des  géographes  modernes; 
ses  collections  se  rattachent  à  **  science  à 
laquelle  jt.  avait  consacré  toutes  ses  facultés; 
mais,  donnant  à  ses  travaux  une  étendue 
hors  de  proportion  avec  les  forces  et  la  vie 
d  ua  homme,  il  n'a  pu  écrire  qu'une  faible 
portion  de  l'ouvrage  qu'il  avait  entrepris,  la 
Uescription  de  la  terre  ne  comprend  qu'une 
portion  de  l'Alrique  et  de  l'Asie,  bien  qu'elle 
remplisse  dix-huit  volumes 

Les  catalogues  publiés  en  Espagne  sont 
rares;  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  en 
signaler  un  qui  offre  une  grande,  importance 
et  qui  ne  trouverait  fias  beaucoup  de  rivaux, 
à  certains  égards,  dans  d'autres  pays;  c'est 
celui  des  livres  réunis  par  M.  Joachiin  Co- 
rnez de  la  Cortina,  marquis  de  Mornnte.  Pu- 
blié à  Madrid,  à  partir  de  1854,  ce  catalogue 
est  aujourd'hui  arrivé  à  son  huitième  volume, 


(1)  Oji  peut  consulter  dans  la  nouvelle  édition 
du  Manuel  du  Libraire  de  M.  1.  th.  Uiunet,  une 
notice  raison  née  sur  cette  collée  lion.  (Voir  aussi  à  la 


fin  du  premier  volume  une  lettre  d'un  bibliophile 
russe  et  qui  est  un  chef  d'œuvre  d'exactitude  el  J* 
netteté.) 


391 


CAT        DICTIONN.  DE  BIBLIOGRAPHIE  ET  DE   BIBLIOLOGIE.        CAT        39? 


daté  de  1862;  il  n'enregisre  pas  moins  de 
16,148  articles  (1).  Il  est  classé  dans  Tordre 
alphabétique,  lequel  recommence  d'ailleurs 
plus  d'une  fois,  par  suite  des  suppléments 
ajoutés  au  catalogue  principal  ;  les  auteurs 
auciens,  la  philologie,  les  écrivains  du 
xvi*  siècle  qui  ont  lait  usage  de  la  langue 
latine  paraissent  les  objets  principaux  des 
prédilections  de  M.  de  Morahte.  Par  suite 
d'une  innovation  dont  il  v  a  peu  d'exemples, 
il  a  imprimé  en  regard  de  chaque  ouvrage, 
sur  une  colonne  à  part,  les  prix  qu'il  a  payés, 
prix  qui  sont  en  général  élevés.  Un  assez 
grand  nombre  d'articles  sont  accompagnas 
de  notes  et  d'extraits;  nous  emprunterons 
quelques  détails  à  un  petit  nombre  d'entre 
eux  : 

BuccoUca  Christian  a  y  auctore  Jacobo  Geleo  ;  ba- 
sile<e,J.Parant  4555,  in- 44. 

Ce  volume  est  l'œuvre  d  un  protestant;  il 
contient  dix  églogues  et  plusieurs  te  recom- 
mandent par  des  récits  en  vers  hexamètres 
faciles  et  élégants  empruntés  à  l'Ancien  Tes- 
tament. Quatre  de  ces  églo^uè>  sont  intitu- 
lées :  Joseph  formosus  pastor,  Moses  paslor, 
David  paslor  egregius,  Jacob  paslor.  Emprun- 
tons un  passage  è  cette  dernière  églogue  : 

Jacob  pastoh. 

Suprcmam  confr-iv  m.tn.m  eilremumqiie  laborem 
lluic  iopiens  operi,  <Ja  mini,  Deus  oplime,  cari:. eu. 
Carmin*  pauca  caoara  Ho  de  pasiore  Udeli 
Sauclo  JaCob,  bene  qui  parlons  munus  obivit. 
N.i raque  Jacob  fugiens  fcs*u,  veoit  in  Haram 
irriguam  fluviis  urbem,  quo  uempe  du  obus 
Anuiibu»  allujKur,  Labau  divertit  ad  «des. 
Frater  maint  erat  La  ban  famosus  io  urbe, 
Fi  lia  cujus  erat  uaiu  minor  optiin  »  Racbel, 
Virgo  décora  ouni*,  ? ulio  aspectaque  veoaslo 
Pascehatque  grèges  pathos  speciosa  paella. 

Cura  clericalis;  Caen,  4549,  in-46. 

Cet  ouvrage  rare  et  peu  connu  paratt  l'ou- 
vrage de  quelque  moine;  c'est  une  sorte  de 
Manuel,  de  Vade-mecum  accompagné  de 
nombreuses  formules  mnémoniques  à  l'usage 
des  étudiants  en  théologie.  Au  commence- 
ment on  trouve  une  explication  des  quatre 
étymologies  du  mot  sacerdo$  :  sacra  aicens, 
sacra  dans,  sacra  docens,  sacer  dux.  A  l'égard 
des  mots  sacra  dicens%  l'auteur  dit  qu'un 
prêtre  doit  lire  couramment  et  avec  clarté, 
prononcer  et  accentuer  correctement,  obser- 
ver rigoureusement  la  ponctuation  et  bien 
comprendre  ce  que  contient  l'Office  de  la 
messe. 

E  pi t  lot  arum  tteroum  et  Heroidum  libri  quatuor, 
auciorc  fralduino  Cabiliario  e  societate  Je$u  ;  An- 
tuerphe,  4b'36v  in-8. 

Chacune  des  épîlres  conîenues  en  ce  livre 
est  une  paraphrase  dont  le  sujet  est  ordinai- 
rement emprunté  à  la  vie  des  saints.  Il  y  a 
plus  d'emphase   que  d'élégance  dans   ces 

(4)  Le  Manuel  du  Libraire  indique  les  sept  pre- 
miers \o\ urnes  en  y  joignant  une  appréciation  qui 
nous  semble  un  peu  sévère  :  c  Quoique  cette  bi- 
biblioibc  |ue  n'offre  rien  de  fort  remarquable,  le 
catalogue  se  recommande  par  un  certain  nombre 
de  notes  curieuses  et  surtout  par  les  savants  docu- 


poésies,  et  suivant  un  abus  trop  commun  è 
celle  époque  et  provenant  de  l'imitation 
trop  servile  des  auteurs  classiques,  les  idées 
mythologiques  paraissent  souvent  en  des 
endroits  ou  elles  sont  déplacées.  Nous  cite- 
rons comme  exemple  un  passage  emprunté 
à  une  épitre  de  Marie-Madeleine  : 

Horrifie*  Triton  circumsonal  apquora  conclu 
Eolidnmque  traces  excitât  arma  ma  dus  ; 

Eurus  ab  iralo  violens  grassatur  Eolo, 
Oceaois  Zephiras  sevos  inundat  aquis  ;  » 

Deque  procelosis  Austris  bacchalor  Orioo, 
Arc  toque  Àquilo  volvit  ab  axe  fretum 

De  longues  notices  biographiques  se  ren- 
contrent sur  quelques  personnages,  sur  dos 
philologues,  sur  des  poètes  latins  moder- 
nes; nous  citerons,  parmi  bien  des  noms, 
ceux  de  Guillaume  Canter,  Conrad  Celtes, 
Daniel  Heinsius,  Mureti,  Pogge,  Pontan,  etc. 

Parmi  les  livres  qui  provoquent  des  notes 
bibliographiques  on  peut  mentionner  le 
Philalethes  de  Mufeus  Vegius  (dialogue  sati- 
rique contre  les  travers  du  xv*  siècle),  la 
Polyanthea,  recueil  de  notices  et  extraits  de 
livres  rares,  publié  par  un  amateur  anglais 
à  Genève  en  1822,  (2  tomes  in-8)  et  tiré  seu- 
lement à  75  exemplaires.  Lorsqu'il  se  pré- 
sente quelque  grande  réunion  de  traités  di- 
vers, de  dissertations  rassemblées  en  un 
corps  d'ouvrage,  M.  de  Morante  en  donne  la 
liste,  et  ce  n'est  pas  un  renseignement  inu- 
tile aux  travailleurs. 

Les  livres  annotés  ou  signés  par  des  per- 
sonnages célèbres  paraissent  avoir  inspiré 
au  bibliophile  espagnol  un  attachement 
bien  excusable  ;  il  enregistre  avec  satisfac- 
tion un  exemplaire  du  traité  de  Melanchton, 
De  anima,  avec  quelques  notes  de  la  main  de 
Rabelais  jréeriture  est- elle  bien  authenti- 
que ?)  la  Geograpkia  de  Magin  avec  la  signa- 
ture de  Descartes  (circonstance  rare),  des 
livres  annotés  par  Guvet  (savant  modeste, 
qui  avait  inspiré  à  Ch.  Nodier  une  vire  sym- 
pathie), les  Lettres  de  Pline,  édition  de  1739, 
exemplaire  chargé  de  notes  d'Heusinger 
dans  le  but  de  préparer  une  édition  nou- 
velle. 

Presque  tous  les  ouvrages  placés  dans  la 
bibliothèque  de  M.  de  Morante  sont  reliés  . 
avec  luxe  ou  avec  élégance  ;  on  en  remarque 
plusieurs  provenant  de  collections  célèbres, 
telles  que  celle  du  président  de  Thou.  D  au- 
tres ont  figuré  chez  des  amateurs  modernes 
(Nodier,  Renouard,  etc.)»  ou  ont  été  achetés 
à  des  ventes  récentes  faites  à  Paris.  Les  ca- 
talogues de  M.  Techener  à  Paris,  de  M.  Wei- 
gel  à  Leipzig  ont  fréquemment  été  fouillés  ; 
la  source  des  acquisitions  est  maintes  fois 
indiquée. 

A* la  suite  de  queiquesuns  des  volumes  de 
son  catalogue,  M.  de  la  Cortina  a  placé  des 

menu  qui  y  sont  inftérés.  A  en  juger  par  les  prix 
d'acquisition  ajoutés  à  chaque  article.  M.  de  la 
Cortina  aurait  payé  ses  livres  presque  toujours  fort 
cher  ;  il  est  vrai  qu'il  en  a  accepté  comme  pr£ceux 
bon  nombre  qui,  à  notre  avis,  ne  le  sont  guère.  » 
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excursus,  des  notices  qui  oui  parfois  une 
étendue  assez  considérable,  te  troisième 
volume,  par  exemple,  se  termine  par  une 
notice  de  105  pages,  sur  te  savant  Manuel 
Marti,  doyen  d'Allante,  mort  en  1737;  une 
biographie  de  Scaliger,  d'après  M.  Ch.  Ni- 
sard,  est  h  la  fin  du  tome  IV,  et  une  autre 
de  Léon  de  Castro,  écrivain  du  xvr  siècle, 
termine  le  tom.  Vil.  Dons  le  tom.  VIII,  les 
pages  672-739,  sont  consacrées  à  ftrire  con- 
naître des  poésies  latines  inédites  de  Jean 
Sobrarius  (auteur  du  xvi*  siècle);  les  p.  743- 
850  sont  occupées  par  une  notice  biographi- 
que sur  Isaac  Casauhon. 

■    §  ÎV.  —  Catalogues  officinaux. 

Le  nombre  de  ces  catalogues  tend  toujours 
à  augmenter,  et  des  perfectionnements  nom- 
breux s'y  introduisent.  Pendant  assez  long- 
temps l'Angleterre  seule  montrait  de  l'acti- 
vité sous  ce  rapport  ;  aujourd'hui  la  France, 
la  Belgiaue,  l'Allemagne  sont  vivement  h 
l'œuvre.  Nous  avons  déjà  mentionné  les  ca- 
talogues publiés  par  des  libraires  de  Paris 
(MM.Techener  et  Potier  entre  autres),  et  que 
recommandent»  indépendamment  de  la  rareté 
et  du  mérite  des  ouvrages  annoncés,  dts 
noies  nombreuses,  riches  en  renseignements 
bibliographiques.  D'autres  publications  sem- 
blables devraient  être  indiquées:  les  catalo- 
gues de  M.  Tross  offrent  des  livres  peu  con- 
nus et  dignes  d'attention  ;  le  Bulletin  du 
Bouquiniste  publié  tous  les  quinze  jours  chez 
M.  Aubry,  les  Archives  du  Bibliophile  que 
met  au  jour  M.  Claudin  renferment,  indé- 
pendamment d'articles  et  notices  sur  des 
questions  d'histoire  littéraire  el  de  biblio- 
graphie, des  listes  d'ouvrages  mis  en  vente 
à  prix  marqués  et  souvent  avec  des  annota- 
tions qui  offrent  de  l'intérêt. 

En  Allemagne,  les  catalogues  de  M.  Asher 
à  Berlin  et  de  M.  Weigel  à  Leipzig  se  distin- 
guent par  l'importance  des  collections  réu- 
nies par  ces  libraires  et  par  le  sont  avec  lequel 
ces  inventaires  sont  rédigés. 

C'est  à  l'Angleteterre  oependant  qu'il  finit 
toujours  recourir  pour  trouver  oe  qu'il  y  a 


de  mieux  en  ce  genre;  nous  nous  bornort3ft 
mentionner  un  volume  publié  par  Bernard 
Quaritch,  à  Londres,  1860.  Ce  catalogue,  ré- 
digé avec  beaucoup  d'attention,  ne  côtoient 
Kas  moins  de  6574  articles;  un  g  and  noru- 
re  d'entre  eux  sont  accompagnes  de  notes, 
d'appréciations  extraites  de  différents  ou- 
vrages. Il  y  a  là  des  livres  de  tout  genre, 
nWs  la  linguistique  est  co  qui  domine  spé- 
cialement. Nous  avon3  remarqué  :  Bibla 
Kzccka  (Biblia  Bohemica),  Venise,  P.  Lich- 
tenstein,  1506,  in-fol.  Cette  traduction,  faite 
rar  B^naUka,  est  très-rare  ;  un  exemplaire, 
le  seul  qu'on  rencontre  sur  des  catalogues 
officinaux,  fut  évalué  25  !iv.  sferl.  par  le  li- 
braire Thorpe.  —  La  Bible,  également  en 
bohéirien,  1557,  in-fol.,  n'est  pasindiquéeau 
Manuel  du  Libraire  ;  un  exemplaire  fut  ad- 
jugé en  1854,  à  lOliv.  sterl.  10 sh.,  vente  Haw 
trey. 

Les  catalogues  de  M.  Vincent  Salva,  jadis 
libraire  à  Londres  et  à  Paris,  méritent  d  être 
recherchés,  parce  qu'ils  contiennent  des 
informations  utiles  sur  la  bibliographie  es- 
pagnole. Le  Manuel  du  Ubraire  a  meulionné 
avec  éloce  celui  qui,  imprimé  K  Londres»  eu 
1826  et  1829,  deux  parties  in-8,  comprend 
4252  articles.  Nous  avons  sous  les  yeux  lo 
catalogue  publié  è  Paris  en  1845  (1306  nu- 
méros). Nous  v  signalerons  cinq  articles  pris 
au  hasard,  relatifs  à  des  ouvrages  qui  ren- 
trent dans  la  théologie  et  qu'il  serait  sans 
doute  difficile  de  rencontrer  en  France. 

Uistorio  sacra  de  la  UlustrUsima  leçon  Tebem,  par 
Bajdeswio;  Madrid,  1594,  iit-4. 

Vida  del  Padre  Francisco  Castillo,  por  fiuaadiu  ; 
Madrid.  1695,  in-4.  (Le  P.  Ca&iillo,  jésuite,  foc 
employé  fine  grande  partie  Je  m  vie  dans  les  mis- 
sions au  Pén/a.) 

VU  a  y  marlhrio  de  santé  Fotma,  (a  Samaritana, 
par  HelcMor  Castro  ;  A  te*  la.  1607.  in  S. 

Méditations  desotissimas  (tel  emor  éê  Ùhs,  par 
Esteila;  Akala,  1507.  i«-4.— Ouvrage  estimé  paur 
ta  noblesse  et  la  pureté  du  style, 

Feni$)  p  LMbrs  intitulai  del  siuanlar  prwiUgK  /«rar*. 
gracias  y  mirculis  de  nastra  Senyora  del  Mous  «ri 
Carme;  Perpima,  4641,  ii»- 8.  —  Cet  ouvrage,  en 
dialecte  cataiau,  est  sans  doute  un  des  plus  rares 
de  h  catégorie  à  laquelle  il  appartient. 
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DROIT  CANON.  —  Au  sttfetdu  droit  cauon, 
on  ne  saurait  rien  consulter  de  mieux  que 
l'ouvrage  du  docteur  Philips,  professeur  à 
l'Université  de  Vienne  :  Ou  droit  ecclésiasti- 
que dans  ses  principes  généraux,  3  vol.  in-8. 

Ce  travail  est  en  langue  allemande  mais  il 
a  été  mis  à  la  portée  des  lecteurs  français. 

Ou  droit  eeeêésêmmiquê  dans  set  sources,  traduit 
par  l'abbé  Creuset;  Paris,  186%  in-8. 

Il  constate  quelle»  sont  les  sources  du 
dreit  canonique,  et  il    étudie  simultané-1 
aient   la    question    au   point  de    vue  du 
droit  et  au  point  de  vue  de  l'histoire. 

Il  paisse  successivement  en  renie  l'ancienne 
et  la  nouvelle  loi,  les  canons,  les  bulles,  les 
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décrets,  les  conciles,  les  concordats,  le  droit; 
coutumier  national,  te  droit  coulumier  ec- 
clésiastique ;  il  termine  par  un  essai  de  bi- 
bliographie, tellement  riche  et  abondant  qu'il 
ne  comprend  pas  moins  de  5000  ouvrages  et 
de  1500  noms  d'auteurs.  Ajoutons  que  eet 
ouvrage  est  inspiré  par  las  sentiments  les 
plus  viia  de  dévoutmeht  au  Saiiit-Sééçe. 

Voici  un  échantillon  suoeinot  de  la  ma» 
nière  dont  il  indique  au  point  de  vuo 
bibliographique  les  plus  importants  ou- 
vrages des  canonistea  : 

* 

Corpus  )*ri$  commet,  Crtûorti  Xlfl  t*sem  eéU*m; 
I\om»«  1581, 4  vot.  Mol. 

Relie  édition  qui  a  servi  de  base  et  de 
1>E  Bibi  lOLcr.ic.  VI.  13 


DîlO         DiCTIOJïX.  DE  BlBLIOGPAP.'liE  ET  DE  BIBLIOLOGSE.        DUO         SC6 

France   est  exposé  en  détail  dans   le   S'- 
ptrloire  universel  et   raisonné  de  Jurispru 


guide  à  toutes  celles  qui  ont  élé  faites 
depuis.  Celle  de  Lyon,  1581,  3  vol.  in-fol  , 
est  assez  estimée,  mais  on  préfère  comme 
plus  exactes  et  plus  soignées  celles  de 
Paris,  1585  et  1(513,  la  première  surtout. 
On  estime  aussi  l'édition  de  Lyon,  3  vol. 
in-fol. ,  1618,  mais  on  fait  peu  de  cas  de 
celle  de   Paris,  1601. 

L'édition  de  Lyon,  1661,  3  vol.  in-fol.,  re- 
produite en  1671,  contient  un  septième  livre 
des  décrétales  (1). 

Les  deux  frères  Pithou,  Pierre  et  François, 
ayant  revu  le  Corpus  sur  1rs  textes  les  plus 
corrects  et  reefilié  les  erreurs  de  Grat  en, 
leur  travail  fut  publié  à  Paris  en  1687, 
2  vol.  in-fol.»  et  réimprimé  h  Leiptig  en 
1695;  quoique  exacte  et  plus  belle  que  ne 
le  sont  en  général  les  impressions  alle- 
mandes, celle-ci  est  moins  recherchée  que 
celle  de   1687. 

Les  éditions  avec  les  notes  deJ.  P.  Lan- 
relot,  Paris,  1587  ot  1618,  Anvers,  1648, 
quoique  assez  bonnes,  ne  valent  pas  cel- 
les des  frères  Pithou  ;  on  estime  le  Corpus 
revu  par  Democharcs  (Antoine  de  Mouchy)  ; 
Paris,  1561,  3  vol.  in  fol.,  réimprimé  en 
lf>73,  avec  des  notes  d'Antoine  le  Conte 
(Antonius  Contius). 

Parmi  les  canonisles  qui  n'ont  pas  fait 
usage  de  la  langue  latine,  nous  mention- 
nerons Joseph-Augustin  Orsi,  né  à  Flo- 
>rnce  en  1692,  mort  en  1759.  Voici  les  tex- 
tes de  ses  principaux  ouvrages  :  Délia  /;/- 
/cUlibilita  e  delV  auterità  del  Romano  Pon- 
tifice  sopra  i  concile  écume  nid  ;  Homa,  17  il, 

1  vol.  in-8;  Dissertazionr  delV  origine  del 
dominio  e  délia  sovianità  de  Romani  Pon- 
tifie i  sopra  gti  stati  loro  temporalmente  sog* 
ijcttii  ibid.,  1742,  1754,  in-12;  1789,  in-8. 

En  langue^  allemande  il  se  présente  de 
nombreux  ouvrages.  Le  Manuel  du  droit 
ecclésiastique  autrichien,  de  Georges  Rech- 
berger  (né  à  Linz  en  1758,  mort  en  1809)/ 
a  été  souvent  imprimé  (Linz,  1807,  1816, 
m-8;  4«  édition,  181*.  2  vol.  in-8).  J.  B. 
**erlhold  a  publié  un  Manuel  au  droit 
ecclésiastique    bavarois  ;    Innsbruck,    1811, 

2  vol.  in-8^  Le  Cours  de  droit  ecclésiasti- 
que, de  Ferdinand  Walter,  Bonn,  1822,  in-8, 
a  obtenu  en  1816  sa  dixième  édition.  Ci- 
tons aussi  le  Droit  ecclésiastique  de  Georges 
Phillips;  Ratisbonne,  1845-48,  3  vol.  iu-8. 
Lfts  ouvrages  d'Antoine  Michl,  mort  en 
ISitf,  de  Schald  Brendel,  mort  en  1844, 
mix  du  laborieni  Joseph  llelfcri,  mort' 
i*n  1847,  de  Mirhel  Pertnaneder,  d'Ernest 
von  Moy,  de  J.  Kulzschker,  ne  sauraient 
Mm  indiqués  iui    en  détail. 

*;e    qui  concerne  lé  di oit  canonique  en 

^1)  Observons  en  passant  qu'un  point  auquel 
«m t  louché  de  vieux  canonisles  et  qui  »  parfois 
vie  mai  interprété,  les  procès  laits  aux  animaux, 
oui  été  l'objet  d'uiw  notice  curieuse  de  M.  Bernai 
fc.-riiii-Priv  dans  la  Tliémis.  .Nous  y  ajouterons 
(((icJques  indications  que  nous  avons  réunies  de 
fîrvcrs  côtés  Le  UnlUlin  de  f  Académie  de  Bruxetla 
(t&>9,  u°  *•  P»  l*tj  contient  une  note  de  M.  (*&• 
cfiard  sur  Inexécution  d'un  pourceau  en  1474.  Kt 
ouvrage   eu  hollandais  do  M.  S.   VYindl  [  Pur',ifi 


dence  civile,  criminelle,  canonique  et  béné^ 
ficiale,  par  Guyot  ;  Paris,  1783,70  vol.  in-8. 
—  Ce  n'est  qu'uno  volumineuse  compila- 
tion, mais  elle  présente  une  mine  abondante 
de  renseignements  généralement  exacts. 

Le  premier  volume  offre,  enlre  autres 
articles,  les  mots  Abbaye,  Abbé,  Abbesse, 
Agents  généraux  du  clergé,  etc.  Il  n'y  aurait 
aucun  intérêt  à  prolonger  cette  énumé- 
ralion. 

Un  ouvraçe  d'une  grande  importance 
pour  le  droit  canon,  mais  qui  est  à  la 
portée  de  peu  de  lecteurs,  a  été  mis  au 
jour  de  1854  à  1856,  par  MM.  Rballv, 
président  de  l'Aréopage  d'Athènes  et  Potlfs. 
Il  forme  5  vol.  in-8,  et  a  pour  titre  : 
Recueil  des  canons  des  saints  apôtres,  des 
conciles  œcuméniques  et  provinciaux  et  des 
Pères  de  l'Eglise,  avec  commentaires  et 
variantes.  Un  Bénédictin  dont  l'érudition 
rappelle  celle  des  hommes  célèbres  qui  ont 
fait  I  honneur  de  celle  congrégation,  Je 
H.  P.  Pitra,  a  consacré  à  ce  travail  u%i  li- 
vret de  73  pages,  in-8  (Paris,  A.  Durand, 
18uS), 

Tous  les  principaux  éléments  du  droit 
ecclésiastique  en  grec  se  trouvent  dans 
cette  collection  j  depuis  les  canons  dits  apos- 
toliques jusqu'à  une  ordonnance  du  roi 
Othon  constituent  le  synode  d'Athènc3. 

L'honneur  d'une  édition  princeps  du 
texte  original  des  canons  grecs  appartient 
à  un  évûq<  e  de  Meaux,  Jean  du  Tilleu 
qui,  eu  1540,  publia  le  texte  des  canons  , 
apostoliques  et  de  treize  conciles.  Il  pro- 
mettait un  second  volume;  cet  engagement 
fut  tenu  par  G.  Hervet  qui,  en  1561,  donna 
une  édition  latine  de  la  même  collection, 
augmentée  des  leitres  canoniques,  du  JVomo- 
canon  de  Pholius  et  du  commentaire  de 
Balsamon.  Peu  de  travaux  du  même  genre  . 
ont  eu  lieu  au  xvf  siècle.  Eu  1558.  J.  . 
Quentin  mit  au  jour  le  Commentaire  de  Zo- 
naras  sur  les  canons  apostoliques  [Paris, 
J»c/ie/,in-4).Enl56T,  l'évoque  de  Tarragone, 
Antoine  Augustin,  publia  la  collectiou  la 
plus  ancienne,  celle  dite  des  XXV  chapi- 
tres, qui  a  attendu  jusqu'en  1840  une 
édition  critique  et  complète;  ce  fut  alors 
que  M.  E.  Heimbach  la  plaça  dans  le  se- 
cond  volume  de  ses  Anecdota. 

En  1572,  un  professeur  de  droit  h  Tou- 
louse, E.  Bonnefoi,  mit  au  jour,  sous  le 
titre  ambitieux  de  Jus  orientale,  un  recueil 
assez  mal  fait  de  constitutions  impériales 
et  de  statuts  épiscopaux.  La  traduction  est 
peu  exacte,  les  notes  sont    insignifiantes; 

lartiés  sur  l'histoire  du  droit  criminel  dans  les  Pay*- 
lias.  MitWMuourg,  iSfi)  tious  uppreud  qu'en.  1671 
on  jugea  à  Middelbourg  un  taureau  qui  avait  tué 
une  lemnie.  Il  fut  exécuté  publiquement,  sa  icic 
mise  sur  un  poteau  au  lieu  du  supplice ,  la  chair 
et  la  peau  abandonnées  aux  pauvres.  Dans  te  Ke- 
cueil  des  travaux  de  la  Société  de  l'Eure,  1841,  p. 
447,  ou  lrou\e  des  détails  sur  le  supplice  d'une 
truie  à  Falaise  cm  ISSU  cl  d'un  pourceau  à  Rouen 
en  1Ï02. 
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Diais  l'auteur  ayant  embrassé  le  calvinisme, 
son  œuvre  a  reçu  des  protestants  des  élo- 
ges peu  mérités.  Le  Droit,  gréco-romain  c«- 
nonique  et  civil  (Francfort,  1596,  2  vol. 
in-fol.)  est  une  compilation  indigeste  en- 
treprise par  Leunclavius  et  terminée  après 
sa  mort  par  Marquard   Freher. 

La  Bibliothèque  du  droit  canonique  an- 
cien grec  et  latin,  publiée  par  Juslel,  est 
pleine  de  fautes  et  d'erreurs.  Le  savant 
Coielier  signale  stupendam  editorum  negli* 
genliam;  des  suppressions  avaient  élé  faites 
dans  les  textes ,  dans  des  vues  peu  loyales. 

Après  divers  autres  travaux  de  peu  de 
mérite,  parut  le  Synodicon  mis  au  jour  par 
un  anglican,  G.  Beveridge.  Cet  in-folio,  im* 

?rimé  à  Oxford  en  1672,  est  dune  rare 
régance  typographique  ;  on  y  trouve  pour 
la  première  fois  une  paraphrase  arabe  des  • 
quatre  grands  conciles  œcuméniques  faite 
par  Joseph  l'Egyptien.  Beveridge  parut  avoir 
si  bien  .accompli  son  œuvre  que  nul  n'o*a 
rentrer  dans  cette  voie  jusqu'au  milieu  du- 
siècle  suivant. 

A  Rome,  sous  le  pontificat  de  Benoît  XIV, 
Mansi  dans  ses  Conciles,  Bacchini,  dans  son 
rare  et  grand  ouvrage  sur  les  Circonscrip- 
tions hiérarchiques,  touchèrent  en  passant 
au  droit  canonique  dé  la  Grèce.  Evode  As- 
semani  entreprit  un  travail  immense  dans 
lequel  il  voulut  revenir  aux  plus  ancien- 
nes lois  ecclésiastiques  et  interroger  tous 
les  monuments  du  droit  byzantin.  Cinq  gros 
volumes  in-folio  publiés  a  Rome  de  1762  à 
1764,  sous  le  titre  de  Bibliothecajuris  orien- 
tait* canoniciet  civilis,  contiennent  une  faible 
partie  de  ce  labeur  gigantesque  ;  un  incendie 
vint  malheureusement  détruire  les  maté- 
riaux accumulés  pour  la  continuation  de  cet 
ouvrage  trop  vaste  sans  doute  pour  qu'un 
seul  homme  pût  l'achever.  D'ailleurs  quel- 
ques débris  échappés  aux  tlammes  ont 
été  recueillis  par  le  cardinal  Mai;  il  les 
a  insérés  dans  le  tome  IX  de  sa  Collectio 
nova;  ils  présentent  un  ensemble  admi- 
rable de  canons  des  Eglises  chaldéenne, 
syrienne  et  arménienne  ;  c'est  en  majeure 
partie  l'œuvre  d'Abulpharage  et  d'Ebwl- 
Jésu,  traduite  par  Assemani  et  extraite,  vers 
le  jeu*  siècle,  de  plus  de  soixante  auteurs, 
la  "plupart  très-anciens. 

En  1761,  il  pana  à  Venise  une  édition 
entièrement  grecque,  en  2  vol.  in-foL  des 
Canons  et  des  Epîtres  canoniques;  elle  était 
due  à  un  ecclésiastique  grec ,  Spiridion  BI6- 
lici,  qui  y  joignit  les  Constitutions  Clémen- 
tines et  l'Histoire  du  concile  de  Nicée,  par 
Gélase  de  Cyzique. 

Quelques  recueils  plus  ou  moins  éten- 
dus de  canons  des  conciles  avec  des  no- 
tes et  des  corollaires  tirés  des  Pères,  ont 
également  été  mis  su  jour  par  des  Grecs, 
mais  avec  peu  de  soin,  peu  de  science, 
et  quelquefois  avec   peu  de  bonne  foi. 

Après  avoir  examiné  et  apprécié  les  di- 
vers travaux  antérieurs  à  la  collection  de 
M.  Rhally,  le  P.  Pilra  indique  en  détail 
le  contenu  de  ce  recueil;  nous  nous  bor- 


nerons à  dire  que  le  premier  volume  con- 
tient le  Komocanon  de  Photius,  édition  de 
Justel  et  du  cardinal  Mai,  et  quelaues  pièces 
accessoires.  Aux  tomes  H  et  III,  les  canons 
des  conciles  œcuméniques  et  particuliers 
jusqu'à  Photius  avec  des  commentaires.  Au 
tome  IV,  des  épttres  ou  senlences  cano- 
niques de  treize  anciens  Pères  et  divers 
opuscules.  Au  tome  V,  des  constitutions 
et  ordonnances  de  patriarches,  des  édits 
impériaux,  les  formulaires  de  la  chancel-* 
lerie  byzantine,  etc. 

Les  écrivains  ecclésiastiques  de  la. Grèce 
depuis  le  xvr  siècle,  sont  peu  connus  et 
leurs   ouvrages   ne    paraissent  pas   impor-, 
tanls.  Demetrius   Pepanus,  de  Chio,  mort' 
après  1667,  combattit  vivement  les  erreuis 
de    Calvin   dans  un  ouvrage  qu'il   intitula 
Ta  6jpt9x4[Aeva,   que  B.   Stephanopulus  Ira-, 
dubit  en   latin  et  annota,  et  qui,  accom- 
pagné d'une  préface  de  J.  C.    Amaducci, 
fut  imprimé  à  Rome  en  1784,  2  vol.  in-4. , 
Un  abbé  macédonien,   Theoclèle  Polydis, 
qui  avait  parcouru  une  partie  de  l'Europo . 
afin  de  réunir  des  aumônes  dans  Je.  but. 
de  délivrer  des  esclaves   chrétiens,   rédi- 
gea, à  la  demande  d'un  prince  allemand, 
un  exposé  de  la  croyance  et  de  la  disci- 
pline de  son  Eglise  (Sucra  tuba  ftdei  apo~ 
stolicœ  Grœcanœ  orienmlis    Ecdetiœ,  !73G, 
in- 12).  Eugène  Bulgare   né  en  1716,  à  Cor- 
fou,   mort   en  1806,  El    paraître  à  Vienne 
(sous  la  rubrique  de  Moscou)»  en   1804,   2 
vol.  in-8,  intitulés  *ùdO£o,*  àfcAtT/i%.  Il  tm 

Kour  successeur  5  TévCché  cfë  Chorsou 
icéphore  Theotocki,  qui  s'occupa  de  poé- 
sie et  de  sciences  naturelles  non  moins 
que  de  philosophie,  et  qui  composa  un 
grand  nombre  de  livrt  s  élémentaires  pour 
répandre  l'instruction  chez  les  Grecs  Parmi 
les  ouvrages  multipliés  de  cet  infatigable 
érudit,  nous  citerons  la  Défense  de  t'Â'neten 
et  du  Nouveau  Testament  t  Vienne,  1 7UV, 
in*4  ;  Commentaire  sur  le  livre  de  Job, 
Moscou,  sans  date,  2  vol.  in-fnL;  Explica- 
tions, ou  Homélies  sur  tes  évangiles  tus 
chaaue  dimanche  dans  Uségliies,  Moscou, 
179o,  2  vol.  in-4;  Strie  de  cinquante-un 
commentateurs  sur  l'Octatettgue  et  sur  Us 
livres  des  Rois,  Leipzick,  1772,  2  vol.  rn-foh 
Citons  aussi  Jean-Nicolas  Maurocnrdiilo  (De 
Officiis  liber,  Gr.  et  LatM  lÀpêi*,  172i,  in-8). 
etMilelius  Sjfrigas,  Crût  ts,  mort  en  fGG^« 
dont  le*  écrils  témoignant  de  la  confor- 
mité de  la  foi  entre  TEglise  grecque  et 
l'Eglise  romaine,  au  sujet  de  la" sainte  Eu- 
charistie- (Voir  Éxcerpta  ex  libro  imer.  He- 
futatio  confessionis  ftdei  Christianœ  quœ  ex- 
positaest  a  Cyrillo,  patriarch.  Constant.  :  Gr. 
et  Lat.  edidit  E.  Henaudot;  Paris,  1769,, 
in-4;  R.  Simon,  Créance  de  l'Eglise  orientale, 
sur  la  transsubstantiation;  Paris,  1689,  et  le. 
Traité  de  la  perpétuité  de  la  foi, ,  ton».  IV.) 
Le  patrturcfie  de  Jérusalem  Dositbée  écri-. 
vit  divers  ouv,rag<*s;  un  entre  autres  a  été 
inséré  en  latin  dans  le  Recueil  de  Concir 
les  publié  par  Hardouin  [Synodicon  de  Cal- 
vinianorum  erroribus)  ;  mais  il  avança  plu- 
sieurs erreurs  que  Louis  Andruzzi  (aé  dans 
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rite  de  Chypre  en  1688,  mort  en  1732), 
combattit  avec  vigueur  dans  auelques  gros 
volumes  publiés  en  Italie,  et  oont  nous  al- 
'  Ions  rapporter  les  litres,  car  ces  écrits  ont, 
dans  la  question  des  doctrines  grecques, 
une  importance  réelle  :  Consensus  tum  Grœ- 
corum,  tum  Latinorum  Patrum  de  processione 
Spiritus  sancti  e  Filio,  contra  Dosithcum; 
Romœ,  1716,  in-4;  Perpétua  Ecclesvœ  do- 
etrina  de  infallibilitate  Papœ  in  decidendis  ex 
cathedra  fidei  qnœstionibus  extra  concilium 
œcumenicum  et  ante  fidelium  accepiionem; 
Rononiœ,  1720,  in-4  ;  Velus  Grœcia  de  san- 
cta  Romana  sede  prœclare  sentie»*,  seu  Re- 
sponsio  ad  Dositheum,  patriarcham  Hiervso- 
lytnitanwn%  Gr.  et  Lat.;   Vcnetiis,  1713,  in-4. 

Thomas  Mandac.iri.  médecin,  mort  octo- 
génaire en  1796,  publia  en  1760,  à  Leipzig, 
un  ouvrage  en  grec  moderne  sur  les  choses 
invisibles  qui  sont  comprises  jpar  les  visibles. 

Depuis  la  formation  en  1833  du  nouveau 
royaume  hellénique,  indépendant  au  point 
<fc  vue  ecclésiastique  du  patriarche  de 
Constantinople,  il  s'est  élevé  des  contro- 
verses auxquelles  ont  pria  part  le  moine 
Germain,  Gins  in  ni  in  Œconomos,  Néophyte 
Itambas,  Miche1  Apostolidès,  et  Theoclèlc 
Phannocidès  ;  mais  Té  numération  de  leurs 
écrïis  n'aurait  point  d*intérêf. 

Le  savant  Bénédictin  fait  un  grand  éloge 
du  travail  de  l'éditeur  grec,  qui  a  comparé 
toutes  les  éditions  avec  les  manuscrits  0*11 
a  pu  consulter;  il  relève  les  plus  humbles 
varia  nies  pour  les  ranger  patiemment  au 
bas  des  pages;  et  no  se  contente  pas  d$  ce 
au  ont  accompli  ses  devanciers,  il  ajoute 
dus  pages  nouvelles,  il  comble  des  lacu- 
nes considérâtes»  il  remet  en  lumière  des 
liiti'es  ou  des  auteurs  oubliés  ou  inconnus. 

Malgré  son  étendue,  ce  recueil  est  loin 
d'Être  complet;  les  manuscrits  grecs  de  la 
h  bliolhëque  Impériale  de  Paris,  indiqués 
d'une  façon  si  imparfaite  dans  l'aneieit  ca- 
talogue imprimé,  offrent  une  multitude  de 
(iifece?  inédites  ou  publiées  d'une  manière 
incorn,  rèle.  On  peut  signaler  notamment  un 
grand  nombre  de  col I relions  anonymes  de 
canons  pénitenliaux  ;  lu  Nomocanon  publié 
par  Cotelier  (dans  ses  Monument*  EtcUs4m 
Grœcœ,  iom.  I,  p.  6G-11VJ;,  et  totalement  omis 
p<r  M.  Rhally,  n'en  offre  qu'une  idée  incom- 
plète, Lien  qu'il  s*  compose  de  plus  de  600 
décrut*. 

Le  Xomoeanon   de   Photius  qui  ouvre  la 


collection  dont  nous  rendons  compte  est 
assez  peu  connu  pour  quil  ne  soit  pas  su- 
perflu d'en  donner  icf  une  idée.  Il  se  com- 
pose de  quatorze  titfes  et  de  cent  trente- 
deux  chapitres,  embrassant  dans  un  cadre 
habilement  tracé  tout  le  domaine  judiciaire 
de  l'Eglise.  Sur  chaque  point  important,  il  y 
a  un  double  travail  de  Photius  ;  il  indique 
(F abord  la  concordance  des  canons  qui  sa . 
réfèrent  au  point  en  question;  il  ajoute  en- 
suite l'indication  des  lois  du  Code  justinien, 
qui  confirment  les  mêmes  dispositions. 

Nous  renvoyons  d'ailleurs  au  mémoire  de 
D.  Pilra  pour  ce  qui  regarde  d'autres  an- 
ciennes collections  qui  ont  joui  en  Orient 
dune  grande  autorité.  Dans  ce  nombre  figu- 
rent les  Cinquante  titres  rédigés,  à  l'époque 
de  Justinien,  par  Jean  le  Scolastiaue  qui 
«tassa  dans  un  ordre  méthodique  500  à  600 
canons  émanés  des  conciles  œcuméniques 
et  des  grands  sièges  épiscopaux.  La  collec- 
tion des  Vingt-cinq  titres  formée  vers  la 
même  époque  a  constamment  exercé  une 
grande  influence.  Une  tendance  hardie  s'y 
révèle;  les  lois  civiles  y  sont  complètement 
assimilées  aux  lois  canoniques;  l'auteur  pos<» 
les  points  fondamentaux  de  la  discipline  clé- 
ricale et  les  décide  tous  ou  par  le  Code  ou 
par  les  Novelles  de  Justinien. 

Un  troisième  compilateur»  resté  anonyme» 
s'empara  de  la  compilation  des  Cinquante 
chapitres  pour  y  joindre  de  titre  eu  titre 
Iq  rappel  continu  des  lois  impériales.  L'ou- 
vrage a  été  rédigé  entre  le  vu*  et  le  xir 
siècle.  11  exprime  la  tendance  générale  do 
l'école  bvzantine  à  reconnaître  comme 
légitime  I  immixtion  des  Césars  dans  les 
règlements  de  l'Eglise,  à  conserver  comme 
loi  canonique  tout  ce  qui  émanait  de  la 
chancellerie  du  palais. 

Après  un  intervalle  de  plusieurs  siècles 
qui  n  offrent  au  droit  canonique  que  des 
travaux  sans  portée,  un  patriarche  d'Ale- 
xandrie, Théodore  Balsamon,  essaya,  d'a- 
près l'invitation  de  l'empereur  Manuel  Cora- 
nène,  de  mettre  l'ouvrage  de  Photius  eu  har- 
monie avec  les  diverses  lois  impériales  qui 
étaient  venues  depuis,  les  Basiliques  de 
l'empereur  Léon  avaient  modifié  en  bien  des 
points  les  lois  justiniennes;  if  écrivit  uu 
long  commentaire  dépourvu  de  critique» 
m  is  presque  aussitôt  la  prise  de  Cous* 
lantinople  par  tes  croisés  vint  renverser 
tout  l'édifice  de  la  jurfr prudence  grecque. 
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EDITIONS  DES  AUTEURS    CLASSIQUES  FRAX- 

ça ».— Noos  avons  consacré  aux  éditions  ori- 
\  ginale*  «le  nos  classiques  si  vivement  recher- 
chées atgvurd'tmi,  un  article  où  étaient  consi- 
gnés de  nombreux  détails  bibliographiques  ; 
nous  devons  Conter  qu'an  mouvement  di- 
gne d'être  encouragé  porte  le  public  à  vou- 
loir encore  des  éditions  plus  fidèles,  plus 

(i)  Observons  aussi  que  les  éditions  des  auteurs 
anciens  publiées  depuis  quelques  années  sont  ba- 
sées sur  des  système*  différents   de   celui   eue 


complètes  que  celles  dont  on  s'esl  contenté 
pendant  si  longtemps  (1). 

Il  faut  distinguer  une  réimpression  d'une 
édition  nouvelle,  deux  sortes  délivres  nue 
le  public  confond  presque  toujours.  Une 
nouvelle  édition  du  livre  d'un  auteur  vivant 
comporte  nécessairement  des  changements  et 
des  corrections  plus  ou  moins  considérables 

fttrivateiK  les  érudit*  depuis  te  ivi*  sied*.  Les 
émdrs  grammaticales  sur  les  tangues  classiques 
ont  pria  depuis    quelque   temps   w»e  direcliou 
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S'il  n'a  été  fait  aucun  changement  par  l'auteur  f 
malgré  l'indication  de  nouvelle  ou  seconde 
édition,  le  livre  n'est  qu'une  réimpression, 
souvent  môme  une  simple  fraction  du  nom- 
bre d'exemplaires  d'un  premier  et  unique 
tirage.  Mais  l'œil  le  moins  exercé  peut  faci- 
lement reconnaître  si  le  livre  a  été  réelle- 
ment réimprimé.  11  suffit  de  comparer  l'es- 
pacement des  mots,  surtout  avant  et  après 
la  ponctuation,  dans  les  deux  impressions. 
Une  identité  parfaite  de  plusieurs  pages  est 
impossible  s'il  y  a  eu  réimpression. 

Pour  les  ouvrages  du  domaine  public  , 
tels  que  les  Boileau,  les  Racine,  les  La  Fon- 
taine, on  ne  peut  qualifier  de  nouvelle  édi- 
tion que  celle  qui  a  été  imprimée  d'après 
une  copie  préparée  d'avance  et  eollalionnéa 
sur  diverses  éditions  du  même  ouvrage, 
mais  surtout  sur  les.  «éditions  originales. 
Celle  qui  reproduit  seulement  le  texte  d'une 
édition  antérieure,  à  l'exclusion  de  tout 
autre  texte,,  n'es*  qu'une  réimpression.  Il  y 
a  mille  réimpressions  des  Fable$  de  La  Fon- 
taine, et  M.  Walckenaër,  qui  s'est  occupé 
avec  tant  de  zèle  de  cet  auteur,  ne  compte 
que  cinq  véritables  éditions  pour  lesquelles 
les  textes  originaux  aient  été  consultés» 
On  a  lait  plus  de  vingt  réimpressions  des  Ca- 
ractères de  La  Bruyère  ;  sur  ce  nombre,  il  ne 
s'est  trouvé  qu'upe  véritable  édition,  celle 
publiée  par  M. Lelebvre,  qui  en  adonné  lui* 
même  plusieurs  réimpressions.  D'après  les 
recherches  de  M.  Berriat  Saint- Prix,  on 
compte  352  éditions  de  Boileau,  mais  sur  ce 
nombre;  et  depuis  la  dernière  revue  par  l'au* 
t  ur  en  1701  jusqu'en  1801,  trois  éditions 
seulement  ont  servi  de  copie  è  une  foule 
de  réimpressions,  qui,  faites  les  unes  sur  les 
autres,  s  altéraient  graduellement. 

Nous  dirons  quelques  mots  des  éditions 
de  plusieurs  de  nos  classiques,  en  nous  bor- 
nant   à  Pépoque  de   Louis    XIV. 

Pascal.  —  Nous  n'avons  pas  l'intention  de 
discuter  ici  ce  qui  concerne  les  Pensées,  leur 
texte  primitif,  les  diverses  éditions  qui  se 
sout  succédé,  les  travaux  récents  qui  ont 
été  accomplis  ;  ce  sujet  nous  mènerait 
trop  loin,  si  nous  l'abordions.  Il  vaut  mieux 
renvoyer  à  l'important  ouvrage  de  M.  l'abbé 
Maynard,  Pascal,  sa  vie,  son  caractère  et 
êêê  écrits,  1850,  in-8»  Nous  observerons  seur 

nouvelle;  les  philologues  ne  s'occupent  plusev- 
dosivenieiii  des  règles  particulières  du  grec  et  du 
latin  ;  ils  recherchent  les  traits  essentiels  411  i,  dans 
ces  de  m  langues,  rappellent  le  type  commun  et 
primitif  des  langues  indo- européennes.  La  philo- 
logie purement  classique  tend  a  se  subordonner  à 
la  philol  'gie  comparée.  Des  opinions  contraires 
uni  été  émises,  dans  ce  genre  d'études,  sur  l'ori  • 
gi»e  de  la  langue  latine.  Uos  bavants  allemands 
prïrstsiei>t  à  I»  regarder  domine  une  fille  du  grée; 
d  autres  pensent  au  contraire  qu'elle  n'a  aucune  affi- 
nité spéciale  avec  l'idiome  des  Hellènes  et  qu'elle  se 
rapproche  des  langues  du  nord  (celtique.,  slave,  ger- 
maine, etc.)—  Ou  a  complètement  abandonné  le  sys- 
tème des  corrections  arbitraires  si  cher  à  divers  hel- 
lénistes, «Marnaient  à  l'un  des  plus  xélés,  des 
f»tos  iuttraUs  et  des  plus  téméraires^  Brwuck,  Té  fi- 
\eut  de  Saphocte,  de  Y  Anthologie,  etc.  —  Il  éuii 
persua  ié  «pic  toutes  les  négligences  qu'il  rcuiar- 


lemeat  que  l'édition  de  Bossut  (1779,  5  voL 
in-81,  est  entachée  des  plus  grands  défauts; 
cet  éditeur  est  le  premier  qui  ait  eu  la  fâ- 
cheuse idée  de  diviser  te  livre  des  Pensées 
en  deux  parties  ;  il  a  été  ainsi  la  cause  de 
beaucoup  d'obscurité  et  de  confusion.  L'édi- 
tion donnée  en  1855  par  M.  Frantin,  est 
I  œuvre  d'un  homme  qui  avait  beaucoup 
Ki  Pascal  et  qui  voulait  rétablir  les  Penâée* 
suivant  le  plan  primitif;  noble  dessein,  mais 
qui  ne  pouvait  aboutir  qu'autant  qu'il  e& 
pris  pour  base  l'étude  des  manuscrits.  L'in- 
troduction est  remarquable  (1). 

Fénelon.  —  Les  Lettres  spirituelles  ont 
été  réimprimées  en  1856  à  mis  {Tech«- 
ner,  3  volumes  in  -8).  Un  membre  de  Vkoen 
demie  française,  M.  S.  de  Sacy,  a  dirigé  cette 
édition  très-jolie  et  très-soignée  :  beau  pa- 
pier, belle  impression,  texte  revu  avec 
une  scrupuleuse  atteniion,  notes  oppor- 
tunes; tout  se  réunit  pour  recommander 
ces  volumes  à  l'attention  de  l'homme  do 
goût  et  des  Ames  pieuses  (2). 

Ce  critique  judicieux  a  voulu  montrer 
ce  .qu'on  peut  appeler  la  politique  spiri- 
tuelle de  Féneion,  le  but  qu  il  propose  à  l'âme 
e*  les  degrés  par  où  il  la  conduit;  il  prend 
L'âme  <au  moment  où,  encore  indécise  entre 
Dieu  et  le  monde,  elle  hésite  h  choisir  Dieu. 
Pour  ajourner  son  engagement,  l'âme  allégua 
qu'elle  doute  encore;  elle  craint  d'être 
obligée  de  reculer  bientôt  si  elle  fait  témé- 
rairement le  pas  décisif;  Féneion  ne  hri 
laisse  pas  cette  excuse;  il  lui  demande  de 
se  rendre  h  Dieu  sans  condition  ;  il  lui 
adresse  les  plus  douces  paroles  ;  elle  s'en- 
gage peu  à  peu  sur  les  pas  de  l'aimable  guide. 

Avec  quelle  éloquence  Féneion  porte  la 
lumière  dans  les  replis  du  cœur,  ou  l'âme 
craint  de  descendre  I  Quelle  clairvoyance 
dans  cette  peinture  I  Cette  profondeur  d'ob- 
servation est  recouverte  des  grâces  d\m 
style  irrésistible,  d'une  imagination  d'appa- 
rence naïve,  qui  emprunte  ses  comparaisons 
à  la  nature,  h  t'enfonce,  aux  agneaux,  aux 
Heurs  et  au  miel. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  édftions  origi- 
nales de  Tétémaque.  Le  Bulletin  du  Biblio- 
phile, 12*  série,  p.  716*  donne  des  détails 
sur  une  édition  signalée  comme  inconnue. 

L'édition  revue  par  le  docteur  Bosquillou 

cjuali  dans  les  prêtes  grec*  n'étaient  que  des  négli  * 
genres  île  copistes.  Dans  «••lie  conviction,  il  cor- 
rigeait les  ver»,  les  déplaçait.,  l«s  bouleversait  avee 
une  audace  souvent  heureuse,  sous  le  rapport  *\u. 
goût  et  du  sentiment  poétique  ;  mais  ces  hardi* 
changements  que  les  anciens  rnx-mémes  n'auraient 
peut-être  pas  toujours  désavoués,  étaient,  sons  la 
rapport  critique,  absolument  condamnantes.  (Bh>- 
or*phie  wmncUe.)  Il  faut  aujourd'hui  s'attacher 
aux  manuscrits,  rechercher  les  plus  anciens  cl 
les  collationncr  avec  la  plus  scrupuleuse  exacti- 
tude. 

(1)  Indiquons  en  passant  la  Boulette  de  Pos- 
tât, article  «!e  M.  l*aui  de  Musset,  dans  la  Revue  de 
Paris  (nouvelle  série)  18i2,  t.  VIII,  p.  532  Ui. 

(2)  La  Revue  de  rimtrHCiion  pubtiqqe,  13  mars 
i&iG,  et  YAtltcnœum  f rançon,  2gjiiinn£ttic  année» 
ont  consacré  des  articles  à  cette  édition. 
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(an  VU,  2  volumes  in -18),  a  attiré  quelque 
attention  par  tes  variantes  qui  v  sont  jointes, 
mois  ces  variantes,  dont  le  relevé  est  d'ail- 
leurs assez  incomplet,  sont  placées  à  la  fin  de 
chaque  volume  avec  renvoi  à  la  page  et  ô  la 
ligne,  ce  qui  est  très-incommode. 

Dans  l'édition  donnée  par  Adry  (Paris^ 
1811,  2  volumes  in-8),  les  gravures  sont  fort 
mauvaises,  et  les  variantes  sont  assez  mal 
indiquées.  Des  leçons  arbitraires  ont  été 
introduites  dans  le  texte,  et  des  lignes  en- 
tières ont  même  été  omises.  Malgré  ses  dé- 
fauts cette  édition  a  servi  de  modèle  à  celle 
que  Bodoni  imprima  à  Parme  en  1812  avec 
un  grand  luxe,  et  à  celle  de  P.  Didot  mise 
au  jour  en  1814.  Ce  dernier  réimprima  7Y- 
lémaque  en  1819,  et  quoique  cette  édition 
ait  été  revue  sur  trois  manuscrits,  elle  est 
loin  d'être  exempte  de  fautes. 

L'édition  donnée  par  M.  Lefebvreen  1824, 
2  volumes  in-8,  se  recommande  par  le 
commentaire  géographique  et  littéraire  qu'y 
a  joint  M.  Boissonade.  Le  savant  helléniste 
s'est  proposé  d'indiquer  les  passages  des  au- 
teurs anciens  que  Fénelon  a  formellement 
imités,  et  de  signaler  ceux  qui  offrent  seule- 
ment une  ressemblance  utile  et  agréable  h 
remarquer.  Parfois  il  a  comparé  des  passa- 
ges d'écrivains  modernes  et  discuté  les  va- 
riantes (1). 

Quant  au  traité  de  Y  Education  des  fiUes, 
nous  mentionnerons  une  appréciation  sortie 
de  la  plume  d'un  très-judicieux  critique, 
Dussault,  l'auteur  des  Annales  littéraires  : 
«  Le  discours  préliminaire  que  l'abbé  Bour- 
)et  de  Vauxelles  a  mis  en  tète  de  son  édition 
donnée  en  1801  est  digne  de  l'ouvrage  ;  on 
pourrait  peut-être  y  désirer  plus  d'ensemble 
et  de  précision,  mais  il  est  impossible  de 
penser  avec  plus  de  justesse  et  de  s'exprimer 
avec  plus  de  grâce.  » 

La  Fontaine.—  Les  Fables  attendent  en* 
core  une  édition  soigneusement  revue  sur 
les  textes  originaux  et  accompagnée  <te 
notes  à  la  fois  judicieuses,  savantes  et  suc- 
cinctes. Il  existe  déjà  en  ce  genre  des  maté- 
riaux considérables  et  imposants,  mais  il 
faut  savoir  choisir.  M.  Guillaume  de  Besan- 
çon s'était  fort  occupé  de  La  Fontaine;  il  lit 
paraître  en  1829  un  spécimen  de  86  pages, 
sur  les  Fables  anciennes  et  modernes  dont  La 
Fontaine  a  traité  le  sujet.  Ce  livret  con- 
tient la  fable  du  Meunier,  son  Fils  et  FA  ne, 
avec  vingt-trois  citations  qui  s'y  rattachent. 

L'oralorien  Valette  arrangea  sur  de  petits 
airs  de  vaudevilles  des  fables  choisies.  Uu 
jugn,  nommé  Lebrun,  retoucha  en  1805  les 
apologues,  les  réduisant  à  une  simple  nar- 
ration. En  1818,  un  nommé  Tribert  qui  oc- 
cupait la  maison  du  bonhomme  à  CbAteau- 
'ïhierry  et  qui  croyait  sans  doute  que  ce 
séjour  obligeait,  publia  un  recueil  de  Fables 
dépourvues  de  tout  mérite.  Uii  orientaliste, 
enlevé  par  une  mort  prématurée,  M.  Gautier 

(\)  Les  Aventuras  de  Télémaque  mises  en  qerst  par 
L.  Marchant,  Paris,  1825.  2  vol.  in-8,  sont  uu  es- 
s  ii  malheureux  dans  un  genre  qui  n'a  jamais  tu,  de 
tuccès. 


d'Arc,  s'était  livré  à  des  recherches  sur  l'o- 
rigine de  certaines  fables  de  La  Fontaine, 
qui  lui  paraissaient  avoir  un  rapport  avec 
quelques  apologues  du  poêle  persan  Saadî. 

On  trouve  une  trentaine  de  fables  de  La 
Fontaine  traduites  ou  imitées  en  languedo- 
cien dans  les  FaMes%  Contes  et  autres  poésies 
par  Tendon;  Montpellier,  1813.  Il  y  en  a  trois 
dans  les  Fables  et  Contes  de  Martin  fils  ; 
Montpellier  1805;  trois  autres  dans  lou 
Bouquet  provençaou;  Marseille,  1823,  in-12, 
(pag.  153  ,159).  M.  Dionloufet  en  a  imité  une 
quinzaine  dans  ses  Pouesios  prouvençalos 
U-z-aï,  1829,  in  8j. 

L'édition  de  Leyde,  1786,  6  vol.  in-8,  peu 
répandue  en  France  (  on  y  trouve  les  figu- 
res d'Oudry  gravées  en  petit  format  par 
Gunt  et  autres  artistes  hollandais),  et  celle 
qui  fait  partie  de  la  .Bibliothèque  classique 
publiée  par  la  maison  .Treuttel  et  Wurlz, 
est  accompagnée  de  noies. fort  spirituelle*, 
trouvées  dans  les  papiers  de  M.  des  Rmaudcs 
l'un  des  faiseurs  du  prince  de  Talleyrand. 

Madame  de  SAvigme.  —  Une  édition  nou- 
velle et  bien  améliorée  de  celte  correspon- 
dance si  importante  pour  l'histoire  du  xvu* 
siècle  a  été  récemment  entreprise  (  Paris , 
Hachette,  1861*  ;  les  deux  premiers  volumes 
ont  paru  au  moment  où  nous  écrivons. 

M.  Monmerqué,  depuis  «Je  moment  où  il 
acheva  en  l&18sa  première  édition  des  lettres 
jusqu'au  jour  de  sa  mort,  s'était  consacré  avec 
la  plus  infatigable  ardeur  et  les  soins  les  plus 
.assidus  à  revoir  son  œuvre,  à  la  compléter, 
à  l'améliorer  de  toutes  les  façons 

Le  chevalier  Perrin,  dans  ses  éditions  de 
1731  et  de  1754  que  toutes  les  réimpressions 
ont  invariablement  reproduites,  avait  pris  de 
'  grandes  libertés  avec  le  texte;  il  avait  voulu 
enseigner  la  grammaire  à  madame  de  Sévigné, 
lui  interdire  les  négligences,  les  répétitions, 
beaucoup  de  hardiesses  et  de  familiarités  de 
construction,  certains  mots,  certains  tours 
qui  avaient  vieilli  ou  dont  les  grammairiens 
ne  voulaient  plus.  En  outre  on  avait  tantôt 
supprimé,  tantôt  resserré,  les  taxant  évidem- 
inentde  commérages  et  d'inutiles  longueurs, 
bien  des  pages  charmantes  par  Je*  laisser- 
aller  et  le  détail  infini,  bien  des  causeries  du 
p4us  aimable  abandon. 

M.  Monmerqué  a  puisé  à  trois  sources  pour 
préparer  sa  nouvelle  édition.  Ce  sont  les  ori- 
ginaux autographes,  les  copies  anciennes,  les 
éditions  antérieures  à  Perrin.  Les  autogra- 
phes ont  été  collalionnés  avec  une  scrupu- 
leuse attention,  et  on  les  a  exactement  repro- 
duits sans  se  permettre,  comme  on  aurait  cru 
en  avoir  ledroit  (même  dans  l'édition  de  1818) 
d'y  changer  un  seul  mot,  une  seule  construc- 
tion. Ces  autographes  sont  bien  raiesaujour- 
d'hui,  maispourun  grand  nombre  de  Lettres, 
il  existe  des  copies  anciennes,  dignes  de  foi, 
qui  ont  permis  de  combler 'beaucoup  de  lacu- 
nes, de  réparer  beaucoup  de  négligences. 

Vne  traduction  de  Télémaque  en  vers  plénum  tais 
par  L.  Aprali,  n'a  pas  élé  publiée  ;  elle  est  indiquée 
m  Bulletin  de  M.  d;  Férussac,  Sciences  historique^; 
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L'établissement  d  un  texte  pur,  véritable* 
tuent  authentique  où  faire  se  pouvait,  et 
partout  ailleurs  pris  du  moin*  aux  sources  les 
plus  dignes  de  confwuce,  était  la  grande  et 
la  principale  tâche. Une  autre  avait  aussi,  aux 
yeux  de  M.  Monmerqué,  beaucoup  d'impor- 
tance ;  c'était  la  révision  du  commentaire. 
U  s'était  attacha  à  le  compléter,  à  le  préci- 
ser, à  le  rectifier.  Rie»  n!a  été  néglige  pour 
que  l'œuvre  fût  digne  da  nom  qu'elle  porte 
et  pour  rester  le  moins  loin  possible  de  la 
précision,  de  l'exactitude  où  M.  Monmerquô 
s'efforçait  d'atteindre. et  dont  mieux  que  per- 
sonne il  aurait  approché  de  plus  en  plus  par 
ces  derniers  soins,  souvent  si  efficaces,  qui 

Précèdent  immédiatement  et  accompagnent 
impression.il  voulait  que  ia  lecture  des  Let- 
tres de  madame  de  Sévigné  pût  devenir,  pour 
qui  voudrait  lire  les  notes  avec  le  texte,  un 
vivant  tableau  de  la  société  dont  elle  racon- 
tait la  vie  intime  et  quotidienne,  qu'on  y  fît 
connaissance  avec  tous  les  personnages,  qu'on 
sût  leur  parenté,  leurs  relations  de  société, 
leur  rang,  le\irs  fonctions,  qu'il  y  restât  le 
moins  possible.de  ces  figures  qui  ne  nous  di- 
sent rien  et  ne  nous  intéressent  point  parce 
qu'on  ne  sait  qui  elles  sont. 

L'édition  des  Lettres  de  madame  de  Sévi- 
gué  est  accompagnée  des  annexes  diverses 
qui  doivent  être  jointes  à  chaque  auteur  fai- 
sant partie  de  la  tJof/ectton  des  grands  écri- 
vains de  la  France:  un  Lexique  où  sont  rele- 
vés les  termes»  les  tours,  les  locutions  pro- 
pres à chaaue  auteur  ou  à  son  temps;  une 
Table  analytique  contenant,  sans  une  seule 
omission  volontaire,  toutes  les  mentions  de 
noms  de  personneset  de  lieux,  d'institutions, 
d'usages,  enfin  tout  ce  qui  peut  prendre  pla- 
ce dans  une  table  alphabétique. 

La  Notice  biographique  que  M.  Monmer- 
qué  s'était  propose  de  composer  est  l'œuvre 
de  M.  Paul  Mesnard,  auteur  de  V Histoire  de 
V Académie  française  et  d'une  remarquable 
introduction  placée  en  télé  des  Projets  de 
gouvernement  du  duc  de  Bourgogne;  elle  rem- 
plit 344  pages. 

Bossubt.  —  Au  sujet  del'éditiou  d^  «loin 
Deforis,  voir  le  Journal  des  Savants,  avril  1773. 
Le  Journal  général  de  l'Instruction  publi- 
que, n*  du  1"  février  1851 ,  a  publié  sous  le 
litre,  de  Morale  de  Bossuet  un  fragment  iné- 
dit dont  le  manuscrit  autographe  est  conser- 
vé au  séminaire  de  Meaux.  U  se  compose  de  2 
feuilles  très-remplies.  C'est  un  extrait  de  la 
Morale  d'Aristote. 

Nous  trouvons  dans  le  même  journal,  n* 
du  23  juillet,  un  article  de  M.  llavet  :  Pascal 
a-t-il  imité  Bossuet  ?  Un  beau  fragment  '  dé 
Pascal  offre  des  pensées  qui  se  retrouvent 
d'une  manière  frappante  dans  un  sermon  de 
Bossuet  sur  la  mort.  Pascal  avait  il  entendu 
«ô  sermon?  B  >ssuet  avait-il  eu  au  contraire 
connaissance  de  quelques-unes  des  pensées 
île  Pascal,  ou  bien  ne  s  agit-il  que  d'une  res* 
semblance  fortuite? 

Des  manuscrits  inédits  de  Bossuet  compo- 
sas pour  l'éducation  du  Dauphin  sont  i\  la  bi- 
bliothèque'de  Bruxelles.  Vo/rune  communi- 
ant ion  de  JL  Marohal,  conservateur  de  cet 


important-dépôt,  insérée  dans  les  Mémoires 
de  l'Académie  de  Bruxelles  (séance  du  4  mars 
1850^  et  reproduite  dans  le  journal  l'Institut, 
n°  175-176  (juillet-poût  1850). 

Des  versinédits  de  Bossuet  ont  été  publiés 
par  dom  Pitra,  d'après  un  manuscrit  de  La 
Flèche,  dans  le  Correspondant  (t.  XXIV). 

Transcrivons  une  appréciation  remarquable 
d'un  des  ouvrages  les  plus  importants  d« 
Bossuet;  elle  est  dans  un  recueil  oùpcut-êtro 
on  n'irait  pas  la  chercher  : 

«  Pour  la  grandeur  et  rétondue  de  la  com- 
position, les  d  fficultés  vaincues,  la  profon- 
deur de  l'art  sans  que  l'art  para  ssc  jamais 
la  parfaite  unité  et  en  même  temps  la  diver- 
sité presque  inûnie  de  ton  et  de  style,  Vllis- 
toire  des  Variations  est  peut-être  Touvrage  le 
plus  accompli  qui  soit  sorti  de  la  main  des 
hommes.  »  {Archives  de  l'Art  français,  n°  du 
15  septembre  1853,  p.  14.) 

Voici  deux  indications  que  nous  recom- 
mandons aux  futurs  éditeurs  de  Bossuet;  s'ils 
parvenaient  à  retrouver  les  volumes  que  nous 
signalons,  ils  réussiraient  peut-être  à  mettre 
au  jour  quelques  pensées  inédites  de  l'illus- 
tre prélat,  et  ils  n'auraient  point  perdu  lour 
temps. 

Un  exempl.  des  Maximes  sur ,  la  comédie 
avec  des  additions  et  corrections autpgranhesf 
figure  ati  n°  1363  du  catalogue  ije  la  hiblio: 
théque  Van  llulthem,  acquise  par,  le  gouver- 
nement belge. 

Un  exempl,  des  Œuvres  dç  saint  Augustin 
en  11  volumes  in-folio,  édition  des  Bénédic- 
tins, avec  un  grand  nombre  de  notes  au  crayon 
de  la  main  de  Bossuet,  est  porté  au  catalogue 
du  lit  traire  Lamy,  1806,  n.  29Ô.  ' 

ELSEVIER  ou  ELZKVtàR.  —  Nou$t  avons* 
déjà  donné  des  détails'  assez  étendus  sur  les 
impressions  elzéviriennes,  mais  nous  pouvons 
en  profitant  des  recherches  se  upeleusement 
minutieuses  de  quelques  amateurs,  noam- 
m -lit  de  M.  Millot,  dont  les  travaux  restés 
inédits  sont  entre  nos  mains,  entrer  dans 
quelques  particularités  sur  les  productions 
de  divers,  typographes  qu'on  joint  souvent 
à  celles  des  Elzevier,  et  qu'il  est  parfois  d  lia- 
cilede  distinguer. 

•  Les  impressions  faites  à  Bruxelles  par  Mo- 
mart,  par  Lambert  Marchant  et  par  Fuppr.tis, 
se  ressemblent  souvent  beaucoup;  toutefois 
un  œil  exercé,  examinant  avec  soin  les  volu- 
mes sgnés  de  l'un  de  ces  noms,  y  observera 
des  particularités  qui  le  mettronten  mesure 
d'attribuer  à  qui  de  droit  les  volumes  non  si- 
gnés. 

La  sphère  deMomart  diffère  par  la  légende 
de  celles  qu'ont  employées  Marchant  et  Fop- 
pens;  le*  lettres  grises  offrent  des  particula- 
rités.En  partant  de  ces  données  on  met  sur  le 
comptede  Momart  le  Recueil  des  préliminaire  s 
de  la  paix,  Cologne,  A.  Vnn  Dvck,  lf>78  (jolie 
édition  mieM.Pieters,  pag.478,  dit  sortie  des 
presses  ue  Foppens  et  peut-être  de  L.  Mar- 
chant), ainsi  que  V Histoire  de  ta  cour  du  roi 
HetaChine  parBaudter,  Paris,  1678;  des  let- 
tres grises  spéciales  à  M«roail  se  trouvent 
riaïjfs  ce  volume  ;  M.  Pieters,*  f  âge  468,  avait 
pensé  qu'il  était  prphabieifie]A*txécufô  par 
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I,.  Marchant,  mais  une  vérification  mina- 
lieuse*  montré  à  H.  Millotque  cotte  as- 
sertion devait  être  rectifiée. 

Il  en  est  de  nême  du.livre  de  Galardi  : 
La  Tyrannie  heureuse,  ou  Cromwet  politique  ; 
Leyde,  J.  Pauwels,  1671.  M.  Pielers  le  donne 
à  Foppens,  mais  la  sphère  du  titre  a  la  lé- 
gende de  Momart,  et  quant  aux  deux  lettres 
grises  M  et  J,  le  J  est  bien  celui  de  Momart» 
et  l*M  diffère  de  celui  qu'employait  Foppens. 

Nous  laissons  de  côté  quelques  petits  vo- 
lûmes  de  peu  d'intérêt  (Réflexions  curieuses  , 
Villefrancne,  1676;  V Avocat  condamné,  1679, 
etc.),  et  nous  arrivons  à  un  ouvrage  qui  se  paye 
fort  cher  quand  il  est  en  belle  condition  :  les 
Vies  des  hommes  illustres  de  Plutarque,  tradui- 
tes par  CabbéTallemant,  1681,  9  volumes.  Ou 
trouve  dans  les  premiers  volumes  un  mé- 
lange des  ornements  et  des  lettres  grises  de 
Foppens  et  de  Hemart;  dans  les  derniers 
volumes  c'est  Momart  qui  se  montre  seul. 
Quelle  a  été  la  part  respective  de  chacun  de 
ces  typographes  h  l'exéciîtion  de  ces  neuf  vo- 
lumes? C'est  ce  qu'il  serait  impossible  de  dé- 
terminer aujourd'hui. 

Occupons-nous  maintenant  des  productions 
«leLambe't  Marchant.  Il  a  signé  tes  Acta 
Marii  Mercatoris,  S.  Augustini  discipuli, 
Bruxelles,  1673;  les  ornements,  les  lettres 
prises  qui  se  trouvent  dans  ce  volume  se 
montrent  aussi  dans  Y  Abbé  commendataire 
par  Desboys,  Cologne,  1673;  dans  les  Mémoi- 
re* d'un  favori  du  duc  d'Orléans,  Leyde,  Sam- 
bix,  1668;  dans  la  France  démasquée,  la  Haye, 
1670;  dans  le  Discours  touchant  la  situation 
delà  France,  la  Haye,  1670;  dans  le  Justin 
moderne,  Villefranche,  1677  ;  dans  le  Recueil 
de  diverses  pièces  comiques,  suivant  la  copie 
de  Paris,  1671. 

En  ce  qui  touche  Foppens,  on  peut  pren- 
dre pour  point  de  comparaison  et  de  convic- 
tion le  Montaigne  avec  le  nom  d'Antoine  Mi- 
chiel  à  Amsterdam,  1659,  ou  YAlaric  de  Scu- 
déry*  jouxte  la  copie,  1655.  On  identifiera 
ainsi  Y  Etat  de  l'empire  d'Allemagne,  Paris, 
1668-69;  les  Mémoires  de  M.  />.  L.  R.  (de  la 
Rochefoucauld), Cologne,  Van-Dyck,  1662  ;  les 
Satires  de  Jean  D.  (Despréaux^,  Amsterdam, 
Van  Dyck,  1669;  le  Recueil  des  œuvres  de 
Scarron,  jouxte  la  copie,  1655  ;  le  Recueil  ds 
diverses  pièces  curieuses  pour  servir  à  l'his- 
toire, Cologne,  JeanduCaslel,  1664:  Recueil 
de  diverses  pièces  choisies  d'Horace,  etc., 
traduites  par  le  président  Nicolle,  jouxte  la 
copie,  1666;  les  Lettres  et  poésies  de  madame 
I»  comtesse  de  M.  (Bregy),  Leyde,  An  t.  Du 
Val;  le  Traité  ds  r  origine  des  cardinaux,  Co- 
logne, 1665;  le  Bouclier  d'Etat  et  de  justice, 
1667  ;  les  Mémoires  ds  Montresor,  Cologne, 
Sambix,  1663  et  1665;  les  Lettres  de  M.  Ar- 
nault  tfAndilly,  jouxte  ta  copte,  1662,  etc. 

Une  des  officines  qui  a  le  plus  fourni  d'int- 

Sressions  pseudo-elzsevirieunes  est  celle  de 
ri  ex,  imprimeur  à  Bruxelles;  les  ouvrages 
qu'elle  a  m»  au  jour  sont  nombreux  ;  plu- 
sieurs sont  rares  et  ont  de  la  valeur  ;  presque 
teys  sont  d'une  belle  exécution. 
Partni  eut  flous  distinguons  les  Soliloques 


de  saint  Augustin,  suivant  la  copie  imprimée 
è  Paris. 

Les  fleurons  diffèrent  notablement  de  ceux 
employés  par  les  autres  imprimeurs  de  Bru- 
xelles, et  encore  plus  de  ceux  dont  les  impri- 
meurs d'Amsterdam  ont  fait  usage. 

Les  lettres  grises  qui  se  trouvent  dans  ce 
volume  et  qui  se  présentent  dans  Tordre 
suivant  Jf.  Q.  T.  O.  C.  S.,  sont  d'un  style 
tout  particulier, et  leur  comparaison  sert,* 
vérifier  d'autres  éditions  douteuses.  Fricx  a 
aussi  fait  parfois  usa$e  d'autres  lettres  se  rap- 
prochant de  celles  employées  \  ar  les  Elsevier 
d'Amsterdam. 

Dans  Y  Histoire  des  Juifs  de  Josèphe  qu'il 
a  signée  (1676, 5  volumes)  on  trouve  une  série 
d'ornements  qu'il  faut  examiner  pour  bien 
se  fixer  sur  les  productions  du  tv|  ograpbe 
qui  nous  occupe.  Le  fleuron  de  l'avertisse- 
ment au  tome  I,  lui  est  particulier.  La  tête  de 
buffle,  page  1,  sera  toujours  reconnue,  si  on 
l'observe  avec  attention;  cette  vignette  de 
meilleur  goût  que  celle  des  autres  imprimeurs 
de  Bruxelles  ne  le  cède  pas  aux  impressions 
des  Elseviers.  La  gorgone  du  titre  est  une 
imitation  qui  offre  pourtant  quelques  diffé- 
rences. Il  n'y  a  dans  ce  volume  qu'une  seule 
lettre  grise,  L.  Les  tomes  II,  III,  IV  et  V  re- 
produisent les  fleurons  du  premier  et  la  gor- 
gone. 

Ces  ornements  figurent  atssi  dans  ta  Re- 
cherche de  la  vérité,  suivant  la  copie,  chez 
André  Prallard,  1678,  3  volumes  in-12,  édi- 
tion que  nous  attribuons  également  k  Fricx. 
Nous  en  dirons  autant  de  Y  Histoire  de  ï  Egli- 
se par  Godeau,  1680.  6  vol.,  qui  ont  tous  la 
gorgone  et  la  tète  de  buffle;  ils  ne  présen- 
tent pas  de  lettres  grises. 

Les  Voyages  de  Tavernier,  suivant  la  copie, 
1679,  présentent  au  premier  volume  tes  let- 
tres grises  LS;  à  l'avis  du  second  volume, 
la  tète  de  buffle.  Au  titre  du  volume  qui  fait 
suite  (Recueil  de  plusieurs  relations),  la  gor- 
gone se  montre,  et  la  lettre  L  est  la  même 
que  dans  11  Recherche  de  la  vérité. 

Les  Mœurs  de  l'Eglise  catholique,  par  saint 
Augustin,  Bruxelles,  1675,  volume  avec  le 
nom  de  Fricx,  offre  trois  culs-de*lamne  dif- 
férents qui  peuvent  servir  de  points  de  com- 
paraison pour  des  éditions  «sans  nom. 

Le  Discours  sur  les  pensions  suivant  les  K- 
bertés  de  l'Eglise  gallicane,  Paris,  veuve  Sa- 
vreux,  1676,  les  Pensées  de  M.  Pascal,  sui- 
vant la  copie  de  Paris,  M>79,  ont  en  plusieurs 
endroits  les  ornements  de  Fricx. 

Abraham  Wolfgang  est  un  des  typographes 
hollandais  qui  appartiennent  entièrement  à 
la  famille  elsevirienne;  il  continua  ses  pro- 
ductions avec  les  mêmes  ornements  après  la 
mort  de  Daniel  Elsevier  et  après  la  vente  du 
matériel  de  cette  imprimerie. 

Les  productions  de  Wolfgang  ne  ressem- 
blent pas  de  tout  point  à  celles  des  Elsevier; 
il  y  a  de  grandes  différeaees  dans  la  typogra- 
phie, dans  les  lettres  grises,  dans  les  nom- 
breuses vignettes  ou  fleurons.  Wolfgang  était 
lui;  il  a  une  personnalité  réelle. 

On  trouve  sa  marque  habituelle,  le  Ques- 
rendo,  sur  des  productions  étrangères  à  se* 
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presses,  comme  an  rencontre  la  marque  Non 
solus  sur  dos  voîumes  que  les  Elsevier  n'ont 
pas  imprimes,  mais  l'habitude  de  la  compa- 
raison met  l'amateur  h  même  de  discerner  ce 
qui  revient  à  chacun. 

C'est  ainsi  qu'on  peut  donner  h  Daniel  El- 
sevier la  Logiqut  de  Nicolte  (  Amsterdam,  Wolf- 
gang.  1675). 

Celte  Logique  présente  deux  des  roses  tre- 
mières  de  Daniel  Elsevier,  trois  de  ses  culs* 
de -lampe  et  diverses  lettres  grises  apparte- 
nant également  aux  Elseviers  seuls,  chose 
facile  à  vérifier. 

La  sphère  qui  est  en  léte  de  l'ouvrage,  est 
une  sphère  elsevirienne;  elle  diffère,  surtout 
par  la  légende,  de  celle  qu'a  employée  Wolf- 
gang. 

Il  ne  faut  pas  oublier  Ravenstein.  On  a  cher* 
ché  à  découvrir  sur  les  nombreux  ouvrages 
qui  portent  ce  nom,  quelque  indice  le  signa- 
lant comme  typographe;  ces  investigations 
sont  restées  sans  succès;  cependant  dans  les 
livres  qu'il  a  signés»  on  aperçoit  quelque 
chose  de  particulier  dans  la  typographie  et 
dans  les  lettres  grises. 

En  lisant  la  fie  deSpinosa,  on  apprend  que 
le  Traité  des  cérémonies  superstitieuse*  des 
Juifs  a  été  imprimé  par  Ravenstein  typogra- 
phe à  Amsterdam. 

Cette  découverte  doit  servir  à  classer  beau- 
coup de  jolies  petites  éditions  qu'on  ne  pou- 
vait donner  aux  Elseviers. 

Parlons  aussi  de  Jean  et  Daniel  Steucker, 
libraires  et  imprimeurs  è  La  Haye;  c'est 
la  qualification  que  leur  donne  te  privi- 
lège des  Remarques  sur  l'état  des  Provinces- 
Unies  (La  Haye,  1674,  in-8).  Dès  1666,  i4s 
rivalisaient  avec  les  Elseviers.  Leur  édition  , 
des  Mémoires  de  Bassompierre,  Cologne  1666, 
ne  le  cède  en  rien  à  celle  qui  fut  imprimée 
en  1665  paria  veuve  de  Jean  Elsevier.  Pen- 
dant longtemps  on  n'a  pas  remarqué  que  les 
SteucktT  avaient  été  imprimeurs,  ettous les  li- 
vres portant  leurs  noms  ont  été  indistincte- 
ment placés  dans  la  collection  elsevirienne. 
Il  y  a  sans  doute  de  grandes  ressemblances 
dans  U  typographie  et  dans  les  ornements  ; 
toutefois  avec  de  l'attention,  on  découvrira 
de$  différences  réelles.  La  sphère  employée 
par  les  Steucker  n'est  pas  la  même  que  celle 
qu'ont  employée  d'autres  typographes  hollan- 
dais et  belges. 

Nous  avons  profité  des  matériaux  qui  sont 
en  nos  mains  et  entrepris  un  inventaire  rai- 
soi. né  des  impressions  elseviriennes  plus 
complet,  plus  approfondi  que  ceux  qui  ont 
été  dressés  par  MM.  Bérard  et  J.-Ch.  Brunet, 
et  en  dernier  lieu  p  »r  M.  Piéters  {Annales  de 
l'imprimerie  des  Elsevier,  &  édition,  Gand, 
1858,  in-8),  niais  nous  nous  contenterons 
prudemment  de  placer  ici  un  échantillon  de 
ce  travail  : 

Adélaïde  de  Champagne,  1680,  4  parties. 

M.  Piéters,  p.  356,  doute  que  ce  volume 
sorte  des  presses  deDa ni el  Elsevier;  cependant 
les  lettres  grises 0.  L  A.  P.  en  tête  de  chaque 
parti»  se  retrouvent,* TA,  au  catalogue  de 
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1674  ;  les  trois  autres  dans  la  Bible  de  Desma- 
rets. 


Affaires  (Us)  qui  sont  aujourd'hui  entre  tes  maisont 
de  France  et  £  Autriche*  1649, 160*. 

Le  titre  porte!*  sphère  du  Clapmarius.  Plu- 
sieurs lettres  grises  se  revoient  dans  les  OEu- 
très  de  Balzac  et  dans  la  Bible  de  Desmarcts. 

Alcoran  de  Mahomet,  1649. 

Les  crémiers  exemplaires  copiant  l'édition 
de  Paris,  contiennent  4a  dédicace  en  4  pages 
du  traducteur  Du  Ryer,  au  chancelier,  mois 
elfe  fut  supprimée  avant  que  tout  le  tirage 
n'eôt  eu  lieu.  Les  preuves  de  l'origine  else- 
virienne de  ce  volume  sont  la  sphère  du  titre 
qui  se  voit  au  Molière,  les  traits  entrelacés  en 
formede  trianglecom-neà  P Imitation  de  1658  ; 
les  lettres  grises  M.  C.  L.  A.  qu'on  rencontre 
sur  diverses  éditions  signées  de  Louis  et  Da- 
niel. Dans  l'édition  de  1672,  on  remarque  sur 
le  titre,  au  lieu  de  la  sphère,  une  tète  de  bélier 
qui  se  voit  dans  les  premiers  temps  de  Louis. 
Quant  aux  trois  lettres  grises  C.  L.  A.,  (a  pre- 
mière est  une  lettre  typique  chez  Daniel  ;  les 
deux  autres  lettres  figurent  dans  les  Imitations. 
Les  deux  éditions  sont  bien  imprimées,  mais 
on  doit  préférer  celle  de  1672  tirée  sur  papier 
de  choix  avec  des  caractères  neufs,  semblables 
h  <5eux  qui  ont  servi  au  Digeste  et  se  rappro- 
chant de  ceux  de  la  Sagesse  de  Charron,  sans 
date,  imprimée  par  Jean  Elsevier. 

Antlrese  (Tobûe),  Brem  replicatio  reposHa  breii  ex- 
pkcotioni  mentis  humanat;  Amsterdam,  L.  Elsevier, 
1655. 

'  Papier  de  mauvais  choix,  caractères  fati- 
gués, édition  de  très-faible  valeur. 

AphUmii  Pro  gymuasta,  1642,  1640,  1655. 

L'édition  de  J649  passe  pour  la  plus  cor- 
recte, et  c'est  celle  qui  est  le  mieux  exécu- 
tée. 

Arnizfti  (11.),  Ooetrina  poMca,  1643  et  1691. 

Deux  éditions  réelles;  elles  sou  correc- 
tes; PLnpression  est  belle,  et  le  papier  d* 
choix. 

Art  de  parler  (par  le  P.  Lamy)  suivant  la  copie, 
1676. 

Bonne  édition  donnée  par  Daniel  et  réim- 
primée en  1679,  page  par  page.  Les  preuves 
elseviriennes  son*  :  l'une  édition  a  la  sphère 
de  V Education,  l'autre  celle  du  Clnpmartus: 
2*  elles  ont  toutes  deux  le  mascaron  et  les» 
traits  entrelacés  des  éditions  des  Imitations 
de  1658  el  1679;  3*  les  lettres  crises  se  véri- 
fient -sur  limitation,  sur  le  Senèque  et  sur 
le  Balzac  ;  4*  le  petit  catalogue  de  Daniel  en 
contient  la  réclame. 

Baconii  (Francise!)  Opéra,  1655,  1662,  5  vol. 

Beaux  volumes  elseviriens.  Le  volume  Bi- 
sloria  naturalis  a  été  imprimée  Leyde;  on 
le  reconnaît  à  quelques  ornements  qui  ne 
figurent  sur  aucun  des  produits  de  la  typo- 
graphie elsevirienne  d'Amsterdam.  VHistoria 
vUœ  el  mortis  est  un  livre  très- rare  qui  ne  se 
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montre,  il  nous  semble,  sur  aucun  catalogue. 
On  peut  le  remplacer,  faute  de  mieux,  par 
l'édition  de  J.  Maire,  Lugd.  Bai  av.  1636,  et 
par  celle  de  Ravenstein,  Amstelod.  1663. 

Pour  avoir  les  Œuvres  complètes  de  Bacon 
en  éditions  de  Hollande,  il  faudrait  aussi  se 
procurer  quatre  ouvrages  imprimés  de  1663  à 
1695  chez  Wyngaard,  chez  Ravenstein,  chez 
Wetslen;  il  serait  trop  difficile  de  former  cette 
réunion  bien  entière. 

Bassompierre  (Mémoires  du  maréchal  de)  ;  Colo- 
gne, 1665,  2  vol. 

Belle  impression;  édition  eiécutée  chez 
Jean  Elsevier  et  publiée  par  sa  veuve.  On  y 
relrouve  les  deux  syrènes  de  Jean,  les  culs- 
de-lampe  des  litres  comme  le  petit  mascaron, 
la  jolie  console  rosacée ,  les  lettres  grises 
qu'on  voit  au  Balzac  et  aux  Femmes  fortes  de 
1660. 

Les  Ambassades  de  Bassompierre,  Cologne, 
1668,  ne  sont  pas  sorties  des  presses  des  El- 
sevier d'Amsterdam,  comme  le  dit  M.  Piéters 
(Annales,  p.  341),  mais  de  celle  des  frères 
Jean  et  Daniel  Sleucker  à  La  Haye  ;  la  sphère 
qui  est  en  loto  dé  chaque  volume  est  la  leur  ; 
cette  impression  étant  d'ailleurs  fort  belle,  on 
peut  très-bien  la  joindre  à  la  collection  eUe- 
virienne.  Les  Steucker  ont  imprimé  deux  fois 
les  Mémoires  en  1666  et  1668;  ces  éditions 
«'ont  pas  de  lettres  grises. 

Barclaii  (J.)  Argenia;  Lugd.  Bat.  1630. 

M.  Piéters  (pag.  92)  signale  deux  éditions 
sous  cette  date, Tune  ayant  705,  l'autre  690 
pages;  il  v  en  a  une  autre  de  708  p.  plus  les 
tables,  au  on  peutregarder  comme  antérieure 
à  celle  de  690,  mais  venue  après  celle  de  705 
pages,  laquelle  est  la  seule  qui  ait  droit  à  la 
date  de  1630.  L'édition  de  708  p.  est  ornée 
ae  lasvrene  noire  qui  a  paru  pour  la  pre- 
mière fois  sur  Y  Erasme  fa  1636-  celle  de  705 
pages  montre  ia  syrèrie  noire  au'on  ne  voit 
point  avec  le  Sénèque  de  1640  (le  second  vo- 
lume ayant  paru  en  décembre  1639).  La  vraie 
édition  de  1630  a  pour  fleuron  le  petit  soli- 
taire; toutes  trois  sont  belles  et  shr  beau  pa- 
pier. Bonaventure  et  AbrahamE'sevier  avaient 
déjà  doqné  en  1627;  une  édition  oui  est  très* 
rare  et  n'a  pas  le  discursus  aux  préliminaires  ; 
c'est  un  détail  à  ajouter  à  ceux  aue  donne 
M.  Piéters,  p.  92. 
'  Barclaii  (Euphormionfo),  Satyricon,  1631. 

Deux  éditions  sous  cette  date,  l'une  avec 
la  syrène  noire,  l'autre  avec  la  blanche  ;  cette 
dernière  est  la  plus  récente.  M.  Piéters  les 
qualifie  de  médiocres,  ce  qui  peut  paraître 
trop  sévère.  Une  autre  édition,  publiée  en 
1655  par  Jean  et  Daniel  Elsevier  h  Leyde,  est. 
peut-être  le  dernier  ouvrage  qui  soit  résulté 
de  la  courte  association  de  ces  deux  typogra- 
phes ;  tout  ce  qu'elle  a  produit  est  très-bien 
exécuté. 

•  Bloeroenitis,  Liber  de  jnventn'h  institutione,  Ainsi , 
Lndovieus  Elsevier,  1(153. 

Impression  assez  belle,  en  gros  caractères. 
Elle  offre  des  fleurons  qui  se  retrouvent  sur 
diverses  éditions  non  signées,  notamment  de* 
mains  de  justice  couronnées. 


Bpnalr  (de),  Politique  de  tomaison  (T  Autriche,  sui- 
vant la  copie,  1658. 

Le  Manuel  fa  libraire  voitdans  ccf  volume 
un  Elsevier  de  Leyde;  M,  Piéters  (p,*207)  hé- 
site. Nous  ne  doutons  pas  que  1  impression 
ne  soit  de  Jean  Elsevier  ;  les  lettres  grises  se 
retrouvent  dans  le  Balzac  (OEuvres  diverses  et 
Entretiens);  les  deux  dernières  syrènes  se 
rencontrent  aussi  aux  OEuvres  diverses.  Le 

i'oli  fleuron  de  la  page  3  des  Discours  se  voit 
i  la  préface  du  Droit  usage  de  1658. 

Bouhours,  Entreliens  (TAriste  et  d'Eugène;  Jac- 
ques le  jeune,  4671. 

Belle  édition;  Molteley  (Aperçu,  p.  10)   la 

Ïualifie  de  charmante  et  l'attribue  à  Daniel, 
a  sphère  est  celle  de  V Education;  les  lettres 
M.  et  J.  se  retrouvent  dans  les  Œuvres  diver- 
ses de  Balzac,  p.  72  et  1 10. 

Burgesdicii,  Idea  philosophiœ  naturalis  ;  Lugd 
Bat.,  Iu34. 

C'est  la  première  (ois  que  la  marque  y  on 
solus  se  montre  dans  la  typographie  elsevi- 
rienne;  volume  d'une  impression  fort  ordi- 
naire ainsi  aue  Y ldea  philosophiœ  naturalis 
publiée  en  1623,  mais  tous  deux  sont  d'une 
grande  rareté. 

Balde  (Jacobus)  e  societale  Jesu,  Lyricorum  libri 
IV;  Colonise  Ubiorum,  J.  Kalcovius,  1646. 

Impression  de  Louis  Elseger;  on  y  recon- 
naît des  ornements  qui  figurent  au  Claptnarius 
et  onze  lettres  grises  qui  se  vérifient  sur  le 
Grolius  :  De  Studiis;  la  lettre  M  se  voit  au 
Secrétaire  de  1645.  M.  Piéters  (p.  318)  pensu 
que  cette  édition  a  été  faite  de  compte  à  demi 
avec  Blaeu. 

César,  Commentaires ,  traduits  par  Perro(  d'A.bl an- 
court;  Rouen,  1065.  ' 

Une  partie  du  volume  étant  d'impression 
hollandaise,  on  l'a  placé  dans  la  collection 
elsevirienne,  mais  le  fait  est  que  les  feuilles 
A. -F.  (pag.  1-144)  sont  sorties  des  presses  de 
Woifgang  d'Amsterdam.  On  les  reconnaît 
aux  ornements  de  ce  typographe  qui  n*ont 
jamais  été  employés  par  d'autres  que  lui.  Sa 
rose  tremière  h  la  branche,  son  renard,  son 
écureuil  se  voient  ici  comme  sur  son  Cor- 
neille etsur  bon  nombre  d'autres  de  ses  livres. 

Celsus,  De  rûedicina;  Lugd.  Bal.,  1657. 

Belle  impression.  On  y  remarque  les  secon- 
de et  troisième  syrènes  noires  et  trois  lettres 
nouvelles,  Ç.  S.  V. 

Chambre  (de  la),  Les  Caractères  (testassions  ;  Ajn*- 
lerdam,  A.  Michel,  1658,  4  loroes.  —  On  y  joint 
Y  Art  de  connaître  les  hommes;  Amsterdam,  Jacques 
le  jeune,  1660. 

Tous  ces  volumes  sont  très-bien  imprimés  ; 
l'origine  elsevirienne  est  constatée  par  les  or- 
nements qu'.ou  relrouve  sur  d'autrçs  volumes 
incontestables;  d'ailleurs  ces  ouvrages  figu- 
rent au  catalogue  de  Daniel,  1681.  On  corn- 
prend  qu'ifsoht  clécxécutéfc  avec  soin  ;  l'auteur 
était  médecin  du  chancelier  qui  protégeait 
beaucoup  les  Efsevier;  mais  ce  qui  est  diftt- 
rile  à  expliquer,  c'est  le  motif  qui  a  porto 
les  Elsevjcr  à  mettre  d*°autrcs  noms  que  le 
leur. 
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Caligng  (Vie de);  Uyde.  1<U3. 

ii^Jr?.dune  e1Té''uU'>n  parfaite  et  d'un  prix 
eleré.  Lezenpl.  de  Renouard,  fort beau,  ma- 
roquin bleu,  reliure  de  Derome,  a  été  adjugé, 
à  h |  tente  de  1853,  100  francs,  et  se  pa/erait 
peut-être  plus  cher  aujourd'hui.  On  trouve, 
mais  fort  rarement,  l'édition  de  1643  avec  un 
nouveau  titre  portant  An*,  Th.  Jo«y,  1656. 
te  n  est  qu  une  substitution  de  titre  faite  à 
une  partie  de  'édition  achetée  par  le  libraire 
Bseyier  séPar«'ion  <**  'ean  et  Daniel 

mSuSZ  ïmUeHU' Leyde'  i65°-  a«"«— . 

Ces  trois  éditions  sont  belles  et  soiffmtea 
mais  celle  de  1652  sur  p^ier  de3.eS 
tiï?A  di°"  a™  préfôrée  «"  deu*  «"1res,  et 
dÏÏ  «.JSrt*  "*  e?î°re  8uPé™ure.  Le  choïx 
n^,!  c  a"S  dem.««Bdés  par  les  états  généraux 

ff jaiïïv^àgo,ûrruclion  de  ,a  jeun6sse' a 

Curlius  (Quiotus);  AmttelodamU  W0. 

„.£*?*  ,a£,us rëcenle des Mitions  petit in-12 
que  les  Elsevier  ont  données  de Thist  .ire 
d  Alexandre,  et  elle  n'a  pas  beaucoup  attiré 

tA.it  ï&des  ?maAeu/s  <lui  convoitent  sur- 
tout  1  édilion  de  1633.  Cependanr  celle-ci, 
•  exécutée  sur  papier  de  choix,  avec  des  carac- 
tères neufs,  se  rapprochant  entièrement  de 
ceux  qu  employait  Jean,  est  fort  digne  de  fi- 
gurer dans  les  collections  les  mieux  formées. 

IC69!°nie811  °PeTa'  U,lraJccti>  Pelras  Elsevirius, 

M.  Piéters  (p.  365)  se  borne  a  indiquer  sans 
aucun  détad  ce  volume  parmi  /es  impressions 
d  Utrecht.  On  peut  l'allribuer  à  Daniel  d'Ams- 
terdam ;  on  y  retrouve  ses  fleurons,  ses  lettres 
Snses.sescaracleres.Les  tétesde profil  se mon- 
l™nt\V Imitation  de  1679;  les  traits  ombrés 
à  I  Artsttppe  de  Balzac,  etc.  Pierre  Elsevier, 
dont  le  nom  ne  se  trouve  que  sur  un  très- 
petit  nombre  de  volumes,  a  été  libraire,  mais 
il  est  tres-douieux  qu'il  ait  jamais  imprimé. 
Quant  à  un  autre  ouvrage  qui  porte  aussi  son 
nom  [Traité  de  lapolitique  de  France  par  P.  H 
marquis  de  C.fChaslelel),  1670,  2partiesin-12* 
ajixquel'esonen  j  dntune  3'  (Cologne,  1671)! 
rien  de  tout  cela  n'e-l  elsevirien,  ni  par  la 
sphère  ni  par  les  lettres  grises,  ni  par  les 
têtes  de  profil  qui  sont  grossièrement  tirées. 
Les  caractères  n'offrent  pas  desimilitude;  la 
troisième  partie  surtout  est  très-médiocre. 
Ajoiiinnsqu'une  édilion  de  la  première  partie 
CoWr,  Picnc  Marteau,  1GU9,  eslsans  doute 
de  Daniel  Elsevier.  Elle  a  la  sphère  du  Clap- 
**<iriu$,  VA  du  catalogue  de  1674;  l'impres- 
sion, en  caractères  un  peu  gros  e-t  belle. 

EMBLEMES.— Entre  autres  divers  livres  de 
ce  genre  puirefois  fort  en  vogue  el  aujour- 
u  mu  délaissés,  nuus  mentionnerons,  comme 
rentrantdans  la  classe  des  livres  religieux,  les 
Pia  dtsidtria  emblematis  illustrata,  authore 
Bermanno  Hugone,  1620,  in-8,  avec  45  plan-, 
cbes  gravées  avec  beaucoup  de  finesse  par 
Boece  à  B  Iswert.  l 
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Signarlons  quelques-uns  des  sujets  qu  offie 
ce  volume  : 

Un  ange  tenant  une  lampe  allumée;  il  fait  nuit  ; 
une  femme  court  après  cette  clané  :  Anima  mea 
detideravit  te  in  nocte. 

Un  enfant  monté  sur  on  cheval  de  bois  el  tenant 
un  petit  moulin  à  vent,  est  coiffé  du  bonnet  à  gre- 
lots de  la  folie;  un  ange  verse  des  pleurs  et  appuie 
une  de  ses  mains  sur  ses  yeux  :  /tais,  tu  sc'u  uni- 
pientiam  meam. 

Une  femme  (Pâme)  enchaînée  à  une  meule,  les 
yeux  bandés;  un  ange  la  force,  à  coups  de  fouet,  à 
:i<-coni|>lir  son  rude  labeur  :  Videhumititatem  meam 
et  laborem  mmm. 

Uue  femme  voulant  mettre  la  main  sur  un  bouquet 
«le  fleurs  et  sur  un  sac  d'argent,  est  prise  dans  des 
filets  que  tire  la  Mort  :  Pïœoccu  paver  uni  me  taquet 
monte. 

Un  ange  assis  écrit  dans  un  livre;  une  femme, 
les  yeux  bandés,  tenant  une  épée  el  une  balance, 
lui  présente  un  citant  qui  joint  les  mains  :  Non 
intres  m  judieium  cum  servo  luo. 

Une  tempête;  un  navire  brisé;  uu  enfant  s'ap- 
proche à  fa  najre  du  rivage  où  est  un  ange  qui  lui 
tend  la  main  :  Non  me  demergat  (empestas  aqua1. 

Un  enfant  dans  une  petite  cage  roulante  qui  iViu 
pèche  de  tomber  ;  uu  ange  devant  lui   lui  tend  les 
mains  :  Perfice  gre.sus  meos  in  semitis  cuis. 

Un  ange  frappe  un  enfant  de  côié  et  lui  mot  la 
main  sur  les  yeux:  plus  loin  une  feirmesompiucii* 
sentent  parée  et  tenant  un  éventail  :  Averle  oculut 
meos  ne  videant  tanilatem. 

Un  ange  tient  une  coupe  de  laquelle  sortent  des 
flammes  ;  il  traîne  par  une  corde  uu  enfant  renver- 
sé :  Truhc  me  posi  le,  cur remua  in  odorem  unguen- 
torum  tuorum. 

•  Une  femme  dont  le  corps  est  entouré  par  les  os- 
sements d'un  squelette  :  Quis  me  liberabit  de  corport 
mortis  hujus? 

Une  femme  dont  les  vêlements,  les  cheveux,  l«»s 
mains  sont  couverts  d'une. eau  qui  ruisselle;  t<n 
ange  lu»  parte,  et  de  sa  bouche  sortent  des  flam- 
mes :  Anima  mea  tique facta  est,  ut  ditectus  h  eut  us 
est. 

ESTAMPES.  —  En  envisageant  l'icono- 
graphie au  point  de  vue  des  travaux  des 
anciens  maîtres  qui  se  sont  occupés  de  repro- 
duire des  sujets  religieux,  nous  rencontrons 
d'abord  Albert  Durer  (né  en  1471,  mort  en 
1528). 

Il  existe  un  travail  intéressant  de  M  E.  Ga- 
lichon  :  Albert  Durer,  sa  Vie  et  ses  OEuvru% 
Paris,  1861 1  in-4*;  c'est  un  tirage  à  part  à 
50  exemplaires,  sur  papier  vergé  fort,  d'ar- 
ticles insérés  dans  la  Gazette  des  Beaux- 
Arts;  h  divers  litres  il  intéresse  I  art  chrétien; 
une  grande  eau -forte,  ipélée  d  aquatinta  , 
reproduit  un  superbe  dessin  a  la  n'unie,  tiré 
de  la  riche  collecliou  de  M.  F.  Heiset,  dessin 
qui  fait  connaître  la  composition  coinnlùio 
dit  retable  de  la  Sainte-Trinité,  peint  en  1511, 
et  conservé  à  Vienne.  Sur  le  litre  même  du 
livre  et  à  la  page  58  on  rencontre  une 
reproduction  de  I. estampe  de  sainte  Véro- 
nique, pièce  exquise  et  d'une  rareté  ex- 
traordinaire, qui  fut  payée  410  florins,  eu 
1851,  à  la  vente  Vcrslnlk  de  Soclen. 

On  trouve  aussi,  entre  autns  planches, 
une  copie  de  la  Nativité,  p  èce  gravée  avec 
uue  finesse  exquise,  el  l'une  des  plus  jolies 
de  l'œuvre  de  Durer.  Le  volume  se  termine 
par  une  vignette  d'une  délicatesse  remar- 
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nuable,  connue  sous  le  nom  de  Pommeau  de 
i^p/e  de  l'empereur  Maximilien,  ou  le  Petil 
crucifix.  On  y  voit  le  Sauveur  en  croix  ;  d'un 
côté  saint  Jean«  de  l'autre  la  sainte  Vierge, 
derri  ère  la  quel  le  se  tiennent  deux  fooi  oies  .tan- 
dis que  Madeleine  embrasse  le  pied  de  la  croix. . 

Des  détails  fort  étendus  sur  l'iconographie 
5e  trouvent  dans  la  Fie  (en  allemand)  de 
Lucas  €ranach,  par  J.  Heller,  1821,  in-8\ 
—  Ce  volume,  de  532  pages,  épuise  ce  ou'on 
sait  au  sujet  de  cet  artiste  qui,  né  en  1.470, 
mourut  en  1544.  On  ne  connaît  de  lui  que 
6  gravures  sur  cuivre  (et  elles  suât  tort  rares), 
mais  H  en  a  laissé  beaucoup  fur  bois;  ses 
dessins  sont  très-peu  communs.  Ses  tableaux 
sont  nombreux,  mais  les  faiseurs  de  cata- 
logues mettent  souvent  son  nom  à  des  œuvres 
auxquelles  Cranach  est  resté  parfaitement 
étranger.  Les  musées  de  l'Allemagne  en  pos- 
sèdent une  quarantaine.  Parmi  ses  gravures 
en  taille  douce,  on  distingue  le  portrait  de 
l'archevêque  de  Mayonce,  et  In  Pénitence  de 
eaint  Jean  Chrysostome,  d'après  une  légende 
très-douteuse,  et  qui  ne  concerne  pas  Te  cé- 
lèbre Père  de  l'Eglise  (1). 

Le  plus  célèbre  de  tous  les  peintres,  Ra- 
phaël Sanzio,a,toutle  monde  le  sait,  orné  le» 
salles  du  Vatican  de  fresques  admirables  re- 
présentant des  sujets  bibliques.  Il  n'e^t  pas 
hors  de  propos  de  mentionner  tes  principaux 
ouvrages  qui  ont  reproduit  ces  chefs-d'œuvre 
tu  moyen  de  la  gravure. 

Nhtoriadel  Testamento  Vecchio  dipinta  in  Roma 
net  Vaticano  da  Rafaetle  di  Urbino,  e  intaaliata  in 
Borna  da  Sitlo  Badalocchio  e  Giovanni  Lanfranchi  ; 
Itoiua,  1607. 

Suite  de  54  planches,  y  compris  le  frontis- 
pice; 28  sont  dues  à  la  pointe  facile  de  Lan- 
franc,  et  23  k  celle  de  Badalocchio.  Deux 
éditions  ont  été  faites  dans  les  Pays-Bas  ;  la 
première  avec  le  nom  de  Mîchael  Colyn, 
Amstelodami;  la  seconde  avec  celui  de 
C.-J.  Visscher,  1638. 

BUtoria  del  Testamento;  Roui  a,  1613. 

50  estampes,  copiées  en  contre-partie  de 
la  suite  précédente.— La  même  suite,  gravée 
par  Orazio  Borgiani,  forme  52  estampes  de 
dimensions  variées,  numérotées  1  b  52. 

La  Sacra  Genesi  fi§urata  di  Baf nette.  inttgHata 
dtt  tranceteo  Villamtna;  Rom*,  1626,  20  plancl.es. 

.'I  y  a  deux  autres  éditions,  Roma  1626.  et 
1773. 

Sacra  Historiée  Âcta  a  RafatUe  Urbiuali  in  Vati- 
can* Xustis  expressa  ;  Romae,  164». 

54  estampes,  y  compris  le  frontispice, 
gravées  par  Capron.  Cetto  suite  e4  la  plus 

(1)  Divers  ouvrages  ne  doivent  leur  réputation 
dans  le  moude  bibliographique  et  leur  valeurqu'aux 
estampes  qui  les  décorent.  Tel  est  le  poème  reli- 
gieux deBentowe,  Théophile  et  Loves  sacrifice,  1652, 
m  fol.;  il  est  orné  de  20  gravures  de  Hollier  et  de 
Lambart,  et  il  est  très-rare  de  le  trouver  bien  com- 
plet. Des  exemplaires  laissant  à  désirer  sont  parlés 
a  8  et  à  10  guinées  sur  des  catalogues  de  libraires 
anglais;  un  qui  était  regardé  comme  le  plus  satis- 
faisant qui  fût  connu,  fut  adjugé  à  26  t.  si,  5  sli. 


commune  en  France  (les  cuivres  subsistent 
encore)  et  elle  passe  pour  nue  des  meilleures. 
Elle  a  été  réduit*  en  50  planches,  gravées  par 
Aveline;  on  y  ajoute  3  estampes  représentant 
des  si^jets de  l'Ancien  Testament, mais  celles-ci 
ne  sont  pas  d'après  des  compositions  de  Ra- 
phaël. 

Imagine*  VttcrU  ne  NoviTestamenii.  .M  /.  J,  de 
Ruhets  cura  éeiineatm  et  inchm  ;  Romae,  1674. 

65  planches,  y  compris  le  frontispice  et  la 
dédicace;  2 'portraits,  celui  de  la  reine  de 
Suède  et  celui  de  Raphaël.  Les  36  premiers 
sujets  soirt  gmvés  par  César  Farrtetti ,  les 
autres  par  Pierre  Aquila.— Cette  suite,  réduite 
et  gravée  par  un  anonyme,  figure  dans  Fou- 
vrago  intitulé  :  Bïbiiorurn  lacrqrum  latin* 
versiones  antiques;  Reims,  1743. 

Picturœ  perfjstili  Vatican*;  Rome,  %7U0. 

Publication  farte  par  Montagnaoi  et  dé* 
diée  au  Pape  Pie  VI;  &3  estampes  gravées  par 
Cunego,  Morghen,  Pozzi,  etc.  Il  existe  une 
seconde  édition,  1795. 

Loagie  die  Ra,fac4U,  43  Teun^s,  grand  iit  Jol , 
gravées  par  Volpato  et  Otiaviano;  Borna,  1782. 

Lee  loqes  du  Vatican,  peint  et  par  Raphaël;  Paris, 
1S08,  in  -4. 

Collection  dm  52  fre$que$  du  Vatican  connues 
soue  U  neik  de  Loge*  de  ftiphait,  publiées  par  Ca- 
ste! de  €aumd,  lithographies  médiocres. 

La  même  suite,  gravée  au  trait  par  Réveil, 
fait  partie  de  la  publication  connue  sous  k*. 
nom  de  Jtfu^e  ae  peinture  et  de  sculpture. 
Elle  se  retrouve  gravée  par  Lasirrio  d'abord, 
puis  par  Mochetti,  dan»  deux  volumes  in-  4* 
oblong,  publiés  à  Rome. 

Elle  fait  au<si  partie  (toujours  au  Irai'  )  de 
l'ouvrage  de  Landon  :  Vies  et  OEurres  des 
peintres  les  plus  rélibres;  ces  planches  ont 
reparu  dans  une  publication  faite  par  la 
maison  Didot  en  1844  :  Galerie  complète  d*s 
tableaux  des  peintres  les  plus  célèbres  de  toutes 
tes  époques. 

(Test  encore  au  trait,  et  accompagnées  d'un 
texte  explicatif  en  italien,  que  les  Louise 
trouvent  dans  le  huitième  volume  du  bel 
ouvrage  intitulé  :  //  Vaticano  descriilo  du 
E.  Pistolesi;  Roma,  1838,  tn-fol. 

Un  artiste  belge,  M.  Meulmeester,  s'était 
attaché  à  reproduire  les  Loges.  II  avait  publié 
huit  nîanches  lorsque  la  mort  vint  le  frapper 
en  1836,  mais  il  laissait  fort  avancé  le  reste 
d««  son  travail. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  prix  auxquels 
certaines  pièces,  belles  et  rares,  s'élèvent 
dans  les  ventes  publiques;  c'est  un  sujet 
auquel  chaque  année  donne  des  développe- 
ments nouveaux. 

à  la  vente  Nassau,  et  selon  Lowudes,  un  amateur 
en  paya  un  60  1.  st. 

Un  poêle  français,  très-médiocre,  très-passé  de 
mode.  Dorât,  a  composé  des  Fables  qu'il  a  fait  or- 
ner de  joliei  vignettes  dessinées  et  gravées  par  le» 
plus  habiles  artiste»  de  l'époque.  (Xi  a  payé  Jusque 
400  et  500  fr.  des  recueils  de  ces  estampes  qui  sont 
recherchés  surtout  lorsque  le  texte,  dont  personne 
ne  se  soucie,  ne  s'y  trouve  pas  joint. 
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Il  fut  bien  se  garder,  d'ailleurs,  de  prendre 
toujours  pour  base  des  ventes  ou  des  achats 
(jue  Ton  aurait  h  faire»  les  prix  qui  ont  été 
payés  dans  les  ventes  de  quelques  collections 
renommées.  Dans  de  semblables  occasions, 
mille  circonstances  élèvent  la  valeur  des 
objets  bien  au-delà  des  prix  ordinaires. 
Outre  la  concurrence,  toiqours  plus  grande, 
la  rareté  de  certaines  pièces,  la  conservation 
de  ffuelques  autres  et  la  beauté  de  leur  tirage, 
laissent  une  large  place  à  la  fantaisie.  Il  existe 
aussi  des  amateurs  qui  semblent  ne  savoir 
acheter  que  dans  les  ventes  célèbres;  pour 
eux,  la  valeur  d'un  objet  tient  plutôt  au 
cabinet  d'où  il  sort,  à  sa  généalogie  bien 
constatée  qu'à  son  mérite  intrinsèque  (1). 

La  vente  Debois,  faite  en  1841,  fit  sensation 
par  la  beauté  des  pièces  et  les  prix  élevés 
qu'elles  obtinrent.  Donnons  «en  quelques 
exemptes  : 

Un  Calvaire,  par  le  maître  à  l'ancre,  pièce  non 
décrite  par  Bartsch,  580  fr. 

Décollation  <fun  martyr,  par  le  maître  à  fée  re- 
visée (estampe  mm  déeriie  par  Bartsch,  ainsi  que 
la  suivait**  du  même  maître),  150  fr. 

La  Vierge  et  r  enfant  Jésus,  152  fr. 

La  Sainte  Famille,  d'après  Raphaël,  par  Ander- 
loni,  épreuve  avant  toute  lettre,  z90fr. 

La  Femme  adultère,  d'après  le  Titien,  par  le 
même  (même  état),  300  fr. 

Moue  dans  le  buisson  ardent,  par  6.  Audran, 
d'après  Raphaël,  101  fr. 

La  Femme  adultère,  d'après  N.  Poussin,  épreuve 
«rant  hr  lettre,  la  seule  connue,  1210  fr. 

Saint-Protais%  d'après  Lesuear,  épreuve  avant  la 
lettre,  206  fr. 

La  rie  de  la  Vierge,  pur  Baldini.  estampe  incon- 
nue à  Bartsch,  710  fr 

Sainte  Geneviève,  par  ttalechou,  d'après  van  Loo, 
avant  la  lettre,  190  fr. 

Moue  élevant  le  serpent  d  airain,  par  S.  D  Bols- 
wertb,  d'après  Rubens,  épreuve  rare  avant  la  5* 
ligne,  400  fr. 

Le  Festin  a"  Ré  rode,  par  le  même,  d'après  Ru-, 
bens,  avant  la  lettre,  190  fr. 

Le  Clirist  en  croix  entre  les  larrons,  par  le  même, 
d'après  Rubens,  avant  la  lettre,  111  fr. 

Le  Couronnement  d'épines,  par  le  même,  d'après 
Van  Dyck,  épreuve  rare  avaut  les  contre-tailles, 
•90  fr. 

La  Sainte  FdmHIe,  par  1.  de  Brosse,  d'après 
Mantegna,  400  rr. 

Saint  Jean-Baptiste,  par  Jules  Campagnola,  belle 
p.èce  :rcs-rarc,  500  fr. 

La  Descente  de  crois,  par  Claessens,  d'après  Ru- 
bcasv  épreuve  avant  leute  lettre,  500  fr. 

La  Vierge  au  Donataire,  dite  de  Foligno,  par 
Desnoyers,  d'après  Raphaël,  épreuve  avant  toute 
lettre,  620  fr. 

(tjr  On  recherche  les  catalogues  d'estampes  lors- 
qu'ils sont  redises  avec  soin  et  accompagnés  de 
bonnes  descriptions.  Un  Aes  plus  anciens  qui  exis- 
tent et  qui  est  fort  en  renom  auprès  des  amateurs, 
Mtûra'tt  ai*  peu  de  mérite,  est  celui  de  l'abbé  de 
Saroiles  (publié  en  1673).  Cet  koaepbile  infatiga- 
ble avait  réuni  123,400  estampes  de  plus  de  6000 
maîtres  différents;  elles  étaient  répartie*  en  520 
roimues  ;  tt  possédait  17,500  portraits  :  les  images 
de  la  sainte  vierge  qu'il  avait  rassemblées  allaient 
à  M  30. 11  avait  mis  quarante  ans  à  réunir  l'oeuvre 
d'Albert  Durer,  dont  il  possédait  12  dessins.  Les 
d'après  Raphaël  allaient  à  740,  d'à 


La  Vierge  au  Linge,  par  le  même,  d'après  Ra- 
phaël (même  état),  250  fr. 

La  Piésentation  au  temple,  d'après  Boullenger, 
par  ûervet  fils»  épreuve  rare,  800  fr. 

Le  Christ  consolateur,  par  Henriqud  Dupont, 
d'après  Scheffer,  avant  toute  lettre,  190  fr. 

Adam  et  Eve,  par  Albert  Durer,  580  fr. 

V Enfant  prodigue,  par  le  même,  210  fr. 

Saint  Hubert,  par  le  même,  400  fr. 

La  Sainte  Famille,  par  Kdeliuck,  d'après  Ra- 
phaël, superbe  épreuve,  605  fr. 

La  Madeleine*  par  le  même,  d'après  Le  Brun, 
avant  la  lettre,  540  fr. 

La  Sainte  Famille,  par  Forster,  d'après  Léonard 
de  Vinci,  avant  toute  lettre,  540  fr. 

La  Vierge  à  la  Chaise,  par  J.  Garavaglt  d'après 
Riinhael,  avant  la  lettre,  200  fr. 

La  Vsirfe  au  t&nce,  par  Elle  HainzelmaOtd'aprés 
An.  Carrache,  avant  toute  lettre,  i;,0  fr. 

Le  Mariaae  de  la  Vierge,  par  Joseph  Longhi, 
d'après  Raphaël,  épreuve  avant  toute  lettre,  1095  fr. 

Le  Baptême  de  Jésus  dans  le  Jourdain,  par  Lucas 
de  Leyde,  141  fr. 

Pilute  montrant  Jésus  au  peuplent  le  roéme,G0l  f. 

La  Vierge  assise  dans  une  grotte  et  environnée 
d'un  chœur  fanges,  par  André  Montagne»  pièce 
très-rare,  556  fr. 

Les  estampes  mie  nous  allons  indiquer 
sont  gravées  par  Marc-Antoine  Raimondi,  le 
plus  célèbre  des  graveurs  italiens. 

Adam  et  Eve,  d'après  Raphaël,  1010  fr 

Dieu  ordonne  àfroé  de  construire  f arche,  d'après 
le  même,  700  fr. 

David  coupant  Ut  tête  à  Goliath,  d'après  le  même. 
430  fr. 

Le  Massacre  des  Innocenté,  d'après  le  même, 
1255  fr.  Une  autre  épreuve,  855  fr. 

Jésus  chet  te  Pharisien,  d'ap.ès  le  même,  755  fr. 

La  Cène,  d'après  le  même,  magnifique  épreuve» 
2900  fr. 

La  Descente  de  croix,  d'après  le  même,  1 100  fr. 

Saint  Paul  prêchant  à  Athènes,  d'après  le  même» 
superbe  épreuve,  2500  fr. 

La  Vierge  auise  sur  des  nuages,  d'après  le  même» 
655  fr.  Une  autre  épreuve,  450  fr. 

La  Vierge  au  Palmier,  d'après  le  même,  800  fr. 

Le  Martyre  de  saint  Laurent t  première  et  raris- 
sime épreuve,  2000  fr.  La  même  estampe,  second 
<H*t,  510  fr. 

Les  Cina  saints,  d'après  Raphaël,  1060  fr. 

Sainte  Cécile,  d'après  le  même,  790  fr. 

Le  Marlgre  de  sainte  FéHcité,  d'après  le  même, 
épreuve  de  la  première  planche,  550  fr. 

Les  Dkdple*  dEmmaùe,  par  Masson,  d'après  le 
Titien,  première  et  rarissime  épreuve,  410  fr. 

La  Dante  dHérodiade,  par  Israël  de  Merkew. 
179fr. 

Lee  Doute  Apôtres,  par  le  même,  six  estampes 
d'une  suite  très-rare,  belles  épreuves,  510  fr. 

Saint  Grégoire  et  tes  assistants  adorant  Jésus- 
Christ,  pièce  rare,  130  fr. 

Michel-Ange  a  520.  L  œuvre  de  Catlet  comptait 
1468  pièces.  Tous  ces  objets  qui  aujourd'hui  coû- 
teraient des  sommes  énormes,  s'obtenaient,  il  y  a 
deux  siècles,  à  des  prix  fort  raisonnables.  HarolJes 
fut  d'aiMeurs  un  personnage  singulier,  auquel 
M.  Sainte-Beuve  a  consacré  une  satHtudtle  notice 
dans  ses  Causeries  du  lundi;  il  mérita  une  place 
peu  enviable  parmi  les  plus  mauvais  poètes  de  l'é- 
poque, mais  sa  collection  d'estampes  la  consola  de 
toutes  les  critiques  que  bai  valurent  ses  vers,  et 
elle  a  passé  dans  le  Cabinet  de  la  bibliothèque 
Impériale. 
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Uidith  et  Holopherne,  par  Mocelto,  290  fr. 

Saint  Antoigne,  par  Momagna»,  pièce  non  décrite 
p:ir  Bartscb,  180  fr. 

La  Cène,  par  Morghen,  d'après  Léonard  de  Vinci, 
superbe  épreuve  avant  la  lettre,  2030  fr. 

La  Vierge  à  la  Chaise,  d  après  Raphaël,  avant  la 
taure,  405  fr. 

La  Transfiguration ,  d'après  le  même,  avant  la 
lettre,  856  fr. 

la  Madeleine,  d'après  Murillo,  avant  la  lettre, 
40(5  fr. 

La  Madone  de  Saint -Sixte,  par  F.  Muller,  d'après 
R;inbael,  avanl  la  lettre,  1300  fr. 

Saint  Jean  VEvangéliste,  par  le  môme,  d'après 
Je  Doiiiiniquin,  005  fr. 

Jésus  portant  sa  croix,  par  Martin  Scliongauer, 
811  fr. 

Saint  Antoine  tourmenté  par  les  démolis,  par  le 
même,  5G">  fr. 

La  Mort  de  la  Vierge,  par  le  môme,  405  fr. 

Ecce  Homo,  par  le  même,  439  fr. 

La  Mort  de  la  Vierge,  par  Weoceslas  Olmulz, 
pièce  rare,  151  fr. 

Les  sept  Sacrements,  par  J.  Pesne,  d'après  N. 
Poussin,  rares  et  premières  épreuves,  705  fr. 

La  Vierge  au  Berceau,  par  F.  de  Poilly,  cf après 
Raobacl,  belle  et  rare  épreuve.  450  fr. 

La  Sainte  Famille,  par  Rienomoie,  d'après  Ra- 
phaël, épreuve  d'artiste,  228  fr. 

Cahi  tuant  Abel,  pièce  rare,  par  Robe  lia,  non  dé- 
crite, 345  fr. 

Jésus  mort  éUndu  sur  les  genoux  de  la  sainte 
Vierge,  par  i.  L.  Roullct,  d'après  An.  Carracbe, 
première  et  rare  épreuve,  300  fr. 

La  Vierge,  renfant  Jésus  et  saint  Joseph,  par  F. 
Spione,  ifaprés  le  Corrége,  20»  fr. 

Sainte  Famille*  où  se  voit  saint  Jérôme,  par  Ro- 
bert Si  range,  d'aprè»  le  Corrége,  1015  fr. 

Le  Christ  mort,  par  Vorsterman ,  d'après  Vaii 
D)\k,  589  fr. 

Nous  terminerons  cet  aperçu  de  la  vente 
Dehois  en  mentionnant  les  prix  auxquels  ont 
été  adjugées  quelques  gravures  de  Rem- 
brandt. Fidèle  à  Ja  marche  que  nous  nous 
sommes  tracée,  nous  ne  nous  occuperons 
dailJeur3,  que  des  sujets  religieux  et  des 
estampes  qui  ont  obtenu  des  prix  élevés. 

Notte-Seigneur  guérissant  les  malades,  dite  la 
Pièce  aux  cent  florins,  premier  état,  superbe  épreuve, 
2800  fr.  Une  autie  épieuve,  moins  belle,  900 fr. 

Ecce  Homo,  deuxième  état,  lO05fr.  Une  épreuve 
du  troisième  état,  UO  fr. 

Jésus  Christ  crucifié  entre  les  deux  larrons,  pièce 
due  les  Trois  voix,  belle  épreuve,  600  fr. 

La  Descente  Ue  croix,  belle  épreuve,  deuxième 
elal,  465  fr. 

?toV  M^(amarUaiH>  magnifique  épreuve,  premier 

Saint  Jérôme,  superbe  épreuve,  905  fr.  Une  au- 
tre épreuve,  moins  belle,  410  fr. 

Nous  allons  passer  maintenant  à  quelques 
ventes  récentes,  qui  ont  eu  lieu  à  Paris,  en 
nous  bornant,  nous  le  répétons,  aux  estampes 
qui  représentent  des  sujets  religieux. 

Vente  Arozabena  ek  mars  18G1. 

U  Jugement  dernier,  Albert  Durer,  640  fr. 

Adam  et  Eté,  Albert  Durer,  1220  fr.  (Celte  même 
pièce  avait  été  payée  lôOofr.  non  compris  les  frais, 
a  la  vente  Feril.)  ' 

La  Passion,  Alherl  Dorer,  16  estampes,  épreuves 
-asseï  égales  de  tirage,  6  pièces  remargées,  425  fr. 

Le  Lhrtst  aux  Roseaux,  Antoine  van  Dyck,  maani- 
fique  épreuve,  premier  état,  890  fr. 


LAdàraiion  des  Mages,  par  Lucas  de  Le  y  de» 
380  fr.  * 

La  Conversion  de  saint  Paul,  par  le  même, 
1080  fr. 

Jésus-Christ  présenté  au  peuple,  pièce  rare  par  un 
malue  auonyme  allemand  du  xvr  siècle,  500  fr 

Le  Calvaire,  par  Zwott,  dit  le  maître  à  la  na- 
vette, 910  fr. 

La  Purification  de  la  Vierge,  par  le  maître  à  Pé- 
crevi&se,  380  fr. 

Jésus-Christ  vu  par  le  dos,  tenant  une  bannière 
et  descendant  aux  limbes,  par  André  Manlegna, 
255  fr.  Superbe  épreuve  qui  valait  davantage. 

Jésus-Christ  à  table  chez  Simon  le  Pharisien,  par 
Marc-Antoine  Raimondi,  820  fr. 

Mentionnons  aussi  les  prix  auxquels  se  sont 
élevées  trois  gravures  de  ce  maître 

La  Vierge  assise  sur  des  nuages  soutenant  de  set 
deux  mains  l'enfant  Jésus,  gravé  d'après  Raphacl, 
1000  fr.  . 

Le  Martyre  de  saint  Laurent,  composition  de  50 
figures,  1060  fr. 

Les  cinq  Saints,  pièce  gravée  d'après  un  dessin 
de  Raphaël,  épreuve  d'une  grande  beauté,  lf>20fr. 

Nous  citerons,  comme  avant  figuré  dans  la 
môme  vente,  onze  pièces  de  Rembrandt  :     . 

Le  Triomphe  de  Uurdochée,  220  fr. 

La  Présentation  au  temple,  épreuve  fort  chargée 
de  minière  noire,  extrêmement  rare,  255  fr. 

Jésus  Christ  prêchant,  ou  la  petite  tombe,  premier 
état,  505  fr. 

Jésus-Christ  guérissant  les  molades,  premier  étal, 
épreuve  d'une  conservation  parfaite,  5120  fr. 

Ecce  Homo,  épreuve  du  deuxième  état  et  d'une 
grande  vigueur  de  ton,  1020  fr. 

Les  trois  Croix,  deuxième  état,  1861  fr. 

Le  bon  Samaritain,  premier  état  de  la  plus  grande 
rareté,  ibit  fr. 

Saint  Jérôme,  premier  état,  490  fr. 

Saint  François  à  genoux,  910  fr. 

U  Martyre  de  saint  Barthélémy,  par  Ribera, 
-4rè$-rarc  épreuve,  500  fr. 

Le  piophète  Daniel,  par  Baccio  Baldini,  rare 
épreuve,  premier  étal,  2;>5  fr. 
*  Le  Corps  mort  de  Jésus-Christ  au  pied  de  la  crois 
soutenu  par  la  sainte  Vierge,  par  le  maître  au  mo- 
nogramme B.  M.  — P.èce  très-rare  qui  n'est  point 
mentionnée  dans  le  Peintre-graveur  de  Bartscbl 
620  fr. 

La  Vierge  assise  sur  un  banc  de  gazon,  par  le 
maître  à  l'ancre,  B.  R.,  éprenve  de  premier  état. 
700  fr.  •  «r  f 

Deux  autres  estampes  de  maîtres  allemands 
anonymes  : 

La  Sainte  Vierge  debout,  vue  de  face,  tenant 
une  pomme  de  la  main  droite  et  portant  l'enfant 
Jésus  sur  le  bras  gauche,  310  fr. 

Jésus-Christ  tenté  par  le  démon,  pièce  très -rare, 
430  fr. 

La  Passion  de  Jésus-Christ,  suite  de  17  pièces 
d'un  maître  au  monogramme  S  ;  elles  font  partie 
d'une  suite  dsune  extrême  rareté  inconnue  à 
Barlsch,  380  fr. 

Nous  terminerons  en  mentionnant  quatre 
gravures  de  Martin  Schoengauer  : 

L'Annonciation,  très-belle  éprouve,  1080  fr.. 

La-  Mort  de  la  Vierge,  très-belle  épreuve  d'une 
pièce  extrêmement  rare,  2700  fr; 

Saint-Antoine  tourmetïté  par  les  démons  et  porté 
en  Cair,  épreuve  de  la  plus  grande  rareté,  non 
'décrite  par  Bartscb  ;  pièce  bien  conservée  roajs 
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rm  rgéc,  1820  fr   EHc  avait  é.é  payée  2500  fr.  à 
la  vente  «le  chevalier  D...  de  Milan.  " 
Ecce  Homo,  belle  épreuve  du  premier  éiat,  790  fr. 

Il  faut  tenir  compte  du  plaisir  que  trouve 
un  amateur  qui  poursuit  quelque  pièce  dans 
une  vente. 

En  achetant  en  bloc  une  œuvre  complète, 
on  se  prive  du  plaisir  des  desiderata.  El  tel 
amateur  oui  donnerait  500  francs  pour  cinq 
pièces  isolées  qui  lui  manquent,  ne  donnerait 
pas  1O00  francs  d'un  carton  où  ces  cinq  pièces 
seraient  accompagnées  de  cinq  cents  autres. 

Une  collection  remarquablede  lithographies 
formée  par  M.  Patquezfut  vendue  enmai  1862; 
un  grand  nombre  de  pièces,  ayant  toutefois 
un  vrai  mérite,  ont  été  abandonnées  à  très- 
bas  prix  (de  50  c.  à  1  fr.),  mais  quelques 
estampes,  dues  à  des  artistes  célèbres,  exécu- 
tées à  l'époque  des  débuts  de  la  lithographie 
et  dont  il  n'a  été  tiré  qu'un  fort  petit  nombre 
d'exemplaires,  sont  montées  à  des  prix  très- 
élevés.  Une  lithographie  de  Géricault,  repré- 
sentant trois  cavaliers  arrivant  au  galop  de 
leurs  chevaux  qui  se  présentent  de  face  (pièce 
dont  on  ne  connaît  que  qualre  épreuves), 
325  fr.  Deux  chevaux  se  battant,  belle  compo- 
sition dont  la  pierre  fut  brisée  à  la  seconde 
ou  troisième  épreuve,  560  fr.  D'autres  litho- 
graphies de  Géricault  de  30  à  90  fr.  Trois  de 
M.  Ingres,  les  seules  que  Ton  connaisse,  40, 
41  et  47  fr. 

Le  catalogue  de  la  collection  L.(Lalerrade), 
vendue  en  1858,  mérite  d'être  conservé;  c'est 
un  inventaire  d'estampes  relatives  à  la  révo- 
lution française;  il  y  a  là  une  foule  de  por- 
traits, de  caricatures,  de  pièces  historiques 
<iui  sont  aujourd'hui  difficiles  è  rencontrer. 
Plusieurs  de  ces  estampes  se  sont  adjugées  à 
des  prix  élevés.  L'avant -propos  contient 
quelques  réflexions  judicieuses  sur  l'utilité 
que  présentent  des  collections  de  ce  genre  : 

«  L'image  est  le  complément  indispensable, 
de  l'histoire.  Le  public  le  comprend  parfai- 
tement, et  il  aime  que  des  gravures  accom- 
pagnent le  texte;  malheureusement  l'on  ne 
peut  nous  donner  que  des  copies  faites  et 
refaites,  qui  allèrent  !a  physionomie  et  le 
caractère  des  personnages  et  des  événements. 
Les  pièces  onginales,  inspirées  du  moment 
de  l'action,  ont  soutes  le  cachet  d'authenticité 
voulu.  C'est  pour  cela-que  nous  avons  rejeté 
les  pièces  exécutées  après  coup.  L'esprit  du 
temps  leur  manquait.  Les  grands  et  les  petits, 
les  bourreaux  et  les  victimes,  tous  se  trouvent 
dans  cette  collection,  et  l'instabilité  de  l'opi- 
nion y  paraît  fortement  marquée.  » 

EVANGILE.  —  Nous  sommes  loin  d'avoir 
épuisé  dans  notre  Dictionnaire  de  Bibliolo- 
gte>  col.  798,  les  éditions  isolées  el  importan- 
tes des  divers  Evangiles.  Une  mention  spé- 
ciale est  due  à  VEvangelium  secundum  Mat- 
thœum,  ex  codice  rescriplo  in  Bibliotheca  coi- 
te g  ii  Sanctœ  Trinitatis  circa  Dublin,  descri- 
ptum  tptra  et  studio  J.  Baroti;  Dublinî,  1801, 
.jrt-4;  64  planches  reproduisent  en  facsimile 
Je  texte  grec;  les  prolégomènes  occupent 
52  pages.  —  Citons  aussi  une  autre  publica- 
tion faite  en  Angleterre  au  sujet  de  \  Evan- 


gile de  saint  Matthieu  ;  elle  donne  le  texte 
gothique  d'après  le  Codex  argenteus  du 
iv  siècle,  accompagné  du  texte  anglo-saxon, 
*  d'aprèsle  manuscritdu  vm* siècle,  appartenant 
h  la  cathédrale  de  Durham,  le  tout  «  ccompa- 

Çné  de  notes  par  Samuel  Henshall  ;  Londres, 
807,  in -8. 

On  peut  signaler  comme  une  rareté  typo- 
graphique, un  volume  imprimé  en  Abyssi- 
nie  :  Evangclium  sancti  Matthœi  translation 
in  linguam  Gallarum,  auctore  Krapf,  Anko- 
buri,  regni  Shoanorura  capitalis,  1841»  in-12. 
Les  bibliophiles  et  les  savants  qui  se 
livrent  à  l'élude  des  langues  recherchent 
aussi  :  Les  Evangiles  et  les  Actes  des  apôtres 
en  hindoustani;  Calcutta,  1847,  in-8;  YEvan- 

file  de  saint  Jean  en  langue  lipcha;  Calcutta^ 
849,  in-8;  Y  Evangile  de  saint  Matthieu,  mis 
en  calmouck  par  J.  S.  Schmidt;  Saint-Péters- 
bourg, 1815,  in-8. 

On  doit  aux  soins  de  M.  B.  Biondelli  une 
publication  divisée  en  cinq  parties  in-4  et  qui 
a  paru  à  Milan  de  1857  è  1860,  sous  le  titre 
d' Evangeliarium,  Epistolarium  et  Lectiona- 
rium  Aztecum  sive  Mexicanum  ex  antiquo  co- 
diee  Mexicano  nuper  depromplum.  Cette  édi- 
tion est  accompagnée  d'une  préface,  de  notes 
et  d'un  glossaire.  . 

M.  Rettig  a  publié  à  Zurich  en  1836  un 
fac-similé  fitlhographié  du  Codex  San-Gal- 
lensis  Grœco-Latinus  inlerlinearis.  Ce  ma- 
nuscrit fort  ancien  n'avait  pas  encore  été 
collationné. 

N'omettons  pas  VEvangeliaire  Slave,  dit 
Texte  du  sacref  de  la  bibliothèque  de  Reims, 
publié  par  Louis  Paris  et  J.  B.  Siivestre;  Paris, 
1852,  in-4.  —  Ce  manuscrit  est  un  des  plus 
précieux  qu'il  v  ait  au  monde.  Saint  Pro- 
cope,  apôtre  de  la  Russie,  écrivit  de  sa  main 
en  1030  le  texte  des  Evangiles  en  slave.  Ver$ 
1395  l'empereur  Charles  IV  se  trouvait  pos* 
sesseur  de  ce  précieux  autographe.  Il  fil  exé- 
cuter par  d'habiles  calligaphes  slaves  un  re- 
cueil des  épîtres  et  autres  leçons  liturgiques 
pour  faire  suite  au  texte  des  Evangiles  ;  le 
tout  fut  relié  magnifiquement  et  dépose  au 
monastère  de  Saint-Jérôme,  fondé  par  ce  mo- 
narque, lin  1451  ce  monastère  fut  pillé,  et  le 
manuscrit  en  question  devint,  vers  le  milieu 
du  siècle  suivant,  la  propriété  du  cardinal  de 
Lorraine,  Charles  de  Guise,  archevêque  de 
Reims.  Le  prélat  en  fit  don  au  trésor  de  sa 
métropole.  Lorsque  François  H  et  Charles  IX 
furent  sacrés  h  Reims,  le«ardinal  assista  à 
cette  double  solennité  ;  le  Texte  fui  placé  sur 
l'autel,  et  ce  fut,  la  main  étendue  sur  ee  vo- 
lume, que  chacun  des  monarques  prêta  le 
serment  d'être  fidèle  à  1  Eglise,  et  de  fuie 
rendre  à  tous  bonue justice.  Depuis,  l'antique 
manuscrit  fut  employé  pour  le  même  usage 
au  couronnement  d'Henri  III,  de  Louis  XIII 
et  de  Louis  XIV. 

Le  bel  ouvage  pub'ié  par  Mil.  Siivestre  el 
Champollion-FigetC,  sous  le  Utre  de  Paiéo* 
graphie  universelle,  contient  une  dissertation 
relative  à  ce  manuscrit  et  deux  feuillets  ie- 
produit?  en  fac-similé.  Eu  son  état  actuel,  la 
partie  des  Evangiles  ne  commence  qu'au  folio 
19  ei  se  compose  de  16  feuillets;  la  seconde 
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offre  SI  feuillets.  La  reproduction  faite  avec 
les  soins  les  plus  minutieux,  sous  les  auspi- 
ces de  l'empereur  de  Russie,  comprend  le 
texte  gravé  sous  la  direction  de  M.  Silvestre, 
une  traduction  latine,  ligne  pour  ligne,  placée 
eu  bas  des  pages,  urte  notice  historique  de 
M.  Paris  relative  à  ce  manuscrit,  une  disser- 
tation latine  de  M.  Kopitar  de  Vienne  sur  la 
littérature  et  la  philologie  slaves. 

Nous  ne  sortirons  pas  du  domaine  de  la  bi- 
bliographie que  nous  parcourons,  sans  dire 
quelques  mois  dune  production  du  xif  siècle 
uui  Gt  grand  bruit  sous  le  titre  de  VEtangHe 
éternel;  Joachim,  abbé  de  Flores,  né  en 
1130,  mort  en  1202,  passe  pour  en  être  l'au- 
teur; nous  n'avons  pas  a  nous  occuper  ici  de 
la  biographie  de  ce  personnage  remarquable 
à  bien  des  égards  et  qui,  bien  qu'il  n'ait  pas 
été  canonisé,  est  inscrit  dans  plusieurs  mar- 
tyrologes et  honoré  d'un  culte  spécial  en 
Calabre;  les  Bollandistes  ont  réuni  (tome 
VIII  de  mai  )  ce  qu'on  possède  de  plus 
authentique  à  son  égard. 

Des  recherches  récentes  ont  jeté  de  la 
clarté  sur  cette  composition  longtemps  peu 
connue. 

Kien  n'est  plus  facile  à  suivre  que  la  pen- 
sée-mère qui  est  l'âme  de  tous  les  écrits  de 
Joachim  et  en  particulier  de  ses  trois  princi- 
paux ouvrages  :  \a  Concorde  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament,  le  P$alterion  à  dix  cordes 
et  Y  Explication  de  l'Apocalypse.  Prévoir  l'ave»» 
nir  ;  l'annoncer  au  moyen  de  la  connaissance 
du  passé  ;  étudier  l'histoire,  surtout  celle  du 
peuple  juif  ;  rapprocher  les  faits  de  l'Ancien 
cl  du  Nouveau  Testament  pour  montrer  que  le 
premier  est  l'annonce  du  second  :  tels  sont  à 
ta  fois  son  plan,  son  but  et  sa  méthode.  On 
chercherait  en  vain  dans  tout  le  moyen  Age 
un  écrivain  que  l'on  pût  comparer  à  Joachim 


sous  ce  rapport.  Malgré  le  vide  de  plusieurs 
rapprochements,  malgré  le  cercle  étroit  dans 
lequel  il  se  renferme,  l'abbé  de  Flores  a  une 
idée  riche  et  féconde;  i\  la  développe  d'une 
manière  supérieure.  Certes»  il  n  embrasse 
pas  l'histoire  comme  Bossuet;  il  ne  la  re- 
trace 'pas  comme  lui  dans  ses  grandeurs, 
ni  avec  sa  parole  de  génie  ;  mais  sans  vouloir 
faire  un  rapprochement  impossible,  on  peut 
dire  que  l'idée  de  Bossuet  es*  dans  Joachim 
comme  l'ébauche  déjà  imposante  d'un  grand 
tableau.  Entre  ces  deux  hommes  il  y  a  quel- 
que chose  de  commun,  ('est  surtout  dans  la 
secomle  partie  du  Discours  sur  Phistoire  uni- 
verselle de  Bossuet  qu'on  croit  retrouver  Joa- 
chim. La  Suite  de  la  religion  peut  être  ran- 
Rrochée  de  la  Concorde  de  l  Ancien  et  au 
bureau  Testament.  Comme  l'évêque  de 
Meaux,  l'abbé  de  Flores  s'attache  moins  aux 
faits  qu'à  leur  enchaînement  et  à  leur  signi- 
fication, mais  il  ne  s'arrête  pas.  sur  le  seuil 
de  l'avenir;  ,il  entre  hardiment  dans  cette 
nuit  de  l'inconnu  qu'il  prétend  éclairer  de 
son  flambeau  mystique.  A  part  cette  diffé- 
rence, c'est  la  même  marche,  te  même  usage 
de  l'Ecriture  >  souvent  les  mêmes  citations 
des  prophètes.  Joachim  n'est  pas  un  écri- 
vain ;  sa  langue  est  un  latin  barbare,  mais 
comme  il  est  animé  du  même  esprit  que 
Hossuet,  on  trouve  aussi  chez  ce  moine  ob- 
scur le  souffle  poétique  des  prophètes  qui 
le  soutient  dans  le  désordre  apparent  des 

{>ensées,  dans  la  hardiesse  des  figures  et  dans 
a  facilité  avec  laquelle  il  sait  fondre  dans 

son  style    les  passages  de    l'Ecriture 

C'est  k  lui  que  revient  la  gloire  d'avoir  conçu 
l'idée  qui  est  celle  «lu  Discours  sur  l'histoire 
universelle.  Quand  il  se  donne  comme  un 
inspiré,  il  ne  faut  pas  trop  le  prendre  k  la 
tettre  ;  il  est  sincère,  mais  il  se  connaît  mal. 
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GEOGRAPHIE.  —Nous  ne  nous  occupons 
de  cette  science  qu'au  point  de  vue  de  ses 
relations  avec  les  études  bibliques  et  la  con  • 
naissance  de  la  Terre  sainte,  et  même,  à 
cet  égard ,  nous  nous  bornerons  à  quelques 
indications. 

Les  Mélanges  d  histoire  et  de  philologie 
orientale  de  >l.  Etienne  Quatremère,  publiés 
par  M  Barthélémy  Saint-Hilaire,  Paris,  186J, 
ui-B,  renferment  divers  travaux  intéressants  : 

Mémoire  sur  le  pays  d'Opbir.  —  Considérations 
sur  te  cours  du  Jourdain  et  »ur  la  mer  Morte  (Insé- 
rée» omis  le  Journal  des  Savants,  septembre  1851). 
Mémoire  sur  le  monument  qui,  à  Jérusalem,  est 
Appelé  le  Tombeau  des  Rois  (inséré  dans  la  Kesue 
archéologique). 

Non»  ne  devo;  s  pas  oublier  un  outrage 
peu  connu  en  France  :  Denkblaetter  aus  Je- 
tusnlem  ^Souvenirs  do  Jérusalem),  par  le  doc- 
UW  Titus  Tobler,  Saint-Gall,  1852,  in-8. 
L'auteur  de  ce  livre  est  un  médecin  suisse 
qui  a  visité  deux  fois  la  Palestine  en  1835  et 
1845;  trois  ouvrages,  sans  parler  de  celui 
que  nous  mentionnons,  ont  été  le  fruit  de  ses 


voyages;  ils  sont  tous  en  langue  allemande; 
le  premier,  publié  en  1839,  a  un  titre  qui  peut 
se  traduire  par  :  Voyage  de  plaisir  tn  Orient 
(1839.  2  vol.);  le  second  est  intitulé  :  Beth- 
léem (1839),  et  le  troisième  :  les  Sources  de 
SHoah  et  la  montagne* des  Oliviers.  Les  Denk- 
blaetter sont  divisés  en  deux  parties;  la  pre- 
mière (page  1  à  578)  offre  un  tableau  complet 
de  la  Palestine,  de  son  climat,  de  son  his- 
toire naturelle,  de  ses  populations  et  de  leurs 
mœurs,  et  cela  non-seulement  d'après  les 
observations  personnelles  de  l'auteur,  mais 
plus  encore  d  après  les  meilleures  relations 
antérieures.  Ce  travail  très-étendu  et  très* 
circonstancié,  est  rédigé  avec  soin  et  savoir. 
La  seconde  partie  du  volume  (page  578-746) 
contient  le  journal  du  voyage  de  1845,  com- 

José  principalement  d'excursions  autour  de 
érusalem  dans  un  rayon  assez  étendu.  Une 
carte  des  environs  de  Jérusalem,  bien  exécu- 
tée et  è  grand  point,  permet  de  suivre  exac- 
tement les  courses  de  l'explorateur  et  d'en 
bien  distinguer  les  stations. 
En  fait  d'ouvrages  publiés  en  anglais,  une 
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•ucnlion  csl  due  au  Narrations  ofthr  United» 
States,  Expédition  tothc  river  of Jordan  and 
dead  See,  by  W.  F.  Lynch;  Londres,  1849.  Oa 
doit  è  cette  expédition  américaine  la  pre- 
mière bonne  carte  que  nous  ayons  eue  de  la 
tuai-  Morte,  et  pour  la  première  fois  aussi , 
elle  a  fait  connaître  exactement  le  cours  du 
Jourdain  entre  le  lac  de  Tabariyeh  et  Jéricho. 
Mouté  sur  une  forte  chaloupe,  le  lieutenant 
Lynch  a  parcouru  en  1848  la  mer  Morte  dans 
tous  les  sens;  les  côtes  ont  été  relevées  ;  des 
lignes  de  sonde  jetées  dans  diverses  direc- 
tions ont  fait  connaître  la  profondeur  des  di- 
verses parties  de  ce  lac.  Malheureusement 
une  partie  seulement  des  résultats  scientifi- 
ques de  l'expédition  a  été  publiée,  et  quel- 
ques graves  inexactitudes  ont  pu  être  rele- 
vées dans  celte  relation. 

Un  autre  marin,  le  lieutenant  Van  de  Yelde 
appartenant  à  la  marine  hollandaise,  a  par- 
couru la  Palestine  en  1850,  s'eitachant  de 
préférence  aux  portions  les  moins  explorées 
du  pays;  c'est  ainsi  qu'il  a  visité  la  région 
qui  borde  le  côté  occidental  de  la  mer  Morte, 
affreux  désert  de  montagnes  sans  eau;  il  a 
remonté  le  Jourdain  jusqu'au  lac  Houleh  et 
aux  sources  du  fleuve. 

Parmi  les  ouvrages  rares  relatifs  à  la  Paies-» 
tine,  on  peut- citer  un  petit  volume  de  80  pa- 
ges, sans  nom  d'auteur,  imprimé  à  Londres  eu 
1853  :  Excursion  from  Jericoto  the  ruins  of 
tht  ancient  cities  of  Geraza  and  Amnimi  in 
the  country  East  of  the  river  Jordan. 

La  Zeitschrift  der  Deutschen.  [Journal  de 
la  Société  orientale  d'Allemagne),  t.  XIV,  4* 
cahier,  1860,  renferme  un  travail  de  M.  *>. 
Kosen  sur  la  topographie  de  Jérusalem  ;  le 
sol  de  la  cité  sainte,  objet  de  tant  de  recher- 
ches et  de  tant  de  descriptions  depuis  le  pè- 
lerin de  Bordeaux  qui  s'y  rendit  en  333 
ou  334  jusqu'à  MM.  deSaulcy,  Robinson,  To- 
bler  et  autres  écrivains  contemporains,  n'est 
cependant  pas  encore  exploré  au  point  qu'il 
ne  reste  à  glaner  encore  quelques  maté- 
riaux  lopograpbiques.  On  y  a  l'habitude  ac- 
tuellement d'asseoir  les  fondements  des  con- 
structions modernes  sur  le  roc  môme,  et  c'est 
ce  qui  donne  lieu  à  de  véritables  fouilles.  M. 
Bosen»  occupant  pendant  de  longues  années 
une  position  officielle  à  Jérusalem,  était  bien 
placé  pour  recueillir  les  découvertes  que,  de 
lomps  à  autre»  amènent  ces  constructions. 
C'est  ainsi  qu'en  1859  des  fouilles  ont  révélé 
l'existence  d'un  égoulsouterrain  de  dimension 
gigantesque,  s'étendant  depuis  la  citadelle 
jusqu'au  âUhkemet  et  mentionné  déjà  comme 
très-ancien  par  un  écrivain  arabe  du  xV 
siècle. 

Parmi  diverses  relations  concernant  la 
Terre-Sainte  et  dont  l'existence  est  h  peu  près 
ignorée  en  France,  nous  sommes  en  mesure 
de  mentionner  le  Voyage  (en  allemand)  de 
W.  Muentztr  de  Bubemberg,  exécute  ett 
1506,  publié  à  N'Urenberg  en  1624;  ceux 
de  Henri  Murieke;  Otnabruck,  1714,  in-8  (il 
e»  existe  une  traduction  hollandaise,  Rotter- 
dam, 1725);  de  Jean  vonHanzow  {Copenhague, 
itS79,in-4,etJEfam6ourff,  1704,  in-8);  d'Ignace 


de  Reinfelden  (Wurtzboury,  1C67,  in  4)  ;  de 
Saiomon  Schwdggcr  (qui  a  eu  cinq  édition* 
de  1608  h  lGGtf  ;  de  Ferdinand  de  Troilo  qui 
parcourut  la  Palestine  et  l'Egypte  de  IC66  k 
16G9  (Dresde  ,  1676  ;  Leipsig  ,  1717  et 
1734);  de  Séverin  Scheidt  (Helmstadt,  1677, 
in-4);  de  Sigismond  Wurffbain  (Nurembergi 
1668). 

GRAVURE.  —  L'histoire  des  origines  de  \é 
gravure  se  lie  aux  études  sur  l'art  chrétien; 
car  pendant  longtemps  les  artistes  ne  repré* 
semèrent  exclusivement  que  des  sujets  reli- 
gieux. Disons  quelques  mots  des  estampes 
en  ouvrage  criblé  ou  interrasile  qu'il  laut 
placer  parmi  les  plus  auciennes.  Ces  estam- 
pes, dues  aux  orfèvres,  sont  obtenues  par  des 
travaux  en  creux  et  en  relief;  aucune  ne  forte 
de  nom  d'artiste;  le  Cabinet  d'estampes  à 
Paris  possède  la  première  que  l'on  connaisse 
avec  une  date;  elle  porte  le  millésime  du 
1474,  mais  on  ne  saurait  douter  que  ce  mode 
de  graver  ne  remonte  aux  premières  années  du 
xy9  siècle  et  peut-être  plus  haut.  La  plupart 
de  ces  estampes,  qui  représentent  toutes  dot* 
sujets  religieux,  n'existent  plus  qu'en  exem- 
plaires uniques.  La  Gazette  des  Beaux-Arts 
(n°  du  15  avril  1861»  que  possède  la  biblio- 
thèque Impériale  de  Pansa  donné  Iefac± 
siraile  d'une  gravure  de  ce  genre;  elle  repié* 
sente  saint  Dominique. 

Le  plus  grand  nombre  de  ces  estampes 
provient  de  l'Allemagne  rhénane.  La  pratiqua 
de  ce  travail  se  répandit  dans  toute  l'Êuropa 
et  se  continua  longtemps  ;  un  pré*  ieux  vo- 
lume, imprimé  à  Barcelone  en  lol6,  contient 
cinq  planches  appartenant  h  la  manière  cri- 
blée. 

Ce  fut  la  gravure  sur  bois  qui  orna  seule 
pendant  longtemps  les  impressions  du  it* 
siècle.  11  est  certain  que  parmi  les  pièces 
anonymes  gravées  sur  bois,  il  y  en  a  d  anté+ 
Heures  au  Saint  Christophe  de  1 423,  On>,  dans 
ces  dernières  années,  trouvé  à  Malines  une 
estampe  acquise  depuis  par  la  bibliothèque 
de  Bruxelles,  portant  le  millésime  de  1418. 
Cette  date  fut  très-coutestée,  et  bien  des  con- 
naisseurs la  regardèrent  comme  apocryphe; 
mais  un  juge  compétent,  M.  Renouvier, 
n'a  trouvé,  après  un  examen  très-atten- 
tif ,  aucune  bonne  raison  pour  ne  pas  1  ae* 
cepter* 

Ce  savant  donne,  dans  son  Histoire  de  l'o- 
rigine et  des  progrès  de  la  gravure  dans  tes 
Pays-Bas  et  en  Allemagne  jusque  la  fin  du 
xvr  siècle,  des  détails  très-curieux  au  su- 
jet de  ces  vieux  recueils  d'estampes  accom- 
pagnés d'un  texte  également  gravé  sur  bois 
et  qui  aujourd'hui  se  payent  au  poids  de 
l'or. 

La  Bibtia  pauperum  n'est  point  le  plus 
ancien  des  livres  xylographiques,  mais  à 
cause  de  sa  célébrité,  M.  Renouvier  l'analyse 
le  premier.  Suivant  cet  iconographe,  il  est 
très* vraisemblable  que  l'impression»  \a  «aille 
et  le  dessin  des  bois  sont  d'un  même  artiste* 
aidé,  surtout  pour  les  derniers ,  par  Ira 
ouvriers  attachés  à  son  atelier.  L'impression 
en  est  inégale,  obtetroo  au  frotton  et  non  fc 
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la  presse,  sur  un  seul  côté  du  papier,  avec 
une  couleur  bistre  détrempée  à  l'eau  qui  donne 
des  effets  doui  et  légers. 

L'édition  de  la  %Biblia  pauperum  en  40 
planches  que  possède  la  bibliothèque  Impé- 
riale, doit  être  regardée  comme  la  première, 
quoique  des  bibliographes  en  renom  aient 
attribué  cette  priorité  à  l'édition  en  50  plan- 
ches. On  a  cru  autrefois  que  la  maladresse 
étaiv  un  signe  d'antiquité;  c'est  plutôt  un 
signe  de  décadence  ;  les  bons  artistes  n'ont 
jamais  copié  les  mauvais.  Les  costumes  se 
rapprochent  de  ceux  de  la  cour  des  ducs  de 
Bourgogne  &  cette  époque. 

VHistoriq  Joaïinis  parait  h  M.  Renouvier 
parvenir  d'un  autre  atelier  plus  ancien,  plus 
marqué  de  tendances  allemandes  que  ffa- 
ipdndes. 

VArs  môriendi,  le  pltls  vulgaire  des  livres 
iylographiques ,  indique  par  le  goût  de  ses 
figures  une  origine  hollandaise.  Les  nom- 
breuses imitations  faites  de  cet  ouvrage 
montrent  avec  quelle  rapidité  se  dégtada  la 
gravure  sur  bois  quant  à  la  pureté  des  traits 
et  à  la  distinction  des  types. 

C'est  dans  YBistoria  Virginie  ex  Cantieo 
caniicorum  que  se  trouve  l'expression  la 
plus  pure  et  la  plus  distinguée  des  ouvrages 
xylographiques.  On  ne  connaît  que  deux 
exemplaires  de  la  première  édition;  l'im- 
pression est  d'une  teinte  brune  et  les  légen- 
des en  langue  hollandaise.  Le  style  des  (tau- 
res est  d'une  sévérité  expressive,  d'une  élé- 
gance un  peu  maigre  ;  les  attitudes  ,  les 
draperies ,  les  expressions,  les  petits  dé- 
tails de  fleurs  et  d'oiseaux  traités  avec  un 
dessin  et  une  taille  très-remarquables,  ne 

}>ermettent  pas  de  douter  de  l'origine  néer- 
andàisede  oet  ouvrage.  Une  de  ces  planches 
représentant  la  Visitation  a  été  gravée  dans 
l*  Gazette  des  Bcauœ«Art$  (ni  du  15  avril 
1861),  où  elfe  acfcort  pagne  un  article  de  M. 
Emile  Galichon  dont  nous  avons  fait  usage 
pour  les  détails  que  nous  plaçons  ici. 

Sans  nous  arrêter  à  quelques  volumes 
xylographiques  peu  importants  ,  nous  ar- 
riverons à  l'un  des  plus  célèbres,  le  Spe- 
cultitn  hw/nartœ  sàlttàtionîs  ;  M.  Renouvier 
attribue  lès  bois  qui  le  décorent,  et  dans 
lesquels  il  voit  des  petits  chefs-d'œuvre  de 
composition,  de  dessin  et  de  taille,  h  un 
élève  de  Van  Dyck;  le  récit  %de  Iimkis  qui  en 
fait  honneur  à  Gosier,  est  empreint  d'un  ca- 
ractère fabuleux  ;  la  date  et  l'auteur  du  livre 
restent  inconnus  ;  il  faut  donc  chercher  à  ré- 
soudre un  problème  insoluble,  se  contenter 
de  dire  que  le  Spéculum  fut  l'ouvrage  d'un 
des  graveurs  qui  ÎJorissaient  dans  les  Etats  de 
Bourgogne  avant  la  découverte  de  l'impri- 
merie 


Parmi  les  livres  xylographiques  qui  appar- 
tiennent à  l'école  allemande,  on  doit  men- 
tionner le  Liber  Ântichristi,  imprimé  avec 
des  teintes  brunes.  Le  dessin  des  planches 
n'est  pas  dépourvu  d'originalité,  mais  la  taille 
est  rude  et  dénuée  d'esprit.  L'jirt  mémo- 
randi  appartient  aussi  à  là  Germanie;  la 
rudesse  du  dessin  a  paru  à  quelques  biblio- 
graphes un  motif  pour  le  placer  parmi  les 
plus  anciens  ouvrages  xylographiqù&,  mais 
nous  avons  déjà  fait  observer  qu'on  peut 
très-bien  voir  dans  cette  rudesse  un  carac- 
tère de  dégénérescence  plutôt  que  de  prio- 
rité. 

La  Gazette  des  Beaux- Arts  (n*  du  15  avril 
1861)  renferme  quelques  considérations  sur 
les  origines  de  la  gravure  au  burin  d'après  fou- 
rrage déjà  cité  de  M.  Jules  Renouvier  [Histoire 
de  "origine  et  des  progris  de  la  gravure  dans 
les  Pays-Bas  et' en  Allemagne,  à  la» 'fin  du  xV 
siècle)  :  elle  dobjie  le  fac-similé  d'une  es- 
tampe de  Martin  Schoen  représentant  sainte 
Agnes  ;  elle  signale  surtout  le  Maitre  de  1480, 
qu'on  croit  avoir  porté  Te  nom  de  0.  Vere 
T  I,  ces  mots  se  lisant  sur  une  de  ses  est?  ai - 

f>es  {Salomon  adorant  les  idoles) ,  et  dont 
'œuvre;  tel  qu'il  se  trouve  au  cabinet  d'Ams- 
terdam en  73  pièces,  montre  un  artiste  qui, 
parla  délicatesse  du  burin,  Ta  beauté  du 
dessin,  le  moelleux  du  tour,  dépasse  tous 
ceux  qui  Pavaient  précédé. 

Les  éditeurs  allemands,  fort  actifs  au  xv 
siècle,  multiplièrent  ce  qu'on  appellerait 
aujourd'hui  des  livres  illustrés. 

En  l V71  Gunther  Zatner  imprima  a  Augs- 
bourg  une  traduction  allemande  de  h  Légende 
dorée  avec  des  figures  de  saints  grossière- 
ment gravées  sur  bois.  On  croit  ique  cV&st  le 
Second  ouvrage  que  l'Allemagne  Ut  produit 
en  ce  genre.  En  1472,  il  jttibJfa  le  Bétialéo 
JacouesdeTheramo(l)  avec  des  illustrations 
semblables  ;  et  dans  les  années  suivantes  il 
mit  au  jour  d'autres  productions  avec  des 
ornements  analogues.  J.  Baeœier,  J.  Sdius- 
sler,  Ant.  Sorg,  tous  à  Augsbourg,  suivirent 
eet  exemple.  En  1477  Sorg  donna  ta  première 
Bible  allemande  datée  ,  accompagnée  de 
figures  sur  bois;  il  la  reproduisit  enl4ttG, 
Bn  1483,  il  mit  au  jour  une  relation  du, c*n- 
cile  de  Constance  où  l'on  trouve  un  millier 
de  figures  sur  bois  représentant  les  armoi- 
ries des  prélats  et  des  nobles  qui,  de  tontes 
les  contrées  catholiques,  s'étaient  rendus  h 
cette  réunion  célèbre. 

En  U73  Jean  Zainer  de  Reutfittgen,  qu'on 
eroit  avoir  été  le  frère  de  Gunther,  publia  une 
édition  du  livre  de  Boccace  :  De  mulicribu* 
claris  (décrite  dans  la  Bibliotkec*  Spmseria- 
nat  t.  IV,  p.  580,  qui  donne  les  fac-similé  de 


il)  DJ*  figures  'en  btfis  se'  trouvent  aussi  dans 
d'autres  édmôns 'allemandes  du  xv4  siècle  et  dans 
des  éditions  françaises  de  «481,  4483,  4494,  etc.; 
elles  de  l'édition  de  Paris,  Slictiel  le  Noir,  1503, 
in-4,  tout  très-grossières.  Quant  au  fond  de  cet 
ouvrage  singulier,  vog.  Barbier,  Oktionnûire  des 
Anonymes,  tom.  IV,  p.  148  ;  Qtiérard,  Auteurs  apo- 


cryphes, p.  36,  etc. 

Le  titre  de  la  traduction  française  est  ainsi 
conçu  :  La  censvlacion  des  poures  pécheurs  :  auquel 
titre  est  contenu  ung  procès  esmeu  par  une1  manière 
de  contemptaàon  entre  Mouse  procureur  de  Ihsu- 
erist  dune  part,  et  Beiiat  procureur  dtnfer  de  tauire 
part. 
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neuf  des  gravures,  un  exempt,  relié  en  mar. 
335  fr.,  vente  Renouard,  en  1853). 

En  1 V74 'Arnold  Ther  Hoernen  mit  au  jour 
à  Cologne  la  première  édition  du  Fasciculus 
temporum  ,  chronique  dont  Werner  Role- 
-winck  était  l'auteur.  Dans  la  réimpression  de 
cet  ouvrage  exécutée  par  Veldener  à  Utrecht 
en  1480,  la  première  page  est  entourée 
d'une  bordure  ût  feuillage  et  de  fleurs,  et 
-vers  le  milieu  du  livre  une  autre  page  est 
ornée  d'une  façon  semblable.  C'est  le  pre- 
mier exemple  peut-être  de  ces  encadre- 
ments. 

Le  premier  livre  anglais  où  se  trouvent 
des  gravures  en  bois  est  la  seconde  édition 
publiée  par  Caxton,  sans  date  (vers  1476)  du 
Jeu  deshehecs  [Game  and  Playe  ofthe  Chess)  ; 
il  n'y  a  pas  de  figures  dans  celle  de  1474. 
Les  planches  sont  au  nombre  de  vingt- 
quatre,  mais  par  suite  des  répétitions,  on  ne 
compte  que  seize  sujets.  Quelques-uns  ont 
été  reproduits,  mais  pas  assez  exactement, 
dans  les  Typographical  Antiquities,  édition 
revue  par  Dibdin.  Jackson  a  donné  (p.  235 
et  236)  des  fac-similé  des  deux  gravures  qui 
représentent,  Tune  un  chevalier  armé  de 
toutes  pièces,  l'autre  un  tavernier  présentant 
des  vivres  à  un  voyageur.  Le  «travail  est 
fort  grossier. 

Le  Mirrour ofthe  World  (Miroir  du  monde), 
imprimé  également  par  Caxton,  contient  des 
figures  sur  bois  représentant  la  création 
d'Eve,  les  sept  arts  libéraux,  etc.  Jackson 
donne  un  fac-similé  de  la  vignette  consa- 
crée à  la  musique;  un  homme  joue  de  la 
flûte,  une  femme  chante.  Ces  deux  figures 
se  tiennent  debout,  et  le  dessin,  l'exécution 
sont  dénués  de  tout  mérite. 

Utt  écrivain. aUeinand,  mort  depuis  peu  de 
temps,  et  qui  s'était  livré  À  l'étude  de  l'his- 
toire de  Tari,.  M.  Passavant,  auteur,  entre 
autres  ouvrages,  d.'uoe  excellente  Vie  de 
Raphaël  traduite  en  français  (Paris,  M609 
2  vol.  in-8), , avait  entrepris,  sous  le  titre  de 
Peintre-Graveur,  .un  vaste  travail  (écrit  jdans 
notre  langue),  dont  il  n'a  paru  que  deux  vo- 
Inraes.  H  y  «nire  dans  des  explications  fort 
étendues  au- sujet  des -gravures  les  plus  an* 
cieones.  On  doit  tapger  dans  cette  classe 
celles  qui  ornent  des  Lettres  d'indulgen- 
ces ,  promulguées  vers  le  milieu  du  xV 
siècle. 

Une  de  ces  lettres  conservée  dans  la  bi- 
bliothèque de  Wotfembutte),  représente  la 
Messe  de  saint  Gvég,9ére;  le  .Pape. est  age- 
nouillé devant  un  cardinal  «fui  tient  la  tiare  ; 
è  gauche,  un  autre  cardinal.  L'homme  <fce 
douleur,  entouré  des* instruments,  de  ifl  Pas- 
sion, parait  sur  l'autel.  Au-dessous  une  estez 
longue  inscription  en  allemand. 

Le  même  sujet,  mais  avec  quelque  diffé- 
rence, se  retrouve  dans  une  lettre  d'indul- 
gence conservée  dans  la  collection  de  M. 
Ï.-O.  Weig»l.  Le  Pape  est  agenouillé  à 
gau<he  devant  un  encensoir;  un  ange  h 
droite  agite  un  encensoir.  Dans  le  fond  sur 
l'autel  la  demi -ligure  de  Jésus-Christ,  der- 
rière lequel  deux  anges  tiennent   un  tapis 
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La  lettre  d'indulgence  c  ramenée  par  l'avis 
que  le  Pape  Grégoire,  dans  la  joie  que  lui  a 
causée  l'apparition  de  Jdsus->Cbrist  sur  I\u- 
tel  de  Santa  Crucc  in  Gtrusalcmme^h  »Romç, 
a  accordé  toutes  les  indulgences  que  cetùj 
môme  église  possède  h  tous  .les  fidèles  qui, 
agenouillé?  dévotement  devant  cçtfe  image, 
réciteront  un  Pater  et . un  Ace. 

Voici  encore  la  description  de  deux  .pièces 
du  même  genre  :  La  ^Vierge  .dans  .unp  guhv 
lande  ou  chapelet  de  ro6es,,est  assise  et  tient 
devant  elle  l'Enfant  Jésus.  A  ses  côtés  sont 
agenouillés  une  femme  et  unthomme;  ce 
dernier  présente  à  l'enfant  un  .chapelet  de 
roses.  —L'homme  de  douleurs,  placé  de- 
vant la  croix  et  entouré  des  instruments  de  la 
Passion,  laisse  couler  datas  un  calice  le  sqntf 
de  la  plaie  de  son  côté.  Au  bas  deux  in- 
scriptions en  allemand  donnent  l'assurance 
Îjue  celui  qui  récitera  la  prière  autant.de 
ois  que  Notre-Seigneur  a  de  .plaies,  ga- 
gnera autant  de  jours  d'indulgencç. 

Une  lettre  d'indulgence  conservée  è  1a .bi- 
bliothèque de  Stoekolm,  ayant  le  nom  du 
graveur  sur  bois  Canpar%  représente  sainte 
Anne  et  la  sainte  Vierge  tenant  sur  ses  ge* 
noux1  l'Enfant  Jésus. 

M.  Passavant  signale  aussi  un  opvnjge  on 
langue  allemande  dont  le  litre  peut  se  tra- 
duire par  :  Exposition  spirituelle  de  la  Vie 
de  Jésus-Christ*  s.  I.  ni  d.,  in-fol.;  il  ren- 
ferme des  gravures  sur  bois  remarquables 
-d'après  la  composition  d'un  artiste  renommé, 
Martin  Schoengauer.  Quelques-unes  de  ces 
compositions,  comme  celles  de  la  naissance 
du  baptême  et  de  la  mise  au  tombeau,  sont 
des  copies  bien  faites  d'après  les  gravure* 
au  burin  de  ce  maître,  mais  celles  du  ptirga  - 
toire  et  du  couronnement  d'épines  semblent 
gravées  d'après  ses  dessins.  Un  certain  nom- 
bre des  gravure?  que  renferme  ce  volume 
sont  l'œuvre  de  divers  artistes  d'un  mérite 
secondaire. 

Le  Trésor  des  richesses  de  ta  Félicité  éter- 
nelle [Schatibekatter  des  Reichthutnes...}^ 
în-fol.,  publié  ca  1491,  par  Koburger,  de  Nu- 
remberg, renferme  de*  bois  nombreux  que 
Ton  a  signalés  comme  faits  d'après  les 
dessins  d'un  artiste  estimable,  Michel  Wobl- 
gerauth.  La  lettre  VY  se  trouve  en  effet  sur  la 
bannière  que  porte  un  des  cavaliers  qui  -ac- 
compagnent la  fille  de  Jephlé  (planche  19)% 
mais  M.  Passavant  ne  croit  pas  que  les  meil- 
leures estampes  de  ce  livre  offrent  un  carar? 
tère  d'excellence  assez  prononcé  pour  qu'on) 
puisse  les  attribuer  h  la  maîn  m^UlraJe  tUi 
Wolhgomuth  ;  d'ailleurs,  sauf  une  (Terni-dou* 
ïaioe  de  planches,  ces  gravures  ^idctiiéçs 
pour  la  plupart  très-négligemment,  tnau-* 
qucnl  d'effet  artistique,  ci  si  la  coinpusilinu 
et  le  dessin  sont  du  même  maître  !  et?cu- 
tion  ou  la  taille,  conduite  d'une  marnera 
très-différente*  appartient  inccnteslebleiriunt 
à  divers  graveurs. 

♦Nous  {tournons. puiser  beaucoup  d'infor- 
mations nouvelles  tians  le  Peintre  Graveur, 
mais  il  suilit  d'indiquer  tvlle  mine  abon- 
dante. 
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Les  graveurs  modernes  sonl  hors  du 
cadre  que  nous  nous  sommes  tracé.  Qu'il 
nous  so  i  cependant  permis  d'écrire  le  nom 
d'un  des  plus  célèbres  artistes  du  xyii*  siè- 
cle ;  sa  pointe  facile  a  tracé  un  grand  nom- 
bre de  sujets  religieux.  «  Les  monographies 
étudiées  avec  soin  sont  le  moyen  le  plus  sûr 
pour  faire  faire  è  l'histoire  de  véritables 
-progrès.  »  M.  Edouard  Meaum,  auteur  de 
remarquables  Recherches  sur  la  vie  et  les 
ouvrages  de  Jacques  Callot,  a  emprunté  cette 
épigraphe  à  M.  Guizot.  Son  travail  dont  la 
kevue  européenne,  (n*  du  15  juin  1860),  a 
rendu  compte,  offre  une  grande  valeur 
moniale  biographie,  comme  un  livre  d'art  et 
d'iconographie.  La  Vie  de  Callot  est  accom- 
pagnée de  nombreuses  notes  et  pièces  justi- 
licatives.  Le  catalogue  de  l'oeuvre  de  Callot, 
réduit  aux  morceaux  authentiques,  décrit 
882  pièces;  les  divers  états  sont  soigneuse- 
ment indiqués;  cet  inventaire,  fruit  de  véri- 
fications patientes  dans  les  collections  pu- 
bliques ou  particulières,  est  très-supérieur 
à  ceux  de  Gersaintet  de  Regnaull-Delalande 
fort  incomplets  et  remplis  d'erreurs.  Les 
nièces  faussement  attribuées  à  Callot,  cel- 
les qui  ont  été  gravées  par  divers  artistes 
d'après  ses  dessins,  les  .imitations,  les  co- 
pies sonl  ensuite   enumérées,  ce  qui  porte 


à  1840   la  totalité  des   morceaux   décrits. 

Le  goût  pour  les  études  historiques  fini 
qu'on  recherche  beaucoup  depuis  quelque 
temps  en  chaque  pays  ce  qui  est  de  nature  à 
jeter  du  jour  sur  le  passé.  Malheureusement 
on  ne  neut  accorder  à  la  topographie  ou 
image  des  édifices,  aucune  confiance  avant 
Louis  XIII  ;  les  anciens  artistes  dédaignaient 
l'exactitude  locale,  dépourvus  qu'ils  étaient 
de  règles  fixes  de  perspective.  Leur  dessin 
était  presque  toujours,  à  cet  égard,  t  acô 
au  hasard,  de  souvenir  ou  même  de  fan- 
taisie. 

Au  xvr  siècle  et  surtout  pendant  le  règne 
do  François  Pr,  une  muîtitude  d'ouvrages 
sont  illustrés  de  giavures  sur  bois,  mais  la 
plupart  offrent  peu  de  secours  sérieux  à  l'his- 
toire. 

Sous  Henri  II  (1547  h  1560)  il  y  a  progrès; 
le  dessin  est  plus  soigné,  pins  artistique  ; 
les  tailles  sont  plus  simples  et  p'us  hardies; 
l'effet  général  est  mieux  entendu. 

Un  artiste  hollandais,  Romain  de  Hooghe, 
a  gravé  beaucoup  de  sujets  historiques 
français,  mais  ses  portraits  sont  peu  fidèles, 
et  ses  costumes,  bien  que  contemporains, 
sont  dénués  d'exactitude.  Les  localités  où 
se  passent  les  événements  qu'il  représente 
sont  tout  à  fait  de  fantaisie. 
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HAGIOGRAPHIE.  —  Meulionnons  d'abord 
une  entreprise  importante  :  M.  Carnau- 
det ,  bibliothécaire  de  Chaumont,  a  an- 
noncé l'intention  de  donner  une  édition 
nouvelle  des  Acta  Sanctorum;  le  prospectus 
promet  la  réimpression  textuelle  des  cin- 
quante quatre  volumes  de  la  première  édi- 
tion, à  25  fr.  le  volume  pour  les  500  pre- 
miers souscripteurs;  on  annonce  que  six 
volumes  seront  publiés  chaque  année.  Peut- 
être  eût-il  été  désirable  d'introduire  dans  les 
Âclu  des  annotations  et  des  additions  un 
assez  grand  nombre  pour  compléter  le  tra- 
vail des  savants  historiens,  mais  ces  notes, 
ce*  additions,  pour  offrir  quelque  autorité* 
devaient  présenter  à  l'appui  des  pièces  jusli- 
t!caliv<;st  cl  un  travail  de  ce  genre  aurait 
donné  à  l'œuvre  des  Bollandistes,  déjà  si 
volumineuse»  des  développements  considé- 
rables qui  eu  auraient  incommensurablement 
augmenté  l'étendue.  On  a  donc  pensé  que 
mieux  valait  reproduire  les  Acta  Sanctorum 
tels  qu'ils  sont  sortis  des  mains  savantes  et 
pieuses  de  leurs  auteurs,  avec  leurs  qualités 
et  leurs  défauts  (lj. 

ï?uM  avons   entrepris    une  ^numération 


raisonnée  des  Vies  des  saints,  publiées  dans 
ces  derniers  temps,  eu  y  joignant  quelques 
appréciations  susceptibles  de  relever  la  sé- 
cheresse d'une  nomenclature.  Ne  pouvant 
insérer  ici  ce  travail  qui  serait  trop  étendu 
pour  le  cadre  que  nous  devons  nous  tracer, 
nous  nous  en  tiendrons  à  quatre  indica- 
tions : 

Ermitage  et  Vie  de  saint  Valbert,  par  l'abbé  Clerc, 
3-  édition ,  Lyon,  1860,  Péruse  frères,  in- 12. 

Saint  Valbert  est  une  des  grandes  figures 
historiques  du  yi"  siècle;  il  s'arracha  à  la 
cour  de  Dagobert,  dont  i)  était  le  favori, 
pour  s'ensevelir  dans  la  solitude.  La  grotte 
où  il  vécut  quinze  ans  a  été  si  bien  conser- 
vée par  la  vénération  publique  qu'on  dirait 
qu'il  vient  è  peine  de  la  quitter.  Pendant 
quarante  ans,  il  gouverna  d'une  main  ferme 
le  monastère  de  Luxeuil,  reftige  de  la  civili- 
sation où  se  formèrent  tant  de  rois,  de  saint» 
et  de  législateurs. 

La  patiente  érudition  de  H.  Clerc  s'est 
renfermée  dans  un  cercle  trop  .étroit;  il  eût  \ 
élé  désirable  qu'il  creusât  davantage   cette  » 
époque  importante  où  les  disciples  de  Jésu*- 


(1)  11  a  para  fil  1864  un  opuscule  digne  «Pal 
tenlion  ;  Eludes  sur  quelques  Hagiohguéé  du  xvu* 
et  xviii*  siècle,  par  M.  th.  Barthélémy;  Versail- 
les, io-8.  —  Llles  ©ffrcul  une  critique  un  peu 
vive  contre  quelques  écrivains  qui,  dans  les  deux 
derniers  siècles,  oui  traité  de  rinsloire  d<  s  saints  : 
Launoy,  Tillemont,  Baillet,  Albau    Butler  ci  son 


initiateur  Godcscard.  11  sérail  en  effet  difficile  de 
uier  que  ces  auteurs  iraient  subi  outre  mesure 
l'espril  de  «rtlique  philosophique  de  leur  leinps; 
aucun  d'eux  travail  les  qualités  de  style  néces- 
saire pour  aborder  Irssujtls  qu'ils  voulaient  trai- 
ter, ci  ils  oui  éloigné,  par  lois  sans  motifs  satisfai- 
sants, beaucoup  de  traits  caractéristioues. 
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Christ  disputaient,  la  croix  à  la  main,  nos 
pères  à  la  barbarie. 

Histoire  de  Mainte  Chantai  et  des  origines  de  la 
Visitation,  par  l'abbé  Bon  garni,  aumônier  de  la 
Visitation  à  Dijon  ;  Paris,  Lecoffre,  î  vol.  in  8. 

Le  Correspondant  (n.  du  25  mai  1861)  fait 
un  grand  éloge  de  cet  ouvrage,  rédigé  avec 
l'aide  de  documents  nouveaut.  L'auteur  a  eu 
sous  les  yeux  1*  les  manuscrits  que  l'ordre 
de  la  Visitation  possède  sur  sa  sainte  fonda- 
trice, manuscrits  précieux,  absolument  in- 
connus hors  des  cloîtres,  et  ce  qui  est  plus 
extraordinaire,  inconnus  de  ceux-là    même 

3 tri,  à  différentes  époques,  ont  entrepris 
écrire  l'histoire  de  sainte  Chantai  ;  2*  une 
magnifique  collection  de  lettres  autographes 
de  saint  François  de  Sales  et  de  sainte  Chan- 
tai, les  premières  chargées  de  ratures  et  de 
renvois,  les  secondes  écrites  dune  main  plus 
ferme-,  mais  d'une  orthographe  éi  range, 
presque  toutes,  du  reste,  infidèlement  éditées 
ot  un  grand  nombre  encore  inédites  ;  3"  le 
mauuscrit  autographe  de  la  vie  de  la  sainte 
par  la  mère  de  Chaugy,  écrit  d'un  seul  jet 
«1  une  grande  et  belle  écriture  sans  une  seule 
rature;  les  mémoires  de  plusieurs  religieuses 
cl  de  Georges  de  Fessigny,  premier  syndic 
•J  Annecy,  tous  inédits  jusqu'à  présent; 
4;  1  histoire,  également  inédite,  des  fonda- 
tions de  la  Visitation  en  France,  en  Savoie, 
en  Italie,  rédigées  par  les  sœurs  elles-mêmes 
avec  autant  d'exactitude  que  de  charme; 
5*  plus  de  vingt  volumes,  tous  inconnus 
hors  des  cloîtres,  et  manuscrits  contenant 
I  histoire  des  principales  fondations  de  la 
Visitation  dans  toutes  les  parties  du  monde; 
6#  enfin,  les  six  volumes  in-folio  contenant 
les  pièces  visées  et  paraphées  par  les  no- 
taires apostoliques,  du  procès  de  canonisa- 
tion de  la  sainte.  Aucun  historien  n'avait  eu 
connaissance  de  ces  pages  précieuses  ;  elles 
sont  inédites,  comme  tout  le  reste.  —  On 
peut  juger  ainsi  quelle  est  la  supériorité  des 
informations  de  M.  l'abbé  Bougand  sur  celles 
des  biographes  qui  l'avaient  devancé. 

Histoire  de  saint  Colomb,  a  poire  de  r Ecosse,  par 
*L  F.  Riohorome,  de  l'Académie  de  Caen;  Paris, 

Ce  petit  ouvrage  est  un  essai  très-digne 
d'encouragement  pour  mettre  en  lumière 
quelques-uns  des  faits  ensevelis  dans  l'im- 
mense recueil  des  Bollandistes  ;  il  renferme 
EJusieurs  passages  remarquables,  notamment 
t  récit  de  la  mort  du  saint,  M.  Richomme  a 
su  (aire  passer  dans  sa  traduction  la  naïve  et 
touchante  ferveur  du  biographe  original. 

Etudes  sur  saint  Augustin,  son  génie,  son  âme  et  sa 
philosophie,  par  l'abbé  Flottes;  Montpellier,  1861, 
in  8,  xi  et  035  pag. 

Cet  ouvrage  important  est  divisé  en  trois 

Î parties  :  dans  la  première,  l'auteur  traite  de 
a  vie  de  saint  Augustin  avant  et  après  sa 
conversion  ;  la  seconde  expose  la  philosophie 
du  saint;  elle  est  appréciée  diins  la  troisième 
partie.  C'est  une  étude  étendue  et  com- 
plète 


On  peut  joindre  à  l'Hagiographie  comme 
appcndiceobligatoire,lesbiographiesdesper- 
sonnages.éminents  par  leurs  vertus  chrétien- 
nes, mais  qui  n'ont  pas  obtenu  les  honneurs  de 
la  canonisation.  Citons  en  ce  genre  la  Vie  de 
M.  /.  M.  Vianney,  cure  d'Art,  par  l'abliô 
Monnin,  missionnaire,  8  vol.; Paris,  Dounhl. 
C'est  un  des  nombreux  ouvrages  (voir  le  der- 
nier volume  dej  la  Biographie  unir.)  relatifs 
à  la  vie  de  cet  admirable  serviteur  de  Dieu. 

Voici  en  quels  termes  un  journal  a  rendu 
compte  du  livre  de  M.  l'abbé  Monnin  :  «  La 
vie  merveilleuse  du  curé  d'Ars  rend  plei- 
nement croyable  tout  ce  qu'on  lit  de  plus 
étrange  dans  les  Bollandistes  ;  il  réunissait 
dans  sa  personne  l'effrayante  austérité  des 
Pères  du  désert,  la  sublime  naïvilé  de  saint 
François  d'Assise,  la  charité  de  saint  Vincent 
de  Paul,  et,  comme  ses  devanciers,  en  échange 
de  vertus  héroïque*,  il  avait  reçu  du  ciel  le 
don  des  miracles. 

«  L'auteur,  témoin  oculaire  et  irréprocha- 
ble de  beaucoup  de  choses  qu'il  raconte,  n 
Î)ris  le  bon  parti,  celui  d'exposer  simplement 
es  faits  comme  il  les  a  vus  et  comme  il  les 
sent  ;  il  n'a  rien  voulu  retrancher  ni  de  Tnd- 
roiration  qu'ils  lui  inspirent,  ni  des  grandes 
leçons  qu  ils  renferment. 

«  C'est  aux  plus  austères  habitant*  de  la 
Thébaïde  qu'il  faut  remonter  pour  trouver  les 
modèles  de  la  pénitence  héroïque  è  laquelle 
le  saint  homme  se  condamna  toute  sa  vie.  Du 
pain  noir  et  de  l'eau  avec  des  pommes  de 
terre  qu'il  faisait  cuire  le  dimanche,  et  qui 
duraient  toute  la  semaine;  un  sommeil  de  plus 
en  plus  court,  ordinairement  réduit  à  deux 
heures,  sur  un  lit  impossible,  quand  ce  n'était 
pas  sur  les  planches  de  son  grenier,  et  sans 
parler  des  autres  pénitences,  un  jeûne  con- 
tinuel qui  allait  quelquefois  jusqu'à  se  bor- 
ner à  faire  trois  repas  en  une  semaine,  voilà 
pour  la  mortification. 

«  Par  ce  que  le  saint  se  retranchait  à  lui- 
même  on  peut  juger  de  ce  qu'il  donnait  il 
Dieu  et  aux  hommes.  Faute  d  espace  nous  ne 
dirons  rien  de  l'ardeur  de  sa  foi,  de  sa  prière 
continuelle,  de  ses  yeux  toujours  trempés  de 
larmes  toutes  les  fols  qu'il  parlait  de  Jésus 
Christ  et  de  son  amour  pour  les  hommes,  de 
ce  langage  enfin  que  Ton  croyait  dérobé  h 
sainte  Thérèse  ou  à  saint  François  d'Assi>e. 

«  La  réputation  de  sainteté  du  curé  fran- 
chissant les  limites  de  sa  paroisse  et  de  sou 
diocèse,  amenait  à  Ars  un  prodigieux  con- 
cours de  pèlerins  de  tous  les  pays.  A  partir 
de  1848  surtout,  ce  concours  qui  durait  toute 
l'année  et  en  toutes  saisons,  devint  vraiment 
extraordinaire.  Comment  le  saint  prêtre  pou- 
vait-il satisfaire  jaux  exigences  de  cette  multi- 
tude? Beaucoup  étaient  obligés  de  se  borner 
à  le  voir  etàl'entendre,  car  il  prêchait  tous  les 
jours.  Sur  les  dix-huit  à  vingt  heures  qui  com- 
posaient sa  journée  de  travail,  il  ne  prenait 
que  le  temps  de  prier  dans  le  missel  et  le 
bréviaire  et  de  faire  à  raidi  un  semblant  de 
repas;  le  reste  du  temps  appartenait  aux  fi- 
dèles. Et  cette  vie  a  duré  sans  interruption 
pendant  plus  de  trente  ans. 

«  Il  faut  lire  l'ouvrage  de   M.  Monnm 
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pour  comprendre  une  fois  de  plus  combien 
l)ie«i  est  admirable  dans  ses  saints.  Ce  bon 
curé  d'une  instruction  incomplète,  qui  avait 
comme  saint  Vincent  de  Paul  dans  sa  jeu- 
nesse gardé  les  troupeaux,  qui  n'avait  reçu 
de  la  nature  que  des  facultés  ordinaires,  où 
avait-il  puisé  cette  science  merveilleuse  des 
âmes,  ces  instructions  plus  rapides  et  plus 
sûres  que  celles  du  génie,  eette  éloquence 
improvisée  qui  unit  parfois  l'éclat  deBossuet 
<Y  la  grâce  de  saint  François  de  Sales  et  b 
l'onction  de  saint  Bernard?  La  seule  explica- 
liod  qu'on  puis  e  admettre,  c'est  l'action 
visible  de  la  grtfoe  sur  une  Ame  prédestinée.* 

La  biographie  d'un  réformateur  célèbre, 
Pabbé  de  fiancé,  pourrait  nous  fournir  des 
indicationsbibliographiquesmultipliées:nous 
nous  bornerons  à  dire  que,  de  sa  Vie  écrite 
par  M.  de  Chateaubriand  ,  il  existe  des  tra- 
tructions  allemandes,  Ulm,  1845,  in  8;  espa- 
gnoles, Madrid,  18U  et  1846,  in-8;  italiennes, 
Milan,  1844,  in-8. 

La  Vie  de  ce  grand  réformateur  a  été  écrite 
en  italien  par  N.  Burlamacchi,  Lucca,  1706, 
in-4;  en  allemand,  par  G.  von  Goecking, 
Èerlin,  182Ô,  in-8;  en  anglais,  par  Ch.  Butler, 
Londres,  1814 ,  in-8.  Tout  récemment ,  M. 
Duparray,  docteur  es-lettres,  s'occupantd'uu 
personnage  qui  appartient  à  une  époque  plus 
reculée,  a  consacré  u  Pierre  Maurice  de  Mont- 
boissier,  connu  sous  le  nom  de  Pierre  le  Vé- 
nérable, une  de  cfes  monographies  dont  ou  a 
parfois  fait  abus,  mais  qui  sont  destinées  ce- 
pendant à  constituer,  par  leur  réunion,  une 
histoire  complète  et  exacte.  Jusque-là  Pierre 
le  Vénérable  avait  été  un  peu  laissé  dans 
J'ombre*  M.  Duparray  à  raconté  sa  vie,  ses 
travaux  pendant  la  seconde  croisade  ;  il  a 
analysé  ses  poésies,  ses  lettres,  ses  traités  et 
ses  sermons. 

C'est  surtout  dans  les  langues  étrangères 
que  l'hagiographie  et  la  biographie  ecclé- 
siastique trouvent  d'immenses  ressources; 
les  livres  appartenant  à  cette  classe  publiés 
en  Espagne  et  en  Italie,  sont  très-nombreux, 
et  il  en  est  de  fort  importants. 

Forcé  de  ne  Mentionner  à  cet  égard  que 
bien  peu  de  choses,  nous  signalerons  les  Vile 
délia  donne  illustri  ptr  sanlita  de//'  Abalt. 
S.  Jtaxst';Fioreazaf  1595-97, 2 tom.  in-4.  Cet 

$1)  Parmi  le  petit  nombre  d<érudits  français  qui 
étudié  la  langue  hébraïque,  il  faut  signa- 
ler le  plus  célèbre  de  nos  orientalistes,  M.  Sil- 
vesirè  de  8acy.  H  a  regretté  à  plusieurs  repri- 
sas de  n'avoir  pu  consacrer  a  fesanteii  do*  pro- 
ductions rabbinirjues  le  temps  qu'il  aurait  désiré 
pou  voit  leur  accorder.  11  rec  on  naissait  tous  les  ser- 
vices que  les  fortes  études  bibliques  devaient  re- 
tirer de  cet  examen  pénible,  nuis  fructueux.  A 
l'égard  de  ce  sa  vaut,  aussi  distingué  par  La  sincérité 
ife  sa  ffiété  que  par  retendue  et  la  solidilé  de  ses 
eornia Usinées,  qui!  nous  soit  permis  de  citer  ce 
1*1  dit  M.  GuituL  dans  le  tome  IV  de  ses  Mmoircâ  : 
«  Hè  SiNesire  de  Sacy  avait  Je»  lumières  de  son 
temps  arec  tes  mœurs  des  temps  anciens  ;  actif  avec 
ttlpis  et  grevilé,  il  savait  suffire  à  des  fonctions 
diverses  et  nombreuse*  sans  cesser  de  prendre  ses 
savantes  études  pour  le  centre  de  ss  vie;  qaand  il 
était  appelé  à  une  fonction  en  rapport  avec  la  po- 
litique, il  en  remplissait  les  devoirs  avec  scrupule 


ouvrage  rare  et  qui  n'a  pas  clé  achevé,  con- 
tient les  Vies  des  saintes  dont  l'Eglise  célèbre 
la  fête  pendant  les  quatre  premiers  mois  de 
l'année.  Il  existe  une  autre  production  du 
rnétûe  auteur  :  Vite  de  Santi  e  Èeati  Toscani; 
Firenze,  1627,  in-4. 

Les  Notizie  htoriche  délie  chiese  Florentine 
de  G.  Richa,  Firenze,  1754-1762,  contiennent  • 
d'importants  renseignements  sur  divers  per- 
sonnages éminents  par  leurs  vertus,  ainsi 
.qu'un  grand  nombre  de  documents  anciens. 

HRBREUX.  —  Nous  réunirons  sous  celte 
désignation  quelques  renseignements  biblio- 
graphiques au  sujet  d'ouvrages  composés  à 
diverses  époques  par  des  écrivains  juifs  (plu- 
sieurs d'entre  eux  convertis  aux  vérités  du 
Christianisme).  Les  livres  de  ce  genre  sont 
fort  peu  connus;  ils  ne  sont  pas  cependant 
dignes  d'un  entier  oubli  ;  Bartoloeci  et  quel- 
ques autres  écrivains  catholiques  s'en  sotit 
servis  d'une  façon  utile  (1). 

Signalons  d'abord  une  série  de  commen- 
taires bibliques  connus  sous  le  nom  de  Jlfe- 
draschim  ou  commentaires  allégoriques  de 
l'Ancien  Testament  en  opposition  aux  Peru- 
sekimqui  sont  des  explications  littérales. 

t.  Les  Rabboth  (les  grands).  Commentaires  sa  rie 
Pentateuque  et  les  cinq  Megillolli  ;  chacun  d'eux  est 
désigné  par  la  lettre  initiale  du  livre  auquel  il  se 
rapporte 

ils  ont  été  écrits  et  rassemblés  à  diverses 
époques  et  par  divers  auteurs  ;  l'édition  ori- 
ginale est  deC0Bstantinople,72»(tH7)  in-fol.;  ' 
celle  de  Venise,  1561,  in-fol.  est  accompa- 
gnée de  no  tes;  il  y  en  a  une  autre  d'Amster- 
dam, 1777,  in-fol.  La  rédaction  appartient 
Kour  la  plus  grande  partie  à  Rabba  Ben 
achmani  qui  était,  vers  l'an  300,  chef  do 
l'école  de  Pambedttha. 

2.  Medrasch  Schemttel  Habbetha  ( Constant inople, 
1517;  Venise,  1540.  in-fol.)— C'est  un  commentaire 
sur  les  livres  de  Samuel,  formé  en  grande  partie 
des  travaux  des  anciens  rabbins. 

5.  Medrasch    Thehillim  (Constantinople,    1512, 

.in-fol.,  Venise,  1546,  in-fol.,  ou  Medrasch  Schocher 

Job  (ce  qu'on  peut  traduire  par  Exposkio  sargent  di- 

luculo  ad  bonum).  -—C'est  un  commentaire  -sûr  les 

Puaumes. 

à.Medraich  Mischle,  commentaire  sur  les  Prover- 

plutôt  que  comme  sa  mission  propre  et  favorite,  et 
même,  en  s'occupanl  des  affaires  du  monde,  il  res- 
tait attaché  à  son  austère  foyer.  Sa  vaste  érudition, 
loin  de  l'ébranler*  avait  confirmé  en  lui  sa  foi  chré- 
tienne^ tous  les  bouleversements  auxquels  il  avait 
assisté  n'avaient  altéré  ni  ses  habitudes  domesti- 
ques, ni  l'exactitude  de  sa  piété.  La  révolution  qui 
avait  tout  atteint,  tout  changé  autour  de  lui,  sem- 
blait n'avoir  jamais  pénétré  jusqu'à  lui-mônie,  et  si 
elle  ne  fat  pas  arrivée,  il  eût  été,  je  crolspa  même 
personne  morale  qu'il  était.  Je  n'ai  connu  aucun 
homme  sur  qui  les  circonstances  et  les  influences 
extérieures  eussent  moins  de  prise,  et  qui,  par  le 
gouvernement  de  sa  vie,  écoutai  plus  exclusive- 
ment la  voix  de  son  jugement  propre  et  de  sa  con- 
science dans  la  solitude  de  rame.  Rare  et  admira- 
ble exemple  de  sainte  morale,  car  il  est  encore 
plus  difficile  pour  levâmes  que  pour  les  corps  d'é- 
(  happer  à  la  contagion  » 
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tes,  imprimé  à  la  suite  de  MedraschThehillira,  édi- 
tion de  Venise.  '* 

5.  Hechtiia  ou  Jus  et  contuetudo  Judaomm; 
édition  original*  ;  Contianlinoplf,  572(1512) in  fol, ; 
Atmtçrdan^  472*1712)  in  fol.) 

Le  texte  hébreu  accompagné  d'une  version 
latine  se  trouve  dans  le  Thésaurus  antiguî- 
talum  sacrarum  (TUgolini,  t.  XIV,  p.  2.  C?est 
un  commentaire  sur  plusieurs  chapitres  de 
V  Exode;  quelques  écrivains  en  ont  Attribué 
la  composition  au  rabbin  Ismael  ben  Elia  , 
profondément  versé  dans  la  kabale  et  qui  fut 
grand  prêtre  vers  l'an  ,200.  On  a  da  lui  Un 
truite  sifrlqs,  trçizç  ûcpns  ()i{férçi)le$  d'inter- 
préter )a  loi;  U  à  été  pubUé  en  hébreu  çt  ~ 
Irançaj^  pv  Pbi|ipp.e  d^AquiQ ;  JfcnVltf 
.  in-$. 

6.  Siphrn(o\i  Ltyer)  appelé  aussi  Les  tacerdotum. 

C'est  un  commentaire  sur  le  lÂvitiqye;  on 
l'attribue  géDéraleraeqt  au  rabbin  EUb,  qui 
mourut  l'an  %^\  ;  il  était  direcleur  de  l'école 
die  Spra.  les>  éditions  sont  celles  de  Venise , 
305  (1515)  et  de  Furth,  458  (1$É)  aveu:  le 
cora^entaire  d'Abraham  ben  David  ;  le  texte 
bébreu  avec  une  version  dans  le  Thésaurus 
d'Ugôlinï,  t.  XIV,  p.  5$8. 

7.  Siphri.  Commentaire  sur  le  Deutéronome  et 
les  Nombres;  le  nom  de  l'auteur  n'est  pas  bien 
connu;  l'ouvrage  publié  à  Venise  en  1545,  in  fol.  se 
trouve  aussi  dans  le  Thésaurus  d'Ugolini. 

fc.  PeiikfQ  Rabbeti  (Decisio  majorurt}). 

Commentaire  sur  les  trois  derniers  livres 
eu  Pentateuque,  commencé  au  m"  siècle  par 
te  rabbin  Cohona  d'après  les  explications  de 
divers  anciens  auteurs,  imprimé  à  Venise 
en  1546;  il  est  de  môme  dans  le  Thésaurus 
d'Ugolini  ;  il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
(e  Pesikta  menor  du  rabbin  Tobie  ben  Elieser 
qui  a  été  publié  à  Venise. 

9.  Jelamdetm  (mol  fonm*  des  lettres  initiales  des 
divisions  successives  de  ce  travail,  qui  veut  dire 
docebit  nos)  ou  Tanchuma  (du  nom  de  l'auteur,  le 
rabbin  Tancbuma  Bar  Aba,  qui  vivait  au  in*  et  au 
iv«  siècle. 

C'est  un  commentaire  allégorique  sur  le 
Pentateuque,  imprimé  à  Constantinople  en 
1520  et  1522,  h  Mantoue  en  1563,  à  Francfort 
en  1701. 

10.  Thosenhot  (Additions*))  recueil  de  suppléments 
ajoutés  au  Talroud  et  a  la  Gémawe  par  divers  rab- 
bins plus  ou  moins  anciens,  et  imprimés  dans  les 
éditions  du  Taloiud  à  celé  du  lexle. 

Le  Talmud  (voir  ce  mot)  a  été  l'objet  des 
travaux  d'un  grand  nombre  de  docteurs.  En 
nous  occupant  de  ceux  qui  remontent  à  une 
époque  reculée, nous  trouverons  Schi mon  ben 
Kaiirp  qui  vivait  en  Perse  vers  750  et  dont 
les  Pecisiones  pxagnœ  (Balaçhot  Gedololh), 
d'âpre  leTalinud  de  Babylonc,  ont  été  im- 
primées en  hébreu  è  Venise  en  350  (1545) 
w-fol.  Jehuda  ben  Nachmani ,  directeur  de 
l'école  de  Sora,  vers  755,  ep  fit,  sous  le  titre 
à'Halqchot  Pesukqth  {Lectioncs  decisœ),  un  ex- 
H£Ît  qv»i  est  perdu.  Le  premier  ouvrage  ex- 
posant ta  doctrine  théologique  des  Juifs  est 
ta  Stpher  Amanot  ou  Ii'6er  fidei,  de  Saadjfi 


Gaon  qui  vivait  au  xrsiècle.  Ce  livre,  écrit  en 
arabe  et  traduit  en  hébreu,  a  été  imprimé  h 
Constantinople  en  1546.  Ce  rabbin  composa 
divers  autres  écrits,  entre  autres  Qu&sita  ac 
Responsaderesurrectionemortuorum.  et  Liber 
dtsortibus,  qui  ont  eu  plusieurs  éditions.  Lès 
deux  livres  de  Ben  Jehuda  losua ,  écrivain 
du  x*  siècle,  sur  le  décalogue  et'  sur  les  emî- 

[>êehements  au  mariage  sont  perdus.  Le* 
étires  de  Samuel  Marokki  sur  rattehte  du 
Messie,  écrites  en  arabe,  ne  sont  parvenues 
que  par  une  traduction  latine  faite  au  Xiv* 
siècle.  Joseph  Roe  fit  un  résumé  de  toutes 
les  prescriptions  du  rituel  mosaïque  dans  un 
ouvrage  oui  a  également  néri.  Au  xn#  siècle 
retnonte  l'ouvrage  de  Becnaji  ben  Joseph,  de 
Barcelone, inlitufé  Chobat Ballebaboth  (Obli- 
gaiio  seu  Offkium  cordium)  ;  ce  livre  écrit 
en  arabe  fut  traduit  en  bébreu  par  Juda  ben 
Tibbon  ;  il  est  divisé  en  dix  parties  qui  rou- 
lent sur  l'unité  de  Dieu,  la  création,  l'Âme  hu- 
maine, la  pénitence,  etc.  Imprimé  en  hébreu 
à  Nanlesen  1490  et  l\  Constantinople  en  1550, 
il  a  été  traduit  en  allemand  par  Fuersten thaï, 
Breslau,  1835,  in- 8.  Un  espagnol  qui  vivait 
encore  en  1136,  Abraham  Bar  Chuja,  écrivit 
sous  iejtitre de Meghillat-IfammeghitU  (Votu- 
men  voluminum),  un  livre  sur  la  résurrection 
des  morts  et  sur  la  venue  du  Messie,  venue 
dont  il  croit  pouvoir  filer  l'époque  à  l'an 
5118  de  la  création,  Correspondant  h  l'an  135* 
de  l'ère  chrétienne;  cet  ouvrage  e&t  perdu . 
mais  ou  a  imprimé  à  Venise  on  1602  et  16 £3 
ceux  de  Haji  Gaon,  mort  vers  10,33,  qui  trai- 
tait de  la  vente  et  de  l'achat,  du  serment  et 
delà  signification  dessonges.  SaloroonFrankU 
ou  Jarchi,  est  plus  célèbre;  né  h  Troues  eir 
1030,  il  parcourut  une  grande  partie  de  l'Eu- 
r.ope  et  de  l'Asie  ;  plusieurs  de  ses  ouvrages 
ont  été  publiés;  nous  nous  en  tiendrons  à  si- 
gnaler celui  qui  est  intitulé  Liber  paradisi, 
et  qui  concerne  les  lois  et  les  usages  de  ia 
religion  mosaïque.  Qn  a  perdu  les  Ira  vaux  de 
Japnat  ben  Elia  teyi  qui  avait  écrit  sur  les 
articles  de  foi ,  sur  la  série  des  grands  prê- 
tres et  qui  avait  commenté  le  Pçniftteuque, 
ies  Juges,  les  livres  des  Rois  et  les  petits  pro- 
phètes. Jehuda  Levi,  poêle,  philosophe  et 
Îrammairien,  né  en  Andalousie  cl  mort  en 
153,  est  auteur  du  Sephcr  Uaccusari  ou  liber 
Cosri;  ce  livre  resté  célèbre  est  écrit  sous 
la  forme  du  dialogue  ;  les  interlocuteurs 
sont  un  roi  des  Cosaréens,  un  païen,  un 
Chrétien  çt  un  Juif;  l'entretien  roule  sur  la 
vraie  religion,  et,  comme  de  raison,  l'auteur 
donne  la  victoire  à  l'Israélite.  Composé  d'a- 
bord eu  arabe ,  cet  ouvrage  p'est  parvenu 
jusqu'à  nous  que  dans  une  version  hébraïque; 
il  a  été  publié  à  Venise  en  1547  et  en  1594; 
avec  la  traduction  latine  et  les  notes  de  J.  Bux- 
torf  è  Bâle  en  1060;  le  texte  revu  par  Is. 
fytetz  et  accompagné  de  variantes,  a  été  re- 
mis sous  presse  ^Hambourg  en  1833. 

Achai  Gava,  qui  vivait  dans  la  Palestine, 
écrivit  sous  le  titre  de  Schéeltot,  un  recueil 
de  470  demandes.sur  lesTites  et  les  cérémo- 
nies du  culte  (Venise,  300  (1546)  in -fol. 
Saadia  Gaon  composa  sur  la  liturgie  hébraï- 
que un  commentaire  écrit  en  arabe  et  qui  est 
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demeuré  manuscrit.  Rabbi  Gersan,  surnommé 
Hatsaken  (ou  l'ancien),  mort  en  France  vers 
1070,  est  auteur  des  Tikkanot  (Constitutiones 
seu  Liber  legalis)  imprimés  à  Venise  en  219 
(1519).  On  estime  le  travail  de  Isaac  ben  Ja- 
cob Alfasi,  né  près  de  Fez  en  1013  et  mort  à 
Lucena  à  l'âge  de  90  ans  ;  cette  composition , 
connue  sous  le  nom  du  petit  Talmud,  est  un 
extrait  du  Talmud  ;  elle  a  obtenu  plusieurs 
éditions  (Constanlinople,  1509,  in-fol.;  Sa* 
bionela,  1554,  3  vol.  m-fol.;  Cracovie,  1697, 
3  vol.  in-fol.;  Amsterdam,  1720, 3  vol.  in-fol. 

Disons  maintenant  quelques  mots  des  écri- 
vains juifs  qui  se  sont  occupés  de  la  cabale. 
liai  Gaon  Ben  David  composa  vers  Tan  890 
deux  ouvrages  aujourd'hui  perdus  (Kol  Ado- 
fiai  Baccoach,  ou  Vax  Domini  cum  robore; 
Sepher  Hakenizah  ou  Liber  collectioni*. 
Nisiim  ben  Jacob  écrivit  sur  le  livre  Jetirah 
un  commentaire  demeuré  inédit.  Saadiab 
Gaon  écrivit  sur  le  môme  ouvrage  un 
commentaire  arabe  dont  il  ne  reste  qu'une 
traduction  latine,  et  qui  a  été  joint  aux  tra- 
vaux de  divers  rabbins  dans  l'édition  mise  au 
jour  àMantoue  en  1562,  in  -4  :  Sepher  Je xir ah, 
liber  creationit  qui  totus  est  cabalisticus, 
Abrakamo  patriarchœ  a  cabalistis  perperam, 
ab  aliit  R.  Akibœ  rectius  inscriptu$;  adjecti 
$unt  commentant  R.  Saadiœ,  R.  Eliezer  de 
Garmita,  R.  Mosis  Nachman,  R.  Mosis  Bu- 
trilii  H  R.  Abraham  fUii  Dior.  Schabtai  ben 
Abraham  Dagolo,  né  vers  925  et  qui  exerça 
la  médecine,  écrivit  également  sur  le  Jetirah 
un  commentaire  demeuré  manuscrit,  et  dont 
il  est  question  dans  le  Nouveau  Journal  Asia- 
tique, 1831,  t.  VII,  p.  139,  Rabbi  Abraham 
ben  Isaac  né  à  Montpellier  (voir  VHist.  littér. 
delà  France,  t.  IX,  p.  134),  écrivit  sur  les  usa- 
ges et  les  prescriptions  judaïques  un  ouvrage 
qu'il  intitula  Sepher  Hae  se  hkol,  ou  Liber  botri 
et  qui  est  aujourd'hui  perdu. 

Nous  devons  une  mention  à  l'ouvrage 
connu  parmi  les  Juifs  sur  le  nom  de  Yaschar 
(le  Droit)  et  qui  est  intitulé  :  le  Livre  des 

Générations  d  Adam  ;  i!  est  resté  inédit, 
'auteur  a  inventé  une  longue  et  merveil- 
leuse fiction  pour  donner  plus  d'importance 
à  son  œuvre.  Il  raconte  qu  elle  fut  composée 
par  un  des  Septante  que  le  roi  Ptolémée 
appela  pour  traduire  le  livre  de  la  Loi  ;  après 
ce  roi,  les  Israélites  se  lièrent  d'amitié  avec 
son  fils  et  cherchèrent  le  moyen  de  lui  en- 
lever les  Septante  livres  de  ses  trésors,  ils 
lui  laissèrent  seulement  celui-ci  ;  depuis  ce 
temps,  ce  livre  fut  étendu  sur  toute  la  terre 
jusqu'à  ce  qu'il  soit  arrivé  dans  nos  mains, 
livre  où  nous  trouvons  inscrite  une  partie 
des  rois  d'Ara n  d'Italie  et  d'Afrique  qui  ont 
régné  dans  ces  jours. 
Le  Livre  des  générations  d'Adam  *>e  com- 

1>ose  de  quatre-vingts  chapitres  ;  il  se  termine 
i  la  mort  de  Josue,  et  à  la  guerre  contre  les 
Cbananéens.  Le  style  est  entièrement  hé- 
braïque, ce  qui  donne  à  croire,  ou  que  l'ou- 
vrage a  été  écrit  en  hébreu,  ou  que  l'auteur 
affecte  ce  style  afin  d'imprimer  à  son  œuvre 
un  certain  air  d'antiquité  qui  lui  manque  en 
réalité.  Les  tours,  les  constructions  sont 
presque   tous  hébraïques  et    très-ressem- 


blants à  ceux  de  la  Bible  de  Ferrare.  Il  e  t 
très-vraisemblable  que  YJasar  fut  écrit  vers 
le  milieu  du  xvu*  siècle,  et  cette  opinion  est 
corroborée  par  l'examen  des  pièces  de  vers 
insérées  dans  divers  chapitres.  L'auteur  ne 
respecte  pas  toujours  les  règles  de  la  métri- 
que, mais  ses  vers  ne  manquent  ni  d'en- 
thousiasme ni  de  vigueur. 

H.  Amador  'de  los  Rios,  dans  son  travail 
sur  les  Juifs  d'Espagne,  déjà  cité,  a  trans- 
crit, p.  508,  un  passage  relatif  à  l'élévation 
de  la  tour  de  Babel. 

Les  ouvrages  des  anciens  écrivains  juifs 
relatifs  &  la  morale  sont  peu  nombreux  ; 
nous  avons  d'abord  à  mentionner  un  cer- 
tain Benjamin  à  l'égard  duquel  on  man- 
que de  renseignements  et  dont  il  reste  un 
Soëme  publié  en  bébrou,  Rivœ  Tridentinœ* 
20  (1560),  in-8,  sous  le  titre  de  Massa  gé 
Chisajon  (Prophetia  oneroso  vallis  Visionts, 
titre  emprunté  &  un  passage  d'Isaïe,  xxii,  5)  ; 
cet  écrit  roule  sur  le  mépris  des  richesses 
et  sur  les  efforts  pour  atteindre  la  sagesse  et 
la  vertu.  Les  Sentences  d'or  dUaji  Gaon 
iMusar  Haskelou  Instituta  intellettus),  éga- 
lement en  vers,  ont  été  imprimées  plusieurs 
fois  à  Fano,  sans  date;  à  Constantfnople, 
1533,  in*;  à  Paris,  1561,  in-8,  avec  une 
traduction  latine  de  J.  Mercier,  et  dans  la 
Poetica  Hebraica  de  Th.  Ebert,  Leipsick, 
1628,  et  Francfort,  1638).  Nissim  ben  Jacob 
composa  sous  le  titre  de  Chibbur  japhe 
meajenaah  (Compositio  pulchrior  salute)  un 
Hecueil  de  contes  moraux  tirés  de  la  Genèse 
et  imprimés  h  Ferrare  en  317  (1557».  Le 
TikkunMiddotHannephesch(Correctiomorum 
animœ)  est  un  abrégé  de  la  morale  qui  a  été 
imprimé  en  hébreu  à  Riva  en  1562,  in-fc, 
et  qui  est  l'œuvre  de  Schelomo  ben  Gebiroi 
ben  Jehuda,  né  à  Halaga  vers  l'an  1010. 

Terminons  par  le  Mibchar-Happenimim  ou 
Selectus  margarilarum,  recueil  d'adages  de 
philosophes  grecs  et  arabes,  écrit  en  arabe 
par  Jeaaia  Happenim,  vers  1298,  et  plus 
lard  traduit  en  hébreu  par  Jehuda  i>en 
Tibbou.  On  en  connaît  ai  verses  éditions: 
Soncinit  W*  (1184),  in-4;  Venise,  1546; 
Crémone,  1558.  L'ouvrage  se  retrouve  dans 
les  Apophtegmata  Hebrœorum  ac  Arabum  de 
J.  Drusuis,  Francfort,  1612,  in* ;  dans  les 
Opuscula  Grœcor.  sentent.  d'Orelli,  t.  JL 
p.  480,  dans  \Electa  Bebrœa  septuaginta  et 
quinquaginti  e  libro  rabbinico  Inibchar  Bap- 
peninim  excerpta.  Latine  reddita  et  punctis 
tnsign.  notisque  illustr.  a  Th.  Ebert,  Fran- 
co furti,  1630,  in-4. 

Nous  allons  mentionner  plusieurs  rabbins 
espagnols  qui  renoncèrent  à  leurs  erreurs 
pour  embrasser  les  vérités  chrétiennes.  Un 
des  plus  distingués  fut  Rabbi  Abner,  natif  de 
Burgos,  qui  se  convertit  en  1295. 11  composa 
en  hébreu  et  traduisit  en  espagnol  un  ou- 
vrage intitulé  :  Livre  des  Batailles  de  Dieu, 
xJont  le  but  était  de  réfuter  les  erreurs  dans 
lesquelles  était  tombé  un  rabbin  fameux, 
B.  Quingi,  en  se  livrant,  dans  son  traité  des 
Guerres  du  Seigneur,  à  des  attaques  contre 
le  Chrtaianifme.  Ce  Livre  des  Batailles  est 
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resté  inédit  ;  peut-être  même  est -il  perdu 
aujourd'hui. 

Dans  un  autre  ouvrage  intitulé  :  Livre  des 
Trois  Grâces,  Rabbi  Abner  se  proposa  d'ex- 
pliquer les  paroles  du  Credo.  Il  7  déploya 
une  vaste  érudition  biblique.  La  Bibliothè- 
que nationale  de  Madrid  possède  un  manus- 
crit de  cette  production,  dont  le  but  est 
d'établir  que  la  religion  chrélienne  ?st  la 
▼raie  religion.  Pour  le  démontrer,  l'au- 
teur en  appelle  aux  prophètes  du  peu- 
ple d'Israël,  et  il  établit,  par  leurs  pro- 
pres paroles,  que  ces  prophètes  avaient 
prédit  tout  ce  que  les  apôtres  ont  consigné 
dans  le  Credo.  L'auteur  explique  ensuite  les 
Sacrements  et  réfute  les  objections  que,  de 
son  temps,  les  docteurs  juifs  élevaient  contre 
la  religion  chrétienne. 

Un  autre  Juif  converti,  don  Sanlo  de  Car- 
rion,  écrivit  un  exposé  de  la  doctrine  chré- 
tienne en  strophes  de  quatre  vers,  le  dernier 
étant  moins  long  que  les  autres.  Nous  en 
donnerons  une  idée  en  citant  le  commen- 
cement du  Credo  dont  les  divers  articles 
sont  placés  sous  les  noms  des  différents 
apôtres. 

Saint  Pierre  dit  : 

Je  crois  en  an  Dieu  admirable 
Père  ei  toul-peissanl 
Bans  le  ciel  et  sur  la  terre,  efficace 
Créateur. 

Saint  Jean  l'Evangé liste  dit  : 

Je  crois  en  Jésus-Chrisl  : 
Sous  la  forme  do  pain  il  est  tu, 
Filé éeroel  Agal 
Au  Père  (1). 

Le  Symbole  est  suivi  des  dix  Commande- 
ments, des  Vertus  théologales  et  cardinales, 
des  OEuvres  de  miséricorde,  des  Péchés 
capitaux,  des  cinq  Sens  du  corps  et  des 
Sacrements.  L'œuvre  se  termine  par  les 
Travaux  mondains,  recueil  de  conseils 
pour  vivre  chrétiennement;  c'est  la  plus 
longue  des  compositions  qui  forment  la 
doctrine  chrétienne  ;  elle  contient  157  stro- 
phes de  4  vers.  La  simplicité  et  l'énergie  des 
pensées  donnent  un  vrai  mérite  à  ce  tra- 
vail. 

Un  autre  rabbin,  Salomon  Halevi,  reçut  en 
1390  les  eaux  du  baptême,  lorsqu'il  avait 
déjà  quarante  ans,  et  prit  le  nom  de  Paul  de 
Sainte-Marie.  Il  reçut  è  Paris  le  grade  de 
docteur  en  théologie  et  devint  successive- 
ment évêque  de  Carthagène  et  archevêque 
de  Burgos.  Il  écrivit  un  ouvrage  intitulé  : 
Scrutinium  Scripturarum,  dans  lequel  il 
réfutait  les  sophismes  mh>  en  avant  par  les 
Juifs  pour  combattre  les  vérités  de  la  foi.  Il 
composa  un  traité  de  la  Cène  du  Seigneur  et 
des  additions  au  commentaire  de  Nicolas  de 
Lira,  sur  la  Bible,  mais  ces  travaux  sont 
restés  inédits. 


<!)  Wxo  sant  Petro  : 

Oeo  en  un  Dios  maravilloso, 
Padre  et  lodo  poderoso, 
En  cieto  e  tierra  virluoso 
Çriador 
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Comme  poëte,  Paul  de  Sainte-Marie  se  fit 
connaître  par  une  Histoire  universelle,  petit 
poëme  en  322  octaves,  contenant  un  résumé 
de^  l'Histoire  du  monde  depuis  Adam  jus- 

3u'à  Juan  II.  Il  y  a  dans  celte  production, 
ont  il  a  été  imprimé  d'assez  longs  extraits, 
de  la  simplicité,  parfois  de  l'énergie  dans 
l'expression  et  une  versification  facile. 

Jérôme  de  Sainte- Foi  fut   un  des  Juifs 
convertis  qui  exercèrent  le  plus  d'influence 
sur  le  développement  de  la  civilisation  espa- 
gnole. Dans  la  dispute  de  Tortose,  qui  fit 
alors  grand  bruit,  il  triompha  des  plus  célè- 
bres rabbins.  Il  se  proposa  d'accabler  ses 
compatriotes  incrédules,  et  dans  ce  but,  il 
écrivit  un  ouvrage  qu'il  intitula  :  Fléau  des 
Hébreux  (Hebrœomastix).   Ce  livre  se  com- 
pose de  deux  parties  ou  traités  divisés,  le 
premier  en  douze  chapitres,   le  second  en 
six.  Le  premier  traite  les  points  sur  lesquels 
les  Juifs  sont  d'accord  ou  en  désaccord  avec 
les  doctrines  catholiques.  ïl  développe  l'ex- 
plication des  mystères  du  Christianisme  avec 
une  érudition  et  une  clarté  qui  ne  laissent 
aucun  doute  sur  la  sincérité  de  sa  conver- 
sion et  sur  l'élude  approfondie  qu'il  avait 
faite  des  Livres  saints,  ainsi  que  du  Talmud. 
Le  second  livre,  de  l'aveu  "de  l'auteur  lui- 
même,  fut  écrit  à  la  hâte,  pour  accomplir 
les  ordres  de  Benott  XIII  (Apresuradamente 
en  cimplimiento  de  los  ordenes  de  Bcne- 
dicto  XIII).  Il  tendait  plus  particulièrement 
à  combattre  le  code  moral  et  religieux  com- 
menté à  satiété  par  les  rabbins.  Expliquer 
l'excellence  du  Christianisme,  rendre  mani- 
festes les  afàr  rat  ions  et  les  absurdités  du 
Talmud,  tel  fut  le  but  que  se  proposa  Jérôme 
de  Sainte-Foi.  II  l'atteignit  si  bien  que  la  lec- 
ture de  ses  écrits  détermina  la  conversion 
de  plus  de  cinq  mille  Juifs. 

A  une  époque  bien  plus  moderne,  nous 
trouvons  Miguel  de  Silveyra,  Portugais 
converti,  homme  instruit  et  habile.  Après 
avoir  étudié  à  Coïmbre  et  à  Salamanque,  il 
entreprit  un  poëme  intitulé  Machabée,  au- 
quel il  consacra,  à  ce  qu'il  affirme  dans  son 
prologue,  vingt-deux  ans  de  persévérantes 
études  et  de  corrections. 
Dénigré  outre  mesure,  ce  poëme  a  été 

f)lacé  par  quelques  enthousiastes  à  cAlé  de 
'Enéide  et  de  V Iliade.  Il  va  sans  dire  que  ces 
éloges  sont  fort  exagérés.  Après  avoir  joui 
d'un  grand  succès,  le  poëme  en  question  est 
tombe  dans  l'oubli  ;  toutefois  cette  composi- 
tion, partagée  en  vingt  livres,  est  une  de 
celles  de  ce  genre,  en  langue  espagnole, 
dont  le  plan  est  le  mieux  réglé,  si  Ton  en 
excepte  quelques  épisodes  peu  nécessaires  et 
prolixes;  l'action  commence  par  la  remise 
que  fait  le  Seigneur  à  Jérémie  d'une  éfîée 
terrible,  épéequi  doit  être,  entre  les  mains  de 
Machabée,  la  terreur  des  ennemis.  Après  do 

Dixo  sant  Joban  Evangelisla  : 

Crco  en  Jesuchrislo; 
En  forma  de  pan  es  visto 
Ltcrnai  lijo  è  inisto 

ton  el  Padre. 
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longs  combats,  Jérusalem  est 
l'oppression  qui  l'accablait,  et  le  temple 
saint  recouvre  son  ancienne  splendeur.  Sil- 
veyra  n'a  pas  su  d'ailleurs  se  préserver  des 
finîtes  fréquentes  chez  les  écrivains  de  son 
époque;  il  se*  lance  dans  des  hyperboles 
outrées,  it  étale  un  luxe  excessif  de  métaphot 
res  fréquegament  forcées  et  obscures,  il  a 
souvent  recours  à  des  allégories  embrouil- 
lées et  inintelligibles.  Mais  ces  défauts  qui 
nous  choquent  aujourd'hui  avec  tant  de 
raison,  étaient  alors  regardés  comme  des 
beautés.  Ils  n'empêchent  pas  d'ailleurs  cjue 
Silveyra  ne  possédât  de  véritables  qualités 
poétiques.  Sa  versiûcation  est  toujours  so- 
nore et  énergique;  ses  locutions  sont  cha- 
leureuses. 

Le  pnëme  des  Machabées  parut  à  Naples  en 
1638  ;  le  roi  d'Espagne  en  encouragea  sans 
doute  la  publication,  car  on  lit  sur  le  titre  : 
Philippi  IV  munificentia. 

Une  autre  épopée,  en  espagnol,  sur  un 
sujet  biblique,  sortit  vers  le  milieu  du  xvu* 
siècle  de  la  plume  d'un  Espagnol  retiré  en 
Hollande  ;  nous  voulons  parler  du  Sauveur 
nazaréen  de  Antonio  Enriquez  Gomez. 

Il  n'est  pas  possible  (selon  M.  Amador 
de  los  Rios)  de  trouver  plus  de  traits  de 
mauvais  goût,  un  plus  grand  ramassis  d'idées 
fausses,  d'hyperboles  outrées  et  de  méta- 
phores extravagantes.  Rien  de  plus  fréquent 
dans  ce  poëme  que  de  voir  les  rossignols 
appelés  dauphins  de  l'air;  les  ruisseaux, 
téorbes  de  lis  odoriférants;  le  soleil,  éterncHc 
lanterne  du  quatrième  ciel.  On  trouve  à  peine 
dans  les  dix-neuf  chants  de  ce  poëme  un  seul 
morceau  qui  ait  le  caractère  épique  si  ce 
n'est  dans  le  dernier  livre  où  se  consomme  la 
catastrophe  par  la  mort  du  héros,  la 
destruction  du  Temple  et  la  ruine  des  Phi- 
listins. 

Mentionnons  RabbiMenasseh  ben  Israël,  na- 
tif de  Lisbonne,  qui  s'était  retiré  à  Amsterdam. 
Homme  d'une  instruction  fort  rare  à  culte 
époque,  il  connaissait  dix  langues  diverses.  Il 
composa  et  publia  dans  une  imprimerie  qu'il 
établit  à  cet  effet  un  grand  nombre  de  produc-r 
tions  sur  divers  idiomes.  Il  en  a  conservé  le  ca- 
talogue dans  le  livre  qu'il  fit  paraître  sous  le 
titre  de  Pierre  glorieuse,  ou  de  la  Statue  de 
Nabuchodonosor.  On  trouve  <!ans  cette  énu- 
mération  un  ouvrage  hébreu  :  Nismat  hayim* 
quatre  livres  de  l'immortalité  de  l'âme;  di- 
vers ouvrages  espagnols  :  première  partie, 
El  Conciliador  dans  le  Peniateuque  ;  la  se- 
conde dans  les  premiers  prophètes;  la  troi- 
sième dans  les  derniers  prophètes  ;  la  qua- 
trième dans  les  livres  bagiographes  et  le  resta 
de  la  Bible  ;  le  Humas  avec  les  préceptes  a Ûir- 
roalifs  et  négatifs;  la  Bible  espagnole;  le  Tré* 
sor  des  Devises;  l'Economie  et  devises  des  fem- 
mes; De  la  Fragilité  humaine  et  du  secours 
divin;  Espérance  d'Israël  relative  au$  dix 
tribus  ;  De  la  résurrection  des  morts  et  du  jour 
du  jugement,  trois  livres;  De  l'autorité  de  la 
loi  de  Moïse  ;  Bibliothèque  rabbinique  avec 
les  indications  des  éditions  et  un  jugement 
particulier  sur    chaque   livre;    Philosophie 
rabbinique;  Y  Histoire  juive  ou  continuation 
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de.Çlavius  J.osiphe.,  jmqu'à,  notice  époque; 
de  la  science  des  Tatmudtstes  dans  toute*  les 
faculjé%  et  dans  tous  la  livret  qu  il  faut  lire 
pour  chacune  d'elles  ;  Nomenclature  arabe  et 
hébraïque  ;  la  Force  4e  la  nécessaire  ^rqdflior^ 
des.  préceptes,  et  enfin  une  çrçmnrçke  hébraï- 
que, Sapha  Bcrusa.  # 

Menassehcoraposaaussi  en  tytijiun,  ouvrage 
spr  les  Problèmes,  de  la  création,  et  un  traité, 
sur  la  fin  de  la  vie  :  De  termtnovifa.  V  était, 
chos3  excessivement  rare  chez  vin  rabbin t 
très-bon  latiniste.  On  peut  eu  juger  par  M 
paraphrase  qu'il  écrivit  du  psaiime  c^xyt  • 
Jfn  convertendo  Dominus  captiviiajem  Sion; 
ce  morceau  est  si  peu  connu  qu'il  sçra  s*ns 
doute  nouveau  pour  tous  no*  Iççtevtrs.  : 

Qnuro  Pater  omnipoteas  captura  reraeare  Sloneto 

Dulcemque  jussit  palHam  revisere, 
Attoniti  slupaere  animi*  nec  offleuque  secom 

Metum  Ubranle*  kiter  et  spem  gaudu. 
Vix  S'bî  creduut  :  relut!  qui  nociis  opacs 

Sopore  pulso,  mane  versât  somma. 
Pro  lacryrais  redeunt  risus;  sua  gyudla puisque 

Seroione  célébrai,  palrium  laudana  f>euai~ 
Nec  mious  ationiio  stetit  ad  miraeul*  voltu 

Sicbarbarum  turba  secum  mursitam  ; 
En  Paler  ille  Deura  quod  rigoa  ostendit  amona, 

Huius  saluti  g*niis  usque  ut  proOcil  ! 
Ner  falso,  nam  signa  Deus  monstravti  moty 

Prvclara,  nostr»  dum  saluli  prospicft. 
Ergo  alacres  l*lo  leslamur  gaudia  o&iau, 

A  ut  lu  bénigne  fac  parent  ut  c*teri 
Jam  redeaut,  plenisqtie  viia  sic  agmen  iouaaeW 

Utcesluosiquumtlat  A  ustri  spirjtus, 
ludignaU  suis  cobiberi  flumina  ripis, 

Vaga  per  agros  murmuwnt  Ucenlia, 
Qui  mail  secund»  commisit  semina  terras. 

Et  corde  tristis  multa  volvlt  anxio. 
Si  venituberior  seges  imbribus  audo  benigulf, 

Exultât  hilarl  cor  merenlis  gaudio. 
Nos  quoque  longa  fug»  post  l«dra,  pott  labores, 

LaHi  arva  dulcis  patri»  revisimus. 
Te  patrium  canirausque  Deura,  semperqua»  canemus. 

Agemusque  memoras  atque  agemus  graUas. 

Manasseh  ben  Israël  jouissait  d'une  consi- 
dération très- rarement  accordée  alors  à  de» 
ju'fs;  et  c'est  lui  qui  amena  Cromwell  *  auto^ 
riser  l  s  Israélites  à  résilier  en  Angleterre. 
Voici  les  titres  de  ses  principaux  écrits  en  lan- 
gue espagnole,  idiome  fort  répandu  chez  les 
Juifs  retirés  en  Hollande. 

FA  Conciliador,  o  de  ta  Conveniencia  de  los  lugares 
de  la  sanla  Escriptura  une  répugnantes  entre  si  pa- 
recen  I;  Francfort.  4632.  in-é.  t.  Iî;  Amsterdam» 
1641.  inU.  t.  II!  el  IV,  ibid.,  4650-54,  in-4.  --Une 
traduction  latine  a  vu  le  jour  à  Amsterdam*  4633- 
4667.  4  vol,  »"-*•  el  P*us  récemment  un  Anglais, 
M.  H.  Liudo,  a  juge  opportun  <to  *radujce  ce  livre. 
(Londres,  \W,  2  vol.  in-8.) 

Tesoro  dos  Uiximii;  Amsterdam,  46^4-4647, 5  ml, 

lie  la  résurrection  de  los  mnerto$  ;  Amsterdam, 
463G,  in-ti.—  H  en  existe  "ne  traduction  latwr, 
Amsterdam,  4639,  el  avec  la  vie  de  I'mJW  par 
Th.  Pocockc,  Londres,  46D9,  iu  42;  et  4709,  ;n-8. 

De  la  fragitida  humana;  Amsterdam,  1643,  in-*. 

Vindictes  Judœorum;  Londres,  4656,  m-4.— Mal- 
Gré  son  litre  latin,  cette  apologie  de  la  race  juive 
est  en  anglais;  elle  a  été  traduiieen  hollandais  et 
en  allemand  .  |WC 

Esveranza  de  Israël;  Amsterdam,  4050,  et  47J3, 
in-S,  Smyrne,  4659,  in-8  (traduit  en  latin,  en  hé- 
breu, en  juif-allemand,  en  hollandais). 

Tarmi  les  écrivains  juifs  qui  voulurent 
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exposer  les  dogmes  de  leur  religion,  on  re- 
marque Joseph  Jacobez  beu  Abraham,  ex- 
pulsé d'Espagne  en  1492,  qui  composa  un 
Système  de  la  dogmatique  juive   (Ferrare, 
1554,  Lublin,  1596,  in-4),  et  un  Exposé  de 
la  croyance  des  Juifs  (1544,  in-8)  ;  Joseph 
Ibn  Jaschia,  Tam  Ibn  Jaschia  ,  Mardochai 
Jafeh  ben  Abraham,  dont  les  ouvrages  ont 
souvent  été  imprimés  à  Prague,  à  Venise,  à 
Cracovie.  Jacob  benlsaac  Aschkenasi  a  laissé 
uu   commentaire   rempli  de  fables   sur  le 
Pentateuque  et  sur  diverses  parties  de  la  li- 
turgie Israélite  (Amsterdam,  1648  eL  16&9,  in- 
fol.).  Les  Commentaires  de  Moses  Isseries 
ben  Israëf  sur  les  quatre  Turim,  ses  Glosses 
sur  le  Schulchan   Aruch  ont  de  môme  été 
souvent  mis  sous  presse  à  Cracovie,  h  Ber- 
lin, etc.  Menasse  di  Lonzano,  natif  de  Jéru- 
salem, laissa  des  poésies  morales,  un  com- 
mentaire estimé  sur  la  Genèse,  des  travaux 
sur  la  Masore  et  sur  le  Pentateuque.  Salo- 
men  Luria,  né  en  Pologne,  écrivit  sur  le 
Talmud  un  trahé  qui  a  plusieurs  fois  été  mis 
sous  presse  (Cracovie,  1581.  iu-4;  Amster- 
dam, 1691,  in-4;  Vienne,  1847,  in-fol.).  Les 
Observations  deMeir  Lublin  ben  Gedalia  ben 
Ascher  sur  108  traités  talmudiques  (Venise , 
1619  ;  Sulzbach,  1646,  etc.),  sont  estimées, 
ainsi  que  les  travaux  de  Samuel  de  Médina 
(Constantinople.  1550,  2  vol.  in-fol.;  Saloni- 
que,  1597-98,  3  voi.  in  fol  ).  Abraham  Has- 
saken  Halevy,  né  à  Jérusalem^  composa  un 
Commentaire  mystique  sur  tes  70  semaines  de 
Daniel,  Constantinople,  1510,  in-4)   et   un 
Commentaire  mystique  sur  Je  rituel  du  sabbat 
(Amsterdam,  1663,  in-4).  Un  Caraïle,  Kaleb 
Affendopulo  ben  Eliiah  travailla,  au  commen- 
cement dflxvi*  siècle,  à  éclaircir  un  traité  de 
philosophie  religieuse  qu'avait  composé  au 
xiV  siècle  Ahron  ben  Elijah,  de  Nicomédie, 
traité  qui  a  été  publié  à  Leipzig  en  1841,  in-8, 
par  Jes  soins  de  F.  Delitszch,  et  qui  avait  déjà 
paru  avec  un  commentaire  hébreu  de  Scim- 
che  Jizchat  ben  Mose  Lusski  (Kosloff,  1839. 
in-fol.). 

Moses  Almosino  ben  Baruch,  talmudiste 
zélé,  publia  un  commentaire  sur  les  cinq 
Meqillot  (Salouique,  1572;  Venise,  1594)  et 
écrivit  en  espagnol  un  traité  de  morale  (Ue- 
gimento  délia  vida),  qui,  circonstance  asse* 
singulière,  fut  imprimé  en  lettres  hébraïques. 
(Salonique,  1564,  in-4  ;  Venise,  1604,  in-4). 

Moses  Alscheisch  ben  Chajim  écrivit  sur 
Daniel,  sur  les  prophètes,'  sur  le  livre  de 
Ruth,  sur  celui  de  Daniel,  sur  les  Psaumes, 
surlo  Pentateuque,  etc.,  de  longs  commen- 
taires qui  firent  gémir  les  presses  de  Prague, 
Qf  Venise,  d'Amsterdam.  Le  Commentaire 
d  Elias  Misracbi  ben  Abraham  sur  le  commen- 
taire deRaschi  sur  le  Pentateuque,  a  eu  de  nom- 
breuseséditions(Venise,1527, 1545, 1574,  etc.) 

Le  Commentaire  sur  la  Mischna  d'Obadja 
diBartenora  (mort  en  1530),  a  été  inséré, 
traduit  en  latin,  dans  l'édition  de  la  Mischna, 
donnée  par  Surenhusius. 

Au  xvn-  siècle,  divers  écrivnins  juifs  don- 
nèrent à  la  cabale  une  direction  mystique. 
On  signale  parmi  eux  : 

Elias  Loan  ben  Mosa,  mort  en  1636,  au- 
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teur  d'un  commentaire  sur  le  Cantique  des 
cantiques  (Bôle,  1606,  in-4;  1612,  in-4)  et 
d'un  commentaire  sur  V Ecclésiastique  (Am- 
sterdam, 1695,  in-4;  Berlin,  1775,  in-4). 

Issaschar  Béer,  Introduction  à  la  cabale  ; 
Prague,  1609,  in- 4.  —  Explication  duZohar: 
Prague,  1611,  in-4;  Berlin,  1711,  in-4.  — 
Interprétation  des  mots  et  des  choses  dans  le 
Zohar,  1"  partie,  Prague.  1610,  in-4. 

Sabbatai  Scheftel  Horwitz,  Jesaia  Horwitz  et 
bien  d'autres  se  livrèrent  à  de  pareils  travaux. 
Ben  Abraham  HaJevy,  né  à  Francfort  et 
mort  en  1629,  composa  un  livre  de  morale 
qu'il  intitula  Schene  tudiot  ZfaMen'r.  Deux  rab- 
bins, Jehhiel  Epstein  et  Samuel  ben  Davkl 
Ottolengo,  en  mirent  au  jour  des  Abrégés  en 
1681  et  en  1705.  Un  médecin  portugais,  Ja- 
coh  Zemach,  fit  paraître  à  Amsterdam  en 
1712  un  exposé  des  prescriptions  rituelles 
imposées  aux  Israélites.  Abraham  Azulai 
douna  en  1682  à  Amsterdam  une  explication 
d'après  les  principes  de  la  cabale,  de  tous 
les  dogmes  de  la  foi  des  Hébreux.  Un  autre 
Juif  dont  le  nom  indique  l'origine,  Abraham 
de  Herrera,  écrivit  en  espagnol  un  Traité  des 
systèmes  de  la  cabale  divisé  en  sept  parties, 
et  il  en  fit  faire  par  Isaac  Abuab  une  traduc- 
tion qui  fut  imprimée  à  Amsterdam  en  1655y 
in-4,  et  qui  a  été  reproduite  en  partie  dans  la 
Kabbala  dénuda  ta  de  Knorr  Rosenroth  (t.  II, 
2.  p.  188).  Il  écrivit  également  en  espagnol 
un  livre  intitulé  Porta  del  cielo,  que  le  mémo 
inleprète  fit  passer  en  hébreu  et  qui  a  été 
imprimé  h  Amsterdam,  en  1655,  in-4,  à 
Dubno,  1804,  in-4.  Une  version  latine  de  ce 
traité  figure  dans  le  tome  1"  de  la  Kabbala 
dénuda  ta* 

N'oublions  pas  les  deux  ouvrages  de  l'alle- 
mand tluben  Hoeschke;  l'un  est  un  com- 
mentaire cabalistique  sur  le  Pentateuque  et 
les  autres  anciens  hvresde  la  Bible  (Wilmers- 
dorf%  1681,  in-fol.;  Amsterdam,  1700,  in-fol.); 
l'autre  est  un  manuel  de  morale  religieuse 
(Amsterdam,  1650,  in-4;  Prague,  1660,  in-4). 
David  de  Lida,  né  en  Lilhuanie,  mort  vert» 
1716,  composa  un  commentaire  sur  le  livre 
de  Ruth,  Amsterdam,  1680  ;  Mose  Mordechai 
Zakuto,  mort  en  1678,  publia  une  interpré- 
tation sur  le  Zohar  qui  fut  imprimée  à  Venise, 
sans  date,  in-4  ;  tsaac  Chessuron  ben  Abra- 
ham Chajim  a  laissé  un  Tratado  diproviden- 
tia;  Amsterdam,  1663,  in-fc. 

La  cabale  et  ses  rêveries  furent  l'objet  de 
travaux  qui  fixent  aujourd'hui  fort  peu  l'ai" 
tention  des  Israélites  eux-mômes. 

Chez  les  Polonais  on  distingue  Isaschar  Behr 
ben  Pëtachia,qui  écrivit  une  Introduction  à  la 
Cafrcr/e  (Prague,  1609,  in-4;  Berlin,  17 11,  in-4); 
une  Explication  du  Zohar  (Prague,  1611, 
in-4),  Interprétation  des  mots  et  des  choses 
du  Zohar  (Prague,  1610,  in-4). 

Deux  Allemands,  Isascba  Bebr  ben  Naph- 
tali,et  NaphtaliHirtz  sontauteurs  décrits  pu- 
bliés à  Cracovie  et  à  Amsterdam  (en  1584, 
1648, 1673);  Knorr  fait  amplement  connaître 
dans  le  recueil  que  nous  avons  déjà  cité,  les 
travaux  d'Immanuel  de  Fano,  mort  eu  1620, 
qui,sont  en  partie  restés  inédits;  mais  l'ouvrage 
de  Meir  Ibn  Gobbai  (Dix  traités  sur  les  dix 
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Sephirot).  Padoue,  1563,  jouit  d'une  certaine 
estime  dans  le  cercle  très-restreint  des  indi- 
vidus qui  s'occupent  de  ces  questions.  Le 
Commentaire  cabalistique  du  rabbin  romain 
Abraham  Galante  sur  les  Lamentations  de  Jé- 
rémie  (Venise,  1589;  Prague,  1621),  et  son 
Commentaire  sur  le  Zohar;  Venise,  1655,  in-4 
(il  n'en  a  paru  que  le  1"  volume);  lecommen* 
taire  cabalistique  de  Moïse  Galante  sur  VEc- 
clésiastïque  (Conslantinople,  1570  ;  Francfort, 
1581),  sont  moins  connus  que  l'ouvrage  d'A- 
braham Kalmankas,  plusieurs  fois  réimpri- 
mé {Introduction  et  clé  de  la  Kabbale;  Am- 
sterdam, 1652,  in-4),  et  que  ceux  d'Israël  ben 
Mose  :  Explication  cabalistique  des  Psaumes 
et  Traité  de  Vâme,  Lublin,  1592  (ce  dernier 
ouvrage  publié  en  hébreu  et  en  latin  par  J. 
de  Viisin,  Disputatio  cabbalistica  de  anima; 
Paris,  1635);  Commentaire  cabbalistiaiie  sur 
les  proverbes  de  Scdomon;  Lublin,  1594,  in-4. 

A  côté  des  Juifs  qui  se  conformaient  scru- 
puleusement aux  doctrines  des  rabbins,  exis- 
taient quelques  sectes  qui  n'eurent  pas  d'ail- 
leurs de  nombreux  adhérents. 

On  sait  que  les  Sadducéens  s'en  tenaient 
au  texte  littéral  du  Pentateu^ue  et  rejetaient 
toutes  les  explications  qui,  prenant  nais- 
sance dans  les  écoles  des  Pharisiens,  se  dé- 
veloppèrent si  amplement  chez  les  Talmu- 
distes  ;  on  Jes  appela  aussi  caraïtes  et  scri- 
ptuarii,  et  ils  furent  regardés  comme  héréti- 
ques par  les  Juifs  les  plus  zélés.  Nous  signa- 
lerons comma  pouvant  être  consultés  à  leur 
égard  J.Tiigland  :  De  sectis  knraeorum  dans  le 
Thésaurus  antiquitatum  Bebraicarum  d'Ugo- 
lini,  tome  XXII,  p.  300  et  suiv.,et  Louis  War- 
ner, Dissertatio  de  karaeis,  dans  le  même  re- 
cueil p.  488.  La  sectedes  Caraïtes  qui  subsiste 
encore,  est  moins  rigoureuse  que  lesSaddu- 
céens,  dans  son  éloignement  pour  les  inter- 
prétations des  livres  de  Moïse.  Les  Actes  des 
Apôtres  (xxii,  18)  font  mention  d'une  école 
de  Sadducéens  qui  se  composait  surtout 
de  personnes  attachées  h  la  personne  d'Hé- 
rode  et  dont  un  certain  Menachenia  fut  le 
chef.  Un  Suédois,  G.  J.  J.  Runbom,  en  a 
fait  le  sujet  d'un  travail  spécial  (De  Herodia- 
ni$,  Upsali©,  1773,  in-4). 

Pour  de  plus  amples  renseignements  sur 
les  anciennes  écoles  juives  nous  renverrons  à 
Serrarius,  Babbini  et  Herodes  :  seu  de  Iota 
Babbinorumgente,partitione,creatione,aucto- 
ritate,  etc  ,  dans  l'ouvrage  de  J.  Trigland  :  Syn- 
tagma  de  tribus  Judœorum  sectis,  Delphis, 
1703,  in -4,  pars  il,  p.  239-418)  etH.Scrappius, 
De  titulo  rabbi,  dans  le  Thésaurus  anliquit. 
d'Ugolini,  t.  XXI,  p.  108. 

Les  plus  fameuses  des  écoles  rabbiniques 
furent  celles  de  Pumbeditha  (voir  C.  G.  Joe- 
cher,  De  academia  Pumbedithana  disserta- 
tio, Lipsiœ,  1737,  in-4)  ;  —de  Sora  (voir  de 
Gramen,  De  academia  Sorana  in  Babylonia 
dans  la  Bibliothèque  danoise,  part,  vu, 
p.  710-724  ;  —  de  labno  (voirC.  G.  Sperbaeh, 
Dissertatio  de  academia  Jabnensi  ejusque  re- 
ctoribus,  Viteberg®,  1740,  in-4;  ;  —  de  Tibé- 
riade  (voir  Buxtorf,  Tiberias,  cap.  5-7). 

Ce  qui  concerne  ces  diverses  écoles  a  d'ail- 
leurs été  traité  par  Alting  :  Uisliria  acade- 


miarum  Judaicarum,  dans  ses  Opéra,  t.  V, 
p.  240,  et  Bepubiica  academiarum  in  populo 
nebrœo,  Amsterdam,  1651,  in- 12;  par  J.  L.Rec- 
kenberger,  De  Hebrœorum  electis  vel  $tudiosis9 
Jeu»,  1739,  in-4;  par  G.  J.  Landgren  :  De  ti- 
tulis  honorum  apudHebrœoslitterariis,Upsa\. 

Il  est  juste  d'accorder  une  mention  à 
Jehuda  Léon  ben  Isaac  Abrabam,  Juif  ita- 
lien qui  exerça  ta  médecine  et  se  convertit 
à  la  religion  chrétienne. 

Les  Dialogi  d'Amore  publiés  à  Rome  en 
1535  et  plusieurs  fois  réimprimés,  traduits 
en  latin  (Venise,  1564),  insérés  dans  le  tora.  I, 

(.  387,  au  recueil  de  J.  Pistorius  :  Artis  Cab- 
aXsticœ  Scriptores,  Basile»,  1587,  in-folio, 
ont  eu  une  vogue  qu'il  est  assez  difficile 
d'expliquer  aujourd'hui.  L'amour  dont  ils 
traitent  est  purement  métaphysique  et  ca- 
balistique, et  l'ouvrage,  quoique  fort  obs- 
cur et  fort  peu  attrayant,  trouva  cependant 
de  nombreux  lecteurs.  Il  est  vrai  au'il  ne  lui 
en  reste  plus. 

Isaac  Luria  se  fil  remarquer  par  son  fti- 
tucl  du  sabbat  d'après  la  méthode  de  la 
cabbale  (Venise,  1640,  in  4,  Amsterdam, 
17 1 1 ,  in-8,  etc.),  par  ses  Traités  cabbalistiqùes, 
1783,  in-4;  par  son  édition  du  livre  Jezirah 
avec  son  commentaire  (  Conslantinople , 
1726,  in-8);  par  son  Traité  sur  la  cabbale 
pratique  (Amsterdam,  1652,  in-4)  ;  et  par 
divers  autres  travaux,  qui  l'ont  placé  au 
premier  rang  de  ceux  qui  se  sont  occupés 
de  pareils  objets. 

Il  eut  pour  disciple  Chajim  Vital  Ben 
Joseph,  né  à  Damas  en  1543,  qui  écrivit 
sous  le  litre  de  Etz  Chajim  (V Arbre  de  vie), 
un  Commentaire  sur  le  Zohar,  encore  iné- 
dit, mais  mentionné  avec  détail  par  Knorr 
von  Rosenroth  (Kabbala  denudatat  1. 1,  part, 
if,  nag.  5). 

On  cite  aussi  Moïse  Cordovero,  dont  les 
ouvrages  ont  été  souvent  imprimés  à  Ve- 
nise, à  Thessalonique,  etc.  (voir  Barlolocci, 
Biblioth.  rabbin,  t.  IV,  231,  G.  Knorr,  t.  H, 
p.  100)  efMoïse  Alkabaz  de  Salonique.  Son 
Commentaire  sur  le  Livre  de  Ruth  a  été 
publié  à  Constantinople  en  1561,  et  réim- 
primé en  1597,  et  celui  qu'il  a  consacré  au 
Cantique  des  cantiques  a  paru  à  Venise, 
1552,  in-4.  Le  principal  ouvrage  de  ce  rab- 
bin, Beth  Adonai  (la  Maison  du  Seigneur) 
est  resté  inédit. 

La  poésie  des  Hébreux  a  été  l'objet  de 
deux  mémoires  insérés  dans  le  Recueil  de 
l'Académie  des  inscriptions,  l'un  de  Four- 
mont,  VArt  poétique  et  les  vers  des  anciens 
Hébreux,  t  IV,  p.  467;  l'autre  de  Racine, 
Histoire  abrégée  de  la  poésie  chez  les  Hé- 
breux, t.  XXII)  p.  29.  —  H  existe  aussi  sur 
le  même  sujet  quelques  ouvrages  allemands 
estimés  dont  nous  allons  traduire  les  titres  : 
Esprit  de  la  poésie  hébraïque,  par  Herder  ; 
Dessau,  1785,  2  vol.  in-8;  Leipzig,  1825,  2 
vol.  in-8;  Chants  nationaux  des  Hébreux 
par  C.  W.  Justi,  1803,  1818,  3  vol.  in-8; 
Anthologie  de  l'ancienne  poésie  hébraïque* 
par  le  môme,  1809,2  vol.  in-8;  Harpes  d* 
Sion  par  le  môme,  1829  in-8  (voir  au-si 
Goërrcs,  Histoire  d<t  monde  nsiatiqnc,K.  11, 
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l>.  4G7,  528  et  les  Œuvres  de  F.  de  Schlcgel, 
l.  I,  p  153-174).  L'ouvrage  de  Guttenstein, 
littérature  poétique  des  anciens  Hébreux , 
1825,  in-8,  est  insignifiant. 

Les  règles  de  la  versification  hébraïque 
ont  été  l'objet  des  éludes  de  Bellermann, 
Essai  sur  la  métrique  des  anciens  Hébreux, 
Berlin,  1813  (en  allemand,  ainsi  que  les 
.suivants);  de  Saulchutz,  Histoire  de  la  mu- 
'sique  chez  les  Hébreux,  Berli'),  1829;  de 
Koestre,  Les  strophes  et  le  parallélisme  de 
In  poésie  hébraïque,  dans  las  Etudes  et  cri- 
tiques théologiques  d'Umbreit,  t.  1,  p.   40. 

L'histoire  des  Hébreux  a  élé  traitée  dans 
des  écrits  fort  multipliés;  nous  signalerons 
entre  aulres  Barlholus,  Histoire  des  Juifs 
à  l'époque  actuelle,  traduite  du  danois  par 
J.  S.  Marcus;  Leipzig,  1788,  3  vol.  in-8.  — 
Bauer,  Manuel  de  l'histoire  de  la  nation 
hébraïque,  Nuremberg,  1800-1804,  2  vol. 
in-8.  —  Léo,  Leçons  sur  l'histoire  des  Juifs; 
Berlin,  1829,  in-8.  —  Huellman,  Constitu- 
tion des  Israélites;  Leipzig,  1824,  in-8. 

Divers  ouvrages  publiés  en  Allemagne  et 
inspirés  par  un  rationalisme  qui  attaque 
tous  les  principes  religieux  ne  doivent  pas 
nous  occuper;  ils  ont  d'ailleurs  été  réfutés 
avec  une  érudition  et  une  logique  qui  ne 
laissent  subsister  aucun  doute  dans  fesprit 
d'un  lecteur  éclairé  et  ami  delà  vérité. 

Nous  devons  aussi  une  mention  à  quel- 
ques ouvrages  publiés  par  des  contemporains 
et  qui  ont  de  l'intérêt  aux  yeux  des  per- 
sonnes désireuses  de  se  rendre  compte  du 
mouvement  qui  se  manifeste  au  sein  du 
judaïsme.  Nous  signalerons  les  travaux  de 
Michel  Creizenach  (mort  eu  1842)  :  Expo- 
sition encyclopédique  de  la  loi  de  Moïse 
(en  allemand),  Francfort,  1835,  4  vol.  in-8; 
Esprit  de  la  doctrine  pharisaique,  journal 
mensuel  (allemand),  Mayence,  1823-24,  6 
vol.  in-8),  et  de  S.  Formstecher  :  la  Religion 
de  l'esprit,  Exposition  scientifique  du  ju- 
daïsme; Francfort,  1641. 

C'est  également  en  langue  allemande 
qu'ont  écrit  : 

Marcus  Béer  Friedenthal  (Ikre  Emunah), 
Sur  les  dogmes  de  la  foi  juive,  et  sur  les 
satisfactions  que  le  Mosaïsme  donne  aux 
aspirations  de  la  race  humaine;  Breslau, 
1816,  1818,  2  vol.  in-4.  —  Dissertations 
théologiques  et  philosophiques  sur  les  prin- 
cipes de  la  religion  mosaïque  ;  Bres'au,  1843- 
45.  2  vol.  in  8. 

Nachman  KrocbmaL  inorl  en  1840,  Sur 
les  antiquités  sacrées;  Prague,  1840. 

Sleinheim,  La  révélation  d'après  les  doc- 
trines de  la  Synagogue;  Francfort,  1845. 

Auerbach,  Esprit  de  la  religion  Israélite  ; 
Darmstadt,  1839,  in-8 

T.  Johisohn,  Instruction  dans  la  religion 
de  Moïse  pour  la  jeunesse  Israélite;  Franc- 
fort, 1814-1819,  in-8;  Exposé  de  la  religion 
mosaïque,  4e  édition  ;  Francfort,  1840,  in-8. 
Entre  autres  livres  publiés  en  langue  hé- 
braïque et  parfois  accompagnés  d'une  tra- 
duction en  I  mgue  moderne,  nous  mention- 
nerons :  Dath  mosche  Vihudilh  de  Saîomon 


Plessner  [Instruction  de  morale  religieuse 
juive);  Berlin,  1838,  in-8.  —  Oz  lehhim 
[Laus  Dd)  de  David  Nielo;  Berlin,  1713, 
in-4.  -  -  Matte  dan  (Tribus  Dan)  ;  Londres, 
1714,  in-4  (en  hébreu  et  en  espagnol,  con- 
tre les  Carnïtes.  Esch  Dath  (Ignis  legis; 
Londres,  1715,  in-8.  Ces  écrits  sont  de 
Emmanuel  Chaï  Reschi.  —  Igroth  Zaphon, 
de  Raphaël  Hirsch  (dix-neuf  lettres  sur 
le  judaïsme.  Altona,  1833,  in-8;  Horeb,  on 
Essais  sur  les  devoirs  d  Israël  pendant  (a 
dispersion,  Alloua,  1835-37,  2  vol.  iu-8. 

Terminons  en  signalant  les  écrits  d'Hcrz 
nombijrg  mort  en  1841,  à  l'âge  de  qualre- 
vingt-treize  ans;  Morale  (en  hébreu  et  en 
allemand),  Vienne,  1802, 1808,  1820,  2  vol. 
in-8;  Les  vérités  de  la  foi  et  préceptes 
pour  la  jeunesse  israélite,  par  demandes  et 
par  réponses;  ibid.  1814,  1820,   1821,  in-8. 

HEURES.  —  Dans  notre  article  sur  ce 
sujet,  nous  n'avions  point  parlé  des  an- 
ciennes Heures  publiées  en  Angleterre.  Il 
faut  suppléer  è  celte  lacune.  Citons  d'a- 
bord les  Horœ  beatœ  Mariœ  Virginis  in 
usum  Ecclesiœ  Sarisburiensis ;  Londini,  Cam- 
ion, in-12.  —  Cette  édition  est  le  seul  ou- 
vrage connu  en  petit  formai  qu'ait  imprimé 
Caxton,  le  patriarche  de  la  typographie 
anglaise.  On  n'en  connaît  plus  aucun  exem- 
plaire complet,  et  son  existence  n'est  con- 
statée que  par  un  fragment  de  huit  pages 
échappées  à  la  destruction.  ( Voir  les  Typo- 
graphical    Antiquities  de  Dibdin,  t.  I,  3:<S.) 

Les  Heures  à  l'usage  de  Sarumet  de  Salis- 
bury  qui  étaient  celles  adoptées  en  Angleterre 
ont  été  très-souvent  réimprimées  à  la  fin  du 
xv  siècle  et  au  commencement  du  xvr  : 
le  Bibliographe^  s  Manual  de  Lowndes  en 
indique  près  de  80  éditions  différente*; 
plus  de  la  moitié  furent  exécutées  en  France, 
et  surtout  à  Paris,  par  Simon  Voslre,  Phi- 
lippe Pigouchet,  Birctman,  Regnault,  Ro- 
pyl  et  K<  roer.  Nous  ne  signaler-  ns  que  lis 
plus  intéressantes  :  - 

Rothomagi,  U94,  in-8  —  Voir  la  Uibliotheca 
Spenseriana,  t.  IV.  p.  512-314. 

Rouen,  Kerver  pour  J.  Richard ,  149*7,  in-8. —  Un 
exemplaire  sur  vélin  est  au  Musée  britannique. 

Paris,  Pigouchet,  1498,  in-8.  —  Des  exemplaires 
sur  vélin  dans  la  bibliothèque  Bodlcyentic  à  Oxford  ; 
dans  les  collections  Dotne  et  Gongh  ;  un  autre 
dans  la  bibliothèque  politique  de  Cambridge. 

Paris,  Uardouin,  4498,  in-8.  sur  vélin  au  Musée 
britannique. 

Pari$%  Ph.  Pigouchet,  1501,  in  8.— Sur  vélin  dans 
la  Bibliothèque  Botlleyeune. 

Paris,  Pigouchet,  pour.  S.  Vostre,  1501,  in  8.— 
Sur  vélin,  chez  le  Révérend  Th.  Borner. 

Paris,  Hopytt,  pour  G.  Breton,  1506,  iu-i.  — 
Sur  vélin  au  Musé*  britannique. 

Paris,  Vostre,  1507,  in-8— Sur  vélin,  au  Musée 
britannique,  collection  Maskell,  qui  possède  aussi 
l'édition  de  Voslre  de  1520. 

Paru,  Kerver,  1518,  in-8.  —  Sur  vélin,  dans  la 
bibliothèque  Bodleyeime.  —  II  en  est  de  nième  «le 
l'édition  de  Parti,  Bugman,  1520,  in 4. 

Paris,  Uardouin,  15*7,  in-8.  — Sur  vélin  cbezle 
comte  tTAsbburnhani. 

Paris,  Regnault,  1555,  in-4.— Sur  vélin  dans  la  bi- 
bliothèque Bodlcycnne;  un  autre  cbei  lord  bpenser. 

Parmi  les  éditions  anglaises  de  c  s  Heu- 
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res   très-recherchées    par    les  bibliophiles 
b/itanniques,  on  distingue  : 

Celle  donnée  par  Wynkyn   de    Worde, 
Londres,  1502,  in-4  ;  un  exemplaire  fut  adjugé 
in  1&55  au  prix   de  33  livres  sterling;  un* 
exemplaire   sur  vélin  est  dans  la  bibliothè- 
que Bodleyenne,  collection  Gough  ; 

Celle  de  Julien  Notary  1503,  in-4;  un 
exemplaire  sur  vélin  48  livres  sterling5,  3 
sheling,  vente  Townley,  1813. 

On  ne  connaît  que  trois  éditions  (deux 
de  Londres,  sons  date,  et  une  de  1516),  et 
une  de  Rouen,  Bernard  et  Cousin,  1517,  des 
Uorœ  beatœ  Mariœ  Virginie  ad  usum  eccle- 
$iœ  Eboracensis. 

Un  antiquaire  qui  a  légué  sa  collection  ar- 
chéologique au  Musée  duLouvres,  M.  Sauva- 
>geot,  avait  réuni  de  précieux  livres  d'Heures. 
On  a  payé  à  >a  vente  500  fr.  les  Heures  sur 
vélin  imprimées  à  Paris  par  Simon  Vostre, 
1485,  in-4,  14  grandes  planches  sur  bois. 
Un  exerap  aire  égah  m<jnt  sur  vélin  des  Heures 
^publiées  par  Gilles  Hardouki,  1520,  in-8,  a 
été  adjugé  à  252  fr.  ;  il  y  avait  15  grandes 
vi^nett^s  et  des  encadrements  à  choque  page 
représentant  la  destruction  de  Jérusalem, 
la  mort  de  Pildte,  les  figures  de  l'Apoca- 
iype,  etc.  Un  ex.mplaire  (celui-ci  sur  pa- 
pier) des  Heures  imprimées  par  Jean  de 
Brie,  1521,  in-4,  3ft  fr.  Les  Heures  im- 
primées par  Simon  Vostre,  1500,  sur  papier, 
252  fr.  Los  sujets  des  encadrements  sont 
puisés  dans  le  'Nouveau  Testament,  dans 
1  hi  taire  de  Joseph  et  celle  de  Susanue; 
les  Vertus  théologales,  les  douze  Sibylles,  les 
quinze  Signes  et  le  Jugement  dernit-r  s'y 
montrent  aussi  ;  la  Danse  dt.s  morts  nu  rcm- 
p  it  pas  moins  de  147  tigures  dont  une  par- 
ti»- est  répétée. 

Ces  détails  montrent  quel  prix  les  ama- 
teurs attachent  aujourd'hui  aux  livres  de  ce 
écrire. 

*Nuus  avons  déjà  porté  d'un  livre  d'Heures 
d  Anne  de  Bretagne,  un  des  chefs-d'œuvre 
de  la  calligraphie  et  de  l'ornementation  au 
xv-  siècle;  ajoutons  quun.  libraire, -M.  Gur- 
mer,  a  lait  reproduire  ce  qu'il  otTre  de  p  us 
remarquable  en  49  photographias  de  format 
in-folio  qui  n'ont  été  tirées  qu'à  fort  petit 
nombre. 

HISTOIRE  ECCLESIASTIQUE.  —  Il  serait 
désirable  de  former  une  liste  raisonnée  des 
travaux  importapts  publiés  hors  de  la  France 
et  qui  ont  rapport  à  l'histoire  ecclésiastique  ; 
nous  signalerons  du  moins  avec  quelques 
détails  un  ouvrage  capital,  le  Mtmastic+n 
Anglicanum  deDugdale,  en  3  volumes  in-folio» 
publiés  de  1665  à  1673.  Quoique  rédigée  par 
un  protestant,  cette  publication,  étrangère 
aux  idées  de  controverse  et  purement  bistn- 
i  ique,  est  indispensable  à  la  connaissance  de 
l'Eglise  britannique  avant  la  prétendue  Ré- 
forme ;  eHe  renferme  une  loule  de  pièces 
justificatives  fort  importantes. 

Le  1"  volume  contient,  après  le  frontispice, 
un  avant-propos  de  16  feuillets  ;  k  fts  dépri- 
ma insiitutione  monachorum;  1  fl  Cccnobia 
Angiicana  ordinis  Sancti  Bcnedicti  :  le  vo- 
lume $e  compose  de  1151  pages  y  compris 


les  tables.  Les  planches  sont  au  nombre  de 
65  :  elles  représentent  divers  costumes  (béné- 
dictin, planche  2;  religieuse  bénédictine,  pi. 
50;  moine  de  l'ordre  de  Cluny.  p).  6!  ;  de  Li- 
teaux, pi.  62;  chartreux,  pi.  65);  et  surtout 
un  grand  nombre  d'édifices  religieux  parmi 
lesquels  nous  indiquerons  :  vue  de  Tég/ise  de 
Cantorbéry,  prise  au  côté  de  l'occident,  pi.  9  ; 
façades  septentrionale  et  occidentale  de  l'é- 
glise de  Roff,  pi.  15;  façade  septentrionale, 
de  l'église  de  Malmesbury,  pi.  10;  façades 
occidentale  et  septentrionale  de  l'église  de 
îeterborough,  pi.  29;  façade  septentrionale 
de  l'église  du  Christ  à  Oxford,  pi.  43  et  W  ; 
façades  orientale  et  occidentale  de  la  cathé- 
drale de  Bath,  pi.  47  et  48;  façade  de  l'église 
de  Norwich,  pi.  60. 

Dans  la  seconde  édition  de  ce  volume, 
datée  de  1682,1e  nombre  des  pagesestde 
-1159  ;  les  tables  ont  été  revues  et  augmentées 
Entre  les  pages  18  et  19,  il  doit  se  trouver  un 
feuillet  contenant  quelques  vers  latins  :  In  di- 
reptionem  metropoliticœ  Ecclesiœ  Christi 
Cantuariensis  particularem,  signé  Carolus 
iFotherbeius.  Les  pages  531  et  532  sont  en 
•double. 

Le  volume  II,  1661  ou  1673  ;  frontispice, 
'Déditac*àCharlesJl%2temi\e[s  ,De  canonico- 
'Tumordmisorigiae, 2  fis;  Régula  prima, etc., 
•5 fts;  Cœnobia  Anglicana  ordinis  Sancii  Au~ 
gustini,  i  ft.  L'ouvrage  comprend  pages  1  à 
94  (les  pages  71  et  72  sont  en  double)  ;  p.  95 
à  1057  ;  il  n'y  a  pas  de  pages  733  et  734.  En- 
tre les  pages  830  et  831,  2  fis  comprenant 
Régula  monachorum  sanclœ  Trinitatis.  Qua- 
tre tables  et  errata,  28  fts.  Les  planches  sont 
au  nombre  de  18.  Neuf  représentent  des  cos- 
lumes  (chanoine  régulier  de  Saint-Augustin, 
pi.  1  ;  chanoine  hospitalier  de  Saint-Jean- 
Bajiiste  à  Coventry,  pi.  6;  chevalier  hospN 
talier,  pi.  8;  Templier,  pi.  10;  chanoine 
r£  pilier  du  Saint-Sépulcre,  pi.  Il;  chanoine 
régulier  de  l'ordre  des  Prémontrés,  pi.  12; 
chanoine  de  l'ordre  de  Saint-Gilbert,  pi.  14; 
religieuse  de  l'ordre  de  Saint-Gilbert,  pi.  16; 
Triuitaire,  pi.  16).  Les  autres  gravures  offrent 
des  vues  d  édifices  (l'église  de  l'hôpital  <:e 
Sainte-Catherine  près  la  tour  de  Londres, 
vue  du  côté  du  midi,  pi.  7;  vue  de  l'église  de 
Boston,  pi.  17:  deléJise  de  Colchvster,  pi. 
18.) 

Le  III*  volume,  publié  en  1673  (nouveau 
titre  1683),  est  rare,  un  grand  nombre  d'exem- 
plaires ayant  été,  à  ce  qu'on  croit,  détruits 
dans  un  incendie.  Le  titre,  la  dédicace  à  Char- 
les II  et  l'avis  au  lecteur  occupent  3  ftsj  les 
Additamenla,  etc.,  393  p.  ;  Ecclesiœ  colhgxaite 
Canonicorum  sœcularium,  218  pages.  (Il  n'y  a 
pas  de  pagf»s  120-129.)  Les  planches  sont  au 
nombre  de  fc9;  une  seulement  appartient  à 
la  série  des  costumes  (chanoine  régulier,  pi. 
2);  la  planche  21  qui  accompagne  la  page 
368  représente  une  danse  des  morts.  Quant 
aux  auires  gravures,  elles  sont  consacrée >  à 
des  édifices  (pi.  1,  vue  de  la  cathédrale  do 
Circester  du  côté  du  nord  ;  pi.  5  et  6,  vue  de 
la  cathédrale  d'flereford  du  côté  de  Poues*  et 
du  nord  ;  pi.  7  et  8,  vue  de  la  cathédrale  de 
Lichtfield,  du  côté  de  l'ouest  et  du  sud  ;  ul  9 
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à  13,  vues  diverses,  extérieures  et  intérieures, 
do  la  cathédrale  de  Lincoln  ;  pi.  16  à  20,  vues 
de  la  cathédrale  de  Saint-Paul  ;  p).  22  à  24, 
vues  de  la  cathédrale  de  Salisbury,  etc. 

88  des  planches  gravées  par  King  et  Holtar 
pour  le«ona«aconet'représentant  des  cathé- 
drales et  des  églises,  furent  réunies  dans  un 
recueil  'par  l'éditeur  Daniel  King;  il  parut 
aussi  une  antre  collection  moins  étendue 
composée  de  4!)  planches.  . 

Une  édition  nouvelle  du  Monasticon,  con» 
sidérablement  augmentée  par  MM.  J.  Caley, 
H.  Ellis  et  3.  Bantiinel,  a  paru  à  Londres  de 
1817  à  1830  en  6  toi.  in-folio,  au  prix  de 
30  I.  st.  (ÏSO  I  st.  en  grand  papier  dont  il  a 
été  tiré  50  exemplaires).  La  continuation  de 
Slrettel  fc  été  fondue  crans  cette  édition  gui 
a  été  assez  bien  accueillie  pour  qu'une  réim- 
pressidh  dans  laquelle  i!  a  paru  convenable 
de  faire  quelques  suppressions,  soit  devenue 
nécessaire.  TJlte  a  paru  en  1846  en  8  volumes 
in-folio,  au  prfx  de  21  I.  st. 

Une  traduction  anglaise  mais  abrégée  du 
tlùMsïïéon  fiit  'publiée  en  1693,  à  Londres, 
in-folîo,  par  famés  Wrffcth  ;  elle  n'est  point 
estimée;  c'est  un  volume  de  331  pages  et  6 
As,  accompagné  de  14  gravures  représen- 
tant des  costumes  religieux. 

On  fait  au  contraire  beaucoup  de  cas  d'un 
autre  abrégé  rédigé  par  John  Stevens  ;  il 
forme  un  volume  in-folio  publié  en  1718 
(titre  xvi,  et  375  pages  et  8  pages  de  tables), 
le  nombre  des  planches  est  de  103;  elles  re- 
présentent presque  toutes  dés  édifices. 

Deux  volumes  de  continuation  se  joignent 
à  celui-ci  et  forment  les  tomes  II  et  III  de  l'é- 
dition. Le  tome  II,  daté  de  1722,  se  compose 
de  12  pages  (non  compris  le  frontispice),  de 
538  pages  et  d'un  feuillet  pour  ta  table;  de 
19  planches  représentant  des  costumes  (Fran- 
ciscain avec  el  sans  manteau  ;  Clarisse  sans 
manteau;  Bénédictin,  costume  primitif,  etc.), 
et  des  édifices  religieux  (église  de  Saint-Alban; 
cathédrale  de  Glocestert  d*Eljr,  de  Worcester  ; 
ruines  de  l'abbaye  de  Glastenbury,  etc.) 

Le  tome  ïl I,  publié  en  1*723,  se  compose  de 
2  fts,  el  de  279  pages  suivies  d'un  appendice 
de  388  pages.  On  compte  29  planches,  dans 
le  genre  des  précédentes  (moine  de  Cluny; 
religieuse  de  Clunv;  chanoine  régulier  de 
l'ordre  des  Prémontrés,  Carme,  Dominicain, 
Dominicaine,  Ermite  de  Saint-Augustin,  etc. 
— -Ruines  de  l'abbaye  deKirkstal  ;  abbaye  de 
Tintera;  église  de  Dorchester,  de  Radford). 

Les  exemplaires  en  grand  papier  de  ces 
trois  volumes  sont  fort  recherchés  en  Angle- 
terre et  se  sont  payés  86  et  39  I.  st.  10  sh. 
dans  qtiefqucs  ventes.  <* 

UnaulrWniviags  de  Dugdale,  VHistory  of 
Sainl  Paul scathedrat  in  London,  mérite  aussi 

(I)  On  sait  que  le  comte  de  Stolberg,  qui  était 
protestant,  entra  en  1820  dans  le  sein  «le  l'Eglise 
catholique.  La' biographie  universelle  (tome  XL11I, 
p.  687)  s'exprime  eu  tes  termes  au  sujet  de  celte 
Histoire  qui  commence  à  la  création  du  monde  : 
»  L'esprit  de  fauteur  et  sa  piété  évangéiique  s'y 
révèlent  tout  entiers.  Il  y  étale  d'ailleurs  tous  les 
trésors  de  son  immense  érudition  et  le  fruit  de 
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d  être  signalé.  La  première  édition,  1658, 
in-folio,  qui  se  compose  de  3  fts,  299  pages  et  3 
fts  de  tables,  est  accompagnée  du  portrait  de 
l'auteur  gravé  nar  lïollar,  et  de  15  planches 
(non  compris  30  gravures  intercalées  dans  le 
texte);  elle  est  recherchée  parce  qu'elle  offre 
les  premières  épreuves;  d'ailleurs  detix  des 
planches  ne  sont  pas  reproduites  dans  la 
seconde  édition,  et  quatre  autres  dont  les 
cuivres  s'étaient  égarés,  furent  refaits  par  un 
artiste  médiocre. 

La  seconde  édition.  1716,  in-folio,  est  enri- 
chie d'une  notice  sur  les  cathédrales  de  Yorek, 
de  Durham  et  deCarlisle;  elle  contient  13 

Slanches.  La  troisième  édition  publiée  par 
I.  Ellis  en  1818,  in-folio,  est  d'une  belle 
exécution;  elle  contient  des  additions  consi- 
dérables, et  elle  forme  un  volume  de  xxxi  et 
500  pages  avec  09  planches.  Les  exemplaires 
en  grand  papier,  épreuves  avant  la  lettre,  coû- 
taient 31 1.  st.  10  sn.,  mais  ces  prix  élevés  ne 
se  maintiennent  pas  dans  les  ventes  publi- 
ques. 

Nous  croyons  qu'il  ne  sera  pas  sans  intérêt 
pour  les  personnes  qui  sont  à  môme  d'ap- 
précier la  force  des  études  auxquelles  on  se 
livre  au  delà  du  Rhin,  de  mentionner  divers 
ouvrages  des  catholiques  allemands  sur  l'his- 
toire ecclésiastique  ;  nous  traduirons  les  titres 
en  français  :  Histoire  de  la  religion  chrétienne 
et  de  l église,  par  Gaspard  Royko  (né  en  Slyrie 
en  1744,  mort  en  1819)  ;  Prague,  1788-95,  4 
vol.  in-8.  —  Histoire  de  la  religion  de  Jésus- 
Christ,  par  le  comte  de  Stolberg  ;  Hambourg, 
1811-Î81S;  Tienne,  1817-1820,  15  vol.  in-8 
(cet  ouvrage  a  été  continué  par  F.  Kerz, 
Mayence,  1822, 1847, 32  vol.  in-8,  et  J.-N.  Bri- 
chard  y  a  joint  trois  autres  volumes  qui  ont 
paru  de  1848  à  1853),— On  peut  d'ailleurs  re- 
garder cette  publication  importante  comme 
une  histoire  universelle  plutôt  que  comme 
une  histoire  de  l'Eglise  (l). 

Citons  encore  :  Les  premiers  âges  de  l'his- 
toire de  l'église,  par  Théodore  Kalercamp 
[Munster,  1823  34,  5  vol.  in-8,  s'arréiaut  à 
1 153)  ;  — l'Histoire  de  la  religion  et  de  l'Eglise 
chrétienne par  Jean Népornucène  Locher,  mort 
en  1837  [Ratisbonne,  1824-34,  9  vol.  in-8)  ; 
—  le  Manuel  d'histoire  ecclésiastique  de  Jo- 
seph Ignace  Ritter  (ltonn,'1826-30;  3  vol.in- 
8;  18V6-47,in-8),  —  et  VBisloire  universelle 
de  V Eglise  chrétienne  envisagée  au  point  de 
vue  catholique,  par  Jean  Àlzog  IMayence,! 83 1  f 
în-8;5#  édition,  1855,  in-8). 

HYMNES.  —  Cette  partie  intéressante  de 
la  littérature  chrétienne  a  été  l'objet  d'un 
travail  fort  étendu,  publié  par  A.  Mone, 
intitulé  :  Hymni  Latini  médit  œvi,  en  5  vol. 
in-8. 

L'auteur  a  réuni    plus    de    1200   pièces 

ses- recherches  tant  sur  l'objet  principal  que  sur 
ses  rapports  Avec  la  littérature  ancienne  et  moderne. 
Cette  Histoire  est  certainement  un  des  plus  beaux 
monuments  que  le  génie  ait  élevés  à  la  religion,  et 
c'est  à  tel  point  l'opinion  de  la  cour  -de  Rome  que 
la  congrégation  de  la  Propagande  l'a  fa  t  traduire 
en  italien.  » 
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liturgiques  sans  parler  de  celles  que  dans 
ses  notes  il  cite  toul  au  long.  Le  plus  grand 
nombre  de  ces  pièces  étaient  inédites;  pour 
les  découvrir  il  a  fallu  de  longues  et^  patien- 
tes recherches  dans  une  multitude  d'anciens 
manuscrits.  Malheureusement  les  investiga- 
tions de  M.  Mone  n'ont  porté  que  sur  les 
bibliothèques  de  l'Allemagne;  il  n'a  point 
examiné  les  dépôts  fiançais  qui  lui  auraient 
fourni  assez  de  matériaux  pour  doubler  sa 
collection. 

Tout  en  rendant  justice  à  ce  grand  travail, 
M.  L.Gautier  lui  adresse  quelques  critiques 
(Bibliothèque  deV  Ecole  des  Chartes,  1856,  p. 
167)  Les  textes  ne  sont  pas  assez  corrects, 
et  l'éditeur  n'a  pas  toujours  disposé  d'une 
manière  exacte  le  texte  des  diverses  pièces; 
pat  fois  il  réunit  deux  vers  eu  un  et  vice 
versa;  parfois  il  coupe  bizarrement  les  stro- 
phes; méconnaissant,  comme  ses  devanciers, 
l'union  intime  de  la  musique  et  des  paroles 
des  proses,  il  s'est  trompé  souvent  sur  la 
disposition  du  texte. 

En  dépit  du  titre  :  Hymni,  on  trouve  dans 
ces  tiois  vo'umes  bien  autre  chose  que  ties 
hymnes,  il  y  a  des  offices  en  vers,  des  petits 
pleines  religieux,  etc.  L'éditeur  semble  avoir 


craint  de  rien  perdre  de  ce  qu'il  avait  dé- 
couvert; l'ordre  chronologique  qui  eût  peut- 
être  été  lo  meilleur  a  été  abandonné  pour 
un  ordre  méthodique  moins  satisfaisant.  Le 
premier  vo  une  renferme  les  pièces  liturgi- 
ques concernant  Dieu  et  les  Anges;  les 
chants  consacrés  à  la  sainte  Vierge  remplis* 
sent  le  second  volume  tout  entier;  le  troi- 
sième renferme  les  chants  aue  le  moven  âge 
a  composés  en  l'honneur  des  Saints  de  l'An- 
cien et  du  Nouveau  Testament;  l'ordre  si 
beau  et  si  simple  de  l'année  ecclésiastique 
n'eût-il  pas  dû  être  adopté  de  préférences! 
l'ordre  chronologique  était  écarté?  Ce  der- 
nier, en  offrant  les  pièces  dans  Tordre  où 
el'cs  ont  été  composées,  permettait  de  suivre 
sans  peine  les  progrès  «le  chaque  genre  de- 

fxiis  sa  naissance  jusqu'à  ses  derniers  déve- 
oppements;  il  y  avait,  il  est  vrai,  parfois  de 
sérieuses  difficultés  pour  établir  Page  précis 
de  chaque  pièce.  En  résultat,  et  malgré  ses 
défauts,  le  recueil  publié  par  M.  Mone  est 
le  p!us  complet  que  la  science  ait  produits»* 
celte  matière,  et,  en  aplanissant  la  voie,  il 
faciiite  l'exécution  d'un  recueil  plus  par- 
fait.     * 


IMITATION  DE  JKSUS-CHRIST.  -  Aux 
détails  que  nous  avons  donnés  sur  cet  ou- 
vrage a  imirab'e  nous  pouvons  ajouter 
qu'une  é  iilion  nouvelle  de  la  traduction  de 
Michel  de  Mari!  ac,  a  paru  5  la  librairie  Te- 
chener,  5  Paris  ;  elle  est  précédée  d'une  pré- 
l'ace  <ie  M.  <)e  Sacy,  à  laquelle  nous  uous 
permettrons  de  faire  quelques  emprunts. 

Cette  traduction  se  dtst.ngue  par  une 
grande  exact. tuue  et  par  une  grâce  naturelle 
«le  style  qui  en  rend  la  lecture  s  ngulière- 
înent  attrayante.  Dans  les  passages  ou  il  fau- 
drait de  la  précision  et  de  :a  force,  elle  faib  it 
quelquefois;  le  nerf  et  la  v  g  ieur  lui  man- 
\\  ent,elleallonge,'  elle  paraphrase,  nais  dans 
ceux  où  l'onction  domine,  elle  atteint  presque 
son  mole  e.  C'est  la  môme  simp'icité,  la 
même  douceur  pénétrante  et  celle  div  ne 
tmfance  de  langage,  si  on  peut  s'exprimer 
ainsi,  qui  met  les  choses  les  plus  hautes  h  !a 
portée  des  esprits  les  p'us  humbles.  Quand 
on  lit  la  traducl  on  «Je  Marillac,  comme  un 
ouvrage  original  en  laissant  de  côté  le  texte 
latin,  ou  se  sent  peu  à  peu  ému  et  charmé; 
r;en  ne  rappelle  que  ce  n'est  qu'une  cope; 
pont  d'effort,  point  de  contra  nie,  Michel  de 
Maril  ac  semble  avo  r  pensé,  senti,  trouvé 
lui-iud.iie  ce  qu'il  ne  fait  que  traduire.  En- 
core un  mot,  ii  à  s  il  dit  tout  :  la  traduction 
<ie  Marillac  est  celle  dans  laquelle  l'auteur  de 
Y  Imitation  se  reconnaîtrait  le  mieux.  C'est 
colle  qu'on  peut  p'acer  au  premier  rang.  En 
effet,  Je  style  des  traductions  modernes  est 
trop  correct,  trop  régulier  ;  il  ne  se  prête 
pas  avec  autant  de  souplesse  à  la  candeur,  à 
ia p  euse  négigence  de  l'auteur,  aux  mou- 


vements ingénus  de  son  âme,  à  l'abandon 
de  sa  charité. 

En  1621,  h  l'époque  où  parut  cette  tra  lue- 
tion,  la  langue  française  commençait  h  peine 
à  se  préciser  et  ne  se  d  stagnait  q»  e  par 
sa  naïveté,  par  cette  sorte  d'hésitation  pie  ne 
de  grâce  qui  précède  la  maturité. 

Ils  rat  bien  inutile  de  s'étendre  sur  le 
mérite  littéraire  de  l'Imitation,  de  faire  re- 
marquer, par  exemple,  que  l'antithèse  est  la 
figure  de  style  la  plus  familière  à  l'auteur, 
figure  qui  a  autant  de  naturel  sous  sa  plan  e 
qu'elle  en  a  peu  d'orviinaire  dans  les  écri- 
vain* qui  en  font  un  fréquent  usage.  tTest 
du  fondement  de  son  sujet  que  sort  cette  op- 
position perpétuelle  entre  les  misères  de  ce 
monde  et  les  joies  de  l'autre,  entre  le  peu 
de  prix  des  biens  qui  passent  et  l'incompa- 
rable valeur  des  biens  qui  ne  passent  pas, 
entre  la  iolie  de  ceux  qui  cherchent  leur 
bonheur  en  eux-mêmes  et  la  sagesse  «les 
saints  qu.  n'aiment,  ne  cherchent  et  neveu- 
lent  posséder  que  Dieu...  Ouest  l'éloquence, 
celé  qui  ne  meurt  pas,  sinon  dans  l'expres- 
s  on  de  ces  sentiments  que  nous  portons 
tous  en  nous-mêmes  et  qu'il  appartient  à 
bien  peu  <.e  rendre  avec  énergie  et  "Vérité t 

Sans  doute,  les  âmes  vraiment  chrétiennes 
sentent  mieux  que  d'autres  le  charme  «le 
V Imitation  de  Jésus-Christ;  c'est  leui  livre 
de  tous  les  jours,  celui  qui  les  console  dans 
leurs  pe  nés,  qui  les  affermit  et  qui  les  en- 
courage dans  celte  dure  épreuve  de  la  vie; 
c'est  leur  compagnon  mséparabe,  leur  ami, 
c'est  la  source  où  el  es  puisent  le  ba -un* 
d  y  n  de    la    p  Ole*  Cependant,  l'Imitation 
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parie  h  toutes  les  Ames.  Le  scepticisme  ne 
résiste  pas  à  l'influence  de  cette  douce  lu- 
mière qui  brille  dans  les  ténèbres  de  l'Ame 
comme  la  clarté  d'une  lampe  d'or  dans  l'ob- 
scurité du  sanctuaire.  Oo  est  touché,  on 
espère,  on  croit  du  moins  pour  m  moment. 
Qu'y  a-t-il  de  comparable  à  ceç  dialogues  du 
troisième  livre  entre  FA  «ne  chrétienne  et 
Jésus- Christ?  C'est  le  comble  du  mystic  sme 
et  pourtant  tout  y  est  si  simple  et  si 
vrai,  qu'il  n'y  a  pas  d'esprit  qui  ne  se 
prête  a  la  fiction.  Aussi  cet  ouvrage,  qui 
semblerait  d'abord  n'avoir  été  composé  que 
pour  des  moines  et  des  anachorètes,  a-t-il 
toujours  fait  la  lecture  favorite  des  gens 
même  du  siècle  pour  peu  qu'ils  eussent  de 
goût  et  de  cœur.  A  mesure  qu'on  en  parcourt 
quelques  pages,  la  persuasion  se  glisse  pour 
ainsi  dire  dans  l'Ame  avec  un  sent  nient  de 
pè  x  et  de  bonheur  inexprimable.  Par  un 
privilège  Unique  Y  Imitation  de  Jésus-Christ 
est  un  Ivre  de  dévotion  à  l'usage  de  tout  le 
le  monde. 
Ajoutons  que  cette  réimpression  a  provo- 

Jué   de  la  part  d'une  Revue  quelques  rô- 
exions  qui  nous  semblent  bonnes  à  signaler. 
Le  critique  commence  par  rendre  justice  à 
la   traduction  de  Vlmitation  écrite   par  le 
chance  ier  Michel  de  Marillac  avant  sa  dis- 
grâce et  terminée  p*n.iant  sa  dure  captivité. 
L'abbé  de  Lamennais,  k  une  époque  où  l'or- 
gueil ne  l'avait  pas  encore  égaré,  la  s  gnalc 
comme  se  rapprochant  plus  qu'aucune  autre 
du  texte  orignal  et  comme  ayant, dans  son 
vieux  langage,  beaucoup  de  grâce  et  de  naï- 
veté. Publiée  pour  la  première  fois  en  1621, 
elle  a  été  récemment  retirée  <Je  rechef  par 
les  soins  de  M.  <!e  Sacy,  qui  y  a  ajouté  une 
préface  très-intéressante.  L'ingénieux  aca- 
démicien examine  à  son  tour  quel  est  l'au- 
teur de  l'imitation.  Nous  n'avons  pas  besoin 
de  rappeler  que  nul  problème  littéraire  n'a 
amené  de  controverse  plus  vive.  Des  centai- 
nes de  volumes  ont  été  écrits  à  cet  égard,  et 
malgré  la  lumière  qu'auraient  dû  jeter  tant 
de  savantes   discussions»   malgré  l'autorité 
d'un  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  en  date 
du  16  février  1652,  portant  que  le  livre  de 
Vlmitation  ne  serait  plus  imprimé  sous  le 
nom  de  Jean  Gerson,  mais  sous  celui  de  Tho- 
mas A Keinpis,  la  question  est  restée  indécise. 
M.  de  Sacy  la  présente  sous  un  aspect  nou- 
veau : 

«  Quant  à  la  question  de  savoir  quel  est 
le  véritable  auteur  de  limitation,  je  n'y  en- 
trerai pas;  je  n'en  ai  pas  fait  une  étude  assez 
sérieuse,  et  cette  raison  suffirait  pour  m'iui- 
poser  le  silence,  mais  je  suis  persuadé  de 
plus  qu'elle  ne  sera  jamais  résolue  d'une 
manière  qui  ôte  tout  lieu  au  doute.  C'est,  il 
me  semble,  une  des  beautés  morales  de  ce 
litre,  que  l'incertitude  qui  plane  sur  le  nom 
de  son  auteur»  c'est  uoe  grâce  spéciale  par 


laquelle  Dieu  a  voulu  glorifier  l'humilité  du 
pieux  auteur,  quel  qu'il  soit.  Au  point  de 
vue  même  purement  littéraire,  il  est  beau 
que  limitation  de  Jésus-Christ  n'ait  pas  un 
auteur  certain.  Il  n'y  a  pas  d'auteur  à  un 
livre  comme  celui-là.  L'auteur,  c'est  l'huma- 
nité chrétienne  tout  entière.  Comme  les 
1)oëmes  d'Homère  étaient  le  livre  do  toute 
a  Grèce  ou  plutôt  étaient  le  génie  Grec 
lui-môme,  Vlmitation  est  le  résumé  de  tous 
les  sentiments  chrétiens,  l'Ame  chrétienne 
elle-même.  Des  livres  de  cette  nature  (il  y 
en  a  b  en  peu)  absorbent  leur  auteur  et 
le  font  oublier;  il  se  perd  en  quelque  sorte 
dans  sa  gloire;  et  son  œuvre,  adoptée  par 
l'humanité,  n'est  plus  l'œuvre  de  personne  ; 
elle  est  celle  de  tons.  Aussi  est-il  remar- 

auahle  que,  so  t  qu'on  place  la  composition 
e  Vlmitation  au  xv*  siecie  comme  le  veu- 
lent les  partisans  de  Thomas  A  Kemp  s 
et  de  Gerson,  so  t  qu'on  la  place  au  xiu' 
comme  le  veulent  les  part  sans  de  Gersen, 
les  contemporans  semb'ent  n'avoir  connu 
comme  nous  que  l'ouvrage  et  s'être  peu 
préoccupés  de  l'auteur.  La  controverse  du- 
rera donc  éternellement;  personne  ne  s'a- 
vouera vaincu.  Gersen  aura  toujours  des 
défenseurs;  il  en  a  eu,  dans  ce  sèce, 
un  fort  savant,  M.  de  Grégory.  11  y  a  quel- 
ques années  Gerson  a  paru  prendre  le  des- 
sus grâce  aux  efforts  de  H.  Onésymo  Le- 
roy (1),  et  tout  récemment  la  cause  de 
Thomas  A  Ken  pis  a  été  défendue  avec 
beaucoup  d'habilité  par  H.  Malou,  cha- 
noine de  Bruges.  Comme  cet  ouvrage  est  le 
dernier  cjue  j'ai  lu  sur  limitation,  je  pen- 
cherai, je  l'avoue,  en  faveur  de  .Thomas  A 
Kemp  s,  dût-on  m'accuser  d'abandonner  les 
intérêts  de  la  France  rjui  revendique  I7mi- 
tation  pour  Gcrscn  si  je  ne  croyais  encore 
une  fois,  que  l'honneur  d'être  oubl  é  est 
une  grAce  «ccordée  \  ar  D  eu  même  au 
sa  nt  auteur.  » 

L'édition  donnée  par  M.  de  Sa-y  lait 
partie  de  la  joNe  Bibliothèque  chrétiennes 
où  figurent  les  Lettres  Spirituelles  de  Féne- 
ton,  etc.  Notons  en  passant  que  l'académi* 
c  en  qui  dirige  cette  collection  est  un  bi- 
bliophile fort  distingué.  Sou  collègue,  M. 
Sainte-Beuve,  s'exprime  ainsi  à  cet  égard 
(Causeries  du  lundi,  tom.  XIV,  p.  181)  :  •  H 
aime  les  livres;  il  eu  a  réuni  de  pu  s  des 
années  une  fort  belle  et  riche  collection 
qui,  s'y  l'on  y  jetait  seulement  les  yeux, 
permettrait  d'appréc  er  l'esprit  du  collec- 
teur. —  Chose  rare  1  passion  de  b  bliophile 
et  sagesse  1  les  meilleurs  auteurs  latins  et 
français  dans  leurs  édit  ons  ks  plus  esti- 
mées, dans  leurs  con  litions  les  plus  parfai- 
tes et  les  plus  irrépréhensibles,  pas  trop 
de  curiosité,  pas  de  ces  goûts  d'exception 
qu'on  voit  présider  au  choix  singulier  de 
quelques  cabinets  rares,  une  bibliothèque 


(I)  M.  Thoii.assy,  dans  un  appendice  joint  à  son 
otvrage  car  Cersêu  et  te  grand  uhisiue  d  Occident, 
[Pétris.  Périsse,  185*,  in- 12),  reprend  et  discute  la 
question  si  centroversée  d*  r/msiafion  ;  il  croit  que 
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rc  livre  est  l'œuvre  de  Gerson,  ei  il  apporte  i  Top* 
pui  de  sa  tltèsc  de  nombrem  et  très-forts  argu- 
ment». 
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*  la  fois  do  luxe  et  Je  bon  sens  et  faite  pour 

Êiru  lue   h 

IMPRIMERIE.  --  Non*  Avons  déjà  parlé 
de  (imprimerie  Impéna'e,  mais  depuis 
le  moment  où  nous  dérivions,  un  travail 
important  a  vu  le  jour,  Histoire  de  f/m- 
prtmçriç  Impériale  de  France,  suivie  des 
Spécimens  fies  types  étrangers  et  français 
de  cet  établissement  r  par  F.  A.  thjpmt, 
ôfeer  du  service  de  l'administration  :  Pa- 
ris, imprimerie  Impériale,  librairie  ftenia- 
tninDuprat,  1861,  in-8.  O  volume  de  582 
pQges  présente,  avec  tous  les  développe- 
ments que  comporte  le  sujet,  l'histoire  coru- 
nïète  du  grand  établissement  au  sujet  duquel 
M,  Ùupral  avait  déjà  publié  en  1848  un  Précis 
historique.  Après  une  Introduction  qui  re- 
trace tes  travaux  des  premiers  typographes 
royaux  institués  par  François  !•*,  l'auteur 
la  il  le  récft  de  l'origine,  des  vicissitudes  et 
dus  accroissements  successifs  de  l'imprimerie 
Impériale,  depuis  sa  fondation  sous  Louis  XI II 
c  1640)  jusqu'à  nos  jours.  On  remarque  dans 
vA  exposa  fort  ftitéresaaîM  de  nombreux  dé- 
truis sur  les  améliorations  iulrodu  tes  de  nos 
jours  dans  cette  importante  administration, 
principalement  de  183ftà  1848.  Les  annexes 
placées  à  lq  fin  du  volume  conviennent  un 
choix  de  documents  historiques  et  de  iris- 
beaux  et  très-curieux  spécimens  des  types 
étrangers  et  français  de  limprimeric  Impé- 
riale. 

Quelques-unes  des  dispositions  adminis- 
tratives relatives  à  l'exercice  de  l'imprimerie 
méritent  <}'êlre  ajçp*l<tes  • 

Le  règlement  donné  à  1  imprimerie  de  P$- 
ris  par  François  1"  en  1W9,  conterait  celle 
disposition,  art.  17:  «  Se  les  maistres  im- 
primeurs des  livres  en  Jatm  ne  sontsçavans 
et  suffises  pour  corriger  les  livres  qu'ils 
jf i] primeront,  seront  tenuz  avoir  correcteurs 
Mjilisans,  sur  peine  d'amende  arbitraire,  et 
seront  tenuz  lesdicts  correcteurs  de  bien  et 
soigneusement  corriger  les  livres,  rendre 
feurs  corrections  aux  heures  accousturaées 
d'ancienneté,  et  en  tout  faire  leur  debvo.r; 
autrement  seront  tenuz  aux  interestz  et  do  li- 
mages qui  seroient  encouru?  par  leur  faulte 
et  coulpe.  »  Ce  règlement  fût  renouvelé  par 
Châles  IX,  en  1571,  mais  dès  1572,  il  fut  in- 
troduit une  nouvelle  disposition  qui  pouvait 
beaucoup  alléger  les  obligations  imposées 
;mx  correcteurs  :  «  Lendits  maislres  baille- 
ront les  copies  diligemment  revues,  çorrec- 
to*  et  mises  au  net,  au  compositeur,  afin  que 
|iârla  défaut  de  cetui  labeur  ne  soit  retardé.» 
réiait  ilonc  aux  imprimeurs  à  tenir  la  main 
a  l'exécution  de  celte  clnuse,  et  à  exiger  au 
besoin  que  les  copies  leur  lussent  remises 
par  les  auteurs  dans  l'état  voulu  par  le  rè- 
IjW  t  eut. 

Le  règlement  de  1649  reprochait  à  l'im- 
primene  de  Paris  d'avoir  perdu  beaucoup 
«:e  son  éclat,  et  imposait  aux  libraires  l'obi»  - 
galion  de  prendre  un  certificat  de  correction 
pour  certains  livres,  tels  aue  Catéchismes, 
Vies  des  saints,  M;ssels,  Bréviaires  et  autres 
hvres  d'église.  Ce  certiGcat  devait  constater 
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qu'il  n'y  avait  point  de  faute  importante  el 
qui  pût  gâter  le  sens  et  l'intention  de  T£- 
gliso. 

Le -Code  de  la  libraire  et  de  WraprimeKe, 
poamlgué  en  1723  stipula  (art.  56)  que  tes 
imprimeurs  qui  ne  pourra  en t  eux  mères 
vaquer  à  la  correction  de  hoirs  ouvrages,  de- 
vaient se  servir  de  oorrecfeurs  capables,*  les- 
quels seront  tenus  de  bien  et  soigneusement 
corr  ger  les  livres  ;  si  par  leur  faute  il  y  avait 
nécess  té  t.'e  réimprimer  les  femlles  qui  b»ur 
ont  été  données  pour  corriger,  elles  seront 
réimprimées  aux  dépens  desdits  correc- 
teurs.  » 

Cette  dispositon  ayant  sans  doute donpé 
lieu  à  des  représentations,  fut  modifiée  par 
un  arrêt  du  Conseil  en  1725  : 

«  Seront  tenus  les  imprimeurs  de  donner 
une  attention  particulière  à  ce  que  les  ali- 
tions des  livres  qu'ils  feront  imprimer  k  l'a- 
venir soient  absolument  correctes,  autant 
que  faire  se  pourra.  » 

Ces  derniers  mots  détruisaient  toute  res- 
ponsabiiité. 

En  1731,  on  ajouta  par  forme  d'avertisse- 
ment l'instruction  suivante  qui  fut  confirmés 
en  1744  : 

«  Leslibra'res  el  imprimeurs  qui  vou  iront 
être  eut-mêoies  les  cone^teurs  de  leurs  édi- 
tion* le  pourront,  à  condition  qu'ils  répon- 
dront des  fautes  trop  conskiérab'es  qui  se 
rencontreront  dai;*  leurs  livres,  qui  seront 
ou  réformés  à  leurs  dépens  par  des  eartore, 
ou  déchirés  s'ils  sont  trop  défectueux.  » 

Il  nous  serait  facile  de  réunir  ici  divers 
faits  peu  connus  à  l'égard  de  l'imprimerie  et 
des  imprimeurs,  ma  s  nous  devons  être  suc- 
cincts. 

Nous  transcrirons  en  raison  de  son  origi- 
nalité, lépjtaphe  de  l'imprimeur  John  Holmo, 
morU  Cuvent  ry  en  1827  :  «  Ici  reposent  les 
restes  mortels  de  J.  H.  imprimeur  qui  , 
tel  qu'un  vieux  caractère  usé,  fatigué  par  un 
long  service,  repose  dans  le  tombeau,  mais 
non  sans  espoir  d'être  dans  Tannée  refondu 
dans  le  raonle  de  la  justice,  et  heureusement 
enchâssé  dans  la  page  de  l'éternité  :  M  fut 
distribué  lors  de  la  composition  de  la  vie  le  t> 
septembre  1827.  » 

En  1821  une  imprimerie  fdt  établie  h 
Slewisk,  dans  le  Danemark.  On  y  mit  pour 
ouvriers  les  élèves  d'une  école  de  sourds  et 
muets  L'ondée  dans  cette  vilîe. 

En  1827  des  livres  furent  imprimés  a  Edim- 
bourg à  l'usage  des  aveugles.  $M.  AJston 
et  Gall  exécutèrent  à  cet  égard  des  ouvrages 
très-remarquables.  On  imprima  <*u  relief  eti 
faisant  usa0e  des  lettres  majuscules  de  l'al- 
phabet romain  et  au  moyen  du  toucher;  les- 
malheureux  privés  de  la  vue,  mats  chez  les- 
quels le  tact  avait  atteint  une  délicates* 3 
remarquable,  lisaient  avec  une  rapidité  ex- 
trême. 

Nous  avons  mentionné  les  plus  facosux 
des  typographes  allemands,  mais  nou^  tW- 
vons  y  joindre  Goeschen  de  Leipsig,  fui  tuv- 
vailleil  vers  le  commencement  de  ce  Wècie, 
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Sef  éditions  allemandes  sont  élégantes  ^t 
ont  eu  de  la  vogue;  ses  éditions  latines, 
parmi  lesquelles  on  distingue  Eùtrope,  180  V 
in-8,  n'ont  pas  eu  autant  de  succès  ;  c'est 
qu'en  effet  il  en  eiiste  de  préférable*,  et  M 
mode  a  bien  vite  et  avec  raison  abandonné 
des  volumes  contenant  peu  de  matière,  pe* 
tites  pages  à  lettres  écartées. 


INCUNABLES.  —  Nous  avons  peu  de  chose 
&  ajouter  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit 
au  sujet  des  ouvrages  désignés  sous  ce  nom 
et  antérieurs  h  l'an  150(i  II  a  paru  récem- 
meul  en  Angleterre  un  ouvrage  fort  utile 

Jour  la  connaissance  des  éditions  du  xv 
iècle  ;  il  a  pour  titre  :  Préfaces  of  the  firet 
éditions  of  the  greek  and  roman  classics  and 
of  the  sacr'ed  Scriptures,  eollected  and  edited 
byBoriah  Botfield,  1861,  in-4. — Ce  volume  de 
hixvi  et  674  pages  est  imprimé  avec  le  luie 
britannique  habituel,  à  l'imprimerie  acadé- 
mique de  Cambridge.  L'histoire  de  la  Renais- 
sance des  études  classiques  et  bibliques  trou- 
vara  des  renseignements  précieux  dans  ce 
recueil  de  matériaux  épars  dans  des  volumes 
pour  la  plupart  d'une  rareté  excessive.  Le 

Î ombre  des  préfaces  reproduites  s'élève  k 
42.  Dès  1854,  M.  Botfield  avait  inséré  dans 
le  Philobiblon  Miscellany ,  la  nomenclature 
des  prélaces  d'éditions  princeps  en  exposant 
futilité  d'une  réimpression  collective,  plan 
qu'il  vient  d'effectuer. 

Dans  l'ouvrage  de  G.  Amaii  :  Iiicerche 
atorico-critice-ecienti fiche  stdle  origini,  in* 
rtnxioni  e  perfexionamenti  fatli  nellelettere, 
telle  arti  e  nelh  seienze  (Mtiano,  1828-1830, 
îd-8,  A  vol. h  le  5\  de  169  page»  intitulé  :  2H- 
Uiografia  aei  iecolo  xv,  est  entièrement  con- 
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sacré  aux  origines  de  l'imprimerie.  Parmi  les 
cartes  jointe*  à  l'ouvrage,  il  en  est  une  qui 
représente  les  voyages  de  Colomb. 

I&DEX.  —  Nous  jyouterons  quelques  ren- 
seignement* à  eaux  que  nous  avons  dÉjà 
donnés,  BiUiologie,  col.  1033. 

Un  savant  allemand,  Christian  Schoettgeti  fi 
Dresde,  a  donné  dans  Ses  Coinmentationet. 
Lipsiie  .  1714,  ift-4,  la  deêcKption  fisse* 
exacte  d'une  assez  grande  quantité  des  lndi* 
et*  les  plus  remarquables  ;  un  Anglais,  Joseph 
Mendbam  a  finit  des  éludas  sur  les  eatatogues 
tfea  livres  prohibés  en  Italie,  dans  les  Pays- 
Bas,  h  Venise,  en  Espagne,  etc.  On  trouve 
aussi  sur  cet  objet  des  notices  intéressantes 
dans  les  Entretiens  bibliographiques  (Biblio- 
fraphische  Unïerhaltungen)  de  L.  W.  C.  ton 
Uulem  ;  Brème,  HW*  in-8,  tom.  1. 

Entre  autres  ouvrages  reiatife  aux  /*xfar* 
nous  mentionnerons  : 

1.  Dissertation  de  Jacques  Êretser  :  De  jutevl 
iaore  prektoeruti,  exptirgandi  el  aboiendi  ï  bros  h<v- 
petites  et  mxtoê;  htptHstarfJi,  1585,  in-i  (férmpri- 
oié  dans  te  ma.  Xitt  da%  CËavre*  es  ce  avant  jé- 
suite ;  Ratisèmme*  HU). 

2.  B.  Fraitci.  DUpt^sitie  acaêeMh*  êê  indienne 
Hbrorum  ppokèbitovum  ;  Lipsia*,  1684,  in-4.  -*-  (fin 
vntge  d'it»  prolesieni,  ainsi  <pie  let»  deux  suivant»  c 

5.  Eserctiotiê  de  indicibue  Hbrorum  prohiêUomm  ; 
RofiorooMtttt,  1702,  thèse souteaue  par  J.L.  Lm-k. 

4.  Thetenrm  bit^ographleur  ex  indkibns  tibto 
rum  prohibitqrum  et  expurgaiorum  Romanis,    Hfr 
*psnt$  ,  alikque    monuments    tonaestue  4    opéra 
Consenti,  thevlogici  breedeusia;  Dresde,  17  i5,  in- h 

5.  Gahricîis  Patfaorhai,  Thextimut  siée  de  tollendU 
et  expuwuendts  main  Htm;  Parittist  I540f  in -S.    * 


iObRNAUX.—  Une  liste  étendue  de  jour- 
haux  tbéologiques  et  religieux  publiés  en 
ÂUemagae  et  écrits  par  des  catholiques  se 
trouve  dans  YUnwt+tal  Woeriherbuth  de 
Dam,  p.  1039.  Nous  no  le  reproduirons  pas, 
maïs  bous  signalerons  quelques-unes  de  ces 
feajèlles  en  traduisant  leurs  titres  en  français  : 

Annales+de  la  théologie  et  du  droit  cation  pour  les 
raOwliquet  ;\J\ti),  180a-!8"0 

JuarnaL  thiotogiqne,  publié  par  J.  J.  Buts  ;  Bam- 
terg,  1809,  5  vol.;  continué  par  F.  Brcnner,18lt- 
«814,  vol.  4  à  9. 

CauUe  théologique,  par  J.  Frink  ;  Vienne,  1815 
fel  années  saiv. 

VAmi  d£  la  religion,  par  J.Benkerts;  Wwrxbourg, 
tfftt,  continué  par  G.  Reugle,  1828. 

L\  Correspondant  catholique  Uuieawe  et  eecUsws* 
tif»r,  far  GoUnaan  ;  Leipzig,  1 826» 

Àihamaeia,  journal  théelogique,  par  Beukeri; 
Wuribourg,  1817  et  années  suivajilea, 

Bium eau  humai  thàategwue^  dirigé  par  K  Wcti; 
VAmmerim. 

Uwrnokèe  pkHêtopkk  et.  de*  tfiéoUgie  esthétique, 
è&Êâ  aarAabttrfeld  et  autres;  Mogne,  Ia3«ei 
aoneessoiv. 


C,<t**u+  eccléthsUqué  tnb*4kptf,  par  Ubcnfu* 
ghntiSi  Francfort,  183S« 

t)*après  le  News  Papet  Près*  direttory,  \\ 
se  publie  en  1861  dans  le  Royaume-Uni  1102 
journaux,  savoir  : 

Angleterre,  794. 
Pays  de  Gallet,  28. 
Ecosse,  138» 

Irlande,  132. 

Iles  anglaises.   13. 

bans  ce  nombre  de  1102,  les  rtia^iris  et 
les  revues  trimestrielles  entrent  pour  481 ,  et 
sur  ces  derniers  recueils  207  traitent  de 
questions  religieuses. 

Les  chiffrer  suivants  font  ressortir  1  exten- 
sion prise  depuis  quarante  ans  par  le  jour* 
natisme  dans  le  Royaume-Unf  : 

Il  était,  publié  sa  4*W  2$3  journuu*. 

-  1851  2W      i 

—  4841  47*      î  .       .  ■ 
-~              1851  555      i 
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LIBERTÉ  DE  LA  PRESSE.  —  Le  sujet  que 
nous  indiquons  ici,  en  peu  de  mots,  serait 
susceptible  de  donner  lieu  à  des  recherches 
du  plus  grand  intérêt  si  on  s'attachait  à  en 
retracer  le  tableau  depuis  l'antiquité  jusqu'à 
nos  jours. 

Parfois,  des  ch ftti monts  sévères  sont  tom- 
bes sur  des  écrivains  qui  avaient  audacieu* 
semant  insulté  les  puissances  de  l'époque, 
mais  il  faut  reconnaître,  d'ailleurs,  que  de 
très-violents  pamphlets  furent  rois  au  jour 
sans  que  leurs  auteurs  en  éprouvassent  de 
trop  fâcheuses  conséquences.  Us  avaient  pris 
soin  de  garder  l'anonyme  ;  mais  ce  masque, 
qui  est  tombé  pour  la  postérité,  ne  pouvait 
guère  les  voiler  complètement  aux  yeux  de 
leurs  contemporains. 

A  Tépoque  de  sa  puissance,  la  Ligue  di- 
rigea contre  Henri  lit  de  violents  pamphlets 
où  la  calomnie  se  mêlait  à  des  reproches  trop 
fondés;  elle  célébra  la  mort  de  ce  monarque, 
die  attaqua  Henri  IV  avec  acharnement»  mais 
lorsque  le  Béarnais  fut  monté  sur  le  trône, 
il  jeta  l'oubli  sur  tous  ces  libelles  enfantés 
par  les  circonstances  et  par  l'ardeur  de  la 
lutte,  et  il  flt  bien.  Les  bibliophiles  seuls  re- 
cherchant aujourd'hui,  avec  empressement* 
C3S  restes  de  la  polémique  d'une  époque  de 
troubles. 

La  question  purement  historique  que  nous 
indiquons  ici  a  été  traitée  par  M.  Leber  dans 
un  écrit  intéressant  :  De  l'Etat  réel  de  la 
preste  et  de*  pamphlets  depuis  François  1" 
jiSf/uà  Louis  XÎV  (Paris,  1834,  in-8).  —  Ce 
petit  volume  renferme  des  documents  curieux 
sur  la  publication  et  la  vente  des  livres  dans 
le  wi'  siècle,  mais  il  s'en  tient  h  la  France, 
et  môme,  dans  ce  cercle,  il  est  loin  d'être 
complet. 

M.  Leber  s'attache  à  réfuter  une  assertion 
de  M.  Nodier,  qui  avait  avancé  dans  quelques 
pages,  insérées  au  Bulletin  du  bibliophile, 
que  la  Presse  avait  joui  en  France  d'une 
grande  liberté  avant  le  règne  de  Louis  XIV. 
Lfc  fait  est  que  les  lo  s  étaient  très-sévères, 
très-rigoureuses,  mais  qu'elles  restaient  par- 
fois sans  application.  D'autres  fois  aussi  elles 
étaient  mises  en  vigueur  sans  aucun  ména- 
gement. Un  bibliographe,  dont  nous  citons 
souvent  les  travaux,  M.  Peignot,  envisageant 
la  question  à  un  point  de  vue  tout  opposé  à 
celui  de  M.  Nodier,  avait  supposé  que  le  fait 
était  conforme  au  droit  et  s  était  attaché  à 
rapporter  les  dispositions  des  lois  et  des  ar- 
rêts, sans  s  occuper  de  leurs  résultats.  (  Voir 
VEisai  historique  sur  la  liberté  d'écrire  chez 
les  anciens  et  au  moyen  âge,  et  sur  la  liberté 
de  la  presse  depuis  le  xv*  siècle  jusqu'en 
1831.) 

M.  Leber  mentionne,  d'après  les  registres 
du  Parlement  de  Paris,  un  grand  nombre 
d'arrêts  qui,  h  partir  de  1525,  soumettent 
tous  les  ouvrages  nouveaux  à  une  approbation 
spéciale.  Le  17  mars  1532,  il  est  enjoint  h 


deux  conseillers,  assistés  de  dent  docteurs 
en  théologie,  «  de  visiter  toutes-  les  bout  ques 
des  libraires  de  Paris  et  d'y  saisir  tous  les 
livres  de  mauvaises  doctrines.  »  Le  il  dé- 
cembre 1547,  une  ordonnance  de  Henri  11 
djoute,  aux  défenses  d'imprimer  aucun  livre 
sans  permission  et  visite  préalables,  l'obli- 
gation, par  l'auteuV  et  l'imprimeur,  d'ap- 
poser letin>  noms  et  surnoms  avec  l'enseigne, 
ou  marque  du  libraire,  sur  les  ouvrages  qu'ils 
publient.  En  1551,  un  privilège  ne  peut  être 
acrordé  pour  ^'impression  qu'après  que  le 
livre  en  question  aura  été  examiné  «  par  gens 
bien  capables,  qui  signeront  la  minute  et 

Fourront  en  répondre.  »  Le  27  juin  1551, 
édit  de  Chateaubriand  défend  les  impri- 
meries clandestines,  et  soumet  les  biblio- 
thèques mises  en  vente  à  la  surveillance  déjà 
exercée  dans  les  boutiques  des  libraires. 

Les  troubles  qu'amènent  les  guerres  de 
religion  appellent  des  mesures  de  répression 
énergique  contre  les  auteurs  qui  sapaient 
l'autorité  de  l'Eglise  et  de  la  couronne.  Le 
27  mai  1558,  défense  d'imprimer,  sans  exprès 
commandement  ou  permission,  aucun  livre 
concernant  la  religion,  à  peine  de  confisca- 
tion de  corps  et  de  biens.  En  janvier  1561, 
une  ordonnance  stipule  que  tous  impri- 
meurs, semeurs  de  placards  et  libelles  diffa- 
matoires, seront  punis,  pour  la  première  fois, 
du  fouet,  et  de  la  vie  en  cas  de  récidive. 

Le  10  septembre  1563,  une  nouvelle  or- 
donnance enjoint  des  mesures  de  plus  en 
p'us  rigoureuses.  Il  est  interdit  «  h  toutes  per- 
sonnes «  de  quelque  estât  et  condition  qu'elles 
soent,  de  publier,  imprimer  et  faire  im- 
primer aucuns  livres,  lettres,  harangues  ou 
autres  escrits,  soit  en  rhythme  ou  en  prose, 
faire  semer  libelles  diffamatoires,  attacher 
placards  sans  permission  du  Koy,  sous  peine 
d'estre  pendus  et  estrangiez.  »  L'ordonnance 
de  février  1566  défend  «  étroitement  d'es- 
crire,  imprimer  et  exposer  en  vente  aucuns 
livres,  libelles  ou  escrits  diffamatoires  et  con- 
vicieux  contre  l'honneur  et  renommée  de 
personne,  sous  quelque  prétexte  et  occasion 
que  ce  soit,  déclare  tels  scripteuis,  impri- 
meurs et  vendeurs,  infracteurs  ce  paix, 
perturbateurs  du  repos  public,  et,  comme 
tels,  veut  qu'ils  soient  punis  conformément 
aux  lois,  enjoint  à  ceux  qui  ont  tels  livres  ou 
escrits  de  les  brusler  dedans  trois  mois,  sur 
les  mesmes  peines.  » 

L'imprimeur  «  qui  taira  t  son  nom  et  le 
lieu  de  sa  demeurance,  »  est  frappé  de  «  la 
peine  de  perdition  de  biens  outre  la  puni- 
tion corporelle,  r    ' 

Le  2  juin  1581,  un  arrêt  du  Parlement  de 
Paris  fait  défense  d  imprimer  des  livres  dif- 
famatoires sous  peine  de  la  vie. 

Des  Parlements  de  province  se  montraient 
aussi  sévères  que  celui  de  Paris  :  nous  nous 
l>ornerons  à  mentionner  un  arrêt  du  Parie- 
tmmt  de  Tours  (avril  1590),  qui  ordonne  de 
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Soursuivrc  lus  auteurs  d'un  placard  intitulé  : 
,e  grand  Pardon  général  pour  les  Chrétiens, 
avec  défense  de  le  tenir  sur  peine  d'est  re  pendu 
et  estranglé,  sans  forme  ni  figure  de  procès.  » 

Lorsque  (es  troubles  cessèrent,  lorsque  la 
France  redevint  tranquille  sois  le  sceptre 
d'Henri  IV,  les  arrêts  rigoureux  devinrent 
plus  rares;  le  Parlement  sévit  contre  les 
écrits  de  Marianaet  de  divers  auteurs  étran- 
gers qui  lui  paraissaient  hostiles  à  la  puis- 
sance des  souverains.  Le  1"  septembre  1595, 
il  ordonna  la  suppression  de  quelques  vers 
satiriques  qu'on  avait  ajoutés  à  une  édition 
faite  à  Pans  en  1595,  non  de  la  Jérusalem 
délivrée,  comme  le  dit  M.  Leber,  mais  de  la 
Gierusalemne  conquistata. 

Un  avocat  de  Poitiers,  nommé  Le  Breton, 
fut  une  <1«  s  victimes  de  la  rigueur  des  lois  sur 
la  presse  politique;  ce  personnage,  qui  avait 
incontestablement  le  cerveau  dérangé,  écrivit 
une  suite  de  factums  séditieux;  il  en  remit 
deux  au  roi  en  personne  ;  on  n'y  fit  pas 
attention  ;— un  autre  lui  valut  quelques  heures 
de  détention  à  la  Conciergerie  sans  le  corri- 
ger; le  cinquième  était  tellement  véhément 
que  l'autorité  s'empressa  de  sévir. 

Il  est  question  de  celte  affaire  dans  les 
Mémoires  de  C.iyet ,  1586.  ils  disent  que 
Le  Breton,  au  récit  d'un  procès  dont  il  avait 
été  chargé,  «  entremeslait  mille  injures  et 
calomnies  contre  le  roy  et  le  Parlement. 
L'on  est  adverty  de  l'impression  de  ce  livre. 
M.  Séguier,  lieutenant  civil,  saisit  le  livre, 
prend  l'aulheur  et  le  met  dans  la  Conoier- 
gerie,  où  son  procez  lui  estant  faict,  il  fut 
pendu  dans  la  cOur  du  Palais  et  son  livre 
bruslé  devant  lui  .» 

L  arrêt  de  condamnation  se  trouve,  avec 
%ïts  extraits  du  livre,  dans  la  Revue  rétrospec- 
tive, 2'  se  ie.  tom.  il  (1835),  pag.  99  et  suiv. 
L'imprimeur,  Gilles  du  Carroy,  et  son  cor- 
recteur, furent  fustigés  et  bannis. 

Ui\  exemplaire,  peut-être  le  seul  qui  ait 
échappé  à  la  destruction,  se  trouve  dans  la 
bibliothèque  de  M.  Leber  (aujourd'hui  à 
Houenj;  le  volume  n'a  d'autre  titre  que  trois 
versetsempruntésaux  psaumes  ix,  xetcxxxix. 
Voici  le  premier  :  «  Levez -vous.  Monsei- 
gneur, mon  Dieu,  ne  mettez  en  oubly  les 
pauvres.  »  Ou  peut  lire  des  extraits  assez 
étendus  du  livret  de  Le  Breton  dans  l'ouvrage 
qu^  nous  avons  cité  au  commencement  de 
cet  article  (De  la  liberté  de  la  presse). 
Henri  III  est  attaqué  avec  violence  et  signalé 
•  comme  un  des  plus  grands  hypocrites  qui 
fut  jamais.  »  Ses  actes  sont  qualifiés  de  dé* 
raisonnables,  «  ses  injustice*  n'ont  point  de 
sembiablesel  pourroient,  de  leur  nature,  estre 
suffisantes  pour  exterminer  le  roy.  les  juges 
et  les  villes  cù  ces  iniauitez  ont  esté  com- 
mises. » 

Pour  remédier  à  cet  état  de  choses,  Le 
.  Breton  propose  la  réunion  des  Etals,  le  pou- 
voir absolu  donné  aux  municipalités  des 
villes,  et  l'extermination  de  tous  ceux  qui 
s'opposeront  aux  projets  qu'il  développe.  11 
trace  lu  plan  d'une  guerre  civile  acharnée. 

En  avril  1614,  les  gazettes  à  la  main  sont 
prohibées.  Celte  défense  *ç  reproduit   plus 


d'une  fois  dans- la  suite;  les  uu&U  tiuJS 
août  1666  et  9  décembre  167Q»condaumçiit 
au  fouet  et  aux  galères  les  vendeur*  et  cj)U 
porjeur*  de  libelles  manuscrits. 
'  En  1620,  il  est  enjoint  à  tous.  les.  impri- 
meurs de  Paris  de  se  retirer  au-dessus.de 
Sajnt-Yves  (chapelle  située  rue  des  Noyers 
Saint-Jacques),  avec  défense  de  tenir  impri- 
merie et  presse  en  tout  autre  lieu,  sur  peins 
de  la  vie.  En  concentrant  ainsi,  dam»  un 
espace  resserré,  l'exercice  de  la  typographie, 
on  se  procurait  les  moyens  de  la  soumettra 
à  une  surveillance  plus  efficace. 

.Louis  XIII,  par  la  loi  du  16  janvier  1629, 
maintint  la  plupart  des  dispositions  déjà 
rendues. 

Richelieu  n'était  pas  d'humeur  à  se  laisser 
attaquer  par  les  libellistes;  quelques  écrits 
furent  dirigés  contre  lui,  mais  ils  circulèrent 
clandestinement.  On  connaît  en  ce  genre  : 
L  Impiété  sanglante  du  cardinal  de  Richelipt, 
ou  la  translation  des  reliaues  de  saint  Fiactp; 
envers  [sic)t  in-4t  sans  date,  4  feuillets  :  l«s 
caractères  sont  évidemment  français;  il  v  a 
autant  de  foutes  que  de  mots,  et  rimperf^c- 
tion,  la  grossièreté  même  de  l'exécution  typo- 
graphique et  du  papier  décèlent  l'intention 
de  déguiser  une  impression  française.  —  Le 
Gouvernement  présent,  0\\  riïfage  dv  Son  Emi- 
«ence,  est  une  satire  généralement  connue 
sous  le  nom  de  La  Mjliade,  parcs  qu'elle  se 
compose  exactement  de  mille  vers,  L 'auteur 
eut  la  précaution  de  se  cacher  si  bien  que 
son  nom  est  encore  aujourd'hui  ignoré.  Ou 
a  signalé,  sans  preuve,  Éh,  Beys,  Favreauop 
le  comte  d'Estélan.  On  connaît  plusieurs  édi- 
tions anciennes  de  cet  opuscule  qui  Util  pa- 
raître en  1635,  et  qui  a  été  réimprimé  en  1694 
dans  le  recueil  intitulé  :  Tableau  dt  In  vie  et 
de  la  mort  du  cardinal  BIazarint  en  1&5S  dans 
le  tome  IX  des  Variétés  historiques  et  lithi- 
raires,  éditées  par  M.  Ed.  Fournîer. 

Une  multitude  d'écrits  spéculant  sur  le 
scandale  fureut  dirigés  contra  Louis  XIV  et 
sa  cour;  la  plupart  sont  des  romans  où  un 
fond  de  vérité  est  mêlé  à  beaucoup  de  cir- 
constances controuvées  ;  les  passions  du  mo- 
narque n'offraient  que  trop  d'aliments  à  ces. 
.récits  auxquels  l'ouvrage  trop  connu  do. 
Bussy  Rabutin  servit  de  base  et  de  modèle  ; 
nous  ne  nous  en  occuperons  point  :  d'autres 
écrits  plus,  sérieux,  ayant  un  caractère  poli- 
tique, exprimèrent  les  craintes  de  l'Europe, 
accusèrent  Louis  de  viser  à  la  monarenfie 
universelle.  On  peut  signaler  parmi  lus  li- 
belles que  publiaient  sans  relâche  les  près-* 
ses  de  la  Hollande»  VAlcoran  de  Louis  XIV % 
1686;  le  Partage  du  lion  de  la  fable  vérifié 
par  celui  du  Roy  Très  Chrétien,  170Q-17M, 
écrit  relatif  à  la  succession  d'Espagne;  U 
Grand  scélératissime  de  Louis  XIV  en  vers, 
et  les  Vers  sur  la  mort  de  Louis  le  Grand  K 
Cologne  (Hollande)  1715;  petit  volume  de 
88  pages,  curieux  et  rare. 

Citons  en  passant  un  pamphlet  intitulé  * 
Scarron  apparu  à  Madame  de  Maintenon  et 
lés  reproches  qu'il  lui  fait,  Cologne,  1694. 
On  croit  que  c'est  à  ce  libelle,  que  se  rap- 
porte ur.c- circonstance  mentionnée  dans  la 
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tourna!  manqsert  d'An!.  Bruneau.  avocat:  le 
VJ  novembre  1694,  par  sentence  de  M.  de  la 

-  ïteynie,  lieutenant  de  police,  un  compagnon 
imprimeur,  nommé  Rambault  et  un  garçon 
relieur,  nommé  Le  riche,  furent  pendue  à  la 
Grève,  après  avoir  subi  la  question  ordinaire 
et  extraordinaire;  ils  étaient  accusés  d'avoir 

•  imprimé,  relié,  vendu  et  débité  des  libelles 

'  diffamatoires  contre  le  roi  et  Madame  de 
Maintenon.  Le  20  un  garçon  libraire  Ait  con- 
damné à  être  perdu,  mais  après  qu'il  eut 
subi  la  question,  il  y  eut  ordre  de  surseoir  à 
l'exécution  ;  deux  autres  individus  impliqués 
dans  celle  affaire,  furent  envoyés  aux  galères. 
(Voir  le  Manuel  du  Libraire,  t.  IV,  p. 217.) 
C'est  de  même  contre  Madame  du  Mainte* 

r  panel  sirtoul  rardiL'vèi|ue  de  Hrirus,  Mau- 
rice Je  Tuilier,  quVsi  dirigé  un  libelle  attri- 
jtyé,  d'après  nue  auciimne  tradition  qui 
pourrait  bien  ôiru  inexacte,  h  un  réfugié, 
ttumuié  François  de  U\  ttretouttiére,  lequel-, 
trahi  par  un  auu  e\  livré  aux  ayt-uls  de  la 
doIîcq  française ,  aurait  expié  sa  hardiesse 
hût  trente  ans  de  captivité  dans  la  enge  de 
f-rdu  luiint  Satnl-Mfchd.  te  nom  de  la  Bre- 
umnière  se  trouve  pour  la  première  fois 
■tans  un  livre  d'une  autorité  ire*- contestable 
{in  UastitU  dévoilée) t  mais  ranecdote-derem- 
jirisonaement  dans  la  cage  du  fut  était  déjà 
mifiriuiéeen  1711-11  serait  aujourd'hui  bien 
difficile  de  dire  si  elle  est  (ondée  ou  uon, 
ipais  ce  qui  en  ressort  t|u  moins,  c*t?sl  que 
personne  ne  révoquait  en  d**ute  Tuiistence 
d'un  châtiment  terrible  infligé  à  d'audaeieux 


p/jniphlélairos.  (\roir  le  Catalogue  de  ta  biblio* 
Ihèque  d*  M.  Leber,  t.  11,  p»  fi**  H*  4478,  et 
les  Yarie'lé*  historiqua  et  littéraires  publiées 


par  M.  Edouard  Fouruier,  t.  VI,  p.  200.) 
'  11  n'entre  pas  dans  noire  plan,  en  esijuis- 
$anl  ces  traits  relatifs  à  l'histoire  de  la  presse, 
île  dépasser  Iç  règne  de  J«ouU3ÇlV. 

LIBRAIRIE.  —  La  productif  totale  d.  |« 
librairie  en  France  est  difficile  h  éva  ne*  ;  il 
faudrait  prendre  la  peine  de  noter  pour  cha- 
cun de*  0,006  à  7r0ÔO  ouvrages  divers  enre- 
gistrés  chaque  année,  le  nombre  des  feuilles 
d'impression,  et  quand  on  aurait  ce  total, 
calculer  approximativement  (car  les  donnée* 
positives  manquent  à  ce  sujet)  quelle  est  la 
•  moyenne  du  tirage;  on  aurait  alors  ta  masse 
i|es  feuilles  imprimées;  un  autre  calcul, 
Nécessairement  fort  hypothétique,  ferait  con- 
naître la  valeur  des  feuilles,  mais  (es  résul- 
tats obtenus  de  la  sorte  pourraient,  en  fin  de 
compte,  s 'éloigner  beaucoup  de  te  vérité. 

Il  tat  Ju  moins  fljcïie  de  oonnattre  le  mou- 
-  Vouent  ntérieqrdq  commerce  de  la  librairie, 
Toii'i  d'après  les  publications  de  la  douane, 
^e  qui  regarde  l'année  1860. 

Ërt  1860  (ilernière  année  au  sujet  de  *a- 
quclfe  des  renseignements  détaillés  et  ofll- 
fiels  ont  été  publiés),  it  a  été  importé  en 
fiance. 

*,#)&  fcHof .  <J>U*aiWHh». 
$04,907      >      ée  livres  en  bagua*  nettes  et 
tira  ancres. 
é     ^i^oOS      %      Je  livres  français  publiés  à  V6* 


ot,13l       §      délivres  Imprimes  en  Franc*  et 
réimportés. 

C'est  de  la  Belgique  d'abord,  de  l'Allema- 
gne et  de  l'Angleterre  ensuite,  que  la  France 
reçoit  le  plus  de  livres  ;  l'Italie  en  fournit 
assez  peu.  Les  importations  ont  été  estimées 
en  18o0  à  près  de  trois  millions  de  francs, 
ce  qui  n'est  d'ailleurs  qu'une  approxiina* 
tion  assez  incertaine. 

Pans  la  môme  année,  l'exportation  a  été 
de  258,161  kilog.  de  livres  en  langues  mortes 
et  étrangères  et  de  1,846,272  kiloç.  en  fran- 
çais. La  Belgique  a  pris  344,000  kilog.;  l'An- 
gleterre  288,  000;  l'Allemagne  160,000 :1a 
valeur  de  ces  exportations  est  de  13,600,000 
fr.  envirou.  On  voit  que  la  France  expédie 
au  dehors  beaucoup  plus  de  livres  qu'elle 
n^n  reçoit. 

Ces  chiffres  peuvent  provoquer  quelques 
observations  ;  ceux  qui  sont  relatifs  à  la  Bel- 
gique n'expriment  point  la  consommation 
que  ce  pays  fait  des  livres  français  qu'il  re- 
çoit ;  îi  en  garde  à  peine  un  sixième  ;  le  sur- 
plus est  réexpédié  pour  l'Allemagne,  la  Rus* 
sie  et  autres  pays.  On  peut  regretter  que 
l"s  Etats-Unis,  avec  une  population  de 
25  millions  d'habitants,  où  tout  le  monde 
sait  lire  et  aime  à  lire,  que  l'Allemagne,  sui- 
tout,  n'accueiilent  que  pour  de  bien  faibles 
sommes  les  produits  de  la  librairie  française; 
ma  s  il  faut  se  souvenir  que  notre  langue  est 
chose  parfaitement  inconnue  à  l'immense 
majorité  des  Américains  du  uord  et  des  Al- 
lemands; ce  ne>t  donc  que  parmi  un  petit 
pnmbre  de  gens  instruits  que  nos  livres  trou* 
vent  de  l'emploi.  La  différence  des  idiomes 
est  l'obstacle  capital  qui  paralyse  constam- 
ment les  relations  internationales  de  librairie; 
tout  Français  peut  employer  pour  se  vêtir 
une  étoffe  confectionnée  à  Manchester  ou  à 
Leeds  ;  on  bien  se  servir  d'un  eutil  fabriané 
è  Birmingham  :  mais  un  volume  imprimé  à 
Londres  ou  à  Edimbourg  restera  lettre 
morte  pour  l'immense  majorité  des  habitants 
de  r  Km  pire.  Un  volume  allemand  peut-il  se 
ilaiter  de  trouver  un  lecteur  en  Espagne  ou 
en  Sicile?  H  est  des  langues  qui  sont  incon- 
nues hors  de  la  contrée  où  elles  sont  l'idiome 
usuel.  Un  volume  hollandais,  polonais,  tusse 
ne  feut  se  vendre  qu'en  Hollande,  en  Pologne» 
en  Russie.  \ 

L'établissement  d'une  langue  universelle 
est  une  chimère  qui  séduit  quelques  rêveurs, 
qui  a  exercé  l'esprit  d'analyse  de  quelques 
nommes  de  talent,  mais  qui  ne  saurait  entrer 
dan$  lp  domaine  de  la  pratique  ;  if  est  toute-» 
fois  permis  de  regretter  que  te  monde  savant 
ait  renoncé,  .«aqf  de  bien  rares  exceptions, 
h  une  langue  commune  qui  existait  il  y  a 
quelques  siècles  pt^rle  domaine  des  sciences 
el  de  Téruditi^n  ;  le  latin  offrait  è  tous  les 
hommes  instruits  un  moyen  facile  déchant 
ger  leurs  idées,  sans  avoir  besoin  que  la 
traduction  vint  à  leur  secours. 

L'illustre  président  de  Thou  composait  en 
latin  l'histoire  de  son  temps  ;  Descartes, 
Newton,  Leibnitz  faisaient  usage  de  cette 
langue;  c'était  celle  qu'employaient  Boef- 
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hafcve  eï  bien  d'au'rcs  médecins  illustres; 
M  rtôturélHtes  rttfmc  au  iièele  defnier,  en 
feraient  usage  ;  elle  s'est  maintenue  chez 
dés  mathématiciens  tels  qu'Etilef  et  Gauss, 
toaft  II  ffcut  reconnaître  que,  ûaalgré  les 
fttantftg.&  qu'offre  ôet!ô  Méthode,  le  latin 
tsi  an  triple  interprète  dès  idéé3  modernes. 

Il  est  tout  naturel  qu'à  l'article  Librairie, 
nous  ajoutions  quelques  détails  &  ceux  quq 
fi6uô  avons  donnés  sut  les  libraires 

Ceux  de  l'ancien  temps  se  vantaient  <  ui- 
tftôtûeâ  avec  naïveté.  Gilles  Gouttnon*  Se 
qualifiait  dans  les  souscriptions  de  ses  édi- 
tion* â'inttgèrrhnus  ae  fidétissirntis,  et  Ce 
n'était  pas  un  éloge  dépincé  qu'il  se  donnait 
à  lui-môme,  fcar  il  était  fort  versé  dans  les  let- 
tre grecque  et  latine,  et  il  revoyait  avec  soin 
Ic8  dernières  épreuves.  Un  autre  typographe 
de  la  même  époque,  Philippe  Pigouchét, 
annonçait  sur  ses  livres  qu'ils  élaient  impri- 
més thatatltre  nUidipimo  et  jucundissimo. 
Pfaftçois  Regîtauit  qui  imprima  les  Grandes 
Chronique*  de  France,  les  Annales  de  Hdi- 
*atf«,  etc.,  menait  au  bas  de  *es  livres  :  Ex 
officine  honêèli  tiri  FraMisci  Regnault. 
Jean  Cornillean  S'intitulait  :  lmpresssrice  ar- 
<is  dtlfyinttêêtMui  optimusquè  opifex.  Celte 
é.uulatioft  contribua  beaucoup  b  jeter  de 
l'tfélat  sur  la  typographie  parisienne  au  tvi' 

Les  librairt  s  qui  ne  se  bornent  pas  è  ven- 
dre des  livres,  mais  qui  font  de  bons  ouvra- 
ges de  bibliographie  ne  sont  pas  communs; 
I  exemple  donné  par  De  Bure  et  par  M.  Re- 
wniaM  ti*ouve  peu  d'imitateurs;  il  est  vrtii 
1»i'un  commerce  actif  laisse  peu  de  loisirs. 
Tndes  demies  bibliophiles  de  cette  espèce 
fél  nou*  ne  voulons  parier  que  des  morts)  a 
(té  Paul  Colofrib. 

Paul  Colomb,  vicomte  de  Batines,  né  en 
1311, est  mou  en  1855,  d'après  une  notice  sur 
son  cortipîe  insérée  dans  le  Quérard,  t.  I, 
y  121.  Le  titre  de  vicomte  de  Batines  ne 
lui  venait  nullement  de  son  père,  lequel,  an- 
cien député  et  magistrat,  s'appelait  tout 
simplement  Colomb.  Quoi  qu'il  en  soit,  après 
avoir  publié  quelques  écrits  à  Vienne  eu 
Dauphîné,  Colomb  vint  à  Paris,  et  son  amour 
pour  les  livres  le  décida  à  se  faire  libraire. 
H  acheta  le  fond  de  Crozet,  édita,  fit  des  ven- 
tes, et  finit  par  se  retirer  à  Florence  où  il 
se  livra  à  de  sérieuses  études  bibliographi- 
ques. Nous  signalerons  quelques-uns  de  ses 
écrits 

bibliographie  des  paiôii  du  Dauphîné  ;  Grenoble, 
t«3j,  iii~g,  réimprimé**,  avec  des  arugnicftta lions, 
dans  les  Mélanges  biographiques  et  bibliographiques 
reiêtifs  à  r histoire  du  UauphinA,  ouvragé  publié 
«ni  ltô7-59  de  concert  avec  M.  lûtes  Olivier  :  Da- 
Hnaux  pour  servir  à  une  histoire  de  l'imprimerie  en 
Oauphwé,  1857. 

Uibkografia  Dantesca,  Prato,  t84.V46,  £  toiues 
«n  3  vol.  ln-8.  (ljivenlaire  complet  el  raisonné  de 
tous  les  ouvrages  relatifs  aux  écrits  du  plus  il- 
Itmre  des  poêles  itatiens  au  moyeu  âge.) 

Bibliografitt  délie  antiche  rappreêentazioni  Ha» 
Hane  st  a  m  va  le  nelsecolo  xv  e  xvi  ;  Florence,  1853, 
in  8. 

Biblio<)*<ifi<t  délie  cotnedic,  egloghe  e  composition 
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délia  cMtgregadeiRatii  di  Sienna;  Floreiico,  i>5? 


î 


Cette  monographie  et  la  précédente»  exé- 
cutées avec  M>m,  sont  le  fruit  de  recherches 
utiles  pour  l'étude  de  la  littérature  italienne 
au  xvi  siècle. 

Colomb  de  Batines  préparait,  lorsque  la 
mort  est  venue  le  frapper  encore  jeune,  un 
Disionario  mamtale  di  bibliografia  qui  devait 
former  trois  fort  s  volumes  îii-fc. 

Nous  nous  en  tiendrons,  en  ce  qui  regarde 
les  libraires  étrangers,  à  menjionner  l'auto- 
biographie de  Lackinçton,  fameux  biblio- 
|Mde  de  Londres;  voici  quelques  lignes 
empruntées  h  ce  volume  curieux  :  «  Mon 
premier  catalogue  fut  imprimé  en  1779  ; 
il  faisait  surtout  connaître  les  livres  d*~ 
mon  associé  S.  Denys ,  livres  de  mysti- 
cité et  d'alchimie,  qu'il  aimait  par-dessus 
tout.  Dana  la  première  semaine  qui  suivit 
l'apparition  du  catalogue,  nous  fîmes  pour 
20  livres  sterling  de  vente,  et  nous  considé- 
râmes cette  somme  comme  considérable;  » 
11  se  faisait  alors  h  Londres  des  ventes  où 
les  éditeurs  qui  n'avaient  pas  réussi  à  écouler 
une  édition  aussi  vite. qu'ils  le  désiraient 
adjugeaient  au  rabais  les  volumes  dont  il* 
voulaient  se  défaire.  Les  libraires  seuls  étaient 
admis  è  ces  enchères,  et  d'ordinaire  l'ache- 
teur détruisait  une  bonne  portion  de  ce  dont 
•il  s'était  rendu  maître.  Lackington  eut  l'idée 
d'offrir  au  public  ce  qu'il  achetait  en  faisait 
une  réduction  de  50  pour  cent,  parfois  plus 
forte  encore,  sur  les  prix  de  publication.  C'est 
ainsi  qu'il  se  débarrassa  de  plusieurs  centaines 
do  milliers  de  volumes.  . 

/  En  une  seule  vente,  un  soir,  j'achetai  pour 
5,000  livres  sterling  de  volumes.  Mon  sys- 
tème était  de  vendre  aussi  bon  marché  que 
possible*  aQn  d'attirer  les  acheteurs  et  uni- 
quement au  comptant.  J'achetais  parfois 
d'un  seul  coup  200,  500,  1,000  exemplaires 
d  un  ouvrage.  Je  me  trouvais  avoir  en  même 
temps  10,000  exemplaires  des  Psaumes  de 
Watt  et  autant  de  ses  Hymnes.  Lorsque 
j  arrivai  à  Londres,  j'avais  pour  toute  for- 
tune. d<  ux  shellings  et  demi.  En  1791  nws, 
bénéfices  s  élevèrent  h  4,000  1.  st.;  en  1792» 
h  5,000,  el  pendant  longues  années  j  ai  vendu 
plus  de  t(h>,OÛ0  volumes  par  an.  » 

LIVRES.  —  Dfyà  nous  avons,  dans  un  ar- 
ticle qui  parte  ce  titre,  signalé  bien  des  par- 
ticularités relatives  aux  livres,  mais  on  com- 
prend combien  nous  sommes  loin  d  avoir 
épuisé  celte  matière.  Revenons  donc  sur 
quelques  points  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt 
pour  les  amis  du  papier  hnprimô. 

g  I.  —  De  lu  Restauration  des  litteà. 

La  restauration  et  la  roliure  primitive  des 
livres  rares  ont  été  discutées  à  fond  dans  un 
Essai  de  M,  Bonnardot  sur  VArt  de  restaurer 
les  estampes  et  leslivns  (1846;  seconde  édi- 
tion augmentée,  1858  ;  voir  les  pages  225  cl 
suivantes).  ' 

Quand  on  voit  sur  table,  daus  les  ventes 
publiques,  quelque  livre  rare  grossièrement 
cousu*  ignoblement  embasané  et  surtout  fort 
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iimI  rogné,  c'est-à  dire  beaucoup  trop  ou  lout 
de  travers,  il  est  permis  d'affirmer  qu'il  a 
passé  entre  les  mains  d'un  relieur  parisien 
du  dernier  ordre  ou  d'un  papetier  cartonnier 
de  province,  dont  les  immenses  cartonnages 
déjetés,  recroquevillés  se  reconnaissent  au 
premier  coup^d'œil. 

La  déreliure  des  bouquins,  l'alignement  et 
rognure  des  marges,  la  réparation  des  trous 
de  couture  intérieure,  la  couture  ordinaire, 
tels  sont  les  objets  que  passe  scrupuleuse- 
ment en  revue  I  auteur  que  nous  venons  de 
nommer.  Il  remarque  très-bien  que  le  plus 
irrémédiable  attentat  que  puisse  commettre 
un  mauvais  relieur,  c'est  la  rognure  des  mar - 
ges.  Un  simple  projet  d'économie  d'un  cen- 
time sur  la  dimension  de  son  carton  lui 
donne  l'idée  de  mutiler  un  charmant  in-4 
gothique  jusqu'à  la  limite  du  cadre  d'impres- 
sion. Ceux  qui  ont  appris  quelque  part  oii  de- 
viné par  instinct  qu'une  margaest  bonne  à 
quelque  chose,  consentent  à  la  conserver, 
mais  ils  la  taillent  avec  une  inégalité  si  cho- 
quante que  la  victime  ne  t'ait  que  tomber  de 
Charybdé  en  Scyila.  Lo  plus  grand  mérite 
d'un  livre  rare  est,  sans  contredit,  une  marge 
non  rognée  ou  lotit  au  moins,  peu  et  très- 
régulièrement  rognée  en  tout  sens.  Mais  pour 
obtenir  celle  régularité,  le^point  essentiel  est 
de  refaire,  avant  d'égaliser  la  tranche,  h 
pliage  de  chaque  feuillet,  travail  long,  minu- 
tieux, qui  ne  doit  pas  se  payer  par  centimes, 
mais  par  francs. 

II  faut,  quand  ou  feuillette  rapidement  un 
volume»  que  l'œil  ne  puisse  saisir  aucun  res- 
saiU  au  passage  des  chiffres  de  pagination. 
C'est  ce  feuilletage  rapide  qui  indique  de 
6uitc  aux  bibliophiles  à  quelle  sorte  de  reliu- 
re un  bouquin  a  eu  affaire  ;  c'est  souvent  ce 
simple  examen  qui  les  détermine  à  le  couvrir 
de  pièces  d'or  ou  à  le  laisser  adjuger  à  vil 
prix. La  rognure  soignée  est,  en  effet,  le  point 
capital  qui  constitue  la  beauté  d'un  exem- 
plaire. A  une  rognure  manquée  il  n'y  a  point 
de  remède. 

L'ouvrage  de  M.  Bonnardot,  auquel  nous 
empruntons  ces  détails,  contient,  p.  272-278, 
une  liste  d'ouvrages  à  consulter  sur  la  reliure, 
et  sur  les  moyens  chimiques  pour  nettoyer 
les  estampes  et  les  livres.  Cette  liste  trop 
courte  n'esl  pas,  il  faul  l'avouer,  rédigée 
avec  la  précision  et  l'exactitude  que  récla- 
ment pareils  travaux  bibliographes.  A  la  p. 
277,  l'auteur  dit  qu'un  artiste  lui  a  signalé  un 
ouvrage  italien,  les  Notizie  storiehedegli  in- 
taghatori  de  Grandinelli,  comme  contenant, 
t.  III,  p.  331,  des  procédés  pour  le  nettoyage 
des  estampes.  «  Je  ne  sais  à  quelle  époque  ce 
livre  a  paru.  »  Si  M.  Bonnardot  avait  pris  la 
peine  d  ouvrir  des  ouvrages  très-faciles  h  se 
procurer  (  le  Manuel  du  Libraire  entre  autres) 
il  aurait  vu  que  ces  Notizie  forment  15  vo- 
lumes in-8  qui  ont  paru  à  Sienne,  de  1808  à 
J816. 

tS  II.  —  Vérifications  à  faire  par  l'acheteur. 

Il  est  nécessaire  que  l'acheteur  d'un  ouvra- 
ge précieux  orné  de  figures,  connaisse  le 
j|*l«i>br*î  de  gravures  qui  doivent  se  trouver 


et  la  place  qu'elles  occupent;  il  est  essentiel 
de  les  compter  et  de  vérifier  s'il  n'y  en  a  pas 
quelqu'une  répétée  à  la  place  de  celle  qui 
doit  se  rencontrer.  Cette  circonstance  sur- 
vient  quelquefois.  C'est  ainsi  que  dans  une 
édition  de  VOrlando  furioso  de  l'Arioste  pu- 
bliée à  Venise  en  1584  avec  les  figures  de 
Porro,  la  planche  du  34*  chant  manque  pres- 
que toujours. 

Un  ouvrage  fort  rare  d'Antoine  Beltini,  im- 
primé à  Florenceen  1477  in-4,  El  monte  #att- 
cto  di  0to,  s#  paye  plus  ou  moins  cher  s«don 
le  nombre  de  ptanenes  qu'il  renferme.  Pour 
qu'il  soit  complet,  il  faut  qu'il  contienne 
trois  gravures,  souvent  il  n'y  en  a  qu'une. 
Elles  sont  très-précieuses  parce  qu'elles 
sont  les  premières  gravures  qui  se  trouvent 
dans  un  voîume.  Ajoutons  que  l'on  rencon- 
tre une  longue  description  de  cet  ouvrage 
dans  I \  Index  librorum  de  Laire,  t.  I,  p.  409 
416,  dans  le  Catalogue  La  Vallière  ;  dans  !a 
Lettre  de  Mercier  de  Saint-Léger  au  baron 
d'Hast;  dans  la  Ribliotheca  Spenseriana,  de 
Dibdin,  t.  IV,  p;  130,  laquelle  donne  les  fac- 
similé  de  deux  de  ces  gravures. 

Parfois  aussi  des  estampes  ont  été  enlevées 
d<>  quelques  ouvrages  ou  barbouillées  d'en- 
cre ou  bien  remplacées  par  d'autres  par  la 
raison  quelles  étaient  contraires  à  la  décen- 
ce. On  peut  signaler  en  ce  genre  YBypnera» 
(omachiada  Polyphile,  volume  précieux,  pu- 
blié par  Aide,  à  Venise,  c*  dont  nous  parlons 
ailleurs. 

On  en  dit  autant  d'une  édition  des  Fables 
de  Phèdre  imprimée  en  Hollande  en  1669; 
mais  M.Ren«uard  conteste  cette  assertion,  et 
il  dit  (Cat.  d'un  amateur  t.  Il)  que  dans  les 
nombreux  exemplaires  qu'il  a  vus  de  cette 
édition  qui  n'est  pas  rare,  il  a  constamment 
trouvé  en  fort  bon  état  la  gravure  en  ques- 
tion. 

Dans  Tédition  des  Tableaux  du  Temple  de§ 
Muses,  par  l'abbé  de  Marolles,  Paris,  1655. 
une  estampe  gravée  par  Rloemaert  a  été  rem- 
placée par  une  autre  gravée  par  Poilly. 

Il  arrive  assez  souvent  que  des  livres  an- 
ciens et  précieux  se  trouvant  imparfaits  de 
quelques  feuillets;  les  bibliophiles  opt  alors 
la  ressource  de  faire  suppléer  ces  lacunes  au 
moyen  de  pages  refaites  à  la  main  par  des  ç**- 
li graphes  habiles  qui  imitent  I  impression 
de  manière  à  produire  une  illusion  véritable, 
Divers  catalogues,  parmi  lesquels  nous  signa* 
ferons  seulement  ceux  de  MM  de  Soleinno 
(1843)  et  Libri  (1847),  offrent  en  ce  genre  des 
travaux  fort  remarquables. 

|  m.  —  ïtivirs  outragée  relatifs  aux  litrtt. 

Un  des  plus  anciens  et  des  pîus  curieux  est 
le  Philobiolion,  composé  au  xtv*  siècle  par 
un  prélat  anglais,  Richard  de  Bury,  imprimé 
plusieurs  fois  en  latin  dès  le  xv*  siècle 
et  que  M  Cocheris  a  réimprimé  avec  une 
bonne  traduction  (Paris,  Aubry,  1859,  in-12). 

Une  savante  introduction  épuise  ce  qu'il  y 
a  intérêt  à  connaître  è  cet  égard. 

«  LePhilobiblion  est  ce  que  les  Anglais  ap- 
pellent île  nos  jours  une  autobiographie.  C'eM 
peut-être  !e  premier  monument  littéraire  de 
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oe  genre  au  moyen  âge  dans  lequel  un  auteur 
entremêle  tes  pensées  et  les  événements  qui 
ont  agité  sa  vie.  » 

Il  montre  dans  son  Prologue  les  étudiants 
découragés  par  la  misère,  abandonnant  les 
lettres  pour  les  arts  mécaniques  et  recher- 
chant la  fortune  que  la  science  donne  rare- 
ment. Pour  combattre  cette  tendance,  il  s'ef- 
force de  faire  partager  aux  étudiants  sa  passion 
pour  les  livres,  il  tient  à  leur  prouver  que  les 
livres  sont  au-dessus  de  tous  les  biens  de  la 
terre. 

Le  style  de  Richard  de  Bury,  quelquefois 
brillant  et  énergique,  pèche  souvent  par  une 
recherche  puérile  de  jeux  d'esprit  et  d'arti- 
fices (je  paroles,  un  luxe  de  citations  super- 
flues, une  enflure  excessive. 

Le  texte  du  Fhilobiblion  est  très-défectueux; 
les  éditions  imprimées  sont  remplies  de  fautes 
de  toute  espèce  commises  par  l'auteur, «par 
les  scribes,  par  les  typographes.  M.  Cocheris 
a  suivi,  sauf  quelquesexeeplions  fort  rares, 
l'édition  princeps  de  1473;  il  a  indiqué  en 
notes  les  variantes  qu'offraient  ks  textes  qu'il 
a  consultés,  et  il  a  .serré  le  texte  de  près,  atin 
de  faire  connaître  le  mieux  possible  le  style 
du  vieil  écrivain.  Il  s'est  proposé  dans  des 
notes  judicieuses,  d'expliquer  les  passages 
obscurs  et  d'indiquer  les  emprunts  continuels 
que  Richard  jde  Bury  fait  à  la  Bible  ou  aux  ou- 
vrages alors  en  vogue.  Une  introduction 
de  16  pages  précède  la  traduction  et  se  divisa 
en  trois  seciions  :  notice  biographique,  bi- 
bliographique, littéraire. 

Ne  en  1287,  Richard  de  Bury  devint  évéque 
de  Durham,  et  après  avoir  joué  un  rôle  polî- 
gue  assez  important,  il  mourut  en  1345.  Il 
rat  l'ami  de  Pétrarque  qu'il  connut  à  Avignon 
et  qui,  dans  une  de  ses  lettres,  l'appelle  ttr 
ardentis  ingenii.  Son  goût  pour  les  livres  était 
la  conséquence  de  son  ardeur  pour  l'étude, 
et  la  passion  qui  1e  portait  à  en  acquérir  sans 
cesse  de  nouveau!,  résultait  du  besoin  impé- 
rieux qu'il  éprouvait  d'agrandir  le  cercle  de 
ses  connaissances.  Il  légua  sa  bibliothèque  au 
collège  de  Durhàm  à  Oxford  ;  malheureuse- 
ment grand  nombre  de  ses  manuscrits  furent 
dispersés  lorsque  Henri  VIII  livra  au  pillage 
les  trésors  des  monastères. 

M.  Cocheris  énumère  les  manuscrits  duPA/- 
lobiblion  qu'il  a  trouvés  indiquésdans divers 
catalogues.  La  bibliothèque  Impériale  à  Paris 
en  possède  trois;  elle  a  aussi  deux  exemplaires 
(l'un  est  imparfait)  de  l'édition  primitive  de 
1473,  in-8  de  48  feuillets,  imprimée  à  Colo- 

?ne.  Aucune  bibliothèque  publique  de 
aris  ne  renferme  une  autre  édition  de 
Spire,  1483;  dès  1723  Oudin  l'indiquait 
comme  rarissime  ;  elle  est  restée  telle.  Ou 
connaît  d'autres  éditions  de  Paris  1502,  Lon- 
dres, 1599,  et  l'ouvrage  a  été  inséré  dans  les 
recueils  de  Goldast  (Philologicarum  epistola- 
rum  centuria  una%  Francfort,  1610),  et  de 
Mader  (De  bibliolhecis  atque  archivis,  Uclms- 
tadt,  1702). 

N'omettons  pas  l'écrit  de  Saldhum,  De  /«- 
Iris  tarioqae  evrum  u$*i  et  abusa,  Àmstelo*» 
dami,  1688,  iu-8  ;437  pages).  Cet  ouviage  est 
rempli  de  recherche*  <  urieuses.  Nous  nous 


bornerons  à  mentionner  les  titres  île  quelque* 
chapitres  :  «  Aldus  Manutius  quot  libros  Aca- 
demiœPisan©  teslamento  olim  leçaverit?  — 
Tartari  cur  libros  suosd*voraresolili7— Cns- 
tertjs  artis  typographies  inventor. 

L'Histoire  d'un  livre ,  par  M.  Mary  Lafon, 
1857,  in-12,  renferme  des  détails  curieux  :  il  y 
est  question  du  plus  fervent  bibliomane  qui  ait 
existé  à  Paris,  de  Boulard,  dont  la  manie  était 
d'accumuler  sans  choix  tout  ce  qu'il  pouvait 
trouver  de  papier  imprimé,  sans  se  préoccu- 
per du  contenu.  Tout  lui  était  bon. 

«  Il  avait  quitté  le  notariat  pour  s'abandon- 
ner librement  à  son  innocente  manie; dès  le 
point  du  jour  il  se  précipitait  dans  les  rues 
désertes,  affublé  d'une  houppelande  à  huit 
poches.  Ce  qu'il  entrait  de  bouquins  le  dedans 
était  effrayant.  Rentré  au  logis,  Boulard  se 
débarrassait  de  son  fardeau,  repartait  joyeux 
et  revenait  heureux  bardé  de  pied  en  cap  de 
livres.  Il  en  emplit  de  la  cave  au  grenier  >a 
maison  d'abord,  puis  sept  autres  qu'il  achela 
à  cet  effet.  La  veille  du  jour  où  il  allait  ache- 
ter sa  neuvième  maison,  il  gonfla  si  bien  les 
poches  de  sa  houppelande  monstre  qu'il  ne 
put  regagner  ses  loyers  que  le  soir,  inondé  de 
sqeur.  On  voulut  l'empêcher  d'aller  lui-même 
ranger  ses  bouquins  dans  la  cave  de  la.  der* 
nière  et  seule  maison,  où  il  restait  un  coin 
libre  encore  ;  mais  il  n'écouta  personne  et 
gagna  une  pleurésie  oui  l'emporta.  Tous  les 
bouquinistes  prirent  le  deuil,  et  le  cortège 
étant  passé  par  hasard  devant  une  maison  où 
se  faisait  une  vente  de  livres,  s'arrêta  sponta- 
nément comme  pour  rendre  un  suprême 
hommage  à  la  mémoire  du  plus  zélé  des  bou- 
quineurs.  » 

Divers  points  de  la  science  des  livrée  sont 
abordés  dans  les  écrits  suivants  : 

J  P.  Anclierscn,  Panicvla  I  de  jriteriis  boni  #- 
bri,  llafnia;,  1740,  in-8. 

itiiiiamlcr,  Bûcher  freunde  and  Bucherfeinde  (  lss 
a  m  ri  et  les  ennemis  dc$  litres)  ;  Dre>de,  1605,  ii;-**. 

J.  P.  Schmid,  Commentatio  de  scripiis  ermttioruM 
in  quorum  eluboratione  au\ore%  multum  temporis 
comuntpsernnt  ;  R  •siochii.  1724.  in-8. 

À.  M.  Gralian  ,  Oe  scripiis  invita  Aiinena  ;  Mo- 
relit!»  47i5-4r*t  m-4. 

Kloiz,  De  libris  auctoribus  suis  (atalibus  ;  Lips  >, 
1762,  in-8. 

Deniua,  Bibliopea  o  farte  di  comporre  libri;  Tur  n, 
1776,  in-S. 

Bibliothèque  choisie  d'un  homme  de  goût,  par  B.r- 
bîer,  5  vol.  in  8, 

Traité  du  choix  des  livres,  par  Peignot,  I8(P,  in-8, 
réimprimé  avt  c  des  additions  considérables  son*  le 
titre  de  àlanuel  du  Bibliophile,  ou  Traké  du  choix 
des  livres,  1823, 2  vol.  in-8. 

Les  sept  dissertations  de  Barlholin,  De  libris 
legendiê,  Copenhague,  1676,  in-8,  sont  un 
ouvrage  estimable.  Un  savant,  ssez  judicieux, 
Morhof,  s'exprime  ainsi  sur  leur  compte.  «  l'ai- 
vœ  quidem  molis  liber  est,  sed  in  quu  <ju  si 
coustipata  sunt  ulilissima  de  libris  monita  et 
notitiœ  ad  multas  disciplinas  utiles.  » 

On  trouve  dans  la  volumineuse  collection 
des  écrits  du  jésuite  Haynaud  (Lyon,  20  vol. 
in-folio)  un  traité  qui  a  également  été  publié 
à  part  in-4:  Erotemata  de  bonis  ac malts  libris 
deque  justaaùt  injusttt  eoi'um  condemnation*.. 
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Co  sujet  avait  d'ailleurs  été  traité  par  G.  Pub- 
iherh  :  Theotimus  site  de  tollend  s  et  expur- 
gandismatis  libris  :  mais  ni  l'un  ni  l'autre  de 
ces  écrits  ne  mérite  aujourd'hui  d'ôlre  con- 
sulté. 

Une  question  intéressante  est  abordée 
dans  les  Conjectures  sur  les  livres  qui  passe- 
ront à  ta  postérité ,  par  Ant.  Métrai,  Paris, 
JSJfl,  ïn-8.  Cette  brochure  de  32  pages  est 
exlraite  tics  Annales  encyclopédiques.  L'au- 
leur  distingue  quatre  espèces  de  livres  :  ceux 
(fui  périssent  dans  h  siècle  môme  où  ils  sont 
nés,  reui  qui  ne  survivent  point  è  la  nation 
qui  les  a  produits,  eaux  qui  se  répandent 
çnfti  les  nations  étrangères,  ceux  qui  doivent 
passera  la  postérilé  et  subir  encore  le  choix 
des  différents  Ages  lit*  Pavenir.  M.  Métrai  éta- 
blit vingt-trois  règles  générales  pour  appré- 
cia tes  rapports  tf  un  livre  avec  la  postérité. 
H  pareil  croire  que  la  destinée  des  livres 
dépend  uniquement  de  leur  mérite;  il  existe 
pour  la  ni  bien  d'iiuïres  causes  qui  ont  fait  vi- 
vre certains  livres  et  qui  en  ont  fait  mourir 
d'autres. 

Ii  fait  des  livres  faits  pour  les  gens  diflfici- 
feS,  C'est-à-dire  ceux  qui  n'estiment  pas  seu- 
lement dans  un  livre  là  beauté  de  l'impres- 
sion {m<*riie  qu'un  peut  donner  aux  plus 
tristes  mpsodies1,  tuais  qui  le  VeulenLbon  au 
fond  el  Indépendamment  de  tout  ce  qu'on  y 
rjoule.  Lt<s  ïivivs  nul  leur  aristocratie,  com- 
me Pn  jïidirieiisfint.'.nt  observé  l'auteur  d'un 
article  inséré  dans  WUhenœwn  français  sur 
Ifforàt*  de  M.  Didnt.  «  Ceux  qui  sont  à  la 
fuis  bons  et  beaux  car  j'en  demande  pardon 
aux  bîbliwuaiKs,  je  nç  puis  me  résoudre  h 
«-parer  ces  deux  qualités)  marchent  en  pre- 
ir^r&  li^ue  et  ne  vont  jamais  5  la  foule.  Ne 
.«d  obligeons  pas  à  s'y  môler  en  les  donnant 
à  vil  prix.  Plus  il  en  coûtera  pour  les  acqué- 
rir, plus  on  aura  d'amour  et  de  respect  pour 
eux,  et  qui  sait?  plus  peut-être  on  les  lira.» 

S  IV.—  Livrés  imprimés  en  petit  nombre. 

Nous  nous  sommes  déjà  occupé  des  livres 
tirés  à  petit  nombre,  détruits,  gravés,  carton- 
nés, imaginaires,  etc.,  mais  que  d'indications 
aurions-nous  encore  h  fournira  cet  égard I 
il  faut  pourtant  nous  borner  h  être  foi!  suc- 
cinct.    . 

Parmi  les  livres  imprimés  à  petit  nombre 
et  non  destinés  au  commerce,  nous  mention- 
nerons Geburstage  Feier  ou  Don  d'anniver- 
saire; volume  imprimé  k  Fienne,  eu  1845, 
goimne  hommage  rendu  au  comte  de  Die- 
trichslein,  préfet  de  la  Bibliothèque  impéria'c 
de  Vienne.  Entre  autres  morceaux  curieux 
et  inédits  contenus  dans  ce  volume,  on  trou- 
ve des  lettres  d'Andréa  de  Montegna,  de  Ti- 
tien et  de  Jules  Romain,  la  première  ode 
d'Horace  mise  en  musique  pour  quatre  voix  ; 
par  P.  Iloffeymer,  en  lo37,  des  romances  es- 
pagnoles, de  vieilles  ballades  allemandes,  des 
'  sonclli  inediti;  une  traduction  en  vieux  dia- 
lecte slave  d'une  homélie  grecque,  des  fac- 
similé  de  nielles,  etc. 

Les  livres  tirés  à  petit  nombre  pourraient 
donner  lieu  à  une  longue  énumératiou  que 
iioui  n'eutrenrendrons  oa$tmais  nous  dirons 


s 


qu'il  faudrait  mettre  au  nombre  des  livres  les 
plus  rares  les  Prières  et  Méditations  ê'M* 
toine  Godau,  s'il  est  vrai,  comme  dû  l'a  dit, 
que  cet  ouvrage  composé  à  la  demdhd-; 
d'Anne  d'Autriche*  n'ait  été  imprimé,  en  1647, 
qu'à  six  exemplaires»  Puisque  le  nom  de  cet 
évoque  de  Grasse  se  rencontre  *ou*  notie 
plume,  enregistrons  un  de  ses  adages  qui  ne 
s'écarte  pas  du  sujet  de  notre  dictionnaire  : 
Il  prétendait  que  composer  était  le  paradis 
d'un  auteur,  corriger  le  manuscrit  son  pur- 
gatoire et  corriger  l'épreuve  imprimée  son 
enfer. 

S  V.  —  Livret  inachevés,  détruits  ou  proscrits. 

L«.s  livres  inachevés  sont  dignes  de  ne  pas 
être  passés  sous  silence. 

D'importants  ouvrag  s  sont  restés  inter- 
rompus après  qu'un  très-long  intervalle  se 
fut  écoulé  entre  l'apparition  des  diverses 
parties  qui  avaient  vu  le  jour.  De  là  vient 
qu'il  est  difficile  de  les  trouver  complets. 

Le  Codice  aiplomtiticoToiCano,  Chl repris  par  Fi- 
lippo  Brunetii,  est  de  ce  nombre. 

Le  premier  volume  vit  le  jour  en  1806;  il 

est  partagé  en  deux  parties  d'ensemble  738 

a^es,ei  il  contient  des  chartes  lombardes  de 

84  à  774.  Le  second  volume  -de  403  pa*es 

renferme  des  chartes  carloving'ennes  de  774 

à  813.  Faute  d'encouragement, "l'ouvrage  eu 

est  resté  là. 

Citons  encore  en  ce  genre  : 

Epistolœ  illustrium  ac  eruditorum  (ad  Sorbef  iuiii)  ; 
ParisHs,  I6t>9,  in-P2. 

Volume  qui  commence  à  la  page  433  et 
finit  à  la  page  G00.  Il  paraît  que  Sorbière,  ert 
le  publiant,  voulait  d'abord  faire  imprimer 
ses  lettres  latines,  projet  auquel  il  renonça 
ensuite.  Ce  fragment  n'a  été  tiré  qu'à  un 
petit  nombre  d  exemplaires,  et  les  432  pre- 
mières pages,  restées  manuscrites,  sont  h  la 
bibliothèque  Impériale,  selon  le  catalogue 
Barbier. 

Chroniques  de  Froisiart;  Pârfc,  vers  17*8,  in-ful 

Edition  savante,  entreprise  par  M.  Dacier, 
h  l'imprimerie  Royale,  en  1788.  La  Révolu- 
tion fit  discontinuer  ce  travail;  il  n'a  été  im- 
primé que  632  pages,  et  sauf  un  petit  nombre 
d'exemplaires,  le  volume  a  été  détruit.  Il  en 
a  été  de  même  et  par  les  mêmes  motifs,  du 
Glossaire  de  t ancienne  langue  françoise,  en- 
trepris par  Mouchet  sur  un  plan  trèfevaste; 
le  premier  volume  resté  inachevé,  n'achevait 
pas  la  lettre  A. 

Numismata  rétention  série  gtnealoyica  disfosité* 
H*rfoL 

Cet  ouvrage  de  C.  G.  IIervœus,estun  in-fol. 
sans  lieu  ni  date,  représentant  en  65  plan- 
ches gravées  à  Nuremberg,  en  1729,  des  mé- 
dailles tirées  du  cabinet  de  l'empereur  Char- 
les VI.  Il  est  resté  inachevé,  et  on  n'en  connaît 
que  quatre  ou  ciiq  exemplaires  complets. 

Terminons  une  énumération  qu'il  serait 
facile  d'étendre  bien  davantage,  en  mention- 
nant la  Galerie  du  Luxembourg,  des  minces, 
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pùlais  H  châieaus  dt  france,  publiés  par  A. 
Liebert;  Puris,  1829,  in-fol.)  L'ouvrage  de- 
vait former  12  livraisons  ite  8  planches;  il 
n'en  a  para  que  huit. 

On  peut  s'gnaler  parmi  les  livres  détruits 
«fn  ouvrage  singulier  intitulé  :  Virgile  en 
fronce,  ou  la  nouvelle  Enéide,  poème  héroi- 
eomique,  en  style  franco-gothique,  par  Lo 
Plat  du  Temple  ;  O/l'onbach,  1810.  2  vol.  in-8. 
Il  n'a  paru  que  les  «  eux  premiers  volumes 
de  celle  imitation  fur!  bizarre  cie  Y  Enéide, 
et  le  fond  «le  l'édition  fut  détruit  par  ordre 
du  gouvernement,  immédiatement  après 
l'impression  [Catalogue  Van  Hullhetn,  n* 
24fc82  ).  Le  généial  Bonaparte  es»,  sous  lo 
inom  (t'JÊnée,  roué  en  style  de  charade  et  de 
îdevise;  des  jacobins,  des  généraux  du  temps 
♦conversent  avecDidon;  saint  Denis  apparaît 
à  Enée.  Les  règles  de  la  rime  no  sont  pas 
toujours  respectées:  fauteur  fait  rimer  cAa- 
wés  aveG  déportés.  Divers  journaux  de  l'é- 
poque rendirent  comple  de  celte  singulière 
protection.  Voir  le  Mercure,  f  808,  t.  XXXI, 
p.  139,  et  le  Journal  de  fE  moire,  3  décembre 
1807. 

Au  sujet  des  livrée  proscrits,  noua  men- 
tionnerons une  circonstance  assez  remarqua- 
ble à  Tégard  de  laquelle  le  Catalogue  a  un 
amateur  (M.  Renouant)  donne  des  détails 
étendus. 

Vers  la  fin  d'octobre  1793,  les  comités  qui 
gouvernaient  alors  la  Franc»,  décidèrent 
qu'il  fallait  enlever  les  marques  de  servitude 
qui  existaient  dans  les  livres  des  bibliothè- 
ques, soit  de  Paris,  soit  des  départements, 
c'est-à-dire  changer  les  reliures  de  tous  les 
lirr/es  portant  des  armes  ou  des  fleurs  de  lis, 
enlever  les  pages  armoriées,  les  préfaces,  les 
dédicaces  à  des  rois  ou  h  des  princes.  La  mo* 
tioa  est  accueillie  et  \a  proposition  allait 
être  portée  h  la  Convention,  lorsque  M.  Re- 
nouant on  fui  instruit.  |l  voulut  conjurer 
l'orage.  A  h  hâte,  il  trace  un  écrit  fort 
court  et  vif  :  Observations  de  quelques  pa- 
trioêesr  tur  ta  nécemité  de  conserver  les  mo- 
numsnls  ds  la  tiuérature  et  des  arts  :  Didot 
aine  n'hésita  pas  à  partager  les  dangers 
que  pouvait  entraîner  une  semblable  in- 
tervention ;  la  brochure  est  imprimée,  adrea* 
sée  h  chaque  membre  de  la  Convention. 
Dès  le  lendemain  de  la  distribution,  quelques 
membres  appellent  l'attention  de  l'Assemblée 
frvr  les  dégradations  commises  dans  les  éta- 
faussement*  littéraires  par  un  fonatisme  sou- 
vent simulé;  renvoi  au  comité  d'instruction 
publique;  et  le  quatrième  jour  est  rendu  un 
Secret  qui,  pour  les  productions  des  sciences 
Hds  arts  changea  la  manie  de  détruire  en 
une  toute  différente,  cette  de  conserver  et 
même  d'accumuler. 

If.  Renouard  ne  se  reposa  pas  après 
1  obtention  du  décret;  craignant  qu'il  ne 
circul.1l  qu  avec  une  lenteur  perfide,  il  se 
hâta  de  m  ftiire  imprimer  et  de  renvoyer 
à  toutes  les  bibliothèques  publiques,  à  tou- 
tes les  administrations  départementales,  h 
tous  les  établissements  littéraires.  Ce  fut  là 
sans  doute  un  grand  et  précicm  service. 
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§  VI.  —  Livres  $tir  vélin,  sur  t<m\  etc. 


Nous  nous  occuperons  pour  un  instan» 
des  livres  que  diverses  circonstances,  inhé- 
rentes à  leur  mode  d'exécution,  recomman- 
dent aux  amateurs,  et  nous  mentionnerons» 
dVbord  les  livres  sur  peau-vélin. 

Nous  avons  déjà  signalé  l'important  tra- 
vail de  M.  Van  Praet  Mir  cette  portion  de 
la  bibliographie  :  le  Catalogue  des  livra 
imprimés  sur  vélin  de  la  bibliothèque  du  Roi 
(1822-25, 5  vol  in-8),  est  d'autant  plus  pré- 
cieux au  point  de  vue  qui  nous  occupe,  qu'il 
embrasse  les  ouvrages  théologiques  les  plus 
rares  et  les  plus  recherchés. 

Le  tome  premier  de  ce  Catalogue  (348  p.) 
indique  475  articles;  beaucoup  sont  d'une 
importance  capitale,  et  les  descriptions  mi- 
nutieuses et  développées  offrent  une  exac- 
titude parfaite.  Le  premier  ouvrage  qui  se 
présente  est  la  Bible  polyqlotte,  imprimée 
li  Anvers,  par  Planlin  (1559-1573,  8  vol. 
in-fol.).  Cet  exemplaire  sur  vélin  très-pur 
et  très-blanc,  et  divisé  en  13  toroes^  état  un 
présent  fail  psr  Philippe  II  au  roi  de  Sa- 
voie; il  fut  cédé  par  la  cour  de  Turin, 
mais  il  a  été  repris  en  1815.  La  bibliothè- 
que du  Vatican  possède  aussi  un  exemplaire 
sur  vélin,  et  il  s'en  trouvait  d'autres  en 
Espagne,  mais  on  ne  sait  pas  bien  au  juste 
ce  qu'ils  sont  devenus. 

La  Bible  latine,  imprimée  à  Mayence  par 
Outenberget  FusL  vers  1455,  en  2  vol.  in- 
fol.,  est  Te  premier  grand  ouvrage  qu'ait 
produit   rimprimerie ,  et  ce  début  est  des 

Elus  remarquables.  L'exemplaire  de  la  bi- 
liothèque  Impériale  est  très-beau;  il  a  ap» 
partenu  au  couvent  des  Bénédictins  de 
Mayence,  et  il  passa  ensuite  <{ans  le  cabinet 
d'un  amateur  «îe  Metz  avant  de  venir  rue  de 
Richelieu.  On  connaît  plusieurs  autres 
exemplaires  ;  un  est  à  la  bibl  othèque  do 
Berlin,  un  fut  acheté  en  1816  h  la  vente 
Mac-Carlhy,  pour  compte  de  sir  Thomas 
Grenville,  au  prix  de  0,260  fr.;  légué  au  Mu- 
sé«  britannique,  il  ne  peut  plus  rentrer  dans 
le  comrtierce,  mais  s'il  lui  était  donné  au* 
iourd'hui  de  s'y  montrer  de  rechef,  il  attein- 
drait sans  doute  une  valeur  bien  supérieure 
à  celle  qu'il  offrit  il  y  a  quarante-six  ans. 

La  première  Bible  qui  porte  une  date,  la 
lieu  de  l'impression  et  les  noms  des  impri- 
meurs, est  celle  de  Mogunîiœ,  J.  Fust  et  P. 
Schefffer,  1462,  t  vol.  in-fol.;  l'exécution 
eet  ti es-belle  et  l'exemplaire  de  la  biblto^ 
thèqtte  Impériale  est  superbe.  Ce  qu'il  y  a 
de  curieux,  c'est  que  la  souscription  annonce 
que  c'est  un  opusculum  (mot  bien  impropre 
en  cet  endroit)  qui  a  été  ariiftciosa  adinruen- 
thne  imprin.endi  seu  caraetèrhandi  abstfus 
calami  exar*thn.  Dans  divers  exemplaires 
la  souscription  présente  quelques  différen- 
ces, mais  le  mot  opusculum  est  toujours 
conservé.  On  peut  enregistrer  une  quaran- 
taine d'exemplaires  sur  vélin  decHte  édition 
portés  dans  divers  <  alalogues  ou  mentionnés 
dans  différents  ouvrages  de  bibliographie, 
mais  on  ne  soit  trop  où  uu  bon  nombre 
d'entre  eux  ont  passé. 
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La  bibliothèque  Impériale  possède  trois 
exemplaire*  sur  vélin  du  Rationale  divinorum 
<jfflciorum  de  Guillaume  Durand;  Mayence, 
1157.   C'est   le    troisième    livre    so  ti    des 
presses  de  Fust  et  Schoitfer,  et  que*  ces  deux 
\  célèbres  imprimeurs  ont   souscrit    de   leur 
'   nom,  en  y  mettant  une  date;  c'est  aussi  un 
*   «.'(•  leurs  chefs-d'œuvre  ;  un  quatrième  exem- 
plaire a  été  rendu  en  1815  à  la  bibliothèque 
du  Vatican.  (1  existe  une  quarantaine  d'exem- 
plaires sur  vélin  de  cette  édition  précieuse. 
Celui  du  comte  Mac-Carthy  a  été  payé  2,000 
J*r.  en  1816,  par  sir  Thomas  Grenvtlle. 

Les  livres  imprimés  sur  soie,  bien  moins 
précieux  d'ailleurs  que  les  livres  sur  vélin, 
sont  aussi  beaucoup  moins  nombreux  ;  nous 
tnyons  que  depuis  longtemps  il  y  a  fort  peu 
d'exemples  de  tirages  de  ce  genre,  mais  nous 
indiquerons  du  moins  quelques-uns  de  cei 
volumes  : 

PinJari  Olympia,  Gr^ce;  Glasgow,  Foulis,  1754, 
in  52.  —  On  en  connaît  deux  exemplaires  sur  taf* 
feta»  blanc,  indiqués  au  Manuel  du  Libraire;  l'un  a 
paru  aux  vente»  Camus  de  Limare,  Mac-Carthyet 
Nodier  ;  M.  Renotiard  possédait  l'autre. 

bisser  tatio  juridica  inauguraUs  de  Dette ficio  corn  • 
V$ienlin\ auci.  J.Akerstorsl. Irai  a<L  nVi*finm,  1 775, 
ut-4  («al.  Chardin,  1825,  n°  oolj.  —  Ce  même 
caïa.orfuc  présente  également  des  Odes  en  hébreu  et 
français  à  C  occasion  du  sacre  de  Louis  XVI,  et  un 
Discours  prononcé  par  le  lieutenant  civil.  1790. 

Relation  ne  lile  de  Bornéo  (  par  Fontenelle), 
!£07.  —  Un  exempt,  sur  ta  Ile  las,  indiqué  comme 
unique,  catalogue  He  noua  ni. 

Statue  di  Poliùauo;  Parina,  1792,  in-4,  deux 
cxcmpl.  sur  soie  ;  payés  60  et  25  fr.  veuies  Chabrol 
et  Biguon.  * 

Maximes  tirées  de  Tétémaque  (par  Louis  XVI)  ; 
Paris,  1*14,  in-18. 

imilatiou  de  Jésus- C  urist  ;  Paris,  1825,  in-8. 

II  existe  plusieurs  ouvrages  dont  los  figu- 
res opt  été  tirées  sur  tissu  de  soie  ;  nous 
mentionnerons  les  Fabliaux  du  xit*  et  du 
xuï  siècle  publiés  par  Legrand  d'Aussy, 
1823,  5  vol.  iu-8.  Un  exemplaire  avec  les  li- 
gures sur  satin  imprimées  pour  lui  seul,  est 
porté  au  catalogue  Renouard,  1802,  n#  1248. 

Citons  aussi  les  Arabian  Ai  i  g  ht  s'  enter  tai- 
nments;  London,  1802,  5  vol.  in-8.  Un  des 
deux  exemplaires  avec  les  ligures  tirées  sur 
satin,  18  liv.  stetl.  17  sh.,  veut3  Brockett. 

i)e  plus  amples  i  enseignements  sur  ce 
sujet  que  nous  ne  voulons  pas  épuiser,  se 
trouvent  dans  les  Recherche  s  de  M.  Praucis- 
que-Micliel  sur  le  commerce  et  la  fabrication 
des  étoffes  de  soie,  1854,  t.  II,  p.  119  et  464. 

On  a  bit  quelques  essais  d'impression  sur 
papiers  fabriqués  avec  de  la  guimauve»  des 
chardons,  des  orties;  dans  ce  genre  sont 
deux  petits  volumes  :  Les  Loisirs  des  bords 
du  Loing  (par  Pelée  de  Varennes) ,  Jtfottf  *r- 
gis,  1784,  et  les  OEuvres  du  marquis  de  Vi- 
iette  ;  Paris,  1788. 

,  On  a  aussi  imprimé  sur  papier  de  paille, 
mais  toutes  ces  curiosités  sont  duu  mé.ite 
assez  mince. 

§  VIL  —  Litres  imprimés  sur  papier  de  couleur. 

Nous    ne   remonterous  pas   aux    siècles 


de  l'antiquité  pour  montrer  que  te  luxe 
avait  inspiré  de  bonne  heure  ndée  d'avoir 
autre  chose  que  des  écrits  en  encre  noire 
tracés  iur  une  surface  blanche.  On  traça  des 
caractères  d'or  et  d'argent  sur  un  fond  pour- 
pre,en  variant  de  diverses  façons  ces  modes 
d'exécution  des  manuscrits.  Depuis  l'inven- 
tion de  l'imprimerie,  le  tirage  de  quelques 
exemplaires  sur  papier  de  couleur  a  été  une 
satisf  ci  ion  donnëeau  goût  d<-  quelques  biblio- 
philes qui  tiennent  à  po.-séder  ce  qut»  tout  le 
monde  ne  saurait  avoir.  Il  leur  faut  des 
exemplaires  extraordinaires.  On  trouve  en 
Italie,  dès  le  xin'  sircle,  quelques  ext  roph  s 
de  cet  usage  ;  il  a  été  employé  a<*ez  sou- 
vent en  France,  mais  pr<  sque  toujours  pour 
des  livrets  de  peu  d'étendue,  pour  des  pu- 
blications d«- fan  aisie,  pour  des  réimpres-  ! 
siorts  de  petits  ouvrages  anciens.  <* 

M.  Peignot  mentionne,  dans  son  Répertoire 
de  bibliographies  spéciales,  un  certain  nom- 
bre d'ouvrages  imprimés  sur  papier  de  cou- 
leur. Nous  reproduirons  quelques-uns  des 
articles  qu'il  signale  en  y  ajout  .nt  quequrs 
détails  : 

Apuleii  Metamorphoseon  ;  Paris,  Renouant,  1706, 
7>  vol.  in-18  ;  un  exemplaire  sur  papier  rose. 

Apuleii  Psychés,  1796,  in-18;  6  exemplaires 
sur  papier  rose. 

Baudetlo,  Sovelle;  Londres  (Livorno).  1791. 
9  vol.  in-8  ;  un  exemplaire  sur  papier  bleu.  — 
Otie  édition  fut  donnée  par  Poggiali,  qui  a  de 
même  lait  tirer  sur  papier  bleu  d'autres  conteurs 
italiens  qu'il  Ût  réimprimer,  tels  que  Erizzo,  Pars- 
bos  o,  eic% 

Bandini,  délie  Obeliseo  di  Cesare  Augusto;  Roma, 
t750.  in-fol.  —  Un  exemplaire  sur  papier  bleu 
est  a  la  bibliothèque  Impériale. 

Bell.  Traité  des  ulcères,  traduit  par  BosquiUon; 
Paris,  1803,  in-8.  —  Un  exemplaire  sur  papier 
rose  pâle.  L'idée  peut  paraître  singulière. 

Bemuo,  Rime;  Roma,  1548,  in-4.  —  Un  exem- 
plaire sur  papier  bleu  était  dans  la  IdbttoNièiitie 
Crevenna.  —  Une  autre  édition,  Venise.  1548,  m- 
12  ;  cVst  aussi  un  exemplaire  sur  papier  Lieu  qui 
est  dans  la  bibliothèque  de  Parme. 

On  a  tiré  également  des  exemplaires  sur 

Eapirr    bleu   de    YBistoria    Venexiemet  de 
embo,  pubiée  à  Venise,  1790,2  vol.  in-4. 

Berquin.  Œuvres  complètes;  Paris,  an  I,  Re- 
nouard, 17  vol.  in- 12  ;  5  exemplaires  sur  papier 
rose. 

Bertrand  Quinquet,  Traité  de  r imprimerie  ;  Pa- 
rts, an  VIL  iu-l  ;  2  exemplaires  sur  papier  rose. 

Betsy,  1803,  in-12.  —  Petit  roman  édité  par 
11.  Henouard,  qui  en  fit  tirer  quatre  exemplaires 
sur  papier  rose. 

Diblia  Bebraica  ;  Anvers ,  Plantin,  in-8.  —  Un 
exemplaire  sur  papier  jaune  s'est  trouté,  en  1804, 
à  une  vente  de  II.  Renouard, 

Blondel,  Ùegli  uommi  auaU  sono  ;  Venise,  1770, 
iu-8.  —  Uu  exemplaire  sur  papier  bleu  est  à  la 
biliothèque  de  Parme. 

Boccacio,  CVrbano;  Lucca,  1562,  in-8. —  Même 
observation. 

Bo»suet,  Discours  sur  P  histoire  universelle  ; 
Paris,  1796,  4  \oi.  in-18.  —  Il  existe  au  moins 
un  exemplaire  sur  papier  bleu  ;  en  1803  Renouard 
réimprima  ee  Discours  et  ût  tirer  quelques  exem- 
plaires sur  papier  de  couleur. 

Camus,  Histoire  du  politupage,  an  X,  in-8» 
4  exemplaires  sur  papier  ro&c. 
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Casai»  us,  De  sacrificio  Missœ.  —  Un  exemplair» 
*iir   papier  Lieu   dans  la  bibliothèque  de  Parme. 

Charpentier,  Le  Voyage  du  vallon  tranquille  ; 
taris,  1796,  in-12  —  Il  y  a  des  exemplaires  sur 
papiei  bleu  de  celle  reimpr* ssion  dune  nou- 
velle publiée  en  tbob*. 

Constant,  Le§  Abeilles  et  leur  état  royal  ; 
taris,  lOOU,  in-8.  —  Un  exemplaire  sur  papier 
Meu  était  dans  la  bibliothèque  du  duc  de  La 
\allè  c. 

Corpus  juris  civitit;  Amsterdam,  I6SI,  2  vol. 
in-8. —  Un  exemplaire  en  papier  vert  (circonstance 
assez  rare)  faisait  partie  de  la  bibliothèque 
Crevenna. 

l)t»uiousiicr.  Lettres  à  Emilie,  Œuvres,  et<*.  — 
M.  Renouant,  éditeur,  au  commencement  de  ce 
siè<  le,  de  ces  ouvrages,  aujourd'hui  nasses  de 
mode,  en  lit  Imprimer  qudtjues  exemplaires  sur 
papier  rose. 

Dol  e.  Le  Truns for mut  oui  ;  Venise,  1553,  in-4. 
—  Un  exemplaire  sur  papier  bleu  était  chez  le 
duc  de  l.a  Valise  e. 

Du  Chôul.  De  varia    quercus   his'oria;    Lyon, 

1555,  iu-K.  —  Henouard  en  avait  un  exemplaire 
sur  papier  jaune. 

Eiicliiiis  Elementa  ;  Pisauri ,  1572,  in-fol.  — 
Un  exemplaire  sur  papier  bleu  est  dans  la  biblio- 
thèque de  Parme.  Celle  bibliothèque  possède  des 
exemplaires  semblables  des  Epistoie  tutgari  de  N. 
Franto;  Venise  155D,  des  liime  de  G.  Marmitta; 
Parme,  13G4 

Fénelon,  Tétémaque ;  Paris,  an  Vil,  2  toi. 
in  - 18. 

Bonne  édition  d<»niée  par  un  érudit  qui 
n'a  pis  achevé  tous  Ks  travaux  qu'il  avait 
Cii  repris  et  qu'il  s'occupait  sans  ces>e  de 
perIVe  tonner,  s.ns  songer  que  la  mort  vien- 
drait la  frapper  (Bosquillorj,  médecin  et 
professeur  au  col  ége  de  France).  Il  a  été 
tiré  5  exemplaires  sur  papier  rose  et  autant 
sur  papier  bleu. 

Eu  1802,  M.  Kenouard,  ût  imprimer  Télé- 
maque  en  deux  volumes  in-18,  et  il  lit  tirer 
trois  exemp  aires  sur  papi«  r  rose. 

Giraldi  ,  DelCHcrcole  canti  Ventisei;  Mode  a, 
1557,  in-4.  —  Un  exemplaire  sur  papier  bleu  chez 
le  duc  de  La  Valiière. 

1-e  Sage,  Histoire  de  Gil-Blas,  5  vol.  in -18.  — 
Un  exemplaire  sur  papier  rose. 

Leasing,  Le  Laocoon  ;  Paris,  1808,  in-8. 

M  Renouard,  éditeur  d«?  cette  traduction 
fa. te  par  V.nderbourg  d'un  ouvrage  es- 
timé, en  a  fait  tirer  quelques  exemplaires  sur 
papier  rose.  Ce  libraire  en  agit  de  môme 
pour  Une  traduction  française  du  r<  man 
de  Longus,  1803,  pour  les  Entretiens  de 
Phucion  par  Mably,  180^;  pour  ie>  Pensées  de 
Marc  Aurec,  18U3;  pour  les  Pensées  et  les 
Provinciales  de  Pascal;  le  Panegyricùs  de 
Pline  le  jeu  e;  les  Poematli  diversi,  1801  ; 
les  Mémoires  de  la  Rochctaucauld  ;  le  &en- 
tim entai  Journey  de  Sterne. 

Dolce  L.,  Petrarea,  revisto  e  eorrelto  ;  Venise» 

1556,  in  8.  —  Un  exemplaire  sur  papier  bleu  était 
chez  le  duc  de  La  Vallierc  où  Ton  trouvait  aussi 
les  Quatrains  de  Pibrac  ;  Lyon,  1574,  in-8. 

Liburneo,  U  Occorettte  humane;  Venise,  15411 , 
in-8.  —  Un  exemplaire  à  la  bibliothèque  Impériale 
île  Vienne. 

Montaigne,  Essai*  ;  Paris,  1798,  4  vo).  in-8.  — 
lu  exemplaire  sur  papier  bleu. 


.Musso.  Prcdiche  ;  W»  i>c,.  ri54, 1563,  in  4.  — 
Un  très-bol  exeniDialre  m:ï  papier  b'cu  était  chex 
Crevenna. 

Pcignot,  Dictionnaire  des  livres  condamnés.  — 
Deux  exemptait  es  sur  papier  ro*e  et  autant  sur 
papier  bleu. 

Petit  -  Radcl,  l'asti  Napolionei ,  în-fol.  (Ce 
monument  d'adulation  imprimé  avec  luxe  chez 
h  s  l);dot .  contenait  cinquante  inscri|  lions  latines 
avec  leur  traduction  française  en   style  lapidaire). 

—  Un  exemplaire   imprimé  m    lettres  d'or  sur 
papier  bleu 

Politien,  La  Fève  la  tTOrfco  ;  Padoue,  1769, 
in  8. 

Lt  co  leclion  Crevenna  renfermait  un 
exeuip  aire  sur  papi  r  bleu  de  cet  ouvrage 
ainsi  que  du  traité  de  Postel,  de  Magistra- 
tibus  Athmiensium  ;  Venise,  1541,  in-8. 

Quintilianus;  Padoue,  Comino,  1733,  2  volâmes 
in  8. 

Quelque*,  exemplaires  furent  tirés  sur 
papier  bleu.  Jl  en  c*t  de  même  de  Tacite, 
Opéra ,  trad.  da  B.  Davauzati;  Padoue,  1755, 
2  vo  .  in-4. 

Thiehaul  de  Bernoaud,  Mémoire  sur  te  genêt  ; 
Paris,  1790  (4  exemplaires  sur  papier  bleu). — 
Sur  te  cirier,  18.0.  —  5  exemplaires  hur  papier 
rose. 

Voltaire,  OEuvres,  K.-bl,  1785,  70  vol.  in  8.  — 
Vingt  •  cinq  exemplaires  lurent  tirés  en  papier 
Il  il. 

Les  bibliopoi.es  recherchai  le  Litre 
jaune  attribué  h  de  Boze;  Bas  e  (Paris;  , 
1748 ,  in-8  ;  les  livrets  de  Caraecioli  ;  Le 
livre  à  la  mode,  h  Vert*- feuille  J75ï)h  (im- 
primé en  vert)  ;  un  ouvrage  ayant  le  uiftinu 
titre  mais  dont  le  contenu  esl  diIf£rc4M  (tri 
Europe,  1760).  est  imprimé  en  rouge;  tt  Livre 
des  quatre  couleurs  est  imprime  en  j  une,  eu 
bleu,  en  puce  cl  en  rose,  et  p<  ur  continuer 
les  plaisanteries,  le  livret  pot  te  au  frontispice 
pour  adresse  :  Aux  quatre  éléments,  de 
l'imprimerie  des  quatre  saisons,  4444; 

Nous  nous  sommes  amusé  jadis  à  faire 
insérer  dans  le  Serapeum  de  Leipzig  une 
courte  liste  de  ces  singularités  typographi- 
ques et  nous  la  reproduirons  ici  ;  elle  est 
d'ailleurs  fort  loin  d'être  complète,  et  il 
ser.'it  assez  inutile  de  chercher  à  signaler 
ici  tout  ce  qui  existe  en  ce  genre. 

Administration  des  finances  de  l'empire  fronçai*  ; 

—  Parts,    1807,    iu-lol. —  Lu    exemplaire   sur 
papier  bleu. 

Alkan,  Notice  sur  la  bibliothèque  de  J/.  Yitenel, 
1845,  in-8 ,  —  Des  exemplaires  sur  papier  de 
diverses  couleurs. 

Arioslo,  f  Orlando  fur'uso,  le  R'.me  e  le  Satire, 
Firenze,  18*5,  5  vol.  inifc.  papier  nankin. 

Bottart,  Leziune  sopra  il  Decameroue;  Fi  rente, 
1818,  i  vol.  in-8,  papier  de  couleur. 

Carmtgnano,  iMtcra  sul  vero  sjuso  dcl  werso  ai 
Dante  ;  Pisa,  1828,  in  8,  papier  bleu. 

Chateaubriand,  Velleda  ,  cjÀsod\o  dcl  pvsma  de 
Martiri,  tradotto  ila  C.  Spinola;  Pisa,  1812, 
in  12,  papier  rose. 

Chenir-r,  M.  J.  Us  Nouveaux  Saints  ;  P.iri% 
1801,  in  12,  papier  bleu. 

Lolanleai,  ses  OEuvres,  1805,  4  \u\.  in-! 8.  — 
Deux  exemplaires    ur  papier  rose. 
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Dante,  Comedta  ,•  Venelia,  G.  Giolîto  da  Tri  no, 
4536,  in-4.  —  Un  exemplaire  sur  papier  bleu* 
ctlalogue  Rcuouard. 

Il  a  été  tiré  des  exemplaires  sur  papier  de 
couleur,  rie  diverses  éditions  modernes  de 
Derte,  Pisa,  1804  —  9.  4  vol.  in-fol.,  Milano, 
1809,  3  vol.  in-fol.  elc.  Voir  Col'  mb  de  Ra- 
tines, Bitilioyrafia  l)ante$ca%  IbfcS,  p.  126, 
131,  149,  150,  151,  167, 173,  17'». 

Ducis,  Recueil  de  poésie*;  Paris,  1809,  ia-8, 
papier  bleu. 

Fabritii  (  Aloyse  Cintbio  delli  )  Satyra  net  pro- 
verbe :  CM  prima  va  al  Molino,  primo  marina  {Pa- 
rigi,  1812),  in  fol.  —Imprimé  à  27  exemplaires 
dont  doux  sur  papier  jaune. 

Foseolo  (Uffoj,  Ultime  leltere  ai  Jat&po  Ortls  ; 
Ilalia,  1802,  m-8,  papier  vert. 

Gilbert,  se*  QEuvres;  Paris,  1800,  ï  vol.  in-18; 
papier  rose. 

(iiraldo  Giralli,  Sovclle  ;  Amsterdam  {Fircnze], 
1819,  in-8,  papier  bleu. 

Heures  françaises  ou  tes  Yêpnt  de  Sicile  ;  Am- 
sterdam, 1690.  ~  Réimpression  faite  à  Paris  en 
1869  à  40*  exemplaires  :  cinq  sur  papier  nankin. 

Labé  (Louise),  OEuvret  ;  Lyon,  i824,  in-8,  15 
exemplaires  sur  papier  de  diverses  couleurs. 

Lfgouvé,  Le  MéwUe  des  femmes;  Paris,  1304, 
ln-12.  -  Ut*  esewplrre  sar  papiet  rose,  au  cata- 
logue Kenouard  ;  de  l'édition  ue  talS,  in-i2,  u» 
exemplaire  sur  papier  jaune,  même  catalogue. 

Liber  precum  m  usum  Ec:Lb\as  Armenicw  ; 
Borna,  1*85,  in-8;  — Un  exemplaire  sur  popier 
bleu  est  à  la  bibliothèque  de  Dresde. 

Lodoli,  Carlo,  Apologhi  ;  Pangi,  4810,  in-12, 
papier  bleu. 

Manières  de  vilaine  (poésie  du  xm*  siècle)  ; 
Paris,  1835,  in-8.—  Deux  exemplaire»  awr  papier 
de  couleur. 

Matlhioli,  Commentarii  in  Ubros  Diotcotidu  ; 
\cnellis,  1565,  in-fol. —  Un  exemplaire  sur  papier 
bleu  esta  la  bibliothèque  de  Dresuc. 

Mystère  de  la  sainte  hostie  lAix,  1&I7»;  62 
exemplaires  en  tout;  4   sur  papier  bleu. 

Nodier,  Romans,  Nouvelles  et  mélanges  ;  Paris, 
4835,0  vol.  iu-8;  papier  bleu. 

(1)  En  s'occupa nt  des  livres,  il  y  aurait  à  cuirer 
.fous  quelques  détails  sur  les  oivers  caractères 
employés  pour  l'impression.  Ou  a  préiendu Jet  celte 
assertion  se  trouve  dans  b»s  Etudes  sur  ta  Typogra- 
phie d'un  imprimeur  d  slingiic,  M.  Crapeletj,  que 
les  noms  de  Cicero  et  de  suint-Auçustm  venaient 
de  ce  que  les  introducteurs  de  1  imprimerie  en 
Italie,  Sweynbeyœ  et  Pannartx,  avaient  lait  pour  la 
première  lois  usage  de  ces  caractères  daus  des 
éditions  de  ces  deux  auteurs  publiées  à  Home  en 
1467.  M.  A.  Bernard  (Origines  de  l'Imprimerie , 
I.  Il,  p.  172)  a  combattu  cette  as*eruou.  Voici  en 
quels  termes  il  s'exprime  :  i  II  est  fort  possible 
que  le  nom  de  stAut -Augustin  vienne  à  lu  rigueur 
•'  du  caractère  qui  a  servi  à  imprimer  la  Cité  de  uieu, 
quo  qu'il  eût  près  de  seize  points  au  lieu  eu  trente, 
)  mais  il  n'est  nas  possible  d'admettre  que  celui  ue 
;  cicéro  ait  été  emprunté  au  caractère  qui  «.servi 
u  imprimer  les  Epitres  de  Ckoroii  4ouiiées  la  mè*i:c 
année  par  ces  impruncurs  ;  ce  caractère  a  près 
a*  quiaze  points  au  lieu  de  onze.  D'aiiteur*  il 
semble  que  cc& dénominations  technique*,  qui  sont 
évidemment  empruntées  à  la  langue  des  ouvriers, 

(*)  Ainsi,  dans  certaines  imprimeries  de  Pari*,  où  il 
existe*  plusienn  sortes  de  ckero,  comme  la  dénomins- 
r^en  ancienne  (noo  plus  que  la  nouvelle,  par  points),  ne 
pourrait  pas  servir,  puisque  ces  caractères  ont  ia  monte 
force  de  verps,  et  uc  différent  que  par  la  forme  de  1  œil , 
oa  leur  donne  le  nom  de  l'auteur  qu'ils  ont  $er>i  à  im^r.- 


Poemetti  di  dhersi  auiori;  Parigi,  1801,  rn-12. 
—  5  exemplaires  sur  papier  rose, 

Rey,  Histoire  du  drapeau,  des  couleurs  et  des 
bisianes  de  la  monarchie  française;  1857,  2  vol. 
in-8  ;  papier  vert. 

Kicci,  A  M.  Idilli;  Pisa,  1822,  rn-18,Sar  papier 
nankin. 

Saggio  di  rime  di  diversi  èuoni  autori  ;  Fi  renie, 
1825,  in-8  ;  papier  rose. 

ScaranieHi ,  Ire  novelle  ;  N  a  poli,  1721,  in-12; 
papier  rose. 

fterlie,  lÀbro  quarto  di  architcltura  ;  Yenetfa, 
1557,  in-fol.  —  Un  exemplaire  sur  papier  bleu  a 
la  bibliothèque  de  Dresde. 

Scstini,  Lettere  e  dissertaziom  nuntisntatkhe  ; 
Livorno,  1789,  in-4,  4  tomes.  —  Un  exemplaire 
sur  papier  bleu  dans  la  même  bibliothèque. 

Tasso,  La  Gerisalemme  liberata  :  Fi  renie,  1824, 
in-tz,  papier  nankin. 

Tasso,  VAminia  ;  Fireuze,  1854.  in-12,  papier 
nankin.  * 

Tasso  ni,  La  Seechia  rapita;  Pisa,  1811,  in  fol., 
papier  bleu. 

Tomitano,  G.  B.,  Bianca  Capeltb  e  Plctro  ffeo- 
naveniuri  ;  Venegta,  1815,  in  16.  —  lt  y  a  des 
exemplaires  en  grand  format  sur  papier  jaune. 

Vol  pi,  PoUnnta,  «vpero  i  Eruli  detla  sôlituUne^ 
Stanze,  Padova,  1751  in-8,  papier  bleu, 

Une  idée  singulière  a  fail  qn  il  a  été 
tiré  SUT  papier  rose  des  exeinp  aires 
d'une  édition  des  Oraisons  funèbres  de 
Bossuet. 

§  V1H.  —  Livres  imprimés  en  caractères  de  civiUlé^ 
livres  en  fac-simUe ,  illustrés ,  von  rognés. 

Les  livres  imprimés  en  caractères  de  cirî- 
lité,  c'tst-à-dire  en  caractères  semblables 
h  1er  Inr  ,  ont  été  un  moment  assez  en  vo- 
gue eu  x\ r  siècle,  et  ils  sont  recherchés  des 
amateurs.  Une  Notice  de  M.  Jérôme  Pichon 
iiisri'éc  dans  les  Mélanges  de  littérature 
et  d'histoire  recueillis  et  publiés  par  la 
Société  des  bibliophiles  français,  dunne  à  ce 
fcujct  (Quelques  détails  que  nous  rejjrodviirons 
eu  partie  (1). 

u  ont  pu  avoir  cours  dans  l'atelier  de  àweyabeym 
vt  l'unnartz  par  la  raison  que  Je  caractère  qoi 
avait  seryi  dans  la  Cité  de  Dieu  n'a  plus  été  em~ 
pUné  par  eux  à  partir  de  leur  installation  À  Rome 
où  il  ue  fut  probablement  pas  apporté;  U  était 
doue  inutile  d'établir  une  distinction,  puisque 
celle  imprimerie  n'avait  qu'un  caractère.  Au  con- 
Kaire,  Ulrich  Ban  avait  deux  caractères  rouraios 
parfaitement  appropriés  à  ces  deux  dénominations; 
l'un  qui  lui  servit  à  imprimer,  eu  14o8,  une  édition 
de  Cic  éron  et  qui  n'avait  que  douze  points  type* 
graphiques  ;  l'autre  avec  lequel  il  imprima,  en 
1474,  la  Cité  de  Dien%  et  ayant  treize  points.  Il  est 
tout  naturel  de  penser  que,  suivant  un  usage 
encore  pratiqué  aujourd'hui  <!ans  les  imprimeries 

riur  des  cas  analogues  (*),  les  ouvriers  donnèrent 
chacun  de  cas  caractères  le  nom  de  l'auteur  le 
plus  célèbre  qu'il  avait  mit  en  lumière,  que  ces 
noms  se  transmirent  traditionnellement  dans  les 
ateliers  aux  caractères  de  même  force,  et  oVws 
passèrent  plus  tard  de  m  langue  technique  dau* 
cette  des  érudtts,  > 


mer  pour  1»  pramiège  f«4«  dan»  cette  imprimerit;  oui*, 
de  u*ts>  jouss,  cas  dénostiBaUsna  ne  peuvent  sortir  du 
cercle  étroit  de  l'atelier  i  ù  e  les  sont  nées,  ca/  eèlet 
n'aoraJem  point  âV  sens  dans  no  antre  où  le  môme  ca 
ractère  a  st'rvi  à  imprimer  tout  autre  chose. 


18*  LIV  SUPPLEMENT. 

A  la  fin  du  règne  de  Henri  il  on  eut  l'idée 
de  transporter  dans  l'imprimerie  les  carac- 
tères de  l'écriture  alors  usitée  en  France  ;  les 
typographes  italiens  avaient  inventé  le  ca- 
ractère dit  italique;  on  eut  la  pe  sée  d'y  op- 
poser lq  lettre  françoise.  Ln  1557  ,  le  roi 
Accorda  à  Robert  Granjon,  habile  graveur 
de  caractères  et  typographe  lyounais  ie  pri- 
vilège d'imprimer  les  Récréations  de  Boua- 
veotqre  Despériers  en  lettre  française  d'art 
de  main.  Défense  était  faite  en  même  temps 
h  tout  autre  qu'à  Granjon  de  tailler  poin$~ 
sons  4e  ladite  lettre,  ne  la  contrefaire,  ni 
Aicelte  vendre. 

Un  autre  privilège  fut  donné  p$r  le  roi 
le  môme  jour  et  dans  les  mômes  termes 
pour  une  édition  de  1553  des  Dialogues  de 
h  vie  et  de  fa  mort,  par  Innocent  Ringbier 
h  la  suite  duquel  il  se  trouve.  Antérieure- 
ment à  l'obtention  de  ce  privilège,  Granjon 
avait  donné  une  édition  de.  ces  Dialogues,  tt 
c'est  sans  doute  le  premier  ouvrage  imprimé 
en  caractères  de  civilité.  Dans  sa  dédicace  à 
Claude  d'Urfé ,  gouverneur  du  Dauphin  , 
Granjon  4%i  qu'il  c'est  «  mis  à  la  H  1er  noire 
lettre  françoyse  et  la  rendre  propre  à  l'im- 
primerie. » 

En  1558,  deux  imprimeurs  parisiens,  Ri- 
chard Breton  et  Philippe  Danfrie,  tirent  pa- 
raître un  Discours  de  la  cour,  1559,  in-8, 
39  feuillets,  exécuté  eiv  caractères  français. 
Une  espèce  de  dédicace  en  vers  adressée  à 
è  M.  Le  Breton,  secrétaire  du  cardinal  de 
Lorraine,  signale  ce  personnage  conime  ïuu- 
teur  que  cette  lettre  étoit  mise  en  lumière,  et 
comme  ayant  eu  la  première  idée  de  ce  ca- 
ractère. On  peut  observer  en  passant  que  !c 
Discours  de  la  caur  est  un  plagiai  impudent. 
Le  prétendu  auteur  sV.sl  contenlé  de  copier, 
sauf  quelques  nouis  propres  changés,  un  ou-» 
vrage  ayant  môme  titre  fait  sur  Ja  cour  de 
François  1"  et  imprimé  à  Rouen  en  1549. 

Danfrie  él/ut  un  graveur  et  un  mathéma- 
ticien distingué;  il  répugne  de  l'accuser  de 
plagiat;  cependant  l'autorité  de  la  date  et 
les  termes  du  privilège  d'Henri  II  assurent  à 
Granjon  l'antériorité  de  l'invention.  M.  Pi- 
chon  soumet  à  ses  lecteurs  la  supposition 
que  Le  Breton  aurait  conçu  Ja  pensée  de 
faire  graver  les  caractères  de  l'écriture  com- 
munément adoptés  et  1  aurait  communiquée  à 
la  foi*  à  Qaafiw  «^  è  Granjon.  Peut-être 
a  ssi,  et  celte  hypothèse  nous  semblerait 
plus  aceeptotote  au'elle  ne  le  semble  à  ce 
judeieux  bibliophile,  les  deux  graveurs 
auraient  eu,  chaeun  de  leur  côté  et  pres^uo 
simultanément,  la  même  idée.  Elle  n  exigeait 
pas  un  grand  etTort  d'intelligence. 

Toyjfiiois,  quoique  le  caractère  de  Gran- 
jon soit  fort  bien  exécuté  et  tel  qu'on 
«levait i*U*adre  de  cet  habite  artiste,. celui 
de  Dan  f  11**3*  plus  beau.  Ces  types  ne  titrent 
cependant  pas  goûtés  du  public  Le  nombre 
des  ouvrages  pour  lesquels  ils  lurent  em- 
ployés est  bien  restreint.  En  1558  a  1559,  on 
les  utilisa  dans  dix-huit  ou  viogt  voJ urnes, 
en  15ti0  on  ne  s'en  servit  que  pour  trois  ou 
quatre;,  et  on  ne  compte  guère  jusqu'en 
1WÏ  que  quatre  qu  cimj  autres  volumes. 
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Après  avoir  servi  l\  Lyon  et  à  Paris,  ce* 
caractères  furent  mis  en  œuvre  h  Anvers.  On 
les  einpoya  à  Lyon  en  1583,  pour  imprimer  | 
la  Civilité  puérile,  livre  qui  avait  déjà  paru 
en  1560  sous  une  autre  forme  et  qui,  retou- 
ché par  J.  B,  de  la  Salle,  fondateur  des  Frè- 
r  3,cfe$  écoles  cbréii  nnes,  et  mis  au  jour  en 
1713,  a  continué  d'être  imprimé  en  lettres 
françaises  ;  elles  servent  è  familiariser  les 
enfants  avec  les  anciennes  écritures,  et  c'est 
sans  doute  pourquoi  l'usage  de  ces  types 
s'est  introduit  u*oord;  ia  routine  la  ensuite 
maintenu. 

Litres  en  fac-similé.  —  Le  désir  de  laire 
du  nouveau  a  inspiré  h  quelques  amateurs 
la  pensée  de  reproduire,  par  une  imitation 
attentive,  quelques  impressions  anciennes. 
La  lithographie  a  été  employée  dans  ce  but. 
A  Londres,  M.  Berjeau  a  reproduit  av<  c  une 
fidélité  scrupuleuse  des  ouvrages  xérogra- 
phiques, premiers  essais  de  ia  Ujtogfapttic  ; 
nous  en  reparlerons. 

En  1855,  on  s'est  avisé  de  donner  un 
fac-similé  exact  du  livre  de  Caxto.i  sur  le 
j  u  des  échecs;  des  caractères  furent  fon- 
dus exprès,  les  ligures  en  bois  de  l'édition 
originale  forent  reproduites  avec  le  plus 
grand  >oin;  on  eut  l'attention  de  fabriquer 
ou  papier  aussi  semblable  que  po£sil><c  à 
celui  dont  faisait  u£aQe  le  plus  ancieu  des 
typographes  anglais. 

Un  Polonais,  M.  Aiam  liiinski,  a  iuvtnîé 
un  procédé  au  moyeu  duquel  il  reproduit 
avec  une  exactitude  parfaite  les  anciennes 
impressions.  Nous  avons  vu  en  ce  gèuro 
un  fac-simiîe  a-imirah-'eiuent  réussi  (texte  et 
vignette)  d'un  opuscule  en  vers  Ue  4  page*, 
imprimé  vers  1520  en  caractères  goihiqUvS 
(la  Proncsticntton  de  maistre  Albcil  bun(jr- 
creux);  ce  livret  doni  on  ne  connaît  qu  un 
seul  exemplaire,  fait  partie  du  cabinet  de 
Al.  L.  Double,  collection  peu  nombreuse^ 
mais  formé*  de  livres  d'une  rareté  extrême 
et  d'une  conservation  irréprochable. 

Livres  illustrés,  ~  La  collection  Sulher- 
land  à  ia  bibliothèque  Bodleyenne  à  Oxlonl 
dont  les  66  volumes  ont  coulé  un  million  et 
demi,  offre  la  plus  grande  confusion.  On  y 
trouve  bien  300  portraits  de  Charles  1er  «  t 
une  foule  deMarie-Sluarl,  mais  ils  sont  dis- 
persés. 

Livres  non  rognes.  —  Les  amateurs  dési- 
reux de  posséder  ce  qui  est  au  pouvoir  de 
peu  de  personnes,  attachent  beaucoup  de 
prix  aux  exemplaires  des  livres  anciens  qui 
onl  conservé  toutes  leuis  marges  et  dont  les 
ciseaux  d'un  relieur  n'ont  pas  approché.  Ou 
conçoit  sans  peine  que  plus  le  volume  dont 
il  s'agit  est  ancien,  plus  il  est  difficile  de  le 
trouver  en  cet  état.  Les  livres  du  xve  sic  cle 
non  roynés  sont  extrômementrares.  La  biblio- 
thèque impériale  possède  en  cet  étal  l'i/a- 
mère  de  Florence,  1488,  2  vol.  in-lbl.  payé 
3,601  fr.  à  la  vente  de  Cotte  cl  adjuge  a;i 
même  prix  à  la  vente  Gaillard.  Uu  Théocri  <v 
Aide,  1495,  entièrement  broché,  figure  au 
catalogue  Libri  (1847,  n.  294)  ;  il  lut  paye 
635  fr.  et  il  a  passé  en  Angleterre. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  éditions  eise- 
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viriennes  non  rognées  sont  d'un  grand  prix 
aux  yeux  dos  curieux  ;  aux  divers  exemples 
que  nous  avons  fournis  nous  ajouterons  ce- 
lui-ci :  Eupkomiionis  Lusmini  (J.  Barclaii) 
Satyricon,  63  fr.  Libri  en  1847. 

Quelques  ouvrages  du  siècle  dernier  sont 
très-difficiles  à. trouver  dans  toutes  leurs 
marges,  et  cette  circonstance  en  augmente 
beaucoup  la.  valeur.  Nous  avons  vu  adjuger, 
grâ>  e  h  elle,  au  delfc  de  600  fr.  un  exem- 
plaire du  recueil  des  poëtes  fiança  s,  impri- 
més h  Paris  chez  Coustelier,  en  10  volumt  s 
in  12. 

§  IX.  —  Litres  de  luxe. 

Nous  avons  mentionné  sous  cette  indica- 
tion quelques  grands  ouvrages  d'un  prix 
élevé  qui  ne  sont  guère  à  la  portée  des 
simples  particuliers  ;  nous  y  ajouterons  i 

An  ti  quittes  of  Mexico  illustrated  by  many  valuabU 
inedited  monument*,  by  tord  Kingborougtt  ;  London, 
4831-35,  9  vol.  in  tel. 

Ce  superbe  ouvrage  qui  contient  plus  de 
1,000  planches  lithographiées,  a  été  oublié 
aux  frais  d'un  noble  irlandais  qui  a  dépensé 
plus  de  25,000  I.  st.  (630,000  fr.)  et  qui  a  gé- 
néreusement donné  des  exemplaires  h  diverses 
bibliothèques  publiques.  Le  prix  de  chaque 
exemplaire  est  de  Ï20  1.  st.,  et  175  I.  st, 
avec  les  figures  coloriées.  On  trouvera  des 
détails  sur  le  contenu  des  sept  premiers 
volumes  dans  le  Catalogue  des  imprimés  du 
Musée  britannique  (1841,  in-folio,  t.  1, 
p.  132;,  et  on  peut  consulter  à  l'égard  de 
cette  importante  publication  le  Bulletin  des 
sciences  historiques  de  Ferussac,  t.  XVII, 
p.  63;  la  Hevue  encyclopédique,  t.  XL1X, 
p.  148  ;  les  Transactions  ofthe  ethnologie  al 
Society,  1. 1,  p.  905-352,  etc. 

Cérémonial  of  ihe  Coronaiion  of  Bis  Majeslg, 
George  lh£  Fourih;  Londmt,  tt&S,4H -loti*. 

Volume  splendide  représentant  les  c/n> 
mornes  du  couronnement  de  George  IV  et 
les  portraits  en  pied  des  personnage»  qui 
ont  figuré  ♦  ans  cette  solennité.  {Voir  le  Ma- 
nuel du  Libraire,  t.  I,  p.  613.)  Le  prix  était 
de  50  1.  st.,  mais  il  a  depuis  été  fortement 
réduit  ;  un  exemplaire  s'est  payé  V60  fr.  à  la 
ventg  de  M.  Armand  Beitin,  à  Paris,  en 
185^(1). 

Le  Sacre  êe  Napoléon  dans  l'église  Notre- 
Dame,  1804,  grand  in-folio,  avec  39  gravures, 
est  loin  d'égaler  la  beauté  du  volume  anglais. 
C'est  cependant  un  livre  précieux,  un  grand 
nombre  d'exemplaires  ayant  été  détruits 
après  la  chute  «le  l'Empire;  mais  le  prix  do' 
1,200  et  1,500  fr.  qu  il  a  atteint  jadis  ue  se 
reproduit  pas. 

L'oavra0e  de  Pompeio  Litta,  Famiglie  ce- 
lebri  itatiant,  dont  la  |  ublication  a  commencé 
b  Milan,  en  1819,  in-folio,  doit  également  se 
placer  parmi  les  livres  de  luxe;  U  parait  par 
lasciculcs.  Voir  au  siyet  des  dix-sept  pre- 

• 

(!)  Les  dépenses  occasionnées  par  le  cottronnr- 
nwnt  de  George  IV,  le  19  juillet  I8il,  s'élevèrent 


miers  le  Bulletin  des  sciences  historiques, 
par  M.  de  Ferussac,  t.  Vl!l,  p.  102. 

Les  Musées,  les  Galeries,  les  grandes  pu- 
blications ornées  de  nombreuses  gravures  se 
rangent  naturellement  parmi  les  ouvrages 
d'une  haute  valeur.  C'est  en  Angleterre 
surtout,  que  des  livres  de  luxe  ont  été  mis 
au  jour;  la  présence  d'amateurs  nombreux  et 
opulents  permet  de  faire  en  ce  pays  ce  qui 
est  impraticable  dans  d'autres.  Nous  nous 
contenterons  de  signaler  le  Liber  Veritatis, 
en  trois  volumes  in*ft>lio,  publiés  en  1772  et 
en  180fc,  et  offrant  d»  s  fùcsimile  de  dessins, 
d'après  Claude  Lorrain.  Le  prit  de  publi- 
cation des  exemplaires  avec  hgures  avant  la 
lettre,  était  de  42  livres  sterling  (1 ,050  fr.). 
Malgré  son  prix  élevé  cet  ouvrage  a  peu  de 
mérite.  [Voir  une  notice  de  M.  Léon  de  La- 
bnrde  daas  les  Archives  de  Cart  français, 
t.  1,  p.  435-455;  des  dessins  qui  sont  des 
chefs-d'œuvre  de  vérité  et  de  sentiment 
sont  reproduits  d'une  façon  insipide  et  mo- 
notone.) 

|  X.  —Litres  ayant  été  payés  plus  de  1,000  fr.  en  tenu 
publique* 

Nous  avons  déjà  abordé  ce  sujet  (Dict.  de 
Bibliologie,  col.  1122),  mais  nous  pouvons 
y  ajouter  quelques  faits  nouveaux  que  nous 
fournit  la  vente  Sçlar.  Quelques-unes  d^ 
adjudications  que  nous  allons  enregistrer 
se  trouvent  mentionnées  à  l'article  Catmlù- 
gue;  nous  pensons  cependant  que  les  ama- 
teurs ne  nous  blâmeront  pas  de  les  avoir 
réunies  ici.  Il  va  sans  dire  d  ailleurs  qu'il  ne 
s'agit  que  des  ouvrages  reliés  avec  luxe,  et 
parfois  avec  une  magnificence  extraordinaire. 

Le  Nouveau  Testament,  en  français;  Lyon,  sans 
date  (vers  1473/,  in-folio,  1,075  fr. 

M  mate  Uituricense  (Paris;,  1522,  in  folio,  eiem- 
plaire  sur  vélin,  4,315  fr. 

Conciliorum  colleciio  regia  ;  Parie,  1644,  57  vol. 
in-fol.  grand  pop. 1,030  fr. 

Le  Trésor  de  Came  (par  Robert)  ;  Paris*  sans 
raie  (ataul  I50oj,  Ant  V  crardt  etemiil.  «ur  vélin, 
5,000  fr 

•  Cérémonui  d  coutumes  religieuses  de  tous  te*  peu-  • 
ple$  ;  Amsli;rùini,  1723-45,  il  vol.  in-Jol.  grand  * 
papier,  1,490  fr. 

GraiUmt  becrHum  ;  Mayence,  1471,  in-folio,  sur 
vélin,  1,900  fr. 

JnstiUani  Institutions*  ;  -Mayence,  1408,  in-folio, 
sur  vélin,  4,000  fr. 

La  Somme  rurale,  par  i.  Bowtellfer;  Bruge* 
Colard  Mansion,  1470,  in-folio,  3,500  fr. 

Couslumier  de  Normandie;  Houen  (vers  !4**>, 
In-folio,  sur  vélin,  1,300  fr. 

Les  tutti*  de  Montaigne;  Paris,  1395,  in  Mm», 
1,005  fr. 

Pliélios,  Dssdéduki*  de  la  Chaése;  Paria  (v*rs 
IMOj,  m -folio,  l.lào  *r. 

Le  Litre  du  rim  Modus  ;  Ctanbéry,  1410.  in- 
folio,  2,550  Ir.  (Cvtl  le  premier  ouvrage  imprime 
sur  la  chasse.) 

Summa  qua  vocatur  Ctikolicon,  a  Jobaat*  de 
jA«oa;  Magesce,  1460,  in-folio,  exempt.  «K 
vélin,  12,450  fr.  (Un  autre  exempt,  mais  sur 
papier,  1,010  fr.) 

à  $38,000  livres  sterling  (5,050,000  fr.);  le  coa- 
unie  du  roi  ro*ta  21,«*00  liv.  tt.  (6  0,000  fr./ 
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Le  Roman  de  ta  Rose,  sans  lieu  ni  date  (Lyon. 
▼ers  1485),  in-folio,  1,620  fr. 

Le  Champion  des  Dames,  par  Martin  Frané 
(Lyon,  vers  1485).  in  folio,  1,400  fr. 

Œuvres  de  Marol;  Lyon,  Dolet,  1558,  in-8, 
1,3  Ofr. 

Marguerites  de  (a  Marguerite  des  Princesses; 
Lyon,  1547.  in-8,  1.050  fr. 

Œuvres  de  Saint  Gelais  ;  Lyon,  1547,  in-8,  seul- 
exempt,  connu  de  oei  e  édition,  lt(i00  fr. 

Œuvres  de  Louise  Labé  ;  Lyon,  1550,  in-8, 
I,i75  fr. 

T*trrdaimek.  Àugshourg,  sans  date,  (1517),  iu- 
ftlio,  exeiupl   sur  vélin.  4.000  fr. 

êtystèr*  dn  Vieil  Testament;  Paris,  1542,  in- 
flio,  1680  fr. 

L'Homme  péclieur,  par  personnages;  Paris,  1508, 
in  folio,  t  000  fr.  V  * 

La  Vie  de  saincl  Christophle,  par  personnages; 
Grenoble,  1550,  in-4,  l,0(Mfr. 

L'Homme  juste  et  l'homme  mondain,  par  person- 
nages; Paris,  1508,  in-folio,  1,005  fr. 

Maisire  Pierre  Pathelin  ;  Paris,  P.  Le  Caron, 
sans  date,  jn  4.  Seul  exempl.  connu,  1,700  fr. 
—  Un  exempt.,  également  le  seul  connu  d'nne  édi- 
tion de  U  même  comédie,  sans  lieu  ni  date,  im- 
primé à  Paris,  vers  1510,  in-8,  36  et  16  feuillets, 
1,010  fr. 

Œuvres  de  Corneille;  Roue»,  1648,  2  vol.  in-12, 
1,015  fr. 

Notons  que  cet  exemplaire  ayant  été  trouvé 
défectueux, a  été  revendu  800  fr.f  ce  qui  est 
f  encore  un  prix  très-élevé;  il  avait  él.é,  en 
,i  1855,  acheté  256  fr.,  à  la  vente  Giraud. 

1      Œuvres  de  Racine;  Paris,  an  IX,  3vol.  in-folio, 
1,050  fr. 

Ilysioire  du  saincl  Greaal;  Paris,  1514,  in-folio, 
33<>0  lr. 

Tristan  de  Leonnois;  Rouen,  1529,  in-folio, 
3,100  fr. 

Ysaie  le  triste  ;  Paris,  1522,  in-folio,  2,000  fr. 

La   t'teur   des   Batailles,  Dootin   de  Maycnce; 
Paru,  1501,  in-folio,  1,000  fr. 
m  ktïPuatre  tlz  Aymon;  Lyon,  1193,  in-folio, 
21e?  rr*  («xenipl.  La  Vallrère,  adjugé   a  20  fr.  en 

Qgier  le  banois;  Paris,  sans  date  (1498),  in- 
folio,  2,000  fr. 

Baudoin  de  Flandre;  Lyon,   1493,   in-folio, 

■  v  u  -  *Cc  roéme  exenf|pl-  *"$  fr-  *  1»  venie 
La  Yall  ère.)  —  Une  autre  édition  du  même  roman  ; 
Chambéry.  1485,  in-folio,  1.250  fr. 

Jehan  de  Saintré;  Paris.  1516,  in-folio,  3,455  fr. 
(*t  fr.  seulement  à  la  vente  La  Vallière  !) 

Mi>Hi?toireLdu  lemPt  Pa**é>  Par  Perrault;  Paris, 
1697,  in-12,  1,000  tr. 

Les  Cent  Nouvelles  nouvelles  ;  Paris,  i486,  in- 
lolio,  0,000  fr.  ;  seul  exempl.  connu  dans  les  bi- 
bliothèques particulières. 

.„ff  }*  canyon  des  nouvelles  honnestes  :  Lvon  . 
15>o,in-16,  1,1*0  fr.  J      ' 

Gargantua,  par  Rabelais   (Luon  ,   vers   1534), 

!  »  ,;.Sc,.,,1cxe,llPL  connu»  «.020  fr.;  acheté  pour 
la  Bibliothèque  impériale.  Deux  autres  éditions 
anciennes  et  rarissimes  d'une  partie  de  l'ouvrage 
de  Rabelais  2,220  et  2,150  fr.  ^ 

Ctceronis  Opéra;  Lyon.  1545-47,  10  vol.  in-16  ; 
exempl.  aux  insignes  de  Longepierrc,  1,000  fr. 

bhoTm't/'  Francc;  Paris' 4i95,  3  voK  in~ 

foeueil  des  historiens  des  Gaules,  1738-1855, 
«L  Toi.  tn4blio,  2,200  fr. 

i.w'i?"  du  Jouvencei;  Pari8'  im>  in-'» 

L'Ami   du   Peuple,  par  Marat.    Il    vol.   in-V 
5CPPL.  LV  DlCTîONX.  DE  BIBLIOGRAPHIE, 


490 


exempl.  avec  corrections  et  notes  autographes 
1,500  fr.  v 

Ondilqu'unlibraireavaUcommissionjusquà 
2000  fr.  mais  qu'il  se  trouva  absent  au  mo- 
ment de  la  vente. 

Monumenta  Germaniœ  historien,  cdidil  G  H. 
Peru  ;  Hnnnoveriœ,  1826-59, 15  vol  in-fol.  1,800  fr. 

The  F  nets  of  armes  and  cJuvalry;  Londres,  tax- 
loii,  1489.  in-folio,  2,210  fr. 

Armoriai  générai  pard'Hozier;  Paris,  4738-68, 
10  vol  in-folio,  1,705  fr. 

Dictionnaire  de  ta  noblesse,  par  La  Chesnave- 
Dcsbois;  Paris,  1770-1786,  15  vol.  in  4,  1.855fr. 

Nous  renvoyons  à  l'article  Reliure  quel- 
ques vieux  volumes  qui  ont  dû  à  leur  habil- 
lement la  haute  valeur  à  laquelle  ils  sont 
arrivés. 

A  la  vente  La  Bedoyère,  effectuée  en  février  LS62  : 

Histoire  naturelle,  par    Duflon  ;  1749  et  suiv 
56  vol.  in-4,  1,295  fr. 

Longus  ,  en  français;  Paris,  1718.  petit  in-8, 
1,210 fr.  Exerapl.  orné  dune  très-belle  reliure 
ancienne;  achelé,  parM.de  Rothschild. 

factionnaire  de  Baylc,  1720,  4  vol.  in-folio,  grand 
papier,  av«*c  les  pièces  qui  manquent  parfois, 
1 ,025  fr. 

Nous  laissons  de  côté  divers  ouvrages  qui 
ont  été  adjugés  à  plus  de  1000  fr.  parce  qu'ils 
étaient  ornés  de  dessins  originaux,  circon- 
stance  qui  sort  du  domaine  de  la  biblio- 
graphie. 

§  VHL  —  Livres  singuliers. 

Parmi  les  livres  que  recommandent  quel- 
ques circonstances  singulières,  on  peut  men- 
tionner, celui  de  l'Anglais  Wirgmann,  Diva- 
rication  of  the  New  Testament  into  doctrine 
and  Mstory,  1834,  in-8.  Cet  ouvrage  imprimé 
sur  papier  de  diverses  couleurs,  contient  l'O- 
raison dominicale  gravée  en  caractères  pro 
digieusement  menus,  dans  l'espace  d'un 
cercle  qui  n'a  de  diamètre  que  le  huitième 
d'un  pouce  anglais. 

Un  autre  Anglais,  un  ecclésiastique,  mort 
en  1826,  William  Davys,  dirigea  et  imprima 
lui-même  un  grand  ouvrage  en  26  volumes 
intitulé:^  system  of  Divinity,  or  a  course  of 
sermons  on  the  first  institutions  of  religion 
(Système  de  théologie  compris  dans  une  suite 
de  sermons  sur  les  premières  institutions  de 
la  religion).  C'est  une  compilation  formée 
de  passages  pris  dans  les  meilleurs  écrivains; 
l'auteur  l'ayant  composée  et  mise  en  ordre, 
chercha  un  éditeur,  et  n'en  trouvant  pas.  no 
voulant  pas  que  son  travail  fût  perdu,  il  se 
procura  une  petite  presse,  acheta  quelques 
caractères  de  rebut, et  ilimprima,  en  1795,  40 
exemplaires  du  premier  volume,  dans  l'es- 
poir de  trouver  quelque  patron  parmi  les 
évèques  et  les  personnages  influents  aux- 
quels il  fit  hommage  de  son  labeur.  Se  trou- 
vant désappointé,  il  se  borna,  pour  économiser 
le  papier,  è  tirer  quatorze  exemplaires  des 
vingt-cinq  autres  volumes  qu'il  imprima  seul 
sans  aucun  aide;  il  les  relia  de  ses  propres 
mains,  et  il  fit  le  voyage  de  Londres  pourdé-' 
poser  un  exemplaire  de  cet  ouvrage  dam 
chacune  des  principales  bibliothèques,  publi* 
ques.  Il  en  oifiït  tle  mon?:  aux  université* 
etc.  VI.  -,  ic 
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d'Oxford  et  de  Cambridge  et  è  quelques  ca- 
thédrales. 11  serait  difficile  de  trouver  un  au- 
tre exemple  d'autant  d'énergie  et  de  patience 
employées  pour  ai  river  à  un  résultat  à  peu 
près  nul. 

Indiquons  aussi  la  Geometria  de  la  litra 
par  Assensio  y  Mejorado;  Madrid.  1780,  in-4. 
Ouvrage  fort  curieux  et  peu  commun.  11 
contient  28  planches  qui  enseignent  è  former 
les  lettres  de  l'alphabet  d'après  les  règles  de 
la  géométrie. 

§  IX.  —Quelques  particularités  relatives  aux  livres. 

Ce  ne  sont  pas  toujours  les  ouvrages  les 
plus  utiles  qui  sont  les  plus  recherchés  ;  les 
anciens  livres  de  cuisine,  par  exemple,  sont 
l'objet  des  convoitises  les  plus  ardentes  des 
bibliophiles,  quoiqu'ils  ne  présentent  qu'un 
attrait  de  curiosité  assez  futile. 

On  paye  au  poids  de  l'or  les  écrits  de  Tail- 
levent,  «grand  cuysininierdu  roy  de  France,» 
et  celte  fortune  est  assez  récente,  car  le  Ma- 
nuel du  Libraire  n'indique  (édition  de  1842) 
que  des  prix  raisonnables,  mais  depuis  on  a 
adjugé  à  280  fr.  à  la  vente  Coste  une  édition 
de  1510;  un  livre  imprimée  Lyon  en  1542 
s'est  même  élevé  en  1853  h  500  fr.  à  la  vente 
De  Bure. 

M.  J.  Pichon  a  inséré  dans  le  Bulletin  du 
bibliophile ,  6*  série,  juin  1843,  un  article 
curieux  but  Taillevent  et  sur  quelques  autres 
cuisinière  du  xv#  siècle. 

Nous  connaissons  en  espagnol  YArte  de 
cozina.pastelcria,  etc.,  par  F.  Marlinez,  Jtfo- 
dridr,  1628,  in -fol.  En  anglais,  l'ouvrage  de 
mistress  Randall  (New  system  of  cookery)  a 
eu  soixante-quatre  éditions  en  quelques  an- 
nées. Les  Chinois  possèdent  un  livre  sur 
l'art  culinaire  écrit  par  un  artiste  célèbre,  Lo- 
Cho,  il  est  en  742  volumes.  (Bibliothèque 
universelle  de  Genève,  n°  42,  p.  320.) 

il  y  a  des  livres  qui,  après  avoir  joui  quel- 
que temps  d'une  certaine  vogue,  sont  ensuite 
frappés  d'un  discrédit  complet,  lorsqu'on 
s'aperçoit  qu'ils  ne  répondent  nullement  à 
l'état  de  la  science.  Nous  pourrions  en  citer 
un  grand  nombre  qui  se  trouvent  dans  ce 
cas.  Le  Théâtre  des  Grecs,  par  Brumey,  pu- 
blié en  1785  et  réimprimé  trenle-ciuq  ans 
plus  tard,  est  aujourd'hui  mis  au  rébus  M.  Pi- 
ebon,  dans  la  Préface  de  sa  traduction  d'E- 
schyle s'exprime  ainsi  :  «  Les  analyses  de 
Brumoy  sont  monstrueuses  et  absurdes;  c'est 
un  des  plus  mauvais  ouvrages  qu'on  ait  ja- 
mais publiés;  espérons,  pour  I  honneur  de 
notre  pays,  que  l'édition  de  1820  sera  la  der- 
nière.* 
i  Nous  aurions  aussi  à  *dire  quelques  mots 
des  prix  payés  par  des  libraires  à  certains 
.  auteurs,  il  y  aurait  là  un  sujet  curieux  d'é- 
tudes. Parfois  ces  prix  paraîtraient  énormes, 
d'autre  fois  au  contraire  ils  se  trouveraient 
bien  modestes  eu  égard  à  la  célébrité  acquise 
par  un  ouvrage  dédaigné  lors  de  sa  nais- 
sance. 

Qû  a  souvent  dit  et  repété  que  le  Paradis 
ptrdu  avait  trouvé  si  peu  d'amateurs  qu'il 
^vaitfollu  refaire  divers  frontispices;  le  fait 


n'est  pas  bien  certain  ;  il  existe  en  effet  t.*«s 
exemplaires  de  l'édition  originale  de  1669 
avec  quelques  changements,  mais  on  trouve 
de  ces  frontispices  ayant  la  même  année  et 
l'adresse  du  même  libraire,  ce  qui  donne 
lieu  de  croire  que  la  volonté  de  l'auteur  ou 
tout  autre  motif  étranger  à  la  lenteur  de  la 
vente,  fut  la  cause  de  ces  modifications. 

5  X.  —  De  quelques  livres  rares  appartenant  à  U 
classe  de  la  théologie. 

Nous  avons  entrepris  un  long  travail  août 
les  mots  que  nous  venons  d'écrire  indiquent 
le  sujet,  mais  comme  il  ne  serait  pas  ici  à  sa 
place,  en  raison  de  son  étendue,  nous  nous 
en  tiendrons  à  signaler  un  bieti  petit  nombre 
des  articles  que  nous  avons  placés  dans  notre 
manuscrit. 

Amsameutum  de  conrubinariis  non  absoltendis,  in-4 
8  f.  (abaque  notts). 

Le  bibliographe  Freylag  {Adparatus9 1.  It 
p.  183)  attribue  ce  traité  à  J.  Wimpheling, 
rude  censeur  des  mœurs  de  son  temps,  qui  le 
date  de  Strasbourg.  1507. Au  frontispice  gravé 
sur  bois  on  voit  une  femme  assise,  derrière 
laquelle  se  tient  un  diable.  Le  but  de  l'auteur 
est  qu'il  faut  absolument  retuser  l'absolution 
à  quiconque  vit  en  état  de  concubinage  ;  il 
entasse  des  citations  empruntées  aux  conci- 
les et  aux  Pères,  et  il  Gnil  par  ce  distique  : 

Félix  plebanus,  felixqoe  parochia  sub  qui 

Née  Naatnan ,  nec  Abraham,  iiec  Sem ,  nec  vivit  Helta, 

Naaman  signifie  évidemment  les  lépreux, 
et  Abraham  les  Juifs;  les  deux  autres  noms 
ont  été  interprétés  de  diverses  manières. 

Chrislophori,  De  capilc  fonlium,  Vnrii  troetntus 
et  disputationes  de  nec  est  aria  theologiat  schotasticm 
correctionet  1566,  in-8,  xviel  129  feuillets. 

11  n'a  jamais  paru  que  ce  seul  volume  de 
cet  ouvrage  et  il  n'en  forme  <jue  la  première 
partie.  Les  opinions  singulières  de  l'auteur 
au  sujet  de  la  consécration  du  corps  et  du 
sang  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  en  ont 
occasionné  la  suppression ,  et  ont  empêché 
que  les  parties  qui  devaient  suivre  ne  lussent 
misesaujour  Cet  ouvrage  est  devenu  rare;  les 
exemplaires  (\u  en  restent  se  trouvent  pres- 
que tous  inutiles  et  imparfaits»  <•  est-à-direque 
la  feuille  E,  p.  33  è  40,  ne  s'y  trouve  point 
et  que  l'on  a  substitué  en  sa  place  la  môme 
feuille  d'un  autre  traité  du  m£me  auteur  in- 
(ilu  é  :  De  veteri  ritu  cetebrandi  Missam,  oui 
n'a  de  rapport  avec  celui-ci  que  pour  les 
chiffres  des  pages. 

Observons  que  M.  Renouard  (Cutalogue% 
1818.  t.  1.  p.  72)  pense  que  !a  substitution 
dont  il  s'agit  a  fort  bien  pu  venir  de  ce  que 
les  ouvriers  chargés  du  travail  que  l'on  nom- 
me assemblage  auront  par  mégarde  pris  un 
nombre  de  l'autre  feuille  portant  même  si- 
gnature 

Mol  in»  (Ludoviri)  Concordia  itbêri  arbitrii  mut 
gratiœ  dont*,  divina  pra-scientia.  proridentia.  prœde* 
stinatione  et  reprobattone  ;  Olysstpoue,  1588,  in-4. 
Un  appendii  de  44  pages  imprimé  «jn  1589  manqua 
souvent. 
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par  les  disputes  dont  il  fut  l'origine,  est  rare; 
elle  est  préférée  à  celle  qui  est  venue  ensuite 
et  qui,  publiée  à  Anvers  en  1595,  a  subi  des 
mutilations  et  des  changements.  On  a  payé 
aux  ventes  Gaignat  et  Mac-Carthy  de  beaux 
exemplaires  38  et  50  fr.  Nous  n'avons  pas 
ici  h  aprécier  le  système  de  Moliua  ;  nous  di- 
rons seulement  que,  dans  son  livre  de  VE- 
ylise  gallicane,  Joseph  de  Maistre  signale  ce 
Jésuite  comme  un  homme  de  génie. 

Boulduc.  De  Ecclesia  ante  legem  et  post  legem; 
Par.siis,  t630,  in-4. 

Cet  ouvrage  est  rempli  des  idées  les  plus, 
bizarres   On  y  lit  que  les  géants  dont  il  est 

3uesiion  au  chapitre  VI  de  la  Genèse  étaient 
es  moines  très-célèbres  par  leur  sainteté; 
Su'Eve  ordonna  prêtre  son  fils  Seth,  qu'Enos, 
ls<le  Seth,  institua  les  Chartreux,  et  Caïn 
les  Frères  Mineurs  ;  qu'Abraham  fonda  un 
ordre  militaire,  que  Saturne,  Jupiter»  Mer- 
cure et  Ninus  étaient  des  moines  vénérables. 

§  XI.  —  Des  livres  chez  divers  peuples. 

On  sait  quelle  activité  prés?n»e  aux  Etats- 
Unis  le  commerce  de  la  librairie  ;  mais  un 
royageur  judicieux  et  éclairé,  M.  de  Gobineau, 
nous  donne  une  idée  peu  satisfaisante  des 
éditions  américaines,  exécutées  à  New- York 
et  à  Boston.  Ces  livres  séduisent  d'abord 
l'œil  par  l'éclat  de  leurs  reliures  de  toiles; 
les  couleurs  les  plus  brillantes,  le  rouge,  le 
bleu,  le  vert  y  sont  prodiguées,  mais  l'im- 

Cression  est  mauvaise,  le  papier  mauvais  ; 
s  fautes  d'impression  y  fourmillent. 
Si  nous  nous  transportons  aux  extrémités 
de  l'Orient,  nous  trouverons  que  les  Japonais 
disposent  leurs  livres  en  sens  contraire  des 
livres,  c'est-à-dire  que  leur  première  page 
serait  la  dernière  dans  des  ouvrages  euro- 
péens. Leurs  pages,  au  lieu  d  être  comme 
chez  nous,  pliéesau  dos  du  livre  et  rognées 
à  la  marge,  sont  pliées  du  côté  de  la  tranche 
et  rognées  vers  le  dos,  de  façon  à  former 
chacune  un  paravent  de  deux  feuilles  ;  elles 
ne  sont  imprimées  que  d'un  côté.  On  les 


relie  en  cahiers  pHis  ou  moins  épais  au 
moyen  d'un  (il  do  soie  que  I  en  pique  à 
l'extrémité  opposée  de  la  pliure,  en  soi^e 

3ue  le  côté  non  imprimé  se  trouve  renfein.é 
ans  les  piis  opérés  è  chaque  page,  le  litre 
est  inscrit  en  haut  des  pages;  la  pa.-ç  nMion 
en  bas.  Les  noms  de  l'auteur,  de  IVd.teur, 
du  lieu  de  l'impression,  sont  en  caractères 
chinois. 

A  la  suite  d'un  volume  publié  5  Paris  en 
1819  '.Cérémonies  usitées  au  Japon  pour  les 
mariages  et  les  funérailles,  et  pour  lequel  les 
matériaux  rapportés  par  un  voyageur  zélé, 
M.  Titsingh,  avaient  été  mis  en  œinre,  ou  a 
placé  la  préface  du  livre  de  \  Obéissance  fi* 
tiale,  d'après  le  texte  japonais;  il  présente 
de  cet  ouvrage  attribué  à  Cotifucius  une  ré» 
daction  un  peu  différente  de  celle  qui  est 
adoptée  en  Chine,  mais  ces  variantes  n'of- 
frent rien  d'essentiel. 

Un  discours  de  M.  Garcin  de  Tassy,  pro- 
noncé le  2  décembre  1861,  h  Touveriure  du 
cours  d'hindoustani  à  l'Ecole  des  langue» 
orientales  vivantes  (et  inséré  dar.s  le  journal 
Vlnslitut,  cahier  de  décembre  1861)  fournit 
quelques  renseignements  curieux  et  liés -peu 
connussur  la  presse  indigène  dans  l'Inde.  Dix* 
*ept  journaux  en  urdu  ou  en  hindi  paraissent 
dans  les  provinces  du  nord-ouest  ;  la  ville 
d'Agra  en  compte  huit  ;  ils  ont  pour  lit  re  la  Lu* 
mièredes  regards ,  le  Flambeau  de  l'intclliaen- 
ce,  p Avantage  des  peuples,  le  Soleil  qui  éclair* 
le  monde,  VAmi  des  créatures.  A  Canwporc, 
ville  qui  s'est  acquise  durant  la  dernière  in- 
surrection des  cipayes ,  une  triste  célébrité, 
parait  chaque  jour  une  feuille  intitulée  : 
nouvelle  de  V étincelle  de  lumière. 

Ces  journaux  ne  sont  d'ailleurs  lus  que 
par  un  bien  petit  nombre  des  trente  trois 
millions  d'habitants  qui  résident  dans  ces 
provinces  ;  le  plus  répandu  de  tous  n'est  tiré 
qu'à  4000  exemplaires  (1), 

§  XII.  —  Livres  sacrés. 

Nous  avons  fait  parattre  dans  Y  Encyclopé- 
die théologique,  sous  le  titre  de  Livres  sacrés 
des  divers  peuples,  un  volume  de  1820  pages, 


(1)  A  cette  occcasion  M.  Garcin  de  Tassy  fait 
connaître  des  faits  intéressants  relatifs  à  l'activité 
intellectuelle  dans  les  provinces  du  nord-ouest  qui 
foraient  une  des  grandes  divisions  administratives 
de  l'immense  empire  britannique  dans  l'Inde.  An 
commencement  de  1860,  elles  possédaient  en  acti- 
vité quarante-six  imprimeries  liindoustanies.  Dans 
le  cours  de  Tannée  précédente,  586  publications 
différentes,  comprenant  653,643  exemplaires,  en 
étaient  sortis.  Quarante-cinq  de  ces  publications, 
comprenant  351,600  exemplaires,  sont  des. livres 
d'école  publié?  par  la  Direction  de  l'instruction  pu- 
blique. Les  341  autres  ouvrages  peuvent  se  classer 
Comme  suit  : 

58.  Livres  élémentaires,  tels  qu'abécédaires, 
grammaires,  rhétoriques,  etc. 

195.  Religion,  morale,  philosophie ,  mythologie 

15.  Astronomie  et  astrologie 
.  10.  poésie 

9.  Histoire 

55.  Jurisprudence,  lots,  statuts 
'  9.  U4dt?in* 


8.  Géographie 

4  Arithmétique,  géométrie»  algèbre 

20.  Aliuaiiaclis 

Enfin  un  Manuel  des  postes  tiré  à  400  exemplai- 
res seulement. 

Une  des  plus  importantes  d'entre  les  publica- 
tions hindoufetanies  récentes,  cVst  le  nouveau  code 
pénal  indien,  in-4.  trad.  de  l'anglais  par  des  sa 
vants   natifs. 

La  ville  de  Lahore  ne  reste  pas  en  arriére;  il  y 
a  paru  en  4860  un  traité  de  géographie  générale, 
par  Aiodyalc  Praçad,  une  Géographie  spéciale  du 
Punjab,  par  Karim  uddin,  et  une  carte  Jilhograjihiéo 
du  Punjab  de  prés  d'an  mètre  carré. 

Parmi  les  publications  dirigées  par  les  Anglais 
et  avant  rapport  à  la  religion,  il  faut  signaler  d'à* 
tard  une  belle  édition  de  la  Bible  traduite  en  urdu, 
une  de  saint  Paul  en  indoustani  ;  de  nombreux 
traités  de  Controverse;  une  traduction  en  vers 
urdus  des  Proverbes  de  Salotnoo  tt  du  SertHQ*  sur 
la  montagne.  * 
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(Migne,  1859,  gr.  in«8),  niais  des  recherches 
nouvelles,  des  travaux  publiés  depuis,  nous 
permettraient  de  développer  grandement  les 
considérations  bibliographiques  ou  histori- 
ques dans  lesquelles  nous  sommes  entrés. 

Nous  signalerons  un  travail  intitulé  le 
Parsisme  d'après  les  travaux  des  savants 
allemands  modernes  (les  Livres  sacres  des 
Parsis)  f  par  M.  Michel  Nicolas  (Revue  germa- 
nique,  31  août  1859). 

L'auteur  apprécie  d'abord  les  labeurs 
d'Anquetil.  Sa  traduction  des  livres  zends  est 
une  œuvre  imparfaite,  pleine  d'erreurs,  plus 
capable  de  faire  prendre  le  change  sur  les 
croyances  des  Parsis  qu'à  en  donner  une 
idée  véritable.  Si  cet  o  vi-rsion  ne  peut  être 
d'une  utilité  réelle,  il  n'en  est  pas  de  même 
des  précieux  renseignements  qu'Anquetil  a 
donnés  sur  les  usages  religieux  desGuêbres. 

Le  Vendidad  se  partage  en  22  chapitres  ou 
fargards  (péricopes).  Les  chap.  3-18  se  rap- 
portent fc  un  sujet  qui  tient  une  grande  plai  e 
dans  la  religion  des  Parsis ,  les  souillures 
légales  et  les  purifications. 

La  nomenclature  des  seize  contrées  du  Vr 
fargard  a  soulevé  de  longues  discussions.  On 
est  arrivé  sur  le  plus  grand  nombre  des  lieux 
qui  y  sont  mentionnés,  à  des  explications 
satisfaisantes. 

Dans  le  second,  Yima,  personnage  évidem- 
ment mythologique,  reçoit  l'ordre  de  cons- 
truire un  parc  (var)  immense.  Il  n'est  plus 
Juesli  »n  de  ce  parc  dans  les  autres  livres 
es  Parsis  et  le  nom  d'Yima  n'y  revient  que 
trois  fois  ;  les  cinq  derniers  fargards  ont  un 
<  oractère  fragmentaire  et  semblent  se  com- 
poser d'un  mélange  assez  incohérent  de 
pièces  plus  antiques  et  d'autres  plus  mo- 
dernes. Dans  le  18*  qui  se  compose  de  trois 
parties  bien  distinctes,  la  dernière  seule 
rentre  dans  le  ton  ordinaire  des  chapitres 
précédents.  Les  deux  autres  s'en  éloignent 

1*ar  la  forme  et  plus  encore  par  les  idées. 
)ans  la  première  le  dialogue  a  toujours  pour 
interprète  Ormuzd  et  Zoroastre,  mais  c'est  le 
premier  qui  interroge  et  le  se«  ond  qui  ré- 
pond, contrairement  à  ce  qui  a  lieu  dans  les 
premiers  fargards.  La  seconde  partie  a  un 
cachet  assez  extraordinaire.  Elle  renferme 
un  dialogue  entre  Craoshang  et  une  druks 
(démon  du  sexe  féminin),  dialogue  qui  est  le 
premier  dans  le  Vendidad  dont  les  interlo- 
cuteurs ne  soient  pas  Ormuzd  et  Zoroastre. 

Il  s'agit  de  quatre  péchés  qui  rendent  la 
druks  enceinte,  comme  s'il  y  avait  eu  entre 
elle  et  celui  qui  commet  un  de  ces  péchés, 
des  rapports  charnels,  et  de  la  pénitence  que 
le  pécheur  doit  accomplir  et  qui  a  en  même 
temps  le  privilège  d'anéantir  la  conception 
de  la  druks. 

Le  dix- neuvième  fargard  qui  contient  le 
récit  de  la  tentation  de  Zoroastre  par  Ahri- 
man  est  dans  un  état  critique  déplorable.  Un 
long  fragment  sans  rapport  avec  ce  qui  pré- 
cède et  ce  qui  suit,  coupe  le  récit  en  deux  et 
semble  inséré  pour  remplir  une  lacune.  Le 
dernier  fargard  n'est  pas  terminé;  on  a  perdu 
sa  dernière  partie. 

Le  Vendidad  est  aussi  un  recueil  de  frag- 


ments presque  toujours  mal  ajoutés.  Il  en  est 
à  peu  près  de  même  de  la  plupart  des  autres 
écrits  qui  forment  le  Zend-Avesta. 

Le  Yaçnacsl  un  recueil  de  soixante- douze 
hymnes,  dont  p'usiturs  ont  un  caractère  pra- 
tique vraiment  élevé.  Ce  livre  «*st  divisé  en 
deux  parties  :  la  première  comprend  27  hym- 
nes, la  seconde  46  qui,  pour  la  plupart,  sont 
d'un  âge  plus  reculé  que  celles  précédemment 
insérées.  Ces  pièces  sont  d'époques  fort  di- 
verses; les  plus  anciennes  ne  sont  placées 
dans  la  collection  qu  après  les  plus  moder- 
nes. Quelques  hymnes  sont  répétés  deux  fois; 
plusieurs  sont  formés  de  fragments  emprun- 
tés à  d'autres.  On  voit  ainsi  quel  désordre 
règne  dans  ce  recueil. 

Le  Yisptred  est  un  recueil  de  prier**  et 
(Thymnes  analogues  à  ce  que  renferma  le 
Yaçna. 

Le  Siroxé  comprend  vingt-neuf  invocations 
dont  la  plupart  ne  se  composent  guère  que 
dune  phrase. Elles  portent  les  noms  des  jours 
du  mois. 

Le  Yescht  est  bien  plus  considérable.  Il 
contient  quatre-vingt-dix-sept  pièces  de  di- 
mension très  inégale;  les  unes  ne  &e  compo- 
sent que  de  quelques  phrases,  d'autres  ren- 
ferment des  divisions  étendues.  Ces  pièces 
sont  toutes  des  prières,  mais  les  unes  sont 
coupées  par  des  récits  ou  des  dialogues  entre 
Ormuzd  et  Zoroastre  qui  rappellent  tout  à 
fait  le  Vendidad.  La  plupart  des  pièces  ont 
une  forme  liturgique;  quelques-unes  sont 
des  prières  pour  diverses  circonstances  de  la 
vie 

On  trouve  dans  les  pièces  qui  formelle 
Yescht  une  grande  variété  de  langues.  Quel- 
ques-unes  sont  en  zend;  d'autres  en  peblvi; 
d'autres  enfin  en  parsi.  On  ne  sait  si  les  piè- 
ces écrites  dans  ces  deux  derniers  idiomes 
sont  des  traductions,  ou  si  elles  ont  été  com- 
posées dans  la  langue  dans  laquelle  elles 
existent  aujourd'hui.  Quoiqu'il  en  soit,  la 
Yescht  reste  toujours  une  compilation  sans 
ordre  et  comparativement  moderne  formée 
de  pièces  dâges  différents.  Celles  en  pehlvî 
et  en  parsi  indiquent,  par  le  ton  et  par  les 
doctrines,  un  ordre  de  choses  plus  récent 
que  les  fragments  composés  en  zend. 

Le  Bûundehesch  est  un  recueil  qui  a  donné 
^lieu  parmi  lesérud  tsà  de  vives  controverses. 
Il  est  écrit  en  pehlvi;  sa  forme,  sus  doctri- 
nes, la  complication  des  traditions  le  distin- 
guent des  autres  écrits  du  Zend-Avesta.  Les 
Parsis  le  regardent  comme  la  traduction 
d'un  des  ouvrages  de  Zoroastre.  La  critique 
moderne  y  reconnaît  un  assemblage  de  piè- 
ces diverses  empruntées  à  des  livres  plus  an- 
ciens aujourd  hui  perdus.  Il  devait  être  écrit 
en  zend;  le  travail  du  traducteur  se  tiahit 
par  moments.  On  ne  peut  déterminer  exacte* 
ment  son  Age  qui  parait  pouvoir  être  rapporté 
aux  premiers  siècles  de  1  ère  chrétunne,  niat% 
il  est  incontestablement  plus  moderne  que  le 
reste  du  Zend-Avesta. 

Quelques  savants,  d'accord  sur  ce  dernier 

Coint,  ont  douté  toutefois  que  le  Bounde- 
esch  eût  été  écrit  en  zend  il  y  a  seize  siè- 
cles environ. 
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A  celte  époque,  cette  langue  n'était  plus 
en  usage,  et  il  est  vraisemblable  qu'elle  était 
devenue  inintelligible,  si  ce  n'est  pour  les 
prêtres  peut  -être 

Il  i.x  sic  d  ailleurs  d'autres  Hvres  à  l'usage 
des  Paisis  que  ceux  que  nous  venons  d'in- 
diquer et  dont  l'autorité  est  bien   inférieure. 

Le  Petit  Avesta  (Khorda  Avesta  comprend 
la  réunion  de  divers  fragments  liturgiques 
d'un  intérêt  moindre  quelle  Vendidad,  le 
Yaçna  et  le  Vispered  Les  documents  qu'il 
renferme  sont  aussi  d'âges  très-différents. 

Le  Minokhired  dont  l'original  était  en  pebl- 
vi,  mais  dont  on  ne  possède  maintenant  que 
des  traductions  en  parsi  et  en  sanscrit,  adopte 
la  forme  du  dialogue.  Un  sage  Persan  et  i'in- 
teHigencecélestesVntretienne  M  sur  des  points 
de  m  taphysique  religieuse  qui  s'éloigne  sur 
une  foule  <4e  question*  des  doctrines  bien  plus 
simples  de  V Avesta. 

Une  certaine  tendance  polémique  qui  so 
montre  dans  le  Minokhired  fournit  la  preuve 
que  l'ouvrage  fut. composa  ô  une  épouue  où 
des  systèmes  étrangers  se  répandaient  dans  la 
Perse;  la  littérature  grecque,  le  néoplato- 
nisme y  pénétraient  et  mettaient  en  péril,  vers 
le  vi*  siècle,  les  anciennes  doctrines  qu'on 
legardait  comme  celles  de  Zoroastre. 

Le  BahmanYescht  n'est  peut  être  pas  beau* 
coup  plus  récent  que  le  Minokhired.  On  re- 
marque dans  ce  livre  la  volonté  de  combattre 
les  doctrines  étrangères,  on  y  constate  aussi 
une  empreinte  d'opinions  judaïques. 

Un  troisième  ouvrage  de  cette  époque  est 
digne  ^'attention.  C'est  une  version  de  V  As- 
cension disait  dont  n  >us  avons  donné  une 
traduction  dans  le  lw  volume  du  Dictionnaire 
des  apocryphes  (Migne,  1856,  in-8,  col.  647- 
704), d'après  les  publicationsde  MM.  Laurence 
et  Gfroerer.  Le  livre  parsi  a  pour  ntre  VArda 
VirafNameh.  (Le  livrcd* Arda- Vira f.)  Tel  est 
le  nom  d'un  sage  persan  qui  est  substitué  à 
Isaie,  qui  passe  par  les  mômes  épreuves  que 
le  prophète  juif  dans  l'ouvrage  apocryphe. 
Pendant  uu'il  s'entretient  avec  sept  autres 
sages  de  I  excellence  de  la  loi,  son  ôme  se 
détache  de  son  corps;  elle  parcourt  pendant 
sept  jours  le  ciel  et  la  terre  sous  la  conduite 
d'un  esprit  céleste  qui  lui  en  explique  les 

(I)  Les  Galbas  sont  de  petites  collections  de 
chants  religieux  faisant  par»ie  du  Yaçna  ;  elles 
se  distinguent  du  reste  des  documents  dont  est 
composé  ce  livre  de  liturgie  par  un  directe  légè- 
rement différent  et  un  peu  plus  antique  que  le 
reste.  Le  travail  de  M  H.tug  présente  une  trans- 
cription latine  de  ces  chants,  une  traduction  latine 
littérale,  une  traduction  allemande  un  peu  para- 
ph-asée  ;  le  commentaire  est  étendu  et  fort  savant. 
L'opinion  du  savant  allemand  est  que  Zoroastre  lui- 
même  est  l'auteur  d'une  partie  de  ces  chants  ;  il 
croit  que  ce  pers  nnage  célèbre  était  un  b»  ahiunne 
qui  vivait  deut  tndle  ans  environ  avant  l'ère  chré- 
tienne, et  qui,  persécuté parce  qu'il  voulait  réformer 
le  culte  idolâtre  de  son  temps,  s'éloigna  de  l'Inde. 
M.  Spiegel  poursuivant  le  cours  de  ses  travaux 
sur  les  croyances  et  la  littérature  des  Guébres.  a 
mis  au  jour  à  Vienne,  en  48f»0,  sons  le  litre  de 
Littérature  traditionnelle  des  Par  sis,  un  ouvrage 
a  Icmaiid  qui,  sans  être  complet  et  sans  prétendre 
l'être,  forme  un  recueil  curieux  de  matériaux  ri- 
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merveilles.  Le  huitième  jour,  l'Ame  du  sage 
rentre  dans  son  enveloppe  mortelle,  et  Arda- 
Viraf  raconte  les  prodiges  dont  il  a  été  té- 
moin. 

L'étude  des  livres  zends  peut  d'ailleurs 
tirer  de  grandes  ressources  de  l'édition  pu- 
bliée par  M.  OIsbausen  ;  elle  présente  le  texte 
reçu' ,par  les  Parsis,  les  variantes  de  quel- 
que '  importance  étant  placée»  au  -  dessous. 
L'éditeur  a  écrit  lui-même  son  texte  qui  a  été 
autographié  avec  soin.  11  avait  l'intention  de 
joindre  le  Vistasp-Yesch  qui  se  trouve  en  ma- 
nuscrit à  Copenhague,  mais  qui  manque, 
nous  le  croyons,  à  la  bibliothèque  de  Paris  et 
qui  n'a  pas  été  traduit  par  Anquetil. 

Un  autre  Allemand,  M.  Martin  Haug  a 
achevé  de  publier,  en  1860,  dans  les  Mémoi- 
res de  la  Société  orientale  allemande,  une 
traduction  allemande  (accompagnée  du  texte 
et  de  notes)  des  Gathas  de  Zoroastre  (1). 

Les  livres  sacrés  des  bouddhistes  au  sujet 
desquels  on  ne  possède  encore  que  des  no- 
tions* bien  incomplètes,  seront  mieux  connus* 
lorsque  de  laborieux  érudits  auront  mis  en 
lumière  ce  que  renferment  les  monuments 
rapportés  du  Népal  par  M.  Hodgson.  (Voir 
à  leur  égard  le  Bulletin  de  M.  de  Férassac, 
Sciences  historiques,  tome  XVI,  p.  136.)  Les 
uns  sont  en  bon  état;  d'autres  à.  l'usage  du 
peuple  ont  une  reliure  en  bois  d'un  genre 

f-rossier;  on  y  distingue  un  traité  sur  le  cy- 
indre  à  prières,  pris  à  l'un  des  six  grands 
cylindres  verticaux  fixés  au  côté  occidental 
du  temple  de  Kasa-Tehit,  dans  la  vallée  du 
Népal  (2). 

Les  livres  sacrés  des  Chinois  ont  tenu  peu 
de  place  dans  notre  collection,  ils  étaient 
déjà  connus  pour  la  plupart  par  les  travaux 
des  missionnaires  et  de  quelques  érudils  con- 
temporains. Le  Ta  hio,  ou  l'Ecolt  des  adultes, 
esl  resté  longtemps  fort  peu  connu,  ma  s  une 
bonne  traduction,  accompagnée  du  texte,  se 
trouve  dans  le  Clavis  sinica  de  Marshmann, 
Serampore,  1814,  gr.  in-4  (ouvrage  important 
auquel  M.  Aboi  Rémusat  a  consacré  dans  le 
Journal  des  Savants,  février  1817,  un  article 
reproduit  dans  le  second  volume  des  Mélan- 
ges asiatiques  de  cet  écrivain). 
Le  Livre  des  Vers  remonte  à  une  haute 

eues  en  informations  nouvelles  sur  un  sujet  encore 
bien  peu  étudié.  En  1861:  M.  Spiegel  a  publié  en  ca- 
ractères latins  la  traduction  sanscrite  faite  par  tm 
Parsi  nommé  Ncriosengh  de  la  traduction  pehlvie 
du  Yaçna  ;  cette  version  est  littérale  au  point  de 
rendre  le  sanscrit  barbare,  mais  elle  n'en  esl  que 
plus  utile. 

(2)  Nous  ne  voulons  pas  nous  étendre  ici  au  sujet 
de  bouddhisme,  mais  nous  indiquerons  un  travail  im- 
portant, composé  par  M.  Wassiljew,  qui  a,  pendant 
dix  ans,  fait  partie  de  la  légation  russe  a  Pékin,  et 
qui,  utilisant  les  sources  abondantes  qu'il  avait 
à  sa  disposition,  a  composé,  sans  se  préoccuper 
des  ouvrages  écrits  par  les  Européens,  un  ljvro 
qui  a  paru  en  russe  et  (pic  l'Académie  de  Saint- 
Pciersbourg  a  fait  traduire  en  allemand  pour  qu'il 
fût  rendu  plus  généralement  accessible.  Cet  ou- 
vrage a  pour  titre  ;  Le  Bouddhisme,  se*  doamest  ion 
histoire,  et  sa  Httéralnre,  tôt  m  I,  Leipsig,  *8ti0, 
in-8. 
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antiquité.  Tout  Chinois  un  peu  instruit  sait 
par  cœur  les  pièces  les  plus  célèbres  de  ce 
recueil,  auxquelles  la  poésie  moderne  et  les 
écnlsde  tout  genre  font  constamment  allusion. 

La  seconde  et  la  troisième  parties  du  Litre 
des  Vers  semblent  avoir  été  composées  pour 
Oiro  chantées  ou  récitées  dans  des  occasions 
solennelles  E  les  célèbrent  les  exploits  des 
héros  et  les  vertus  des  s^es.  On  y  trouve  les 
panygériquesdcs  ancêtres  de  I»  dynastie  des 
Tcliecu  alors  sur  le  trône  et  des  grands 
hommes  de  l'antiquité.  Ces  éloges  paraissent 
avoir  été  des  espèces  d'hymnes  chantées  de- 
vant l'empereur  lorsqu'il  sacrifiait  dans  les 
temples  du  Ciel  et  de  la  Terre. 

LeF-jfifm?,  est  une  exposition  mystique  de 
ce  que  lesClii  nois  considèrent  comme  une  très- 
ancienne  théorie  de  la  création  etdes'change- 
mentsqui  ontperpétuellementlieudans  la  na- 
ture. Ce  système  est  fort  ancien;  le  commen- 
tateur T«  hou-tscu  et  d'autres  qui  florissaienl 
dans  le  xn*  siècle  de  notre  ère,  l'ont  grande- 
ment amplifié  Les  diagrammes  arithmétiques 
de  Fou-li: ,  tels  qu'on  les  trouve  dansleF-Jtt'tiy 
ont  quelque  ressemblance  avec  les  nombres 
mystiques  de  Pylhaiçore*  [Voir,  l'ouvrage  de 
M  Davis,  La  Chine,  traduction  de  M.  Pichard, 
1837,  t.  Il,  p.  21  (1). 

Dix  lignes  parallèles  et  horizontales,  dont 
trois  sont  entières  et  trois  sont  brisées, 
iraaginéos  pai  Fou-hi  et  combinéesde  64  ma- 
nières par  Chi-nouiig,  sont  le  fond  primitif  de 
VY  King  et  comme  autant  d'énigmes  propo- 
sées à  la  sagacité  des  philosophes  et  des- 
éruJits.  Wen-Wang,  s'il  n'est  pas  le  plus 
ancien,  est,  au  moins,  le  plus  eéfebre  de 
ceux  qui  ont  essayé  de  les  déchiffrer  ;  son 
iiiterpiéîation,  qui  date  du  xu*  siècle  avant 
no  re  ère.  est  en  quelque  sorte,  devenue  le  texte 
même  del'ouvrage.  Tcheou-Koung  compléta 
les  explications  de  Wen-Wang,  i^on  père; 
Contucius  éetiircit,  développa  et  commenta 
les  idée-  de  Wen-Wang  et  de  Tcheou-Koung. 
La  réunion  des  t  ra  vaux  de  ces  trois  philosophes 
compose  YY-King  actuel. 

Les  li  res  sacrés  des  Musulmans  ont  été 
l'objet  des  travaux  de  quelques  contempo- 
rains. On  trouvera  sur leCorandesdétailséten- 
dus  dans  deux  biographies  de  Mahomet  ;  l'un 
par  M.  W  Muir  h  Agra  (The Life  of  Mahomet 
and  history  of  Islam  to  the  era  ofthe  Hegira, 
I.ondrs,  1858,  2  vol.  in  8),  l'autre  par  J.  D. 
ÎJaebride,  professeur  d'arabe  à  Oxford  (The 
Mohammedan  religion  explained  with  an 
introductory  sketch  of  itsprogress  ;  Londres, 
1858.  in-8. 

M.  Wuestenfeld  à  Gœltingue  a  achevé  en 
18t  1  la  publication  en  allemand  de  la  Vie  de 
Mahomet  d'après  Muhammed-ben  Ishak  qui 
vivait  un  siècle  environ  après  le  législateur 
arabe.  C'est  un  travail  curieux  pour  Ta  forme 
et  pour  le  fond»  L'auteur  arabe  est  la  source 

(l)Lcs  livres  sacrés  des  bouddhistes  chinois  ne 
soin  que  dos  traductions  souvent  peu  reconnais- 
gables  des  écrits  conservés  parmi  les  Thibctains. 
L«ur  peuri'uitéiételladtfliciillé  de  leur  interpréta- 
tion a  jusqu'ici  détourné  les  érudits  européens  de 
t'en  occuper  d'une  façon  sérieuse. 


principale  de  tout  ce  que  les  Musulmans  ont 
écrit  sur  la  vie  de  leur  prophète.  M.  Wue- 
stenfeld a  accompagné  le  texte  d'une  longue 
et  savante  dissertation  critique,  mais  il  n'a  pu- 
blié que  le  texte  arabe,  de  sorte  qu'une  tra- 
duction serait  indispensable  pour  faire  un  peu 
plus  connaître  cette  importante  biographie. 

Un  Anglais,  M.  W.  Nassau  Lee,  a  publié  à 
Calcutta  le  Coran  avec  le  commentaire  de 
Zamakhshari  ;  c'est  un  travail  important  qui, 
achevé  en  1861,  forme  deux  volumeS  in-*t 
divisé  en  six  parties.  Le  commentateur  vivait 
au  v  siècle  de  l'Hégire;  il  s'attache  surtout  à 
la  partie  historique  et  aux  légendes  auxquelles 
Mahomet  fait  allusion 

Une  traduction  du  Koran  en  hébreu  avec 
un  commentaire  a  été  mise  au  jour  par 
H.  Reckendorf  à  Leipzig  ,  1857  ,  in  -  8. 
Deux  traductions  hollandaises  sont  récentes; 
l'une  par  M.  Tollens  a  paru  5  Batavia  en 
1859.  in-8  (lxix  et  666  pages-  ;  l'autre  due  à 
M.  Keyzer  a  vu  le  jour  à  Harlem  en  1860. 

Quant  à  la  France,  l'ancienne  traduction 
de  Du  Hyer  est  sans  mérite;  celle  de  Savarr 

fdusieurs  fois  réimprimée  à  partir  de  1783 
notamment  en  1829,  3  vol.  in-18)  est  plus 
élégante  que  fidèle.  On  estime  celle  de 
M.  Kasimirski;  Paris,  1860,  in-18. 

Les  diverses  éditions  du  texte  arabe  du 
Coran  ne  nous  arrêteront  pas;  un  certain 
nombre  sont  énuraéré^s  avec  détail  dans  le 
catalogue  de  la  bibliothèque  de  M.  Silvestre 
de  Sacy  (1842  tome  1"  p.  (317  L'édition  sté- 
réotype, publiée  à  Leipzig  en  1837,  in-8  par 
le  libraire  Tauchnitz,  est  bonne;  les  caractères 
d  une  netteté  parfaite  sont  agréables  à  l'œil. 
[Voir  un  article  de  M.  Silvestre  deSacy  dans 
le  Journal  des  Savants,  juin  1836). 

Terminons  en  disant  que  l'Académie  des 
Inscriptions,  à  Paris,  avait ,  il  y  a  trois  ans, 
j  roposé  pour  sujet  de  prix   l'examen  de  la 

Suestion  relative  à  l'ordre  dans  lequel  les 
iverses  parties  du  Coran  ont  été  originaire- 
ment composées.  Trois  mémoires  furent 
envoyés  sur  cette  question  difficile;  deux 
étaient  l'œuvre  d'Allemands,  MM.  Noeldeke 
et  Springer,  un  autre  sortait  de  la  plume 
d'un  Italien,  M.  A  mari.  Le  prix  fut  partagé, 
et  un  des  mémoires  couronnés,  celui  de 
M.  Noeldeke,  rédigé  d'abord  en  latin,  mais 
traduit  en  allemand  par  son  auteur,  a  paru  à 
Gœltingue,  xxxii  et  358  pages). 

§  XIII.  —  Lirrei  en  diverses  langues. 

Nous  avons  indiqué,  dans  l'ordre  alphabé- 
tique, un  grand  nombre  d  ouvrages  relatifs 
à  la  langue  hébraïque;  nous  voudrions  pou- 
voir signaler,  plus  spécialement,  quelle  est 
l'importance  de  ceux  qui  sont  le  plus  à  la 
portée  des  Français. 

La  Praxis  linguœ  sanctœ,  du  prêtre  Girau- 
deau  (La  Rochelle,  1757,  in-4°),  est  un  die- 

Un  article  de  II.  Gutzlaff,  inséré  dans  le  second 
volume  du  Chinese  Repository.  contient  une  iles- 
cripiion  1res  exacte  du  bouddhisme,  tel  qu'il  existe 
en  Chine.  Voir  aussi  l'ouvrage  de  IL  David  *»r 
La  Chine,  t  il   p.  63  cl  s»iv. 
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tionnatre  hébreu -lai  in  plus  complet»  en 
quelque»  parties,  que  celui  de  Guarin.  L'au- 
teur annonce  qu'il  y  a  fondu  toul  le  grand 
dictionnaire  rabinique  de  B'jxtorf.  L*ou\rage 
est  précédé  d'une  grammaire  hébraïque,  où 
l'article  de  la  lecture  esl  surtout  l'objet 
d'amples  détails;  le  premier  chapitre  de  la 
Genèse  y  est  donné  tout  entier,  par  exemple, 
avec  une  ver- ion  littérale,  et  la  manière  de 
le  prononcer  avec  et  sans  points  La  méthode 
pour  lire  l'hébreu  sans  points-voyelles  paraît 
p'us  simple  que  celle  de  Masclef,  et  moins 
sujette  à  l'équivoque;  elle  consiste  h  inter- 
caler un  o  entre  Jeux  consonnes  toules  les 
fois  qu'elles  se  suivent  dans  un  môme  mot. 
L'ouvra  je  est  terminé  par  une  ample  table 
des  abréviations  tabbiniuues,  *uiviedes  ra- 
cines hébraïques  (au  nombre  d'environ  mille 
3uatre  cents  9  en  350  vers  hexamètres  latins, 
m*é«  en  trente  leçons. 
Mascfef,  dottt  nous  venons  de  parler,  et 

Îui  était  chanoine  à  Amiens  (il  mourut  en 
7  8\  a  exposé  dans  sa Grammatica H ebraica 
a  punctiê  aliUque  invertis  Massorethicis  li- 
béra (Paris,  1716),  une  nouvelle  hypothèse 
sur  la  ponctuation.  U  regarde  les  points- 
voyelles  comme  tiès-nouveaux  et  très-arbi- 
traires; il  pense  que,  dans  la  lecture,  il  faut 
mettre  après  une  consonne  la  voyelle  qu'elle 
a  dans  l'ordre  dp.  l'alphabet.  Ainsi  daUth  se 
prononce  da  ;  ghimel,  ghi  ;  resek,  ré.  Quant 
aux  voyelles,  il  en  admet  sept,  et  il  leur  con- 
serve leur  valeur.  Louis  Cappel  avait  déjà  eu 
1 l'idée  de  publier  une  grammaire  du  même 
genre,  mais  eh  conservant  la  prononciation 
fixée  par  les  Massoréles.  Les  principes  de 
M  a-clef  furent  combattus;  il  les  défendit  par 
divers  écrits;  une  autorité  imposante,  le 
FèreHoubigwt,  les  a  défendus  dans  ses  Ra- 
tines hébraïques,  mais  les  adversaires  ont  été 
les  plus  nombreux,  et  aujourd'hui  celte  mé- 
thode est  généralement  abandonnée. 

Plaçons  ici  l'indication  de  quelques  ou- 
vrages q*i'on  pourra  consulter  avec  profit, 
ei  qui  s'ajoutent  à  tous  ceux  que  nous  avons 
déjà  signalés  : 

Thalmoud  lechon  ibri...  Grammaire  hébraïque, 
par  Bm-Zeb  ;  Brest  au,  4795,  in-8  (en  hébreu  rab- 
btuique).  —  O»  doit  au  môme  auteur  un  autre 
ouvrage  publia  dan»  la  même  ville  et  la  même 
aimée  :  Luale  Lupeielitn,  Table  dei  conjugaisom 
hébraïques. 

Séfer  méir  netile  ho  lechon,  livre  qui  éclaire  le 
semier  du  langage  (grammaire  hébraïque, ,  par 
Hcver  M»  de  Gabriel  Polak;  Amsterdam  1812,  in-8. 

hiisertationes  grammatho-sacrœ  quitus  analogia 
temporum  et  modorum  Hebrœœ  tmguœ  investigatur  ac 
illustratur.  auctore  Wiitxltuo  Kooltiaas ;  AmsUlo- 
dami,  G  Horslius,  1748. 

Dissert  aiio  academica  de  conformations  linguœ 
Hebrœœ.  auctore  S.  Kamp  ;  Lundœ,  1804,  in-4. 

Utsserlalio  academica  de  génère  vocum  in  lingua 
if  *&r<ra,  auctore  Chr.  Lin  de rot  :  Lundw,  1781,  in-4. 

iJissertatio  gradualis  de  primitivis  linguœ  Itebraœ, 
anclore  S.  E.  Kerolu  ;  Upsaliœ,  J.  Edmana,  1779, 
in-4. 

Dhsertaiio  de  lingua  Chaldaica  hodierna,  auctore 
L.  P.  ColHn  ;  Lundœ,  1803,  in-4. 

SupvUmentor um  ad  lexica  Hebraica  continuatio 
prima,  auctore,  L.  1>.  Galander;    Vptaliœ,  1797, 
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in-4.  —  Secunda,  anct.  A.  Wiberg  ;  IHd.%  1800. 
—  Tertia,  auct.  J.  U.  Alnequist;  Ibid.  18Ô0.  «~ 
Quarta,  auct.  E.  Kjerseen  ;  Ibid.,  1800.  (Quatre 
thèses  soutenues  sous  la  présidence  de  J.  A. 
Tingstïtdt,  jointes  à  un  travail  de  J.  F.  Hualstro 
(Spécimen  sunplementorum  ad* lexica  Hebraica)  et  à 
quatre  autres  dissertations  du  même  senre.  Elles 
oui  éié  fondues  en  un  volume  publié  à  Upsal 
eu  1803,  in-8,  sous  le  titre  de  :  Supplementorum 
ad  lexica  Hebraica  iptcimipjt  accdemtca+Jlptaliw 
de f enta.  * 

En  envisageant  ce  qui  concerne  les  livres 
en  langues  diverses  de  l'Europe,  nous  avons 
d'abord  h  signaler  le  zèle  du  prince  Louis- 
Lucien  Bonaparte,  qui  poursuit,  à  Londres, 
l'importante  série  do  ses  publications  desti- 
nées à  faire  connaître,  au  moyen  de  la  traduc- 
tion de  diverses  portions  de  l'Ecriture  sainte, 
une  foule  de  dialectes  européens.  Voici  une 
liste  de*  volumes  mis  au  jour  depuis  deux 
années,  et  cette  liste  s'accroît  sans  cesse. 

Le  Cantique  des  cantiques,  en  dialecte  écossais 
des  Basses-Terres  ;  Londres,  1858,  in-4,  une  feuille 
et  demie  ;  450  exempt. 

Même  ouvrage  en  dialecte  de  Newcastle;  Lon* 
dr?s.  1858,  in-16d*5/8  de  feuille,  250  exempt. 

Même  ouvrage  en  dialecte  du  Cumberlaud  ; 
Londres,  1858.  in-16  de  5/8  de  feuille,  250  exempt. 

Même  ouvrage  en  dialecte  du  Wcstmoreland , 
Londres,  1858,  m-1G  de  5/8  de  feuille,  230excmpl. 

Le  Psautier  en  écossais  des  Basses-Terres  (The 
Book  of  Psalms  in  Lowland  Scott)  ;  Londres,  1857, 
in  8,  «Jt* uilles  1/4  ;  250  exemplaires. 

L  Evangile  de  saint  Matthieu,  premier  chapitre, 
traduit  en  langue  frisonne  moderne,  par  H.  liai- 
bertsma  ;  Londres,  1857,  in-16  ;  1/4  de  feuille, 
100  exemplaires. 

Même  Evangile,  second  chapitre,  1857,  in-16  ; 
5/16  de  feuille,  25  exemplaires. 

Le  Cantique  des  continues,  traduit  en  basque  1*- 
bourdin  par  le  cap.  Duvoisin  ;  Londres,  1859, 
in-16,  250  exemplaires. 

U  Apocalypse  en  basque  labourdin,  par  te  même, 
1859.  50  exemplaires. 

U  Apocalypse  en  breton  de  Vannes;  Londres, 
1859,  in~1H,  250  exemplaires.  —  Ainsi  que  le» 
traductions  suivantes  de  V Evangile  de  saint  Matthieu 
en  vénitien,  par  J.  J.  Fontana  ;  en  napolitain,  par 
S.  Vaiitizzi  ;  eu  milanais,  par  À  Picozzi  ;  en  ber- 
gamasque,  par  G  Kosa  ;  en  dialecte  Frioul,  par 
ie  comte  Pieiro  dal  Pozzo. 

Purabola  de  seminatore  ex  Evangelio  Matthœl, 
in  Lxxu  Europœas  linguas  ac  dialectos  versa  et 
Romanis  characteribus  expresta  ;  Londres  ,  1857, 
in-8,  84  feuillets,  250  exemplaires. 

Canticum  canticorum  Salomonis,  tribus  Vasconiœ 
linguœ  di  a  ledit  in  Uispania  tigentibus  vertmn  ; 
Londres,  1858,  in-4  de  4  feuilles  1/4,  250  exem- 
plaires. 

Canticum  trium  puerorum  in  septem  prœcipuos 
Vasconiœ  linguœ  dialectos  versum,  in-4,  2  feuilles 
l/l,  250  exemplaires. 

Même  cantique  en  onze  dialectes  basques,  in-4, 
2  feuilles  5/4,  nouveaux  types  phonétiques. 

Prodromus  Evangelii  Matthœi  octupli,  seu  Oratio 
Dominica,  Hispanice,  Gallice  et  omnibus  Vasconicœ 
linguœ  dialectis  reddita ,  in-4 ,  1/2  feuille,  100 
exemplaires. 

El  Evangelio  segun  san  Mateo,  traducida  al  Va- 
scuence,  dialecto  Guipuscoano,  Londres,  1857,  in  8. 
2  feuilles,  Edition  tirée  à  10  exemplaires,  fille 
a  été  interrompue  à  la  page  54,  et  s'arrête  au  28* 
verset  du  chap.  vin. 

El  Etangeliê  segun  san  KMatco  per  cl   P.  ft. 
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José  Antonio  de  Uiiarie;  Londres,  1858,  in-8, 
t)  feuilles  3/8  ;  édition  tirée  à  25  exemplaires. 

Le  même  Evangile  en  dialecte  biscaten.  par  le 
même  traducteur;  Londres,  4857,  in-S,  9  feuilles 
3/4.    2  exemplaire*. 

El  ApocfJypsis  del  aposiol  son  Juan,  traductdo 
al  Yasciietiee  dialerto  Guispuzcoano,  per  el  P.  Fr. 
J.  A.  de  Uriarte  ;  Londres,  1868,  io-JU,  4  feuilles 
1/8.  £0  exemplaires. 

Même  ouvage  mis  en  dialecte  biscalen  ,  par  le 
*  même  traducteur, Londm,  t857,  in  itî,  4  feuilles 
5/6,  M  exempl 

El  Evangelio  segun  san  lîateo,  traducido  al 
Vas  uenre  dialecto  Navarru  ner  D.  Bruno  Etche- 
nm/ie  de  Elixendo,  in-8  ;  Londres,  1857,  7  feuilles 
.  5/8   à  M  exemplaires. 

L'Evangile  de  saint  Matiheu,  traduit  en  langue 
basque,  dialecte  bas-mvarrais,  par  M  Salaberry  ; 
ïl  a  y  on  ne.  1850,   in-8,  il  feuilles  3/4;  14  exempt. 

Mémo  Evanjnle  t-aduil  en  basque  soulei  in,  par 
Palibé  lucliauspe;  Buyonne,  1856.  in-8,  10  feuilles 
5/4  et  2  feuilles  7/8  de  notes  grammaticales  ;  14 
exemplaires. 

V Apocalypse  de  saint  Jean%  traduite  en  basque 
aoiretin,  par  IV  bé  Inchauspc  ;  Londres,  1858, 
in-10.  4  feuilles  3/16.  £0 exemplaires. 

Celtic  HiXapla,  belng  thesong  of  Solomon  in  ail 
the  living  dialects  of  the  Gaclic  andCambrian  lan- 
gages; Londres,  1858,  in-4,  8  feuilles  1/2,  250 
exemplaires  —  Les  huit  langues  que  présente  ce 
recueil,  sont  l'anglais,  l'irlandais,  le  gaélique,  le 
maux  (dialecte  de  Me  de  Mail),  le  français,  le 
gal'ois,  le  breton  et  le  vannetais. 

L'Evangile  de  saint  Matthieu,  traduit  en  breton 
de  \:uiiies,  par  G  Terrian  ;  Lêndies,  1857,  in-16, 
4  feuilles  1/8,  251  exemplaires. 

Même  E  angile  en  dialecte  sarde  de  Lugadoro, 
par  G.  Spano  ;  Londres,  tô58,  in-16,  4  feuilles 
1/8,  250  exemplaires. 

fcéme  Evangile  en  dialecte  écossais  des  Basses- 
Terres,  1856,  in-8,  de  8  feuilles  7/8  ;  18  exempl. 

Livres  en  anglo-saxon.  —  Nous  n'aurons 
;«as  à  nous  occuper  ici  de  l'histoire  de  cette 
nation  qui ,  depuis  le  via  siècle  jusqu'à 
l'époque  de  la  conquête  des  Normands,  oc- 
cupa la  majeure  partie  du  territoire  de  l'An- 
gleterre. Son  histoire  a  été  écrite  en  détail 
par  Pa'grave,  par  Sharon  Turner  et  par 
«i'autres  ;  uteurs  De  nombreux  ouvrages  ont 
été  publiés  sur  sa  langue  par  Hickes,  Bos- 
worth,  Kerable,  Thorpe,  etc.  Fidèles  à  notre 
plan ,  nous  ne  nous  occuperons  que  des 
écrits  avant  rapport  à  des  sujets  religieux. 
Vu  sermon  d'Aelfric,  prêché  è  la  fête  de 
Pâques,  et  imprimé  en  1567  ?  est  un  des  plus 
anciens  ;  on  a  retrouvé,  du  même  auteur,  un 
sermon  sur  la  création  el  une  homélie  sur  la 
iète  de  saint  Grégoire.  Le  roi  Aelfred,  ii'ort 
vers  Tan  900,  a  laissé  une  Introduction  à  la 
Règle  pastorale  de  Grégoire  1";  on  lui  at- 
tribue ziussi  une  traduction  de  la  Consolation 
de  Boèce  ;  elle  a  été  publiée  à  diverses  re- 
prises, notamment  par  J.-S.  Cardale ,  è 
Londres,  en  1829.  par  L.  Fox  en  1835.  Il  ne 
reste  plus  rien  des  travaux  d'Aelfric,  de  ses 
tfO.homélies,  de  ses  Passiones  et  Vitœ  sancto- 
rum.  Il  rédigea,  en  vers,  un  martyrologe  ou 
calendrier  que  Hickcs  inséra,  dans  le  tome  1" 
de  son  Thésaurus  linguœ  Anglo-Saxonicœ 
(p.  203),  et  que  S.  Fox  a  publié  avec  une 
traduction  anglaise,  Londres,  1830,  in-8'.  Il 
avait  <>e  plus  composé  un  traité  des  céré- 
monies pour  le  ccou  onnement  des  ros  anglo- 


saxons  (édité  par  Th.  Silver,  Londres,  1833. 
in-8). 

Les  progrès  de  la  foi  parmi  les  Anglo- 
saxons  firent  sentir  le  besoin  «le  posséder  des 
traductions  de  l'Ecriture  sainte.  Aelfnc  tra- 
duisit, d'après  la  Vulgate,  le  Pentateuque, 
les  livres  de  Josué  et  d'Estber;  il  traduisit 
également  trois  homélies  sur  le  livre  des 
Juges,  sur  Job  et  sur  les  livres  des  Rois,  ainsi 
que  l'évangile  apocryphe  de  Nicodème.  Il  ne 
reste  de  ces  écrits  nue  des  fragments  assez 
considérables,  publies  en  1698,  in-4,  à  Oxford, 
par  E.  ThwaHes.  Aelfric  composa  aussi  uns 
Introduction  à  l'Ancien  et  au  Nouveau  Tes- 
tament, qui  a  été  imprimée  à  Londres  en 
1623.  Le  Bénédictin  Caedmon  écrivit ,  vers 
l'an  590,, une  paraphrase  poétique  de  l'his- 
toire de  la  Bible. 

Un  écrivain,  dont  le  nom  est  resté  ignoré, 
composa,  au  vr  siècle,  une  paraphrase  des 
Psaumes  qui,  publiée  d'abord  par  Spelman 
en  1640,  a  été  éditée  par  B.  Thorpe,  è  Oxford, 
en  1835.  Il  ne  reste  des  versions  du  Nouveau 
Testament  que  celle  des  quatre  évangélistes, 
qui  a  été  publiée  par  Parker,  à  Londres,  en 
1571,  et  par  Junius  à  Dordrecht  1665,  et  h 
Amsterdam,  1684,  in-4. 

Langue  germanique.  —  Divers  fragments 
d'écrits  en  vieille  langue  allemande,  allant 
du  vin*  au  xii*  siècle  et  relatifs  à  des  sujets 
religieux,  ont  été  publiés  par  Lachmann, 
(Spécimen  linguœ  Francicœ) ,  par  Endlicher, 
par  Wackernagel  et  par  d'autres  érudits.  On 
a  également  exhume  une  traduction  de  la 
Règle  de  Saint-Benoît,  faite  i  ar  Kero,  moine 
de  Satnt-Gall  vers  720,  on  Abrenuhtiatio  dia- 
boli  et  une  explication  de  l'Oraison  domini- 
cale, devenue  profession  de  foi,  une  para- 
phrase du  Symbole  de  saint  Athanase,  plu- 
sieurs formules  de  confession,  des  prières, 
des  observations  sur  les  Psaumes.  Ces  divers 
écrits  sont  en  prose.  Une  traduction  interli- 
néaire, en  vers,  de  diverses  hymnes  remonte 
au  ix*  siècle  et  a  été  publiée  par  J.  Grimai: 
Uymnorum  veteris  Ecclesiœ  XXVI  mferpre- 
tatio  theotisca,  Goltingae,  1830,  in-4.  C'est 
également  à  la  même  époque  que  remonte 
un  poëme  sur  le  jugement  dernier,  compo- 
sition qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  deux 
autres  du  xti*  siècle,  roulant  sur  un  sujet 
analogue  :  «  De  la  vie  et  de  la  passion  de  - 
Jésus  Christ;  de  l'Antéchrist  et  du  jugement 
dernier;  de  l'Antéchrist,  d'Elie  et  d  Enoch.  » 
—On  connaît  un  dialogue,  en  vers,  de  Jésus- 
Christ  avec  la  Samaritaine  (x*  siècle),  un  court 
éloge  de  (apôtre  saint  Pierre,  une  version  du 
cxxxvin«  psaume;  un  fragmentdela  légende 
de  saint  George,  publié  par  B.-C.  Sundrig,  à 
Copenhague,  en  1783  (Carmen  antiquum  de 
S.  Georgio  cum  versione  et  notis);  Hoffmanu 
la  reproduit  en  1824  à  Bresiau,  d'après  un 
manuscrit  du  Vatican. 

Livres  en  langue  shve.  —  Nous  devons 
signaler  en  ce  genre  une  publication  impor- 
tante, les  Actaapostolorum  e  codicemonas  te- 
rii  Chichalovati,paleoSlav€nice.  Edidit  F.  M. 
Miklovilch,  Vienne,  1853,  in-8*  — Le  slavon, 
langue  morte  aujourd'hui  mais  source  des 
dialectes  actuellement  en  usage  dans  les  pays 
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s'nves,  appelle  avec  raison  l'attention  des 
érudits;  on  en  expose  la  structure  gramma- 
ticale et  ta  syntaxe  ;  on  tire  de  l'oubli  d'an- 
ciens textes.  On  distingue  le  paleo-slavon  ou 
slavon  proprement  dit  du  russe-slavon  et 
du  serbo-slavon. 

Le  Glayolita cloxianus, publié  par  Kopitaren 
1836,  et  le  Codex  suprasliensis  imprimé  en 
1851  aux  frais  de  I  Académie  impériale  de 
Vienne,  sous  la  direction  de  M.  Mtklowitch, 
appartiennent  à  la  première  de  ces  divisions. 
Les  manuscrits  russo-slavonssont  nombreux  ; 
V Evangile  d'Ostromir,  publié  à  Saint-Péters- 
bourg, en  1843  par  H.  Vostokof,  est  le  plus 
ancien  des  textes  slavonsque  Ton  connaisse;  il 
remonte  authentiquement  à  l'année  1056-57 . 
En  fa=t  de  documents  serbo-slavons,  il  existe 
un  grand  nombre  de  livres  liturgiques  im- 
primés pour  la  plupart  à  Venise  à  la  fin  du 
xv  siècie,  mais  les  textes  qu'ils  reprodui- 
sent ne  sont  pas  en  général  fort  curieux. 

Le  manuscrit  qu'a  publié  M.  Miklowitch 
comprend  les  Actes  des  apôtres  et  les  Epttres 
qui  sont  lus,  selon  le  rite  oriental,  les  di- 
manches et  fêtes  à  partir  du  jour  de  Pâ- 
ques. H  est  en  caractères  cyrilliaues,  sur  par- 
chemin, in-4  et  se  compose  de  z26  pages.  Le 
texte  porte  qu'il  fut  écrit  par  le  moine  De- 
nisianen  1 324  sous  le  règne  d  Etienne  Uros  III, 
roi  de  Serbie.  Il  se  trouve  maintenant  dans 
la  bibliothèque  du  couvent  de  Chichatovate 
en  Franconie. 

Langue  basque.  —  Nous  avons  déjà  fait 
mention,  col.  1108-10,  de  quelques  ouvrages 
religieux  écrits  dans  cet  idiome  aussi  re- 
marquable que  peu  répandu  ;  nous  pouvons 
signaler  aussi  la  traduction  de  la  Phi- 
lotée  de  saint  François  de  Sales,  par  Si I vain 
Pouvreau  ;  Paris,  1664,  in-8.  Ce  volume  de 
Sfc5  pages  est  un  des  ouvrages  les  plus 
étendus  qui  existent  en  cette  langue,  et  il  ne 
se  rencontre  pas  facilement. 

Langue  limousine.  —  Cette  langue  parlée 
dans  le  royaume  de  Valence  et  de  Catalogne 
au  moyen  Age  a  donné  lieu  à  un  grand 
nombre  de  livres,  parmi  lesquels  il  en  est 
beaucoup  qui  se  rapportent  à  des  sujets  re- 
ligieux ;  nous  indiquerons  l'ouvrage  très-rare 
el  très-peu  connu  de  Phelip  de  Mafia  :  Mémo- 
rial del  pecador  remat  :  le  quai  tracta  con- 
êemplativement  delà  mort  y  passio  del  FUI  de 
Deu  fet  home,  per  dar  à  home  perdut  repa- 
racio.  Ce  volume  est  indiqué  comme  im- 
primé aux  frais  de  Maiheu  Vendrell  mercader 
en  la  eintat  de  Gérona  long  de  la  salus  nostra 
mil  CCCCLXXXy  très  in-fol.  Haïn,  dans  son 
Repertorium  bibliographicum,  n.  10,548,  in- 
dique ce!  ouvrage  sans  le  décrire. 

Avant  de  finir  cet  article,  nous  devons 
dire  quelques  mots  des  efforts  tentés  pour 
reconquérir  une  idiome  perdu  depuis  long- 
temps. L'attention  des  érudits  s  est  portée 
depuis  quelque  temps  sur  des  débris  de  l'aç- 
eienne  littérature  babylonienne. 

Un  orientaliste  dont  nous  avons  mentionné 
les  travaux  relatifs  au  sabéisme  (voir  le 
Dictionnaire  des  Apocryphes  t.  Il),  M.  Che- 
wolson,  a  examine  avec  le  plus  grand  s«in 
des   traductions  arabes  faites  au  x*  siècle 


de  notre  {ère  par  un  musulman  établi  près 
de  Bassorah ,  d'anciens  ouvrages  écris 
en  langue  babylonienne  ou  nabatéenne. 
Ces  ouvrages  sont  au  nombre  de  trois  ;  /• 
Livre  de  V agriculture  nabatéenne  ;  le  Livre  des 

Î)oisons  ;  le  Lwre  de  Tenkeluscha  le  Babyl- 
onien ;  il  y  a  de  plus  des  fragments  d'un 
ouvrage  incomplet,  le  Livre  des  secrets  du 
soleil  et  de  la  lune.  Le  premier  de  ces  divers 
ouvrages  est  de  beaucoup  le  plus  considé- 
rable et  le  plusintéressant.  V Agriculture  na- 
batéenne fut  citée  pour  la  première  fois  en 
Europe  par  saint  Thomas  d  Aquin  ;  les  écri- 
vains juifs  du  moyen  âge,  et  surtout  Moïse 
Maimonide,dansson  Guide  des  égarés,  en  ont 
souvent  parlé.  Le  Traité  ^agriculture  écrit 
en  arabe  par  Ibn-el-Ammam  et  publié  h 
Madrid  en  1802  par  J.  A.  Banquery,  en  est 
une  sorte  d'extrait,  mais  dépourvu  d'intérêt 
historique.     ^ 

Un  orientaliste  français  aussi  instruit  que 
laborieux,  M.  Quatremère,  étudia  le  premier  le 
texte  arabe  de  cette  production  antique; 
malheureusement  les  manuscrits  conservés  A 
Paris  ne  contiennent  que  le  tiers  de  l'ouvrage  ; 
M.  Quatremère  crut  pouvo  r  fixer  à  sept  ou 
huit  *  siècles  avant  l'ère  chrétienne  la  ré- 
daction de  l'ouvrage  chaldéen  ;  cette  asser- 
tion fu»  combattue  par  M.  Meyer  de  Kœ- 
nigsberg  qui  regarda  cet  écrit  crame  beau- 
coup plus  moderne  ;  M.  Chewolson,  allant 
au  delà  de  l'idée  de  M.  Quatremère,  croit 
pouvoir  affirmer  que  le  Livre  de  l  agriculture 
nabatéenne  n'a  subi  de  la  part  du  uaducteur 
arabe  que  des  retouches  de  peu  d'importance 
et  qu'il  a  été  composé  vers  le  commencement 
du  xiV  siècle  avant  Jésus-Christ.  Ce  point  de 
vue  a  été  fort  contesté  par  d'autres  érudits. 
(Foirle  journal  V  Institué,  numéro  d'avril- 
mai  1860.) 

Quoi  qu'il  en  soit,  celle  production,  qui 
après  tout  est  fort  digne  d'attention,  montre 
en  divers  passages  les  traditions  bibliques 
ou  apocryphes  ues  Hébreux.  Nous  nous  bor- 
nerons à  citer  un  seul  de  ces  passages: 
«  Ces  deux  peuples  (les  Chananéens  et  les 
Chaldéens  sont  issus  de  deux  frères,  tous 
deux  fils  d'Adam,  et  d'une  même  mère,  l'une 
des  femmes  d'Adam.  Car  Adam,  selon  ce  que 
rapportent  les  savants  en  généalogie,  en- 

§endra  soixante -quatre  enfants  dont  vingt- 
eux  filles  et  quarante-deux  fils,  et  ces 
quarante-deux  fils  laissèrent  quatorze  hé- 
ritiers. » 

Il  faut  remarquer  que  parfois  diverses 
sectes  orientales,  lesMendaïtes,  par  exemple, 
les  véritables  descendants  des  Nabaléens, 
ont  transformé  en  patriarches  hébreux  les 
personnages  de  leur  mythologie.  LesParsis, 
pour  échapper  au  fanatisme  musulman,  ont 
aussi  donné  une  espèce  de  couleur  biblique 
à  leurs  traditions;  le  traité  de  Hyde  sur 
l'ancienne  religion  des  Parsis  si  imparfait 
comme  tableau  des  véritables  institutions  do 
Zoroastre  inconnues  à  l'époque  où  écrivait 
le  savant  Anglais,  mais  si  curieux  comme 
tableau  des  vieilles  traditions  persaunes  dé- 
figurées par  le  mahomélisme,  offre  à  chaaue 
pas  les  noms  dès  patriarches  hébreux  sub*- 
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titués  à  ceux  des  héros  de  la  Perse.  Enfin 
V Ardai  viraf  nameh,  écrit  à  l'époque  des 
souverains  sassanides,  présente  le  phéno- 
mène éi range  d'un  livre  juif,  V Ascension 
d'/tate,  transporté  de  toutes  pièces  en  pie  ne 
religion  des  G  èbres  el  appliqué  à  un  pré- 
tendu sage  persan.  Ardai  Verof. 

L'eUïa.yanle  in  «Itiplicité  des  langues  (1) 
qui  met  îles  hommes  pourvus  d'organes  iden- 
tiques dans  l'impossibilité  de  se  comprendre 


Projet  d'une  langue  universelle  présentée  la  Con- 
vention nationale,  par  G.  de  Lorrael  ;  Paris,  an  III, 
in-8. 

Langue  universelle  et  analytique,  par  Vidal  ;  Pari*% 

Cours  compléter  une  langue  universelle*  par  C  L. 
A.  Lciftlier;  Paris,  1853.  in-8. 

Réflexions  sur  une  langue  universelle,  par  le  P. 
Hyaciuthe  rie  Ferrari,  dans  les  Annalet  de  ph  loso- 
siliu  chrétienne,  troisième  série,  toute  V,  pagt*s  145 
et  15*. 

The  olive  Iraf,  or  universal  A- B.C.  I*y  AL  Top; 


mutuellement  et  de  communiquer  entre  eux,     .     >      *?»Za'9  { * 

a  inspiré  l'idéede  recherchers1*!  n'y  aurait  pas     £?*£i !^;  ^\0t.lvra<*  C,II,CM?  ..Wir  ^P^t 

moyen  d'établir  une  langue  universelle,  qui, 

si  elle  n'était  pas  parlée,  pourrait  du  moins 

être  employée  pour  l'impression  d'ouvrages 

desiinésainsià  circuler  dans  le  monde  entier. 

Beaucoup  d'efforts  ont  été  entés  ;  beaucoup 

de  sagacité  a  Hé  déployée;  on  n'est  arrivé  à 

aucun  résultat  pratique.  Nous  n'avons  pas 

l'intention  d'aborder  ici  le  fond  de  la  oues* 

tion  ;  nous  nous  en  tiendrons  h  signaler  divers 

écrits  qui  méritent  d'èlre  consu  lés  par  des 

Sersonnes  désireuses  d'examiner  ce  sujet 
itéressant. 


Art  signorum,  vulgo  char  acier  univertalis  et  lin» 
ffua  phihsophica,  par  Dalg  «ruo,  Edimburgh  1G7U. 

Travail  remarquable  auquel  Ch.  Nodier  a 
consacré  une  attention  particulière.  Il  a  été 
réimprimée  Ediinbourgenl834,  in-4;  YEdim- 
barg  Revieto,  juillet  1835,  n.  124,  lui  a  con- 
sacré un  article  intéressant.  On  s'occupait  en 
Ecosse  à  celte  époque  de  semblab'esqucstions, 
puisque  c'était  en  1654  que  sir  David  Ui  qu- 
hart  publiait  sous  le  titre  prétentieux  de  Lo- 
gopandecteision,  un  in-folio,  où  il  traitait, 
avec  bien  moins  de  netteté  et  de  prolondeur, 
le  même  sujet  que  Dalgarno. 

Nouvelle  découverte  d'une  langue  universelle  pour 
les  négociants,  par  Beurnon ville  ;  Paris,  1687,  in* 
douze. 

Pasiloaie,  ou  la  musique  considérée  comme  langue 
universelle,  par  de  Vistue  ;  Paris,  1806,  in-8. 


universel.  Voir  Btdoé,  Anecdotes  of  littérature,  II, 
Î57. 

The  Universal  character  bu  Deck,  London,  1657, 
in-8. 

Circles  of  Corner,  an  Essog  towards  an  introduction 
o£  tlie   english  as  universal   languuge  ;  Lon  .on , 

Hyeroglyphic,  or  a  grammatical  introduction  fa  an 
universal  hierogluphic  langage,  by  Jones.  1768. 

Pasilogia,  an  K*say  towards  the  formation  of  uni- 
versai  languageboth  wnten  and  vocal,  by  E.  Graves, 
Dublin,  in-8. 

Ricerche  e  propotta  ad  una  lingua  universale,  di  P, 
S.;  M  lano,  1840.  in  8. 

Sistema  teorico-protico  di  una  lingua  uni  verso  U, 
pari.B  Fou  tano,  ouvrage  manuscrit  qui,  en  I847f 
concourut  sans  succès  pour  un  prix  de  l'Académie 
des  inscriptions.  * 

Pusigraphie  et  anth-paslgr aphte,  'ou  Essai  dune 
langue  universelle  pour  tons  les  peuples  {en  allemand) 
par  Va  ter;  Leipzig,  1794,  in-ti. 

Magasin  di  la  langue  universelle  et  spécialement 
de  la  langue  allemande,  par  S.  M.  Schiuidt  ;  Ùtitin- 
yen,  I8l5,  iu-8. 

La  question  o  un  a.phahet  universel  a  été 
depuis  quelque  temps  remise  sur  le  tapis; 
d'eminents  philologues  allemands,  MM.  Le- 
psius  Muller,  Bunsen,  ont  i  roposé  à  cet 
égard  des  systèmes  qui  ont  été  discutés  en 
Angleterre  dans  des  congrès  scient i tiques. 
[Voir  VAlhenœum  français t  n.  du  13  mai» 
1854.)  . 


m 


MANUSCRITS.  —  Parmi  les  travaux  im- 
portants qu'ont  provoqués  les  manuscrits 
existant  dans  des  bibliothèques  publiques, 
nous  pouvons  signaler  un  gros  volume  intitu- 
lé :  Monoscritti  délia  Païatina  di  Firenze 
ordinati,  edesposti  da  FrancescoPalermo;  Flo- 
rence, 1853,  iu-4:— Cette  bibliothèque  a  tou- 
joursété  dirigée  par d*»s savants  qui,  par  de  con- 
tinuelles et  judicieuses  acquisitions,  l'ont  ren- 
dueuuedes  plus  riches  etdesplusintéressautes 
de  l'Italie.  M.Patermo.le  conservateur  actuel, 
écrivain  et  bitdiophile  distingué,  voyant  qu'à 
côté  d'un  trésor  considérable  de  livres  im- 
primés, ce  dépôt  possédait  une  importante 
réunion  de  manuscrits  qui  n'étaient  ni  classés 
ni  décrits,  entreprit  d'en  dresser  un  catalogue 
raisonné.  Le  premier  volume  enregistre  572 

(1)  D'après  une  statistique  publiée  en  1859  dans 
le  London  Journal,  té  nombre  des  langues  qui  se 
pnrknt  dans  le  monde  contra  est  de  $523  dont 


manuscrits  appartenant,  pour  la  plupart,  h  la 
théologie.  Il  y  en  a  bon  nombre  d  inédits, 
soit  en  totalité,  soit  en  partie.  Les  notices 
sont  tout  à  la  fois  bibliographiques  et  littérai- 
res; l'auteur  y  entremêle  quelques  extraits 
de  manuscrits  qui  offrent  de  l'intérêt  ;  il  co  îa- 
tionne  les  textes  avec  les  éditions  qu>  ont  été 
faites,  il  réfute  les  erreurs  desesdevancierst 
il  rectifie  les  dates  de  la  naissance  et  de  la 
mort  des  auteurs  ;  ce  relevé  des  manuscrits 
fournil  ainsi  de  très-utiles  matériaux  pour 
l'histoire  littéraire.  Parmi  les  manuscrits  les 
plus  dignes  d'attention,  deux  ballades  ou 
chansons  de  Dante.  Dans  un  volume  de  Poésie* 
diverses  (n.  CCXXV),  on  rencontre  cinq 
canzoni,  vingt-neuf  sonnets,  sept  madrigaux 
et  cinq  ballades  du  Tasse,  une  des  canzoni, 

587  en  Europe,  396  en  Asie,  27G  en  Afrique,  ei 
1264  en  Amérique. 
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Jii  des  sonnets  el  deux  des  madrigaux,  sont 
inédit*.  Les  autres  présentent  des  variantes 
importantes,  et  donnent  souvent  un  sens  à 
des  vers  qui,  dans  l'imprimé,  n'en  ont  au- 
cun (1). 

D'au  1res  dépôts  de  manuscrit?  en  Italie  sont 
explorés  avec  zèle,  et  on  travaille  à  en  faire 
connnattre  les  richesses. 

La  collection  des  manuscrits  de  la  biblio*» 
thèuue  Ambroisienne  à  Milan,  quoique  déjà 
explorée  par  d'illustres  érudits,  tels  que 
Giorgi,  Muratori  et  Mai,  recèle  encore 
bien  des  Trésors.  Le  docteur  Ceriani,  attaché 
à  cette  bibliothèque,  a  formé  le  projet  d'en 
tirer  ce  qui  peut  surtout  être  utile  aux  scien- 
ces sacrées,  soit  en  publiant  ce  qui  est  inédit, 
soit  en  donnant  de  nouvelles  éditions  des 
textes  publiés  peu  correctement,  soit  en  col- 
Jationnant  des  textes  imprimés  avec  les  ma- 
Buscrits  qui  peuvent  offrir  de  meilleures  le- 

?ons.  Le  Journal  asiatique,  h9  série,  t.  XVI 
18G0).  p.  269,  parle  de  celte  louable  entre- 
prise et  signale  comme  devant  former  la  pre- 
mière partie  du  travail  annoncé  :  1*  de  nom- 
breux fragments  latins  de  la  Parva  Genesis, 
découverts  dans  un  palimpseste  très-ancien, 
et  qu'il  sera  bon  de  comparer  avec  le  livre 
Deiubilœis,  qui  a  été  publie  en  éthiopien  par  M. 
Dillmann,  sous  le  tilrede  Liber  jubilœorum,  ver- 
tione Grœca  depertita, nunenisi  in  Gaexlingua 
cotiser vatus;  2°  des  fragments  qui  paraissent 
appartenir  à  YAsswnptio  Mosis  et  qui  sont  ti- 
res du  même  palimpseste  ;  3°  le  livre  de  Ba- 
rurh.  >es  Lamentations  de  Jérémie,  et  la  ver- 
sion syriaco-hexaplare.  Les  Lamentations 
seules  ont  été  publiées  par  Middetdorpf  dans 
son  CodexSyriaco-hexaplaris,  mais  les  érudits 
n'ignorent  pas  combien  sont  fautives  les 
éditions  de  Middeldorf  et  de  Norberg.  Pour 
les  fragments  latins,  l'éditeur  s'en  est  tenu  à 
de  courtes  préfaces  et  à  quelques  notes,  mais 
pour  les  parties  syriaques,  il  y  a  joint  des 
prolégomènes  historiques  et  critiques  et  un 
commentaire  assez  étendu,  dans  lequel  il  se 
propose  de  mettre  en  lumière  tout  ce  que  le 
texte  peut  fournir  aux  études  bibliques.  Dans 
ce  but  il  a  compulsé  tous  les  documents  de 
la  version  des  Septante,  et  il  a  comparé  l'ori- 
ginal avec  la  version  latine,  l'arabe  de  la  pe- 
Jyglotte,  les  versions  coptes,  d'après  ce  qu  on 
ont  donné  Quatremère  et  Taltam,    et   la 


traduction  arménienne  des  Mekhitaristes. 
Comme  appendice  viendra  une  uotice  sur  les 
anciennes  recensions  grecques. 

M.  Cirhni  médite  une  édition  complète  du 
"texte  syriaco-hexaplare.  dans  laquelle  entrent 
les  manuscrits  déjà  connus  qui  sont  à  Paris,  à 
Londres  et  à  Milan.  11  en  a  ^laminé  d'autres, 
notamment  un  psautier  qui  est  à  Paris  et  qui 
offre  à  la  critique  d'utiles  ressources. 

Signalons  aussi  :  A  Descriptive  catalogué 
of  the  hislorical  manuscripts  in  the  Arabie 
andPersian  languages,preserved  in  thelibrary 
ofthe  Royal  Asiatic  soctely,  by  FF.  H,  Morley  ; 
London,  185fc,  gr.  in  8,  168  p.  (1)* 

M.  Defremery,  orientaliste  distingué,  a  rendu 
compte  de  cet  ouvrage  dans  VAthenœum 
français  (1855  p.  80),  il  le  dit  rédigé  avec 
beaucoup  de  soin  et  d'exactitude.  Les  ma- 
nuscrits inventoriés  sont  au  nombre  de  163  ; 
les  quatre  premiers  seulement  appartiennent 
à  ta  littérature  arabe  ;  le  reste  est  en  persan. 
M.  Morlev  fait  connaître  le  sui  t  de  chaque 
livre;  il  donne  des  détails  sur  la  vie  de  l'au- 
teur lorsqu'il  a  pu  s'en  procurer  ;  il  énumère 
les  éditions  générales  ou  particulières  qui  out 
été  imprimées. 

M  Defremery  signale  quelques  omissions 
dans  le  travail  de  M.  Morley  (qui  peut  se  flat- 
ter de  tout  connaître?)  C'est  ainsi  qu'il  n'a 
pas  dit  que  de  curieux  extraits  de  I  histoire 
deBenaketi  traduits  par  le  baron  d'Ohsson  ont 
été  insérés  dans  les  notes  du  Voyage  d'Abou- 
el-Cassim  (p.  263-2751;  un  Supplément  à  l'hi- 
stoire des  Huns,  par  M.  Senkowski  (Saint-Pé- 
tersbourg, 1824,  in-4)  lui  a  de  môme  échappé» 

Le  Catalogue  des  manuscrits  arabes,  persans* 
et  htndoustanis  durai d'Oude.  a  été  rédigé 
par  M.  Springy,  par  ordre  du  gouverneur  Je 
(Inde  et  imprimé  à  Calcutta  en  1853.  Cette 
collection  considérable»  mais  fort  négligée  par 
ses  anciens  possesseurs,  éta  t  livrée  au  désor- 
dre le  plus  complet;  les  rats  et  les  fourmis 
blanches  la  dévoraient;  des  employés  infi- 
dèles la  dilapidaient,  M.Springer  a,  en  dix- 
huit  mois,  classé  et  açatysé  plusieurs  milliers 
de  volumes.  Le  premier  volume  de  ce  cata- 
gue  en  décrit  732  ;  ils  roulent  sur  la  biogra- 
phie des  poëtes,  ou  ils  offrent  les  écrits  de 
poètes hindoux  et  persans  qui,  pour  la  plupart 
sont  complètement  inconnus  en  Europe 
Mentionnons  aussi  deux  publications  récentes*. 


(I).  {fous  devons  ici  faire  mention  d'un  ouvrage 
important  :  Codices  Grœci  bibliolhecœ  munuscriptœ, 
Neapotitanœ,  auct.  J.  Cyrillo;  Neapoli,  182b,  in-4, 
jtavant  travail  dont  il  a  été  rendu  compte  dans  le 
Bulletin  des  sciences  hhtoriques  par  M.  de  Férussac. 
La  premier  volume,  consacré  à  la  théologie,  est  de 
de  316  pages  ;  il  décrit  98  manuscrits,  parmi  les- 
quels figurent  des  canons  de  conciles,  des  ouvra- 
ges de  saint  Athanase,  de  saint  Basile,  de  saint  Gré- 
goire de  Nazianze,  de  saint  Chrysoslome,  etc.  Le 
»*cond  volume,  qui  a  vu  le  jour  en  1852,  se  compose 
ôà  487  pages  ;  le  dernier  manuscrit  est  colé  o60, 
il  y  en  a  2  des  Fables  d'Esope,  6  de  diverses  ira- 
gédes-  d'Eschyle,  2  d'Apollonius  de  Rhodes,  2 
d'Aristophane,  6  de  diverses  tragédies  d'Euripide,  3 
d'Hérodote,  4  de  Sophocle,  une  traduction  de  la 
Consolation  de  Boéce  par  Pianude.  La  plupart 
de  cet  manuscrits  ne  remontent  pas  a  une  période 


reculée. 

(2t  Là  capitale  de  ^Angleterre  possède  d'autre» 
riches  collections  de  manuscrits  asiatiques.  La  bi- 
bliothèque de  l'ancienne  compagnie  des  Indes  au- 
jourd'hui placée  dans  l'hôtel  d»  Hoard  of  cou  trot,  est- 
très-remarquable  sous  ce  rapport;  elle  contient 
24,000  volumes  de  littérature  orientale  dont  8,000 
manuscrits.  La  collection  des  ouvrages  hindouslania* 
est  la  plus  riche  du  monde.  C'est  la  que  se  trouve 
le  fameux  manuscrit  du  Coran  écrit  par  le  caliphe 
Osman  .(manuscrit  dont  de  nombreux  autographes  et 
sceaux  île  monarques  orientaux  augmentent  la  va- 
leur. On  y  rencontre  également  une  portion  du 
livre  sacré  des  Musulmans  écrite  par  Ah  lui-même 
el  enrichie  du  sceau  de  Timour  et  d'un  autre  de* 
Schah  Jahai  apprenant  qu'il  avait  payé  ce  manus- 
crit I5°0  mahnrs  (soit  00,000  francs). 
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ture  à  ensuivre  nostre  benoît  Seauveur  Jhesïs 
Christ  par  vertu  et  bonnes  mœurs. 

Dévot  traité  du  Saint  Sacrement  de  f  autel  Les 
XII  fruictz  du  Saint  Sacrement  de  C aulet. 

bleuit  belle  exor talion  enseignant  comment  ckas- 
eun  doit  penser  à  la  mort* 

Le  miroir  de  Came. 

L'aiguillon  d*  amour  divine* 

Considérations  très  util  tes  et  qui  serviront  extrê- 
mement pour  faire  nos  actions  avec  perfection. 

Dévote  méditation  des  peines  et  anqmtses.  coups 
et  sang  répandu  en  la  passionnostre  Seigneur. 


à*eiatives  è  des  monuments  orientaux  con- 
•'serves  dans  des  dépôts  européens. 

Un  travail  de  M.  Pertsch,  écrit  en  allemand 
'(Vienne.  1859,  in-8,  viti  et  H3  p.)  fait  con- 
naître les  manuscrits  persans  de  la  bibliothè- 
que de  Gotha  ;  «elle  possède  près  de  3.000 
manuiscrits  orientaux  qu'on  n'irait  pas  sans 
doute  chercher  dans  cette  petite  ville  de 
l'Allemagne  et  qui  s'y  trouvent  par  suite  des 
envo's  succesifs  de  Scetzen,  orientaliste  zélé 
qui  parcourut  longtemps  la  Turquie  et  la 
Syrie.  Le  plus  grand  nombre  de  ces  manus- 
crits est  en  arabe,  mais  M. Pertsch,  s'attachnnt 
a  une  trentaine  de  manuscrits  persans,  en  a 
donné  un  catalogue  fait  avec  le  plus  grand 
soin  et  avec  une  excellente  méthode;  il  indi- 
qua le  litre,  le  complète  ou  le  corrige,  au 
besoin,  en  indique  l'époque  de  PauteurJquand 
on  la  sait,  marque  s'il  y  a  d'autres  manuscrits 
connus  de  l'ouvrage,  signale  les  auteurs  qui 
en  ont  parlé,  fournit  enfin  tous  les  renseigne- 
ments qu'on  peut  désirer  pour  savoir  si  un 
manuscrit  serait  à  consulter  pour  la  matière 
dont  on  s'occupe  (1-). 

M.  Th.  Aufreoht  a  de  somcôté  entrepris  la 


Signalons  aussi  sept  Vies  de  saint  Amand, 
des  hymnes  en  son  honneur,  un  sermon  sur 
l'élévation  de  son  corps ,  des  recueils  de 
légendes,  des  relations  de  miracles,  les  Cor- 
respondance et  Journal  du  frère  Bertin,  de 
Saint-Omer,  capucin.  Nous  douons  aussi  une 
mention  spéciale  au  catalogue  des  manus- 
cirts  de  la  ville  d'Arras  dressé  par  M  Caron, 
1860,  in-8,  llk  p.  avec  fac-similé.  Nous  re- 

5 relions  que  les  limites  dans  lesquelles  nous 
evons  nous  renfermer  ne  nous  permet- 
tent pas  d'entrer  à  l'égard  de  ce  travail 
dans  des  détails  étendus. 

publication  du  catalogue  des  manuscrits  sans-  J*'^ ft,^'6"  ftr  iïJn,  *«!£• 
crits  de  la  bHioihèjuo  Bodleyennc  h  OxforJ  .  £è'«ue  de  Bourges  par  M.  deGirardot,  1859. 
qui  s'est  fort  enrichie  depuis  quelque  temps.      «-  ^^  ^  autographjé;  „   prêsen,e 

des  fac-similé  des  dessins  qui  accompagnent 
un  bon  nombre  de  manuscrits. 

Dès  le  commencement  du  xm*  siècle,  le 
chapitre  de  la  cathédrale  de  Bourges  pos- 
sédait une  quinzaine  de  manuscrits,  nombre 
assez  considérable  pour  cette  époque.  Des 
dons  divers  enrichirent  cette  collection  qui 
offre  un  véritable  intérêt. 

Le  catalogue  indique,  entre  autres  Coûtées. 
YAurora,  poëme  d'environ  20,000  vers  sur 
diverses  portions  de  l'Ecriture  sainte;  cet 
ouvrage  est  de  Pierre  de  Biga. 

années.  Nous  indiquerons  celui  qui  concerne  ?ne  lBib,e  en  ,ali%  ra«™*cril  in  :fol. 
hscodices  que  possède  la  bibliothèque  de  P^sente  un  assez  grand  nombre  de  minia- 
Valenciennes.-ila  été  rédigé  par  M.  Man-     tures  el  de  ' 


qui  s  est  fort  enrichie  depuis  quelque  temps 
Le  premier  cahier,  in-4de  203  pages,  contient 
la  description  détaillée  de  453  manuscrits 
classés  d  après  les  «ujeis;  l'auteur  donne  le 
commencement  et  la  fin  de  chaque  volume, 
les  titres  des  chapitres  el  souvent  des  indica- 
tions plus  spéciales  sur  le  contenu.  C'est  un 
travail  fait  avec  le  plus  grand  soin  et  rédigé 
en  latin,  méthode  convenable  pour  des  pu- 
blications semblables  s'adressant  h  un  petit 
nombre  d'érudits  épars  dans  fcute  l'Europe. 
Divers  catalogues  de  manuscrits  conservés 
dans  des  dépôts  publics  de  la  France  ont 
été  publiés  dans  le  cours  de  ces  dernières 


Çeart,  1860,  gr.  in-8,  xi  et  76Ï  p.  Il  décrit 
bi2  manuscrits  ;  plus  de  400  appartiennent 
h  la  théologie  ou  à  l'histoire  ecclésiastique. 
On  y  remarque  deux  copies  complètes  de  la 
Bible,  un  assez  grand  nombre  de  livres  par- 
ticuliers (le  Psautier  surtout)  ;  plusieurs  sent 
accompagnés  de  gloses;  des  ouvrages  de 
divers  Pères  (c'est  Bède  et  saint  Augustin 
qui  se  montrent  le  plus  souvent),  des  livres  de 
hturgie,  des  traites  de  mysticité.  La  très- 
grande  majorité  d*  ces  écrits  sont  en  latin. 
Il  s'en  rencontre  aussi  en  français  une  cer- 
taine quantité  qui  ont  de  l'intérêt  au  point 
de  vue  de  la  langue,'  voici  les  titres  de  quel- 
ques-uns • 

Traité  des  quatre  choses  dernières  qui  adviennent 
à  l'homme,  disposé  par  sermons. 

Belle  et  prou/itable  doctrine  pour  exciter  la  créa* 

(I)  Le  Journal  asiatique  qui  nous  fournît  ces  deuils 
ajoute  (oa  série,  tom  XVIII  p.  96)  que  la  biblio- 
thèque royale  de  Bertin  vient  de  faire  l'acquisition 
de  la  belle  collection  de  manuscrits  arabes  de 
M.  WeMen,  consul  à  Damas  On  ne  saurait  trop 
répélcr  qu'il  faut  s'emparer  de  ce  qui  reste  d'anciens 


lettres  ornées.  Plusieurs  autres 
copies  de  la  Bible  ou  de  ses  diverses  parties 
offrent  des  ornements  semblables.  Un  Psal- 
ttrium  du  xv*  siècle  est  accompagné  de  la 
musique.  Divers  ouvrages  de  liturgie,  mis* 
sels  et  livres  d'heures  méritent  également 
d'ôtre  signalés. 

Les  collections  anciennes  de  manuscrite 
qui  formaient  les  bibliothèques  antérieures 
à  la  fin  du  xv"  siècle  sont  I  objet  de  recher- 
ches spéciales;  nous  indiquerons  une  notice 
de  M.  Leroux  de  Lincy  sur  le  catalogue  de 
la  bibliothèque  des  ducs  de  Bourbon,  inséré 
dans  les  Mélanges  de  littérature  et  d  histoire 
publiés  par  la  Société  des  bibliophiles,  1850, 
p.W-iW. 

Cette  bibliothèque  établie  dans  le  château 
de  Moulins  se  recommande  par  le  nombre 
et  la  beaulé  des  ouvrages,  soit  imprimés  soit 
manuscrits,  qu'elle  renfermait,  et  qui  bril- 

manuscrits  en  Orient,  car  ils  ne  sont  en  sûreté  que 
dans  les  bibliothèques  d'Europe.  Qui  peut  dire  cora 
bien  des  manuscrits  de  la  collection  de  M.  Weuten 
eussent  péri  à  Damas,  s'il  ne  les  avait  blutés  avant 
les  troubles  de  la  Syrie? 
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lent  parmi  les  richesses  de  la  bibliothè- 
que Impériale;  l'illustration  de  ses  posses- 
seurs mérite  aussi  d'èlre  signalée;  il  est 
inutile  de  s'étendre  sur  le  compte  de  Louis 
de  Bourbon,  mort  en  1M0,  et  sur  celui  du 
fameux  connétable  tué  en  1527,  à  l'assaut  de 
Home.  Lorsqu'il  quitta  la  France  pour  Ral- 
lier à  Charles-Quint,  François  l"  fit  saisir 
ses  biens,  et  ses  livres  devinrent  la  pro- 
priété de  la  couronne. 

H.  Leroux  de  Lincy  donne  des  détails  sur 
les  soins  que  divers  princes  de  la  maison  de 
Bourbon  donnèrent  à  leur  bibliothèque,  en 
faisant  transcrire  et  orner  des  manuscrits  ; 
en  achetant  de  fort  beaux  ouvrages  lorsque 
l'imprimerie  fut  connue.  11  réimprime  en- 
suite, en  y  joignant  des  notes  intéressantes, 
l'inventaire  qui  fut  dressé  lors  de  la  saisie 
et  qui  contient  290  numéros. 

Des  investigations,  zélées  et  persévérantes 
sont  faites  dans  le  but  de  découvrir  des 
manuscrits  d'un  prix  réel  pour  l'étude,  et 
elles  amènent  souvent  des  résultats  dont  il 
faut  se  féliciter.  C'est  ainsi  qu'on  a  décou- 
vert à  Varsovie  en  1861  un  manuscrit  slave 
sur  parchemin  remontant  au  xT  siècle  C'est 
une  traduction  du  Psautier  par  l'évoque  de 
Kiew,  Michel  Gretschin,  mort  en  IOzO.  Ce 
texte  parait  être  le  plus  ancien  manuscrit  de 
la  littérature  slave.  Il  sera  sans  doute  publié. 

Le  chapitre  métropolitain  de  Pr.tgue  a 
vendu  au  roi  de  Hanovre  un  très- précieux 
manuscrit  sur  vélin  ayant  app  rtenu  au  duc 
Henri  le  Lion,  mort  en  1170.  C'est  une  copie 
des  Evangiles.  Le  prix  fixé  pour  ce  codex 
n'a  pas  été  au-dessous  de  10,000  thalers 
(38,000  fr  )  somme  qui  don  être  employée 
k  restaurer  la  cathédrale  de  Prague. 

La  photographie  est  appelée  à  rendre  de 
gtandâ  services  pour  la  reproduction  de 
manuscrits  précieux.  Un  photographe  fran- 
çais établi  à  Londres,  M.  Corneille  Siloy,  a 
obtenu  en  ce  genre  d'intéressants  résultats; 
il  a  photographié  un  manuscrit  fort  ancien 
appartenant  M.  d'Azeglio;  lacopk*  est  plus 
lisible  que  l'original,  et  certains  passages 
qu  n  •  se  déchiffraient  pas  sans  difticulté 
sur  le  vieux  parchemin,  se  trouvent  très- 
ctairs  h  la  suite  de  cette  revivitication  des 
caractères. 

Un  membre  de  l'Institut,  M.  Giraud,  dans 
une  séance  de  l'Académie  des  sciences  mo- 
rales et  politiques,  a  émis  le  vœu  que  le 
jouvernemuit  secondât  par  des  encourage- 
ments nécessaires  la  reproduction  photogra- 
phique ues  manuscrits  les  plus  précieux. 
Un  Polonais,  M.  Adam  Pihnski,  a  découvert 
un  procède  qui  a  reçu  le  nom  dhoméogra- 
phique  et  qui  reproduit  admirablement  les 
auci<  ns  ouvrages.  Le  modèle  reproduit  se 
conserve  intact.  L'application  de  ce  procédé 
a  été  tentée  avec  succès  pour  remettre 
au  jou  un  ouvrage  très-rare,  lé  Traité 
de  perspective  du  chanoine  Pèlerin,  publié 
en  150». 


En  mai  18G0,  h  la  vente  d'une  petite  col- 
lection d'ouvrages  provenant  du  cabinet  d? 
M.  Combe-Sieyes,  i  s'est  trouvé  un  manus- 
crit in-4,  sur  vélin,  un  missel  du  xv*  siècle, 
provenant  de  l'abbaye  de  Saint-LÔ  à  R  uen. 
Ce  volume  relié  en  velours  amarante,  était 
enrichie  de  près  de  1100  lettres  ornées,  de 
vignettt  s  et  de  58  miniatures  représentant 
des  monuments  de  Houcn  et  des  envir  ns. 
Les  enchères  ont  été  poussées  jusqu'à  2M50 
fr.,  somme  à  laquelle  il  tant  ajouter  5  pour 
cent,  ce  qui  donne  un  total  de  20,092  francs. 

La  critique  moderne  s'exerce  à  recon- 
struire d  après  les  plus  vieux  manuscrits 
les  textes  des  auteurs  anciens  parfois  altérés 
par  les  imprimeurs  du  xv*  et  du  xvi' 
siècle.  Le  laborieux  et  savant  Orelli  à 
Zurich  a,  sous  ce  rapport,  très-bien  mérité 
de  Cicéron;  Properce  est  un  des  auteurs 
les  plus  dkikiles  de  toute  la  latinité;  son 
texte  est  parveuu  fort  altéré  ;  il  y  a  peu  de 
manuscrits;  et  tous  sont  assez  récents.  Les 
manuscrits  de  César  sont  nombreux  ;  la  bi- 
bliothèque lmperia.e  à  Paris  en  possède  une 
trentaine  dont  un  est  du  ix*  siècle.  On 
ne  connaît  d  une  portion  de  Tacite  qu'un 
seul  manuscrit.  Il  en  est  de  môme  de  Vel- 
leius  Paterculus,  et  ce  codex  unique  d'après 
leuuel  a  été  faite  l'édition  de  Baie,  15259 
a  disparu.  Les  manuscrits  de  Virgile  sont 
nombreux  (1),  mais  ce  grand  poète  attend 
encore,  malgré  la  multitude  d'éditions  qu'on 
lui  a  consacrées,    qu'il   en    paraisse     uue 

3ui  satisfasse  pleinement  aux  exigences 
e  la  cutique.  L  édition  qua  donnée  Heyne 
est  réputée  la  meilleure  ;  elle  est  tres-vantée, 
mais  on  peut  douter  qu'elle  ait  droit  è  tous 
les  éloges  qu'on  lui  prodigue.  Le  savant 
allemand  accumule  sans  choix  et  sans  discer- 
nera ut  une  multitude  de  variâmes  dépour- 
vues d'intérêt  ;  ses  Excursus  sont  lapai  lie  la 
plus  brillante  de  son  travail;  il  y  a  veisô 
les  fruits  d'une  lecture  immense,  mais  a-l  on 
le  courage  de  les  lire  en  entier?  n'y  vou- 
drait-on pas  plus  d'ordre  et  de  méthode? 
Un  des  plus  riches  dépôts  de  manuscrits 
anciens  qu'il  y  ait  encore  en  Europe  est 
conservé  dans  les  monastères  du  moni  Alhos  : 
un  travail  important  a  été  fait  à  leur  égard 
sous  les  auspices  du  gouvernement  rus*e; 
3500  pothographies  ont  reproduit  près  de 
5000  pages  appartenant  à  des  manuscrits 
grecs  et  slaves* 

Une  Bible  du  xu*  siècle  a  été  photogra- 
phiée entièrement;  on  en  a  iait  de  môme 
pour  quelques  Evangiles,  Psautiers,  Actes 
des  apôtres,  ornés  de  MO  dessins  dont  quel- 

?ues-uns  remontent,  dit-on,  au  vi*  siecie. 
armi  ces  manuscrits  il  en  est  un  des  quatre 
Evangiles  écrit  sur  parchemin  avant  1384 
et  contenant  H0  belles  miniatures.  On  a 
photographié  entièrement  les  liturgies  de 
saint  Jaques,  de  saint  Pierre,  de  saint  Jean 
Chrysostome, de  saint  Basile  et  celle  des  Pré- 
sanctifiés. 


(1)  M.  Cousin  (préface  de  l'édition  du  Sic  et  iïon  commentateur  n'a  fait  mention.  C'est  un  travail 
<rAi«itar<!)  indique  un  manuscrit  do  la  biblioiliè-  sur  l'Enéide  ;  le  poème  de  Virgi  e  est  d'un  bouc 
que   Impériale   dont    nul     bibliographe  et     nul      à  lauiro,  présume  sous  un  asp/»ci  allégorique.     . 
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On  a  photographié  en  partie  plusieurs  ma- 
nuscrits notés  contenant  le  chant  ecclésias- 
tique avec  manuels  et  leçons;  des  hymnaires 
notés,  écrits  depuis  le  ix*  siècle  pour  faci- 
liter l'étude  de  I  ancien  chant  ecclésiastique, 
on  a  reproduit,  autant  que  possible,  les 
mêmes  hymnes  prises  dans  des  manuscrits 
de»  diiîérentes  époques. 

Des  reproductions  ont  également  été  faites 
d'un  manuscrit  de  médecine  contenant  des 
remèdes  contre  les  maladies  spirituelles  et 
corporelles  (ouvrage  attribué  à  saint  Luc, 
bien  à  tort),  d'un  manuscrit  contenant  un 
commentaire  sur  Job  et  orné  de  miniatures» 
et  de  plusieurs  autres. 

Pùrini  les  codices  slaves,  on  a  photogra- 
phié entièrement  les  Liturgies  de  saint  Jean 
fchrysost  me,  et  de  saint  Basile;  le  Tvpicon 
de  saint  Sabas,  premier  archevêque  de  Ser- 
vie» les  quatre  Evangiles,  un  hymnaire  noté, 
un  rituel,  une  vie  de  saint  Sabas. 

Les  recherches  spéciales  de  quelques  savants 
modernes  ont  mis  en  lumière  des  collections 
formées  avant  l'invention  de  l'imprimerie  et 
elles  ont  ainsi  jeté  du  jour  sur  des  réunions 
de  manuscrits  ;  c'est  ainsi  que  la  bibliothè- 
que du  château  de  la  Ferté  en  Ponthieu  au 
xiv*  siècle,  a  été  le  sujet  d'une  notice  four- 
nie par  M.  Charles  Beaurepaire  à  la  Biblio- 
thèque de  l'Ecole  des  Charles,  1852,  p.  559  ; 
le  catalogue  de  celte  collection,  nombreuse 
pour  Jvépo<ju3,  car  il  indique  46  volumes,  a 
été  découvert  sous  la   reliure  d'un   registre 

3ui  fait  partie  des  archives  du  département 
e  la  Seine  •Inférieure.  La  plupart  de  ces 
ouvrages  sont  en  romans,  c'est-à-dire  en 
langue  vulgaire);  ou  y  remarque  des  vies 
de  saint  Louis,  de  saint  Martin,  de  Charle- 
mague  ;  deux  livres  des  miracles  de  Notre- 
Dame,  le  roman  de  la  Croix,  limage  du 
monde,  etc. 

Le  soin  avec  lequel  on  rédige  maintenant 
Jes  catalogues  de  vente,  fait  que  Ton  con- 
sacre de  longs  détails  è  la  description  des 
manuscrits  précieux.  Le  catalogue  La  Bé- 
doyère  ,  que  nous  avons  déjà  cité ,  fait  con- 
naître un  Bréviaire  du  xv*  siècle  avec  41  mi- 
uiatures,  un  volume  de  Preces  piœ  in-4°  avec 
18 j  miniatures,  un  manuscrit  de  35  feuillets 
-ayant  fait  partie  de  la  bibliothèque  particu- 
lière de  Mme  de  Maintenon ,  écrit  en  ca- 
ractères imitant  l'impression  et  intitulé  :  la 
J*assion  de  Notre -Seigneur  Jésus-Christ  mé* 
éditée  pendant  la  Messe. 

Citons  aussi  un  superbe  manuscrit  in-4 
composé  de  divers  ouvrages  en  prose  et  en 
vers  de  Ch.  Perrault,  orné  d'un  frontispice 
dessiné  par  Lebrun  et  de  30  dessins  de  Sé- 
bastien Leclcrc.  Ce  très- précieux  volume, 
exécuté  pour  la  biblio.hèque  du  château  de 
Versailles,  çst  relié  aux  armes  de  Louis  XIV. 

Dvins  un  autre  genre  ou  peut  signaler  un 
Nobiliaire  de  Bretagne,  ouvrage  considérable 
en  3  volumes  in-f\  orné  d'une  grande  quan- 
tité de  blasons  coloriés 

Au  mois  de  février  1861  une  vente  impor- 
tante de  manuscrits  curieux  a  eu  lieu  à  Lon- 
dres. Nous  en  dirons  quelques  mots  afin  de 
montrer  quel  prix  attachent  b  pareils  objets 


les  collectionneurs  britanniques,  renvoyant 

Bour  plus  amples  délaits  à  un  article  de 
[.  Meyer  inséré  dans  la  Bibliothèque  de 
I Ecole  des  Chartes  (5*  série,  tom.  II,  p.  27  i 
et  suiv.)  Sur  115  numéros.  65  provenaien  de 
la  bibliothèque  de  H.  Savile,  archéologue 
anglais  du  xvu'  siècle.  Des  manuscrits  latins, 
relatifs  à  l'histoire  britannique,  ont  été  ehau- 
dement  disputés;  deux  copies  de  la  chro- 
nique de  Henri  de  Hntingdon  ont  été  payées, 
l'une  240  I.  st.  (6000  fr);  l'autre  175  I.  st. 
(4375  fr.)  Une  histoire  ecclésiastique  de 
Bède  le  Vénérable  2500  fr. 

Un  poëme  français  du  x.n*  siècle  contenant 
un  abrégé  de  l'histoire  sainte,  1925 fr.;  voici 
les  deux  premiers  vers  : 

Cumencement  de  Sapience  ço  est  la  limurde  Deu, 
Qui  fil  e  ciel  e  terre  e  do  e  feu  en  Uiu*  bneo. 

Un  poëme  du  xui*  siècle  sur  les  troubles 

3ui  eurent  lieu  en  Angleterre  après  la  mort 
e  Henri  1" ,  s'est  élevé  jusqu'à  389  1.  st. 
(y500  fr.) 

Un  catalogueimportantet  spécial  de  manu- 
scrits a  été  publié  par  le  libraire  Techeuer,  en 
1 862  ;  il  forme  un  volume  do320pages  indiqu*  nt 
et  décrivant  204  manuscrits,  il  en  est  d'un 
prix  fort  élevé;  e  n°  900  (manuscrit  original 
des  Historiettes  de  Tallemaut  des  Réaux), 
estimé  10,000  fr.  a  été  acheté  par  Mgr  le  duc 
d'Aumale.  Un  autre  manuscrit ,  les  Heures 
de  Catherine  de  Clèves  f  petit  in-4  de  133 
feuillets,  exécuté  au  xv*  siècle,  est  porté  au 
prix  élevé  de  15000  francs  II  est  vrai  qu'.l 
est  d'une  beauté  extraordinaire;  il  renferme 
71  miniatuies  et  331  majuscules  ornées,  le 
travail,  exécuté  par  des  artistes  d'élite,  est 
d'une  perfection  accomplie.  La  plupart  des 
sujets  sont  empruntés  au  Nouveau  Testament; 
deux  ou  trois  h  l'Ancien.  Plusieuis  de  ces 
petits  tableaux  montrent  des  saints  en  prière, 
des  cérémonies  religieuses.  Indépendamment 
du  mérite  artistique  ,  ces  miniatures  ollrent 
un  grand  intérêt  au  point  de  vue  des  mœurs 
et  des  usages  de  l'époque,  ain*i  que  des 
costumes. 

La  Madeleine  dans  les  rochers,  poème  chrétien, 
par  Madame  du  Maislre  de  la  Cour  de  Bois. 

Le  manuscrit  est  autographe  et  a  été  pré* 
sente  à  la  reine  vers  1675.  Le  nom  de  i  au- 
teur n'a  pas  été  connu  des  biographes. 
L'œuvre  est  divisée  en  huit  chants;  elle  est 
assez  ridicule  ainsi  quele  démontre l'analy se  f 
accompagnée  d'dinpies  extraits,  queprésenle 
le  catalogue  que  nous  signalons. 

Eschette  sainte,  ou  le*  conseils  de  f Eternité,  écrite 
par  le  sieur  Millelot  ;  uiauuscrii  in-4  de  54a  pa- 
ges. 

Le  nom  de  Millelot  est  celui  du  copiste  ; 
rien  n'indique  l'auteur.  L'ouvrage  appartient 
à  la  théologie  mystique;  il  est  remarquable 
par  la  vigueur  et  la  correction  du  style.  On 
pourrait  l'attribuer  à  un  des  solitaires  de 
Port  Royal.  Il  est  divisé  en  huit  conseils  pré* 
cédés  d'un  avis  au  lecteur.  Une  introduction 
de  13  (feuillets  composée  en  grande  partie 
d'extraits  de  saint  Augustin,  renferme  de* 
pensées  élevées  exprimées  avec  élégance. 


HT  *     MA* 

Sermon  sur  U  passion  de  Jésus  Christ,  manuscrit 
du  xv*  siècle,  in-4,  inériiu, 


Les  sermons  français  de  cette  époque  «ont 
très-rares;  celui-ci  est  écrit  d'un  style  clair, 
parfois  élégant,  et  il  ne  déparerait  point  les 
œuvres  de  Gerson.  On  y  remarque  un  pas- 
sage contenant  la  protestation  des  prii.ces 
d'enfer  contre  la  résurrection  «lu  Ladre  avec 
leurs  plaintes  contre  Jésus-Christ.  Ce  pas- 
sage est  fondé  sur  les  récits  oui  composent 
TE  ventile  apocryphe  de  Nicodeme  (1;. 

Lettres  de  la  solitaire  des  Bochers  avec  les  réponse* 
dm  P.  Leu  de  Brag,  son  directeur,  3  vol.  in- 8. 

Cette  correspondance  est  précédée  d'un  Ré* 
ci  J  abrégé  et  Adèle  de  la  vie  de  la  sœur  Jeanne, 
connue  eous  le  nom  de  la  solitaire  des  Rochers. 
Cette  femme,  née  à  Paris  en  1645,  se  retira 
en  1690  dans  les  montagnes  des  Pyrénées  ; 
vers  1700,  elle  entreprit  un  voyage  à  Rome, 
et  elle  mourut  en  Italie.  Les  lettres  sont  au 
nombre  de  dix-neuf;  elles  vont  du  8  jan- 
vier 1693  au  1 1  septembre  1699. 

Liber  de  laudibus  Virginis  Mariœ,  —  manuscrit 
daté  de  U*l  ;  ilesi  divfoé  en  142  chapitre*  et  il  eut 
resté  inédit.  —  Il  existe  un  traité  :  Laudes  Yirgi» 
ni*  Maria*,  in-folio,  Hambourg,  149(5,  mais  le  texte 
est  différent, 

Fvangtle  des  domées,  traduction  et  commentaire! 
envers  de*  Evangiles  des  dimanches  cl  tôles*  Manu»* 
cril  du  xn*  sièle. 

La  Bibliothèque  impériale,  si  riche  en  pro- 
ductions de  ce  genre,  ne  possède  pas  celle-ci. 
La  traduction  des  hvaugiles  est  ici  suivie 
d'une  instruction  qui  semble  dériver  natu- 
rellement des  vei  sels  traduits  et  qui  attaquent 
sans  réserve  tous  les  vices,  les  discordes  et 
les  péchés  avec  l'intention  d'en  monlrer  le 
côte  hiJeux  pour  y  opposer  aussitôt  la  pra- 
tique des  vertus  chrétiennes.  Le  catalogue 
de  M.  Techener  reproduit  en  entier  Je  plus 
court  de  ces  sermons  ,  celui  qui  se  rapporte 
au  récit  qui  montre  Jésus  encore  entant 
parmi  les  docteurs.  C'est  une  sage  et  nette 
explication  de  lYvangile  du  jour.  Il  n'est 
pas  un  mot  du  prédicateur  qui  ne  se  rapporte 
au  texte  et  qui  ne  tende  à  en  tirer  tout  le 
prottt  et  toute  l'éditication  possible.  11  faut 
y  voir  l'œuvre  d'un  prédicateur  éclairé , 
judicieux  et  bon  versilicateur. 

Les  détails  du  crucitiemenl  durent  émou- 
voir profondément  les  auditeurs  ;  on  ne 
trouve  nulle  part  un  tableau  aussi  saisissant 
du  suppace  de  la  croix  La  description  de  la 
descente  de  croix  et  la  désolaiiou  de  la  Vierge 
sont  également  dignes  d'être  citées. 

Somme  (ta)  des  vices  et  des  vertus,  par  le  Fr.  Lau- 
rent, manuscrit  du  xiu*  Siècle  in-4. 

H.  Lajard  a  consacré  à  l'auteur  de  ce  livre 
fort  goûte  au  moyen  âge  une  longue  notice 
dans  Y  Histoire  littéraire  de  la  France,  toin., 
SIX.  La  bibliothèque  Impériale  possède  au 
moins  onze  copies  de  cette  Somme,  mais 
une  seule  est  du  xiu*  siècle;  les  autres  du 

(I)  Nous  n'avons  pas  besoin,  de  redire  que  cet 
évangile  accompagne  de  notes  et  d'amples  détails 
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xiv*  et  du  xv*  siècle  ont  subi  des  modifica* 
lions,  ainsi  que  l'édition  imprimée  par 
Vérard  en  1502. 


in 


Yila  beatœ  Virginis  Uariœ,  manuscrit  du  xiv"  ciCdt 

C'est  une  traduction  d'un  ouvrage  italien 
qui  peut  remonter  au  x*  siècle.  L'auteur  dit 
que  jusqu'à  lui  on  n'a  pas  essayé  de  compiler 
une  Vie  de  U  sainte  Vierge  ;  il  entreprend 
de  combW celte  lacune  à  I  aide  desouvra0cs 
de  saint  Epiphane,  de  saint  Ignace,  saint  Jean 
l'évangéliste,  saint  Damascène,  etc.  On  re- 
ti  arque  dans  cette  production  le  récit  des 
miracles  de  l'enfance  de  Jésus-Christ,  récit 
qui  rappelle  ce  qu'on  lit  dans  l'Evangile 
(apocryphe)  de  l'Enfance 

Lettres  de  Nicole,  vers  1650;  manuscrit  in-1£d» 
518  pages. 

Ces  Lettres  sontau  nombre  de  trenleetune, 
et  remplissent  480  pages.  Eiles  sont  suivie* 
de  deux  opuscules  :  les  Considérations  sur 
une  âme  abattue  par  Arnaud,  et  Avis  à  un* 
religieuse  contre  le  découragement.  Sept  let- 
tres de  ce  recueil  n'ont  pas  été  imprimée* 
dans  les  Lettres  de  Nicole;  une  a  été  publiée 
avec  de  notables  différences,  et  les  autre* 
offrent  des  variantes  parfois  sensibles. 

Statuta  reformations  monastnit  beatœ  Mariœ  da 
Jotro  in  diocesi  Meldensi  (Noire-Daine  de  Jouarre, 
au  diocèse  de  Meauxj,  xvi  siècle. 

Ces  statuts  sont  curieux;  le  monastère 
était  composé  de  frères  et  de  sœurs,  mais  on 
n'admettait  de  religieux  que  pour  servir 
jusqu'à  'a  mort  les  servantes  de  Jésus-Christ  : 
Promittentes  ancillis  Christi  usque  ud  mortem 
servire.  Ils  juraient  obéissance  à  iabbesse 
et  ils  étaient  entièrement  soumis  à  son  au- 
torité. Les  dignités  et  emploi*  monastiques 
étaient  exclusivement  consacrés  aux  reli- 
gieuses. Les  moines  n'avaient  d'autre  charge 
que  celle  de  recevoir  les  hôtes  et  de  fournir 
un  frère  confesseur  que  choisissaient  les 
sœurs  réunies  en  chapitre.  Les  heures  de 
repos,  la  manière  de  se  vôtiret  de  se  cou- 
cher, la  ration  de  pain  et  de  vin,  etc.,  tout 
est  minutieusement  réglé  par  ces  statuts. 

MARIE.  -•  Les  ouvrages  relatifs  a  la  sainte 
Vierge  et  à  ses  images  miraculeuses  sont 
énumérés  dans  le  tome  IV  du  Dictionnaire 
de  bibliographie,  mais  cet  inveniaire  serait 
susceptible  d'une  foule  d'additions  et  de  dé- 
veloppements. 

Il  faudrait,  pour  être  complet,  mentionner 
bien  des  productions  étrangères  intéressan- 
tes et  fort  peu  connues  en  France.  Dans  ce 
nombre  est  le  poème  de  Capoleone  Ghelfacci  : 
Il  Rosario  delta  Mudonna  ;  Venise,  1603 in-4 
et  1616.  Il  se  compose  de  34  chants  inottava 
rima,  et  divers  critiques  en  ont  fait  le  plus 
graud  éloge.  On  est  allé  jusqu'à  ie  mettre 
au-dessus  de  la  Divine  Comédie  du  Dante. 

Un  catalogue  raisonné  des  livres  de  ce 
genre  ne  serait  pas#inulile;  voici  deux  éclian- 

bibliographiques  figure  daus  le  second  volume  de 
nuira  Dictionnaire  des  Apocryphts,  4*58,2  voL  in-H» 


M9       MAR         DiCTIOKX.  DE  WBLIOGRAfHIE  ET  DE  BIBLIOLOGÏE. 


M*R 


i& 


tiUons  seulement  des  notes  que  nous  avons 
recueillies  pour  un  sen.blable  travail. 

Disputa  lion  entre  F  Homme  et  la  Raison,  compote 
nouvellement  à  lonneur  de  la  glorieuse  Vierge  Marie, 
mère  de  Dieu  ;  Paris,  1547,  in-l. 

Ce  livre  trfcs-rare  est  en  forme  de  dialo- 
gue; I l'auteur  était  prêtre,  et  il  dédia  son 
œuvre  à  Louis,  cardinal  de  Bourbon,  arche- 
vè  fue  de  Sens,  mort  en  1556.  Un  exemplaire 
élégamment  relié  est  porté  à  120  fr.  au  Bul- 
letin du  bibliophile  (15*  série,  pag.  481),  et 
une  note  étendue  accompagne  son  indica- 
tion. Le  titre  seul  est  en  français,  les  som- 
maires et  le  texte  sont  en  latin,  mais  le  style 
est  souvent  fort  incorrect.  Cette  Disputaîion 
est  partagée  en  dix  chapitres;  le  premier 
renferme  des  détails  historiques  ;  on  y  lit  le 
récil  de  désastres  arrivés  en  France  à  diver- 
ses époques,  tels  que  la  peste  et  la  famine 
sous  Chartes  Vil;  des  inondations,  des  trem- 
blements de  terre  désolèrent  le  pays.  Dans 
le  troisième  chapitre  :  De  conceptxone  singu- 
lari  Virainis  Mariœ,  l'auteur  établit  que  la 
sainte  Vierge  est  née  exempte  du  péché 
originel.  Dans  le  quatrième  chapitre,  il  cri- 
tique les  peintres  qui  représentent  habituel- 
lement saint  Joseph  avec  les  traits  d'un 
vieillard,  et  il  conclut  que  ce  saint  était 
jeune  à  l'époque  de  son  mariage  avec  la 
Vierge.  Il  serait  trop  long  de  nous  arrêter 
ainsi  à  chaque  chapitre;  nous  terminerons 
en  disant  que  le  dernier  est  une  vive  apos- 
trophe contre  les  hérétiques,  contra  damna* 
tam  Lutheranorum  sectam. 

Grandeur  et  apostolat  de  Marie,  ou  la  Cité  mi/*- 
tique  de  la  vénérable  Mère  à  Agréda  justifiée  par  de 
nombreuses  annotations  basées  sur  V Écriture  sainte, 
Us  Pères  de  V Eglise,  la  théologie,  l'histoire  et  la 
science,  par  le  R.  P.  Séraphin,  Passionniste. 

Cet  ouvrage  dédié  au  cardinal  de  Reisacb, 
est  composé  de  trois  volumes.  Le  premier, 
formant  à  lui  seul  un  travail  complet,  est 
formé  d'une  introduction,  d'un  résumé  de 
la  vie  de  la  «vénérable  Mère  d'Agréda  et  de 
trois  dissertations  préliminaires. 

L'introduction  s'étend  'en  détail  sur  les 
critiques  dont  la  Cité  mystique  a  été  l'objet  ; 
on  y  trouve  de  curieux  détails  sur  les  juge- 
raeuts  portés  à  Rome  et  en  Espagne,  con- 
cernant le  livre  de  Marie  d'Agréda,  sur  les 
intrigues  oui  préparèrent  la  censure  de  la 
Sorbonne.  Le  Précis  historique  de  la  Vie  de 
Marie  d'Agréda  ne  contient  que  40  pages, 
mais  il  est  plein  d'intérêt.  Les  trois  disserta- 
tions roulent,  la  première  sur  le  caractère 
inspiré  de  Marie  d'Agréda  ;  la  seconde  sur 
les  grandeurs  de  la  Vi.rge  Marie,  d  après 
les  sa  nts  Pères;  la  troisième  sur  le  privilège 
de  l'Immaculée  Conception,  si  hautement 
proclamé  par  la  vénérable  Mère. 

Les  deux  volumes  suivants  renferment  le 
récit  historique  de  la  vie  de  la  très  -  sainte 
Vierge,  d'après  les  révélations  de  Marie  d'A- 
gréda, le  texte  est  accompagé  de  notes  et 
de  commentaires  qui  éclaircissent  les  diffi- 
cultés, préviennent  et  réfutent  les  objections. 

Quant  aux  images   de  la  Madonne,  nous 


nous  en  tiendrons  à  signaler  une  Notice 
insérée  dans  la  Revue  contemporaine  (n*du 
15  septembre  1*61)  à  l'égard  des  Files  et 
coutumes  populaires  de  la  Bohême,  d'après 
un  ouvrage  «Je  M.  le  baron  de  Reinsberg-Du- 
ringfeld  (Fest-Kalenderaus  Bohmen),  Vienne, 
1861,  in-8;  elle  donne  des  détails  intéres- 
sants sur  les  images  et  statues  de  la  sainte 
Vierge,  nombreuses  en  Bohême.  Elles  sont 
généralement  l'objet  de  pèlerinages  très- 
fréquentés,  celles-là  surtout  qui,  d'après  de 
pieuses  traditions,  ont  pleuré  de  compassion 
aux  époques  les  plus  désastreuses  pour  le 
pauvre  peuple.  Telle  est  souvent  Paffluencé 
des  pèlerins  qu'il  a  fallu  en  plusieurs  en- 
droits, notamment  à  Matzelbach,  encastrer 
l'image  révérée  dans  le  mur  extérieur  de  la 
chapelle.  Une  des  plus  anciennes  et  des  plu* 
célèbres  de  ces  madonnes,  est  l'effigie  i.e  la 
«  Vierge  desDouîeurs  »  que  l'on  véneie  dans 
l'église  de  Mariaschein  (apparition  de  Marie), 
près  de  Tœplitz.  En  1811.  le  chiffre  ann  e. 
des  pèlerins  était  évalué  à  40,000,  et  ce 
nombre  a  encore  augmenté  depuis  cette  épo- 

2ue.  «  L'église  Mariaschein  est  une  des 
giises  de  la  Compassion.  En  souvenir  dos 
épreuves  douloureuses  du  peup  e  catholique, 
auxquelles  cette  antique  effigie  fut  jadis  en 
quelque  sorte  associée,  en  mémoire  aussi 
des  tlots  de  larmes  versées  è  ses  pieds  depuis 
quatre  siècles  par  les  affligés,  elle  gar  e  en- 
core, sous  les  splendides  ornements  dont 
elle  est  aujourd'hui  revêtue,  son  antique  sur- 
nom, Notre-Dame  de  Misère;  (Maria  in% 
Etend.) 

MARQUES  D'IMPRIMEURS  ET  DE  LI- 
BRAIRES. —  Nous  avons  déjà  dit  quelque 
chose  à  cet  égard,  mais  depuis  en  continuant 
nos  recherches  personnelles  et  en  consul- 
tant les  nouvelles  livraisons  du  recueil  en- 
trepris par  M.Silvestre,  nous  avons  pu  donner 
à  notre  travail  une  étendue  bien  plus  consi- 
dérable. Nous  nous  bornerons  toutefois  à 
mentionner  ici  les  marques  qui  représentent 
des  siyels  chrétiens,  ou  qui  otfreut  des  devi- 
ses empruntées  aux  idées  religieuses. 

Prévost  (Mathurin).  à  Paris.  —  Un  lion  ailé 
tenant  une  épéeet  u,«  livre  ouvert  sur  lequel  sont 
écrits  ces  mots  :  Pax  tibi,  Marce,  evangelista  meus; 
au-dessous  sur  uue  banderole  :  Cor  mundum  en* 
in  me,  Deus. 

Phylledier  (Guillaume),  à  Lyon,  4565.  — Jésus- 
Christ  cueillant  un  fruit  sur  un  arbre ,  un  oUeaù 
a  Tait  son  nid  entre  les  branches,  et  deux  renards 
sont  vus  à  mi  corps  hors  de  leurs  terr  ers  :  Les 
renards  ont  des  fosses  et  tes  oyseanx  du  ciel  des  tilds, 
mais  le  Fils  de  l'homme  n'a  point  où  il  puisse  r#- 
poser  son  chef.  (Matth.  vin,  20.) 

Plantin  (Christophe).  —  Une  vigne  chargée  de 
raisins;  autour  du  cep  uue  banderolle  avec 
ces  mots  :  Christus  ver  a  vitis. 

Einmel  (Samuel),  à  Strasbourg.  —  Un  guerrier 
barbu  tenant  un  arc  et  <|cs  flèches  :  Scopus  viim 
mem  Christus. 

Uauvel  (Abraam),  à  Paris.  —  L'ange  arrêtant 
Abraham  qui  est  au  moment  de  fiappcr  tsaac» 
F  ledit  superos  obsequinm.  m 

Palier  (Jean\  à  Lyon.  —  Une  femme  debout 
lient  une  épéc  levée  ;  deux  anges  à  droite  et  à 
gauche  tiennent  un  écusson  mi-parti  de  blanc  et 
de  noir;  au-dessus  Dieu  le  Vert,  une   main  dau 
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1  attitude  de  donner  un  ordre,  l'autre  sur  le  globe 
du  monde  surmonté  d'une  croix  :  Serva  mandate 
Dei. 

Anabat  (Guillaume),  à  Paris.  —  La  Vierge  assise 
tient  sur  ses  genoux  l'enfant  Jésus.  A  ses  pieds  est 
nue  licorne  ;  un  homme  est  agenouillé  :  aie  ment  o 
met.  Mater  Uei. 

Angelur  {Julien),  à  Bloi$.  —  Une  colombe  te- 
nant eu  son  bec  une  branche  d'olivier  :  Signum 
paci$. 

Ricoart  (Pierre),  à  Paris.  —  S.  Pierre  tenant  les 
clefs,  et  saint  Paul  tenant  une  épée  (pas  de  devise). 

Porlonariis  (Vincent  de),  à  Venise. —  Un  ange 
tenant  des  banderolles  :  Ave,  gratta  pUna. 

Vincent  (Antoine),  à  Lyon.  —  Saint  Pierre  et 
saint  Paul  tenant  un  linge  sur  lequel  est  imprimée 
la  sainte  Face. 

Syivius  (Guillaume),  à  Anvers.  —  Un  ange  tenant 
un  livre  et  une  faux  :  Srutamini. 

Tournes  (Jean  de),  Lyon.  —  Une  main  tenant  un 
compas  :  Quod  tibt  péri  non  vis  ulteri  ne  feceris; 

Augier  (Michel),  à  Rouen.  — lieux  anges  tien- 
nent unéciisson,  et  saint  Michel,  une  é}>ée  à  la  main» 
foule  aux  pieds  le  déuion  terrassé  :  Lonum  est 
èperare  in  Domino. 

Boullion  (Martin),  à  Lyon.  —  Deux  anges;  Tun 
d'eux  tient  un  calice;  par  terre  une  tète  de  mort: 
Deum  time;  pauperes  sustine ;  mémento  finis. 

Denis  {Toussaint}.  —  Saint  Denis  portant  sa  tête 
entre  ses  mains;  a  ses  côtés  deux  auges  :  pas  de 
devise. 

André  (Jean),  à  Paris.  —  Deux  mains  sortant 
d'un  nuage  soutiennent  une  tablette  sur  laquelle 
est  placé  un  cœur  entouré  de  flammes;  te  moi  Uni- 
stus  est  écrit  dessus.  Plus  bas,  sur  une  hautlcrollc  : 
Itorum  inajor  chantas. 

Caudoul  (Pierre),  à  Paris.  —  La  Vierge  assise 
dans  une  gloire  et  tenant  l'enfant  Jésus  dans  ses 
bras  ;  d'un  côté  un  patriarche,  de  l'autre  une  fem- 
me, tous  deux  à  genoux;  pas  de  devise. 

Caillant  (Antoine).  —  Saint  Anioiue  auprès  de 
la  porte  d'un  monastère  ;  il  lient  un  livre  et  uu 
cbapelet;  à  côté  lie  lui  le  pourceau. 

Gaudoul  (Jean,.  —  Une  main  tenant  une  lampe 
allumée  :  Sic  tuceat  lux  te  sir  a  (Malth.  v,  16). 

Habier  (Louh),  à  Orléans.  —  Un  lion  tenant  un 
livre  ouvert  sur  lequel  est  écrit  Aperuit  lit.  vitœ  ; 
à  l'emour  :  Vicit  Léo  de  tribu  Juda. 

ùpelmunn  (Gérard),  à  Anvers.  — -  Un  livre  posé 
frttr  uue  colonne  autour  de  laquelle  sont  deux  ser- 
peuts;  à  côté  deux  colombes  :  Estote  prudentes  ut 
serpentes,  et  simplices  sicut  columbœ. 

blanchie r  (Michel),  à  Genève.  —  Uue  écrevisse 
sur  laquelle  est  placée  uue  tôle  de  mort  d'où  sort 
une  ptlme.  Au-dessus  :  La  mort  engloutie  an  vie 
•oire.  Au  bas  :  Par  Christ  nous  est  salut  et  gloire. 

La  dixième  livraison  de  la  publication  de 
M.Silveslre,  arrive  au  n*  829;  parmi  cette 
foule  de  marques  il  en  est  d'un  travail  for* 
soigné,  mais  la  majeure  partie  sont  d'une 
exécution  grossière.  Les  devises  en  grec  ne 
sont  pas  rares  ;  on  remarque  même  quelques 
îuots  hébreux.  Nous  signalerons  deux  mar- 
ques particulières;  celle  de  J.  et  A.  La  gâche 
o  Arras  (la  syllabe  la  est  imprimée  par  une 
noie  musicale),  et  celle  de   Guichard  Sot- 

3uand  à  Paris  où  Ton  voit  deux  sots  tenant 
es  livres  et  se  présentant  à  la  Sottise  assise 
sur  une  sorte  de  trône  ;  tous  ces  personnages 
sont  coHfés  du  bonnet  à  oreilles  d'une  qui, 
au  moyen  Age,  était  le  symbole  des  sots. 

Deux  mots  au  sujet  de  Geoffroy  Tory  dont 
tes  impressions  sont  aujourd'hui  extrême- 
ment recherchées. 
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Ce  libraire-imprimeur  qu:  fui  aussi  un 
érudit  distingué  et  un  artiste  habile,  a  dans 
notre  Dictionnaire  un  article  spécial  ;  nous 
nous  bornerons  ici  à  faire  mention  de  la 
marque  qu'il  avait  adrjplée  et  qui  est  en 
réputation  auprès  des  bibliophiles,  celle  du 
Pot  cassé.  Elle  représente  un  vase  antique 
brisé  d'un  côté.  D'abord  isoié,  ce  vase  fut 
ensuite  posé  sur  un  livre  et  traversé  d'un 
touret  ou  toret  comme  on  pronouçait  alors. 
Il  y  avait  là  un  rébus  tel  q  e  les  goûtait  cette 
époque;  le  touret  traversant  un  vase  antique 
signifiait  Tory  perçant  les  secrets  de  l'ah- 
tiquilé.  Notre  artiste -typographe  donne 
aussi  de  cet  insigne  une  explication  allégo- 
rique. «  Le  dict  vase  et  pot  cassé  signifie 
nostre  corps  qui  est  ung  pot  de  U«rre.  Le 
toret  signifie  Fatum  qui  perce  et  passe  faible 
et  fort.  » 

Le  Pot  cassé  adopia  successivement  quatre 
formes  différentes;  la  dernière  est  la  plus 
ornée,  la  plus  compliquée  ;  dis  fleurs  vien- 
nent dans  le  vase  brisé  ;  le  volume  qui  lui 
sert  de  piédestal  est  fermé  avec  trois  gros 
cadenas  {et  Tory  a  soin  de  nous  apprendre 
qu'il  y  a  là  une  allusion  aux  trois  Parques). 
Sur  une  tablette  suspendue  au-dessus  du  Pot 
cassé  on  lit  les  mots  NON  PLVS. 

MARTYROLOGE.  —Les ouvrages  qui  por- 
tent ce  titre  offrent,  pour  les  études  reli- 
gieuses, un  tiès-vif  intérêt;  celui  de  Cède 
(en  prose)  renferme  des  renseignements 
utiles;  il  a  été  inséré  d'après  liuii  manuscrits 
dans  les  Acta  sanctorum  des  liollaiidistes 
(Prolégomènes  du  tome  II  du  mars)  et  daha 
l'édition  des  OEuvrcs  de  Bède,  publiées  par 
i.  Smith,  Cambridge,  1722,  in-fol.  Un  autre 
Martyrologe  attribué  à  Bède  et  inséré  dans 
l'édition  en  question,  tome  M,  p.  277,  n'est 

|)as  de  lui,  ainsi  que  l'ont  reconnu  les  Bol- 
andistes  ;  Eckhart  a  inséré  dans  ses  Commen- 
tarii  de  rébus  Francorttm,  tome  I,  p.  829, 
quelque*  additions  qui  s'y  rattachent.  Un 
Martyrologe  en  vers,  publié  par  d'Àchery 
dans  son  Spicilcgium,  t.  X,  p.  126  (t.  Il» 
p.  23  de  la  seconde  édition),  diffère  sensible-» 
ment  de  ceux  que  nous  venons  de  signaler. 
Il  lut  plus  tard  revu  et  développé  par  un 
moine  du  diocèse  de  Liège,  nommé  Florus* 
qui  vivait  vers  760,  et  qui  écrivit  les  Getta 
et  Passiones  sanctorum  Martyrum,  ouvrage 
aujourd'hui  perdu.  Un  moine  de  l'ordre  ou 
Saint  Benoît,  Wandelbert,  qui  vivait  vers  850 
dans  le  monastère  de  Pruem,  composa  en  vers 
un  Martyrologe  qui  parut  pour  la  première 
fois,  joint  à  celui  d'Usuard,  grâce  aux  soins  ' 
de  Molanus,  Louvain,  1568,  in-8.  Rabunus 
Mourus  en  rédigea  un  autre  inséré  dans  ses 
OEuvres,  t.  VI,  p.  179-201,  et  dans  le  recueil 
de  Ca  ni  si  us  :  Lectiones  antiquœ,  édit.  il,  t.  II, 
pars  11,  p.  293.  On  trouve  dans  la  même 
collection  (t.  Il,  part,  111,  p.  89),  un  Martyro- 
loge portant  le  nom  de  Notker,  personnage 
qu'il  ne  faut  pas  confondre,  comme  on  Pa 
fait  souvent,  avec  un  autre  Notker,  moine 
du  couvert  d'Heiligau,  près  Saint-Gall. 

Passons  maintenant  à  Adon,  ou)  fut  d'abord 
moine  au  couvent  deFtrrièie  et  qui  mou- 
rut en  866   archevêque   de    Yonne  ;  son 
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hfartyrologiuw,  terminé  vers  Tan  860,  et 
auquel  est  joint  un  Libellus  de  fcstivitalibus 
sanctorum  apostolorum  ac  discipulorum,  fut 
piuilié  pour  la  première  fois  par  Lippoma- 
,'iiusdans  ses  Acta  sanctorum,  Vcnetiis,  155*1, 
\  IV.  Sùrius  l'irisera  dans  ses  Acta,  Coloniœ, 
1581,  t.  Vil,  p..  1083;  Rosweyde  le  joignit  à 
son  édition*  du  Martyrologe  romain,  Anvers, 
1613,  et  il  a  été  placé  dans  )e  tome  XVI, 
p.  823  de  la  Bibliotheca  Patrum;  enfin  Do- 
minique Georgi  l'a  fait  paraître  avec  d'autres 
écrits  du  môme  genre  à  Rome  en  1745,  2 
VQl..in-4. 

Ces  divers  travaux  sont  moins  connus  que 
celui  d'Usuard,  moine  du  couvent  de  Saint- 
<3ermain-des-Prés,  mort  vers  877,  et  qui 
acheva  eu  875,  d'après  l'ordre  de  Charles  le 
Chauve,  un  Martyrologium,  imprimé  pour  la 
première  fois  Iv  Lubecken  1475,  in-fol.,  avec 
le  Hadimentnm  novitiorum  ;  Molapus  çn 
donna  une  au  lie  édition  augmentée,  A  h  vers, 
15S3,  îu-8;  J,-B,  Sollier  le  réimprima  à  An- 
vers en  17U,  eu  le  revoyant  sur  plusieurs 
niamiscr  ils  ut  on  y  joignant  des  notes  ;  un 
bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint-Maur, 
J.  Bouîllari,  mit  au  jour,  sans  se  nommer, 
en  I7I6f  in-4,  le  texte  d'après  un  manuscrit 
fort  ancien  et  donné  pour  autographe  (ce 
quia  été  constata)  qui  existait  à  Saint-Ger- 
main des-Prés.  hes  passages  relatifs  à  l'As- 
somption de  Ja  sainte  Vierge  ont  donné  lieu 
à  tfes  contestations  survenues  entre  divers 
docteurs  vers  1G70.  Nous  n'avons  pas  à  exa- 
miner ici  quelle  part  Joly,  Launoy,  Gau- 
tlïti ,  etc.  ,  prirent  è  cette  controverse. 
Renvoyons  au  sujet  d'Usuàrd  à  V Histoire 
littéraire  de  ta  France,  tome  V, 

Le  Martyrologe  romain  avec  les  notes  du 
savant  Baronius,  a  été  publié  à  Rome  en 
Î5BG,  in-fol  ;  il  fut  réimprimé  à  Anvers,  chez 
l'iantin  en  fè8*f  mais  ces  éditions  ne  valent 
pas  cellu  d* Anvers  (in  Officina  plantiniana) 
ruvLie  par  le  Jésuite  Jérôme  Rosweide  qui  y 
joignit  un  ancien  Maçïyrologe  et  celui  d'Adbn 
da  Vienne.  Le  l'ape  Benoît  XIV  fit  revoir  et 
augmenter  le  Martyrologe  que  son  prédéces- 
seur, Grégoire  Mil,  avait  fait  mettre  au  jour; 
cotte  édition  nouvelle  parut  à  Rome  en  1748, 
in-fol.,  et  elle  a  'obtenu  de  nombreuses 
réimpressions  ;  unç  des  dernières  est  celle 
de  Malines,  1846,  in-4,  lxxx  et  586  pages. 
La  traduction  de  Claude  Chastelain  [Paris, 
1709,  in-4),  n'est  pas  sans  mérite;  on  fait 
cas  surtout  des  notes  qui  l'accompagnent. 
lia  paru  une  aulre-  version,  conforme  à  la 
révision  opérée  par  ordre  de  Benoît  XIV  et 
accompagnée  de  notes  par  deux  ecclésiasti- 
ques, du  diocèse  de  Paris,  1830,  in-4. 

MENEES,  'MENOLOûE.  —  Le  sens  de  ces 
mots  a  été  discuté  par  Suieer,  Thésaurus 
eficfesittsticu&i  mix  mots  Meiiaïon  el  Mcnolo- 
yion  {\.  Il,  p.  ;>()8;i(  par  Cuve,  t.  II,  diss.  II, 
[î,  32,  et  par  Fobrieius  «^  Léon.  Allatii  de 
il  bris  ccçle#ia$tici$  Grœcorum,  cap.  3.  «  Me- 
1100:1,  dit  ce  dernier  écrivain,  sùut  prolixiora, 
et  officia  quolibet  die  praestanda  sanctis  con- 
tinent, qualia  sunt  hymni,  qui  in  honorem 
eorum  cantaniur  et  préoôs  quœ  recitantur; 
ïiftenologîa  vero  non  adeo  prolixa  sunt,  cum 


nudam  duntaxat  vitœ  sanctorum  commemo- 
rationem  contineant,  vel  quorum  vil®  non 
habenlur  relationes.  »  Voir  aussi  les'Bol- 
landi&tes  :  Acta  SS  ,  Januarius,  t.  I,  p.  liv. 

La  Menœa  ftit  publiée  en  grée  à  V-etoise, 
1628  et  16 W,  12  parties  in-4;  jfader  en  avait 
déjà  donné  un  extrait  (Viridàrium  sancto- 
rum ex  Menœis  Grœcorum,  collect.  et  annot. 
illustr. ,  ni  partes,  Augustœ  VindeL,  1604- 
1614,  in-8.  — Plus  lard  parut  l'édition  grec- 
cjue-lâtine  d'A.  Albani,  Urbin,  1727,  3  vol. 
in-fol.  Ughelli  {llalia  sacra,  t.  X),  en  repro- 
duisit une  portion,  mais  le  travail  le  plus 
estimé  est  celui  d'Et.  A.  Morçelïi  :  Menolo- 
gion.  seu  calendarium  ecclcsiœ  Constantinù- 
politanœ  edit.  et  illustr.,  Rom»,  1788,  2  vol. 
in-4. 

A  ce  genre  d'ouvrages  se  rattachent  L»s 
Synaxaires  (du  mot  synaxis,  ou  assemblées 
de  fêtes,  parce  que  c'étaient  des  lectures 
faites  en  pareilles  occasions);  un  recueil  de 
ce  genre  attribué  è  Nicéphore  a  été  imprimé 
à  Venise  en  1607»  1637  et  1638,  in-4;  lU/i- 
thologie  de  Théophylacle,  Venise,  1621  ci 
1639,  in-fol.,  se  joint  également  aux  ouvrages 
grecs  relatifs  à  l'hagiographie.  ' 

MINIATURES.  —  Aux  renseignements  que 
nous  avons  donnés  è  cet  égard,  tome  V,  col. 
1237,  ajoutons  ceux-ci  : 

L'ouvrage  de  H.  Shaw  :  Jlluminotéd  ofrfa- 
menls  selected  from  missals  arid  on  manu- 
scripts  of  the  middle  âges  ;  Londres,  1830,  se 
recommande  par  le  choix  judicieux  des 
sujets,  le  soin  donné  aux  détails,  la  beauté 
de  l'exécution.  Un  savant  distingué,  sir  Fré- 
déric Madden,  a  joint  à  l'ouvrage  une  courte 
préface  et  a  accompagné  chaque  planche 
d'une  description. 

La   6*  livraison  de  l'ouvrage  de  Seroux 

fl'Agencourt,  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
Histoire  de  Vart  par  les  monuments)  est 
consacrée  aux  miniatures;  elle  contient  18 
planches. 

Plusieurs  catalogues  récents  de  belles  col- 
lections offrent  des  manuscrits  qui,  grâce 
aux  miniatures  qui  les  décorent,  sont  d'une 
très-grande  vi/eur.  A  la  vente  de  la  biblio- 
thèque de  M.  de  la  Bédoyère,  par  exemple, 
qui  a  eu  lieu  en  février  1862  (nous  en  avons 
déjà  parlé),  un  manuscrit  petit  in-fol.  du 
xv#  siècle,  un  Breviarium,  orné  de  41  mi- 
niatures (16  grandes  et  25  petites)  s'est  payé 
4,000  fr.  11  avait  déjà  figuré  dans  plusieurs 
ventes  importantes,  et  avait  été  adjugé  à 
800  lr.  en  1784,  à  1600  fr.  en  1823.  à  1990  fr. 
en  1837. 

.  Le  catalojgue  de  la  riche  collection  de 
M.  Cigongne,  dont  nous  avons  .fait  mention 
(et  qui,  achetée  en  bloc  par  Mgr  le  duc 
d'Aumale,  a  passé  en  Angleterre),  offre  de 
très-beaux  manuscrits  du  moyen  âge  ornés 
de  chaimantes.miniatures.. 

MISCHNA  ou  M ISCHNAJ(mi,Ja  seconde  loi. 
—  Tel  est'le  uom  qu'on  donne  à  une  collec- 
tion importante  pour  I  étude  des  doctrines 
des  Israélites.  Après  la  captivité  de  Babylorie, 
il  surgit  parmi  les  Hébreux  beaucoup  de 
différends  et  de  difficultés  au  sujet  de  l'expli- 
cation de  certains  passages  des  lois  de  Moïse; 
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îes  décisions  des  sages  à  ce!  égard  ne  se 
transmettaient  depuis  longtemps  que  par  la 
▼oie  de  la  tradition,  et  de  grandes  incertitu- 
des régnaient  sur  bien  des  points  regardés 
comme  ayant  une  haute  importance.  Atln  de 
donner  aux  doctrines  une  base  solide,  le 
rabbin  Jehuda,  n^  en  Galilée  vers  l'an  120  de 
l'ère  chrétienne  et  auquel  ses  coreligionnai- 
res donnèrent  répithètedeSamf(2/ttA*atto^^ 
entreprit  de  former  le  recueil  des  traditions 
qui  avaient  cours  parmi  les  docteurs  juifs 
Jes  plus  célèbres.  Il  consacra  près  de  qua- 
rante ans  à  ce  grand  travail,  qui  fut  accueilli 
avec  beaucoup  de  faveur  parmi  les  Juifs. 

La  Mischna  fut  imprimée  oour  la  première 
fois  à  Naples  en  U92,  in-fol.,  avec  les  Com- 
mentaires de  Maïmonide  (1);  elle  reparut  à 
Lîvourne  en  1652-58  en  6  vol.  in-8  avec  les 
commentaires  de  divers  rabbins  ;  cette  édition 
fut  réimprimée  à  Berlin  en  1717.  G.  Suren- 
husius  en  donna  Je  texte  hébreu  avec  des 
Commentaires  et  une  traduction  latine  à  Am- 
sterdam, 1698-1703,  6  tomes  in-fol.  (2).  Le 
texte  a  reparu  avec  une  traduction  allemande 
et  des  notes  à  Vienne,  1817,  8  vol.  in-8,  et 
à  Berlin,  1832, 2  vol.  in-fc.  11  existe  aussi  deux 
éditions  d'une  bonne  exécution  typographi- 
que, in-8,  Amsterdam  5406  (164-6)  et  493 
(1733).  L'obseurilé  qui  régnait  dans  la  Mi- 
sctina  et  les  lacunes  qu'on  y  remarquait  pro- 
voquèrent de  la  part  des  docteurs  juifs  bien 
des  controverses  et  donnèrent  lieu  à  des  ex- 
plications nombreuses, à  des  développements 
nouveaux;  les  disciples  de  Jehuda,  parmi 
lesquels  on  distingue  surtout  Jochanan,  mort 
en  Tan  279,  réunirent  sous  le  titre  de  Gémare 
(Explication)  ce  qui  parut  offrir  le  plus  d'im- 
portanee  et  présenter  le  plus  d'autorité  parmi 
tes  commentaires  que  la  Mischna  avait  pro- 
voqués. Le  tout  forme  ce  qu'on  a  appelé  le 
Taimnd  (voir  ce  mot),  vaste  répertoire  de 
puérilités,  de  minuties,  de  contes  ridicules, 
parfois  fort  inconvenants,  mais  où  se  trou- 
vent aussi  des  renseignements  importants 
pour  l'histoire  du  peuple  d'Israël,  un  tableau 
sincère  de  la  situation  de  la  société  juive 
pendant  plusieurs  siècles  et  une  confiance 
remarquable  dans  la  protection  dont  le  Sei- 
gneur couvrait  le  peuple  qu'il  avait  choisi. 

Quant  aux  docteurs  qui  ont  travaillé  à  com- 
piler et  à  commenter  la  Mischna ,  nous  ren- 


verrons à  des  écrits  spéciaux,  tels  que  ceux 
d'Otho,  Historia  doctorum  tnischnicorum  ; 
Amsterdam,  1698,  in  8,  réimprimée  avec  les 
notes  d'A.  fteland,  dans  le  Thésaurus  antiqui- 
tatum  sacrarum  d'Dgolini ,  t.  XXI,  p.  1096- 
1181;— Wolf,  Catalogus  doctorum  mtschnico- 
rum  et  gemaricorum,  dans  sa  Bibliotheca 
Hebrœa%  t.  II,  p.  803-882;  Basnage,  Histoire 
des  Juifs,  liv.  ni,  ch.  3,  etc. 

MISSEL. —  Des  missels  imprimés  au  xv* 
siècle  et  au  commencement  du  xvr  siècle  fi- 
gurent parmi  les  livres  précieux  lorsqu'ils 
sont  imprimés  survélin.  Le  Manuel  du  libraire 
en  signale  un  certain  nombre,  et  M.  Van 
Prael,  dans  son  Catalogue  des  livres  sur  vélin 
en  a  décrit  une  soixantaine  avec  une  minu- 
tieuse exactitude  (3). 

Au  commencement  du  xvr  siècle,  cYtait 
en  France  que  les  églises  d'Angleterre  s'a- 
dressaient pour  faire  imprimer  les  livres  dont 
elles  avaient  besoin.  Le  Missel  d'York  (ad 
usum  Ecclesiœ  Eboracensis)  a  trois  fois  été 
mis  sous  presse  à  Rouen  et  une  fois  à  Paris. 
La  première  édition  est  datée  de  1516;  on 
n'en  connaît  en  Angleterre  que  4  exemplai- 
resdont  deux  sont  à  Oxford,  clans  la  bibliothè- 
que Bodleyenne  (collections  de  Malone  et  de 
Douce).  Deux  exemplaires  imparfaits  de  l'é- 
dition de  Rouen,  1517,  sont  aussi  à  Oxford, 

La  Bodieyenue  possède  encore  deux  exem- 

Flaires  du  Missel  dUereford ,  Rouen  ,  1502; 
un  est  sur  vélin;  l'autre  sur  papier  est  privé 
du  titre. 

La  liturgie  h  l'usage  de  Salisburv  (ad  usum 
ecclesiœ  Sarisburiensis)  ayant  été  générale- 
ment adoptée  en  Angleterre,  le  Missel  por- 
tant cette  indication  eut  une  foule  d'éditions. 
La  plus  ancienne  paraît  celle  de  Venise,  1483", 
in-8,  dont  le  comte  de  Mac-Carlhy  possédait 
dans  sa  riche  bibliothèque,  vendue  en  1816, 
un  exemplaire  sur  vélin.  Un  autre  ,  égale- 
ment sur  vélin,  Rouen,  Morîn,  1492,  in-fol. f 
a  été  vendu,  il  y  a  peu  d'années,  au  Musée 
britannique  pour  la  somme  de  5,000  francs. 
On  connaît  trois  exemplaires  sur  vélin  cte 
l'édition  de  Rouen,  1497;  Vun  est  à  la  biblio- 
thèque royale  au  château  de  Windsor,  l'autre 
chez  le  duc  de  Devonshire.  Il  existe  aussi  des 
exemplaires  sur  véliu  des  éditions  de  Paris, 
Kerver,  1503,  in-8,  de  Rouen,  1506,  in-8 
(à  Oxford),  dePam,Hopyl,  1510,in-fol.  (dans 


(1)  Jfeimomde  dans  la  préface  de  son  commen- 
taire *ur  la  Mischna  raconte  ainsi  l'origine  de  l'ex- 
plication traditionnelle  de  la  loi. 

•  SUrïse  recevait  de  Dieu  meute  sur  le  înonlSinaï 
la  loi  •  telle  et  explication.  Rentré  dans  sa  tenie, 
il  rapportait  à  son  frère  Aaron  ce  que  te  Seigneur 
venait  de  loi  enseigner.  Ensuite  entraient  Eléazar 
et  ltbamar,01s  d 'Aaron,  à  qui  Moïse  faisait  la  même 
communication  ;  après  eux  les  soixante-dix  vieil*- 
tards  venaient  entendre  aussi  la  même  instruction; 
enfin  arrivait  le  peuple  à  qui  Moïse  exposait  encore 
les  enseignements  de  Dieu.  Alors  Moïse  se  retirait, 
et  Aaron  répétait  à  rassemblée  ce  qu'il  avait  déjà 
entendu  quatre  fois  de  la  bouche  île  son  frère; 
Aaron  parti,  ses  fils  répétaient  aussi  la  loi  et  l'ex- 
plication ,  ce  que  recommençaient  à  leur  tour  les 
vieillards.  Apres  la  retraite  dus  fils  <V Aaron  de  ectie 
façon»  Ciiacuti  ne  se  retirait  qu'après  avoir  -en  tendu 


fpiatre  lois  les  préceptes  de  la  loi  et  leur  explica- 
tion. Les  préceptes  seuls  étaient  écrits  ;  les  expli- 
cations restaient  confiées  à  la  mémoire  générale. 

(2)  Quoique  cette  édition  ait  été  l'objet  de  quel- 
ques  critiques  fondées,  elle  n'eu  reste  pas  moins 
un  service  des  plus  importants  rendu  à  l'élude  de 
la  religion,  du  droit  et  de  l'histoire  des  Hébreux. 
La  plus  grande  partie  de  la  Mischna  et  des  com- 
mentaires de  Maïmonide  et  de  Bastenora  n'existe 
traduite  que  dans  l'édition  de  Surenhnsius,  qui  y  a 
Joint  les  notes  de  Gtmius  et  ses  propres  observa- 
lions. 

(3)  A  la  vente  G.  R.  (Riva)  en  1856,  on  a  payé 
420  fr.  un  exempl.  sur  papier  du  M  usa  le  ambrotia- 
num,  imprimé  a  Milan  en  1475;  il  était  complet  et 
H  est  tellement  rare  en  cet  état  que  les  deux  gran- 
des bibliothèques  de  Milan,  l'Ambroisienne  et  celle 
de  Brera,  n'ont  que  des  exemplaires  imparfaits. 
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la  Bodleyenne);  le  collège  d'Eton  possède  uq 
exempl.  de  l'édition  de  Paris,  1539,  in-8. 

Ce  tut  en  1498  que  ce  Missel  fut  pour  la 
première  fois  imprimé  en  Angleterre  (Lon- 
dres (Wynkyn  de  Wordt,  in-fol.).  On  n'en 
connaît  que  trois  ou  quatre  exemplaires,  celui 
du  Musée  britannique  est  imparfait.  Quelques- 
unes  de  ces  éditions  anglaises  ont  eu  des 
exemplaires  tirés  sur  vélin  ;  nous  nous  bor- 
nerons à  signaler  celle  publiée  à  Londres  par 
Richard  Pynson,  1520*  in-fol.,  beau  volume 
contenant  la  musique  et  imprimé  en  rouge  et 
<m  noir  ;  sur  le  frontispice,  les  armes  de  la 
Fra«ce  sont  unies  à  celles  de  la  Grande  Bre- 
tagne. L'édition  de  Paris,  1555,  iu-fol.,  est 
peut-être  la  plus  belle  de  toutes;  elle  est  or- 
née de  figures  en  bois,  de  capitales  ornées  ; 
et  en  1857  un  exemplaire  a  été  adjugé  à  Lon- 
dres à  un  prix  équivalent  à  440  IV. 

On  trouvera  du  reste  une  liste  détaillée  de 
ces  Missels  dans  le  Bibliographe^  s  Manual 
«le  Lowudes,  édition  de  1860,  p.  1575-1577. 
•4,e  dernier  qu'il  signale  est  daté  de  1557  ;  ce 
bibliographe  renvoie,  pour  plus  amples  dé- 
tells,  aux  ouvrages  de  Maskell  :  Monumenla 
Lcctesiœ  Anglicanœ,  vol.  I,  et  au  Mémoire  de 
t)ickenson  sur  les  livres  du  service  divin  ; 
Londres,  1850,  in-8. 

Le  plus  précieux  de  tous  les  Missels  est 
sans  doute  le  Missel  mozarabe  imprimé  à 
To  ède,  en  1500,  par  ordre  du  cardinal  Xi- 
menés.  Nous  n'avons  pas  connaissance  qu'il 
a-  soit  présenté  en  vente  publique  depuis  la 
uispersion  do  la  bibliothèque  tL«  Camus  de 
Liuiare  en  1784.  On  trouve  une  description 
avec  fac-similé  de  ce  volume  si  rare  dans  la 
biblioilieca  Spenceriana,  n°  54;  consulter 
aussi  La  Serna  Santander,  Dictionnaire  typo- 
graphique du  xv  siècle,  tom.  111»  p.  179. 
Lue  longue  dissertation  sur  le  Missel  mo- 
zarabe se  tro.ive  dans  le  IIP  volume  du  savant 
ouvrage  de  fl.  Fiorez  (Espana  sagrada)  ;  cet 
érudit  s'efforce  d'établir  que  cette  liturgie  est 
aussi  ancienne  que  respectable  {se  debe  re- 
conoccr  su  rito  como  leyititno  Gothico  lsido- 
riano),  et  qu'elle  a  «eçu  l'approbation  de  di- 
vers conciles  et  de  plusieurs  souverains 
pontifes.  Le  légat  Richard  tut  envoyé  deux 
lois  eu  Espagne,  en  1078  et  à  la  On  de 
1071);  il  s'efforça  d'introduire  la  liturgie  ro- 
maine dans  les  Etats  d'Alphonse  VI  ;  eu  1085 
un  concile  tenu  à  Burgos  décida  l'abolition 
du  rite  mozarabe,  et  la  même  aunée,  l'oQice 
-woiaui  fut  introduit  à  Tolède ,  sans  que  le 
tuozarabefût  supprimé.  L  évêque  de  Ségovie 
le  rétablit  dans  son  diocèse  en  1436;  eu  1500 
il  reprit  la  prédominance  à  Tolède,  en  1517 
il  s'introduisit  à  Salamanque.  et  eu  1567  il  se 
(il,  par  les  soins  de  révoque  de  Siguenza,  Pa- 
Jjlo  Casca,  une  fondation  dans  l'e^lise  de  la 
AJadeieiue,  à  Valladolid ,  pour  qu'il  lût  dit; 
deux  fou  par  mois,  des  messes  selon  le  rite 
mozarabe.  Une  bulle  de  Jules  11 ,  datée  de 
1508,  approuve  cet  office  en  le  qualifiant 
(ïantiquissimum  et  magnœ  devotionis.  Fiorez 
emre  uansde  longs  détails  que  nous  ne  pou- 
vous  reproduire  ici,  pour  jusiiti,  r  l'usage  des 
Mozarabes  de  partager  l'hostie  en  ncui  por- 
tions, et  il  termine  en  reproduira  ,1  ce  qui, 


dans  cette  liturgie,  se  rapporte  à  l'office  de 
saint  Tosquat  et  des  évoques  ses  compa- 
gnons; il  transcrit  (pages  361-377)  les  vêpres. 
Je3  matines,  les  laudes  et  la  Messe  de  cet 
office.  Nous  nous  bornerons  à  transcrire  les 
trois  premières  strophes  de  l'hymne  des  vê- 
pres, ces  vers  étant  sans  doute  parfaitement 
inconnus  de  l'immense  majorité  de  nos  lec- 
teurs. 

Urbis  Roroule»  Jam  toga  candirfa 
Septem  poatificum  destina  promic.it, 
Missos  Hesperie  quos  ab  apo»ioiia 
Adsignal  fidei  prisca  reiaiio. 
*  Hi  sunt  perspicui  luminis  indires 
Torquatm,  Te  si  Tons,  atque  Hcsirius, 
Hinc  Juriulecius.  sive  Secundua 
Juucli  Eufrasio  Ocilioquc  suiu. 
Ui  evangelica  lampade  prvditi 
Luslraut  oedduae  partis  arentia 
Quo  sic  calholici*  îguibus  ardeant 
Ut  cédant  faribus  fuma  noceutia. 

Renvoyons  d'ailleurs  aux  détails  que  don- 
nent les  Bollandistes  dans  le  Tractntus  histo- 
rico-chronologicus  de  titurgiis  antiquis  ht- 
spaniœ  (juillet,  tom.  VI,  p.  1-12);  voir  égale- 
ment Aguirre,  Concilia  Hispanxca,  tom.  111 , 
p.  258,  et  la  Bibliotheca  Patrum,  édil.  de 
Lyon ,  tom.  X XVII,  p.  6W. 
*  Le  Missel  mozarabe  a  été  réimprimé  en 
1755  à  Rome  par  les  soins  du  P.  Lesleus  avec 
une  Préface ,  des  notes  et  un  appendice,  2 
vol.  in-4  ;  une  autre  édition,  due  au  cardinal 
Lu;  enzana,  a  paru  dans  la  môme  ville  en  180V, 
in-fol.  Le  catalogue  Mayssans  (Londres,  !82fcf 
n°  799)  eu  indique  une  autre  assurément  fort 
rare  en  Europe  :  Missa  gothica  seu  mozara- 
bica,  Angelopoli  (Puebla  de  los  Angelos,  au 
Mexique),  1770,  in-fol. 

Il  n'est  pas  hors  de  propos,  dans  un  article 
consacré  aux  Missels,  de  mentionner  quel- 
ques ouvrages  relatifs  à  la  sainte  Messe  et 
qui  ont  de  la  valeur.  La  Missa  latina  pu- 
bliée i  ar  Flaccius  lllyricus  (Matthias  Fran- 
cowitz),  Strasbourg,  1557,  s'annonce  comme 
la  reproduction  d'une  M issa  quœ  olim  circa  789 
Domini  annum  in  usu  fuit,  ex  vetusto  coûtée 
descripta;  adjuncta  est  Prœfatio  in  Missam 
Chrysostomi  a  Leone  Tusco,  anno  Domini 
1070  versam.  «  Cet  ouvrage  (observe  Dehure 
dans  la  Bibliographie  Instructive),  sert  à 
prouver  contre  les  Luthériens  l'antiquité  et  a 
l'authenticité  de  la  Messe.  Les  diverses  réini-J 
pressions  qui  en  ont  été  faites  dans  divers 
ouvrages  (Le  Cointre,  Annales  Franc.,  Botia, 
de  rébus  liturgicis,  etc.)  n'ont  point  diminué  la 
valeur  de  l'édition  originale;  c'est  la  seule  qui 
ail  été  mise  au  jour  par  un  Luthérien  et  qui 
puisse  faire  preuve  contre  eux.  »  Très-cher 
autrefois,  payé  290  fr.  à  la  vente  Gaignat  eu 
1764  (prix  exorbitant  à  cette  époque),  ce  vo- 
lume a  perdu  une  portion  de  sa  valeur  ;  il  a 
été  adjugé  à  82  fr.  à  une  des  ventes  Noaier. 
Il  y  a  des  eiempl.  dans  lesquels  la  prélace 
et  l'appendice  (p.  103  à  117)  manquent. 

Mentionnons  la  Messe  des  anciens  chr es- 
tiens,  dicts  de  saint -Thomas  en  l'evesché 
d'Angamal  es  Indes  orientales,  traduite  du 
syriaque  en  langue  latine,  Bruxelles,  Velpius, 
1009,  put.  in-8. 

Ce  livre  fort  rare,  signalé  dans  la  Biblù- 
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graphie  instructive  de  Debure,  n*  186,  fait 
partie  de  la  traduction  donnée  par  J.  B.  de 
Glen(sous  fa'Alre d'Histoire  orientale  despro* 
grès  de  l'Eglise  catholique) ,  d'un  ouvrage  por- 
tugais imprimé  h  Coimbre,  1606,  in-foi.:  Jor- 
dana  de  arzobispo  de  tioa  ,  Dom  Frey  Aleixo 
de  Menezes  quando  foy  as  serras  de  Malabar, 
e  laogaràs  emqucmorai  os  antigos  christaàs  de 
S.  Jhomé,  recopilada  por  Frey  Antonio  de 
Ciprea.  —  La  Missa  de  que  usan  os  antigos 
christaàs  de  S.  Thomé,  occupe  9  feuillets  non 
chiffrés,  il  faut  observer  que  Glen  ai  retran- 
ché dans  sa  traduction  les  actes  du  synode 
diocésain  tenu  à  Diamper  en  1599  ;  ils  rem- 
plissent 62  feuillets  et  sont  d'autant  plus 
intéressants  qu'on  ne  les  trouve  nulle  part 
ailleurs;  Le  Pcre  Hardouin  s'est  contenté 
d'en  faire  meution  dans  le  tome  X  de  la  Col- 
fectio  maxima  conciliorum,  où  il  va  fait  que 
rapporter  à  ce  sujet  l'extrait  d'une  lettre  du 
P.  Jean-Marie  Camporens,  qui  assista  à  ce 
svnode. 

'  Une  traduction  latine  d'une  partie  de  l'ou- 
vrage portugais  a  paru  à  Rome  en  1745, 
hi-4- 

MORALE.  —  Un  grand  nombre  d'ouvrages 
sur  la  morale  chrétienne  sont  énumérés  dans 
notre  Dictionnaire  bibliographique;  mais  il 
y  aurait  encore  un  travail  important  à  faire 
en  signalant  ce  qui  a  paru  de  plus  remarqua- 
ble en  ce  genre  dans  les  langues  modernes 
de  l'Europe. 

Les  ouvrages  du  vénérable  Alphonse-Marie 
de  Liguori  sont  h  cet  égard  dignes  d'une  at- 
tention spéciale. 

La  Collezione  compléta  de  ses  Opère  a 
paru  à  Monza  en  1839  et  années  suivantes, 
en  68  volumes  in- 12.  Dans  l'édition  des 
Opère  complète,  Venise,  1830-1836.  60  vol. 
in-12.  on  ne  trouve  pas  la  Theologia  moralis. 
Les  Opère  dogmatiche  e  morali,  1732,  for- 
ment 8  vol.  in-12.  Citons  aussi  Verità  dclla 
fede,  Venise,  1781,  in  4;  le  Glorie  di  Maria, 
ibid.  1782,  3  vol.  in-4,  et  Istruzione  e  pratica 
dei  confessori;  Monza,  1843,  5  vol  in-12  ;  Il 
confessore  diretto  per  le  confessioni  delta 
gente  di  campagna  ;  Roma ,  1837,  in-8;  Selca 
di  materie  predicabili  ed  istruttive  per  dore  gli 
csercizi  ai  preti;  Monza,  1842,  2  vol.  in  12; 
Opère  spirituali,  ibid.  1823  et  1842.  Rome, 
1837,  in- 1 2. Miscellanea  o  Raccolta  d'opérette 
lapià  parte  ascetiche  ,  Monza,  1832  et  1845, 
in-12. 

Parmi  les  auteurs  italiens,  nous  signale- 
rons Antonio  Valsecchi,  Dei  fondamenti  delta 
Religîone  e  dei  fonti  delV  empiéta ,  Padoue, 
1765-G7,  3  vol.  in-4;  Livorno,  1847, tn-8  (il 
cri  existe  une  traduction  latine)  Venise,  1772, 
in-4j  ;  Panegirici  e  discorsi;  Bassano,  1792, 
in-8.  La  terita  délia  Chiesa  cattolica  Romana, 
Padoue,  1787,  in-4;  la  Religione  vincitrice, 
ibid,  1776,2  vol.  in-4.  Les  Osservazioni  d'A- 
l<s*andro  Manzoni  sulla  morale  cattolica 
ont  obtenu  à  Padoue  en  1830  une  quatrième 
édition  et  ont  été  traduites  en  allemand,  Colo- 
gne, 1835,  in-8. 

i.o&  Ovi*ra^&  espagnols  dignes  de  quelque 
al  cuilioii  sont  peu  nombreux;  on  peut  indiquer 
ce  si  de  Y  Vives  :  Rcfonnacian  cristi^na.a  i 


delpeccador  corne  dei  virtnuso,  Madrid,  1785»; 
in-8;  et  surtout  celui  de  P.  A.  J.  Ola  vida  : 
El  Erangelio  en  triunfo,  o  Historia  de  un 
filosofo  desenganado,  Madrid,  1813,  3  vol. 
in-4. 

Deux  ouvrages  français  feront  ici  l'objet 
de  quelques  détails   qu'il  n'entrait  pas  dans 
notre  plan  de  leur  accorder  lorsque  nous  en      ' 
avons  mentionné  les  titres.  i 

Parlons  d'abord  des  Règles  de  droit  et  de 
morale  tirées  de  VEcriture  sainte,  mises  en 
ordre  et  annotées  par  M.  Dupin  aine,  Paris, 
1858.  *  * 

C'est  un  recueil  de  passages  des  saintes 
Ecritures,  imprimés  en  latin  et  en  français 
sur  deux  colonnes,  ranges  sous  cinq  chefs 
distribués  en  titres,  en  sections  et  en  para- 
graphes portant  chacun  un  numéro  d'ordre; 
de  sorte  que  le  tout  forme  un  pendant  des 
cinq  codes.  Les  textes  ainsi  réunis  sont 
destinés  «  à  présenter  un  corps  de  doctrine 
dans  lequel  le  lecteur  puisse  trouver  aisément 
les  maximes  dont  l'invocation  est  une  force 

Eour  ceux  qui  savent  les  alléguer  à  propos.  » 
'intention  est  excellente;  malheureusement 
les  passages  pris  dans  l'Ecriture  et  séparés 
de  leur  contexte,  sont  loin  de  présenter  tou- 
jours un  sens  bien  clair.  M.  Dupin  y  a  joint 
des  notes  o  ayant  pour  objet  principal 
d'établir  uue  conférence  des  textes  bibliques 
avec  la  loi  romaine  et  la  loi  française  là  où, 
Us  se  rencontrent  et  peuvent  s'éclairer 
mutuellement.  »  L'originalité  de  ce  commen- 
taire, bien  différent  de  tous  ceux  qui  ont- 
paru  dans  le  but  d'expliquer  les  livres  sainte* 
consiste  dans  une  foule  d'allusions  aux  faits 
de  l'histoire  contemporaine.  Citons-en  quel- 
ques exemples. 
«  Vous  tremblerez  nuit  et  jour,»  porte  u\| 

Snssage  du  Deutéronome,  nocte  et  dicf  ajoute 
I.   Dupin  ;  que  ceux  qui  les  ont  vues  sq 
rappellent  les  journées  de  juin  1848. 

L'émeute  soulevée  à  Ephèse  contre  saint 
Jean  est  racontée  comme  un  exemple  notable*  ' 
d'une  sédition  industrielle  avec  toutes  ses 
circonstances.  Jérémie  annonce  aux  Juifs 
l'invasion  d'un  peuple  étranger  et  dont  la 
langue  leur  sera  inconnue  :  Cujus  ignorabisi 
linguam,  dit  le  savant  légiste ,  dés  Cosaques, 
des  Kalmouks.  Est-il  question  d'un  sceptre 
de  gloire,  baculus  gloriosus;  ceci,  insinue 
M.  Dupin,  pourrait  servir-d'épigraphe  à  l'éloge 
d'un  maréchal. 

Terminons  par  une  citation  qui  est  assez 
originale,  et  transcrivons  la  note  qui  accom- 
pagne la  parabole  des  vignerons  meurtriers. 
«  Ce  propriétaire  a  livré  sa  vigne  à  des  cul- 
tivateurs qui,  en  se  constituant  ses  locataires, 
et  ses  redevanciers,  ont  bien  reconnu  par  là, 
qu'ils  allaient  jouir  de  la  chose  d*autrui.  Mais  îlsc 
ne  pouvaient  en  jouir  que  moyennant  une 
redevance,  une  part  des  fruits,  et  e'est  pour, 
s'affranchir  de  cette  obligation  qu'on  va  les, 
voir  conspirer  entre  eux  la  mort  des  agents  et 
du  fils  du  propriétaire  aftn  de  demeurer  gratuit 
tement  les  maitres  de  la  propriété.  C'est  ce 
procédé  qu'il  s'agissait  de  généraliser  en 
1848  (prédications du  Luxembourg). Pendons, 
le  propfK'Urirg,  et  nous  ne  payerons  plus  da 
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loyer  T  Sous  le  premier  empire,  un  auteur 
dramatique  faisait  dire  à  un  propriétaire  , 
avec  beaucoup  plus  déraison  :  «  Quand  on  ne 
veut  pas  payer  de  loyer,  il  faut  avoir  une 
maison  à  soi.  » 

Il  est  juste  de  signaler  les  Vertus  chré- 
tiennes expliquées  par  des  récits  de  la  vie  des 
saints,  par  madame  la  princesse  Albert  de 
Broglie  (Paris,  Didier,  1861).  —  Cet  ouvrage 
h'a  paru  qu'après  la  mort  de  la  femme  re- 
marquable qui  l'avait  écrit;  elle  avait  déjà 
'  publié,  mais  sans  y  mettre  son  nom,  les 
Récits  tirés  de  V Ancien  et  du  Nouveau  Tes- 
timent.  Le  Correspondant  (n°  du  Î5  décembre 
1861)  est  entré  dans  des  détails  étendus  au 
sujet  de  ce  livre  composé  d'après  une  mé- 
thode simple  et  ingénieuse  ;  une  courte  intro- 
duction sur  chacune  des  vertus  principes 
e3t  suivie  de  la  vie  d'un  saint  qui  pratiqua 
spécialement  cette  vertu.  La  foi,  c'est  saint 
Paul  ;  la  charité,  c'est  saint  Vincent  de  Paul; 
l'espérance,  la  confiance  filiale  en  Dieu,  c'est 
saint  François  de  Sales;  le  respect  pour  les 
Ecritures  diviaes,  c'est  sainte  Irène,  brûlée 
vive  parce  qu'elle  les  conserva  pieusement. 
Ainsi  se  déroule  et  s'entrelace  la  série  des 
vertus  avec  la  galerie  des  saints.  On  sait 
combien  le  petit  drame  des  fables  fait  aisé- 
ment passer  dans  l'esprit  des  enfants  la 
morale  qui  les  termine.  Ici  la  morale  est  la 
première;  le  récit  vient  aussitôt  l'animer,  la 
rendre  vivante,  et  le  précepte  entre  à  l'aide 
de  l'admiration.  Rien  n'est  mieux  fait  pour 
fixer  l'attention  des  enfants,  élever  leur  âme, 
attacher  leur  souvenir. 

Quelques  livres  anciens  de  morale  ou  de 
mysticité  pourraient  d'ailleurs  être  l'objet 
de  notices  plus  complètes  que  cel  es  qu'of- 
fre le  Dictionnaire;  mais  nous  n'entrepren- 
drons ce  travail  que  sur  un  seul ,  THOR- 
TULUS  (ou  Ortuius)  anima,  Argentines, 
Wilhelmus  Schaffener,  1498,  in-8.  —  Un 
exemplaire  sur  vélin  se  conserve  dans  la 
bibliothèque  Royale  de  Stuttgart.  Nous 
croyons  devoir  ajouter  aux  indications  un 
peu  succinctes  qu  on  rencontre,  t.  II,  col.  292, 
que  Schaffener  donna  en  1500  une  autre 
édition  de  cet  ouvrage  avec  des  figures  sur 
bois.  Citons  encore  les  éditions  de  Stras- 
bourg, J.  Wehinger,  1503,  in-8  (213  feuillets, 
lig.  sur  bois);  de  F.  Peypus,  Nuremberg, 
1519,  in-8  (20  feuillets  pour  le  titre  et  le  calen- 
drier, 179  feuillets  pour  le  texte  et  4  pour 
la  table)  ;  les  figures  de  ces  éditions  sont 
de  Springînkler  et  Dilrh.  Schoen  (von  Bar- 
tsch,  Peintre-graveur,  t.  Vltl,  p.  423,  et  Dib- 
din,  Decameron,  1. 1,  p.  57).  Koeberger  à 
Nuremberg  publia  ce  livre  alors  si  goûté, 
et  il  y  eut  des  réimpressions  à  Lyon,  1511, 
1513,  1517  (avec  86  gravures  sur  bois),  à 
Anvers,  1513  ;  à  Strasbourg,  1504  (75  gra- 
vures), 1507, 1509, 1511,  1512,  etc. 

Un  exemplaire  sur  vélin  de  l'édition  de 
Paris,  1538,  est  conservé  à  la  bibliothèque 
Royale  de  Munich. 

Au  point  de  vue  de  l'art  du  graveur,  l'ou- 
vrage est  l'objet  de  détails  dans  deux  écrits 
de  J.  Ueller  ien  allemand)  Vie  de  Cranach, 


p.  357-364,  et  Histoire  de  la  gravure  sur 
bois,  p.  116. 

Les  traductions  sont  nombreuses.  En  Alle- 
magne surtout,  elles  se  multiplièrent  rapide- 
ment ;  nous  avons  pris  note  de  celles  de 
Strasbourg,  1503,  1504,1507,  1508,  1513; 
Augsbourg,  1513;  Nuremberg,  1516  (des 
extraits  de  sainte  Brigitte  ne  se  trouvent  que 
dans  les  éditions  latines  et  allemandes  de 
Koeberger);  ibid.,  1518  (un  exemplaire  sur 
vélin  h  la  bibliothèque  de  Copenhague), 
1519  (avec  57  figures  sur  bois)  ;  Bâle,  1523, 
etc.  En  1611  et  1674,  d'autres  éditions  don-, 
nèrent  un  style  rajeuni. 

Dès  l'origine  de  la  prétendue  Réforme,  {les 
imprimeurs  protestants  publièrent  aussi 
VÉortulus  en  introduisant  quelques  change- 
ments. Les  bibliophiles  recherchent  quel- 
ques-unes de  ces  edi lions  à  cause  des  figures 
sur  bois  qu'elles  renferment.  L'édition  de 
Wiltemberg,  J.  Rhaw,  1547,  offre  53  gra- 
vures d'après  les  dessins  de  L.  Cranach  ;  une 
édition  de  1548  présente  38  gravures  diffé- 
rentes, et  on  peut  observer  que  celle  qui  se 
trouve  au  feuillet  G  t,  représente  un  instru- 
ment de  supplice  semblable  à  la  guillotine. 

—  Meutionnons  aussi  une  traduction  en  bas 
saxon;  Leipsick,  1516,  et  une  en  langue 
bohémienne,  1533,  que  M.  Graesse  a  signalée 
dans  son  Trésor  des  livres  rares,  en  ajoutant 
qu'elle  était  restée  inconnue  aux  bibliogra- 
phes. 

Il  n'est  pas  hors  de  propos  de  signaler 
quelques  auteurs  estimés  d'ouvrages  de  piété 
et  de  morale  religieuse  en  langue  allemande 
(nous  traduisons  les  titres  en  français), 

Sailer,  Litre  complet  de  prière*  pour  le  chrétien 
catholique,  43«  édition;  Sulzbach,  1839,  in-12.  — 
Il  y  en  a  plusieurs  moins  complètes;  livre  com- 
plet de  prières  el  de  méditations  pour  les  chré- 
tiens catholiques;  Bamberg,  4828,;  Wuzbourg , 
4844. 

Galura,  Livre  de  priera  H  de  méditation*  pour  les 
chrétiens  catholiques  qui  recherchent  par-dessus  tout 
le  règne  de  Dieu  et  sa  justice;  Augsbourg.  4809. 
in-42  ;  8*  édition,  Ibid.,  1842,  in-42.  —  Livres  de 
prtères  catholiques  pour  la  jeunesse,  8e  édilion; 
Augsbourg,  1853;  Livre  d'instruction  pour  les  chré- 
tiens appartenant  aux  classes  instruites  ;  Augsbourg. 
4823,  5«  édition.  4841.  —  Doctrine  de  la  morale 
chrétienne  d'après  l'ordre  du  Décalogue  exposée  en 
29  instructions;  seconde  édition,  Landshut,  4852, 
in-42. 

H.  C.  de  Weisenbcrg  (né  à  Dresde  en  4774), 
Livre  de  cantiques  el  d'exercices  de  piété,  6e  édition  ; 
Constance,  4828,  iu-8. 

J.  Dereser,  Livre  de  méditations  pour  chaque  jour, 
8e  édition,  Heilbrunn,  4821.  — Livre  de  prières  ca- 
tholiques, 8e  édilion.  Ibid.,  1847. 

J.  M.  Haubcr,  Livre  complet  de  prières  catholi- 
ques. 26*  édition;  Munich,  1847,  in-8»  —  Lnre  de 
méditations  édifiantes  ;  Ralisbonne,  4827,  oe  édi- 
tion. 

J.  P.  Silbert,  né  à  Colmar  en  4777,  OEuvres; 
Augsbourg,  1825-1834,  46  vol.  in  12.  —L Année 
évangèlique;  Vienne,  1826,  in-8.  —  Une  autre 
edilion,  18i3,  porte  le  litre  de  :  La  lumière  de 
Je  sus  dans  le  cœur  pieux.  Heures  de  la  véritable 
piété  ;  Vienne.  1831-35,  3  vol.  in-8. 

M    Passy,  Livre  de  dévotion  ;  Peslb.  1847,  in-12. 

—  Livre  de  consolation  catholique  ;   Vienne,  1844, 
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in -8,.  —  La  vie  dam  tu  aràçt  et  Vampur  dt  Dieu  ; 
Vienne,  1845,  2  vol.  in  8. 

A.  Sinlzel,  Introduction  à  la  perfection  chré- 
tienne;  Straubing,  1839-4H,  4  vol",  în-8.  —  Intro- 
duction à  ta  véritable  vie  chrétienne,  A^igsbourg, 
4841,  in  là.  —  Livre  de  prières  et  d'instructions 
pour  le?  catholiques,  Sulzbach,  1843,  in- 13. 

X.-Ui  Géssnér.  Livres  de  prières  catholiques  pour 
les  enfants,  Munich.  1816,  b*  édition,  1855.  — 
Le. cœur,def tomme,  le  temple  de  Dieu;  Augsbourg, 

Ç^st,  à  up,  gçnrç  d^crifo  plu$  savant^ 
qaappartieqnftni  çeijx,  dp  Ff.  Oiftschiietz 
(iiésutkjé  $e,  ïa  théologie,  pastorale;  Vienne,' 
l^Jft  in'-Sj.  —  J.  Sâilèr.  (  intr,oduction/au 
cQurs  4e  théologie  pastorale  prp fessé  dan* 
Ifs.EiatfiMrWïtair.esiYiMhç,  1785  èl'lfttî,' 
2  vol.  in-8  ;  en  latin,  Vienne,  1798.,  2  voi. 
in-8,;—  de  ftL  SchehkJ  (Leçons  sur.  fa  théo- 
hgic  pastorale,  Munich,  1788  à(  1835?  cinq 
éditjpus,  3  vol.  in-8.;  Npuvep\uxt  essais  pour, 
t  instruction des.  ecclésiastiques;  18ty9  et  18,1.9, 

2  vol,  iri-8  ;  1839,  édition  augmentée  ;  —  d?A. 
Reipheqbçrger  (Doctrip,et  pastorale  d'qprès. 
les  besoins. dp  V époque,;  Viênae,  181,8-185^ 

3  vot  in-8  ;  instructions  pqstor.qles  à  l'usage] 
des  Académies  ;.  Vienne,  1822,  2  vol.  iri-o; 
-•  de  D.  de  Brentapo  (Le  véritable  prêtre  eût 
directeur  des.  âmes  à  la  vaille  et  à  la  campagne; 
K^mplén,  1791,  în  8J;  —  de  Pierre  Conrad 
{Cours  de  leç.ons,professées  à  Trêves,  sur  là 
théologie  pastorale,  17S8,  2  vol.  in-8  ;  —  de 
J,.  &chramm  (Système  complet  de  la  doctrine 
pastorale  ;  Wursbourg,  1788-91,  2  vol.  in-8; 
—  de  F.  Henterb^rger  (âfanuel  de  théologie 
pastorale,  \t%-&$  4*  édition,  Linz,  1836,  2  vol. 
in-8)  ;  —  d'A.  Sauber  (Cours  complet  d'ho- 
mettes  à  F  usage  des  directeurs  des  âmes  ; 
Viepnç,  179$,  l'ftyol.on-8);  —  de  D.  Golo- 
vita  (Introduction  à  la  théologie  pastorale, 
dan*  \a  sphère  la  plus  étendue,  Landshut, 
I80Ï,  in.8  ;  4;  édition,  1836)  ;— de  G.Koebler 
(Introduction  à  ta  connaissance  pratique  de 
ta  théologie  pastorale,  3*  édition,  1827)  ;  ~- 
de  C.  Scbwartz  (Introduction  à  une  théologis 

f)asèorak  complète;  Augsbourç,  1799,  3  vol. 
H-&; — de  J.  Widmer  (Considérations  sur  la 
théohgU  pastorale;  Lucerne.  1839,  in-8; 
Le  directeur  catholique  des  âmes  à  Vépoque 
actuelle;  Munich,  1819-20,  2  vol.  în-8). 

MUSIQCJK.  —  Nous  avpns  mentionné  dans 
Tordre  alphabétique  un  grand  nombre 
d'ouvrages  sur  la  musique  ;mais  nous  aurions 
pu  signaler  bien  des  écrits  sur  le  môme 
sujet  épars  dans  des  collections.  Saint  Ber- 
nard a  laissé  deux  ouvrages  sur  la  musique  : 
Tonale  et  Antiphonarium  ;  ce  dernier  a  été 
imprimé  séparémeatà  Leipsick,en  1517  ;  ils 
sont  insérés  dans  la  Collection  de  Gerberj, 
I.  Il,  p.  265-277,  dans  l'édition  des  Œuvres 
de  saint  Bernard,  donnée  par  Mabillon,  t.  1, 

!>.  699:  dans  celle  qui  fait  partie  de  la  Patvo- 
ogia  éditée  par  les  Ateliers  catholiques; 
«tans  le  Supplementum  Bibliothecœ  Patnum 
publié  par  Horney  ;  Paris,  1684,  in-8. 

Walter  Odington  ,  bénédictin  anglais,,  composa 
verç  Tan  I26p  ti  tibri  de  speculationc  masices , 
eu vi âge  qui  paraît  perdu  aujourd'hui. 

Robert   de   Handto    écrivit   vers  Tan  15 iO  des 


Heaultp  cum  Maximis  magistri  FranconU  cum  ad 
dittonibns  ex  atiorum  musicorum  compitdtione  ;  celle- 
production  n'est  connue  que  de  nom. 

Gcrlandus,  chanoine  et  recteur  de  l'église  Saint- 
Paul  à  Besançon  Au  milieu  du  \v.°  siècle  ;  il  reste 
de  hii  un  Fraqmentum  de  musica,  compris  dans 
le  recueil  de  Gerbert,  t.  II.  p.  277.. 

E^er. liant,  musicien  à  Freisingcn,  son  Tractatus 
de  meiuura  fitlularum  in  organis,  ûjgure  dans  ie 
même  recueil,  t.  Il;  p.  283. 

fcngcfbert,  abbé  du  couvent  d'Admonl  en  Sivrie;- 
8*s  Tractatus  IV  de  Musica,  même  recueil,'  t.  Il,  p. 
287-5G& 

Jean  Gilles  de  Zamora,  friMcisoain  attaché  à  la* 
personne  «lu    roi    Alphonse  X;    son  Ârs  muaica, 
m&nc  recueit,  t.  II,  p.  369-393. 

Elie  Salomon,  qui  s'intitule  Ctericn*  de  sancto* 
Asterio  Petrigoviensis  diœcesis;  sa  Sàcntia  a  Ht  s 
mttsicœ  dédiée  au  pape  Grégoire  X.  inénie  recueil, 
l.  III,  p.  16-Ç4.  ■• 

Marchetti  de  Padoue  professait  vers  i^74  1,^ 
musique  dans  celle  ville;  il  composa  sous  le  litre 
de  Musica,  seu  Lucidarium  in  arte  mûsicœ  planai 
un  traité  que  Gerbert  a  publié  (t.  1)1,  p.  64-121,' 
etc.,  en  1309).  IJ  dédia  au  roi  de  Sicile,  Robert, 
le  Pomàrinm  in  àrte  musical  mensuralœ  (même  fc- 
ctieil,  t.  III,  P*.  121-188);  on  y  trouve  dés  oliser- 
valions  nouvelles  et  des  détails: intérëssanis. 

Jean  de  Mûris,  dont  Gerbert  a  édité  plusieurs 
écrils,  Musica  theoretica  ;  Musica  " spéculative  i. 
Tractatus  '  de  proportionibus,  etc., .  et  dont  on  a 
imprimé  à  Francfort,  150$,  in- fol.  un  Epilome  in 
musicam  Boethii  ont  nés  conclusions  musicas  mira- 
celeritate  mathematice  demonstrans. 

Conrad  a  Muse,  chanoine  et  chantre  à  Zurich, 
vers  1273;  Posse vin  [Apparatus  sacer,  p.  582)  le 
désigne  comme  auteur  d'uu  traité  De  muska  qm 
ne  se  retrouve  plus. 

Arnulphusde  San  Gillen*,  au  xv"  siècle:  on  ne 
sait  rien  sur  son  compte,  si  ce.  n'est  que  son  nom 
est  en  léte  d'un  court  Tractatus  de  differenliis  et 
generibus  cantorum,  qui  se  trouve  dans  le  recueil,, 
de  Gerbert,  L  m,  p.  510. 

James  Smart,  grince  d'Ecosse,  vers  1400; 
auteur  d'un  traité  De  musica  indiqué  par  Bûcha- 
nan  (Rer.  Scotic.  Hist.  I.  xt,  et  par  llawkitts 
^Hist.  of  Musick,  vol.  IV,  p.  4),  mais  qui  est  resic 
inédit. 

Jean  Keck,  qui  se  désigne  comme  presbyter  Au* 
guslanœ  diœcesis,  artium  ac  sacrœ  theologiœ  pto- 
I essor,  composa  vers  1430  un  Introductorium  Mûsi- 
cœ qu'on  peut  lire  dans  le  recueil  de  Gerbert, 
t.  III,  p.  519. 

Adam  de  Fulde,  qui  écrivit  vers  1490  un  long 
traite  de  Musica  (même  recueil,  t.  III,  £.329-581). 

Guillaume  de  Podio,  prêtre,  auteur  d'un  Ars 
musicorum  ad  Alphonsum  de  Ar  agoni  a,  episcopum 
Dertmensem,  imprimé  à  Valence  en  1495,  in -4. 
Ce  volume  est  d'une  rareté  excessive. 

Barthélémy  Rainos  dePereira.ou  Pareîa,  Espa- 
gnol qui  «professa  la  musique  d'abord  à  Tolède, 
puis  à. Bologne  ;  son  Tractatus  de  musica,  imprimé 
a  Salnrnanque,  in-4,  saus  date,  est  devenu  in- 
trouvable. 

Nicolo  Bursio,  né  à  Parme,  professeur  à  Bolo- 
gne ;  son  Opusculum  muiiees  cum  defmsionS'Guido- 
bis  Arelini  adversus  quemdim  Hispanum,  vsritatis 
prœvicatorem  (Bononiœ,  14K7,  in-<i>,  est  également 
très -rare;  il  y  combat  des  assertions  de  Ramos  de 
Pereira. 

Jean  Dunstable  •  mathématicien  et  astrologue 
anglais,  mort  en  1453;  son  traité  de  mensurub%li 
musica,  paraît  perdu. 

Jean  Tinrtof,  chapelain  et  chantre  du  roi.  de 
Naples  Ferdinand,  plus  tard  chanoine  à  Nivelle, 
dans  le  Brabaiit  :  son  livre  Teminorum  mûsicœ  Dif^ 
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Înitorium,  sans  lieu  ni  date,  in- 4,   fui  imprimé  à 
arvis. 

Une  mention  spéciale  est  due  h  V Histoire 
générale  de  la  musique  religieuse  par  M.  Félix 
élément,  maître  de  chapelle  et  organiste  de 
la  Sorbonne,  Paris,  1861,  in-8.  Ce  volumede 
597  pages  contient  dos  renseignements  cu- 
riegx  Le  chapitre  deuxième  (p.  89-318),  inti- 
tulé Drames  liturgiques  dans  les  Eglises,  entre 
dans  des  explications  fort  intéressantes  sur 
la  célèbre  prose  de  l'âne  à  laquelle  il  restitue 
son  véritable  caractère  dénaturé  par  les 
écrivains  irréligieux;  il  publie  in  extenso  le 
drame  de  V Adoration  des  Mages,  signé  Samu- 
het,  indignus  diaconus,  et  tiré  d'un  évangé- 
liaire  du  x*  sièclo  provenant  du  monastère 
de  Bilsen,  près  de  Liège.  Ce  précieux  débris 
de  l'ancien  théâtre  chrétien  a  été  découvert 
par  le  R.  P.  Cahier.  Le  texte  du  manuscrit  est 
accompagné  d'une  notation  dont  il  serait 
difficile  de  donner  une  traduction  exacte. 
Un  grand  nombre  de  vers  hexamètres  se 
trouvent  dans  cette  composition  un  peu  com- 
pliquée, qui  a  dû  être  représentée  sur  une 
scène  assez  vaste,  et  très-probablement  dans 
l'église  du  monastère  de  Bilsen  luirméme.  La 
musique  religieuse  moderne  depuis  Palestrina 
jusqu  à  nos  ^oùrs  ;  les  diverses  réformes  du 
chant  gi  égorten,  tels  sont  les  objets  sur  les- 
quels porte  le  reste  de  la  première  partie 
dp  travail  de  M-  Félix  Clément.  Dans  la  se- 
conde, il  s'occupe  (}q  plain-chant  ;  il  donne 
une  analyse  du  Traité  des  chants  ecclésias- 
tiques, par  le  cardinal  Bona  ;  il  insère  un 
mémoire  fort  bien  fait  par  un  prêtre  catho- 
lique anglais  (Henry  Formbv)  :  Le  plain-chant 
comparé  à  la  musique  moderne,  de  son  effi- 
cacité et  des  qualités  générales  requises  pour 
les  desseins  de  l'Eglise  catholique.  Après  une 
Réponse  à  quelques  objections  populaires 
contre  le  chant  grégorien,  viennent  des  Con- 
sidérations pratiques  relatives  à  une  restau- 
ration de  l'étude  du  plain-chant.  Le  volume 
est  terminé  par  une  Bibliographie  musicale. 
Nqus  avouons  que  cette  bibliographie  ne 
nous  a  point  satisfaits.  M.  Clément  annonce 
qu'elle  est  puisée  dans  l'ouvrage  du  cardi- 
nal Bona  et  qu'il  n'a  p^s  eu  la  prétention  de 
donner  une  Bibliographie  complète  de  l'his- 
toire de  la  musique  religieuse;  le  fait  est  que 
Ja  liste  des  ouvrages  indiqués  ne  contient 
que  20  pages  et  que  les  addilions  faites  au 
travail  du  cardinal  n'ont  en  général  aucun 
vapport  avec  la  musique  religieuse  (OEuvres 
de  Cicéron  publiées  par  M.  Le  Clerc  ;  Homère, 
éJU  de  F.  IL  Rothe;  Horace,  publié  par  G. 
Braunhard,  Leipsick,  1831;  Pline,  édit.  de 
Brotier;  OEuvres  dePlolin,  éditées  par  Creu- 
zerf  Ojpenii,  1335, 3  yol.  in-4,elc.  ;  co  nesont 
pofnt  "les  ouvrages  qui  doivent  figurer  dans 
une  bibliographie  musicale  )  Un  supplément 
mentionne,  il  est  vrai,  des  livres  plqs  utiles 
à  consulter  à  cet  égard  mais  il  ne  remplit 
que  14  pages;  les  indications  sont  quelque^ 
lois  insuffisantes,  par  exemple,  une  seule 
édition  (Lugduni,  1672)  est  mentionnée  du 
Pjjtionale  divinorum  officiorum  de  G.  Durant 
puvrage   très-souvent    réimprimé  ;  ou   bien 


elles  se  rapportent  h  des  livres  qui,  tels  que 
celui  de  M.  Sainte-Beuve  :  la  Poésie  fran- 
çaise  au  xvi*  siècle,  n'offrent  aucune  res- 
source pour  l'étude  de  la  musique  re- 
ligieuse. 

Ces  légères  critiques  qui  nous  sont  dictées 
par  le  regret  que  nous  éprouvons  de  ne  pas 
devoir  à  M.  Félix  Clément  une  bibliographie 
musicale  dont  personne  n'eût  mieux  que  lut 
su  remplir  le  cadre,  ne  nous  empêchent  pas 
de  rendre  justice  à  l'érudition  judicieuse  qui 
se  montre  dans  son  livre;  if  a  fait  justice 
d'assertions  singulières.  Un  professeur  à  l'é* 
cole  des  Chartes  avait  avancé  que  le  met 
euouae  répété  fréquemment  dans  les  divins 
offices  pouvait  bien  venir  du  mot  ivohe  que 
les  païens  répétaient  dans  les  fêtes  de  Bac* 
chus.  L'induction  que  l'on  voulait  tirer  de 
ce  rapprochement  est  facile  è  deviner,  M. 
Clément  montre  que  ces  lettres  euouae  se 
trouvent  répétées  dans  tous  lesantiphonaires, 
et  que  ce  sont  les  voyelles  notées  sur  cinq, 
six,  sept  ou  huit  notes  des  mots  sœculorum 
amen,  indication  à  l'usage  des  chantres.  Cette 
explication  si  simple  et  si  positive  fait  justice 
du  culte  de  Bacchus  qu'on  voulait  rattacher 
h  des  fêtes  liturgiques  du  moyen  âge.  D'au- 
tres savants  ayant  lu  la  recommandation  de 
chanter  in  falso  ont  avancé  qu'il  était  prescrit 
de  chaqter  faux,  et  ils  se  sont  livrés  à  ce» 
égard  à  de  plates  plaisanteries,  tandis  qu'il 
était  question  d'un  chant  en  faux-bourdon. 

Transcrivons  un  passage  digne  d'attention 

(p.  418)  : 

«  La  commission  instituée  par  les  arche- 
vêques de  Reims  et  de  Cambrai  a  donné  une 
édition  du  £hant  grégorien  qui  a  été  le  pre- 
mier pas  sérieux  dans  la  voie  où  le  chant 
liturgique  est  entré;  mais  les  résultats  n'ont 
pas  répondu  au  zèle  des  respectables  mem- 
bres de  la  commission  lisse  bornèrent  à 
reproduire  le  manpscrit  de  Montpellier  en 
s'appuyant  sur  le  texte  d'un  auteur  peq 
connu  du  xiii*  siècle,  Jérôme  de  Moravie. 
Cet  auteur  avait  plus  en  vue  la  musique  me- 
surée que  le  plain-chant  ;  d'un  autre  côtéf 
l'édition  de  Reiras  et  Cap^brai  offre  quatorze 
modes  au  lieu  de  huit.  Quand  bien  même 
cette  complication  ne  serait  pas  inutile,  elle 
a  l'inconvénient  d'entrer  en  discordance 
Avec  le  système  adopté  généralement  depuis 
le  vrn*  siècle.  » 

M.  Clément  passe  en  revue  et  critique  les 
éditions  de  Digne,  de  Rennes,  de  Dijon  ;  celte 
dernière  a  joui  d'une  grande  faveur  à  l'épo- 
que de  la  renaissance  de  la  liturgie  romaine 
en  France  ;  elle  la  devaità  unecertaine  ressem- 
blance avec  le  chant  parisien  et  à  sa  concision, 
mais  elle  offre  beaucoup  d'incorrections,  et 
les  règles  de  l'accent  y  sont  fort  peu  obser- 
vées. L'édition  de  Maline*,  1848  (reproduite 
en  1854  et  1855)  est  à  peu  de  chose  près  la 
reproduction  des  livres  publiés  h  Anvers  par 
Moretqs  et  Platin,  quoique  les  éditeuis 
déclarent  qu'ils  ont  pris  pour  base  de  leur 
travail  le  .Graduel  publié  à  Home  par  ordre 
de  Pciq!  V  vers  K>li,et    l'Antiphonaire  ror 
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main,  imprimé  à  Venise  chez  Liechtenstein, 
en  1579(1). 

Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  les 
importants  travaux  de  M.  l'abbé  Raillard  sur 
)a  musique  religieuse,  travaux  qui  ont  été 
l'objet  d'une  appréciation  intéressante  de  M. 
Yi tel  dans  le  Journal  des  savants,  1860,  et 
auxquels  l'Académie  des  Inscriptions  a 
accordé  un  prix  au  concours  de  1860.  Pour 
donner  une  idée  de  ces  recherches,  nous 
nous  servirons  du  rapport  qui  a  été  présenté 
à  l'Académie. 

Quel  fut  ce  chant  grégorien  qui  a  fait  l'a!- 
wiration  de  nos  ancêtres  et  que  les  bouches 
des  Francs  ne  parvenaient  qu'à  rendre  im- 
parfaitement, qui  namiit  en  Italie,  terre  clas- 
sique de  la  musique  7  Problème  difficile  que 
des  hommes  judicieux  regardent  comme 
insoluble,  mais  qui  n'a  pas  encore  rebuté 
d;  s  esprits  patients  et  entnousiastes,  pleins 
d'espoir  de  restaurer  dans  nos  églises  ce 
chant  qui,  depuis  des  siècles,  a  cessé  de  s'y 
Caire  entendre.  M.  Raillard  n'a  point  reculé 
devant  un  travail  immense,  la  comparaison 
d'un  nombre  prodigieux  de  manuscrits  de 
musique  d'Eglise.  Se  flattant  de  remonter  des 
plus  modernes  aux  plus  anciens,  il  a  reconnu 
que  1rs  chants  d'église  regardés  comme 
d'une  origine  plus  ancienne,  présentent  dans 
les  manuscrits  des  variantes  beaucoup  moins 
fréquentes  que  les  chants  plus  modernes  et 
composés  à  une  époque  où  des  notations 
plus  parfaites  et  indiquant  clairement  les 
intervalles  musicaux  commençaient  à  être 
en  usage.  Il  s'ensuit  que  I  imperfection 
même  de  la  notation  primitive,  la  nécessité 
de  maintenir  les  traditions  pour  ne  pas 
multiplier  les  ditficultés  de  lecture,  ont  servi 
de  frein  à  la  tendance  du  changement.  M. 
l'abbé  Raillard  pense  donc  qu'entre  les  pre- 
miers manuscrits  lisibles  et  l'époque  de 
saint  Grégoire,  c'est-à-dire  pendant  trois 
siècles  environ,  les  changements,  soit  dans 
le  nombre  des  notes  appliquées  à  chaque 
syllabe,  soit  dans  la  valeur  totale  de  ces  notes, 
peuvent  être  considérés  à  peu  près  comme 
nuls,  en  sorte  que  la  confronta  ion  des  ma- 
nuscrits pourrait  nous  donner  la  clef  de 
l'ancienne  notation  ;  il  deviendrait  alors  fa- 
cile de  ressusciter  le  chant  grégorien. 

Peut-être  M.  Raillard  ne  loucne-t-il  pas  le 
but  autant  qu'il  le  suppose  ;  toutefois,  par 
ses  patientes  investigations,  par  ses  compa- 
raisons attentives,  il  n'en  a  pas  moins  tort 
avancé  la  solution  du  problème.  Il  est  par- 
venu à  évaluer  la  durée  des  notes  repré- 
sentées par  les  signes  énigmatiques  connus 
sous  le  nom  de  neumes;  il  a  constaté  la 
valeur  «du  point  qui  répond  aux  notes  les 
plus  brèves,  de  la  virgule  qui  indique  les  plus 
longues,  de  certains  traits  obliques  confon- 
dus d'abord  avec  les  virgules  et  correspon- 
dant à  une  durée  moyenne,  qui  constituent 
par  conséquent  des  semi-brèves.  Si  nous 
nous  voyons  encore  réduits  à  l'impuissance 

(t)  Signalons  comme  digne  d'attention  de  ta  part 
des  personnes  qui  s'occupent  de  recherches  sur 
l'ancienne  musiijiie  religieuse,  un  trps-ançieii  ma- 
nuscrit de   l'Evangile  de  saint  Matthieu  contenc 


pour  la  question  d'intonation,  nous  sommes 
du  moins  mis  en  possession  d'une  des  deux 
valeurs  que  Guy  d'Arezzo  attribue  aux 
neumes  dans  un  passage  de  son  prologue. 

L'Académie  a  payé  de  justes  éloges  à  la 
publication  faite  par  M.  Raillard  de  fragments 
de  chants  religieux  extraits  des  manuscrits 
de  Worms  et  de  Saint-Gall  et  d'autres  monu- 
ments paléographiques  qu'il  a  traduits  et 
commentés  en  notation  moderne;  elle  ne 
s'est  pas  prononcée  sur  l'application  qu'on 
peut  faire  de  ces  remarquables  travaux  à  la 
musique  grégorienne;  il  y  a  là  des  vues  qui 
attendent  l'épreuve  de  l'exécution  et  la  so- 
lution d'une  foule  de  difficultés  accessoires. 

Les  instruments  de  musique  religieuse  mé- 
riteraient aussi  d'être,  au  point  de  vue  de  la 
science  des  livres,  l'objet  de  quelques  détails.. 
C'est  ainsi  que  nous  donnons  une  mention 
aux  principales  sources  bibliog!aphiques,que 
M.  Gustave  Bertrand  a  signalées  dans  l'ar- 
ticle Orours,  qui  fait  partie  du  Complé- 
ment de  l'Encyclopédie  moderne,  publiée  par 
MM.  Didot  (tom.  X). 

Divers  recueils  d'antiquités,  tels  que  le 
Musœum  Romanum  de  M.  A.  de  la  Chausse, 
et  V Antiquité  expliquée  de  Montfaucon  don- 
nent des  figures  d'orgues  primitives,  avec  des 
commentaires  sur  les  premières  origines  de 
l'instrument.  On  trouve  dans  Héron  d'Alexan- 
drie et  dans  Vitruve  des  descriptions  sur  les- 
Îuelles  Meister  et  Bultmann  ont,  dans  les 
témoires  de  la  Société  scientifique  de  Goet- 
tingue  et  dans  ceux  de  l'Académie  de  Berlin, 
publié  des  recherches  approfondies. 
,  Des  figures  d'orgues  plus  ou  moins  gros- 
sières du  moyen  Age  se  rencontrent  dans  les 
Monuments  français  publiés  par  Willemin,  et 
dans  les  Antiquités  nationales  de  Millin.^  Des 
détails  précieux  sur  la  fabrication  de  l'ins- 
trument font  partie  des  Scriptores  ecclesia- 
stici  de  musica,  recueillis  par  Gerbert,  et  du 
Traité  de  Théophile,  publié  et  traduit  par 
M.  Lescalopier. 

M.  de  Coussemaker,  dans  son  Essai  sur  les 
instruments  de  musique  au  moyen  âye  (suite 
d'articles  insérés  dans  les  Annales  archéo- 
logiques de  M.  Didron),  a  traité  avec  éru- 
dition ce  qui  concerne  l'orgue  au  moyen 
âge.  Quant,  au  \\T  et  au  commencement  du 
xvrT  siècle,  YOrganographia  de  Michel  Prœ- 
torius  (in-4,  1619,  tig.f  dans  le  II'  volume 
du  Syntagma  musicuw),  peut  être  consulté 
avec  profit. 

La  Musurgia  du  père  Kircher,  1650;  le 
Traité  des  instruments  du  père  Mersenne, 
1676,  méritent  aussi  d'être  examinés  sous  cq 
rapport. 

Le  Manuel  de  M.  Damel,  en  3  vol.,  con- 
tient une  savante  introduction  historique 
très  «complète  sur  les  perfectionnements  ap- 
portés à  l'instrument  dans  les  deux  derniers 
siècles  et  jusqu'à  nos  jours;  M.  Joseph 
Régnier,  de  Nancy,  a  consacré  un  ouvrog* 
à  iTïistoire  de  l'orgue. 

dans  la  biMiothèque  de  Worcester,  et  accompagna 
de  notes  musicales  qui  indiquent  quelle*  doivent 
cire  les  inflexions  de  la  voix  durant  la  Icctmc 
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i  NOELS;  —  Nous  plaçons  ici  volontiers  cet 
*  article»  que  le  défaut  d'espace  nous  avait 
oonlraints  de  ne  pas  insérer  dans  notre  Die* 
tionnair*  de  bibliologie.  Les  cantiques  de 
Noël  ont,  à  juste  titre,  appelé  l'attention  des 
esprits  judicieux.  M.  Ferdinand  Denis,  entre 
autres,  a,  dans  une  curieuse  notice  qu'on  a 
publiée  dans  la  Revue  de  Paris,  signalé  l'at- 
trait de  cette  humble  poésie  que  répètent 
seulement  des  femmes,  des  vieillards,  des 
enfants;  qui  ne  dépasse  çuère  le  seuil  d'une 
église  de  village,  et  qui  perdrait  tout  son 
parfum  de  douce  simplicité  si  Ton  y  cherchait 
autre  chose  que  l'élan  joyeux  d'une  naïveté 
religieuse.— Le  noël  a  la  naïveté  de  l'enfance, 
la  douce  conviction  de  la  femme  qui  pleure 
et  qui  espère,  la  résignation  du  laboureur 
qui  vient  d'accomplir  sa  journée. 

Ce  gen*e  de  poésies  s'est  manifesté  il  y  a 
bien  des  siècles  et  dans  des  contrées  forl 
éloignées  de  la  nôtre.  Selon  saint  Jérôme,  on 
voyait,  parmi  les  chrétiens  primitifs  de  la 
Thébaïde,  le  laboureur  tenant  sa  charrue,  le 
vigneron   taillant   sa  vigne ,   émondant   le 

Eampre,  chanter  des  cantiques,  où  ils  cèle- 
raient la  naissance  du  Sauveur.  Ce  sont, 
dit  ce  Père  de  l'Eglise,  les  chansons  de  nos 
provinces,  les  airs  de  nos  bergers.  Saint  Au- 
gustin transmet  un  renseignement  plus  po- 
sitif encore  ;  de  son  temps,  durant  les  nuits  de 
l'A  vent,  on  chantait  des  cantiques  composés 
par  saint  Ambroise,  mais  qui  malheureuse- 
ment ne  sont  pas  venus  jusqu'à  nous. 

Le  Noël  proprement  dit  se  montra  en 
France,  pour  la  première  fois,  au  xvi#  siècle, 
lorsque  aes  chants  religieux  vinrent  s'opposer 
aux  psaumes  en  langue  vulgaire  que  faisaient 
entendre  tes  réformés.  Ils  se  multiplièrent 
avec  une  grande  rapidité;  il  s'en  forma  des 
collections  particulières  à  presque  toutes  les 
provinces  ,  dont  ils  forment  comme  une 
poésie  inhérente  au  sol,  car  personne  ne  sait 
qui  lésa  composés. 

On  se  tromperait  étrangement  si  Ton  croyait 
que  ce  çenre  de  poésie  populaire  n'affecte 

au'une  forme  monotone  dans  sa  coupe  et 
ans  son  esprit;  il  est,  au  contraire,  varié  à 
l'infini.  Tantôt  c'est  une  hymne  simple,  une 
espèce  d'ode  naïve  qui  doit  se  chanter  en 
chœur;  d'autres  fois,  c'est  une  voix  solitaire 
qui  semble  venir  du  ciel  et  qui  parle  au\ 

Fasteurs  comme  elle  parla  aux  Mages  de 
Orient.  Quelquefois  encore  le  noël  a  su 
mêler  un  cqurt  récit  ^ux  chants  de  la  multi- 
tude. C'est  un  dialogue  entre  des  rois  et  des 
bergers;  c'est  même  une  parole  de  Dieu  se 
mêlant  aux  chants  des  hommes  et  aux  cris 
des  animaux. 

On  voit,  dans  un  curieux  manuscrit  de  la 
bibliothèque  Impériale,  combien  les  formes 
du  noël  étaient  variées  dès  celle  époque,  et  il 
parait  que  ce  fut  à  un  prêtre,  nommé  Jean 
de  Vilgonlier,  prieur  de  Saint  Sauveur  près 
Fresnay,  qu'on  dut  le  recueil  le  plus  consi- 


dérable et  le  plus  ancien.  Un  certain  F.-J.  Bo- 
doin  composa  aussi  un  grand  nombre  de 
noëls,  dont  les  paroles  furent  mises  sur  les 
airs  de  Josquin  Deprez,  musicien  très  en 
renom  b  l'époque  de  Charles  IX. 

La  forme  la  plus  habituelle  des  vieux  noëls, 
celle  qui  se  renouvelle  avec  le  plus  de  grâce 
et  de  simplicité,  c'est  celle  où,  dans  une  sorte 
de  pastorale,  les  bergers  racontent  les  mer- 
veilles de  la  nuit  mémorable,  en  s'engageant 
réciproquement  à  visiter  le  Dieu  enfant. 
L'énumeration  des  présents  qu'ils  veulent  lui 
offrir  rappelle  la  naïveté  des  anciens  mys- 
tères, auxquels  les  noëls  semblent,  d'ailleurs, 
unis  par  des  rapports  intimes. 

Quelquefois,  dans  les  noëls  chantés  dans 
les  campagnes  d'une  province  reculée ,  le 
langage  de  la  terre,  le  langage  des  pauvres 
bergers,  c'était  Je  patois,  tandis  que  le  fran- 
çais des  villes  était  l'idiome  dont  les  anges  se 
servaient  pour  parler  aux  hommes.  M.  Denis 
en  cite  un  exemple  plein  de  naïveté,  d'après 
un  noël  en  patois  franc-comtois. 


Panvres  pasteurs,  quittez  vos  bergeries, 
Kl  venez  voir  voire  Dieu,  voire  roi; 
Tous  vps  moulons  paitroui  dans  ces  prairies 
Eu  sûreté,  par te*  et  suivei-moi  ; 

Malgré  l'envié 

l.a  jalousie 
De  Lucifer,  il  nous  appelle  à  soi. 

LES    PASTEURS, 

Noos  ne  sçant  pas  ce  que  vous  vente  dire. 
Las  nouer»»  gens  ne  vant  pas  chue  roi, 
Messieu,  messieu,  de  nous  vous  veuie  rir» 
El  d'y  entra  nous  n'aut  pas  lou  pou<oj; 

Kl  nous  guenilles 

Et  nous  manririlles 
$e  pouvant  pas  lougig  de.  sons  son  toit. 

On  dçvine  aisément  quelle  est  fa  réponse 
de  Tange,  et  avec  quel  sentiment  de  religieuse 
béatitude  les  pauvres  bergers  pénètrent  dans 
rétable  que  le  Dieu  enfant  illumine  de  sa 
splendeur. 

On  ne  se  contenta  pas  d'employer  lesdivers 
dialectes  principaux  en  les  unissant  à  la 
langue  plus  polie  des  villes.  On  voulut  re- 
courir au  latin,  à  la  langue  des  fêtes  de 
l'Eglise;  mais  on  en  fit  usage  de  manière  que 
les  illettrés  n'avaient  pas  grand'  peine  à  le 
comprendre. 

Mentionnons,  toujours  d'après  le  littéra- 
teur qui  nous  sert  en  ce  moment  de  guide, 
un  exemple  de  ces  compositions polyglpties; 
il  est  emprunté  h  ua  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque impériale. 

Gabriel  l*ange  descendit 
Ad  Mariant  vece  piaf 
Ave  piteuse  lui  rendit 
Âddendo  plena  gratta. 

Au  xvi*  siècle,  les  noëls  n'étaient  pas  seu- 
lement chantés  dans  les  églises,  à  l'époque 
de  l'Aveul  ;  ils  l'étaient  aussi  dans  les  maisons 


SU  NOE  SUPPLEMENT. 

particulières  et  durant  tout  le  cours  (te  Tan- 
née, ainsi  que  l'atteste  Etienne  Pasquier,  qui 
écrivait  :  «  En  ma  jeunesse,  c'était  une  cou- 
tume, que  Ton  avait  tournée  en  cérémonie, 
de  chanter,  tous  les  soirs,  presque  à  chaque 
famille,  des  noëfs  gui  étaient  chansons  spiri- 
tuelles faites  en  l'honneur  de  Notre  Sei- 
gneur, lesquels  on  chante  encore  en  plusieurs 
églises.  » 

En  avançant  dans  le  xvn*  siècle,  le  noël  se 
conserva  encore  dans  les  villages;  mais  il 
disparut  des  villes,  et  il  prit,  sous  la  plume 
d'écrivains  faisant  un  triste  usage  de  leur 
talent,  des  formes  en  désaccord  complet  avec 
ce  qu'il  avait  été.  Les  Noëls  bourguignons  de 
La  Monnoie  sont  une  œuvre  railleuse  et  sati- 
rique, où  règne  une  feinte  sincérité  habile- 
ment déguisée.  On  donna  le  nom  de  Noëls  à 
des  couplets  méchants,  parfois  pleins  de  li- 
cence, dans  lesquels  on  se  moquait  des  per- 
sonnes de  la  cour.  Le  règne  de  Louis  XV  fut 
assez  fécond  en  productions  de  ce  genre;  on 
comprend  que  nous  n'avons  pas  a  nous  en 
occuper 

On  peut  consulter,  sur  les  plus  anciens 
noëls,  Jes  détails  donnés  par  M.  Ed.  du  Méril 
dans  ses  Poésies  populaires  latines  du  moyen 
âge,  p.  43  et  suiv.  Il  existait  déjà  des  can» 
tiques  de  ce  genre,  en  français,  dès  le  xiii* 
siècle  (Voir  le  recueil  de  Fabliaux  publié 
par  Méon,  t.  Il,  p.  282),  et  on  en  rencontre 
dans  un  manuscrit  latin  du  xv#  siècle  con- 
servé à  la  bibliothèque  Impériale,  n°  3445. 

M.  F.  Denis  transcrit,  d'après  le  recueil 
des  Grands  nouelxls  nouveaux  reduicts  sur  l* 
chant  de  plusieurs  chansons  nouvelles  (xvi* 
siècle),  des  extraits  d'un  chant  qui  montre 
la  poésie  populaire  sous  un  aspect  qu'elle 
n avait  guère  présenté  jusqu'alors;  l'homme 
déchu  appelle  celui  qui  doit  racheter  ses 
wutes;  ii  parle  h  la  nature,  qui  gémit  comme 
lui. 

Chantons,  chantons  ceste  jownée  ; 
(hantons  Noël,  chantons,  grands  et  petits 
Chantons  Noël,  car  '»  *>aix  psI  criée, 
Dont  an  rtoscun  se  doit  bien  res  ouïr. 

Douleur,  souci,  dangier,  ennui 
De  notre  destinée 

Sont  aujourd'hui  d'avecque  nous  bannis. 

IfATVBK. 

Adam,  Ad&m,  o"oû  vient  cette  folie 
Que  vous  chiniez  et  vous  deussiez  gémir; 
le  rossignol  chante  sous  la  ramée, 
Hais  en  sa  cage  il  ne  fait  que  souspir. 
De  tous  iPs  fruits  du  Paradis 
Mesme  du  fruit  de  vie 
Par  vos  péchés  vous  en  êtes  hors  rois. 

adaji. 

Sjt  f al  ehtatô,  ma  très  doulcette  araye. 
J'ai  bien  cause  lors  de  me  res jouir; 
Car  j'aj  usé  U*ut  le  temps  de  ma  vie 
Eu  larmes,  pu  pleurs,  en  douleurs,  en  crie; 
Mjw  iceiui  qui  a  eu  lui 
Sa  puissance  infinie 
Se  propose  mes  douleurs  abolir. 


Quant  est  de  moi  je  suis  b  désolée 
Bannie  d'amour,  frustrée  de  mon  ami  ; 
Kaltire  suis,  humaine  aitM  nommée 
Desplaisame  et  remplie  d'ennui... 
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Si  j'ai  forfait,  je  ne  fa  devais  mye. 
Jeu  ai  esté  bien  grevemeqt  pugny  : 
J'en  ai  pLonré  mille  fois  en  ma  vie, 
J'en  ai  jeûné  ;  bétes!  feu  ai  laaguy  ; 
Kaeore  pj,  il  b«t  mourir,. 

Indépendamment  de  ceux  que  aigfiaîe  le 
Manuel  du  libraire,  on  peut  aussi  citer  la 
Grande  Bible  des  nqelz%  Lyon,  sans  date, 
in-16,  portée  au  catalogue  de  la  Bibliothèque 
lyonnaise  de  M.  Coste,  rf  17,328  (d'autres  re- 
cueils semblables,  n'  17,329-17348);  tes  Noelz 
nouveaux.  Pont- à- Mousson  (vers  Tan  1609), 

f)etit  in-8*  (un  exemplaire  de  ce  rare  To- 
urne, relié  en  maroquin,  s'est  payé  48  fr.t 
vente  Buvignîer  en  i849,  n*  611)";  les  f«n- 
tiques  de  noelz  anciens,  au  Mans,  vers  1610, 
petit  in-8"  (20  fr.,  vente  Bignon);  les  Noels 
auvergnats,  de  l'abbé  Th.  Pastural  (  1732)  ; 
il  en  existe  plusieurs  éditions.) 

On  trouve  divers  noëls  dans  ['Amphion 
sacré,  Lyon,  1615,  oblong.  G.  Peignot  si- 
gnale comme  rares  et  s'étant  dérobé  à  ses 
recherches,  les  Noëls  nouveaux  par  P.  Bou- 
gean,  prêtre,  Paris,  1733,  in-12;  k  la  6n  du 
volume  il  y  a  une  pièce  de  vers  sur  la  nais- 
sance de  Jésus -Christ,  dont  tous  les  mots 
n'ont  qu'une  syllabe. 

Il  ne  serait  sans  doute  pas  facile  de  se 
procurer  aujourd'hui  un  Noël  en  musico 
cantat  dins  la  Gleyso  de  sent  Estienne  de 
Toulouse,  1702,  in-4;  un  exemplaire  est 
porté  au  catalogue  La  Vallière. 

Le  catalogue  de  l'importante  bibliothèque 
de  M.  Cigongne,  dont  nous  avons  déjà  parlé 
(Paris,  1859,  in-8),  offre  une  collection 
curieuse  de  noëls.  Nous  en  mentionnerons 
quelques-uns  : 

Noêls  nouveaux  sur  les  chants  ancien*  far  un  euré 
de  Parisi  Paris,  Valicyre,  174U,in-8«  (Le  privilège 
est  de  17H.) 

Bible  (la)  des  noelz  lieux  et  nouveaux;  Dijon,  A. 
de  F:» y,  sans  date,  in- 12. 

Bible\la  grande)  des  noelz  sur  ta  nativité  de  Jesus- 
Christ  ;  Orléans,  Jacob,  4786,  in-lfc.  Un  autre  re- 
cueil ayant  le  même  litre  ;  Tours,  Marne,  sans  date, 
hi-t2. 

Bible  (la  grande)  des  Noêls  angevins  ;  Angers, 
Fournier,  Maurice.  1801,  in-12. 

Cantiques  et  Noêls  sur  la  naissance  de  Notre  Sei- 
gneur; Nancy,  Burlier,  4777,  iu-12;  et  la  suiic  : 
Noêls  et  cantiques  nouveaux  (en  langue  française  et 
vosgienne). 

Recueil  de  Noêls  en  cantiques  spirituels  ;  Verviers, 
Remacle,  sans  date,  in- 12. 

Chanson  de  frère  Pierre  Petit,  religieux  de  lave 
Maria  ;  sans  lieu  ni  date,  petit  in-8,  gothique,  4  feuil- 
lets. —  Opuscule  inconnu  aux  bibliographe»  ;  il  11* 
gure  au  catalogue  Cigongue,  u°  1309. 

Meslange  de  divers  cantiques  et  chansons  spi* 
rituelles;  Ârras,  imprimé  au  Nom  de  Jésus,  cliea 
Robert  Maudhuy.  1601,  in-12. 

La  Bible  des  "Noêls  nouveaux  (ails  eu  Vhonneut 
de  la  nativité  de  N.  S.  Jesus-Christ,  Angers,  1082. 

Ce  recueil  servit  de  modèle  à  la  Grande 
Bible,  renouvellée  de  noëls  nouveaux  où  tous 
tes  mystères  de  la  naissance  et  de  l'enfance  d*. 
Jésus-Christ  sont  expliqués,  Troyes,  P.  Gar- 
nier,  1738,  trois  parties  do  64  pages.  La 
Grande  Bible  de  noëls  anciens  et  nouveaux* 
imprimée  à  Epinal,  en  est  la  reproduction, 
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non  sans  quefques  additions  et  quelques 
retranchements.  Le  mérite  de.  ces  composi- 
tions consiste  dans  leur  simplicité,  dans  leur 
absence  de  tout  art.  M.  Ch.  Nisard,  dans  son. 
Histoire  des  livres  populaires,  que  nous 
avons  déjà  eu  l'occasion  de  citer,  donne 
(tom.  lï,  p.  125-158)  de  longs  extraits  de 
celte  Grande  Bible. 

Les  noëls  offrent  à  l'étude  des  dialectes 
provinciaux  de  précieuses  ressources.  Un 
grand  nombre  d  entre  eux  sont  écrits  en 
patois,  et  les  livrets  qui  les  contiennent  sont 
difficiles  à  rencontrer  lorsqu'il  s'agit  d'an- 
ciennes éditions. 

Nous  donnerons  quelques  échantillons  de 
res  productions  aujourd'hui  recherchées. 
Dans  un  noël  mi-parti  de  français  et  de 
béarnais,  on  rencontre  quelques- unes  de  ces 
plaisanteries  assez  fréquentes  dans  ce  genre 
de  compositions. 

le  berger  endormi  : 

I.echem  droumi, 

Nou  bienirues  troubla  la  cerbelîo, 

Lechem  droumi. 

Tire  en  'eban.  siec  ton»  cami, 

Ney  pan  besoin  de  sentinello, 

Ney  que  ha  de  ta  noubelo, 

Lecbem  droumi 

Transcrivons  un  autre  passage  béarnais  : 

Qu*abet  bist.  troupo  fldeto? 

Pastou,  qu'a  bel  eiitenut? 

Àpprenets-nom  I  >  noubrllo 

Oué  penout  hé  tant  de  brut  ; 

Ahl  qutn  mainatg»»  1 

Quouan  de  grau  do  u  t 

La  terre  el  le  (-eu  qu'on  rend^n  boumatgé 

Tout  nous  annoiiço  un  saubadou  ; 

Àquero  estello  bril'anlo 

Qui  mis  Bethléem  luseix 

La  boust  de  l'Ange  que  canto 

Tout  ù  Diou  descoubrech. 

En  dialecte  poitevin  les  noëls  sont  assez 
nombreux.et  ils  ont  été  l'objet  des  travaux  de 
quelques  philologues;  nous  offrirons  comme 
spécimen  les  deux  premières  strophes  du 
Présent  dau  pasturea,  no  poitevinea  en  rime 
tn  ot. 

Vesiu  Cola*,  dame,  o  lest  à  qulau  rot 

Qno  faut  prenre  en  moiu  ses  deux  bot 

Et  pi  cou  ri  le  trot; 

Le  trot  et  la  galipo  tp. 

Sans  soûlai  ni  bot  ni  botte, 

Pu  vit  quio  mulot, 

Pr'aiat  voi  dans  la  grange  à  Guil'oU 

In  Dieu  dans  in  matllot. 

Qui  grand  paroli  petiot  ; 

G  lest  si  bea,  si  doux,  si  dévot, 
-,.  '  Que  glat  charmé  Margot. 

-  *  Glat  disanl-ati,  glat  dessus  son  j«b-»t, 

De  nos  péchés  un  groua  fagot, 

Qui  ly  p*>us  beacot, 

Prin  grous  fagot  de  la  sorte» 

Tearme  n'a  les  moins  prous  forte, 

Ti  elout  sont  manchot  : 

Mais  son  sang  qui  polral  nette  é<o?, 

le  le  vrai  tout  din  col, 

A  ce  qu'e  dit  Pérut, 

Kt  baillerai  au  diable  in  talbot  ; 

Pre  le  teindre  au  cachot. 
t 

Un  rer;tei!  de  Noëls  bressans  a  été-  publié 
par  M.  Philibert  Leduc;  Bourg,  1843,  el  il 
*d  trouve  d»ns les  OEuvres  de  Clmpdou,  im- 
primées à  Saint- Etienne ,  1779,  in  8.  dix 
noels  en  patois  fon^ien. 
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M.  Chamnollion-Figeac  (Recherches  sur  les 
patois,  1809.  in-12),  a  fait  connaître  un  noël 
en  patois  de  Grenoble.  Nous  en  citerons 
deui  strophes  : 


Notrou  raeyna  sarravoo  les  ollagne; 
Notrou  poicl  ayrn  t«l  pier chanta. 
Et  lous  eyssarts  qu'il  fou  pé  le  moutagne 
N'avon  quasi  ni  clialou  ni  clarla. 
Quand  un  éfan  que  porlave  una  roba 
De  fin  argon l  (si  fin  n'en  fut  jamey) 
Que  traluyel  ni  mey  ni  moins  que  Pauba 
No*  adussit  lo  bon  tem  et  la  pey. 
U  non dissit  dalla  vey  la  pucclla 
Qu'a  fait  la  pey  en  faisant  son  é  an. 
Quand  je  devriu  engagié  ma  veysspîla, 
J*y  volo  alla  Ion  don  bras  pendolan  ; 
N'y  alla  pas  sarit  una  vergogiii. 
N'y  rian  porta  sarit  encora  pi  I 
J'ay  doua  agneu*  que  u'onl  pas  prey  la  rougnt 
Je  seu  d'atis  de  lous  alla  aafri. 

Nous  laisserons  de  côté  (car  on  ne  peut 
pas  tout  citer)  les  Noëls  en  langue  bretonne, 
par  Tanguy -Gueguen,  prêtre;  Quimper, 
1650.  in  8. 

Les  Noëls  composés  en  langue  provençale 
par  Saboly  ont  joui  d'une  vogue  qu'ils  n  ont 
pas  encore  perdue.  On  y  trouve,  selon  la 
Biographie  universelle  (tom.  LXV),  une 
naïveté  touchante  et  quelquefois  sublime. 
La  première  édition  vit  le  jour  à  Avignon  en 
1669.  Parmi  les  nombreuses  réimpressions 
nous  en  avons  vu  de  1724,  1168,  177*.  1816, 
182i,  1829  et  1839. 

Divers  recuHls  de  noëls  sont  connus  en 
Bourgogne  ;  le  p'us  ancien,  date*  de  1660,  a 

four  auteur  un  chanoine  mort  en  1665, 
.  II.  Foulon  de  la  Chaume,  écrivain  fort 
médiocre.  Un  livret  très-rare  (3*  pages 
in-12>  imprimé  en  1701,  porte  le  titre  de 
Laimor  au  Diale,vou  Noës  novéoel  odon  de 
Noës.  Deux  ans  plus  tard  parut  un  autre 
livret  de  Noëls  nouveaux  bourguignons  et 
français.  Nous  en  transcrivons  la  première 
strophe  : 

Auprè  du  bôcaige 
De  noie  voisiguaige 
JTentan  je  ne  sai  quoi 
De  si  janli,  je  croi 

Su'un  lan  jdtl  rairoaige 
e  se  ehauli  jairooi. 
Te  serô  bé,  je  gaige', 
C^  que  sire  Fratiçoi, 
Note  curé  lan  saige, 
Que  j'ai*  ou  1  evanUtge 
De  peu  trente  ans  d  aivot 
Diso  d'un  saint  langaige, 
Ma  mainte,  mainte  foi, 
Jésu  vent  croyé-moi. 

Noëls  et  Cantiques  nouveaux,  1707  (onze  noêls 
français,  un  douzième  en  français  et  bourgui- 
gnon) .  .  r 

Odon  de  noei  borguignon  $u  lai  nalwttat  de  rei  - 
(an  Je$u,  1708,  in-ll  48  pages  (quatoree  »ociS 
bourguignons  el  en  français). 

Xoêlt  nouveaux,  1709.  in-12.  1 71 2  (36  pages); 
1713  (un  seul  noél  bourguignon)  ;  1715  (23  page*;; 
on  y  trouve  un  nocl  plein  de  piété  el  de  senti- 
ment : 

Doprii  le  lan  que  j'ailandoo 
haï  lia  de  no  sôfTrance. 

Ao<?7s,  4  710.  par  J.  D.  P.  (ce  volume,  qui  «on* 
tient  deux  n«  êh>  en  bourguiguon»cst  à  la  biHio- 
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tlièque    île  l'Arsenal  ;    172",)    par  mademoiselle 
F.  P.  (Françoise  Pascfaal),  in  12  de  48  pages. 

I)  existe  également  deux  ou  trois  petits 
recueils  de  noëls,  sans  date,  imprimés  à 
Dijon  vers  la  même  époque. 

Des  noëls  en  languedocien  se  rencontrent 
dans  un  volume  recherché  des  amateurs, 
Le  Tableu  de  la  bido  del  par f et  crestia  en  6rr- 
ses  que  représente  Vtxercici  de  la  />....  que 
serais  as  Hit  tous,  Missionaris,  confessous  i 
autres  que  trabailhou  al  salut  de  las  armos... 
par  le  P.  A.  N.  C.  (par  Aniilho),  Toulouse, 
1673;  autre  édition  plus  complète,  Toulouse, 
1703,  petit  in-8  (xx  feuillets  non  chiffrés  et 
360  pag<:s).  l'u  petit  glossaire  gascon  com- 
mence à  la  page  3V6.  A  la  suite  20  feuillets 
de  musique  notée. 

Nous  transcrirons  comme  échantillon  un 
moiceau  fort  court  :  La  Presso  de  nostre 
Seignt. 

AprAp  le  ranguil  desoun  artno, 
Besi  ie  irai  te  iiulhurous, 
A  la  falro  de  sous  fourrons, 
i)ut  ioui  d'un  cop  don  m»  l'alarmo. 
J  -sus  jprép  la nt  de  tabous 
Ver  que  non  niori  jou  per  bous? 

Coumo  la  bèspo  fissadouroy 
Kn  baisa  u  laisrn»  le  llssou, 
Judas  b-iiso  de  la  favssou, 
K'  le  trahis  k  la  meni'  bauro. 
4  es  ut,  aprép,  etc. 

Aquelo  Ironpo  resoulodo 
l.'esUeo.  ie  bulo.  le  bal, 
I  eMreiD-\  le  trepès'el  l'abat, 
F/  per  la  lerro  le  buulado. 
Jésus  aprép,  etc. 

Les  Noëls  anciens  en  patois  de  Besançon,  par 
François  Gauthier,  Besançon,  1773,  in  12, 
sont  signalés  dans  les  Mélanges  extraits  d'une 
petite  bibliothèque,  par  Ch.  Nodier  (pag.  159), 
comme  étant  tournés  avec  une  extrême 
franchise  et  ne  manquant  pas  çà  et  là  de 
finesse  et  d'agrément.  Cet  académicien  a 
transcrit  comme  n'étant  ni  mal  peintes,  ni  mal 
tournées  quelques  strophes  contenant  \a  Des- 
cription de  la  procession  générale;  après  lui 
uuus  en  rapporterons  un  court  fragment  : 

Col  tou  premie  que  vait  devant, 
J  te  doit  repouesa  souvent, 
1  pontlie  ne  graude  baonôre 
Qu'oi  de  broderie  de  brotit»  ; 
Plèse  ai  Deu  dans  mai  poli- «ère 
De  ce  que  conte  ahoi  lou  qua. 
Taoi  d'Aiwue.erois  lou  suivait! , 


Que  se  ballant,  ton  plus  souvent, 
Se  boussant.  fesanl  lai  tanp^te  : 
Da*  sa  I  g  es  rôjrens  las  gadhaut, 
Et  lieu  Tant  signe  de  lai  têio 
Que  demain  s'eu  repeoUraot. 

Le  Journal  de  la  Société  d'archéologie  et 
du  comité  du  Musée  lorrain,  première  année 
(Nancj,  1853)  renferme,  p.  187-212,  «l'an- 
cien? noëls  recueillis  par  M.  Drouet,  avec  les 
airs  notés. 

Nous  trouverions  facilement  hors  de  France 
de  nombreux  exemples  de  Noëls,  mais  nous 
devons  nous  borner  à  mentionner  le  Can- 
tique de  Noè'l  connu  en  Bohême  sous  le  nom 
dvNoè'l  des  cerises,  et  dont  nous  empruntons 
la  traduction  à  la  Revue  européenne  (n*  du 
15  septembre  1861). 

«  Joseph ,  mon  cher  Joseph  ,  je  sens  que 
mon  petit  enfant  veut  venir  au  monde.  —  Si 
tu  sens  que  ton  petit  enfant  veut  venir  au 
monde,  mets-toi  dans  celte  étable.  —  Joseph, 
mou  cher  Joseph,  mais  je  n'ai  pas  de  langes  I 

—  Tiens,  je  te  passe  mon  nouchoir  pour 
envelopper  le  nouveau-né.  —Joseph,  mon 
cher  Joseph,  où  vais -je  le  coucher,  le  petit 
enfant?  —  Vois-tu  cette  crèche;  cV  si  là  qu'il 
faut  le  coucher  près  de  toi,  le  petit  enfant. 

—  Joseph,  mon  cher  Joseph  I  et  mes  «crises, 
où  vais-je  les  mettre  ?  —  Prends  celte  vieille 
corbeille  et  mets -y  tes  cerises,  —  Joseph, 
mon  cher  Joseph  I  oh  1  toui  ce  monde  qui  re- 
garde à  la  i<orte  I  —  Laisse  tout  le  inonde 
regarder  celui  qui  doit  être  le  Sauveur  du 
inonde.  » 

Un  anglais,  M.  Sandys,  a  publié  sur  les 
Noëls  un  ouvrage  curieux  qui  mériterait  d'eue 
traduit  en  français  :  Christmas  Carols  an- 
cientund  modem,  Londres,  1833,  in-8;  l'in- 
troduction occupe  164  pa&es;  les  Noëls  en 
remplissent  178,  et  9  pages  sont  consacrées  à 
quelques  notes.  Six  Noëls  en  patois  français 
se  trouvent  dans  ce  volume.  Un  autre  anglais. 
W.  Hone,  a  consacré  aux  noëls  le  troisième 
chapitre  de  son  livre  sur  ivsAncient  mysleriis, 
Londres,  1823,  in-8. 

Un  bibliographe  français  fort  instruit , 
M.  G.  Duplessis,  avait  entrepris  de  donner 
pour  pendant  à  un  travail  qu'il  a  fait  pa- 
raître sur  les  Proverbes  un  inveniaire  rai- 
sonné des  recueils  de  noëls;  sa  mort,  sur- 
venue en  1851 ,  a  malheureusement  empoché 
l'achèvement  des  recherches  qu'il  avait  en- 
treprises. 


o 


ORTHOGRAPHE.  —  Les  bibliophiles  *e- 
enerebent  les  ouvrages  qui  traitent  de  la 
réforme  de  l'orthographe  (objet  dont  on  s'oc- 
cupa vivement  au  xv*  sièclej  ou  qui  otfrent 
une  orthographe  singulière.  On  distingue 
eu  ce  genre  l'ouvrage  de  René  Millerant  :  Les 
deux  gramaires  fransaizes,  l'ordinaire  d'à. 
prezant  et  la  plus  nouvelle,  Marseille ,  1694. 
Nous  abrégeons  le  titre  qui  est  fort  long  et 
nous  renverrons  à  une  notice  de  M.  Duples- 


sis insérée  dans  le  Bulletin  du  bibliophile, 
1843,  p.  247-252.  Signalons  aussi  : 

Le  Menteur  ou  C  incrédule  de  Lttcian  traduit  en 
franco  es ,  avec  une  écrit  ture  qadrant  à  la  pruiackon 
Irancocze  et  les  rezons,  par  L.  Meigrct.  Paris,  1548, 
ui-4. 

Ch.  Nodier  (Description  dune  collection 
de  livres.  1844,  p.  80)  qualifie  Meigret  de 
novateur  fort  irréfléchi,  fort  téméraire  et 
fort  absurde  en  orthographe.  Son  système 
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est  insoutenable;  il  a  pourtant,  afin  de  le 
défendre  contre  les  critiques,  composé  divers 
autres  livres  du  même  genre,  notamment  le 
Treité  de  la  grammtrt  françoeze,  par  L.  Mei- 
gret,  Lionoes,  Paris,  1550.  in-tt. 

La  Véclnratién  des  abus  que  Ton  commet  en  écri- 
vant, pur  Honorai  K&nibaul,  Lyon,  I57&.  in-8. 

Cet  écrivain,  maître  d'école  à  Marseille, 
supprime  l'alphabet  usuel  et  propose  de  le 
remplacer  par  un  autre  de  son  invention. 
Selon  Nodier,  il  offre  dans  son  fatras  quel- 
ques vues  ingénieuses  et  fortes. 

Plus  tard,  nous  trouvons  un  Mémoire  sur 
la  rt formation  des  [estes,  par  Faignet,  sans 
lieu  ni  date  (vers  1750),  in-12,  livret  de  70 
pages  qui  n'est  remarquable  que  par  l'ortho- 
graphe bizarre  que  l'auteur  avait  inventée  et 
dont  il  donne  la  clé  au  commencement  de 
son  travail. 

Les  réformateurs  de  l'orthographe  sont 
d'ailleurs  trop  nombreux  pour  que  nous  les 
mentionnions  tous.  Onneut  consulter  dans  la 
Biographie  universelle  les  articles  Baïf,  Cor- 
rea,  Dobert,  Joubert,  Lartigaud,  Legaynard, 
Mullet,  Pelletier,  Saint-Pierre,  SeyllVrlh,  etc., 
ainsi  que  le  ;>oëte  Cotignon  de  la  Chaînais. 

Nous  connaissons  dans  le  mêc&e  genre  di- 
vers ouvrages  que  nous  allons  indiquer  : 

Cosmografie  et  pèlerinage  du  monde  contenant 
le*  noms,  reljions,  situations  des  empires,  avec  un 
petit  trité  des  sferès  naturete  et  arti/iciete,  te  tout 
composé  suivit  ni  la  nouvelle  ortografe,  par  Pierre 
Jourdain;  Paris,  1671,  in-13. 

Abrégé  de  la  «raye  philosophie^  par  itaroure;  Pa- 
ris, 16v5,  in-42.  —  Cet  auteur  s'était  fait  mie  or- 
thographe particulière  pour  représenter  e&actetuent 
la  ponctuation* 

Mécanisme  de  la  nature,  par  un  philosophe  fran- 
çais ;  Paris,  de  l'imprimerie  conforme  à  la  pronon- 
ciation, sans  date,  in-li. 

Alfabet  qonsilinlcur  de  Tortografe  avec  ht  pronon- 
siatiun  fratiscze,  par  P.  A.  Cargaz  ;  Marseille,  4Î75. 

Alfubei  nouveau  de  la  vrée  et  pure  ortografe  fran- 
so£K,<lcdiéati  roy  de  France  Henry  1111 .  par  Robert 
Poi&ou,  <M|nicr;  Paris,  Percer,  libraire  es  pc lis 
«tarez  du  Palais,  lbU9. 

Omettes  trente  uoët,  par  A.  Du  Croquet  ;  Douât], 
4C70. 

Essais  de  grammaire  qui  contiennent  un  discours 
sur  If  s  voyète*,  une  lè*re  sur  fortogtafe  avec  un  su- 
vlémant,  par  Oatigeati  ;  Parh,  1711,  lu-8. 

Instruction*  crétiennes  mises  en  ortografe  natu- 
relle, par  le  Père  Gilles  Vauquelin;  Paria»  1715, 
iu-!2. 

Tublau  de  la  vie  de  M.  Rouuel  Bouret,  pansion- 
naire  de  CEtat,  Paris,  1808,  iu-8. 

Les  deux  pijons,  fable  présentée  comme  essai  tftMe 
nouvelle  ortographe,  Paris,  la  10,  in-8.    ' 

Prognostication  pour  Cannée  1672,  par  Michel 
Rulholts;  Bruxelles,  sans  date. 

Un  des  nombreux  opuscules  historiques  de 
Catfaeriuot  offre  une  orthographe  bizarre  ; 
des  particularités  semblables  se  trouvent  dans 
divers  ouvrages  du  fécond  romancier  Rétif 
de  la  Bretonne,  dans  l'ouvrage  d'Adansnn 
6»r  les  FamiUes  des  plantes,  dans  une  traduc- 
tion de  Saliuste,  par  Beauzée,  dans  i' Histoire 
de  la  médecine  de  Peind,  traduite  par  Cordet, 
leyde,  1727,  3  vol.  in-12. 

Un  philosophé  laborieux,  él.bli  en  Nor- 


mandie, Louis  Dubois,  a  laissé  en  manuscrit 
un  projet  de  réforme  orthographique. 

Plus  récemment,  nous  rencootrons  VEkri- 
tur  fonetik.  Tublo  de  lekiure,  1852,  in-8, 
brochure  servant  d'appendice  au  Diction- 
naire de  prononciation  de  la  langue  française 
au  moyen  des  caractères  phonétiques,  par 
M.  Adrien  Féline,  1851f  in-8.  {Voir  sur  ce 
système  phonétiuue  les  Critiques  et  récits 
littéraires  de  M.  Edmond  Texier. 

Nous  connaissons  encore  : 

Les  Moines  empruntés,  par  Haitze,  1676.  —  Cet 
auteur  écrit:  Datte,  coacfarre,  nalureleoient, je 
sai,  ordinere... 

Le  Palais  de  64  fenêtres,  ou  Tari  d'écrire  toutes 
les  fendues  do  monde,  par  de  Ria;  Saint  Péters- 
bourg,  1788.  —  L'auteur  remplace  Pin  et  Te  par 
le  signe  etc.,  au  lieu  de  dictionnaire,  il  écrit  Dik- 
xiouaro;  (Voir  le  catalogue  Libri,  1847,  n*  &). 

La  Mazarinade,  ou  Eloge  du  cardinal  Mazarin  en 
vers  burlesques,  corect  e  an  la  bons  ortografe;  Am- 
sierdam  (Paris),  1063,  in-8. 

Recueil,  fragments  académiques, par  Aug.  Breissié 
de  Pizani,  livre  singulier  et  très-rare.  (Voir  le 
Bulletin  du  bibliophile,  1856,  p.  195);  il  est  écrit 
dans  une  orthographe  bizarre* 

En  1829,  MM.  Marie  et  Boniface  se  propo- 
sèrent de  réformer  l'orthographe  française; 
une  Sosiété  fut  formée,  un  prezidan  fut  placé 
à  sa  tête;  on  publia  des  prospectus,  des  af- 
fiches, des  brochures.  Voici  Je  titre  eiact  de 
Tune  d'elles  : 

Réforme  ortografiqtie. 
Ne  jujé  q'vprez  a\oir  la. 
Pri.  b0  suiiiime. 

Dent  poètes  bien  connus,  MM.  Barthélémy 
et  Méry,  s'amusèrent  à  écrire  d'après  ce 
système;  transcrivons  quatre  de  leurs  vers; 
il  s'agit  du  roi  de  Naples,  Murât,  qui 

Sanble  aqourtr  isi  qotne  o  jeu  d'une  fêle..... 
li  marche  iotlcpaudan  qnme  un  gèrier  auliqe, 
E  sou  van  lofti  de  sieu,  izolan  sèz  eqsploit 
Provoqe  tout  un  qan  du  jèsto  é  do  ta  vol. 

Un  journal  qui  a  cessé  de  paraître  depuis 
longtemps,  Y  Universel,  inséra  dans  ses  nu- 
méros ues  11  et  20  avril  1829,  des  lettres 
d'après  ce  système  aux  Manbres  de  l'Aqa- 
demie  fransèze. 

Les  étrangers,  tout  comme  les  Français,  se 
sont  occupés  de  réformes  orthographiques. 

Un  polvgraphe  italien  d'un  talent  remar- 
quable, F.  Veranzio,  avait  imaginé  pour  Je 
latin  une  orthographe  nouvelle;  il  écrivait 
mayor,  yudicare  (voir  Libri,  Histoire  des 
sciences  mathématiques  en  ltalie,i.lV,  p.  52). 

Tolomei  adopta  dans  ses  Lettere,  Venise, 
1547,  une  orthographe  nouvelle  dans  le  but 
d'indiquer  la  prononciation  :  les  lettres  e,  a, 
s,  z,  a,  etc  ,  sont  formées  différemment  sui- 
vant les  sons  qu'elles  représentent. 

En  1786,  on  imprima  à  Londres  une  édi- 
tion de  Phèdre  avec  une  orthographe  latine 
réformée;  cette  tentative  n  eut  aucun  succès. 

La  littérature  espagnole  présente,  entre 
autres  essais  : 

El  Enkiridion  de  Epikteto,  Salanumka,  IG30.  « 
lirflexioms  sobre  lu  ortografia  delta  lengua  cf* 


SUPPLEMENT. - 
L'ituteur  écrit  Zizeron, 
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èteltena  ;' Madrid,  'f8Ô6. 
Blrjilio,  Kiutiliafïto. 

Àtfabeto,  o  nueba  qolçqaziim  de  las  tétras,  par  J. 
II.  Balieûle  ;  Madrid,  1731.  in-4. 

Les  Anglais  rte  sont  bas  restés  iriactifs;  Ch. 
Butler  vtwlut  en  1634  informer  l'ortho- 
graphe;  ses  ouvrages  sont  indiqués  dans 
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la  Bibliotheca  Grènviliana,  p.  107,  où  Ton 
trouve  aussi,  p.  303,  la  mention  d'un  écrit 
de  J.  Hust  sur  le  même  sujet. 

En  1585,  on  avait  imprimé  une  traduction 
anglaise  des  Fables  d'Esope;  avec  un  système 
orthographique  tout  nouveau. 


PATROLOGIÊ.  —  Les  travaux  sûr  la  Patro- 
logie  sont  déjà  aussi  nombreux  qu'impor- 
tanls;  toutefois  ce  champ  est  si  vaste  qu'il 
présente  encore  une  foule  de  recherches  à 
l'activité  des  travailleurs. 

Quelques  écrivains  grecs,  par  exemple,  dont 
les  productions  n'ont  pas  été  recueillies  à 
part  et  qu'il  faut  aller  chercher  dans  des  re- 
cueils, mériteraient  d'être  l'objet  d'investiga- 
tions spéciales. 

C'est  ainsi  que  les  Tria  idiomela  de  l'évo- 
que de  Nicomédie,  George,  ont  été  insérés 
en  grec  et  en  latin  dans  VAuctuarium  novum 
de  Combefis,  1. 1,  p.  1135,  et  en  latin  dans  la 
Bibliotheca  Patrum,  t.  XII,  p.  711.  Une  jeune 
lîile  qui  vivait  à  Constantinople  vers  l'an  830, 
Icasia  ou  Cassia,  a  composé  de  nombreuses 
pièces  de  vers  sur  des  sujets  de  piété;  on  en 
trouve  un  certain  nombre  dans  VImperium 
Orientale  de  Banduri,  1. I,  p.  53;  t.  Il,  p.  716, 
Deux  empereurs,  Léon  le  philosophe,  Cons- 
tantin Porphyrogènete,ont  écrit  «tes  hymnes 
qui  se  rencontrent  dans  VOctoechus.  Un  petit 
poëinc  attribué  (à  tort  peut-être)  à  Théodore 
Studite,  en  grec  et  en  latin,  dans  les  Annales 
ecclesiastici  de  Baronius  (an.  842,  t.  IX,  p. 
919)  et  en  latin  dans  la  Bibliotheca  Patrum, 
Lyon,  t.  XIV,  p.  898)  ;  une  autre  composition 
du  môme  auteur  a  été  placée  par  Gretier 
dans  son  traité  de  Cruce  (Opéra,  ItiOO,  t.  III, 
p.  487);  Sirmônd  (Opéra,  t.  V,  p.  753-776) 
a  n*uni  jusqu'à  123  petites  pièces  de  cet  écri- 
vain, et  il  faut  en  ajouter  trois  autres  contre 
les  iconoclastes  que  Pasini  a  fait  imprimer 
d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Turin,  Cod.  mss.  bibl.  reg.  Taurin.  1749, 1. 1, 
p.  305.  Cinq  hymnes  de  Jean  le  Géou.ètre  ont 
élé  insérées -dans  le  Corpus  poet.Grœc,  édité 
par  Lectius,  Colonie*  Allobr.  1614,  t.  Il,  p.  746, 
dans  la  Bibliotheca  Patrum  de  Binius,  t.  VIII, 
p.  437;  et  dans  \a  Poetœ  christiani  grœci,  Lu- 
tetite,  lo09,  p.  213.  On  trouve  dans  le  même 
recueil  (p.  238)  et  dans  celui  de  Lectius,  p. 
753;  un  petit  poème  de  Sincère  Métaphraste 


en  versïambiques;  Desalutisnostrœmysterio 
et  susctpti  hominis  sacramento. 

Les  traductions  des  écrits  des  Pères  se  mul- 
tiplient ;  nous  indiquerons,  ne  pouvant  dépas- 
ser les  limites  que  nous  nous  sommes  tracée?, 
les  Soliloques  ae  saint  Augustin,  traduit  s  par 
M.  Pélissxer,  avec  le  texte  latin,  une  introduc- 
tion et  des  notes,  Paris,  Hachette,  1853. 

Les  Soliloques  de  saint  Augustin  offrent 
cette  singularité,  que  l'ouvrage,  souvent  im- 
primé et  traduit  dans  toutes  les  langues  sous 
ce  titre,  n'est  qu'un  cenlon  apocryphe,  tandis 
que  le  texte  véritable  est  resté  presque  oublié 
dans  les  œuvres  complètes  de  saint  Augustin. 
C'est  ce  qui  explique  pourquoi  les  vrais  $0/1- 
loques  n'ont  pas  été  publiés  séparément  et 
traduits  jusqu'à  ce  jour.  Le  Conseil  d«* 
l'instruction  publique  a  recommandé  cet 
ouvrage  pour  les  classes  de  philosophie.  Le 
texte  est  restitué  avec  soin  dans  l'édition  de 
M.  Pélissier,  et  la  traduction  conserve  bien  la 
physionomie  de  l'original. 

M.  Villemain,  qui  a,  il  y  a  longtemps  déjà, 
très  bien  apprécié  sous  le  rapport  littéraire 
quelques  Pères  de  l'Eglise  grecquo;  dans  son 
nouvel  ouviage  sur  Pindare  et  la  poésie  lyrii 
que,  le  célèbre  académicien  montre  le  ménlt* 
de3  veis  de  saint  Paulin,  l'élève,  I  ami,  le  corn 
tradicleur  d'Ausone,  «  esprit  élégant,  nouir| 
des  plus  gracieux  souvenirs  de  la  poésie  pro  • 
fane.  Humble  et  zélé  disciple  de  la  foi,  il  de- 
vint évoque  èl  consacra  dans  son  inépuisable 
charité,  au  rachat  des  captifs,  et  les  vases  du 
son  église  et  sa  propre  liberté.  Lors  menu* 
quau  lieu  d'un  fait  véritable,  il  n'y  aurait  là. 
qu'une  légende,  elle  attesterait  une  croyance 
populaire  que  les  plus  éminentes  venus 
avaient  rendue  vraisemblable  (1).  » 

Indépendamment  de  saint  Paulin,  la  poé- 
sie des  liturgies  chrétiennes,  te  lyrisme  latin 
des  premiers  siècles,  tel  qu'il  se  montre 
dans  Prudence,  est  l'objet  d'appréciations 
intelligentes  de  la  part  de  M.  Villemain;  il 
traduit  avec  l'élégance  qui  lui  est  habituelle 


;  (f  1 1  arrivant  à  nne  époque  plus  rapprochée  de  nous, 
II.  Villémaïu  mgutioune  une  sainte  célèbre,  là  fon- 
datrice de  Tordre  dés  Carmélites,  qui  a  élé  non  niée 
3uelu.uefbis  le  plus  gVànd  pëte  de  l'Es |fagïie.  Sans 
mile,  otî  n'entendait  pas  désigner  seutement  quel- 
ques sonucts  plein  de  ferveur,  inspirés  au  pi  cil  «te 
la  croix;  c'étaient  J'exiase  contemplative  et  la  cha- 
rité passionnée  de  la  sahite  qu'on  voulait  exprimer 
par  ce  mot  de  poésie.  N'est-ce  pas  elle  eu  effet 


qui,  toute  ravie  d'amour  divin,  s'écrie  dans  un 
"  cantique  :  «  Je  vis  sans  vivre  en  moi  -  môme  ; 
j'aspire  à  Une  vie  si' haute,  je*la  sens  'si' proche,1  que 
je  meurs kde  r.epaé  mourir!  1  Dans  ce  dégoût  de  la 
terre,  dans  cette  soif  d'agonie  et'  de  bonheur  céleste, 
les  pensées  de  la  sainte,  ses  station*  forcées  ici  bas, 
ses  ardeurs  d'espérance,  sont  des  hymnes  d'amour 
divin  comme  n'en  rêve  jamais  ta  poésie  profane*  » 
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diverses  œuvres  de  la  poésie  chrétienne , 
notamment  un  hymne  aue  Clément  d'Ale- 
xandrie cite  dans  son  Pédagogue  comme  une 
leçon  à  donner  aux  néophytes,  et  divers 
morceaux  du  Rituel  grec.  Apollinaire  et 
saint  Grégoire  de  Nazianze  provoquent  des 
considérations  très -intéressâmes.  Au  sujet 
de  ce  dernier  Père,  le  secrétaire  perpétuel 
de  l'Académie  française,  après  en  avoir  cité 
quelques  passages,  observe  que  dans  le  tra- 
vail de  méditation  dont  ces  vers  portent 
l'empreinte,  il  v  a  un  accent  vrai  d'enthou- 
siasme, une  ai dcur  et  une  souffrance  de  foi 
qui  persuade.  Cet  etfort  désespéré,  cet  élan- 
cement de  l'Ame  et  du  langage  pour  péné- 
trer les  cieux,  h  la  poursuite  ou  Dieu  qu'on 
adore,  montrent  bien  la  certitude  et  la  con- 
solation de  la  foi,  sous  l'obscurité  et  l'im- 
puissance des  paroles. 

Moins  théologien,  moins  éloquent  quesaint 
Grégoire,  Synésius  a  pourtant  de  grands  traits 
de  similitude  avec  lui  :  la  même  science,  le 
même  goût  de  l'élégance  et  de  l'harmonie, 
la  même  élévation  de  cœur,  è  travers  tout 
l'efl'ortde  l'humilité  chrétienne.  Sans  avoir  la 
riche  variété  des  mètres  de  Pindare,  ni  l'au- 
dace de  son  langage,  la  poésie  de  Synésius 
est  toujours  élégante,  neuve,  singulière  avec 
grâce,  pleine  du  sentiment  de  la  nature,  etçà 
et  là  de  quelques  reflets  égarés  de  l'imagi- 
nation des  sectaires  orientaux. 

Poète  lyrique,  mais  ayant  moue  une  vie  tou- 
te laïque,  et  ne  pouvant  atteindre  à  l'autorité 
et  à  la  gloire  des  grands  évéques  dont  s'ho- 
norait alors  l'Eglise,  Prudence  a  déciit  d'a- 
bord la  vie  chrétienne  dans  ses  devoirs  de 
chaque  jour  et  dans  ses  plus  glorieux  sou- 
venirs. Comme  Synésius,  sous  l'iuipreSMon 
«du  spectacle  de  la  nature  mis  en  rapport  avec 
le  cœur  de  l'homme,  il  marquait  par  des 
iiymnes  les  principales  heures  et  les  divi- 
sions du  temps.  Le  charme  de  ces  préludes 
était  dans  leur  saaitelé  ,  dans  le  rappel  ue 
l'âme  à  elle-même,  dans  le  contraste  ue  celte 
pureté  religieuse  avec  les  vices  du  inonde 
profane,  et  entiu  dans  les  espérances  de  ia 
vie  spirituelle  supérieure  à  tous  les  senti- 
inents  de  l'existence  ici-bas. 

La  palme  lyrique,  la  tleur  inaltérable  du 
génie  de  Prudence,  ce  sont  quelques  vers 
touchants  et  naïfs  sur  le  premier  martyre, 
celui  des  enfants  innocents  immolés  par 
liérode. 

Sahete,  flores  mariyrum... 

Ces  vers  ne  périront  jamais,  et  seront  enan- 
4és  sur  la  dernière  terre  barbare  que  le  Chris- 
tianisme aura  conquise  et  bénie. 

Un  peut  ranger  parmi  la  Patrologie  une 
publication  récente,  les  Livres  des  Miracles 
et  autres  opuscules  de  Grégoire  de  Tours, 
revus,  collationnés  sur  de  nouveaux  manus- 
Jrits  et  traduits  pour  la  Société  de  l'histoire 
de  France,  par  il.  L.  Bordier,  Paris,  Me- 
siouard,  1857.  in  8. 

Kn  tête  se  trouve  une  note  relative  aux 
travaux  de  doui  Kuinart  sur  les  Œuvres  de 
-Grégoire  de  Tours.  Des  savanis  allemands 
ont  critiqué  le  texte  mis  au  jour  par  le  sa- 


vant bénédictin  et  qu'ont  adopté  tous  1rs 
éditeurs  ou  traducteurs.  On  a  rendu  homma- 
ge à  la  haute  intelligence  qui  a  présidé  au 
travail  de  l'éditeur,  mais  on  lui  a  reproché 
de  s'être  préoccupé  d'offrir  aux  lecteurs  un 
texte  écrit  avec  une  certaine  correction  ou 
du  moins  avec  clarté,  plutôt  que  de  repro- 
duire dans  sa  barbarie  le  langage  de  ces 
temps  reculés.  Quel  que  soit    le  jugement 

au'on  puisse  porter  sur  le  texte  adopté  par 
om  Huinart,  personne  n'a  jamais  contesté 
le  mérite  de  la  préface,  des  notes  et  des  ap- 
pendices qu'il  a  joints  à  son  édition.  La  pré- 
face, qui  ne  remplit  pas  moins  de  100  pages 
in -folio,  contient  sur  l'histoire  de  la  Gaule 
pendant  l'ère  mérovingienne,  des  développe- 
ments qui  ont  beaucoup  perdu  de  leur  inté- 
rêt depuis  les  importantes  recherches  ac- 
complies sur  cette  époque  par  les  historiens 
modernes;  mais  le  jugement  de  l'éditeur  sur 
le  caractère  de  Grégoire*  sur  la  foi  due  h  ses 
écrits,  sur  la  question  de  savoir  s'il  est  réel- 
lement l'auteur  de  divers  écrits  qui  lui  sont 
attribués,  sur  les  différents  manuscrits  de  ses 
œuvres,  sont  autant  de  passages  qui  mérite- 
ront toujours  d'être  connus.  Ceux  qui  pré- 
sentent le  plus  d'intérêt  ont  été  traduits 
par  M.  Bordier. 

Deux  volumes  de  la  correspondance  de 
dom  Huinart  sont  conservés  à  la  bibliothèque 
Impériale  de  Paris  ;  ils  contiennent  64  minu- 
tes de  lettres  qu'il  écrivit,  et  268  originaux 
de  lettres  qui  lui  sont  adressées  par  ses  amis 
au  uombre  desquels  figurent  un  grand  nom- 
bre de  prélats  et  d'érudits  de  l'époque. 

Si  nous  franchissons  plusieurs  siècles  et 
si  nous  arrivons  à  Y  Ange  de  l'école,  nous 
trouvons  que  la  liste  des  ouvrages  de  saint 
Thomas  d'Aquin  et  de  leurs  éditions  publiées 
dans  le  xv*  siècle,  a  fourni  deux  cent  quiuze 
articles  au  Hepertorium  de  Ha  m.  De  1501  à 
153b  on  compte  8u  moins  90  éditions,  et  de 
1336  à  1700  une  soixantaine.  Ou  ne  fait  pas 
grand  cas  de  l'édition  de  la  Summa  cum 
commentariis  cardinalis  Cajetani,  etc.,  Bas- 
sano,  1773, 10  vol.  in-fol. 

L  édition  des  œuvres  de  ce  saint  docteur. 
Rouie,  1570,  est  préférée  à  celles  de  Venise, 
1594;  Anvers,  1612;  Paris,  1660.  Elles  sont 
toutes  plus  *juc  complètes,  car  elles  sont  gros- 
sies de  beaucoup  de  traités  apocryphes. 

Nous  ne  saurions  passer  sous  silence,  à 
l'égard  du  célèbre  docteur  que  nous  venons 
dénommer,  un  ouvrage  important,  La  phi- 
losophie de  saint  Thomas  par  M.  Charles 
Jourdain,  ouvrage  couronné  par  l'Académie 
des  sciences  morales  et  politiques) ,  Paris, 
Hachette,  1858,  2  volumes  in-8. 

Le  sujet  du  prix  mis  au  concours  était 
celui-ci  :  examiner  l'authenticité  des  divers 
ouvrages  attribués  à  saint  Thomas,  et  dé- 
terminer, autant  qu'il  est  possible,  l'ordre 
dans  lequel  ils  ont  été  composés  ;  exposer 
dans  une  juste  étendue  la  philosophie  de 
saint  Thomas,  sa  métaphysique,  sa  morale 
et  sa  politique  ;  rechercher  ce  qu'il  doit  à 
Aristote,  aux  grands  docteurs  chrétiens,  à 
renseignement  et  aux  récits  d'Albert;  mar- 
quer ce  qui  lui  appartient. 
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M.  Jourdain  s'est  acquitté  avec  beaucoup 
de  zèle  d'une  tâihe  difficile;  deux  courtes 
citations  donneront  une  idée  de  la  manière 
dont  il  envisage  son  sujet  : 

«  Comme  théologien,  saint  Thomas,  sur- 
nommé l'Ange  de  l'Ecole,  a  été  placé  par 
tes  suffrages  de  la  catholicité  dans  un  rang 
où  il  n'a  pas  de  supérieurs,  si  môme  il  a 
des  égaux.  Nul  Père  de  l'Eglise,  nul  docteur 
n'a  pénétré  plussavant  dans  les  mystérieuses 
profondeurs  du  dogme  et  de  la  morale  évan- 
gélique;  nul  n'a  approché  déplus  près,  si 
j*ose  le  dire,  l'infaillibilité,  ce  glofieux  et 
immuable  privilège  qui  a  été  réservé  sur  la 
terre  à  l'Eglise  de  Dieu.  Sur  les  milliers  de 
questions,  quelquefois  en  apparence  plus 
curieuses  qu'utiles  et  presque  totyours  très- 
graves  au  fond,  ou'il  a  discutées,  ses  déci* 
stons  ont  été  généralement  trouvées  si  exac- 
tes qu'elles  sont  devenues  la  règle  delà 
croyance  et  de  la  discipline.... 

«  Il  importe  de  montrer,  par  l'exemple  de 
saint  Thomas,  que  la  raison  et  la  foi  ne  sont 
pas  inconciliables,  que  la  piété  n'exclut  pas 
la  réflexion  et  l'examen,  et  que  l'habitude 
de  l'examen  ne  dessèche  pas  nécessairement 
le  cœur  de  l'homme  et  ne  le  rend  pas  néces- 
sairement incapable  de  piété,  puisque  dans 
te  siècle  qui  fut  l'âge  d'or  de  la  roi ,  les  âmes 
les  plus  saintement  chrétiennes  étaient  imbues 
<le  philosophie,  et  que  la  bouche  qui  dicta 
l'Office  du  Saint-Sacrement  est  celle  qui  ex- 
posa devant  les  universités  de  France  et 
d'Italie  avec  le  plus  de  puissance  peut-être 
la  doctrine  d'Aristote  et  des  Arabes.  » 

Disons  quelques  mots' d'un  travail  qui  se 
rapportée  un  docteur  renommé  qui,  sans 
figurer  au  rang  des  saints,  occupe  cepen- 
dant un  rang  distingué  dans  la  Patrologie. 
Hugues  de  Saint-Victor,  nouvel  examen  de 
l'édition  de  ses  OEuvr es,  par  M.  B.  Hauréau, 
avec  deux  opuscules  inédits  ;  Paris,  Pa- 
jnerre,  1861,  in-8.  La  Revue  Européenne f 
du  1"  juillet  1861,  p.  176,  a  rendu  compte 
de  ce  travail.  Les  Œuvres  de  ce  docteur  cé- 
lèbre, mort  vers  1241,  ont  eu  à  Paris,  A 
Mayence,  à  Venise,  à  Cologne,  à  Rouen, 
diverses  éditions  qui  sont  volumineuses  sans 
être  complètes,  mais  parmi  les  écrits  placés 
sous  ce  nom,  il  en  est  dont  l'authenticité 
est  douteuse.  M.  Hauréau  a  entrepris  à  cet 
égard  de  longues  et  minutieuses  observations 
que  rendirent  difficiles  la  difficulté  de  dé- 
chiffrer de  nombreux  manuscrits  et  l'aridité 
du  fond  même  de  ces  ouvrages.  Tout  en 
s'occupantde  cette  vérification,  M.  Hauréau 
a  découvert  deux  traités  inédits,  et  il  les  a 
publiés.  L'un  d'eux  a  pour  titre  Epitome  in 
pkilosopAiam  ;  l'autre  de  Contemplalione  et 
rjus  speciebus.  Une  tendresse  élégante  se 
montre  parfois  dans  tes  traités.  Pour  qu'on 
puisse  en  juger,  nous  placerons  ici  un  pas- 
sage du  Soliloquium  de  arrha  animœ,  en 
faisant  usage  de  la  traduction  de  M.  Hau- 
réau. 

«  Je  confesse  et  reconnais  tes  miséricordes, 
Seigneur  mon  Dieu,  car  tu  ne  m'as  pas  aban- 
donné, douceur  de  ma  vie,  lumière  de  mes 
jeux.  Que  te  rendrai- je  pour  tout  ce  que  tu 
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as  fait  pour  moi  (Psaume  cxv)?  Tu  veut 
queje  t'aime,  et  comment  t*aimerai-)e?Quetlt 
sera  la  mesure  de  mon  amour?  Que  suis-je 
pour  t'aimnrî.A.  Omon  âme,  que  ferons-nous 
pour  le  Seigneur  notre  Dieu,  de  qui  nous 
avons  reçu  tant  et  de  si  grands  dons?  Car 
il  ne  s'est  pas  contenté  de  nous  accorder 
certains  dons  qu'il  distribuait  encore  à 
d'autres  créatures,  mats  dans  nos  maux 
eux*mêmes  nous  avons  reconnu  qu'il  a  pour 
nous  une  tendresse  particulière,  de  telle 
sorte  que  nous  devons  particulièrement  Pai- 
mer  et  pour  nos  biens  et  pour  nos  maux. 
Seigneur,  c'est  par  un  don  de  ta  grâce  que 
je  te  connais  et  que  je  comprends,  de  préfé- 
rence à  tant  d'autres,  quelques-uns  des 
secrets  de  ta  toute-puissance...  Vers  tel  c&té 
que  je  me  tourne,  la  grâce  et  ta  miséricorde 
allaient  devant  moi.  Souvent,  lorsque  je  nia 
croyais  perdu,  tu  m'as  soudainement  déli- 
vré ;  je  m'égarais,  tu  m'as  ramené;  j'ignorais* 
tu  m'as  instruit  ;  je  péchais,  lu  m  as  admo- 
nesté ;  je  cédais  à  la  tristesse,  tu  m'as  con- 
solé ;  je  me  désespérais,  tu  m'as  rendu  le 
courage  ;  je  tombais,  tu  m'as  relevé,  et  tu 
m'as  soutenu  quand  j'étais  debout;  tu  m'as 
conduit  quand  jai  marché,  et  quand  j'ai 
été  vers  toi,  tu  m 'us  tendu  les  bras.  Voilà 
ce  que  ta  as  fait  pour  moi,  Seigneur  mon 
Dieu,  et  beaucoup  d'autres  choses  encore 
dont  il  m'est  bien  doux  de  toujours  avoir  la 
pensée,  de  toujours  parler,  de  toiyours  te 
rendre  grâces,  afin  que  mes  hommages  et 
mon  amour  soient,  6  Seigneur  mon  Dieu, 
le  témoignage  de  tous  tes  bienfaits.  » 

Au  point  de  vue  bibliographique,  ce*ui  qui 
doit  nous  occuper  spécialement,  nous  men-. 
tionnerons  un  recueil  important  et  devenu 
peu  commun):  Àl  lalii  (leonis)  SymmUcta  sivt 
opuscolorum  Grœcorum  et  Latinorum  libri 
duo  ;  Colonie*  Agrtppinœ,  Kaloreriut,  1653, 
in-4  ;  la  première  partie  de  ce  recueil  con- 
tient treize  traités,  et  la  seconde  onze 


PREMIERE  PARTIE. 

4.  Jo.  Pbocas,  De  loch  Aniiockiam  mter  et  Mie* 
rosolumam,  ueenom  Syriœ,  Phceniciœ  et  PaUtUmit, 
grec  el  lai  in. 

2.  Epiphanii  Hagiopolitx,  Syria  et  urbt  sanct^ 
grec  et  latin. 

5.  Perdiccae  'Ephesit,  Hierosolgma,  grec  et 
latin. 

4.  Anonymus,  De  heu  Hisrosotumitanh,  grec  et 
latin. 

5.  Eogesipptis,  De  distendis  locvrum  Terrm 
Sancta*. 

6.  Willebrandi  ah  Oldenborg.  Jtiuerarium. 

7.  L.  Atlalius,  De  Solen.  veteris  Ecclesiœ. 

8.  Idem,  De  liturgia  S.  Jacobi. 

9.  Idem,  Pro  Grœcorum  communions  sub  specit 
mica. 

10.  Idem,  De  Hgnis  sanctœ  Crucis. 

il.  RUuae  vêtus  Cophtitarum,  Latine  redditum 
ab  Atb.  Kircberio. 

42.  Conradi  Marpurgtci,  S.  Elfcabeth  vidua, 
Th  urinais  Landgravia. 

13.  G.  Sionita,  De  rkibus  nonnutlis  Ma-onitu- 
*  «»  -. 

SECOHBE  FàftWB. 

1.  Constantin!  Porphyrogenneta  Basnius  Maceao9 
grec  et  latin. 
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i.  Jo.  Camontata,  Etci&um  mréis  Tktêtslonio*, 
f  »iec  «t  latin* 

6,  Jo.  Aaagnosta,  De  urèis  ejmsdtm  excidio 
trsmo,  grec  et  latin.  „ 

4.  Ejusdem,  De  eodem  excidio  Monodia.  %rtc  et 
latin. 

5.  Tbeodorus  €aia,  De  orfytnt  IWcarom,  grée 
et  latin. 

0.  Melc*  lncboefen».  De  Eunichismo. 

7.  L.  Altatitts,  De  commentée**  Papissa* 
K.  L,  Hobtenm,  De  Abassiuorum  communion* 

sub  unku  speci*. 

U.  Idein,  /><  Sabbatbio  fhtmiuê. 

10.  Anonymus,  Oc  flumins  eodem. 

M.  Catalogus  operum  S.  Joannh  Damatceni, 
io.  Auberto  suppeditatoruiu  ab  Leone  AUatio. 

Allatius  voulait  porter  ce  recueil  è  dix  li- 
vres ainsi  que  l'explique  Fabricius,  Biblio- 
iheca  Grœca,  t.  IX,  p.  3  ;  mais  il  ne  put  ac- 
complir son  projet  (1). 

Nous  avons  déjà  parié  du  Spicilegium 
Solismensc,  entrepris  par  le  savant  bénédic- 
tin, dom  Pitra,  et  destiné  à  arracher  de 
l'oubli  d'importants  écrits  enfouis  dans  les 
dépôts  publics  ou  chez  quelques  particuliers. 
Afin  de  donner  une  idée  des  services  que 
rend  cette  publication  aux  études  sérieuses, 
nous  nous  bornerons  à  indiauer  ce  qui  con- 
cerne l'évêque  de  Sardes,  Métiton. 

Ce  prélat  avait,  vers  le  milieu  du  n*  siè- 
cle, composé  un  grand  nombre  d'ouvrages. 
L'un  d'eux  intitulé  KXtiç,  la  Clef,  donnait 
l'explication  des  termes  symboliques  qui  se 
trouvent  dans  l'Ecriture  sainte.  Le  texte  ori- 
ginal de  la  Clef  a  péri;  il  en  subsiste  heureu- 
sement une  version  latine  que  plusieurs 
critiques  éminents  des  deux  derniers  siècles 
avaient  eu  le  dessein  de  publier,  mais  ce 
projet  n'avait  pas  été  exécuté.  Comprenant 
toute  l'importance  d'un  ouvrage  qu'on  peut 
regarder  comme  une  des  bases  de  la  symbo- 
lique chrétienne,  le  savant  bénédictin  a 
recherché  le  texte  avec  une  patiente  intelli- 
gence ;  neuf  manuscrits  successivement  dé- 
couverts à  Strasbourg,  à  Oxford,  à  Troyes, 
à  Paris,  à  Lisbonne,  à  Poitiers  et  au  Puv,  lui 
ont  permis  de  donner  un  texte  complet  et 
•correct  de  la  Clefàe  Héliton.  Il  y  a  joint  de 
savants  prolégomènes,  des  commentaires  iné- 
dits composés  par  différents  auteurs  ecclésias- 
tiques, divers  traités  écrits  en  grec,  en  ar- 
ménien et  en  latin,  des  notes,  des  tableaux 
ublio-graphiques,  une  dissertation  sur  le  sym- 
bole du  poisson  et  une  lettre  de  H.  de  Ros*i 
sur  le  même  sujet.  Tous  ces  jaaatéraiux,  clas- 
sés avec  méthode  et  publiés  avec  soin,  for- 
ment en  deux  beaux  volumes  une  véritable 
bibliothèque  des  auteurs  qui  ont  traité  de  la 
symbolique,  bibliothèque  qu'il  est  facile  de 
consulter,  grâce  à  d'amples  tables  alpha- 
bétiques. M.  Léopold  Delisle,  auquel  nous  em- 
pruntons cette  appréciation,  a  inséré  dans 
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(1)  On  peut  ranger  dans  la  classe  des  livres  les 
plus  rares  de  la  Patrolorie  celui  qu'Abraham  Ec- 
chelensis  a  publié  en  1646.  C'est  un  petit  volume 
contenant  quelques  écrits  traduits  de  l'arabe  et 
attribués  à  saint  Antoine,  mais  dont  l'authenticité 
est  Tort  douteuse.  En  tête  de  l'ouvrage  sont  trois 
notices  sur  le  saint  ;  Tune  est  prise  dans  un  livre 


wfa».     la  Bibliothèque  de  /* Ecole  de$  Chartes,  1857, 
.  P-  81,  la  liste  d'un  grand  nombre  4'ouvra- 

10  P°-  ges  inédits  que  dom  Pitra  a  mis  à  contri- 
bution et  qui  lui  ont  fourni  le  moyen  de 
placer  un  <:omraentaire  perpétuel  dans  le 
texte  de  Héliton.  Le  plus  intéressant  de 
ces  écrits  arrachés  à  Poubli  est  un  traité  in- 
titulé Distinctiones  monasticœ,  imprimé  en 
Angleterre  au  commencement  du  xur  siècle, 

{>ar  un  moine  cistercien.  On  y  trouve  une 
bule  de  dissertations  empruntées  aux  au- 
teurs de  l'antiquité  et  h  ceux  du  xir*  et  du 
tin"  siècle. 

Parmi  les  fragments  des  Pères,  nous  nous 
en  tiendrons  à  indiquer  : 

Epistolu  tancti  NUi  monaehi  ad  Aemertinm  teko- 
lasticum,  d'après  le  manuscrit  711  de  Cambra  y. 

Sancii  Patricii  Proloo.  ad  librum  de  tribus  ka- 
kitaculit,  d'après  le  ins.  1562  de  Troyes. 

Sanctus  lsidorus,  De  luudious  Sahatoris,  d'après 
un  tus.  de  Golmar. 

L'université  d'Oxford  a  entremis  de  pu- 
blier la  collection  entière  des  chaînes  des 
Pères  grecs  sur  le  Nouveau  Testament.  La 
première  partie  de  cette  œuvre  a  vu  le  jour 
sous  le  titre  de  :  Catenœ  in  JSvangelia  S.  Mat- 
thœi  et  S.  Marci  adfidemtcodd.  manuscript.; 
edidit  J.  A.  Cramer  ;  Oxenii  i  typographico 
academico,  18W,  in-8.  Après  avoir  cité  les 
écrivains  qui  se  sont  occupés  en  détail  de 
cet  espèce  de  commentaire  et  après  avoir 
reproduit  la  dissertation  de  Wolf,  imprimée 
en  1712,  l'éditeur  traite  la  question  relative 
à  l'antiquité  des  chaînes  et  à  l'utilité  qu'elles 
présentent.  Après  quOrigène,  saint  Basile, 
saint  Grégoire  et  d'autres  Pères  eurent  com- 
menté les  livres  saints,  il  survint  des  écri- 
vains qui  morcelèrent  tous  ces  commentaires 
en  ayant  soin  d'extraire  les  parties  les  plus 
importantes  et  d'en  former  un  corps  d  ou- 
vrage. Quoiqu'il  y  ait  ordinairement  plus  de 
théologie  que  de  critique  dans  ces  commen- 
taires, on  y  rencontre  de  temps  en  temps 
de  très-bonnes  remarques  critiques.  La 
chaîne  inédite  qu'a  publiée  M,  Cramer,  est 
tirée  d'un  très-beau  manuscrit  de  la  biblio- 
thèque Impériale  (fond  Coislin),  du  xf  siè- 
cle, provenant  du  monastère  de  Saint-Atha- 
nase  sur  le  mont  Athos;  le  commentaire  de 
saint  Jean  Chrysostome  sur  saint  Matthieu 
fait  le  fond  de  cette  chaîne  et  se  trouve  ainsi 
réduit  sous  la  forme  d'une  synopsis  dont  le 
texte  grec  n  avait  pas  encore  été  publié  ;  une 
version  latine  seule  avait  paru  a  Venise  en 
1554;  elleétait  due  à  Christ.  Serrarigus.et  elle 
avait  été  reproduite  dans  l'édition  de  Paris, 
t.  Il,  p.  1151.  Les  extraits  sur  l'Evangile  de 
saint  Marc  sont  beaucoup  moins  considé- 
rables que  sur  les  autres  évangélistes  La 
chaîne  qui  a  été  publiée  à  Rome  en  grec  et 

Intitulé  iLatUde  la  porte  du  paradis  ;  une  antre 
est  extraite  du  Martyrologe  égyptien  ;  la  troisième 
provient  du  Martyrologe  des  Maronites.  De  ces 
divers  écrits,  c'est  le  second  qui  a  le  plus  de  va- 
leur; les  ouvrages  attribués  au  saint  ermite  ont 
été  insérés  dans  la  Bibkmêkecë  Patmm  de  Gftt» 
landi. 
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en  latin  par  le  P.  Poussines  compreno,  en- 
tre autres  travaux,  celui  de  Victor  d'Antioche 
dont  le  jésuite  J.  Peltan  avait  publié  à  Ingol- 
stadt  une  trad'jction  faite  sur  un  manuscrit  dé- 
fectueux; les  manuscrits  dans  lesquels  ce  com- 
mentaire est  attribué  à  Cyrille  d'Alexandrie 
sont  bien  plus  étendus,  el  ce  sont  ceux-là 
que  H.  Cramer  a  reproduits. 

La  seconde  partie  de  cette  publication  a 
vu  le  jour  presque  aussitôt  que  la  première. 

C'est  parce  qu'il  a  été  attribué  à  l'un  des 
plus  anciens  des  Pères  grecs  que  nous  ferons 
ici  mention  du  livre  des  Philosophumena  gui 
a  été  l'objet  de  vives  controverses  et  qui  a 
provoqué  de  beaux  et  savants  travaux  de  la 
part  de  H.  Cruice,  aujourd'hui  évoque  de 
Marseille. 

Ce  livre  est  uu  mélange  de  fragments  em- 
pruntés de  diverses  mains.  La  pensée  pre- 
mière s'en  dégageait  avec  peine  à  travers  la 
multitude  des  citations  et  la  bizarrerie  d'une 
méthode  souvent  barbare.  Point  d'art,  pointde 
méthode,  point  d'originalité.  L'auteur  gardait 
l'anonyme,  et  malgré  le  nom  d'Origène  écrit 
sur  les  marges,  il  se  décelait  si  peu  que  sa 
(personnalité  ne  pouvait  être  saisie. 

Enseveli  pendant  des  siècles  sous  la  pous- 
sière des  bibliothèques  monastiques  du  mont 
Athoft,  le  manuscrit  des  Philosophumena  en 
sortait  pour  attaquer  la  mémoire  de  deux 
papes,  Zéphirin  et  Callixte.  On  comprend 
avec  quelle  ardeur  des  écrivains  protestants 
s'emparèrent  de  cette  thèse.  Le  chevalier 
Bunsen,  ambassadeur  de  la  Prusse  à  Londres, 
crut  aggraver  l'acte  d'accusation  en  l'attri- 
buant à  saint  Hippolyte,  évéque  de  Porto  et 
martyr.  Tertullien  n'échappa  pas  à  l'honneur 
d'être  nommé  dans  ces  débats  :  une  thèse 
soutenue  devant  la  faculté  des  lettres  de 
Paris  tendait  à  lui  attribuer  le  manuscrit. 

Dès  1853,  M.  Cruice  entra  dans  la  lutte  par 
un  savant  ouvrage  qui  fit  apprécier  l'étendue 
de  sa  science,  la  solidité  de  son  jugement  et 
Ja  solidité  de  sa  critique.  La  papauté  avait 
été  attaquée.  Sans  doute  il  était  bon  de  con- 
naître l'agresseur,  afin  de  juger  la  valeur  de 
l'attaqué,  mais  il  était  utile  d'en  démontrer 
la  fausseté  par  le  texte  lui-même. 

Ainsi  l'apologie  était  fournie  par  le  calom- 
niateur; et  l'arme  que  le  protestantisme 
croyait  avoir  trouvée,  se  brisait  entre  ses 
mains  ou  plutôt  se  retournait  contre  lui* 
même. 

H.  Cruioe  acheva  de  venger  la  mémoire 
des  deux  pontifes  incriminés,  dans  une  sa- 
vante histoire  de  l'Eglise  de  Rome,  sous  les 
trois  pontificats  de  Victor,  v  de  Zéphirin  et 
de  Callixte.  Pendant  ce  temps,  il  préparait 
jne  édition  nouvelle  des  Philosophumena. 

Les  patientes  recherches,  les  ingénieur 
rapprochements,  les  corrections  indiquées 
ou  faites,  les  restitutions  heureuses  d'un 
texte  déplorablement  altéré. 

La  difficulté  des  travaux  philologiques  de 
ce  genre  est  des  plus  gi  an  des;  un  savant  criti- 
que a  très-bien  signalé  le  labeur  de  M.  Cruice  : 

«  Le  philologue  compare  les  textes,  re- 
cherche les  sources  où  son  auteur  a  puisé. 
discute  les  mots,  détermine  leur  sens  relatif, 


constate  les  bizarreries,  les  irrégularité»  ou 
les  élégances  du  langage,  remplit  les  lacunes, 
rétablit  l'orthographe  qui  influe  quelquefois 
si  étrangement  sur  le  sens,  lorsque  les  dis- 
tractions du  copiste  ou  son  ignorance  ont  pu 
l'altérer,  rejette  les  leçons  douteuses,  propose 
des  conjectures,  bannit  des  doutes,  établit 
des  certitudes,  scinde  les  phrases,  etc.  Pe- 
tites choses  sans  doute  nue  tout  le  monde 
n'apprécie  pas,  mais  combien  elles  coûtent 
de  patience  I  et  quelle  dépense  de  réflexion, 
de  sagacité,  d'esprit,  de  pénétration  et  de 
science  n'exigent-elles  point  I  » 

Tous  les  écrits  qui  rentrent  dans  la  ctasse 
de  la  Patrologie  ne  sont  pas  des  traités  dog- 
matiques ou  ascétiques  ;  il  en  est  qui  remon- 
tent aux  origines  de  l'Eglise  et  qui,  d'une 
authenticité  contestée  d'ailleurs,  sont  toute- 
fois fort  remarquables. 

Les  Récognitions  qui  portent  le  nom  de 
saint  Clément  de  Rome,  les  Clémentines  dans 
lesquelles  la  fiction  a  une  large  part,  ont  été 
signalées  par  un  critique  ingénieux,  M.  Chas- 
sang,  comme  le  plus  ancien  des  romans 
chrétiens.  Transcrivons  quelques  lignes  de 
son  appréciation  * 

€  Le  christianisme  trouva  le  roman  profane 
florissant  dans  le  monde  romain  ;  il  tenta  d« 
le  purifier  en  se  l'appropriant.  Il  en  usa  d'ail- 
leurs discrètement,  parce  qu'il  pouvait  s'en 
Easser.  L'imagination  chrétienne  n'avait  pas 
esoin  d'autres  récits  que  des  récit*  vraiment 
épiques  des  vies  des  apôtres  et  des  saints, 
de  la  mort  des  martyrs,  admirables  commet! 
céments  de  l'Eglise.  Mais  tel  est  l'attrait  des 
aventures  imaginaires  pour  l'esprit  humain 
que  le  christianisme  qui,  dans  sa  propre 
histoire,  trouvait  la  variété  là  plus  merveil- 
leuse d'événements  poétiques  et  vrais,  ne 
dédaigna  pas  le  secours  du  roman  sanctifié.» 

Au  ii*  siècle,  le  roman  chrétien  ne  revêt 
pas  encore  les  formes  qu'il  prendra  plus 
tard.  La  controverse  y  tient  plus  de  place 
crue  les  aventures  ;  la  peinture  des  affections 
de  famille  y  domine,  il  semble  qu'on  veuille 
intéresser  tous  les  bons  sentiments  de  l'âme 
au  succès  de  la  religion. 

Saint  Pierre  est  Je  vrai  héros  de  la  nar- 
ration clémentine;  c'est  lui  que  l'auteur  a 
placé  sur  le  premier  plan,  lui  qui  dirige  la 
conduite  des  autres  personnages  et  qui  pré- 
side au  dénouaient  de  l'action.  On  sent  que 
la  tradition  est  toute  voisine  encore  et  que 
l'image  de  l'apôtre  est  dans  toutes  les  mé- 
moires chrétiennes.  U  a  toute  cette  honte 
familière  que  l'Ecriture  sainte  nous  montre 
en  lui.  Pasteur  habile,  il  fait  tous  ses  efforts 

Eour  rassembler  du  plus  loin  qu'il  peut  les 
rebis  du  troupeau.  Avec  sa  «aieté  aimable  et 
souriante,  sa  douceur,  sa  bonne  grâce,  le 
saint  Pierre  des  foeoynitions  a  quelques 
traits  de  saint  François  de  Sales.  Son  carac- 
tère et  celui  des  autres  personnages  ne  sont 
pas  appelés  h  se  déployer  peu  à  peu  devant 
nous  par  des  événements  habilement  dispo- 
sés ;  il  ne  faut  pas  demander  cet  art  raffiné 
à  l'auteur  d'uu  récit  dans  lequel  il  y  a  peu 
d'événements.  C'est  par  de  longues  conver- 
sations eue  les  personnages  se   révèlent» 
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mai 3  dans  ce»  entretiens  on  peut  relever 
bien  des  sentiments  vrais,  bien  des  traits 
ingénieux,  expressifs,  éloquents  qui  peignent 
l'action  du  christianisme  et  des  idées  nou- 
velles... La  littérature  païenne  n'offre  point 
ces  peintures  de  la  pauvreté  et  du  malheur 
qu'offre  l'auteur  des  Récognitions,  peintures 
où  la  littérature  chrétienne  excelle  et  se 
complaît.  Le  christianisme  est  la  religion  de 
la  souffrance  'r  il  est  naturel  que  l'art  chré- 
tien s'attache  à  la  représenter.  » 

Le  même  critique  juge  le  célèbre  ouvrage 
connu  sous  le  nom  du  Pa$teur  et  attribué  à 
Hermas  (1). 

«  Ce  livre  a  plus  de  dix-sept  cents  ans;  il 
fut  composé  moins  de  vingt  ans  après  la  mort 
de  saint  Paul,  sous  Domitien,  par  le  frère 
d'un  Pape,  par  un  chrétien  qui  avait  connu 
le  grand  apôtre.  Bien  des  chrétiens  de  nos 
jours  ne  savent  pas  même  qu'il  existe.  Les 
Pères  de  l'Eglise  s'en  sont  servis  pour  com- 
battre l'hérésie;  Origène,  saint  Athanase, 
Eusèbe  vantent  son  utilité  pour  enseigner 
aux  néophytes  les  premiers  éléments  de  la 
vraie  doctrine. 

«  L'auteur  ne  parle  pas  en  son  nom.  Au 
premier  livre,  c'est  une  jeune  tille,  person- 
nification de  l'Eglise,  qui  apparaît  à  Hermas. 
Au  second,  c'est  un  ange  qui  se  montre  à  lui 
sous  la  forme  d'un  berger,  vêtu  d'un  manteau 
blanc,  une  panetière  et  une  houlette  à  la 
main.  C'est  range  de  la  Pénitence.  La  péni- 
tence est  la  voie  du  salut,  et  l'ange,  le  pas- 
teur divin  (de  là  le  nom  du  livre)  est  le  guide 
qui  se  charge  d'y  ramener  les  brebis  errantes. 
Le  berger  révèle  à  Hermas  les  préceptes  de 
la  vie  chrétienne,  et  cette  morale  n'est  pas 
une  science  spéculative  exposée  dans  une 
suite  de  théorèmes  sur  le  devoir,  le  bonheur, 
et  le  souverain  bien;  c'est  une  science  en- 
tièrement pratique  et  d'une  application  im- 
médiate. Se  perfectionner  soi-même  *  n'est 
que  le  commencement  du  bien;  la  plénitude 
du  bien,  c'est  de  perfectionner  les  autres. 
Mais  ce  n'est  pas  assez  d'amender  sa  famille. 
Hermas  doit  amender  la  société  eu  lui  com- 
muniquant les  préceptes  de  l'ange.  Dans  le 
4ivre  du  Pasteur  éclate  à  chaque  page  cette 
ardeur  de  propagande,  besoin  irrésistible 
dune  doctrine  qui  a  foi  dans  sa  vérité.  L'E- 
glise apporte  d'abord  è  Hermas  un  livre  où 
«ont  eoasignées  ses  instructions;  elle  lui 
^commande  de  les  lire  aux  prêtres  qui  gouver- 
nent la  communauté  des  fidèles.  Plus  tard 
l'ange  prescrit  à  Hermas  d'écrire  ses  pré- 
ceptes et  ses  paraboles  et  de  les  communi- 
quer à  ses  frères  pour  les  exhorter  à  la 
4>émteuce.  Donner  l'exemple  de  la  foi,  de 
4a  crainte  et  de  l'amour  de  Dieu  ;  mener  une 
.vie  pure,  et  si  Ton  commet  des  fautes,  les 
«xpterpar  le  repeuiir;  chercher  la  vérité, 

• 

(!)  Le  second  volume  des  Mémoires  (Abhand- 
tungen)  de  la  Société  orientale  d'Allemagne  con- 
iienl  une  «édition  cottrplèle  dn  Pasteur,  JLeipziff, 
1850,  en  langue  -éthiopienne.  Elle  es-  due  à  M. 
Antoine  d'Abbadic  qui,  dans  son  voyage  en  Abys- 
synle,  s'est  procuré  dans  le  couvent  de  Guala  une 
copie  de  cette  version.  M.  Ddliuann,  professeur  a 
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fuir  Terreur,  distinguer  les  vrais  serviteurs 
de  Dieu  pour  que  la  piété  sincère  ne  porte 
pas  la  peine  de  la  piété  feinte;  aux  obser- 
vances ajouter  les  œuvres  ;  pratiquer  la  prière 
et  l'aumône;  secourir  le  pauvre  quand  on  est 
riche,  car  le  pauvre  est  au  riche  ce  que  la- 
vigne  est  à  l'orme;  si  l'orme  soutient  la  vigne, 
elle  -portera  des  fruits  pour  elle  et  pour  lui 
qui  n'a  pas  coutume  d'en  porter  ;  si  le  riche 
assiste  le  pauvre,  les  prières  du  pauvre  atti- 
reront sur  le  riche  les  bénédictions  de  Dieu 
qui  ne  bénirait  pas  l'un  sans  les  prières  de 
l'autre  ;  tels  sont  les  préceptes  les  plus  im- 
portants révélés  par  l'ange  à  Hermas. 

a  Dégagé  de  répétitions  inutiles,  d'épisodes 
accessoires,  d'allégories  secondaires,  le  livre 
du  Pasteur,  c'est  la  légende  appliquée  à  une 
morale  d'action  et  de  propagande.  Le  salut 
est  le  but  proposé  à  Thomme;  la  route  du 
salutr  c'est  la  pénitence  vaillante  qui  travaille 
partout  à  etfacer  le  mal,  en  communiquant 
de  proche  en  proche  le  progrès  moral  du 
père  à  la  famille,  de  la  famille  à  la  société. 
Le  guide  de  l'homme  dans  son  voyage  vers 
l'Eglise  triomphante,  c'est  l'ange,  c'est-à-dire 
la  grâce  envoyée  d'en  haut.  On  comprend 
sans  peine  le  succès  qu'obtint  ce  catéchisme 
dramatique  et  poétique  qu'au  i'r  siècle  on 
lisait  dans  les  familles  chrétiennes  et  même, 
dit-on,  dans  les  églises.  » 

Un  travail  fort  utile  et  qui  manque  encore 
en  langue  française,  serait  celui  qui  offrirait 
un  résumé  bibliographique  de  ce  qui  con- 
cerne les  ouvrage^  des  divers  Pères,  sans 
aborder  les  extraits  et]  les  analyses  qu'ont 
accumulés  Dupin,  Ceillier  et  autres  auteurs. 
Nous  ne  saurions  aborder  ici  dans  toute  son 
étendue  un  pareil  sujet  qui  sortirait  de  notre 
cadre,  mais  du  moins  qu'il  nous  soit  permis 
de  placer  ici  quelques  notes  qui  donneront 
une  idée  de  la  façon  dont  on  pourrait  traiter 
ces  questions,  en  joignant  à  l'indication  des 
ouvrages  et  des  éditions  les  appréciations 
émanées  de  ju-es  dont  l'autorité  a  de  la  va- 
leur. 

Clbmen^is  Romani  Botniliœ  XXIV  nunc 
primum  integrœ,  edidit  A.  R.  M.  Dressel  , 
Gottingœ,  1853,  in-8.  —  L'éditeur  découvrit 
vers  1840  à  Rome,  dans  la  bibliothèque  du 
Vatican  (fonds  oltobonien,  n°  443),  un  manus- 
crit du  commencement  du  xiV  siècle  et  don- 
nant un  texte  complet  et  assez  correct  de  ces 
homélies.  Ce  texte  est  fort  supérieur  à  celui 
du  manuscrit  16W  (aujourd'hui  1196)  de  la 
bibliothèque  Impériale  de  Paris  qui  s'arrête 
au  chapitre  xiv  de  la  dix-neuvième  homélie, 
et  qui  par  ses  innombrables  incorrections  et 
lacunes  a  trop  souvent  mis  en  défaut  la 
science  critique  des  précédents  éditeurs.  M. 
Dressel  s'est  d'ailleurs  à  peu  près  abstenu  de 
toucher  aux  questions  que  soulève  l'ouvrage 

Kiel.  qui  a  fait  de  l'éthiopien  l'objet  d'une  étude 
approfondie,  a  ajouté  au  texte  des  notes  savantes. 
Nous  n'avons  pas  besoin  de  redire  qu'on  ne  pos- 
sède du  l'asleur  qu'une  traduction  latine  et  des  frag- 
ments cités  par  les  Pères  de  l'Eglise.  On  dit  que 
M.  Tischendorf  a  retrouvé  le  texte  original  grec, 
mais  il  ne  l'a  pas  encore  livré  à  la  publicité.  • 


561 


PAT 


SUPPLEMENT.  -  BIBLIOLOFIE. 


PAT 


562> 


qu'il  a  édité.  M.  Amédée  Tardieu  <i  signalé 
ce  travail  dans  VAthenœum  français  (1854,  p. 
632). 

Il  convient  d'abord  de  définir  nettement  la 
nature  de  l'ouvrage  que  son  titre  d'Homélies 
ne  suffit  pas  à  expliquer  et  qui  n'est  rien  moins 
qu'un  recueil  pur  et  simple  de  sermons  et  de 
conférences  sur  tel  ou  tel  point  de  dogme, 
sur  tel  ou  tel  lieu  commun  de  morale.  L'ho- 
mélie proprement  dite  y  est  rare,  et  on  serait 
embarrassé  pour  en  citer  d'autres  <jue  la  on- 
zième sur  la  chasteté  et  la  soumission  à  Dieu, 
la  fin  de  la  douzième  sur  la  distinction  de  la 
charité  et  de  la  pure'fiwnanité  ouphilanthropic, 
la  seizième  encore  qu'on  pourrait  intituler:  de 
monarchia,  sur  Vunité  de  DtVu.Lesautressont 
î»roprement  des  dialogues  philosophiques  à  la 
façon  de  Platon  et  de  Cicéron,  ou  bien  encore 
des  morceaux  de  controverse,  quelquefois 
aussi  des  espèces  de  contes  moraux,  de  petits 
romans  ingénieusement  arrangés  dans  un 
cadre  historique  ou  légendaire,  pour  rendre 
la  leçon  plus  saisissante,  l'enseignement  plus 
attachant.  Ce  recueil  paraît  destiné  à  un  lec- 
teur isolé  plutôt  qu'à  un  auditoire  nombreux, 
caractère  essentiel  des  anciennes  homélies. 
Les  Homélies  clémentines  ne  diffèrent  donc 
guère  des  Récognitions  et  des  Constitutions 
apostoliques  attribuées  au  Pape  Clément  dès 
le  «•  siècle  et  déjà  rangés  par  saint  Jérôme 
parmi  tes  apocryphes. -Il  serait  d'ailleurs  fa- 
cile d'établir  que  les  apocryphes,  composés  à 
•ia  point  de  vue  dogmatique,  altèrent  l'histoire 
moins  que  le  res'e,  et  sont  môme  intéressés 
h  une  certaine  exactitude  dans  l'exposition 
des  faits.  Parmi  les  détails  curieux  que  men- 
tionnent les  Homélies  on  peut  citer  l'instal- 
lation de  Zanbée  comme  évêque  de  Césarée, 
les  détails  relatifs  à  la  cananéenne  Justa  et  à 
sa  fille  Bérénice,  ceux  gui  conernent  Simon 
ie  magicien,  fils  d'Antoine  et  de  Rachel,  natif 
de  Gitthi,  petit  bourg  situé  à  soixante  et  un 
chênes  de  Samarie,  ses  premières  études  sous 
saint  Jean- Baptiste  dont  il  était  le  premier 
exarque  ou  lieutenant ,  sa  revendication  du 
itre  de  chef  de  l'école  ou  hérésie  exercée 
contre  Dosithée  à  la  mort  de  saint  Jean  ;  ses 
opérations  magiques,  ses  crimes  sous  couleur 
de  nécromancie,  ses  disciples,  etc.  Observons 
aussi  qu'il  existe  dans  le  manuscrit  grec  804 
de  la  bibliothèque  Impériale  une  Vie  de  saint 
Clément  que  Cotelier  a  éditée  et  qu'il  serait 
intéressant  de  confronter  avec  les  12%  13*  et 
IV  homélies. 

Mais  l'intérêt  des  Homélies  clémentines  n'est 
pas  seulement  dans  les  renseignements  his- 
toriques qui  y  sont  disséminés.  On  y  trouve 
encore  1*  une  exposition  complète  de  cer- 
taines doctrines  gnostiques,  de  \aSygyzie  no- 
tamment, vraie  théorie  du  progrès  et  de  la 
perfectibilité  dans  l'œuvre  de  la  création  ainsi 
que  le  comprenaient  quelques  sectes;  2*  une 
vive  diatribe  contre  les  dogmes  du  paganis- 
me hellénique  ;  3"  un  résumé  des  doctrines 
cosmogoniques  du  magisme;  et  bien  d'autres 
points  qui  prêtent  amplement  à  de  curieuses 
dissertations. 

Gregorii  Nazianzeni  Carminacum  versione 
latina;  Venetiis,  Aldus,  1504,  in-4.  —  228 


feuillets  non  chiffrés,  suivis  de  4  feuillets  qui 
manquent  assez  souvent  ;  deux  contiennent 
non  pas  un  errata ,  mais  des  corrections  du 
texte.  C'est  le  3*  volume  de  la  collection  des 
poètes  chrétiens;  il  a,  comme  les  deux  au* 
très  et  comme  les  diverses  éditions  d'Aide  de 
ces  temps-là  dont  le  grec  est  en  regard  du 
latin,  un  opuscule  grec  imprimé  au  milieu  de 
chaque  cahier. 

Aide  voulait  qu'on  pût  séparer  ou  réunir  * 
volonté  le  texte  grec  et  la  version  latine.  Il 
imprimait  en  conséquence  les  deux  langues 
séparément ,  et  à  la  reliure  on  les  réunissait 
en  entremêlant  les  cahiers,  de  manière  que 
après  le  grec  A,  on  mettait  le  latin  A;  après  h* 
grec  A  ti,  le  latin  A  tï ,  et  ainsi  de  suite.  Quand 
le  premier  cahier  avait  commencé  et  fini  par 
du  grec,  pour  le  second  cahier  on  commençait 
par  une  feuille  latine,  dont  la  première  page 
était  la  version  de  la  dernière  page  grecque 
du  cahier  précédent,  et  ainsi  alternativement 
jusqu'à  la  fin  du  volume.  Mais  au  milieu  d'urt 
cahier  latin  et  d'un  cahier  grec,  alternative- 
ment il  restait  deux  nages  blanches  en  regard 
qui  devenaient  inutiles  ;  Aide,  pour  les  em- 
ployer, s'avisa  du  bizarre  expédient  d'y  im- 
primer un  autre  ouvrage,  et  il  en  résulte  une 
véritable  énigme  pour  ceux  qui  ne  sont  pas 
prévenus  et  qui,  à  travers  une  pièce  de  poésie» 
rencontrent  une  page  de  l'Evangile  de  saint 
Jean. 

Œcumenius.  —  L'édition  originale  de  ses 
Commentaires  sur  les  Actes  des  apôtres,  sur 
les  sept  Epîtres  dites  catholiques  et  sur  toutes 
celles  de  saint  Paul,  fut  publiée  à  Vérone  en 
1532,  in-fol.,  apud  Stephanum  et  fralres  Sa- 
bios;  ce  gros  volume  de  1038  pages  contient 
aussi  le  Commentaire  d'Arclhus  sur  l'Anoca- 
lypse.  Un  siècle  plus  tard ,  en  1631,  F.  Morel 
publia  à  Paris  en  2  volumes  in-fol.,  chez 
Claude  Sonnius,  les  mêmes  ouvrages,  avec  la 
traduction  latine  de  Jean  Dentenius  qu'il 
avait  revue;  le  tout  remplit  près  de  1660  pa- 
ges. Dans  un  avis  au  lecteur,  l'éditeur  rend 
compte  de  son  travail  et  annonce  qu'il  y  a 
apporté  un  grand  soin. 

L'Explication  des  Epîtres  catholiques  fut 
réimprimée  séparément  à  Francfort,  1610, 
in-fcavec  la  traduction  latine  d'Hentenius.  En 
fait  d'éditions  qui  ne  donnent  que  la  traduc- 
tion latine,  nous  pouvons  citer  celle  que 
publia  à  Anvers  en  1545  l'imprimeur  Jean 
Sleels,  in-fol.  :  le  titre  en  fera  connaître  le 
contenu  :  Enarrationes  vetustissimorum 
Thcologorum  latine,  ex  interpretatione  Joan- 
nis  Hentenii  ;  accedunt  selecta  quredaui  fra- 
gmenta ex  D.|Epiphanio  Cyprensi,  Theodoreto 
Cyrensi,  episcopis  aliisque  Thcologis;  prœ- 
terea  Remiçii ,  Altisiodorensis  episcopi , 
enarrationes  in  xi  posteriores  prophetas.  Une 
autre  traduction  latine  du  travail  cl'Œcumé- 
nius,  exécutée  par  Jean  Bernard  Felicianus, 
a  été  imprimée  à  Venise  en  1556  chez  J.  Zil- 
letli. 

On  peut  signaler  aussi  YOEcumenius  in  Ept- 
stolas  Pauli,  Latine,  ex  versione  Maximi  J'Yo- 
rentini,  monachi  Cassinensis,  Bâle,  1553,  2 
vol.  in-8,  quoiqu'il  paraisse  qu'une  grande 
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partie  de  ce  travail  est  étrangère  à  l'évoque 
de  Tricca. 

Salvibn.  —  Le  traité  Contre  V Avariée  est 
partagé  en  quatre  livres;  l'amour  des  riches- 
ses y  est  considéré  comme  la  source  de  tous 
les  malheurs  du  monde.  Cet  ouvrage»  dont  il 
axiste  trois  copies  è  la  bibliothèque  Impériale 
in*  2172,  2173,  2785),  avait  été  publié  dans 
divers  recueils  et  notammentdans  l  Antidotum; 
Bâle,  152»,  in-fol. , et  l'JÏ<*re*JW*$ta,  p.  577, 
avant  l'édition  particulière  qui  parut  a  Trê- 
ves, en  1609,  in-fc  avec  les  notes  Je  Macheren- 
tini.  La  bibliothèque  Impériale  possède  aussi 
deux  manuscrits  (n°  2174,2786)  du  traité  De 
la  Providence  (De  gubernalione  Dei).  Baluze 
a  fait  un  heureux  et  fréquent  usage  de  celui 

3ui  appartenait  à  Fabbaye  de  Corbie.  L'auteur 
éplore  de  nouveau  les  vices  et  les  calamités 
de  son  siècle;  il  se  plaint  surtout  de  la  fu- 
neste influence  des  théâtres  sur  les  mœurs 
publiques,  et  cette  partie  de  son  traité  a  été 
traduite  en  italien  a  Milan  en  1529  sous  le 
titre  de  Libro  di  Salviano  contra  gli  spetta- 
coli. 

Les  deux  traités  de  Salvien  et  les  neuf 
épîtres  (jui  restent  de  lui  ont  été  réunis  pour 
la  première  fois  dans  l'édition  in-fol.  publiée 
à  Râle,  chez  Froben  en  1530  par  les  soins  de 
J.  A.  Brassicanus.  Ce  volume  est  terminé  par 
un  livre  intitulé  Anticimenon,  recueil  de  tex- 
tes de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament, 
opposés  en  apparence  les  uns  aux  autres; 
Salvien  n'en  est  point  l'auteur,  quoiqu'il  ait 
été  désigné  comme  tel  par  d'anciens  oiblio- 
graphes. 

L  édition  de  Brème,  1688,  in-&,  comprend 
avec  le  travail  de  Baluze»  le  commentaire  de 
Ritterhusius  et  les  notes  de  divers  savants. 

Les  traductions  de  Baufremont ,  Du  Ryer, 
Pierre  Oorse  et  Drouet  de  Maupertuis  sont 
dépourvues  de  mérite;  celle  du  P.  Bonnet, 
uratorien ,  publiée  en  1700,  vaut  mieux;  M. 
L'uillon  Ta  employée  dans  sa  Bibliothèque 
choisie  des  Pères. 

En  183i,  MM. Grégoire  et  Colombet  ont  mis 
au  jour  à  Lyon  en  2  vol.  in-8  (lxviii  et  396  ; 
560  pages)  une  traduction  nouvelle  de  Sal- 
vien avec  le  texte  en  regard. 

La  plupart  des  notes  qui  remplissent  les 
109  dernières  pages  du  second  volume  con- 
sistent en  citations,  quelquefois  assez  longues, 
de  textes  anciens  et  modernes,  ecclésias- 
tiques ou  profanes,  historiques,  philosophi- 
ques et  oratoires  qui  ont  quelque  analogie 
avec  les  doctrines  et  les  paroles  de  Salvien. 
On  y  voit,  par  exemple,  quel  pfcrti  Bossuet, 
de  La  Rue,  Cheminart  et  d'autres  prédicateurs 
ont  su  tirer  de  ces  ouvrages.  En  général,  ces 
rapprochements  ont  de  l'intérêt;  quelquefois 
ils  semblent  présenter  des  supertluilés. 

Srirestus.  —  La  première  édition  des  écrits 
de  ce  prélat  n'est  pas  complète  ;  elle  forme  un 
volume  tout  grec  imprime  h  Paris  en  1553, 
in-fol.  par  Adrien  Turnèbe,  regiis  typis;  elle 
est  belle  et  rare,  mais  c'est  là  son  principal 
mérite.  Une  autre  édition,  due  au  savant 
Petau ,  accompagnée  de  notes  et  d'une  tra- 
duction latine    Pan?,  1612,  e*t  bien  supé- 


rieure k  tous  égards;  elle  reparut  en  1633  avec 
des  additions  considérables  et  en  16V0. 

En  1567,  on  avait  imprimé  à  Bâle,  chez 
Jean  Oporin,  avec  une  traduction  latine, 
quelques-uns  des  ouvrages  de  Synésius,  no- 
tamment les  Hymnes.  Quelques  opuscules  du 
même  Père  furent  réunis  dans  des  livrets  mis 
au  jour  à  Paris  en  1595,  et  en  1600  chez 
Frédéric  More!. 

Les  lettres  publiées  pour  la  première  fois 
dans  les  Epistolaires  grecs,  édités  par-Aide 
(1499,  in-4;  se  retrouvent  dans  les  mêmes 
Epistolaires  mis  au  jour  parEstienneen  1606. 
More)  les  mit  aussi  au  jour  à  Paris  en  1581, 
en  grec  seulement;  un  autre  libraire  de 
Paris,  Marc  Orry,  les  fit  paraître  de  nouveau 
en  1605  avee  une  traduction  latine  et  des 
notes  de  Fr.  Portus.  Il  existe  aussi  une  édition 
toute  grecque,  Venise,  1812.  Les  Hymnes  fu- 
rent publiées  en  1568in-32  par  Henri  Estienne 
avec  une  traduction  latine  et  des  notes  de 
Portus;  ce  volume  contient  aussi  quelques 
odes  de  saint  Grégoire  de  Nazianze.  Le  tout 
reparut  en  1570,  en  1582,  en  1586,  en  1603, 
en  1618;  les  Hymnes  en  question  figurent 
aussi  dans  les  Poetœ  Grœci  ;  Genève,  1614  9 
in-fol.,  t.  III,  p.  162. 

En  1786,  un  savant  allemand,  E.  F.  K.Ro- 
senmuller,  publia  à  Leipzig,  in-8,  la  cinquiè- 
me hymne  de  Synésius,  en  y  joignant  une 
traduction  allemande  et  une  notice  sur  la  vie 
et  les  écrits  de  cet  écrivain. 

Parmi  les  travaux  récents  sur  la  Patrologie, 
nous  mentionnerons  l'ouvrage  de  Michel 
Permancder,  Les  Pères  des  trots  premiers  siè- 
cles.—11  commence  par  saint  Barnabe;  après 
une  courte  Notice  biographique,  il  s'occupe  de 
lé  pitre  qui  porte  son  nom;  il  en  indique  les 
éditions;  il  en  fait  l'objet  d'une  dissertation 
critique  ;  il  traite  la  question  de  l'authenticité 
d'après  les  témoignages  des  anciens  et  d'après 
les  caractères  de  l'œuvre  elle-même  ;  il  re- 
cherche l'époque  de  la  composition  ;  il  en 
donne  ensuite  une  analyse  et  expose  la  doc- 
trine qu'elle  présente  sur  Jésus-Christ,  Ré- 
dempteur et  Juge,  sur  le  sacrement  du  bap- 
tême et  la  grâce  de  la  régénération,  sur  la  ré- 
surrection de  la  chair  et  la  rétribution  éter- 
nelle.  Une  dernière  section  est  consacrée  aux 
observations  morales.  Le  Pasteur  d'Hermas, 
les  écrits  de  saint  Clément  de  Rome,  de  saint 
Ignace,  de  saint  Polycarpe,  sont  l'objet  d'une 
analyse  tracée  d'après  un  cadre  semblable. 
Un  Appendice,  consacré  aux  ouvrages  dune 
autorite  douteuse,  passe  en  revue  les  écrits 
de  Denys  TAréopaçite,  VEpUre  des  prêtres, 
et  des  diacres  d'Achats  sur  le  martyre  de  saint 
André,  les  Actes  de  saint  Paul  et  de  sainte 
Thèclef  la  fie  et  les  miracles  de  V apôtre  saint 
Jean  par  Prochore,  les  écrits  attribués  à  saint 
Lin,  VHistore  apostolique  d'Abdias,  les  Testa- 
tnments  des  douze  patriarches,  les  Livres  si- 
byllins. 

Une  seconde  partie  traite  des  écrits  de  saint 
Justin,  de  saint  Méliton,  de  Tatien,  de  saint 
Théophile,  de  saint  Irénée,  et  de  quelques 
autres  écrivains  de  cette  é[K>que. 

Comme  échantillon  du  style  du  savant  al- 
lemand, nous  transcrivons  un  passage  des 
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considérations  qu'il  expose  a  l'égard  des 
Testaments  des  douze  patriarches,  ouvrage 
<pie  nous  avons  insérés  dans  notre  Diction- 
naire des  livres  apocryphes. 

•  Auctor  lîbri  qui  inseribitur  Teslamenta  xn  p*t- 
triarcbarvm  incertus  est.  Eum  non  Judaeura,  ut  Gra- 
bio  visnm  est,  sed  Christianum  fuisse,  cum  viris 
aliit  doctisairats  Gallandius  et  Lumpenis  evincere 
conantor.  Nec  plus  fidei  sibi  fecerint  qui  librum 
ibtnm  ex  Hebraica  inCnecam  versum,  et  Christiano- 
rum  manu  interpolatom  dicunt.  Hebralsrni  enitn , 

3 ni  ibi  occurrutit,  nibil  probant,  cum  et  sacrum  co- 
icera  Hovl  Testament!  ad  Hebraismum  proxime 
aeeedere  nemo  non  affîrmet.  Praeterea  ab  una 
»anu  omnia  in  hoc  opère  perscripta  sunt  ;  eadein 
enim  ubique  styli  ratio  spiral,  cuncta  uno  quasi 
lenore  et  «qualiter  fluunt,  nibil  insincerum,  nibil 
interlitum  apparet,  nibil  quod  non  proposito  con- 
ducat.  Denique  apocryphorum  usum  qui  hic  illic 
observatur,  auctor  isle  cum  atîis  ejusdem  temporis 
scriptoribus  commuaem  habet;  qoemadmodum  et 
iJlasde  gigantibus  fabulas  deque  carnali  angelorum 
cum  mulieribus  coinmercio  Philo,  Josephus,  Justi- 
nus,  Alhenagoras,  Clemens  Alexaudrimrs,  Tertul- 
lianus,  alii  amplexi  sunt.  Unde  Maranus  concludit 
nihit  esse,  cur  verearaur  h*c  Teslamenta  patriarchis 
s«ipposiu  velut  germanissimum  opus  Judaei  in 
Christ  uio  credenti*  ci  lare.  Nos,  etsi  non  temere  banc 
Marani  stntenliam  subscribt*re  audeamus,  tamen 
minime  Siicol.  Nourrio,  viro  caetera  aequissimo,  as- 
sentiaraos  dicenti,  hœc  Teslamenta  perpetuis  fuisse 
tentons  damnanda.  Scriptorem ,  quisquis  ille  est, 
vixîsae  sub  ftnem  sseculi  i  cum  Dodwelo,  Wolâo, 
aliisque  ex  eo  conjicimus  quod  de  llierosolymorura 
eieidio  et  calamUatibus  Judatis  ob  cadem  Gbriati 
iuflictis  disseritur.  » 

Dans  un  ouvrage  en  5  volumes  intitulé  : 
Bibliothèque  d'un  homme  de  goût,  publié  par 
A.  Barbier  en  1808,  on  trouve  quelques  dé- 
tails sur  tes  traductions  françaises  des  ouvra- 
ges des  Pères,  publiées  à  cette  époque  ;  on 
loue  le  travail  de  l'abbé  Àoger  sur  saint  Jean 
Chrvsostome  (1785,  4  vol.  in-8)  ;  c'est  une 
traduction  facile,  naturelle  et  élégante. 

Quant  à  saint  Grégoire  de  Nazianze,  deux 
de  ses  discours  sont  connus  du  public,  grâce 
h  l'abbé  Trogat  d'Asstgny  (mort  en   1772), 

3ui  en  a  donné  une  traduction  exacte  et 
'un  style  vif  et  élégant  (I). 
PELERINAGES.  —  Un  travail  bibliogra- 
phique à  cet  égard  serait  d'un  çrand  intérêt, 
mais  nous  ne  pouvons  que  l'indiquer.  Des 
renseignements  curieux  se  trouvent  dans  un 
petit  volume  rare  imprimé  en  1552,  petit  in-8: 
Les  Voyages  de  plusieurs  endroits  de  France  et 
encore  de  la  Terre  sainte,  d'Espagne,  d'Italie 
et  autres  pays;  Paris,  1552,  petit  in-8  (t). 

Une  notice  de  M.  Ludovic  Lalanne  :  Des 
pèlerinages  en  Terre-Sainte  avant  les  croisa  • 

(1}  Cette  même  Bibliothèque  peut  être  consultée 
avec  profit  pour  ce  qui  concerne  divers  écrivains 
religieux.  Elle  fait,  par  exemple,  un  grand  éloge  des 
productions  du  Jésuite  Sidronius  Hosschius  qui 
a  composé  des  vers  latins,  comme  beaucoup  d'au- 
tres membres  de  son  ordre.  EUe  vante  ses  tours 
heureux,  la  pureté  de  sa  latinité,  U  Justesse  de  »es 
expressions,  la  clarté  de  son  style.  Ses  élégies  sur 
h  passion  de  Jésus-Christ,  au  nombre  de  dix-sept, 
forment  un  poème  régulier  qui  a  son  exposition , 
•oa  iiuiiid,  son  dénouement,  sa  moralité.  L'esprit 


des  :  Paris,  18W,  in-8,  offre  une  liste  chrono- 
logique de  ces  pèlerinages. 

Citons4es  Mémoires  d'un  bourgeois  de  Metz, 
Philippe  de  Vigneulles ,  SluHgart,  1852,  in-8. 
Ces  mémoires  ,  écrits  au  commencement  du 
xvi°  siècle  et  peu  connus  en  France»  pré- 
sentent au  milieu  de  bien  des  renseignemeats 
historiques  des  détails  curieux  sur  des  pèle- 
rinages. Nous  leur  empruntons  ee  qui  con- 
cerne tes  reliques  d'Aix-la-Chapelle.  Ce  pas- 
sage  intéressant  a  été  reproduit  d'ailleurs 
dans  i'Aihenmm  français  (1853,  p.  852). 

Parmi  les  okjets  qu  énumère  Philippe  de 
Vigneulles,  on  distingue  «  une  chemise  assez 
brune  comme*  enfumée  et  est  plus  kmgue 
beaucoup  que  d'autres  chemises  et  a  deux 
courtes  manches  et  larges  comme  si  elles 
fussent  coupées  au-dessus  des  côtés»  et  veu- 
lent dire  aucuns  que  c'étoit  un  habit  que 
Nostre-Dame  vetoit  dessus  des  autres  robes. 

«  Le  linge  avec  une  figure  de  sang  là  où 
monseigneur  saint  Jehan  fut  décollé.  » 

L'auteur  mentionne  «  la  très-grande  et  la 
très-terrible  multitude  de  peuple  »  qui  se 
pressait  dans  la  cathédrale  de  l'antique  cité 
de  Charlemagne. 

«  Vous  diriez  que  tout  le  monde  tremble  du 
cri  des  hommes  et  des  femmes  qui  crient 
miséricorde  et  se  portoient  les  gens  tout  en 
l'air  de  force  de  presse.  » 

Un  des  pays  européens  où  les  pèlerinages 
se  trouvent  en  plus  grand  nombre,  est  la 
Russie. 

PENTATBUQUE.  —  Le  Manuel  du  Libraire 
décrit  plusieurs  anciennes  éditions  hébraï- 
ques, mais  on  peut  ajouter  quelques  détails 
à  ce  qu'il  dit  à  cet  égard.  La  première  édi- 
tion, publiée  à  Bologne,  anno  conditi  orbis 
V.  CCXLU,  est  décrite  dans  les  Mdes  althor- 
pianœ  de  Dibdin  (faisant  suite  à  la  IKfr/to- 
tkeca  Speneeriana,  t.  H,  p.  316-318],  d'après 
un  exemp).  sur  vélin,  imparfait  de  2  feuilles. 
L'exempl.  sur  vélin,  que  possède,  à  Paris, 
la  bibliothèque  impériale,  est  signalé  par 
M.  Van-Praet  (Catatogue  des  livrée  sur  vé- 
lin, t,  1,  p.  10),  —  On  connaît  plusieurs 
autres  exempl.  sur  vélin;  il  v  en  a  deux  à 
Parme,  dans  la  bibliothèque  hébraïque  formée 
par  J.-B.  deRossi,  trois  à  Rome,  deux  à  Ox- 
ford 

H.  Van-Praet  décrit  aussi ,  d'après  Vexern»! . 
sur  vélin  de  la  bibliothèque  Impériale,  l'édi- 
tion de  Lisbonne  anno  minoris  supputations 
251  (1491),  in-folio.  Celle  de  Conslantinople, 
anno  5307  (1547),  est  indiquée  par  de  Rossi 
comme  étant  di  una  estrema  rarita  ;  il  s'en 
trouve  un  exempl.  dans  la  Bibliolheca  Gren- 

est  intéressé  et  le  cœur  attendri  en  le  lisant.  Des. 
lande  qui  l'a  traduit  en  vers  français  ne  s'est  point 
attache  servilement  à  la  lettre;  il  a  parfois  retran- 
ché des  répétitions  et  changé  quelques  images. 

(2)  U  existe  un  Itmerari*  ad  Hiemelymam,  au- 
ctoreJ.  Arsenio;  Ve*eêiis,Mi,  in  8.— Cet  ouvrage 
écrit  entièrement,  en  grée  moderne  pour  servir  de 
guide  ans  pèlerins,  na  pas  été  mentionné  par  les 
bibliographes.  Un  bel  exemplaire  s'est  paye  1  liv. 
stert.  et  II  sli.  à  la  vente  flanrolt,  1830. 
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wlliana.  A  la>  vente  Libri,  en  1849, on  a  payé 

11  I.  st.  5  sh.  un  cxempl.  également  sur 
vélin  de  l'édition  mise  autour  à  Sabionetta, 
M17  (I557),in-I2. 

Nous  indiquerons  quelques  autres  édi- 
tions :  Amsterdam,  5515  (1755).  Ce  volume 
contient  le  Tigoun  sofrim  (corrections  des 
Scribes)  ;  les  Juifs  désignent  ainsi  des  indica- 
tions marginale*  destinées  h  défendre  (certains 
passages  qui  pourraient  être  mal  iaterpré- 
frés.  Ces  passages,  appartenant  au  Penta- 
teuque,  sont  au  nombre  de  seize.  Voir  la  Bi- 
bliotheca  Bebrœa  de  Wolf ,  t.  Il ,  p.  22.  — 
Venue,  5307  (1547),  in-4,  162  feuillets,  2 
colonnes;  très-jplie  édition.  —Prague,  5479 
(1719),  in- 12;  jolie  édition;  commentaire  en 
caractères  rabbiniques.  —  Amsterdam,  5^05 
(1725),  5  vol.  in-4,  et  552k  (1764),  2  vol. 
in-4.  Ces  éditions  contiennent  les  Tigoun 
sofrim  et  des  commentaires  rabbiniques  ; 
elles  sont  décrites  dans  le  Catalogue  de  Sil- 
vestre  de  Sacy,  n°  208  et  209.  —  Tienne, 
1795,  5  vol.  in-8.  On  y  trouve  la  traduction 
allemande  (en  caractères  hébreux)  de  Moïse 
Mendelsohn,  des  commentaires  et  la  para- 
phrase chaldnïrjue  d'Onkelos.  Tout  cela  se 
rencontre  aussi  dans  l'édition  de  Lunéville, 
5667  (1807),  5  vol.  in-8 

Signalons  encore  les  Exercitationes  de  J. 
M'orin,  Paris,  1631,  auxquelles  Hottinguer  op- 
posa des  Exercitationes  anti-Morinianœ , 
Tiguri,  1644,  in-4,  et  d'autres  Exercitatio- 
nes de  Schwarz,  Vitembergœ,  1753,  in-4;  les 
Nouveaux  Eclaircissements  sur  le  Pentateu- 
que  samaritain,  par  un  bénédictin  de  la  con- 

?  régalion  de  Saint-Maur  (D.  Maurice  Poncet), 
}aris9  1760,  in-8;  la  Disputath  de  Penta- 
teucho  Ebrœo-Samaritano,  thèse  soutenue  par 
Marc  Moses, Buetxovii ,  1765,  in-4.  Une  belle 
édition  de  ce  Pemaleuque  a  été  publiée,  en 
KT86,  à  Oxford,  par  Benjamin  Blayney,  gr. 
in -8. 

11  existe  h  Paris,  à  la  bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  un  manuscrit  gui  a  été  l'objet 
d'un  travail  de  Jv-M*.  Lobstein  ;  Francofurti, 
1785. 

En  fait  de  langues-orientales,  le  Manuel  du 
kibraire  signale  une  traduction  persanne. 
Calcutta,  1828,  une  en  sanscrit,  Seram- 
pour,  1808;  une  autre  édition,  en  cette  der- 
nière langue,  est  décrite,  catalogue  Silvestre 
<îe  Sacy  (n4»  800),  où  l'on  trouve  également, 
■w  805,  une  traduction  en  mahralte,  Seram- 
pour,  1805;  une  en  orissa,  1814,  et  une  en 
hindi,  1812. 

Le  Pentateuque  et  le  Livre  de  Josué  traduit 
en  turc^gar  l.  Dickson,  et  imprimés  à  Astra- 
khan, 1825,  in-4.  formentun  volume  très-rare 
en  France. 

Il  faut  mettre  au  rang  des  raretés  biblio- 
graphiques d'un  très-grand  prix  The  Pen- 
tateuch  translated  by  W.  Tindale,  \nA2.  Ce 
volume,  imprimé  par  Hans  Luft,  à  Malbo- 
*ou>  (Marbourg),  en  Allemagne,  et  terminé  le 

12  janvier  1530,  est  la  première  portion  de 
l'Ancien  Testament  qui  ait  vu  le  jour  en  an- 
glais. On  n'en  connaît,  \  ce  qu'on  assure,  que 
cinq  exemplaires,  dont  quatre  fortement  mu- 
Wës^et  un  complet ,    celui  de  la  collection 


GrenviNe.  Un  acte  du  Parlement,  de  1542, 
ordonna  de  couper  dans  tous  les  exemplai- 
res les  notes  marçinales  accusées  de  contenir 
des  propositions  hétérodoxes. 

En  1854,  à  la  vente  Dunn  Gardner,  h  Lon- 
dres, un  exemplaire  fut  payé  jusqu'à  1 69 1.  st. 
(3975  fr.J  quoiqu'il  y  eût  plusieurs  feuillets 
refaits  à  la  plume. 

Terminons  en  mentionnant  l'ouvrage  d'An- 
toine Perez,  P  entât  euehuny  fideù  sive  ro/u- 
mina  quinque  de  Ecclesia,  de  ConcUiis,  de  Scri- 
ptura  sacra,  de  Traditionibus  et  de  Romano 
Pontifiee;  Matriti,  1626, 2  vol.  in«fol.  Cet  ou- 
vrage, sorti  de  la  plume  d'un  bénédictin,  est 
fort  rare,  môme  en  Espagne;  quelques  idées 
un  peu  hasardées  qui  s'y  trouve  en  ont 
amené  la  suppression  ;  il  est  peu  recherché 
aujourd'hui:  unexempl.  relie  en  maroquin 
et  partagé  en  deux  volumes,  n'a  obtenu  que 
25  francs  à  la  vente  Mac- Carthy. 

POESIE.  —  Nous  nous  contenterons ,  h  cet 
article,  d'offrir  comme  échantillon  de  re- 
cherches bibliographiques,  une  énumération 
de  poètes  chrétiens  dont  les  écrits,  de  peu 
d'étendue,  n'ont  pas  été  publiés  séparément 
et  se  trouvent  épars  dans  divers  recueils. 

Rusticus  Helpidios  ou  Elpidius  qui  vivait  vers 
Pan  500,  a  bissé  un  petit  poème  de  Christ*  benefteù* 
(voir  Fabricius,  Poetœ  Christiam  Latini>  p.  75G,ei  la 
Bibliotheca  Palrum;  Paris,  t.  VIII,  p.  707;  Lugduni, 
t.  IX,  p.  465),  et  des  Historien  Teslamenti  Veteris  et 
Novi ,  écrites  en  vers  hexamètres  et  divisées  en 
24  sections  (Fabr.  p.  751  ;  Bibliolh.  P.  706  et  462; 
Goldast,  M  annale  bibl.  S.  Enchirid.  Francfort,  1610; 
Rivinus,  De  Chrisio  Jesu  benefic.  et  laud.  Christian* 
relia,  veter.  poetar.  iltuslr.  ;  Lipsite,  4652,  w-8. 

Hcrpis  on  El  pis  ,  femme  de  Boéce,  a  laissé  une 
hymne  en  vers  trochaîqucs  De  Petro  et  Paub  (ia 
Cassendcr.  Oeer.  éd.  Paris,  4016,  p.  264). 

Honôrius  Scholaslicus,  personnage  sur  lequel  on 
manque  de  renseignements;  Mabillon,  Analecia- 
t.  I,  p.  364,  :a  publié  de  lui  un  Carmen  elegiaevm 
ad  Jordanem  epxsc.  Ravennensem. 

Martin,  archevêque  de  Braga  ;  quelques  vers  de 
sa  composition  figurent  danrTédition  donnée  par 
Sirmond  d'Eugène  de  Tolède.  (Paris,  1619,  ln-8)  et 
dans  les  Œvres  de  Sirmond,  t.  II,  p.  907. 

Grégoire  Ier  dont  il  reste  huit  hymnes  insérées 
dans  le  recueil  de  Fabricius,  p.  785  à  800. 

Baudoninivia  ,  religieuse  au  couvent  de  Sainte- 
Croix  à  Poitiers,  écrivît  vers  Pan  590  envers  une 
Vie  de  sainte  Badegonde  insérée  dans  les  Acta  san- 
ctorum de  Surius,  t.  IV,  p.  656  et  dans  les  Acta 
sanctorum  ord.  S.  Benedicti  de  Mabillon,  l.  I,  p.  516. 
Voir  aussi  Y  Histoire  littéraire  de  la  France ,  t.  111, 
p.  491. 

Marcus,  moine  au  Monl-Cassin,  auteur  d'une  Vif 
de  saint  Benoit,  qu'on  trouvera  dans  le  recueil 
de  Mabillon  que  nous  venons  d'indiquer  (t.  I,  p.  28), 
et  dans  Muratori ,  Thésaurus  Italiens,  t.  IV,  p.  605. 

Honoré  I  pape;  un  petit  écrit  en  vers  élégiaques 
De  apostoUs  in  Christi  ad  cœlos  ascensions  obstu- 
pescentibus,  est  inséré  dans  la  Bibliolhèqne  des  Pères 
et  dans  la  Collection  de  Fabricius. 

Braulio,  évéque  de  Sarragosse  ;  Hymnus  de 
S.jEmilio  (dans  les  Acta  S.  ord.  S.  B&.  1. 1,  p.  215). 

Àudoenus  dont  il  reste  tlarmen  de  tandis  Me* 
dardo  et  Gildarto,  publié  dans  les  Acta  sanctorum 
de  Surius,  t.  III,  p.  565. 

Adhelmus,  évéque  de  Mahncsbury .  vers  709; 
son  Liber  de  laude  virginum  a  été  publié  dans  la 
Bibliothèque  du  Pères  cl  dans  les  Leclioncs  ntiti- 
cu<v  de  Catiisius,  t.  V,  p.  798  (t.  I ,  p.  713  de  ta 
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seconde  édition),  ainsi  que  son  traité  de  octo  priti- 
cipalibus  vitiis. 

EriafrkJus,  moine  allemand,  qui  vivait  vers  Tan 
810;  Barth  a  recueilli  quelques  vers  de  lui  dans 
ses  Adversaria,  p.  1486. 

Ecbelwolf,  moine  irlandais  ;  son  Liber  deabbati- 
bus  Ltndisfornentibus  aélé  imprimé  dans  les  Annales 
ord.  S.  Benedicti  de  Mabillon,  sa?c.  iv,  pars  u, 
p.  302. 

Bemovius ,  auteur  d'une  Epistoia  elegiaea  ad 
Jheodulfum  Aurelianensem,  comprise  dans  les  Le- 
ctiones  anliquœ  de  Canisius ,  t.  V,  p.  681 ,  et  dans 
les  Opéra  de  Sirmond  ainsi  que  dans  la  BiblioUieca 
i'afmm,Lugduni,  l.  XIV,  p.  48. 

BerlboJd,  moine  dans  un  couvent  près  de  Lyon  ; 
sa  Vita  S.  Haximi ,  abbatis  Miciacensis,  est  dans 
les  Acta  sanclorum  ord.  S.  Benedicti ,  saec.  i , 
p.  591. 

Candidus,  moine  allemand  dont  11  reste  une 
Vita  tancli  jEgili ,  écrite  partie  en  prose  ,  partie 
en  vers  ,  insérée  dans  les  Acta  ci-dessus ,  sac.  ivf 
pars  i ,  p.  226  ,  et  dans  l'ouvrage  de  Cb.  Brower, 
Sidéra  Ùermaniœ  ;  Mayence,  1616,  in-4. 

lliideric,  mort  en  834,  abbé  du  Mont-Cassin;  un 
jH'tit  écrit  de  sa  composition  De  origine,  vita  et 
tnstitutione  Pauli  diaconi  se  rencontre  dans  la  fli- 
bliolkeca  ecclesiastica  de  Fabririus,  1718,  p.  169. 

Ermanrich,  moine  à  Fulde  vers  850;  sa  Vita 
sancli  Soli  se  trouva  dans  Mabillon,  Allasse,  in,  pars 
h,  p.  429  et  dans  Canisius,  Lectiones  anliquœ ,  t.  IV, 
pars  il,  p.  544» 

Eginhard,  connu  comme  bistorien  ;  les  Bollan- 
distes ont  inséré  dans  leur  recueil ,  (t.  I ,  Junii  , 
p.  174)  ses  Acta  passionis  sanclorum  Pétri  et  MarcellL 
Walafrid  Slrabo,  dont  il  reste  quelques  ouvrages 
sur  des  sujets  religieux  insérés  dans  la  Bibliôtheca 
Palrum  ;  Lvon  »  t.  XV,  p.  202  et  dans  les  Lectiones 
de  Canisius,  t.  VI,  p.  537. 

Engelmodus,  évéque  de  Soissons,  vers  850,  Car- 
nteu  ad  fiadbertum  abbatem  dans  la  niêuie  Biblio- 
làrca,  uXIV,  p.  353. 

Haldoin,  abbé  d'un  couvent  de  Bénédictins  prés 
Reims;  ses  Versu$  in  tumulum  sancli  Remign  se 
trouvent  dans  les  Analecta  de  Mabillon,  t.  I, 
p.  416. 

Freuiphe,  dont  un  Carmen  ad  Elichararum  fait 
partie  des  Bibliothèques  des  Pères. 

Angelomus ,  auteur  d'une  Prœfatio  metrica  Com- 
muniant in  libros  Regum  que  Leyser  a  placée  dans 
son  ouvrage  sur  les  poètes  latins  du  moyen  âge. 

Aloarus,  auteur  d'un  Epitaphium  hutogii  dans  le 
Recueil  des  Bollandistes,  t.  Il  de  mars,  p.  96. 

Prudence,  évéque  de  Troyes  ;  il  reste  de  lui  di- 
verses poésies  que  Gamuzai  a  Tait  connaître,  Anli- 
quitates  Trecenses  ,  4610  ,  in-8 ,  p.  105.  Un  de  ces 
morceaux  que  Bartb  a  inséré  dans  ses  Adversuria  , 

Ç.  911  {tu  codicem  sanctorum  Evangeliorum  ecclesiœ 
ricassinœ)  n'est  pas  sans  mérite.  On  a  également 
de  Jui  quelques  hymnes  dont  l'abbé  Lebeuf  a 
donné  des  extraits  dans  ses  Dissertations  sur  f his- 
toire ecclésiastique  de  Paris,  t.  I,  p.  338,  309. 

Lupus  Servatus  ;  la  Bibliothèque  des  Pères ,  Lyon, 
t.  XV,  p.  59 ,  a  lait  connaître  deux  de  ses  hymnes 
De  solemnkaie  sancli  Wigberti. 

Milo,,moine  du  couvent  de  Sainl-Amand  au  dio- 
cèse de  Tournay  ;  sa  Vita  sancli  Amandi,  écrite  en 
vers  héroïque  ,  se  trouve  dans  les  Acta  sanctorum 
des  Bollandistes  ,  t.  1  de  février,  p.  873.  —  Il  ne 
s'est  conservé  que  le  prologue  de  ses  Liari  de  laude 
pudkitiœ  et  sobrietalis. 

Jlutpertos  ,  moine  au  couvent  de  Sain t-G ail  en 
870;  son  Carmen  in  laudem  sancli  Galli  en  vers 
léonins  a  été  inséré  dans  Ici  Monumenta  Gcrmaniœ 
de  JVrlz,  t.  H,  p.  33,  et  dans  les  poèmes  latins  du 
x*  et  du  x.'  siècle  publiés  par  J.  Grimm  et  A. 
Sclincller.  Un  autre  écrit  de  lui,  De  fesiivitatibus 
suncli  Galli  est  dans  la  Bibliothèque  des  Pères;  Lyon,. 


t.  XXVII ,  p.  510,  et  quelques  fragments  dans  lis 
Lectiones  antiauœ  de  Canisius,  t.  V,  p.  706. 

Erricus  on  Herricus,  moine  bénédictin  à  Auxerre 
vers  980,  a  laissé,  indépendamment  d'une  Epistota 
ad  Uildeboldum  ,  episcopum .  une  Vita  S.  Germant 
Anliisiod.  en  six  livres  (insérée  dans  les  Acta  san- 
ctorum ,  Juin  ,  t.  VU ,  p.  223)  et  un  Uymnus  in  S. 
Germa nnmt  que  Barth  a  placée  dans  ses  Adversaria9 
p.  1580. 

Bemhardus  composa  nn  petit  poème  de  vita , 
obilu  ae  miracuhs  sancli  Benedicti  (dans  les  Acta 
sanctorum  ord.  S.  Ben  éd.  de  Mabillon,  t.  I,  p.  29.) 

Hartmulns,  abbé  de  Saint-Gall ,  composa  cimf 
hymnes  qui  furent  mises  en  musique  (dans  les  Le- 
ctiones anttquœ  de  Canisius,  t.  V,  p.  728  et  dans  la 
Bibliôtheca  Palrum;  Lyon,  t.  XXV1L  p.  509.) 

Jean ,  archidiacre  a  Borne  ;  les  Bollandistes  ont 
publié  (Acta  sanctorum)  Marin,.' t.  II,  p.  2(1)  un 
Epilagus  vitœ  S.  Gregorii  écrit  en  vers  hexamètres. 

Armoin ,  moine  a  Saint-Germain  des  Prés  ;  ses 
Libri  duo  de  inventione  et  transi  a  tione  corporis  B. 
Vincent ii t  ont  été  publiés  dans  la  Collection  des  Bol- 
landistes, t.  II  de  janvier,  p.  405,  et  dans  les  Acia 
sanctorum  ord.  S.  Benedicti ,  saec.  iv,  t.  I ,  p.  652. 

Angilbert,  abbé  de  Cenlula,  a  laissé  quatre  pièces 
envers  élégiaques  reproduites  dans  les  Acta  san* 
ctorum  ord.  S.  Bened.%  saec.  iv,  pars  i,  p.  110. 

Wulfagus ,  moine  à  Valenciennes.  On  trouvera 
dans  les  Acta  sanctorum,  t.  I  Februar,  p.  888, 
une  Vita  S.  Amandi  dont  il  est  Tau  leur. 

Waidramus ,  moine  à  Saint-Gall ,  puis  évéque  de 
Strasbourg  ;  ses  Versus  ad  Salomonem  episc.  Con- 
slantiensem9  ont  été  insérés  dans  les  Lectiones  anti- 
quœ  de  Canisius,  t.  I,p.  34. 

Noiker  Balbulus ,  dont  il  reste  de  nombreuses 
pièces  de  vers  placées  dans  les  LecAoues  de  Cani- 
sius, t.  V,  et  dans  la  Bibliôtheca  Palrum;  Lyon  , 
t.  XX VU,  p.  508. 

Ratbodus»,  évéque  ifUirceln  ,  morf  en  917  :  1rs 
Bollandistes  ont  publié,  t  1  M*riiir  p.  £8,  sou  Car- 
men allegoricum  de  sauelô  Suibcrio. 

Salomon ,  évéque  de  Costniu  1+  mort  en  OlD  ;  de* 
pièces  de  vers  de  sa  cfiinuosurnn  se  rencontrent 
dans  les  Lectiones  de  CMudsls  cl  dans  la  Bibtw- 
thèque  des  Pères. 

Odo,  abbé  de  Clugny  ;  la  Bibliôtheca  Palrum  , 
Lugduni,  t.  XVII,  p.  313,  a  fait  connaître  ses 
versus  et  hymni  de  sacramento  corporis  et  sanguinis 
Domini ,  et  deux  hymnes  de  Maria  Magdalena  et 
Gregorio  Turonensi. 

Cosma  ,  italien,  qui  vivait  vers  Tan  950  ;  son 
poème  de  passione  Theopomni  et  Theonœ  se  ren- 
contre dans  Yllalia  sacra  d'Ugolini ,  t.  II,  p.  Il  1. 

Tutillo,  moine  de  Saint-Gall  ;  Canisius,  Lectiones, 
t.  V,  a  publié  ses  Cantica  seu  Tropi. 

Flidegodus,  bénédictin  à  Cantorbéry.  a  écrit  en 
hexamètres,  ta  Vie  de  saint  Wilffid  (dans  Mabillon). 
Acta  SS.  ord.  S.  Bened. 

Froduardus;  on  trouve  dans  le  môn»e  recueil 
sa  Vita  S,  Cotumbani;  son  Carmen  de  S.  Atala,  de 
S.  Bettulfo ,  de  S.  Benedkto.  Il  avait  composé 
quinze  livres  De  Romanis  ponlificibus  a  B.  Petto 
ad  Leonem  Vil  ;  il  n'en  reste  qu'un  fragment  de  la 
fin  allant  de  l'an  915  à  Tan  935;  ce  n'est  d'ailleurs 
qu'une  rédaction  en  vers  de  l'ouvrage  d'Anastase 
le  Bibliothécaire. 

Smaragdus  a  laissé  un  poème  sur  saint  Benoit 
inséré  dans  la  Bibliôtheca  Fhriacensis  ,  de  J.  à 
Bosco,  p.  290. 

Lamfridus,  bénédictin  à  Winton,  vers  980;  il  no 
reste  qu'une  portion  de  sa  Vita  Swytbani*  anti- 
stitis  :  elle  est  dan»  les  Acta  sanctorum ,  t.  I,  Julit* 
d.  328. 

Syrus,  moine  a  Clngny  ;  sa  Vita  S.  Majoli,  ab- 
batis CluniacensU%  se  trouve  dans  les  Acta  sancio* 
ittm,  t.  Il,  Mail,  p.  668,  et  dans  Mabillon,  Acta  S& 
ord.  S.  Bcncdicli}  sa:c.  v,  p.  799. 
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Wolstan,  Bénédictin  «  Win  ton,  vers  Tan  iOOO  ; 
son  Carmen  in  Etbelwodum,  H  son  Liber  de  situ 
S.  Swiilèam  ont  été  insérés  dans  les  Annales  de 
llabillon,  ta*,  v.  p.  298  ei  62! . 

Jetraldus  nu  Goisralcus,  Bénédictin,  auteur  d'un 
poème  De  vita  et  virtutibus  sancti  Odiloniê  abbatis, 
Ubri  III,  publié  par  Ma bi lion,  Acta  sanct.  ord. 
S.  Bened.  L  YIU.  p.  67».  et  d'un  Planctus  de  transita 
Odiloniê  qui  est  inséré  dans  la  Bibliotheca  Clunia- 
cen+it  de  Du  Cfersne,  p.  529/ 

Jean,  moine  d«e  Valenciennes  ;  il  reste  un  frag- 
ment de  sa  Visa  S.  Rktrudis,  inséré  dans  la  Collec- 
tion des  BoNandistes,  Februarins,  1. 1,  p.  300. 

Uffingus  ou  Uffo,  moine  Bénédictin  a  Werden  ; 
on  a  de  lui  une  Vita  sanctœ  Idœ,  publiée  par 
Leibnitz,  dans  ses  Scriptores  Brunsvicenses,  1. 1, 
p.  170  ;  Carmen  de  S.  Ludqero  (dans  les  Acta  ««»- 
etorum,  t.  III»  Martit,  p.  604). 

Angelramus,  abbé  du  cloître  de  Satnt-Ricquier, 
en  Picardie  ;  il  avait  composé  un  poème  en  quatre 
livrée  De  vita  et  miracutiê  sancli  Richarii  ;  le  pre- 
mier et  le  quatrième  ont  été  publiés  par  Ma- 
nillon. 

Odilo,  abbé  de  Glugny  ;  la  Bibliotheca  C  lu  ni  a- 
cetnis,  a  publié  de  lui  IV  llymni  de  beato  Majolo, 
et  deux  autres  :  De  Aunmptione  et  N  ativitalc  Mariœ 
(p.  291  et  406)  ;  ces  dernières  sont  aussi  dans  la 
Bibliotheca  Palrum,  Lyon,  t.  XVII,  p.  668. 

Gonzo,  abbé  de  Florennes,  dont  il  reste  un 
Prologus  in  historiam  miraculorum  sancli  Gengul- 
phi,  martyris,  publié  dans  les  Acta  sanctûrum, 
t.  II,  Maii,  p.  648. 

Gauferius  de  Salcrne,  moine  du  Moni-Cassfn, 
vers  1000  ;  Ugbelli,  dans  son  Italia  sacra,  t.|  1, 
p.  1341,  a  recueilli  de  lui  Carmen  in  laudem  sancti 
Secundini  et  une  hymne  en  vers  sapphiques. 

Mélellus,  moine  au  couvent  de  Tegernsée,  vivant 
vers  H50  probablement;  Canisius  a  inséré  dans 
s^s  Leetionet  utHîquœ,  (t.  I,  app.  p.  351  64  odes  et 
iOéfflngiws  in  iliilées  Quinnalia  $eu  Gesta  sancti 
Qtiirini  ;  m  peut  lui  attribuer  aussi  trois  Seauentiœ 
de  S.  Qui  tin*,  insérées  dans  le  Thésaurus  Anecdo- 
tortfttde  Vcz,  u  III»  pars  m,  p.  5i>0. 

Gilbert,  TiiQine  du  couvent  de  Saint- Amand, 
pre*  Vaiencicitues  ;  auteur  d'une  Historia  miracu- 
lorum sancti  Amandi  corpore  per  Franciam  trans- 
late, insérée  dans  la  Collection  des  Bollandistes. 
t.  I,  Febmarii»  p.  895. 

Gualdo,  moine  de  l'abbaye  de  Corbie;  sa  VUa 
$ancd  Anchariit  primi  episcopi  llamburgcnsis,  est 
insérée  dans  l'ouvrage  de  Lambecius  :  Res  Uambur- 
yicœ,  t.  I,  p.  245,  uans  la  Collection  des  Bollan- 
distes» t.  I,  Februarii,  p.  427»  et  dans  les  Acta 
sanctorum  ord.  S.  Benedicti,  de  Mabillon  (s*c.  iv, 
pars  iu  p.  113). 

Wolfelin,  abbé  an  diocèse  de  Brumveiler,  près 
de  Cologne;  mort  vers  l'an  1002  il  reste  de  lui 
une  Episiola  de  sacramentô  Eucharisties  contra  er- 
ï£r£  ,B*r'n0flr,i  •  «Ne  est  insérée  dans  la  Vita 
VVolfelmt  du  moine  Conrad ,  laquelle  se  tronve 
dan»  lea  Acta  sanctorum,  t.  III.  Apriws,  p.  89, 
ainsi  que  les  Venu»  super  utrumque  Tesiamenium 
du  wséma  abbé. 

AlUuus,  d'abord  moine  du  Moat-Cassin  et  en- 
suite, de  1058  à  1085,  archevêque  de  Salernc  ;  on 
trouve  dans  k*  Àeia  ianctorum  publiés  par  Su- 
rins (  ad  |  Sevêemb.  )  et  dans  les  Bollandistes 
<Septemb.  p.  Mi),  sa  Passio  sanctorum  marlyrum, 
xu  nratram  Benevenlanorum  »  ainsi  qu'un  grand 
nombre  d'uvrectes  de  sa  composition  ont  été  insé- 
rées dansI'/teJNi  sacra  de  Ugkclli,  t.  H,  p.  1085. 

Adelfcr.  personnage  d'ailleurs  inconnu,  mais 
dont  kg  Bollandisies  ont  recueilli  un  Carmen  de 
sancU  Nkolai  Perearini,  Trani  in  Apulia  patroni, 
advenu  Tranum  et  obitum  ejus  seculis  mira  eu  Us 
(t.  I  Junii,  p.  2i8). 


Hariulphos,  abbé  à  Aldenburg,  près  de  Bruges  ; 
sa  Vita  S.  Arnulfi,  insérée  par  Mabillon  dans  les 
Acta  sanctorum  ord.  S.  Benedicti,  sec.  vi,  pars  u, 
p.  522»  est  mêlée  de  nombreuses  pièces  de  vers. 

Observons  aussi  que  quelques  hymnes 
dans  YAntiphonairs  romain  sont  attribués 
tantôt  au  roi  Robert,  fils  de  Hugues  Capet, 
tantôt  à  Hermannus  Centocutus ,  tantôt  1 
Adhémar»  évoque  du  Puy,  mort  en  1098. 

Une  collection  étendue  d'anciennes  ins- 
criptions et  épitaphes  chrétiennes  fait  partie 
du  recueil  des  Inscriptions  de  Gruter  (t.  Il, 
Append.  Christ.);  Voir  aussi  le  t.  V  de 
l'ouvrage  du  cardinal  Mai,  Scriptorum  vete- 
rum  collectio  nova  e  codicibus  Vaticanis. 

Le*  littératures  étrangères  offrent  un  nom- 
bre immense  de  poëmes  sur  des  sujets  reli- 
gieux ;  l'Ecriture  sainte»  la  Vie  des  saints 
ont  été,  sous  ce  rapport,  des  mines  inépui- 
sables. Nous  avons  sous  les  yeux  l'ouvrage 
de  Carlo  Durante»  médecin  de  Sixte-Quint, 
Del  parto  délia  Virgine  Ubri  Ire  ad  imitations 
del  Sannataro,  Roma,  1573,  iu-fc,  ainsi  que 
le  poème  d'Erasmo  de  Valvasoiv,  Lacrime 
di  S.  Maria  Madalena;  Venezia»  1592  et 
1613;  celui  de  Mario  Rasilia,  continué  par 
Fauslino  da  Tuiiocio  ,  La  conversions  ds 
S.  Maria  Magdalcna  e  la  vita  de  Lazaro  t  de 
Martha  in  ottava  rima;  Venezia,  1518,  in-8. 
Hais  nous*  ne  croyons  pas  devoir  en  offrir 
une  analyse.  Nous  passerons  également  sur 
des  ouvrages  espagnols,  tels  que  la  Christo- 
padia  de  Juan  de  Quiros;  Tolède,  1532,  in-8» 
et  la  Decada  de  la  Passion  de  Jesu  Christo, 
par  Juan  Coloma,  Caller,  1576,  in-4.  Nous 
nous  bornerons  à  indiquer  :  El  Monstrrate, 
de  Christoval  de  Virues,  qui  est  un  des  poèmes 
espagnols  les  plus  estimés;  on  en  connatt 
diverses  éditions,  Madrid,  1587,  1601,  1609  ; 
Milan,  1602,  et  il  y  en  a  des  extraits  dans  le 
Tesoro  ds  los  poemas  e  spatiales ,  publié  par 
Ochoa,  Paris,  18W),  in-8,  p.  375. 

Faisons  du  moins  mention  d'un  volume 
plus  intéressant  pour  des  lecteurs  français  : 
Santeul  et  la  poésie  latine  sous  Louis  XI  K, 
par  M.  Montalant-Bougleux  ;  Paris,  1855. 
în-tt 

Un  article  de  M.  Sainte-Beuve,  dans  le 
Moniteur,  du  1"  septembre  1855,  reproduit 
dans  les  Causeries  du  Lundi,  l.  XII»  apprécie 
ce  travail.  L'ingénieux  critique  reconnaît  aux 
vers  de  Santeul  les  qualités  qui  y  paraissent  : 
la  pompe,  le  feu»  la  largeur ,  le  naturel  et 
la  clarté  ;  mais  il  voit  aussi  le  vide  trop  sou- 
vent et  le  peu  de  fond  ;  toutefois  ce  moine 
de  Saint-Victor  si  original  k  certains  égards» 
est  bien  de  ceux  qui,  malgré  tout,  à  travers 
l'anachronisme  de  la  forme,  sont  véritable- 
ment poètes  de  race  et  par  nature  :  il  est  de 
ceux  qui,  comme  le  disait  Juvénal,  ont 
mordu  le  laurier. 

POLYPTYQUE.  —  Nous  ne  saurions  mieux 
faire  pour  expliquer  ce  mot  que*  d'emprun- 
ter ce  que  M.  A.  Tardieu  [Athenœum  français, 
1853)  a  dit  au  siyet  du  Polyptyque  de  l'abbaye 
de  Saint  Rémi  de  Reims,  publié  par  M.  B.  Gué- 
rvd;  Paris,  1853,  in-4. 
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Dtns  l'origine  un  polyptyque  était  une 
feuille  ptiée  plusieurs  fois  sur  elle-même  ;  un 
peu  plus  tard,  ce  nom  fut  donné  à  des  livres 
carres  composés^d'un  nombre  indéfini  de  feuil- 
les. Les  livres  du  cadastre  ,  les  registres  du 
fisc,  sous  les  empereurs  romains,  étaient  des 
polyptyques.  lis  devinrent  bientôt  pour  k* 
con  ribuablesle  livre,  \e  polyptyque  par  ex- 
cellence, et  ce  nom  leur  fut  réservé  exclusive- 
ment. 

La  partie  essentielle  du  polyptyque,  c'était 
la  description,  l'état  des  biens  imposables; 
de  là  par  une  transition  naturelle,  le  sens  que 
le  moyen  âge  donne  à  ce  mot  et  crue  l'éru'li* 
tion  moderne  lui  conserve,  est  celui  d'inven- 
taire des  biens  possédés  par  une  église  ou 
une  abbaye.  Ces  inventaires  conservés  par 
les  rois  étaient  dressés  avec  toutes  les  pré- 
cautions, toutes  les  formalités  nécessaires 
pour  en  faire  des  titres  authentiques;  on  pro- 
cédait à  une  enquête,  en  rédigeant  procès- 
verbal  en  bonne  forme  de  la  déclaration  des 
témoins  en  présence  des  parties  intéressées 
qui  pouvaient  discuter  les  prétentions  con- 
traires à  leurs  droits.  Ces  formalités  remplies, 
le  polyptyque  était  obligatoire  pour  tous  et 
faisait  loi  en  justice.  On  peut  donc  ajouter  la 
plus  grande  foi  à  ces  inventaires  et  mettre 
sans  crainte  à  profit  les  renseignements  si 
abondants  et  si  précieux  qu'ils  renferment. 
On  polyptyque  en  effet  fait  revivre  et  de  leur 
vie  la  plus  intime,  les  populations  rurales  des 
siècles  passés  ;  il  nous  introduit  dans  la  ca- 
bane du  eolon  et  du  serf;  il  nous  fait  as- 
seoir au  milieu  de  chaque  famille,  il  nous  dit 
les  noms  de  tous  les  membres  qui  la  com- 
posent, la  classe  à  laquelle  ils  appartiennent; 
il  nous  conduit  dans  tous  les  coins  et  recoins 
de  la  maison  d'habitation,  nous  fait  remarquer 
à  l'occasion  une  belle  pièce,  élevée  au-des- 
sus du  sol  et  exposée  au  m iJi /.parfois  pourvue 
d'une  cheminée,  luxe  rare  au  îx*  siècle,  une 
cuisine,  un  puits,  toutes  les  dépendances 
d'une  exploitation  rurale,  pressoir,  brasserie, 
boulangerie,  cellier,  graoges,  étables,  écu- 
ries, bergeiies,  moulins,  jardins  potagers.  Il 
nous  mène  ensuite  dans  les  champs,  nous 
montre  les  terres  à  froment,  à  seigle,  à  épeau- 
tre,  les  prés,  les  pâturages,  les  vignes,  les 
bois,  les  chenevières,  les  landes,  les  marais, 
l*s  buissons.  Il  décrit  en  passant  tes  divers 
modes  de  culture,  il  indique  les  mesures 
agraires  ou  de  capacité  usitées  dans  le  pays, 
le  prix  courant  des  denrées  de  tous  genres. 
Pois,  bous  ramenant  au  logis,  il  nous  raconte 
le  chapitre  des  redevances  quiJ  fautacquitier, 
k»  cens,  la  eapitation,  Vh*stilitiumy  le  carnm- 
ttcuvi,  le  vinalicum,  Ykerbatieum ,  Vagrarium , 
Yauçuttttèicum,  ta  lignant  ioy  îa  partio,  les  vins, 
les  chapons,  les  poulets,  le  mier,  les  gâteaux, 
etc.,  et  les  services  non  moins  onéreux,  cor- 
fées  pour  labourer,  corvées  pour  récolter,  cor* 
vées pour  vendanger,  corvées  pour  toucher, 
eorréespour  exploiter  les  forêts,  corvées  pour 
charrier  les  blés,  les  vins,  les  bois,  les  four- 
rages. Nous  apercevons  l'église  ;  aussitôt  le 
polyptyque  nous  apprend  quel  en  est  le  pa- 
tron ;  il  examine  tous  les  ornements,  tout  le 
mobilier  depuis  les  livres  jusqu'à  la  cloche. 


L'importance  de  ces  documents  n'avait  |  as 
échappé  aux  érudits  des  siècles  derniers.  Du 
Cange  enrichit  son  Glossariuminfimœ  Latinité 
lis  d'un  grand  nombre  de  textes  empruntés 
à  ces  curieux  documents.  Hais  c'est  a  notre 
époque  seulement  qu'on  s'est  occupé  de,  les 
mettre  dans  leur  jour,  de  les  éditer  avec  le 
soin  qu'exigent  des  textes  difficiles,  et  sur- 
tout de  faire  ressortir  les  riehesses  ignorées 
Su'ils  renferment.  L'honneur  de  cette  tâche 
ifficile  revient  éminemment  à  M.  Guérard  ; 
la  publication  du  Polyptyque  de  V abbaye  de 
Saint-Germain  de$  Prés  redise  sous  Cnarle- 
magne  par  l'abbé  Irminon,  l'a  placé  au  pre- 
mier rang  de  l'érudition  française.  Dans  des 
prolégomènes  qui  n'ont  pas  moins  de  mille 
pages  in-fc,  l'histoire  interne  de  la  France 
carlovingienne,  l'état  des  personnes,  la  con- 
dition des  terres,  tout  ce  qui  constitue  la  vie 
de  la  société  et  la  vie  de  la  famille,  est  retracé 
avec  le  plus  grand  talent.  Les  cartulaires  de 
Saint-Père  de  Chartres,  de  Saint-Bertin,  de 
Notre-Dame  de  Pari*,  sont  venus  successive- 
ment compléter  et  continuer  cette  œuvre 
capitale. 

Le  polyptyque  de  Saint-Rem  de  Reims  fit 
rédigé  au  temps  dHincmar.  On  savait  que  le 
manuscrit  original  avait  échappé  è  l'incendie 
de  Saint-Germain  en  1794;  on  savait  qu'il  er 
avait  été  fait  une  copie,  mais  toutes  les  re- 
cherches avaient  été  infructueuses  jusqu'au 
jour  où  le  hasard  a  fait  retrouver  cette  copie 
au  milieu  de  papiers  insignifiants  provenant 
dû  bénédictin  dom  Poirier. 

Le  polyptyque  de  Saint-Remi  complète 
celui  de  saint-Germain  en  fournissant  sur 
une  autre  partie  de. la  France  des  renseigne- 
ments tout  aussi  sûrs,  tout  aussi  abondants;  il 
fait  comprendre,  bien  mieux  que  toutes  les 
chroniques  ou  histoires,  le  mouvement  social 

Zui  s'opère  sous  les  faibles  successeurs  de 
harlemagne.  Une  foule  de  faits  curieux  ré- 
sultent de  la  comparaison  de  ces  documents, 
mais  ce  n'est  pas  ici  qu'il  peutôtre  question 
de  la  faire  ressortir. 

Le  polyptyque  de  Reims  présente  divers 
inventaires  d'églises  rurales,  documents  très- 
rares  au  ix*  siècle.  On  y  lit  l'état  descriptif  de 
tout  le  mobilier  des  églises  de  Rilly,  Villers, 
Aguilcourt,  Beine,  Saux-Saint-Remi.  Ces 
églises  étaient  du  reste  fort  pauvres;  la  plu- 
part des  vases  sacrés  sont  en  étain,  mtftal 
dont  le  concile  de  Reims  en  813  avait  auto- 
risé l'emploi  en  cas  de  nécessité. 

Un  appendice  comprenant  les  bulles  qui 
peuvent  servir  à  éclairer  la  topographie  du 
polyptyque  de  Saint-Remi,  le  polyptyque 
inédit  le  l'abbaye  de  Saint-Vanne  de  Verdun, 
rédigé  peut-être  au  x"  siècle,  et  de  curieux 
extraits  du  cartulaire  de  Metlode  publié  par 
M.  Hoefer,  complètent  ce  volume  que  termi- 
nent un  index  et  un  vocabulaire  géographi- 
que faits  avec  le  soin  qu'exigent  ces  instru- 
ments de  précision  de  1  érudit. 

PORTRAITS.  —  Nous  avons  déjà  parié  de 
quelques  collections  de  portraits  ;  nous  pou- 
vons signaler  divers  autres  ouvrages  rentrant 
dans  la  même  catégorie  et  qui,  publiés  è  l'é- 
tranger, sont  peu  communs  eu  France. 
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L" lieraatogta  anglka,  nulhore  H.  H.  (Hol- 
l-md)  1620,  2  parties  ir-fol.  Ce  recueil  cou- 
ticnt  67  portraits,  parmi  lesquels  il  y  en  a  de 

ffAféj  par  Crispin  de  Pas.  L'ouvrage  rare  en 
rancf*,  n'a  cependant  pas  été  payé  cher  dans 
plusieurs  ventes  (M  fr,  è  ceHe  de  Boulard), 
mais  en  Angleterre,  il  vaut  bien    davantage. 

Un  an  re  ouvrage  d'Holland,  Basiliologia 
(Londres,  1618),  renferme  33  portraits  de 
souverains  anglais,  sans  texte.  C'est  un  vo- 
lume d'un  haut  prix  à  l'égard  duquel  on  peut 
consulter  le  Bibliographieal  Decameron  de 
Dibiîn,  II,  p   281-284. 

L'ouvrage  d'Edmond  Lodge  {Portraits  of 
1 7 lustrions  personnages  of  Great  Britain,  1821- 
34,  4  vol.  in-fol.)  contient  260  portraits  très- 
hîen  gravés  d'après  des  monuments  authen- 
tiques. Il  a  été  publié  en  40  livraisons  au 
prix  de  2  guinées,  et  5  guinées  en  grand  pa- 
pier, ce  qui  faisait  ressortir  le  livre  à  2000 
et  5250  francs.  Un  exemplaire  395  fr.  à  la 
vente  du  roi  Louis  Philippe.  Un  article  sur 
les  trois  premiers  volumes  figurent  dans  le 
Quater  ly  Revictc,  octobre  1828.  On  a  trouvé, 
môme  en  Angleterre,  que  ces  prix  étaient 
élevés,  et  on  a  publié  en  1824  une  édition 
in-8  où  les  p'anches  étaient  réduites  ;  en  1829 
une  nouvelle  réimpression  a  été  annoncée. 
Elles  oui  toutes  ensuite  été  mises  au  rabais. 

Signalons  aussi  les  Portraits o f  the  british 
Poets,  1824,  2  volumes  in-4  (128  portraits  gra- 
vés par  Finden,  Pye,  etc.),  et  la  Gallery  of 
rare  portraits,  publiée  par  Woodburne  (1816 
2  vol.  in-4);  on  y  trouve  la  reproduction  de 
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ever  submitled  to  tfie  publie  compris'mg  newleu  rom 
portraits,  alphabetically  arrangea,  vol.  I  comprîsing 
50  ow  engraved  brilissh  portraits,  Londres.  1853, 
in-8. 

Frenzel ,  J.  G.  A.  Sammlang  der  Kupferstiche. 
Catalogue  des  gravures ,  etc.  composant  la  collée* 
lion  du  comte  de  Sternberg  Manderscheid  ;  Dresde, 
1842.  4  vol.  in-8.  (On  y  trouve  entre  antres  oLjeti 
un  long  catalogue  de  portraits  de  lotis  genres). 

Mochsen  .  J.  C.  W.  Venekhniss  einer  Sammlung, 
Catalogue  d'une  collection  de  portraits ,  pour  la 
plupart  de  médecins  célèbres;  Berlin,  4771,  in-4. 

Muller  ,  F. ,  Beschryvende  catafogus  ,  Catalogue 
descriptif  de  7000  portraits  de  Hollandais;  Amster- 
dam 1853.  (Cette  collection  fut  mise  en  vente  nu* 
bliqne).  v 

Fenzer,  G.  W.  Venekhniss. ,  Catalogue  de  por- 
traits de  Nurembergcois  de  toute  classe  ;  Nurem- 
berg, 1790,  in-4. 

Weber,  H.  Catalogue  d 'estampes  anciennes, 
r  partie  ;  portraits  gravés  par  et  d'après  Van  Dvek: 
Bonn,  1852.  in-8.  r  W 


200  portraits  anciens  gravés  par  Faithorne, 
Vertue,  et  autres  artistes,  portraits  qu'il  est 
presque  impossible  de  se  .procurer  et  dont  le 
prix  est  excessif. 

On  recherche  les  Portraits  des  hommes  il- 
lustres de  Danemark  (Copenhague,  1746,  2 
vol.  in-4),  publiés  par  TychoHofman.  Le  tome 
Il  se  trouve  assez  difficilement;  il  fut  sup- 
primé è  cause  d'une  anecdote  injurieuse  pour 
Anne  d'Autriche.  Voir  Falkenslein  :  Descrip- 
tion (en  «allemand)  de  la  bibliothèque  de 
Dresde,  p.  M.  '  * 

Mentionnons  divers  ouvrages  dont  la  pos-  . 
session  ne  saurait  être  indifférente  aux  ico- 
nopbiles  : 

Bodel  Nyenhuis  ,  Liste  alphabétique  d'une  petite 
collection  de  portraits  de  libraires,  de  fondeurs,  d'im- 
primeur*, etc.:  Leyde.  1830.  in-4. 

Browîey,  ,1  catalogue  of  engraved  briiish  portraits: 
Londres,  1793,  in-4. 

Catalogue  de  ta  belle  et  précieuse  collection  de 
portraits  de  feu  M.J  de  Franck ,  banquier  à  Vienne; 
o  vol.  in-8. 

Caulfield,  Ca/coçrap/itana.  The  pun hâter*  s  chronicle 
and  collettors  guide  to  the  Knowledge  and  value  of 
engrnvzdbrithh  portraits  ;  Londres,  1814,  in-8. 

ttvans,  Catalogue  of  engraved  portraits,  the  larcest 

(1)  Voici  nn  échantillon  de  cet  écril  :  c  Le  Pape 
ne  porte  poini  de  bâton  parce  que  saint  Pierre  se 
priva  du  sien  renvoyant  en  Allemagne  afin  qu'il 
hit  posé  sur  le  corps  de  saint  Materne  ;  ce  qui 
lut  fait  et  Materne  qui  était  au  sépulehre  depuis 
quarante  jours,  fut  ressuscité  ;  il  vécut  depuis  qua- 
r  mtc  ans.  «  Quand  il  baptisoit  le  peuple  de  Trêves, 
il   vînt    si  grande   quantité   de  peuple  qu'il    les 


PROPHETIES.  —  Il  y  aurait  certainement 
un  travail  fort  curieux  à  faire,  sur  les  pré- 
tendues prophéties  attribuées  pour  là 
plupart  à  des  saints,  mais  ce  sujet  ne  peut 
ici  qu'être  rapidement  indiqué. 

On  a  attribué  à  s.u'nte  Brigide  des  JleW- 
lalions,  où  on  lit  ceci  :  «  Dessous  la  grande 
aigle  qui  nourrira  le  feu  en  son  cœur,  rEglise 
sera  opprimée  ;  quand  les  Allemands  scor- 
pionisles'  seront  confédérés  avec  le  lis, 
alors  l'Kglise  portera  la  croix  de  lamentation 
auprès  du  Rhin  (1). 

11  est  assez  difficile  de  chercher  le  sens  de 
ces  oracles  énigmatiques. 

Au  moyen  âge  on  lisait  avec  avidité  des 
prophéties  faites  du  temps  de  saint  Grégoire. 
Les  divers  chapitres  dont  elles  se  compo- 
saient avaient  pour  sommaires  : 

Du  bon  marinier  qui  aura  un  bras  long  et  l'attire 
eourt. 

D'un  épervier  qui  sera  roi  couronné  de  trois 
couronnes,  et  de  l'homme  de  Turquie  qui  trois 
jours  jettera  flammes  par  la  bouche. 

De  l'oiseau  qui  naîtra  d'un  arbre  et  de  la  bote 
qui  naîtra  au  désert  de  Babylone. 

Du  poisson  qui  naîtra  au  fleuve  du  Jourdain. 
,     Del'épée  qui  descendra  du  ciel  et  ira  parmi  les 
payens   détranchant    leurs   télés    aussi  dru    que 
pluie 

11  se  trouve  encore,  surtout  dans  la  Gran  - 
de-Bretagne  et  aux  Etats-Unis,  des  gens  qui 
se  proposent  d'arracher  à  l'avenir  ses  se- 
crets. 

Le  docteur  Cunning  est  un  Anglais  qui  ne 
cesse  de  produire  des  ouvrages  qui  trouvent 
de  nombreux  lecteurs.  Il  interroge  l'Apoca- 
lypse ou  les  prophéties  de  Daniel ,  et  il  y 
trouve  matière  à  des  prédictions  du  genre  ter- 
rible. Bien  qu'aucune  de  ces  prophéties  ne  se 
soit  réalisée,  le  révérend  ne  se  lasse  pas;  après 

fallut  baptiser  en  une  petite  rivière  qui  nasse 
parmi  la  ville.  El  quand  le  sainct  chresme  futiailly, 
Jadicle  rivière  par  miracle  fut  pleine  d'huille, 
Après  que  saînet  Interne  fut  resuscité  le  bastou 
de  Tapostre  fut  divisé  en  deux  parties,  desquelles 
l'une  est  à  présent  à  Trêves,  et  la  partie  supé- 
rieure est  à  Cologne  et  est  gardée  en  grande  révé- 
rence, y 
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avoir  prophétisé  la  fin  du  monde  pour  1858, 
il  a  voulu  établir  que  ce  que  la  Bible  ap- 
pelle la  bataille  d'Armageddon  f  s'accompli- 
rait littéralement  avant  la  fin  de  1861 ,  entre 
les  armées  de  la  France,  de  l'Angleterre  et 
de  la  Russie  ;  le  théâtre  de  la  guerre  devait 
être  laCircassie.  Malgré  tous  les  démentis 
qu'inflige  le  cours  des  événements  au  tenace 
prophète,  la  foi  de  ses  partisans  ne  se  dément 
point,  et  la  vente  de  ses  écrits  ne  diminue 
pas.  C'est  en  Angleterre  surtout  que  se  trouve 
une  classe  de  gens  qui  trouve  du  charme  dans 
la  terreur  qu'inspire  l'annonce  de  grands  ca- 
taclysmes, de  grandes  calamités  prochaines, 
et  quoique  d'un  prix  élevé ,  le  dernier  ou- 
vrage du  docteur  s'est  placé  à  des  milliers 
d'exemplaires;  il  est  vrai  que  le  litre  est  déna- 
ture à  séduire  les  lecteurs  dont  nous  parlons; 
il  peut  sejtraduire  par  :  La  grande  tribulation, 
ou  les  choses  qui  se  passent  sur  la  terre. 

La  Pronosticatio  de  Jean  Lichtenberger, 
souvent  réimprimée  à  la  fin  duxve  siècle,  est 
encore  recherchée  des  bibliophiles,  surtout 
lorsqu'il  s'agit  des  éditions  qui  sont  ornées  de 
gravures  sur  bois  (1)  ;  mais  un  des  plus  con- 
voités des  écrits  de  ce  genre,  c'est  le  Mirabi- 
lis liber,  partie  en  latin,  partie  en  français,  et 
dont  les  éditions  assez  nombreuses  [voir  le 
Manuel  du  Libraire)  vont  toujours  en  aug- 
mentant de  valeur  ;  celle  de  Paris,  imprimée 
par  E.  et  J.  de  Marnef,  en  1523,  et  qui  s'é- 
tait payée  de  16  à  25  francs  dans  quelques 
ventes,  est  arrivée  à  50  et  95  francs  lorsque 
les  bibliothèques  de  Cailhava  et  A.  Berlin  ont 
été  livrées  aux  enchères.  Au  commencement 
de  la  révolution,  quelques  prédictions  assez 
spécieuses  sur  les  tribulations  de  l'Eglise 
(prédictions  qui  pouvaient  d'ailleurs  s'appli- 
quer aux  événements  du  xyi0  siècle)  frap- 
pèrent les  esprits  tout  comme  si  le  Mirabilis 
liber  avait  été  écrit  pour  les  faits  4e  cette 
époque. 

La  prophétie  attribuée  à  saint  Malachie , 
évêque  d'Irlande,  prétend  désigner  les  divers 
Papes  qui  se  succéderont  sur  le  trône  de 
saint  Pierre,  non  parleur  nom,  mais  par  une 
épithète,  mais  par  une  très -courte  sentence 
qu'il  est  facile,  jusqu'à  certain  point,  d'inter- 
préter après  coup. 

Nous  mentionnerons  les  cinq  premiers 
poutifes  qui  figurent  dans  cette  liste  : 

Cclestin  II  né  en  Toscane,  Ex  casto  Tyberis. 
Lucius  II  de  Bologne,  Inimïcus  expulsut. 
Eugène  III  de  Pise,  Ex  tnagnitudine  monlis. 
Au*  stase  IV,  romain,  Abbas  suhurbanus. 
Adrien  IV,  anglais,  De  rureulbo. 

Ou  opuscule  très-peu  connu  appartenante 
la  catégorie  qui  nous  occupe  est  celui  qui  a 

four  titre  :  Prophetia  reperla  anno  Domini 
492  in  Ecclesia  \Tarentina,   nuper   autem 

(1)  M.  Nodier  (Mélanges  extraits  tTune  petite  6t- 
bliothèque,  p.  259 j  signale  un  exemplaire  en  sa 
possession  de  l'édition  de  J.  Quenlel,  1528,  avec 
ii  vignettes  sur  bois  d'un  travail  très-remarquable. 
Cette  Pronosticatio  n'est  pas  d'ailleurs  dépourvue 
de  l'attrait  qui  s'attache  a  la  rencontre  fortuite 
d'évétiementt  annoncés  longtemps  d'avance  et  de 


menseMaio  in  lucem  édita  per  Fratres  Sanctœ 
Mariœ  Montis  Oliveti.  Prophetia  de  sancto 
Calaldo  (s.  I.  et  a,  sed  Florentiœ,  1497,  in-4); 
les  bibliographes  n'ont  pas  fait  mention  de  ce 
livret  de  deux  feuillets  qui  annonçait  la  chute 
de  la  dynastie  hispano-napolitaine,  il  y  a  360 
ans  environ. 

PROVERBES.  —  Les  proverbes  offrent,  au 
point  de  vue  des  études  religieuses,  des  côtés 
dignes  d'attention. 

L'ouvrage  du  rabbin  Bedraschi,  intitulé 
Mincha  Apennim  (Choix  de  pierreries),  est 
un  recueil  d'adages  et  de  sentences  parmi 
lesquelles  il  en  est  de  très-sensées;  et  comme 
elles  sont  fort  peu  connues,  nous  en  rapoor- 
teronsici  quelques  unes  : 

/isiler  rarement  ses  amis  augmente  l'amitié. 

La  science  sans  richesses  est  comme  un  pied 
sans  soulier,  et  les  richesses  i-ans  savoir  comme 
un  soulier  sans  pied. 

Il  n'y  a  pas  de  trou  d'aiguille  trop  petit  pour 
deux  amis,  et  toute  l'étendue  du  monde  ne  suffi- 
rait pas  à  deux  ennemis. 

Un  homme  est  sage  quand  il  recherche  la  sa- 
gesse, fou  quand  il  croit  l'avoir  trouvée. 

On  consultera  avec  fruit  l'ouvrage  de  Diu- 
sius ,  Proverbia  sacra  et  ex  sacris  Litteris 
or  ta,  Frunekerœ,  1590,  in-4;  il  est  divisé  en 
deux  parties:  la  première  comprend  les  pro- 
verbes, sentences  et  maximes  tirées  textuel- 
lement des  livres  saints  ;  la  seconde  présente 
les  proverbes  et  préceptes  qui  ne  tirent 
qu'indirectement  leur  origine  de  la  Bible.  Ji 
règne  dans  ce  travail  une  érudition  solide,  et 
les  notes  renferment  bien  des  choses  curieu- 
ses. Les  Apophtegmata  Ebrœorum  et  Arabum, 
1591,  in-*,  publiés  par  le  môme  auteur,  of- 
frent une  collection  moins  étendue,  mais  qui 
ne  manque  pas  d'intérêt. 

Les  Adagia  sabra,  par  J.  Zohner,  Lipsiœ , 
1601,  in-4,  renferment  500  sentences  divi- 
sées en  trois  classes  :  proverbes  Vives  de  la 
Bible;  maximes  morales  éparsesdftiw  les  livres 
saints  et  offrant  en  quelque  sorte  le  caractère  et 
l'usage  de  véritables  proverbes;  locutions 
proverbiales  qui  ne  se  trouvent  pus  textuel- 
lement dans  la  Bible,  iitaïs  qui  Lui  doivent 
leur  origine. 

Les  Adagialia  sacra  Veteris  et  Sort  Testa- 
menti,  publiés  par  un  jésuite,  Martin  del  Rio 
(Lyon,  1614,  in-4),  offrent  malheureusement 
un  travail  inachevé;  une  épître  dédicatoire, 
écrite  pnr  le  frère  de  l'auteur,  nous  apprend 
que  sur  1300  proverbes  ou  boulions  prover- 
bialesextraitsdeleBible^ÛOseulenient  étaient 
éclaircisde  manière  h  être  livrés  h  l'impression . 
En  dépit  du  titre,  on  netrouve  rien  ayant  rap- 
port auNouveauTestamenL  (Juoïque  inache- 
vé, cet  ouvrage  offre  cependant  des  recher- 
ches aussi  savantes  que  curieuses.  Le  [V. 
del  Rio  possédait  une  érudition  immense 

faits  accomplis.  Une  phrase  pourrait  ôire  regardée 
comme  révélant  des  circonstances  qui  ne  devaient 
survenir  que  trois  siècles  plus  tard  :  In  ilio  anno 
véniel  aquila,  tune  castra  rieslruent,  timor  magnus 
erit  in  muntlo  ...  Perdel  lilium  corotiam  quam  ac* 
ciplel  aquila. 
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qu'il  a  parfois  6\Mée  avec  profusion,  mais  il  a 
réuni  de  précieux  et  abondants  matériaux. 
Les  explications  qui  accompagnent  les  locu- 
tions proverbiales  qu'il  a  choisies  sont  très- 
propres  à  éclairer  le  lecteur  sur  r'intelli- 
geuce  complète  d'un  grand  nombre  de  pas- 
sages de  l'Ecriture  sainte. 

Une  suite  au  travail  du  P.  del  Rio  fut 
mise  au  jour  par  son  confrère,  le  P.  André 
Scholt,  dans  ses  Adagialùi  $acra  Novi  Testa- 
menti  Grœco-Latina  (Anvers,  B.  Morel,16l9, 
in-fc).  Les  locutions  proverbiales  du  Nouveau 
Testament  sont  énoncées  en  grec  et  accom- 
pagnées d'explications  aussi  étendues  que 
dans  te  volume  imprimé  à  Lyon,  mais  judi- 
cieuses et  savantes.  C'est  donc  un  volume  qui 
sera  toujours  consulté  avec  profit. 

La  Chrestomatia  Hebraica  dïlartmann 
(Marbourg,  1697,  in-8)  renferme  soixante 
proverbes  hébraïques  extraits  du  Florilegium 
Bebraicum  de  J.  Buxtorf  fils;  Bdle,  1648, 
in-8. 

La  Dissertation  de  J.  Vorstius,  de  Adagiis 
Novi  Tcstamenti  diairiba  (Coloniœ,  1699,  in-8), 
fait  suite  au  travail  du  même  auteur  sur  les 
Hebraïsmes  du  .Nouveau  Testament.  Ce  phi* 
lologue  regarde  les  locutions  proverbiales 
éparses  dans  les  Evangiles  comme  des  he- 
braïsmes, parce  que  c'est  en  hébreu  qu'elles 
ont  été  énoncées. 

Un  Traité  des  Proverbes  de  la  sainte  Ecri- 
ture occupe  les  pages  459-490  d'un  volume  pu- 
blié à  Liège  en  1699  :  Dissertations  sur  les 
Prolégomènes  de  Wallon,  très-utiles  à  tous 
ceux  qui  veulent  entendre  la  sainte  Ecriture. 
C'est  une  traduction  des  Prolégomena  placés 
en  tête  de  l'édition  de  la  Polyglotte  de  Wal- 
lon (Londres,  1653-1660;,  6  vol.  in-fol.  On 
reproche  à  cette  version  d'être  peu  fidèle,  et 
le  volume  imprimé  à  Lyon,  et  non  h  Liège, 
est  rempli  de  iautes  typographiques. 

Un  ouvrage  de  W.  Carpenter  :  OldEnglish 
and  Hebrew  proverbe,  explained  and  Mu- 
strated  (Londres,  1826,  in-24),  contient  l'in- 
dication de  vingt-deux  proverbes  hébraïques. 
C'est  un  écrit  sans  importance. 

Signalons  aussi  deux  ouvrages  allemands  : 

Spruch  register Table  des  maximes  de 

T Ancien  et  du  Nouveau  Testament ,  Berlin  -, 
1844,  in«8  ;  Rabbinische Blumerlese...  Antho- 
logie rabb inique  contenant  un  recueil  avec 
traduction  et  une  explication  des  Maximes 
hébraïques  et  chaldaïques  des  Proverbes  du 
Talmud,  etc. ,  par  Léopold  Dukes  (Leipzig, 
J844,  in-4).  D  après  M.  G.  Duplessis,  ces 
deux  livres  sont  bien  faits  et  d'un  usage 
utile.  Des  proverbes  talmudiques  se  trouvent 
aussi  dans  V  Anthologie  rabb  inique  de  R.-J. 
tfurstenlhal;  Bresiau,  I83i,  et  quelques-uns 
front  .cités  dans  te  prospectus  d'une  traduction 

(1)  Une  multitude  de  dissertations  spéciales  re- 
latives aux  P$aume$  (ainsi  qu'aux  autres  portions 
de  1'Ëcrittire  sainte)  se  trouvent  dans  les  nombreu- 
ses publications  stientUlqucs  de  i'AJleniagne.  Nous 
mous  bornerons  à  mentionner  dans  les  Annales  de 
Ja  science  MUçus  (en  allemand)  publiées  par  11. 
KsraUft  à  Gottingue,  des  travaux  de  critique  ver- 
îiale,  et  notamment,  ton».  XI  (1861)  un  mémoire  sur 
4a  signification  du  mot  Schigajon;  cette  expressiou 


du  Talmud,  par  M.  Cohen  (Paris,  1841,  ia-k, 
18  pages).  En  voici  juelques  exemples: 

Le  mauvais  penchant  d'abord  mince  comme  us 
fil  d'araignée,  ensuite  gros  comme  un  timon  de 
voiture. 

Un  coup  dans  le  cœur  de  l'homme  préférable  à 
cent  coups  sur  le  dos. 

Accoutume  ta  langue  à  dire  :  Je  ne  sais  pas. 

Le  mauvais  penchant  est  d'abord  un  passant, 
puis  un  héie,  enfin  le  maître. 

Descends  d'un  degré  pour  prendre  femme; 
monte  d'un  degré  pour  prendre  un  ami. 

On  pourrait  former  un  recueil  intéressant 
en  choisissant,  soit  dans  les  anciens  recueils 
de  proverbes»  soit  dans  ceux  des  divers  peu- 
ples, les  adages  ayant  rapport  à  la  religion 
et  à  la  morale.  Une  des  collections  les  plus 
vieilles  qui  aient  vu  le  jour  en  France,  les 
Proverbes  communs  (dont  M.  Silvestre  a  don- 
né une  réimpression  dans  sa  collection  go- 
thique), préseute  à  cet  égard  des  sentences 
d'un  laconisme  frappant  et  d'une  vérité 
saisissante  : 

À  toutte  heure  la  mort  est  preste. 

A  bien  mourir  doit  chascung  tendre. 

A  qui  Dieu  plus  a  donné,  plus  est  à  luy  obligé. 

A  qui  Dieu  aide,  nul  ne  peult  nuyre. 

Bonne  vie  attrayt  bonne  fin. 

Ce  que  l'homme  propose,  Dieu  aultreroent  dispose. 

De  telle  peine  est  le  pécheur  puçny— Qui  en  soc 
vivant  met  Dieu  en  obly— Quaut  il  meurt,  ne  lui 
souvient  de  luy. 

Dieu  rendra  tout  à  juste  pris. 

Dieu  scait  bien  qu  il  nous  fault. 

Dieu  punit  tout  quant  il  luy  plait. 

Il  ne  pert  rien  qui  ne  pert  Dieu. 

Le  plus  riche  nemporte  quunç  linseul. 

Plaisirs  mondains  liment  en  pleurs. 

Qui  veult  sa  conscience  monde ,  il  doit  fuir  le 
monde  immunde. 

Tous  filz  de  Adam  mourront. 

Tout  est  transitoire  fors  aymer  Dieu. 

Ung  homme  qui  nest  pas  vicieux,  nayme  pas  les 
lieux  ténébreux. 

Une  collection  de  proverbes  du  sud-ouest 
de  la  France  (Louis  Monteh  guascons),  pu- 
bliée au  commencement  du  xvn*  siècle,  par 
un  auteur  fort  peu  connu  nommé  Voltoire, 
présente  quelques  adages  que  nous  placerons 
ici  : 

Que  Dk>a  oubliera  en  sa  prosperitat 
Ëntemi  non  aéra  ea  son  adbersitat. 

Bu  toute  endreu,  è  en  tous  locs 
Pregue  Dion,  deou  co  à  bous  obs. 

Quao  Diou  bo  l'home  castigus, 
De  sonn  sens  lou  hé  baria, 

PSAUTIER.— Il  y  aurait  matière  à  plus  d'un 
gros  volume  si  Ton  voulait  aborder  les  ques- 
tions bibliographiques  si  multipliées  qui  se 
rattachent  aux  Psaumes  de  David  (1).  Il  n'est 
guère  de  portions  de  la  Bible  qui  aient  été  plus 

qui  est  en  tête  du  psaume  va  a  fort  embarrassé  les 
exégètes  ;  M.  Ewald,qui  l'avait  d'abord  traduite  par 
dUhfirambe,  pense  qu'il  désigne  une  musique  nuan- 
cée dans  laquelle  on  passe  alternativement  du  fions 
au  forte.  Un  autre  mémoire  est  relatif  au  motlfano* 
(Proverbes,  xxut,  21},  11.  Ewald  assigne  à  ce  tenus 
-|u«  la  Bible  ne  contient  qu'une  saule  fois,  le  sens 
e_  ingrat. 
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souvent  traduites  dans  tontes  les  langues,  en 
vers  ou  en  prose,paraph  rasées  et  commentées. 
Les  travaux  de  îéruditiou  njoderne-alleman- 
de  ont  beaucoup  fait  pour  éclaircir  les  Psau- 
mes, pour  rechercher  tout  ce  qu'ils  peuvent 
offrir  au  point  de  vue  grammatical  et  histo- 
rique; mal  heureument  ces  écrits,  dus  presque 
tous  a  des  plumes  protestantes,  sont  souvent 
infectés  des  erreurs  du  rationalisme  ;  nous 
nous  bornerons  à  mentionner  l'ouvrage  de 
Slier  [Halle ,  1834.  t  2  v*l.  in-8),  consacré  à 
établir  Tordre  chronologique  des  Psaumes,  et 
le  livre  d'un  savant  catholique  D.  Tobenz  : 
Ptriphrasis  Psalmorum  ex  Éebrœo  adornata 
cum  notis  (Vindobonœ,  1814,  in-81. 

M.  Francisque-Michel,  le  plus  laborieux  de 
tous  les  érudits  qui  aient  exjJoré  la  littéra- 
ture du  moyen  Age,  a  publié  à  Oxford  en 
1860,  d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
Bodleyenne,  (in-8,  xxxiv  et  5r77  pages)  une 
enctanne  traduction  française  du  Psautier, 
faite  en  Angleterre  ou  en  Normandie  au  xir 
siècle.  L'éditeur  a,  dans  sa  préface,  traité  di- 
rers  points  d'histoire  littéraire  du  moyen  âge. 
Il  se  livre  à  de  judicieuses  observations  sur 
l'antiquité  et  sur  la  patrie  des  premières  ver- 
sions du  Psautier  en  langue  vulgaire;  il  a 
joint  aux  150  psaumes  une  autre  version 
française  du  Psautier  en  vers  de  huit  syllabes 
lires  d'un  manuscrit  de  la  fin  du  xm*  siècle 
récemment  acheté  par  la  bibliothèque  Impéria- 
le; un  dialogue  en  vers  français  de  huit  sylla- 
bes sur  le  salut  de  l'homme ,  composé  au 
xiu*  siècle  par  Etienne  Langton,  archevêque 
de  Cantorbery,  enfin  une  traduction  en  pro- 
vençal des  chapitres  13-27  de  l'Evangile  de 
saint  Jean  d'après  un  manuscrit  du  Musée 
Britannique  portant  la  date  de  1135. 

Quelques  citations  donneront  une  idée  de 
ces  différentes  versions. 

Voici  d'abord  un  échantillon  de  la  traduc- 
tion en  petits  vers  français  du  Psaume  1". 

1.  Bencois  soit  qui  n'aiail  mie 
El  conseil  de  la  felonnie, 
Ne  ne  s'arestut  eo  la  Yole 
Des  Pecneeis,  ou  l'en  dévoie, 
M'en  la  caaiere  ne  s'assist 

De  pestilence  et  mal  ai  flst. 

2.  Main  ea  la  loi  Nostre  S  gnour 
A  unit  e  son  tuer  el  s'aimour, 
El  en  la'  lei  Deu  pancerail 

Et  unit  et  jor  y  velleraii. 

Transcrivons  maintenant  le  Miserere  d'a- 
près la  version  en  prose. 

PSALKCSL. 

I.  Merci  aies  de  mei,  Deus,  sulunc  u  grande  mi- 
séricorde. 

S.  E  sulunc  la  multîiudine  des  lues  merci!  esleve 
la  meie  felunie. 

-3.  Ampleis  levé -mei  de  la  meie  iniquité*,  e  de 
m  un  pescbet  esneie-mei. 

4.  Kar  la  meie  felunie  je  conuis,  a  le  mien  pe- 
cbiet  encuntre  mei  est  Iules  ores. 

5.  A  lei  sui  peccbai,  e  mal  devant  lei  fis;  que  tu 
seles  justifier  es  tues  paroles ,  e  venques  cum  tu 
jugeras. 

6.  Astelei  acertes  tn  felunies  sui  conceux,  e  en 
pethier  cenceut  mei  la  meie  more. 


rsautus  L. 


1 .  Biaos  sire  Deux,  h  loi  m'acorde, 

Selon  U  grand  miséricorde, 
î.  Deux,  efface  m 'iniquité, 

Selon  la  loie  grani  bonié. 

5.  Leire-moi'de  ma  feJonoie, 
El  de  mon  pechié  aie  netie 

4.  De  mon  pechié  me  lai  confès. 

Qui  encontre  moi  esl  adès. 
3.  A  lof  soûl  péchai  et  imttt, 

El  de  va  a  t  toy  mon  pechié  fis, 

Oue  lu  anics  justifiés, 

El  vencus  quant  seras  jngtés 

6.  Car  en  pecuié  sui  concéus 
De  mère,  el  de  mal  concréus. 

Sermo  in  cœna  Domini. 

P&ALMU8  Lu 

Incipîl  sermo  Domini  nosiri  Jhesu  Chrisli,  quem 
fedl  in  cena  sua ,  quando  pedes  lavit  discipulis 
suie. 

Avam  lo  dio  festal  de  lia  Pasca,  sabia  loSalvadre 

Îue  la  son  ora  ve  que  iraspasse  d'aquest  mun  an 
aer  :  cum  agncs  amat  los  sos  chi  eren  el  mun,  en 
lo  fi  los  amet.E,  fâcha  la  cena  cum  diables  ja  agucs 
mes  en  cor  que  Judas  lo  trais,  sabensque  lo  Paer  li 
douel  totas  chaulas  e  sas  mas,  e  que  de  Deu  eissit 
he  a  Deu  vai ,  leva  de  la  cena  ,  e  pausa  sos  vesti- 
mens.  E  eum  ac  pressa  la  toala,  purceis  s'en.  D'à 
qui  après  mes  l'aida  en  Ja  concba,  e  enquet  a  lavar 
los  pes  deus  disciples,  e  eslerzer  ab  la  loalia  de 
que  eva  cenis.  Ddnc  vene  a  sain  Pcirc,  e  diiss  li 
Peir  ;  Dom  lu  me  tavat  los  pes?  Respondet  li  Jésus 
et  diiss  li  :  Zo  aue  eu  faz  tu  no  sabs  aoro%  mas  nota 
o  sabras  Diiss  li  Peir  :  Ja  no  me  lavaras  los. pes. 
Respondet  li  Jésus  :  Si  en  no  t  iavarac  non  auras 
part  ab  me.  Diiss  li  Peir  :  Dom*  no  seLamen  los  pes. 
mas  neeps  las  mas  e  lv  téap.  Diiss  li  Jésus  :  Cell 
chi  es  lavât  non  a  besoin  que  lut  mas  los  pet,  mas 
toz  ex  neptes.  E  vos  esz  nepte ,  mas  no  tuih.  Car  sa- 
bla cals  era  chi  lo  trairia.  Per  zo  diis  :  Aon  est 
tuich  nepte.  Pois  que  lor  ac  lavas  los  pes  e  ac  près 
sos  vestimens,  cum  se  fo  asis  desrhap,  diis  a  t-uz  - 
Sabez  que  vos  oi  fuith  f  Vos  me  appellaz  maiestre 
e  dom ,  el  dxztt  o  be;  car  en  o  soi.  t  per  zo  si  eu, 
dons  e  maislre,  vos  ai  lavar  los  pes,  e  vos  devez  ïuu 
al  aultre  lavar  los  pes. 

Diverses  traductions  du  Psautier  (ou  do 
quelques-unes  de  ses  parties)  en  dialectes 
provinciaux  de  la  France  sont  vivement 
recherchées,  et  leur  rareté  est  très-grande. 
Les  Psalmes  tnetuts  en  rima  bernesa  par 
Arnaud  de  Saleltes,  à  Ortex  (Louis  Rabier, 
1583),  nous  semblent  ne  pas  être  indiqués 
dans  le  Manuel  du  libraire,  4*  édition.  Nous 
reproduisons  lei*r  psaume,: 

Aquel  Psalme  nous  enseigna  que  bien  auront 
soun  los  que  reiettan  las  maneyras  et  <*un*db<i 
deus  macbans  et  s'adounan  à  coitueie  et  mette 
qui  heulo  la  ley  de  Dieu  que  nujhttrout  son  aquel* 
a  effeyl  conlrari. 

Qui  no  camine  au  conseith  deus  ma  abcs 
(fui  no  s'esttogue  aux  camins  arrembci. 
Deus  peccadous  qui  nos*  seei,  nis'  paria 
Ab  los  flawioaca  quis'  dan  a  juugleria, 
Mes  de  la  ley  de  biu  ea  amorous, 
Et  noeyl  et  iorn  y  pense,  ed  eshurous, 

Etsemblara  a  l  arbe  en  su  bentat 
Qui  prés  deu  cous  deus  arrius  es  plantât 
Et  qui  son  fruéit  en  sa  sasoon  carreja. 
Deuquo  au  la  boelbe  en  terra  nos*  barre  a. 
Ne  a*estassez  :  tau  qu'  tqued  boni  aura 
Prosperitat  en  loul  ço  que  bara. 

Les  Psaumes  viratx  en  rime  gascon,  nar 
Peyde  Garros,  Tolose,  1565,  in*8,  sont  égale* 
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ment  un  volume 
Nous  croyons  qu'il  ne  s'en  trouve  pas 
d'exemplaire  dans  la  ville  même  où  il  a  élé 
imprimé  ;  du  moins  des  bibliophiles  toulou- 
sains nous  ont  assuré  ne  1  avoir  jamais  vu. 
A  la  vente  Nodier,  en  18to,  un  exempl.  fut 
payé  65  francs.  Pey  de- Garros  n'a  d'ailleurs 
traduit  que  cinquante-huit  psaumes  (1  à  32, 
38,  42,46,  50,  51,  70,  79,  113,  llfc,  115, 
116,  117,  121,  123,  à  131,  133,  137,  138, 
HC. 

Parmi  les  volumes  rares  relatifs  aux  Psau- 
mes, on  peut  signaler  le  Psautier  de  David 
en  hébreu,  dit  Thebiim,  avec  la  traduction 
espagnole,  faite  avec  une  entière  fidélité, 
mol  à  mot,  et  réparti  comme  on  doit  le  lire, 
à  chaque  heure  du  mois,  suivant  l'usage  des 
anciens,  Amsterdam  (1650),  imprimé  par 
Job,  pour  le  docteur  Ef  ara  Bueno  et  Jonah 
Abarbanel.  2°  Le  texte  hébreu  est  accom- 
pagné d'une  traduction  espagnole  en  prose, 
d'un  style  simple  et  correct.  A  la  fin  on  trouve 
une  pièce  de  vers  d'Abarbanel  en  l'honneur 
de  Moïse;  elle  a  été  insérée  dans  les  Etudes 
de  don  José  Amedor  de  Los  Bios,  sur  les 
Juifs  d'Espagne,  traduct.  française  de  Jtf. 
Magnabal  ;  Paris,  1861,  in-8,  p.  498. 

Diverses  traductions  du  Psautier  en  vers 
grecs  figurent  aussi  parmi  les  ouvrages  rares; 
nous  en  mentionnerons  quelques-unes  qui 
ont- passé  sous  nos  yeux  : 

Psalterium  tersibus  elegiacis  (Crœcis)  redditum 
a  P.  Dolscto,  basileœ,  Oporinus,  1555,  in-8,  13  et 
516  p. 

Davidis  Psalmi  omnes  in  Grœcum  carminé  heroico 
transi  un  ab  Aenolio  Francisa  Porli  Cretensis  tilio, 
Argentorati,  15**,  iu-8,  8  el  236  p. 

Meiaphrash  Psalmorum  Crœcis  versibus  pcr  S. 
Duportum,  Londini,  it>74.  in-8,  495  et  52  pages. 
—  Ce  travail  est  estimé.  Un  a  signalé  une  autre 
édition,  1066,  in  4. 

Psulmi  atiquot  Grœcis  versibus  composili  per  A. 
Nigram,  Lipsiœ..  1552,  in-8.  —  Cet  écrivain  mil 
aussi  eu  vers  grecs  le  livre  de  la  Sagesse ,  Leipzik, 
1571,  iu-8. 

Les  études  *ur  la  linguistique,  fort  actives 
de  nos  jours,  font  rechercher  des  traduc- 
tions du  Psautier  qu'il  est  bien  difil»  ile  de 
rencontrer.  Nous  en  indiquerons  quelques- 
unes. 

En  langue  romance  ou  de  la  vallée  d'Engadinne; 
Hâte,  1WG  in-8 

En  russe;  Kicw,  1737,  in-8. 

En  arménien;  Marseille,  1675,  in-4. 

En  irlandais  ;  Glasgow*  17*4,  in-12. 

En  gallois  ;  Salisbury,  1605,  in-8.  Un  exempl. 
3  liv.  st.  16  sh.  à  la  veu  e  Hel>er. 

Eu  valencien  (Vsulteri  irellat  delaii  en  romane 
per  le  révérend  mes  ire  Corel  la,  imprentat  in  Ve- 
uezia  por  Jouan  Herteiog  a  xix  dias  de  Abril  mile 
cccc  LXXXX.) 

Les  divers  bibliographes  qui  se  sont  oc- 
cupés de  cette  langue,  Antonio,  Bjyer, 
Kodrigi:ès,  Ximeno,  ne  parlent  pas  de  cet 
ouvrage  dont  il  existe  un  exempl.  à  la  biblio- 
thèque Royale  de  Madrid. 

En  joif  allemand,  petit  in-8,  Zurich,  318  (1588)  ; 
Ldoiig  n'en  parle  pas  dans  sa  MMhthcca  sacra  ; 
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et  Woir  (Bibliotheca  hebrœa,    41,  202)  ne  le  cite 
que  d'après  un  exempl.  imparfait. 

Les  psautiers  imprimés  au  xve  siècle  et 
éuuméi  es  dans  le  Rcpertorium  de  Haïnso  tau 
nombre  de  cent  deux.  Presque  tous  sont  eu 
latin  ;  il  n'y  en  a  qu'un  seul  en  italien  : 
Psalterio  m  vulgare,  Venetia,  1476,  in-fol. 
—  Volume  très-rare,  à  peine  connu,  imprimé 
en  caractères  semi-gotniques;  on  croit  que 
l'exempl.  qui  a  figuré  au  catalogue  Pinelli 
est  le  seul  qui  ait  paru  en  vente  publique. 
11  existe  un  psautier  espagnol  s.  1.  ni  d.  in-4, 
aujourd'hui  introuvable  et  qui  nous  rappelle 
les  Psalmos  Iraducidos  en  romance  tastel- 
lano  par  J.  Perez,  Venitia  1557,  in-8,  118 
fe  iillels  et  33  pages.  Les  dictiounaires  histo- 
riques ne  parient  pas  de  cet  écrivain;  sa 
version  est  dédiée  à  Marie  d'Autriche,  sœur 
de  Charles-Quint.  L'introduction  de  tfc  pages, 
imprimée  en  fort  petits  caractères,  roule  sur 
le  mérite  du  psautier;  c'est  un  morceau  d'un 
style  élevé  et  pur. 

Parmi  les  psautiers  antérieurs  h  1500,  il 
n'enest  guèrede  plus  difficile  à  rencontrerque 
la  traduction  en  langue  de  la  Bohême;  elle 
a  été  imprimée  deux  fois  à  Prague,  1487, 
in-4  (100  fis)  et  à  Tisyczicho,  H99,  in-8. 

Le  nom  de  Psautier  a  figuré  aussi  çvant 
1500  dans  le  titre  de  quelques  livres,  mais, 
il  suffit  de  mentionner  le  Psalterium  pue- 
rorum,  livret  de  8  fis.  in-4,  imprimé  à  Augs- 
bourg. 

Deux  anciens  psautiers,  précieux  aux  yeux 
des  bibliophiles,  méritent  qu'on  en  fasse  une 
mention  rapide  : 

Psalterium  hebrœum,  quintuples  edidit  Justiani, 
Venetii,  1516,  in-fol. 

La  Bibliothèque  sacrée,  publiée  par  Charles 
Nodier  (1826,  tn-8),  donne  quelques  détails 
intéressants  sur  cet  ouvrage  :  ce  psautier  est 
la  première  polyglotte  idiotype  ou  imprimée 
avec  les  caractères  propres  è  chaque  langue. 
Ce  n'est  pas  toutefois  la  première  où  aient 
paru  des  caractères  arabes.  Les  Septem  Horœ 
canonicœ,  imprimées  à  Fano,  en  1514,  sont 
l'exemple  le  plus  ancien  de  cette  particula- 
rité. 11  est  probable  que  le  P.  Le  loi  g,  qui 
donne  la  priorité  à  Justkiiani  ne  les  avait 
pas  connus.  Ce  psautier  n'était  qu'un  vaste 
spécimen  d'une  grande  Bible  polyglotte  que 
le  savant  évêque  de  Nebbio  se  proposait  de 
nublier,  el  dont  il  n'a  pas  paru  autro  chose. 
Voici  la  disposition  de  son  livre,  qui  est  celle 
au'il  devait  suivre  dans  les  autres  parties  de 
I  Ecriture  :  les  deux  pages  qui  se  regardent 
sont  divisées  en  quatre  colonnes;  dans  la  pre- 
mière page,  qui  est  à  gauche,  la  colonne  ex- 
térieure contient  le  texte  hébreu,  la  suivante 
une  traduction  latine  du  texte,  la  troisième 
l'ancienne  vulgate  latine,  et  l'extérieure  la 
version  grecque;  la  cinquième, qui  commence 
la  seconde  page,  l'interprétation  arabe;  la 
sixième,  le  chaldéen  ;  la  septième,  la  version 
latine  de  cette  paraphrase,  et  la  huitième  et 
dernière  des  senolies  et  remarques,  distribu- 
tion qui  explique  le  faux-titre  de  l'ouvrage 
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Octapta  psallerii.  Le  Père  Lelong  pense  que 
la  version  hébraïque  pouvait  être  celle  qu'a- 
vait faite  sur  le  texte  Jacques  Jutumœus,  de 
rtle  de  Candie;  Huet  assure  que  les  deux 
versions  latines  de  l'hébreu  et  du  chaldéen, 
faites  par  Justiniani ,  sont  1res- estimées  des 
savants. 

Les  notes  du  savant  évêque  ne  sont  pas  la 
partie  la  moins  curieuse  de  son  travail,  et  il 
est  parvenu,  entre  autres  singularités,  à  faire 
entrer  une  vie  assez  détaillée  de  Christophe 
Colomb  dans  une  note  sur  le  psaume  Cœli 
enarrant. 

Le  Psautier  de  Justiniani  n'est  cep  endant 
ni  rare  pour  un  livre  de  cette  époque,  ni 
cher  pour  un  livre  de  ce  mérite.  Justiniani 
lui-même  nous  explique  ceci  dans  le  livre  v 
de  ses  Annali  di  Genoa,  où  il  raconte  avec 
une  naïveté  touchante ,  que,  bien  persuadé 
du  succès  d'une  telle  entreprise,  il  avait  fait 
tirer  à  2000  exemplaires,  non  compris  50 
exemplaires  sur  peau  de  vélin  (in  charte  vitu- 
line)  qu'il  adressa,  sans  exception,  à  tous  les 
rois  de  la  terre,  chrétiens  ou  idolâtres. 

Tout  annonce  que  Justiniani  était  un 
homme  de  bien ,  aussi  honorable  dans  son 
caractère  que  éminent  en  bon  savoir,  et  gui 
fut  dupe  de  sa  confiance  dans  la  protection 
des  princes,  dont  il  reçut  plus  d'éloges  que 
de  secours.  Il  n'avait  désiré,  dit-il,  qu'autant 
de  profits  qu'il  en  fallait  pour  soutenir  quel- 
ques parents  pauvres ,  en  faveur  desquels  il 
avait  conçu  cette  illustre  et  malheureuse  spé- 
culation. 11  vécut  malheureux  au  milieu  des 
trésors  mal  appréciés  de  l'érudition  et  de  la 
patience,  et  il  mourut  dans  une  tempête. 

Psalterium  Gnecuro  cura  Justini  Decadyi  ;  Xenc- 


l/«,  Aldus  Manulius,tn-4,  1 50  feuillets,  sans  date, 
(vers  1497). 

Ce  volume  rare  est  très-bien  imprimé  en 
rouge  et  en  noir.  Le  titre  est  en  un  seul 
mot  grec  ;  au  revers  commence  la  préface 
de  Decadyus  adressée  aux  Grecs.  Elle  est  en 
plus  petits  caractères  et  occupe  deux  pages 
et  demie.  Le  texte  est  divisé  en  deux  parties: 
la  première  finit  avec  le  8*  feuillet  de  la  si- 
gnature î;  Le  premier  feuillet  de  chaque  par- 
tie est  entouré  d'un  grand  ornement  en  boi* 
assez  singulier,  et  chacune  des  parties  est 
terminée  par  une  pièce  de  vers  iambiques,  à 
la  louange  de  David.  Tous  les  psaumes  com- 
mencent par  une  lettre  grise  en  bois,  et  au 
bas  du  dernier  feuillet  est  le  registre  avec  la 
suscription  en  grec. 

Dibdin ,  dans  la  Bibliotheca  Spenseriana, 
n°  51,  a  donné  une  description  étendue  de 
cette  édition.  De  beaux  exemplaires  se  sont 
payés  198  fr.,  vente  d'Ourches,  et  50  fr.  seu- 
lement aux  ventes  Libri  et  Beat zi ;  en  An- 
gleterre, on  en  a  adjugé  à  8,  6  et  5  guinécs 
aux  ventes  Sykes  Renouard  et  Hibbert. 

Quelques  anciennes  éditions  du  Psautier 
en  anglais  figurent  parmi  les  livres  fort  rares, 
et  l'opulent  caprice  des  amateurs  britanni- 
ques les  a  élevées  à  des  prix  excessifs.  Le 
possesseur  de  lu  Bibliotheca  Grenvilliana,  que 
nous  signalons  souvent,  avait,  sous  ce  rap- 
port, réuni  des  volumes  très- peu  communs,  li 
avait  la  première  el  la  seconde  édition  (tou- 
lesdeux  sans  date),  de  la  traduction  en  vers  de 
SternhoicL(rune  ne  contient  que  19  psaumes, 
la  seconde  en  contient  37);  il  possédait 
deux  autres  éditions  également  sans  date,  et 
celle  de  1594  qui  parait  la  première  où  la 
musique  ait  été  jointe. 


Q 


t  QU1POS.  —  Les  peuples  qui  ignoraient 
l'alphabet  ont  fait  usage  de  divers  moyens 
afin  d'énoncer  leurs  idées.  Nous  n'avons  pas 
à  nous  occuper  ici  des  hiéroglyphes  des 
Egyptiens  et  des  procédés  inventés  chez 
diverses  nations,  nous  dirons  seulement  que 
l'on  entend  par  quipos  des  cordes  avec  des 
nœuds  que  les  anciens  Péruviens  employaient 
afin  d'énoncer  ainsi  des  idées,  de  rappeler 


des  faits.  On  comprend  que  des  livres  de  ce 
genre,  (si  on  peut  leur  donner  ce  nom)  ont 
été  exposés  à  bien  des  chances  de  destruc- 
tion. Nous  connaissons  à  leur  égard  un 
opuscule  remarquable  par  l'exiguïté  de  son 
format  :  A  prospectus  of  the  Quivola,  or  an 
explanation  of  the  Quipoes,  1827,  in-64.  Un 
article  sur  le  même  sujet  dans  le  Westminster 
Review,  t.  XI,  p.  228,  offre  de  l'intérêt. 


R 


REBUS.  —  Malgré  la  frivolité  qui  s'attache 
à  de  pareils  jeux  d'esprit,  les  rébus  tiennent 
une  certaine  place  dans  la  science  des  livres. 
Un  vieux  poète  italien  du  commencement  du 
xvi'  siècle,  Alione  d'Asti,  en  offre  un  des  pre- 
miers le  modèle.  On  rencontre  dans  ses  Opère 
un  Rondeau  d'amours  composé  par  signi  fleu- 
rions, reproduit  dans  l'intéressante  notice  que 
*M.  X.  Cb.  Brunet,  le  savant  auteur  du  Manuel 
**  Libraire  y&  placée enlôtede  la  réimpression 

Svppu  au  DicTio.xff .  ni?  Bibliographie  et 


qu'il  a  donnée  en  1836  d'une  partie  des  écrit* 
d'Alione. 

L'imprimeur  G.  ou  Guy  Marchand,  qui 
exergait  à  Paris  dès  Tan  1483  et  qui  demeurait 
au  Champ-gaillard  derrière  le  collège  de 
Navarre,  s  est  servi  d'un  rébus  exprimant  sa 
devise,  soia  fides  sufficit,  par  les  deux  notes 
de  musique*^,  /«accompagnées  desdeux  syl- 
labes ficit  que  surmonte  le  mot  fides. 

A  la  même  époque,  le  libraire  Durand  Ger^ 
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Jier,  également  établi  à  Paris,  avait  pour  en- 
seigne VEstriUe  Fauveau  qu'il  représentait 
par  une  étrille,  une  faux  et  un  veau.  C'est  à 
quoi  Clément  Marot  fait  allusion  dans  une  de 
«es  éptlres  : 

Une  estrille.  use  ta  ai,  an  veau, 
Cesl-à-dire  eslrille  Fauveau 
En  bon  rébus  de  Normandie. 

Ce  irait  fixa  sans  doute  l'attention  de  Rabe- 
lais, car  le  joyeux  curé  de  Meudon  Ta  repro- 
duit dans  le  récit  des  aventures  de  Panta- 
gruel. 

Les  livres  d'Heures  imprimés  au  commen- 
cement du  xvi*  siècle  présentent  assez  fré- 
quemment des  rébus.  Le  Manuel  du  libraire 
en  reproduit  deux  assez  curieux  d'après  des 
volumes  imprimés  par  Guillaume  Godart  et 
par  Jean  Bignon  vers  1512  (1). 

Jl  indique  aussi  {t.  IV,  p.  650)  une  édition 
du  Mmuale  Virgilianum,  livre  fort  rare  oui 
offre  au  début  une  lettre  initiale  fleuronnee, 
donnant,  dans  une  espèce  de  rébus»  les  mots  : 
Arma  dreumque  Cano  (2). 

Jaeques  de  la  Carrière,  marchand  d'estam- 
pes sous  Henri  IV,  édita  des  rébus  gravés  sur 
bois.  Ils  sont  d'ailleurs  (et  c'est  une  justice  à 
leur  rendre)  dépourvus  d'esprit  dans  la  com- 
position et  de  talent  dans  l'exécution. 

Une  pièce  gravée  en  rébus  se  trouve  dans 
un  volume  singulier,  intitulé  :  OEutres  de 
Gaillard;  Paris,  1634,  m-8.  —  Un  autre  dé- 
core la  page  639  du  Recueil  très-peu  lu  des 
Poésies  de  don  Miguel  de  Barrios  (Coro  de  las 
Musas;  Prusse  tas,  1672,  in-4*). 

Les  Bigarrures  du  seigneur  des  Accords 
(Etienne f  abourot)  consacrent  un  chapitre  éten- 
du aux  i  beaux  rébus  de  Picardie;  »  il  en  rap- 
porte un  certain  nombre  et  les  accompagne 
<1q  figures  sur  bois  qui  servent  à  les  faire 
comprendre. 

La  bibliothèque  Impériale  possède  deux 
volumes  remplis  de  rébus  de  Picardie;  quel- 
ques-uns ont  été  reproduits  à  la  suite  du  cu- 
rieux ouvrage  de  MM.  Rigollot  et  Leber  sur 
les  Monnaies  inconnues  des  évéques,  des  inno- 
eentsel  des  fous;  Paris,  1837,  in-8. 

REGLES  MONASTIQUES.  —  La  première 
édition  de  la  Règle  de  Saint-Benoit  fut,  nous 
le  crovons,  celle  qui  parut  in-4  sans  lieu  ni 
date  (a  Leipzig  chez  Tanner)  el  qui  fut  sou- 
vent réimprimée,  notamment  à  Paris,  chez 
BadiusAscensius,  in-8,  *ans  date,  et  à  Venise, 
1489,  in-16.  Dans  le  grand  nombre  des  réim- 
pressions subséquentes  on  distingue  celle  de 
Cologne,  1575,  in-folio,  contenant  le  com- 
mentaire de  J.  de  Turrecremata,  les  règles  de 
St-Basile,  de  St-Augustin  et  de  St-François, 
et  le  traité  de  Trithème  :  De  viris  illuslribus 

(l)Nous  avons,  de  notre  c6lé,  trouvé  quelques 
exemples  de  rébus  dans  divers  vieux  livres.  L'ou- 
vrage de  Palatine,  Libro  nei  quai  slnsegna  a  scri- 
vere.  Raina,  1544,  offre  un  sonnet  gravé  en  rébus 
qui  occupe  4  pages. 

(£)  L'auteur  de  ce  volume  se  désigne  comme 
éuni  uu  laquais  et  le  valet  de  pied  de  l'archevêque 
d'Audi,  mais  on  croit  que  c'est  par  caprice  au'il 
se  présente  sous  la  livrée,  et  le  nom  de  Gaillard  est 
an   preudonyme.   La  Biigrapfiie  universelle  lui  a 


S.  Bewedicti.  Signalons  aussi  l'édition  de 
Paris,  1690,  in-4,  avec  un  commentaire  litté- 
raire, historique  el  moral  de  don  Martène. 

On  a  imprimé  à  Florence  en  1855  ane<*«- 
rienne  traduction  italienne  jusqu'alors  iné- 
dite; le  commentaire  de  Rogero  de  Barleta 
avait  paru  à  Bologne  en  1539,  in-4.  La  Ira- 
ckiction  anglaise  de  R.  *ox,  Londres,  1516, 
in-folio,  est  fort  rare;  la  première  édition  eti 
allemand  parut  vers  1470  k  Strasbourg,  sans 
indication  de  lien  ni  de  date.  On  peut  con- 
sulter d'ailleurs  sur  les  éditions  et  les  tradi- 
tions de  celle  règle  célèbre  l'ouvrage  de 
Ziegeliauer  :  Hisloria  litteraria  ordinis  S.  Be- 
nedicti,  P.  111,  p.  10. 

RELIURE.  —  Plus  que  jamais  les  amateurs 
attachent  au  vêtement  des  livres  une  impor- 
tance extrême;  sous  ce  rapport  ils  ne  font  que 
continuer  les  traditions. 

Le  luxe  des  reliures  est  un  goût  qui  re- 
monte aux  temps  les  plus  reculés.  La  rareté 
des  manuscrits  et  les  ornements  en  tout  genre 
dont  on  les  enrichissait  en  faisaient  des  objets 
si  précieux  qu'ils  étaient  exposés  sur  des 
pupitres  pour  satisfaire  la  vue  et  l'orgueil  des 
possesseurs.  Sénèque  disait  d'eux  :  Plerisque 
libri  non  studiorum  instrumenta  suntf  sed 
œdium  ornamenta.  Mais  si  ces  riches  reliures 
en  relief,  dont  quelques  beaux  modèles  de 
l'époque  de  la  Renaissance  existent  dans  les 
bibliothèques  publiques,  étaient  autrefois  un 
luxe  des  plus  convenables  lorsque,  aux  pre- 
miers temps  de  l'imprimerie,  les  livres  étaient 
aussi  rares  que  les  manuscrits,  elles  sout  un 
anachronisme  aujourd'hui  que  leur  multipli- 
cité nous  force  a  les  entasser,  si  serrés  les 
uns  contre  les  autres,  sur  les  rayons  de  nos 
bibliothèques.  Ces  magnifiques  couvertures 
confectionnées  en  grande  partie  par  des  bi- 
joutiers qui  les  enrichissaient  de  reliefs  en 
or»  en  argent,  en  ivoire,  rehaussés  de  pierres 
précieuses,  d'émaux  et  de  décors  en  tous 
genres,  ne  sauraient  convenir  qu'aux  Missels 
et  Antiphonaires  placés  dans  nos  églises,  sur 
des  pupitres,  à  des  livres  de  mariage  ou  à  des 
présents  faits  par  des  souverains.  (Rapport 
de  la  commission  française.  Exposition  de 
1851.) 

Nous  nous  souvenons  d'avoir  lu  qu'un 
exemplaire  de  la  belle  édition  de  Shakespeare 
publiée  par  Bulmer,  avait  coûté  2970  ir.  de 
reliure,  et  qu'en  1825,  le  libraire  Bos«ange 
possédait  un  exemplaire  de  la  Magna  Charta 
dont  la  reliure  avait  coûté  6000 H'r. 

C'est  toujours  vers  les  volumes  provenant 
des  collections  d'anciens  amateurs  célèbres 
que  se  portent  les  prédilections  les  plus  vives. 
On  se  dispute  avec  plus  de  ténacité  que  jamais 
les  ouvrages  qui  portent    les    insignes  du 

consacre  un  article  dans  son  Supplément.  Con- 
sultez aussi  la  note  du  catalogue  Soleinne,  n° 
4021,  et  la  Bibliothèque  poétique  de  M.  Violtet 
Leduc,  4840, 1. 1,  p.  440.  La  principale  pièce  de 
ce  recueil  est  une  satire  diatoguée,  en  cinq  actes 
fort  aarasants  intitulés  :  La  Furieute  twamwdw* 
44  GstUard  et  de  Brmquemard;  on  en  trouve  une 
analyse  dans  la  Bibliothèque  en  Théâtre  Fraïujoh, 
4756,  i.  1,  p.  554. 
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président  de  Thdu>  tfe   Girardot  de  Pré 
fond,  etc.  Lfes  Hvres  du  Comte  d'Hoyra    dont 
la  vente  eut  lieu  en  1738,  sont  admirablement 
reliés;  mais   tjui  travaillait   pour  lui?   on 
l'ignore. 

Rien  de  certain  jusqu'à  Padeloup.  Cet  ar- 
tiste incomparable  réunitè  la  science,  tesolidi- 
té>  la  fermeté  ;  lesmaroqu'ins  qu'il  emploie  sont 
d'une  qualité  supérieure.  Ses  reliures  à  petits 
fers  sont  d'un  goût  eïquis,  mais  il  ne  raoh  trépas 
moins  de  talent  en  ne  les  entourant  que  d'un 
léger  filet.  Il  avait  pris  l'habitude  de  les  si>- 
gner;  aussi  a-t-on  sur  lui  des  données  plus 
positives  que  stir  ses  prédécesseurs.  Ses  œu- 
vres étaient  nombreuses  dans  les  bibiiothè- 
3ues  de  Boze,  de  Girardot  de  Préfond,  de 
aignat.  Il  ne  paraît  pas  avoir  prolongé  sa 
carrière  au  delà  de  1760. 

Dans  le  même  temps,  on  signalait  Derome 
le  père.  Il  sighait  également  ses  reliures  qui 
sont  fort  estimées;. il  est  moins  énergique 
que  Padelnup* 

Derome  jeune  est  de  tous  les  artistes  de  ce 
tefrips>  celui  qui  a  le  plus  de  souplesse*  Ses 
cartons  ouvrent  et  ferment  aYëfc  une  grande 
élasucité{  ses  maroquins  soht  moelleux  et 
brillants.  Ses  œuvres  sont  fort  distinguées 
Jorsquil  était  dirigé  phr  Kandoh  de  Boisset 
et  par  le  duc  de  la  VUlIière,  mais  après  la 
mort  de  ces  grands  amateurs,  il  devient  mé- 
diocre sous  le  rapport  des  fers  et  des  orne- 
ments. Il  cessa  de  vivre  en  1790. 

La  reliure  n'exista  plus  ensuite.  Courteval  et 
Bnzenan,  cesroisdu  mauvais  goût, la  fonttom- 
ber  au  dernier  degré.  On  retrouve  cependant 
quelques  restes  des  bonnes  traditions  chez 
Kradel,  parent  et  successeur  de  Derome,  mais 
dans  sa  première  époque  seulement.  Enfin, 
par  «es  conseils  du  libraire  Crozet  et  de  No- 
dier Thouvenin  abdùdonne  une  voie  déplora- 
.  Les  productions  de  ses  derniers  temps 
sont  parfaites.  r 

Les  Anglais  ont,  dans  ce  genre,  de  très- 
bons  ouvriers,  les  Clarke,  les  L.  wis.  Leurs 
œuvres  ne  manquent  pas  de  mérite,  mais  ellefc 
paraissent  bien  lourdes  à  côté  de  la  grâce,  et 
îes  Dero  d6S  Duseuils'  des  ^^loup, 

Les  livres  ayant  appartenu  à  des  princes, 
Je! fpluTviVeT1  aUS8i  r°bjel  desc^itises 
On  est  heureux  d'avoir  quelques  volumes 
provenant  d'Henri  III  ;  le  catalogue  Sri 
£S  ?0USaV°nS  déjà  par,é>  ^^eS^rétinte 

&fift"ff  té$urrecthn  de  Notre  Sauveur, 

U**àk  rorhonttm,  Anvers,  1587,  in-8. 
Vc^euu*,  De  te  milita  ri.  ' 

On  peut  y  ajouter,  quoiqu'ils  ne  portent 

«JÎJ^.*™*.déià.  consacré  dans  lô  ùktion* 
punie ceJebre,  contemporain  de  François  I*  Ain» 

hTWat2Wi^W.,^w  braire  dl 
w  me  de  Lypn,  1728,  in-1.  Un   partni  de  Jean 
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pas  les  armés  de  ce  monarque,  *?ux  TOlutoe* 
qui  lui  furent  «  fferts  : 

Le$  Politiques  (TArhtote,  traduites  par  Louis  I* 
Roy,  1576,  ut-foi.  exempl.  de  dédicace. 

bandit  Astrônomicon*  cum  tommenlaria  Jo§epki 
Scahyert,  1579,  in-S.  ^ 

Ce  dernier  Volume  relié  en  vélin  blanc,  le 
dos  et  les  plats  semés  de  fleurs  de  lis»  ayaht 
au  centre  des  ornements  les  armes  de  FranCB 
et  de  Pologne. 

Ln  vente  Libri,  faite  à  Londres  ert  Î85&  et 
dont  nous  parlons  dans  un  autre  article  con* 
tenait  *m  certain  nombre  de  volumes  à  la 
rehure  de  Groiier  (1)  •  nous  allorts  les  éhu- 
mérer  tous,  et  compléter  ainsi  le  très-peu 
de  mots  que  nous  en  avions  dit  en  1860  : 

i*?iCl-y8oCrelensÎ8'    De   bell°  Troiano.   Basile*, 
ï-    iPil*?1  a  cnnlos|é  qwe  ce  volume  fût  u» 
véritable  GroJier). 

Floridus  Sabinus,  In  Plauti  aliorumque   lalinœ 
lingua  serpttorum  calumniatores  Apohgin;  Bawlea», 
1540,  in-fol.,  j>ayé  28  I.  st.  (700  ir.) 
:  Heliodorus,  ^Ethiopien  Historia;   Basile»,  1552, 

(2TO>fr)  re,iUre'  adjUgé  *   41°   L8UJr- 

Paulus  Jovius,  De  romanis  piscihus.  Basile* 
iàot,  in-8,  adjugé  à  54  I.  st.  ' 

.  Titus  Livius,  Veneliis,  Aidas,  1518-SS,  S  fal. 
in-«.--cei  exempt,  n'est  pas  à  la  reliure  de  Groiier. 
mais  la  signature  de  ce  bibliophile  se  trouve  et 
trois  endroits  différents. 

Pinder,  Spéculum  intellecluate  feticitatis  humante 
{Nuremberg)  1510,  iu-fol.  -  Exempl.  doniTéuî 
t  ^?TaS!r,  laissaiLà  désirer;  il  a  été  acquis 
distingué,  M.  ïemenizde  Lyon. 

Beatus  Rhenanws.  Rerum  germankarum  libri  trtè. 

M.  fi.  Vidœ,  Christiados  libri  sex;  LtigdnnL  153*. 

!!!"5lre,lé/I!nVé,,.in  ûvec  ,e*  ornements,  te  nom  et 
la  devI8e  de  Grolier. .  C'est  le  seul  exemplaire  Hm 
1  on   connaisse  de   reliures  sur  vélin  lyanl   lait 

^LEhi!  celtef  rr*he,C(5!!ecli0ft  5  adi»gé  *  «  i-  ^ 

1S?«  il  8e1,  L\br°  dellarle  ddk *9*<rra,  Aldo. 
par  les  Aide  forment  quatre  volumes  et  les  orné- 
menu  dé  h,  reli«,e  différent  pour  chacun  d'eu». 
5750   fr"1"6  élBVé   a"    «,rix   €xor«>hant   de 

Quant  aux  trois  autres  volumes,  uh  est  fiu 
Musée  britannique,  un  à  la  bibliothèque  Im- 
périale à  Paris,  un  autre  ft  fait  partie  de  la 
collection  de  M.  Cailhava  de  Lyon  et  à  sa 
vente  en  1847,  il  fut  payé  625  ft\  pÀ% :  qj\£ 
regarda  alors  feomtoe^extraordin^re  et  qui 
partit  très-modéré  aujourd'hui.  q 

Nous  avons  dit,  en  parlant  des  Hvres  nàvés 

eftÎLi0'0  fr  à  !a  ?en,e  ^«MuenS 
!»  ^  ^nons  ^U6  <l*™-™*  remarquables 
au  point  de  vue  de  la  feliurô. 

Nous  Rencontrons  d'abord  cinq  Volumes  à 
rei,ll^  de  Gro,ierî  plusieurs  d'entre  eut 
ont  déjà  été  signalés,  car  le  sort  de  ces  livrés 
est  de  passer  de  catalogue  en  catalogue. 

Grolier,  ayant  le  même  nom  et  le  prénom  de  César 
lui  tléd»  un  volume  curieux  devenu  rare  :  Histlrin 
expugnatœ  et  direptœ  urtis  Romœ  per  exercitum 
Caroix  V  Imperatoris  ;  Paris,  1537,  fn-4  (le  cata- 
logue Libri,  1801,  rr-  5517.  indique  ftar  erreur  ^ 
volume  avec  la  date  de  I6$7),  F  °* 
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Biogeni»,  Bruli,  etc.  Eputolœ,  Fbrentiœ,  1487, 
in-4.  1,200  fr. 

Ciceronis  Officia,  eic. ,  Lugduni,  4555,  in-8, 
4M5fr. 

Fr.  Floridi  Sahiiii,  In  Plauti  aliorumque  latinœ 
îinguœ  calumniatores  Apologia;  Basile»  ,  4540, 
in-fol.  4000  fr.  (exempt.  Libri). 

Virgilius.  Vendit*,  Aldus.  4547,  in-8,  4,905  fr. 
(pavé  1,600  fr.  à  la  vente  Renouard). 

thronka  Bouiana;  Mediolani,  4492,  in-fol. 
4(000  fr. 

Deux  volumes  ayant  appartenu  à  Thomas 
Maioli,  autre  amateur  italien  contemporain 
de  Grolier,  (voir  le  Dictionnaire  debibliolo- 

8ie,  col.  1L52)  se  sont  payés  des  prix  exor- 
ilants. 

Trogi  Pompei  historia  ;  Mediolani,  4520,  in  fol. 
4055  tr. 

Aristoteles,  Historia  animalium  ;  Basile»,  4554, 
in-fol.  4210  fr. 

On  a  donné  jusqu'à  1705  ir.  pour  Hygini 
fabularum  liber,  Basileœ,  1535,  in-fol.,  vo- 
lume ayant  app  rtenu  à  un  médecin  italien 
du  xvr  siècle,  Canevarius,  et  portant  son 
insigne  (un  médaillon  en  or  et  couleurs  re- 

E  résentant  le  char  du  soleil).  Ce  livre  avait 
guré  à  la  vente  llibri. 

Nous  avons  déjà  signalé,  mais  sans  détail, 
un  exemplaire  de  la  traduction  française  de 
Longus  {Paris,  1718,  petit  in-8)  payé  1210  fr. 
à  la  vente  La  Bédoyere.  Ce  prix  bien  élevé 
pour  un  seul  volume  est  dû  à  une  charmante 
reliure  de  Padeloup,  à  mosaïque  de  maro- 
quin rouge,  bleu  et  citron,  avec  de  riches 
compartiments  dorés  à  petits  fers. 

On  trouve  dans  le  Nouveau  Manuel  de 
bibliographie  universelle  (Paris,  Roret,  1857, 
t.  III,  p.  56)  l'indication  de  divers  ouvrages 
relatifs  à  la  reliure.  Nous  ne  transcrirons  pas 
ces  titres,  mais  nous  mentionnerons  un  livre 
aurais  qu'on  n'y  rencontre  pas  et  qui  offre 
de  l'intérêt  :  On  ornamental  Art  applied  to 
Bookbinding  {sur  Tari  de  l'ornementation 
appliqué  à  la  reliure)  par  J.  Wotton,  Londres, 
4848,  avec  fac-similé  (plusieurs  coloriés)  des 
plus  belles  reliures  anciennes  qui  sont  au 
Musée  britannique. 

itOMANS.  —  Les  romans  ayant  rapport  à 
des  sujets  religieux  sont  en  assez  grand 
nombre,  et  certains  d'entre  eux  méritent 
d'être  Itobjet  d'une  4tude  attentive.  Nous 
n'en  citerons  qu'un  petit  nombre  ;  J'ouvr.  ge 
:  de  Guillaume  de  GuiUeville,  moine  de  l'ordre 
'  de  Cîteaux  et  prieur  de  l'abbaye  de  Cbalis 
près  Sentis,  est  en  ce  genre  une  des  produc- 
tions les  plus  remarquables  que  présente  le 
moven  âge  ;  il  a  pour  titre  :  Roman  de$  trois 
pèlerinages.  Ecrite  d'abord  en  vers,  cette  pro- 
duction fut  mise  en  prose  suivant  l'ordre  de 
Jeanne  de  Laval,  reine  de  Jérusalem  et  de  Si- 
cile, duchesse  d'Anjou  et  de  Bar  (morte  en 
1382),  et  ce  travail  lut  exécuté  pur  un  ecclé- 
siastique normand,  Jean  Gallopez.  Les  éditions 
de  Lyon,  1485, 1486,  1499,  ne  donnent  que  le 


premier  livre;  le  second,  arrangé  par  un 
anonyme,  fut  publié  à  Lyon  en  1499. 
L'ouvrage  est  divisé  en  trois  parties:  le 

J)èlerina^e  de  l'homme  ou  de  la  vie  humaine; 
e  pèlerinage  de  l'âme  sortie  du  corps  ;  le 
pèlerinage  de  Jésus-Christ,  ou  la  Vie  de 
Notre  Seigneur  ;  on  sait  que  dans  la  Divine 
Comédie  de  Dante,  c'est  Virgile  qui  sert  de 
guide  au  poète;  ici  c'est  un  autre  auteur 
latin,  Ovide,  qu'on  n'attendait  pas  là,  qui 
conduit,  et  raconte  à  Guillaume  de  GuiUeville 
ce  qui  advient  à  l'âme  après  la  mort,  qui 
l'instruit  au  sujet  des  joies  du  paradis  et 
des  peines  de  l'enfer,  et  qui  finit  par  lui  ra- 
conter la  vie  de  Noire-Seigneur,  to  premier 
livre  seul  a  été  publié  dans  sa  rédaction 
en  vers  (Paris,  sans  date,  in -4,  en  1511, 
in-folio).  Il  fui  traduit  en  espagnol  :  El  Pe- 
regrinage  de  la  vida  humanat  Toledo,  1590, 
in-fol.  Le  second  le  fut  en  anglais  :  The  Pyl- 
gremuge  of  the  Sowele,  Westminster,  W. 
Cnxton,  1483,  in-fol.  On  peul  d'ail  eurs  con- 
sulter au  sujet  de  cette  production  les  Mélan- 
ges tirés  d'une  grande  bibliothèque,  tom.  IV, 
p.  56  ;  la  Bibliothèque  françoise  de  Goujet, 
t.  IX,  p.  72-96,  et  l'ouvrage  de  M.  Paulin 
Paris  sur  les  Manuscrits  français  de  la  bi- 
bliothèque du  roi,  1. 111,  p.  239-246. 

Plusieurs  romans  de  chevalerie  ont  puisé 
leurs  sujets  dans  l'histoire  sainte  (1)  ;  tel  est 
celui  qui  a  pour  titre  le  Triomphe  des  neuf 
preux  auquel  sont  contenus  tous  les  faits 
et  prouesses  qu'ils  ont  achevez  durant  leurs 
vies  ;  cet  ouvrage ,  rédigé  sous  le  règne  de 
Chartes  VIH,  par  un  écrivain  cjui  a  gardé 
l'anonyme,  a  été  imprimé  à  Abbevilleen  1487, 
à  Paris  en  1507;  Josué,  David,  Judas  Mac- 
cabée  y  jouent  un  grand  rôle;  Hector  y  re- 
présente les  traditions  de  l'antiquité  ;  Alex- 
andre et  Jules  César,  Arthur  et  Charlemagne 
s'y  montrent,  ainsi  que  Godefroy  de 
Bouillon. 

Signalons  ausi  les  Excellentes,  magnifiques 
et  triomphantes  chroniques  de  très  valeureux 
prince  Judas  Macchabeus  et  de  ses  quatre 
frères;  Paris,  1514,  in-fol.  et  1556,  in-8. 
C'est  la  rédaction  en  prose  due  à  Charles  de 
Saint-Gelain,  archidiacre  de  Luçon,  d'un 
poëme  commencé  vers  Tan  1240  par  Gauthier 
de  Belleperche  et  terminé  par  Pierre  du  Ries; 
le  texte  original  paraît  perdu. 

Il  a  déjà  été  question  dans  le  Dictionnaire 
des  légendes  (Migne,  1855,  grand  in-8)  du 
Roman  du  sainct  Gréaal;  nous  n'avons  donc 
pas  à  revenir  sur  cette  production  remar- 
quable où  des  légendes  apocryphes  rela- 
tives aux  premiers  jours  du  christianisme  se 
mêlent  aux  traditions  chevaleresques  dont 
la  source  est  dans  l'Armorique  ;  Tédition  de 
Paris,  1516,  in-fol.  est  très-rare  et  très-pré- 
cieuse (de  beaux  exemplaires  se  sont  payés 
1000  fr.  vente  Essling,  1550  fr.  vente  Gi- 
raud);  l'édition  de  1523,  moins  recherchée, 
atteint  cependant  400  et  500  francs  lors- 
qu'elle se  présente  en  vente. 


l\\  Un  poèie   nyzai.tin  a  fail  de  TUistoire  de     Venise  en  1038   (voir  Ed.  do^ ^> '"f0*** 
àu*iiiie  Je  sajet  d'un  roman  en  vers,  imprimé  à     au  roman  de  tlore  et  Blanceflore,  p.  cvi). 
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Le  texte  original  écrit  en  vers  au  xm# 
siècle  a  été  publié  par  M.  Francisque-Michel 
en  1841  ;  il  a  été  reproduit  dans  le  Diction- 
naire que  nous  venons  de  citer. 

H  serait  inutile  de  rappeler  que  le  saint 

féal  est  un  vase  qui,  selon  la  légende,  servit 
noire  Seigneur  pour  la  cène  :  Joseph  d'Ari- 
mathie  s'en  servit  pour  recueillir  le  sang 
qui  coula  du  côté  de  Jésus-Christ  percé  sur 
la  croix  d'un  coup  de  lance;  il  le  porta 
ensuite  en  Angleterre,  et  les  efforts  de  di- 
vers chevaliers  pour  conquérir  cette  relique 
forment  le  sujet  des  récits  du  trouvère. 

Renvoyons  pour  de  plus  amples  détails 
à  ce  siy'et  aux  ouvrages  de  M.  Fauriel 
Histoire  de  la  littérature  provençale,  tom.  II, 
p.  333;  de  Martonne,  Observations  sur  l'ori- 
gine de  la  légende  du  saint-gréal  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de 
France,  nouvelle  série,  tom.  VIII,  p.  63-87; 
Busching,  Le  saint  gréai  (en  allemand)  inséré 
dans  le  Musée  d'Hagen  pour  V ancienne  lit- 
térature et  fart  de  V Allemagne,  Berlin,  1809, 
t.  I,  p.  491-546  et  dans  ses  Contes  du  moyen 
âge,  t.  I,  p.  360;  Brydges,  dans  le  Biblio- 
graphe^ t.  I,  p.  217-224.  Un  critique  alle- 
mand, caché  sous  le  nom  de  San -Marte  a 
publié  des  recherches  étendues  sur  le  saint 
gréai,  dans  son  édition  du  Tylurel,  poëme 
de  Wolfrand  d'Eschenbach,  Leipsick,  1836, 
t.  II,  p.  357-454,  et  dans  les  actes  nouveaux 
de  la  Société  archéologique  de  Thuringe 
{Halle,  1837,  t.  III,  3*  livraison,  p.  1-38). 

Un  roman  moral  et  religieux,  le  Peregrtn, 
eut  un  grand  succès  au  xvr  siècle,  bien 
qu'il  paraisse  aujourd'hui  fort  insipide. 
Imprimé  en  1527,  à  Paris,  il  eut  iusau'en 
1540,  sept  ou  huit  éditions.  C'est  d'ailleurs 
une  traduction  de  l'italien,  et  l'ouvrage  dont 
Jacomo  Cavico  est  l'auteur,  publié  pour  la 
première  fois  à  Parme  en  1508,  eut  au 
moins  quinze  éditions  se  succédant  rapide- 
ment. On  trouvera  d'ailleurs  des  détails  sur 
cet  ouvrage  dans  les  Mélanges  extraits  d'une 
grande  bibliothèque,  t.  X,  p.  278-392,  et  dans 
la  Nouvelle  bibliothèque  des  romans,  1**# 
année  (an  VII),  t.  Vit,  p.;i  et  suiv. 

Vers  le  commencement  du  xvu*  siècle,  il 
parut,  en  langue  flamande,  un  roman  mys- 
tique qui,  bientôt  traduit  en  français  sous  le 
titre  de  Pèlerinage  de  Colombelle  et  Volontai- 
rette vers  leur  bien- aimé  à  Jérusalem,  obtint 
un  succès  qui  fut  attesté  par  un  grand  nombre 
d'éditions.  On  ne  recherche  aujourd'hui  que 
celle  d'Anvers,  1636,  in-8,  h  cause  des  gra- 
vures de  Boétius  à  Bolswert.  (Un  bel  exem- 
plaire s'est  payé  129  fr.  à  la  vente  Renouard 
en  1854.) 

Indiquons  succinctement  co  qu'offre  cette 
narration  :  Lès  deux  héroïnes  étaient  deux 
sœurs;  la  différence  de  leurs  noms  indique 
celle  de  leur  caractère.  Autant  Colombelle 
était  douce,  réfléchie,  prudente,  autant  Vo- 
lontairette  était  légère,  inconséquente,  capri- 
cieuse, portée  au  changement.  Elle  est  un 
jour  éveillée  de  fort  bonne  heure  par  Colom- 
belle, qui  l'exhorte  à  partir  pour  entreprendre 
le  voyage  de  Jérusalem,  ainsi  qu'elles  en 
étaient  convenues.  Volontairelte  trouve  qu'il 


est  encore  de  trop  bonne  heure  pour  se 
mettre  en  route  ;  cependant  elle  cède  aux 
instances  de  sa  sœur,  mais  elle  veut  se  munir 

de  

que 

certaine 

comme  elle  ;  cette  précaution  est  indispen- 
sable avant  d'entreprendre  le  voyage.  L'eau 
paraît  bien  froide  a  Volontairette.  Elle  de^ 
mande  d'où  vient  cette  rivière  ;  s»  sœur  lui 
répond  qu'elle  prend  sa  source  è  Rome,  et 

Su  elle  va  jusqu  à  Jérusalem.  Après  le  bain, 
olombelle  engage  sa  sœur  à  prendre  le* 
attributs  de  pénitence.  Ils  consistent  dans  un 
manteau  de  cuir,  un  chapeau  rabattu  et  urv 
bourdon.  Le  but  du  voyage  est  d'aller  re- 
joindre à  Jérusalem  l'amant  céleste  qui  a 
prescrit  aux  deux  sœurs  de  s'y  rendre. 

Colombelle  cueille  des  fleurs  pour  les  offrir 
à  celui  qu'elle  aime,  et  elle  engage  sa  sœur  à 
en  faire  autant.  Volontairette  ne  s'attache 
qu'aux  fleurs  qui  ont  de  l'éclat.  Sa  sœur  l'ex- 
horte à  préférer  celles  qui  ont  l'odeur  la  plus 
suave,  volontairette,  fatiguée  par  cet  exer- 
cice, ouvre  sa  gibecière  et  déjeune.  Elle 
mange  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  et  cUssipe  le 
reste.  On  arrive  dans  un  village;  c'était  uu 
jour  de  fête;  un  charlatan  attirait  beaucoup 
de  monde  auprès  de  lui  ;  Volontairette  *se 
môle  parmi  la  foule  et  n'en  sort  que  couverte 
de  vermine.  Elle  voit  un  paon,  elle  admire  le 
toupet  emplumaché,  le  col  reluisant  et  tendu 
de  cet  oiseau.  Colombelle  exhorte  sa  sœur  h 
regarder  les  pieds  du  paon,  si  peu  dignes  de 
son  plumage. 

Divers  incidents  succèdent  à  celui-ci  ;  Vo- 
lontairette aperçoit  une  tour  au  sommet  de 
laquelle  plane  un  aigle.  Elle  envie  le  sort  de 
cette  créature  qui  s'élève  au-dessus  des  nues; 
elle  voudrait  se  trouver  au-dessuà  des  autres 
personnes  qu'elle  eonnalt.  Tandis  qu'elle 
forme  ces  vœux  ambitieux  et  que  ses  yeux 
restent  attachés  sur  l'aigle,  son  pied  heurte 
une  petite  éminence;  elle  tombe  lourdement. 
Quoiqu'elle  ait  promis  à  sa  sœur  de  se  cor- 
riger, à  chaque  instant,  le  naturel  l'emporte. 
Elle  poursuit  un  chien  ^qui  avait  aboyé  contre 
elle;  elle  monte  sur  un  cheval  n'ayant  ni 
selle,  ni  bride,  et  elle  est  emportée  au  milieu, 
d'un  marais  d'où  elle  ne  se  tire  qu'avec  beau- 
coup de  peine.  Elle  se  blesse  à  la  jambe  en. 
poursuivant  un  épervier. 

Les  deux  pèlerinesarrivèrent  enOn  dans  une 
hôtellerieûVolontairetteestmécontentedetouL; 
C'est  là  que  les  sœurs  sont  rejointespar  les  am- 
bassadeurs du  bien  aimé  de  Colombelle  qui 
viennent  la  complimenter  .Us  annoncent  qu'un 
très-somptueux  banquet  est  préparé  pour 
elles,  qu'un  raagnitiuue  banquet  les  attend  ; 
ils  ajoutent  :  «  Votre  bien-aimé  vous  lait  dire 
que  vous  marchiez  droitement  et  sans  vous 
arrêter,  car  la  porte  se  ferme  au  soleil  cou- 
chant, et  si  vous  perdez  votre  temps,  jamais 
vous  n'y  serez  reçues  ni  admises,  mais  il 
vous  faudra  alors  demeurer  au  dehors,  en 
une  nuit  obscure  et  une  insupportable  mi- 
sère. Soyez  donc  averties;  ne  vous  laissez  ni 
arrêter,  ni  abuser  par  quelque  chose  frivole, 
mais  si  vous   voulez  assurer  vos  ailairos, 
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fermez  qn  peu  vos  yeux*  bouche*  un  pou 
vos  oreilles;  oue  votre  langue  se  taise»  que 
la  peine  du  chemin  ne-  vous  rebute  pas,  e£ 
tout  vous  sera  bien  compté,  car  votre  bien- 
aimé  vous  chérit  d'un  kèa-çrand  amour  * 

On  se  remet  en  route»  mais  Volontairette 
ne  tarde  pas  à  s'esquiver  de  nouveau.  Elle 
entre  dans  une  cabane  où  elle  trouve  quel- 
ques bohémiens,  et  elle  se  fait  dire  la  boane 
aventure.  Bile  voit  ensuite  sortir  d'un  cachot 
une  vieille  femme  étique,  ayant  les  cheveux 
épaps,  la  joue  creuse,  la  peau  ridée.  Ce 
spectre  féminin  offre  à  la  jeune  curieuse  de 
lui  enseigner  l'art  d'être  bientôt  riche,  de 
faire  changer  tes  objets  de  couleur,  de  provo- 
quer le  beau  ou  le  mauvais  temps,  de  con- 
jurer les  morts,  de  prédire  l'avenir.  Il  n'en 
fallut  pas  tant  pour  décider  Volontairette. 
Elle  donna  sa  bourse  à  la  sorcière  et  se 
soumit  à  l'expérience;  un  cercle  est  tracé 
autour  d'elle,  des  toreheade  poix  noire  sont 
allumées;  les  évocations  commencent,  nais 
bientôt  l'imprudente,  saisie  d'effroi ,  prend 
la  fuite,  ses  cheveux,  sont  brûlés  et  sa  bourse 
est  perdue. 

Les  chapitres  suivants  montrent  Volon- 
tairette toujours  étourdie  et  légère;  elle 
imile  le  babil  d'un  perroquet,  elle  se  mooue 
d'un  singe  qui  veut  imiter  le  travail  d  un 
ootier,  son  maître ,  et  qui  ne  réussit  à  rien. 

Cependant  te»  voyageuses  approchent  de 
Jérusalem.  Elles  aperçoivent  la  ville  sainte 
du.  haut  d'une  montagne  qu'il  faut  franchir 
pour  y  arriver*  Le  chemin  est  étroit  et  bordé 
de  précipices;  on  ne  peut  y  marcher  qu'avec 
précaution.  Volontairette  À  qui  toute  prudence 
est  à  charge,  veut  monter  plus  haut  que  le 
chemin  ne  l'indique  ;  le  pied  lui  manque  ; 
elle  tombe  dans  an  précipice  d'où  Golombelle 
ne  peut  la  retirer.  C'est  une  affreuse  soli- 
tude où  l'imprudente  pèlerine,  froissée  de  sa 
chute,  gémit  de  ses  malheurs  et  ne  trouve 
aucune  consolation;  Colombelle  pousse  sa 
route,  arrive  à  Jérusalem,  est  reçue  en 
triomphe  par  son  bien -aimé  ;  il  L'épouse,  lui 
donne  la  couronne  de  gloire  et  reçok  d'elle 
un  chapelet. 

Parmi  les  écrivains  français  qui  se  sont 
exercés  dans  le  roman  de  spiritualité,  il  feut 
distinguer   révoque  de  Beiley,  Jean  Pierre 
Camus  ;  cet  infatigable  écrivain  a  composé 
une  trentaine  d'ouvrages  de  ce  genre  qui 
ont  eu  un  véritable  succès  Etendant  la   pre- 
mière moitié    du  xvw*    siècle.    Nous    en 
citerons    quelques-  tins  :  Mémoire  dr  Barie 
où- se  voit  l'idée  d'un*  dévotieus*  vie  et  d'une 
religieuse  mort;  Parte,  1620,  in~8;  Eugène, 
histoire  grenadine,  offrant*  un  spectacle  de 
piété  et  de  pitié,  1623  :  Spiridion,  anachorète 
de   P Apennin,  i$23;    Agatonphile,    ou   les 
martyr*  siciliens,   1632  ;  Alctni*  ,  relation. 
fUnt$t&  où  so  découvre  la  main  de*  Dieu  sur 
le*  impie*,  1625  (il  en  existe  une  traduction 
anglaise,  tondre  s,  *672  ;  h  Voyageur  w- 
connu,  histoire  apologétique  pour  h*  reli- 
gieux, 1*39  ;  Mermiantào,  ou  le*  éeuss  her- 
mitet  contraires,  le*  reclus  et  f  instable.,  J639; 
/*   piense  JWte,  hisloiro  parisienne,  168&; 
Colombe,  ou  la  femme  honorable,  1625.  — 


Co  dernier  écrit  qui  est  ce  oue  Cajnua  a 
fait  de  mieux,  a  été  réimprime  récemment 
(à  la  librairie  BacheUe),  mais  avec  des  abré- 
viations et  avec  une  notice  de  W.  Rigaud. 
Un  critique  judicieux,  M.  de  Loménie,  a  de 
son  c6té  apprécié  les  romans  de  Camus  dans 
la  #c vue  des  Veux  Mondes*  1"  fcvriçr  1862, 
pag.  72^-733. 

Les  romans  du  père  Michel  Ange  Marin 
( mort  en  1767),  la  Marquise  delos  Valientes,  ou 
la  dame  chrétienne  ;  Adélaïde  de  Westbury,  ou 
la  pieuse  pensionnaire;  Virginie,  ou  fa  vierge 
chrétienne  ;  la  Farfatla,  ou  la  comédienne 
convertie,  ont  eu  des  éditions  muhipliéea  et 
trouvent  encore  des  lecteurs  ;  on  pourrait 
désirer  moins  de  prolixité  et  plus  d'animmion 
dans  le  style. 

Les  Anglais  possèdent  un  roman  spirituel 
qui  jouit  chez  eux  d'une  grande  célébrité; 
c'est  le  Voyage  du  pèlerin  (Pilgrim's  pror 
gress)*  La  première  édition  est  divisée  en 
deux  parties  ;  une  3*  «Routée  après  coup  est 
l'œuvre  d'une  autre  main. 

Une  traduction  allemande  a  paru  à  Leipzig 
en  1852.  On  trouvera  dans  VBistoirt  de 
la  littérature  anglaise,  par  M.  Mézières,  1841, 
t.I,  p.  419»  une  analyse  de  celte  production 
trop  longue  et  parfois  d'une  lecture  pénible, 
mais  où  se  montre  souvent  un  talent  véritable. 

L'édition  de  Londres,  1830,  in -8,  est 
accompagnée  d'une  vie  de  l'auteur,  écrite 
par  un  poëte  renommé,  Southey.  Une  autre 
édition,  Londres,  1844,  in-folio  oblong,  est 
ornée  de  22  gravures  au  trait 

On  doit  aussi  ranger  dans  la  classe  des 
romaas  un  livre  qui  fut  très^goûté  en  Angle- 
terre et  que  composa  vers  te  commencement 
duxvu*  siècle  Richard  Johnson, auteur  d'ail- 
feursinconnu;  it  a  pou*  titre  :  The  ttcmowned 
History  of  tht  seven  champions  of  Ghrist- 
endom  ;  ces  sept  champions  de  la  Chrétienté 
sont  saint  Georga  d'Angleterre*  saint  De- 
nis de  France,  saint  Jacques  d'Espagne, 
saint  Antoine  d'Italie,  saint  André  d'Ecosse, 
saint  David  du  paya  de  Galles,  et  leurs  fils. 
Alexandre,  Turpio,  Roland,  don  fèére* 
Phelim,  Ewin,  Owen,  et  autres  personnages 
pfaia  ou  moio6  authentiques  figurent  aussi 
dans. ces  récits  dont  la  première  édition,  san» 
lieu- ni  date*  in«4,  et  la  seconde  (Londres, 
16A&  )  ne  renieraient  que  deux  parties ,  la 
troisième  a  été  ajoutée  après  coup,  et  elle 
est  d'une  main  bien  plus  moderne. 

En  Espagne,  te  roman,  religieux  combiné 
a*ec  les  récits  de  la  chevalerie  si  goûtés  au 
xvi*  siècle,  obtint  une  voçue  assez-  durable. 
Nous  mentionnerons  quelques  productions 
de  ce  genre  qui  sont  restées  fort  inconnues 
hors  de  la  Péninsule,  et  qui  aujourd'hui  n'y 
sont  plus  regardées  que  eoflirae  des  raretés 
bibliographiques. 

1#re,  <M  vie  4e  fe,  Bosa,  ft<AJftffî*ctffeftefd0 
Jérôme  saa  Pedro,,  romao.  mystique  imprimé  * 
Anvers*  ei*  1552,  et,  dont  il  ^isle  MDô  induction 
italienne  par  Alonzo  de  UtlQa,;,  Venise,  !554«  ÎP.-8- 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  est  in- 
titulée :  te  Racin*  de-  la  ros*  embaumée  ;  an 
lieu  d'être  divisée  en  chapitre*,  elle  es>t  par- 
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tagée  en  merveilles  [marovillas);  on  y  trouve 
uq  récil  allégorique  des  événements  les  plus 
remarquables  de  l'Ancien  Testament  conduit 
jusqu'à  l'époque  du  roi  Ezéchias  et  présenta 
sous  l'aspect  d'une  série  d'aventures  de  che- 
valiers errants-  La  seconde  partie  est  divisée 
en  «  feuilles  de  la  rose  ;  »  elle  commence  au 
point  où.  se  termine  la  première  et,  reprodui- 
sant le  même  système  de  narrations  cheva- 
leresques,, elle  parvient  jusqu'à  l'ascension  du 
Sauveur.  La  troisième  partie,  commencée 
sous  le  titre  de  Fleurs  de  la  rose,,  n'a  pas  vu 
lejpur. 

Sur  les  LOI  feuilles  de  la  seconde  partie» 
74  sont  consacrées  au  récit  chevaleresque  de 
l'histoire  évangélique.  Jésus-Christ  y  est  re- 
présenté comme  le  Chevalier  du  lion;  les 
douze  apôtres  sont  ies  douze  chevaliers  de  la 
table  ronde  ;  saint  Jean-Baptiste  devient  le 
chevalier  du  désert  et  Lucifer  le  chevalier  du 
serpent.  Les  circonstances  des  Evangiles  y 
sont  singulièrement  arrangées.  S'agit-il  dfe 
la  tentation,  Notïe-Seigneur  prend  le  bou- 
clier du  lion  de  la  tribu  âe  Juda,  et  monte* 
sur  le  coursier  de  patience  qui  lui  est  amené 
par  Adam.  Le  chevalier  du  lion  reçoit  Tordre 
de  chevalerie  du  baptême*,  en  présence»  de* 
dteux  femmes,  Tune  vieille,  la  Synagogue, 
1  auire  jeune,  l'Eglise  militante  ;  une  (ruer elle 
s'élève  entre  elles,  et  la  vieille  s'éloigne, 
pleine  de  courroux.  Le  chevalier  du  lion 
descend  dans  l'arène  pour  combattre  le  che- 
valier du  serpent;  il  est  accompagné  de  trois 
seconds:  Moise,  Abel  et  David;  GaïntGo- 
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liath  et  Amman  sont  ceux  de  son  adversaire 
qui  est  vaincu  et  qui  prend  honteusement 
la  fuite. 


Gav aliéna  crisliana ,  par  le  Père  Jayme  do 
ATcala.  Atcala,  1570,  et  4590^  in-9. 
*  Batalla  ytrwnfo  del  hombre  tocontra  tes  vidas.  En 
al  quai  se  declatan  los  mawavillosas  hechaa  del  cabai* 
Uro  de  la  data  EstelUs,  par  Andrée  de  Loza*  S* 
util*,  4580,  in  & 

Cet  ouvrage  devenu  rare  est  peu  connu. 
Une  Histoire  du  chevalier  de  la  lumière  t 
écrite  par  un  Portugais,  Francisco  de 
MoraesSadinha,  est  restée  inédite,  —  Un 
auteur  peu  célèbre,  Pedro  Hernandei  de 
Villalumorales,  lit  imprimer  à  Médina,  en 
1552,,  un  autre  ouvrage  allégorique  dons  le 
môme  genre,  Le  tilre  qui  est  fort  long  peut 
$e  résumer  ainsi:  Voyage  de  la  rie  dethomme 
combattant  contre  tes  vices,  relaté  par  le 
récit  des  épreuves  que  souffrit  le  Chevalier  du 
Soleil  en  combattant  pour  la  raison;  exposé 
de  la  philosophie  morale  par  l\art  militaire, 
retraçant  les  deux  roules  de  la  vie  et  de  la 
perdition^  et  montrant  comment  il  faut  vivra 
pour  bien  .mourir. 

Un  moine»  le  Père  AJonso  de  Sorîa,  publia 
à  Cuença,  en  1610,  in-4,  YHistoria  del  cal- 
ballero  peregrino  conquistador  del  cielo.  Le 
titre  indique  que  ce  chevalier  Peregrin,  ce 
conquérant  du  ciel,  est  une  métaphore,  un 
symbole  de  tout  saint  vainqueur  des 
vices. 


SEIGNEUR  (Cantiques  du).  —  M.  Nisard» 
dans  son  Histoire  des  livres  populaires,  t.  ÏI, 
p.  159,  a  emprunté  de  longs  extraits  à  un 
Accueil  de  cantiques,  spirituels  qui  fait  partie 
de  la.  collection,  des  colporteurs  et  qui  con- 
tient les  cantiques  de  sainte  Geneviève,  de 
Notre-Dame  de  Liesse»  de  saint  Hubert,  et 
de  saint  Alexis.  Il  fait  connaître,  p.  188,  le 
cantique  de  sainte  Marguerite»  et  p.  209  celui 
de  saint  Eustache.  L'Histoire  de  l'enfant  pro- 
digue et.  le  sacrifice  d'Abraham  sont  aussi 
l'objet  d'extraits  assez  curieux.  Le  cantique 

aui  concerne  l'histoire  du  patriarche  des 
ébreui  a  parfois  une  grâce  particulière  qui 
s'éloigne  peut-être  de  la  sévérité  du  récit  de 
la  Bibie»;mai&  qui  est  incontestable  au  point 
de  vue  des  sentiments  humains.  Il  y  a  une 
douleur  poignante  et  naïve  dans  cette  excla- 
mation. 

f  O  le  cœur  de  mon  cœur!  pourrai- je  le  parler  ?  » 

Ban*  cette  prosopopée  : 

Bran  trop  dor,  cruel  bras,  laisse-moi  soupirer, 
Et  ne  sois  pas  si  prompt  à  tremper  celte  lame 
Dans  le  sang  de- mon  sang,  dans  l'àme  de  mon  âme  ! 

«  On  retrouve  ce  mélange  de  simplicité» 
de  grandeur  et  d'emphasa  qpi  se  rencontre 
çà.etlfc  dans  Corneille,  et  dont  l'Ame  est 
touchée,  encore  que  le  goût  y  répugne.  On 


n'esUpas  moins  ^mu,  mais  on  Test  différem- 
ment de  l'effroi  d'abord,  puis  de  la  résigna- 
tion subite  d'Isaac.  La  lutte  entre  le  désir 
excessif  de  vivre  et  la  soumission  à  l'ordre 
de  Dieu  est  si  courte  dans  l'héroïque  jeune 
homme  qu'on  doute  si  l'on  doit  plutôt  te 
plaindre  que  l'adtairer,  et  ce  dernier  senti- 
ment l'emporte  à'ia  fin  sur  l'autre.  Divers  can- 
tiques sur  Madeleine  sont  loin  d'avoir  le 
môme  mérite,  ainsi  qu'on  peut  en  jugerpar 
les  extraits  qu'en  donne  Bi.  Nisard  (p.  238). 
Il  fait  connaître  en  détail,  p.  246,1e  cantique 
de  Joseph  vendu  par  ses  frères»  composition 
qui  n'est  pas  dépourvue  d'une  certaine  verve 
poétique»  sans  culture,  il  est  vrai,  mais  non 
pas  sans  naïveté,  ni  sans  élévation.  Ce  que 
ce  cantique,  ainsi  que  ceux  que  nous  venons 
de  nommer,  offre  de  meilleur,  est  une  rémi-  • 
niscence  des  mystères  du^xv  siècle. 

SERMONS.  —  Les  anciens  prédicateurs 
français  de  la  fin  du  xv*  siècle  et  du  com- 
mencement du  xw?  ont  été  longtemps  l'objet 
de  jugements  futile»  et  injustes  ;  on»  n'a 
voulu  y  trouver  que  des  traits  ridicules*  Une 
appréciation  bien  plus  judicieuse  et  plus 
équitable  se  lit  dans  un  recueil  estime,  la 
Revue  française,  novembre  1*29. 

a  Quel  plus  curieux  sujet  d'étude  que  les 
prédicateurs  des W  et  xvi*  siècles?  DépouiU 
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fez-lesdela  rude  enveloppequi  les  recouvre; 
tous  serez  émerveillés  des  trésors  qu'ilsren- 
ferment.  Qu'on  parcoure  le  sermon  prêché 
par  Olivier  Maillard  dans  la  ville  de  Bruges 
en  Tan  1500,  et  qu'on  ne  perde  pas  de  vue 
que  ce  qui  nous  paraît  aujourd'hui  comique 
par  la  vétusté  et  la  naïveté  du  langage  , 
par  la  hardiesse  et  la  bizarrerie  des  idées, 
ne  Tétait  nullement  alors.  Les  mots  changent 
d'acception  avec  le  cours  des  siècles  et  per- 
dent leur  valeur  primitive,  mais  ils  en  ac- 
quièrent en  même  temps  une  nouvelle,  une 
imprévue.  11  en  est  ainsi  de  ces  anciens  pré- 
dicateurs si  mal  jugés  par  des  esprits  super- 
ficiels, par  des  critiques  de  mauvaise  foi.  Il 
faut  envisager  sous  leur  aspect  sérieux,  tels 
que  l'orateur  et  l'auditoire  le  comprenaient, 
les  passages  qui  s'éloignent  des  idées  actuel- 
les. Des  reproches  amers,  des  interpellations 
directes  jetées  à  ('improviste  à  chacun  des 
auditeurs,  produisaient  une  impression  bien 
plus  vive,  un  effet  bien  plus  immédiat  que 
les  déclamations  vagues  et  générales  qui 
descendirent  plus  tard  du  haut  de  la  chaire, 
lorsque  le  temps  et  la  civilisation  en  eurent 
banni  l;i  licence  qu'autorisait  le  moyen  âge; 
fes  vieux  sermonnaires  s'énoncent  selon  que 
^expression  leur  arrive,  sans  se  mettre  en 
peine  de  la  chercher,  ni  de  la  choisir.  Elle 
est  bonne  lorsqu'elle  rend  leur  pensée,  car  il 
faut  à  tout  prix  que  celle-ci  atteigne  son  but. 
Dès  lors  le  mélange  de  tous  les  genres,  du 
bouffon,  du  tragique,  du  naïf  et  quelque- 
fois même  du  sublime,  car  ils  sont  aussi  su- 
blimes à  leur  manière.  Celui  qui  veut  de 
propos  délibéré  reconstruire  un  sermon  du 
xvc  siècle,  se  fourvoie  amplement  s'il  prêle 
à  l'orateur  sacré  des  intentions  de  bouffon- 
nerie qu'il  ne  dut  pas  avoir  et  qu'il  n'eut  ja- 
mais ,  lorsque,  prenant  à  parti  toutes  les 
«lasses  de  la  société,  il  les  gourmandait  im- 
pitoyablement ,  sans  que  personne  lût  à 
l'abri  de  ses  coups,  ni  les  princes,  ni  les  no- 
bles, ni  les  officiers  du  roi,  ni  ceux  de  jus- 
tice (dotnini  de  parlementa). 

«  En  faisant  la  part  du  temps  et  du  langage 
on  conviendra  que  le  rire  que  peuvent  faire 
naître  aujourd'hui  les  vieux  sermonnaires, 
tient,  non  au  fond  des  idées  qui  sont  très-sé- 
rieuses, mais  à  laformedanslaquelle  elles  sont 
enchâssées;  l'époque  où  ces  discours  se  firent 
entendre  du  haut  de  la  chaire  n'était  pas 
éloignée  du  temps  où  les  mystères  se  célé- 
braient encore  dans  les  églises.  Les  premiers 
prédicateurs  qui  succédèrent  à  ces  repré- 
sentations religieuses,  conservèrent  dansleurs 
discours  la  manière  dramatique  qui  avait  pré- 
valu pendant  de  si  longues  années  tant  pour 
se  conformer  è  un  usage  consacré  que  parce 


qu'elle  secondait  les  mouvements  de  la  pa- 
role en  agissant  plus  rapidement  sur  l'esprit 
des  assistants.  Toujours  en  scène,  l'orateur 
y  entraîne  avec  lui  son  auditoire;  d'ici  vient 
que  l'attention  qu'on  lui  prête  est  incessam- 
ment en  éveil.  Certes  l'éloquence  de  la  chaire 
eut  bien  du  chemin  à  parcourir  avant  d'arri- 
ver à  Bossuet,  à  Bouraaloue,  ou  à  Massillon, 
mais  je  ne  voudrais  pas  affirmer  que  leurs 
prédécesseurs  n'aient  pas  exercé  sur  les 
masses  plus  d'influence.  Pour  se  plaire  h  là 
haute  éloquence  de  Bossuet,  h  la  grâce  et  h 
l'élocution  élégante  de  Massillon,  il  faut  un 
esprit  cultivé,  tandis  que  l'expression  rude 
et  simple  des  vieux  prédicateurs  va  chercher 
le  dernier  des  assistants,  certaine  de  ne  pas 
offusquer  son  intelligence  et  de  se  faire  com- 
prendre par  lui. 

«Les  sermonnaires  du  xv  siècle  (1)  offrent 
également  à  un  très-haut  degré  le  mérite  de 
la  narration.  Sous  leurs  mains,  le  fait  le  plus 
commun  prend  une  couleur  et  une  figure  ; 
l'esprit  se  complaît  dans  une  foule  de  petits 
détails  et  d'incidents  qu'ils  savent  amener 
sans  jamais  perdre  le  fil  du  récit.  La  liberté 
de  la  chaire  ,  l'aisance  qu'y  prenaient  ces 
orateurs,  l'attention  de  leur  auditoire,  leur 
permettaient  de  s'étendre  en  leurs  propos 
comme  bon  leur  semblait.  Le  mauvais  goût 
s'y  rencontre  souvent,  mais  le  mauvais  goût 
est  l'écueil  ordinaire  de  la  licence  et  de  la 
familiarité. 

«  Qu'on  prenne  la  peine  de  lire  le  sermon 
delà  Passion  de  Menol;  le  prédicateur  du 
xv*  siècle  s'attache  à  faire  ressortir  en  Jésus- 
Christ  la  faiblesse,  la  misère  de  la  condition 
humaine.  Il  le  montre  craintif,  tremblant, 
sujet  aux  douleurs  et  aux  angoisses.  Peu  lui 
importe  de  charger  et  d'amplifier  le  sens  des 
paroles  de  l'Ecriture,  pourvu  qu'il  atteigne 
son  but.  Il  s'étend  sur  les  moindres  circons- 
tances de  celte  longue  et  touchante  agonie; 
il  nous  introduit  dans  l'intérieur  de  la  fa- 
mille de  Jésus  ;  il  montre  les  inquiétudes 
de  Marie  pour  son  Fils  et  les  soins  affectueux 
de  celui-ci  pour  sa  mère;  il  nous  promène 
d'Anne  àCaiphe,  de  Caïphe  à  Pilate,  et  quand 
le  sacrifice  est  consommé,  il  nous  retient  en- 
core dans  les  rues  de  Jérusalem,  avec  les 
habitants  de  cette  ville  qui  devisent  entre 
eux  des  événements  de  la  journée  ou  qui 
portent  des  paroles  de  consolation  à  la  mère 
de  ce  povre  exécuté.  On  croit  avoir  assisté  k 
l'action  et  que  tout  cela  s'est  passé  de  nos 
jours.  Singulier  et  puissant  effet  des  ressorts 
dramatiques  dont  usaient  ces  vieux  prédica- 
teurs 1  Chez  eux  tout  est  historique  et  pure- 
ment matériel.  (2)  » 


(f  )  On  a  été  jusqu'ici  fort  embarrassé  pour  déci-  . 
der  en  quelle  langue  se  firent  ces  prédications  ;  si 
ce  fut  en  langage  populaire  ou  en  latin  entremêlé 
4e  phrases  et  de  mots  français,  ainsi  aue  des  édi- 
tions gothiques  les  présentent.  C'est  la  une  ques- 
tion difficile  et  qui  n'a  pas  été  encore  résolue 
d'une  façon  satisfaisante. 

(i)  Les  apologues  sont  fréquents  chez  les  vieux 
ter  mon  rw  ires  Donnons  pour  exemple  une  fable  que 


nous  rencontrons  dans  Mcnot  et  oui  se  retrouve 
dans  La  Fonlaiue.  Transcrivons  le  texte  latin  pâme 
que  Test  là  que  se  montre  cette  naïveté  originale 
si  difficile  à  transporter  dans  une  traduction. 

c  Caltuserat  in  horreo  :  et  mus  babebat  nid  uni 
ibi  :  viiltt  gallum;  timuit  et  pouebat  se  juxta  illum 
bon  uni  bominem  le  chat.  0,  dicit  mater ,  si  eati» 
juxta  illum  que  m  vocatis  le  bon  homme,  il  vocal'» 
tntfta;  comedet  vos;aliua  autem  non.  —  Ecce  qui 
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Une  citation  textuelle  donnera  d'ailleurs 
une  idée  exacte  de  ce  sermon  : 

«  Quand  le  benoîst  Sauveur  sortit  du  beau 
jardin  des  Olives  et  de  la  compaignie  et  beau 
colliege  apostolique,  voicy  venir  ces  larrons 
bourreaulx,  gens  sans  entendement,  comme 
chiens  ravissans,  ènostre  rédempteur  Jésus, 
et  d'autre  part  lui  se  va  présenter  &  eulx 
comme  celuy  qui  ne  craignoit  pas  à  mourir: 
dicendo  :  Quem  quœritis  ?  responderunt  : 
«  Nous  demandons  ce  traistre  séducteur  Jé- 
sus ;  »  faisant  grande  confusion  et  ne  observant 
ordre  quelconque.  Respondit  :  «  Messieurs, 
homme  ne  se  eschauffe  et  personne  ne  se 
trouble.  Ce  suys  je.  Je  suys  celuy  à  qui  vous 
avez  affaire.  »  Non  obstant  qu'il  parla  à  eulx 
tout  doulcement,  ilz  perdirent  la  vue  et  tom- 
bèrent à  terre  en  cheantà  la  renverse.  Puys 
après  leur  dist  :  «Faicles  ce  pour  quoy  vous  es- 
tes venus.  C'est  à  moy  a  quy  avez  affaire.  Mais 
d'une  chose  je  voussupplye  :  voicy  mes  dis- 
ciples qui  n'ont  fait  aulcun  mal  ;  ne  touchez, 
je  vous  prie,  à  aulcun  de  cette  compaignie; 
mais  de  mov  faictes  à  vostre  volonté.  »  A 
doneques  Judas,  faisant  le  bon  varlet,  se  va 
deffuler  le  bonnet  en  la  main,  les  bras  eslevés 
en  hault,  les  genoulxà  terre,  et  va  dire  :  *Ave% 
Rabbi  :  Seigneur,  je  te  salue.»  Là,  traistre 
Judas  que  as  tu  faictî 

«  0  trayson  de  Judas  et  bonté  souveraine 
de  Jésus  1  11  savoit  bien  que  ipse  erat  un 
mauvais  garson,  un  simoniach,  un  yvrogne, 
et  nihilominus  ne  lui  a  point  refusé  le  baiser. 
Incontinent  à  grosses  chaînes  et  cordes, 
ces  méchants  le  vont  lyer  et  serrer,  mettant 
tous  les  mains  sur  son  précieux  corps  et 
frappoyent  sur  sa  précieuse  teste  en  façon 
quyls  l'ont  faittomber  et  luy  ont  faict  getter 
son  digne  et  précieulx  sang  par  la  teste, 
yeulx,  bouche  et  nez.  » 

Le  prédicateur  termine  ainsi  :  «  Sainct 
Jehan  mena  la  benoistedame  Marie  en  la  mai- 
son de  sa  mère  pour' ce  qu'il  estoit  tard.  Et 
là  eusiez  veu  les  gens  par  troupeaulx  parmi 
les  rues  de  Hierusalem  devisant  de  ceste 
affaire.  En  voyant  passer  la  bonne  dame,  ils 
disoient  :  «  Hélas  I  vêla  la  «mère  de  ce  povre 
exécuté.  Bon  soir,  raa  dame.  »  Aucunes  fem- 
mes pleines  de  compassion  la  conduisyrent 
jusqu'à  son  logis  en  pleurant.  Quand  la  bonne 
dame  parvint  a  lhuys de  son  loris,  se  va  re- 
tourner vers  la  compaignie  en  leur  donnant 
grâces  et  le  bon  soir.  Je  veux  doneques  per- 
suader que  luy  prions  qu'elle  nous  inpetre 
pardon  et  remission  de  noz  péchés,  affin  que 
nos  povres  âmes  puissent  une  fois  Chrxsto 
frui  m  etemum.  Amen  !  » 

Menot  n'a  garde  d'oublier  les  notaires  et 
les  avocats  dans  le  recensement  qu'il  fait 
des  métiers  «  grandement  préjudiciables  et 
dommageables  à  la  povre  Ame,  inter  quœ 
ponitur,  l'état  de  la  gendarmerie,  advocasse- 
rie,  pratique ,  notaires ,  marchands  de  che- 
vaulx,  courratiers,  meretrices,  intertenentes 

ibit  cura  tua  gravilate  ;  et  in  tribus  horis  non  di- 
cet  unuin  verbum.  Dicii  bonus  agricola  :  audivi 
quod  estislam  bonus  jusliciarius;  do  vobis  meura 


lupanaria  tel  aomos  in  quibus  se  retrahunt 
seu  recipiunt  latrones.  » 

«  La  mère  des  fils  de  Zébédée  avoit  entendu 
Jésus  prêcher  sur  la  mort.  Ceux-ci  pensoient 

?ue  le  royaume  des  Juifs  dust  retourner  aux 
uifs  et  être  enlevé  aux  mains  des  préfets  de 
l'empereur.  C'est  pourquoi  leur  mère  vint  trou- 
ver Jésus  et  l'implorant  lui  dit  :  Mon  neveu, 
je  veux  aujourd'hui  vous  adresser  une  prière 
et  une  requête.  —  Et  que  me  voulez-vous. 
—  J'ai  entendu  dire,  répondit-elle,  que  vous 
avez  plusieurs  duchés,  comtés  et  baronies  à 
distribuer;  ne  serait-il  pas  séant  que  un  do 
vos  parents  eussent  part  à  ces  dons?  Jésus 
voyant  celle  sollicitude  maternelle,  eut  moins 
égard  à  l'indiscrétion  de  sa  demande  qu'à 
l'affection  qu'elle  montroil  pour  ses  deux  fils. 
Il  se  tourna  vers  eux  et  dit  :  *  Vous  ne  sa- 
vez pas  ce  que  vous  demandez.  Eh  quoi,  mes 
amis,  voulez-vous  devenir  de  grands  sei- 
gneurs? —  Je  vous  en  diroi  autant,  mes 
dames,  que  demandez- vous  7  Vous  avez  des 
fils,  dites-vous.  —  Oui,  frère.  —Vous  avez 
un  fils  aux  écoles.  —Oui,  et  je  voudrois 
qu'il  obtint  un  évêché  ou  une  abbaye  de  cinq 
cents  francs,  et  alors  il  pourroit  nourrir  des 
chiens,  avoir  des  chevaux  et  se  livrer  au 
plaisir  comme  ils  le  font  tous  aujourd'hui.  » 

a  Messieurs  les  impositionneurs  qui  ron- 
gent, mangent  et  pillent  les  pauvres  mar- 
chands et  les  font  reculer  de  la  ville.  Pour 
trois  mailles,  on  fera  renier  Dieu  à  une 
personne  plus  de  cent  fois.  Pour  un  dîner, 
un  juge  va  mettre  ses  amis  à  deux  doigts  du 
puiis  d'enfer,  Larron  d'avocat  et  de  procureur, 
tu  marches  par  circuits,  tu  embrouilles  la 
cause,  tu  fais  des  écritures  telles  qu  enferoit 
un  chat  avec  sa  patte,  et  il  faut  que  tu  pren- 
nes les  despens  pour  le  train  et  l'état  que  tu 
mènes,  et  un  autre  larron  viendra  t'aider. 
Tous  ces  avocats  sont  entre  eux  comme  les 
renards.  On  dirait  qu'ils  vont  se  manger  et 
•  ils  nese  donnent  pas  même  un  coup  de  dent. 
Lorsqu'ils  sont  à  la  barre,  il  semble  qu'ils 
vont  se  confondre  l'un  l'autre  par  leucs  pa- 
roles, mais  ils  s'entendent  au  mieux.  De 
même,  les  renards  paraissent  vouloir  se  dé- 
chirer, puis  ils  vont  ensemble  de  compagnie 
à  la  proie.  Bientôt  aussi  ces  méchants  avo- 
cats s'entendront  pour  dévorer  la  poule  du 
pauvre.  » 

Un  autre  prédicateur  contemporain  de 
Louis  XI,  Olhvier  Maillard,  est  encore  plus 
fameux  que  Menot.  Nous  convenons  d  ail- 
leurs qu'au  milieu  de  traits  pathétiques  et 
hardis,  il  offre  des  passages  qui  paraissent 
singuliers  au  xix*  siècle,  mais  qu'il  ne  faut 
pas  juger  avec  les  idées  actuelles.  Le  sermon 
prêché  à  Bruges,  en  U81,  est  remarquable 
par  les  hem,  hem,  hem%  insérés  dans  le  texte 
pour  marquer  les  endroits  où  il  était  conve- 
nable de  tousser;  il  a  été  remis  en  lumière 
en  1826  par  les  soins  de  M.  La  Bouderie, 
savant  chanoine  de  Paris. 
«  In  nomine  Patris,  etc.  Le  doulx  Jhesus  nos- 

factum   inler  manus  vestras.— •  El  tu  ponis  le  en 
la  griffe  du  chai. 
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tre  Saulveur  nous  veuJIe  donner  sa  paix,  sagrâ-- 
ce  et  son  amour.  Amen.  Sitcivitas  Jéricho  ana? 
tjïema  et  omnia  quœ  in  ta  sunt.  Josue,  sexto 
capitulo,  etc.  Saint  Pol  en  nostre  epistre 
nous  présente  Dieu  le  Créateur  en  forme  de- 
vesque  prest  pour  dire  la  messe  ayant  les 
sandales  vermeilles  aux  pieds,  les  rubys 
vermeils  aux  doys,  la  cappe  rouge,  la  miltre 
sur  la  leste  et  la  crosse  en  la  mauu..  Et 
desys  en  avant  se  commence  le  raïstère  de 
la  benoiste  passion  du  doulx  Jhesus  Christ. 
Frère»  mon  amy^.  nous  ny  entendons  rien; 
distes  nous,  s  il  vous  plaist,  de  quoy  sert 
ceste  epistre  du  jourdhuy  au  misièiê  de  la 
passion.  Que  veuît  dire  la  crosse,  la  mittre, 
[es  sandales,  les  rubys  et  la  cbappe  ver- 
meille. Seigneurs,  tout  à  la  manière  que  le* 
vesque  se  présente  à  la  messe  pour  faire 
sacrifice  à  Dieu,  en  telle  forme  et  manière 
se  présenta  Dieu  le  créateur  le  jour  du  grant 
vendredy,  pour  foire  sacrifice  à  Dieu  son 
Père  pour  no$  pécbtés*  U  porta  la  crosse,  ce 
fut  la  cnow;  la  mittre  sur  la  teste,  ce  fut  la 
couronne  «fespine;  les  sandales  et  les  ru* 
bys  vermeils,  ce  furent  les  doux  qui  lui 
percèrent  les.  mains  et  les  pieds;  la  cappe 
vermeille,  ce  fut  son  précteulx  sang  qui  le 
couvrit  depuis  la  teste;  jusquos  aux  pieds... 
Puis  donc,  que  le.  c&<  est  tel  que  Dieu  le 
créateur  4  tout,  souffert  pour  l'amour  de 
noua,  melons  la  main  à  l'œuvre,  nasons  et 
(instruisons  la  mauldite  vilJe  de  Iberico,Ja 
vie  de  pecbiés,  et.  o'est  de  quoy  je  veulx 
vous  exhorter  {hem,  hem.  hem).  Affin  que 
a  ibonneur  de  Dieu,  au  salut  de  vos»  âmes 
et  de  la  myenneje  vous  puisse  dire  quelque 
eh  ose  dont  vous  soyez  meilleurs,  nous  sa* 
bterons  la  doujce  Vierge  ad  vocale  (tes  p4- 
Qheucs,  eti  dirons  le  beau  A#e  Mario*  » 

Le  récit  de  La  Passion  écrit  pan  MaiUacd 
et  publié,  par  M.  Peignoten  1829,  n'est  guère 
qu'une  narration  de  ce  qu.'offrent  les  aidées 
v  Évangilas  avec  quelques  toaits»  Routés,;  il 
est  suivi  de  quelques,  réflexion*  pieuees  re- 
intimes,  au,  peu  de  profit  que  les.  gens,  du 
^  monda  retirent  du  récit  de  la  passion;  nous 
*eno>y'Oi)St  devoir  lui  donner  plaie  usi,.  ne  se- 
rait, ce  que:  comme:  un  échantillon  du  style*  : 
«  Escoutoos.ee  que  le  Rédempteur  nous 
dict  detfect  et  par  ouiyre  par  sainot  Beis 
n  rd  :  il  n'est  pas  décent,  congru  ne  convo» 
nable  que  le  membre  du  corps  soit  délicat, 
vivant  ea  délice  et  le  corps  se  gaudisse:  en 
volupté  soubs,  la  teste  de  celuy  qui  est  cou- 
ronné destines.  Ja  porte  (dict  Nostre  Sei^ 
gneur)  lai  couronne  d'espines-,  et  tu  as  en  ta 
teste  chapeau  de  fleurs,  oïLaultrea  orne* 
meols-de  vanité  mondaine.  Jay  les  clous 
fichés,  en.  me*  mains,  et  tu  as  1<  s  petits 
9ans.es  mains  de  paour  que  ne  soient  teiv 
mes.  Du  danse  et<  pneus  les  déduilz  en  orne* 
aiens  précieux:  et  curieus,  mesmes  hommes 
et»  femmes  aiant  chemises  fines  et  délicates, 
vivant  en  toute  volupté.  A  la  mienne  vo- 
tante'tu  pensasse  comment  avec  un  veste - 
ment  blanc  je  fus  denioqué  comme  uu  fol 
en  la  maison  de  Herode.  Tu  te  repose  de 
tout  bien  prenant  grant  peine  en  choses  de 
ce  monde,  et  jay  tant  la  bonté  pour  toy 


jnsques  à  la  mort  les.  pieds  cousus  a  la 
croix.  Jai  eu  pour  toy  les  bras  estendus  à  la 
croix,  et  es  danses  mondaines  tu  estens  les 
bras  en  manière  de  croix  en  mon  opprobre, 
injure  et  dérision.  En  la  croix  ay  eu  pour 
tes  péchiez  doleur,  angoisse  et  tristesse,  en 
pleurant  et  criant  à  haulte  voix;  et  toj.es 
danses  mondaines,  tu  gaudes,  chantes  et  te 
resjouys  par  vaine  liesse  au  détriment  du 
salut  de  ta  pourearne.O  homme  inconsidéré, 
0  femme  sans  sens,  ingratdun  si  grand  béné- 
fice. Tu  as  la  poictrine,  le  coste  et  le  cœur 
ouvert  à  vanité,  la  teste  lev^e  en  signe  de 
vaine  gloire,  luxure  ou  plaisance  mondaine, 
et  pour  toy  ay  la  teste  couronnée  despiues 
et  baissée,  la  poictrine  toute  hachée  et  Te 
coslé  jusques'  au  cueur  tout  ouvert  avec  le 
fer  d'une  cruelle  lance  Toutes  fois  retourne 
toy  a  moy  véritablement  et  je  te  recevray.  » 

Cest  à  un  autre  onlre  d  idées  qu'appar- 
tient un  Choix  de  sermons  de  saint  Bernard; 
publié  par  M.  Le  Roux  de  fcincy,  i  la  suite 
de  son  édition  des  Quatre  livres  du  Rais 
(1841.  in-4,  p.  521.573). 

Mabillon  avait,  dans  son  édition  des  Œur- 
vres  de  saint  Bernard  (1G90  et  1716)  inséré 
un  iragment  de  sermons  français  du  saint 
abbé  de  Clairvaux,  et  ce  texte  est  loin  d'être 
exempt  de  fautes.  Des  savants  pensèrent  que 
ces  sermons  avaient  été  traduits  du  latin, 
d'autres  crurent  qu'ils  avaient  été  pronon- 
cés en  langue  vulgaire;  divers  motift  qu'il 
serait  trop  long  de  détailler  donnent  lieu 
dfc  erpire  qu'il  s'agit  d'une  traduction. 

te  manuscrit  conservé  k  la  bibliothèque 
Impériale  et  provenant  du  monastère  des 
Feuillants,  comprend  45  sermons;  H.  Le 
Roux  de  Lincy  en  a  reproduit  dix-  On  con- 
naît l'existence  d'autres  recueils  du  même 
genre,  M.  Roquefort,  connu  parses  travauxsur 
la  littérature  et  la  langue  du  moyen  âge,  possé- 
dait un  manuscrit  du  xm*  siècle  renfermant 
une  traduction  des  44  sermons  de  saint  Ber- 
nard sur  le  Cantique  dtes  cantiques  ;  ce  volu- 
me précieux,  acquis  par  M.  Bourdilton,  est 
décrit  dans  le  catalogue  de  la  bibliothèque 
de  cet  amateur,  publié  en  1830. 

Un. des  mystiques  et  des  prédicateurs  les 

F)lus  en  renom  a  la  fin  du  xiv*  siècle,  a  été 
'objet  dun  travail  en  tomgue  allemande, 
intitulé  :  Johannes  Tàuler,  prediger  xu 
Strasburg*.  Cette  brochure,  œuvre  de  M.  Edel 
et  publiée  à  Strasbourg  en  1852,  montre  par 
des  extraits  curieux,  ce  qu'était  au  moyen 
âge  dans  ces  contrées,  1  éloquence  de  la 
chaire.  Au  xm  siècle,  la  ville  de  Strasbourg 
était  en  proie  aux  fléaux  les  plus  déplora- 
bles; la  guerre  civile  avait  été  allumée  par 
l'ambition  de  Frédéric  d'Autriche  et  de  Louis 
de  Bavière  ;  la  famine* et  la  peste  achevaient 
de  désoler  la  ville  infortunée  ;  dans*  ces  la- 
mentables circonstances  un  dominicain» 
Tauler,  adoucit,  par  sa  parole  éloquente» 
les  maui  qui*  désolaient1  ses  concitoyens* 
L'aotton  qu  il  eut  sur  son.  époque,  sous  le 
rapport  religieux  et  moral,  et  môme  sous  le 
rapport  publique,  fUl  considérable.  M.  Edel; 
éfcnvain  protestant,  s'est  d'ailleurs  placé  à 
un  point  de  vue  complètement  inexact  en 
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représentant  Tauler  comme  un  des  devan- 
ciers des  prétendus  réformateurs  qui  surgi- 
rent au  xvi*  siècle. 
Nous  ne  devons  pas  omettre  an  capucin 

3ui  se  rendit  fameux  dans  l'Allemagne  méri- 
ionale,  par  sa  fécondité  et  son  originalité. 
A  beaucoup  de  mauvais  goût  et  d'idées  étran- 
ges,  le  Père  Abraham  h  Sancta  Clara  joignit 
une  imagination  riche  et  puissante,  un  zèle 
infatigable,  une  verve  pathétique,  et  il  ne 
laissa  jamais  ses  auditeurs  indifférents  et 
froids,  les  nombreuses  réimpressions  de  ses 
sermons  (en  langue  alîemande)  attestent  avec 

3uelle  faveur  ils  étaient' reçus.  Il  se  plaisait 
'ailleurs  à  leur  donner  des  titres  bizarres, 
ainsi  que  le  démontre  le  relevé  que  nous 
avons  dressé  : 

ludas  arcài-coquin,  ou  Narration  de  la  vie  du  scé- 
lérat lscariot;  Bonn,  1687,  in-4;  Salzbourg,  lt>88- 
92,  3  vol.  in-4;  ibid.,  1691-95,  4  vol.  to-4;  JV* 
remverg,  1690»  1709,  1718;  Augsbourg,  1752; 
Nuremberg*  1775,4  vol.  in-4.  —  Ces  réimpressions 
multipliées  atiestent  le  succès  qu'a  obtenu  un 
ouvrage  qui  semble  cependant  assez  fastidieux; 
mais  on  en  juge  autrement  dans  l'Allemagne  mé- 
ridionale ;  it  a  été  publié  de  recbef  à  Passau  en 
1854-57,  7  vol.  in-8,  et  il  existe  une  induction 
hollandaise  ;  Amsterdam,  1755,  5  vol.  in-8. 

Biscours,  $irmon$%  etc.,  jusqu'ici  publiés  isolé- 
ment, maintenant  réunis  ea  corps  d'ouvrage; 
Lucerne,  1687,  in  4;  Salzbourg^  1687  et  1708; 
Cologne,  1688,  ljB9i,  1693,  1702;  Augsbourg,  1714, 
1734,  in-4. 

On  trouve  dans  cette  collection,  un  *s9esi 
grand  nombre  d'écrits  dont  les  titres  sont 
difficiles  à  traduire  :  le  Qeo  qratia*  autrichien; 
la  Brillante  lumière  du  soleil  dan*  le  saint 
ordre  des  Dominicains  ;  l'4*triaeu$  Autfria- 
cu$>  etc. 

Cack,  gack,  gack,  gack  à,  gac promenade  dans 

le  duché  de  Bavière,  c'est-à-dire  Description  du 
pèlerinage  de  Maria-Stem  ;  Munich,  1685,  1687, 
1688;  Cologne*  1688;  Vienne,  i732,  in  ^J. 

Quelque  chose  pour  tous*  ou  briève  relation  de  tous 
les  étals  et  de  fouies  lest  professions;  Wurstonrg, 
1699,  174*,  5  vol.  in-8;  SaJzbourg,  1711-1735* 
î  vol.  in-8.  —  Il  y  en  a  une  traduction  hollan- 
daise, Amsterdam,  1758,  4  vol.  in-8. 

Mercuriat'n,  ou  la  Verdure  en  hiver,  c'est-à-dire 
Récits  el  poésies  agréables  et  divertissantes  ;  Nu- 
remberg, 1700, 1731,  1735,  in-4  ;  Augsbourg,  f766, 
in-4»  —  Il  en  **i«e  également  une  traduction  hol- 
landaise ;  Amsterdam,  s»na  data,  2  voL  iu-8. 

Mourir  ei  vivre,  la  plm  beXU  préparation  à  la 
mort;  AmUerdam,  ^0%.  in-4;  fragm*,  1702,  mi„ 
in-4;  Salzbourg,  1710i;  Nuremberg*  1739  ;  Vienne, 
1739, 1744,  in-4;  traduit  en  hollandais,  1740,  in-8. 

Ifa  Cave  bien  garnie  dans  laquelle,  beaucoup  (Tâmes 
dévotes  peuvent  se  désaltérer  avec  des  chants  vieux: 
Wurzbourg,  MW,  17*5,  1739,  in  4. 

Bug  und  Ètfuy  der  WeU>  (litre  qu'on  peut  tra- 
duite pat  :-  ♦  Vive  le  monde  »  cause  de  toutes  les 
belles  vertus;  à  bas  le  monde  à  cause  de  tous  les 
vioea détestables;)»  Wurzbourg,  1707,  in-fol.,  171u\ 
in  4;  SaUbourg,  1710,  in-4;  Nuremberg,  1723, 
in-4.  Bare  et  recherché  à  cause  des  100  gravures 
de,  Weigel  qui  se  trouvent  jointes  à  cet  ouvrage. 

La  Boutique  spirituelle  remplie  de  marchandises 
apostoliques  et  de  vérités;  Wurzbourg,  1710,  in-4: 
1744,1718,  1735,1743,  in-4. 

La  Chapelle  des  morts,  somptueusement  parère  ei 
denrée  ;  Nummberg,  1 710, &  vol,  in-4  ;  1 711, 1 7*0  ; 
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WuTZÊourg*  1729  ;  traduit  en  hollandais,  BruseHes, 
17c9;  Amsterdam,  1749,  ia-8. 

On  trouvera  d'ailleurs  dans  le  Trésor  des 
livres  rares  et  curieux  de  M.  Graesse,  t.  I, 
p.  6,  une  liste  plus  étendue  que  celle  que 
nous  plaçons  ici  et  qui  paraîtra  peut-être 
bien  suflisante.  Les  éditions  originales  sont 
rares,  mais  les  réimpressions  modernes  faites 
à  Vienne,  Passau,  Lindau,  Francfort,  Mu- 
nich, etc.,  sont  communes.  On  a  commencé 
à  Passau  en  1834  une  édition  in-8  des  OEu- 
vres  complètes,  et  en  1,854,  il  avait  paru  81 
livraisons  in-8  formatât  25  volumes.  Les 
OEuvres  choisies  ont  été  publiées  à  Viepne 
en  1835-37,  2  vol.  in-8,  el  t6id.f  1845,  2  vol. 
in^8. 

tes  grands  prédicateurs  modernes  ont  été 
si.  souvent  iugés  qu'à  cet  égard  il  n  y  a  gMère 
plus  rie»  de  neuf  à  dire.  Remarquons  seu- 
lei&ent  qu'on  trouve  dans  les  Annales  litté- 
raire* de  Dussault  (1824,  tome  V),  une 
appréciation  du  talent  de  Fléchier,  de  M*s- 
caro&et  de  Massillon.  Voici  en  quels  termes 
le,  judicieux  critique  qui  collabora  si  lorig- 
terjftps  au  Journal  des  Débats,  parle  du  Petit 
Carême  composé,  diuon,  en  six  semaines: 
«  le  style  de  Massillon»  partout  d'un  bonheur 
inexprimable,  partout  enchanteur,  semble 
avok  dans  ces  petits  chefs-d'œuvre  plus  de 
douceur  encore  et  plus  de  charme,  plu*  de 
tendresse  et  de  grâce.  Il  pouvait  aisément, 
dans  une  pareille  circonstance,  dégénérer  ea 
affectation  et  ea  mignardise,  mais  aucune, 
affectation,  aucune  trace  de  manière  n'en 
corrompt  jamais  l'aimable  simplicité;  tou- 
jours du  plus»  heureux  naturel,  coulant,  fa- 
cile* paré  de  ses  négligences  même»  vivifié 
par  une  chaleur  douce  qui  toujours  araène 
sa  marche  sans  la  précipiter  jamais,  brillant 
d'un,  coloris  sage  el  vrai ,  il  est  ingénieux 
sans  raffinement,  agréable  sans  recnerqhe, 
fin  sans  subtilité,  délicat  avec  abandon.  On 
dit  que  tant  de  beautés  ne  coûtaient  preaquq 
rieaa  l'auteur  et  naissaient  d'eUes-môme&saus 
sa  plume  rapide  et  féconde  cornue  les  fleurs 
da&s  un  sol  heureux.  ». 

L'bpméli tique  dans  les  pays  étrangers  a 
fourni  une  multitude  d'écrits  pour  la  plupart 
ptm  connus  en  France;  quelques  courtes, 
indications  bibliographiques  ne  seront  donc 
point,  nous  l'espérons,  regardées  ici  comme 
déplacées.  En  Italie,  on  trouve  des  prédica- 
teurs qui  ne  manquent  ni  de.  feu  ni  de 
brillant  dans  lai  diction,  ni  de  force  dans  le 
raisonnement,  mais  il  n'y  a  pas  cependant, 
de  noms  qui  jouissent  d'une  célébrité  euro 
péenue.  Nous  nommerons  J.  A,  Casant,  d'A? 
rezzo,  né  ea  1648,  mort  en  17 19,  auteur  de 
Panegirici,  Venise,  W77,  in-12  et  de  JSw/t- 
che  dette  net  palaxzo  apastolico,  Rome,.! 7  tôt. 
3  vol.  in-fol.;  P.  A.  del  Borghetto,  milanais* 
(1699  •*  1780),  dont  les  Qrajsioni  spene  ont, 
paru  à  Milan  (1760-64,  2  vol.  in-8;  1769,  2 
vol.  in-8),  et  dont  les  Ifrediche  quaresimaU 
ont  été  imprimées  à  Venise  en  178;,  in-fc; 
Francesco  Mazotli,  de  Vérone,  1 699-1,7 7 8> 
auteur  de  Prodiekp,  publiées  h  Venise  1769, 
3  vol.  in.-4;  1805,  2  vol.  in-4;  P.  M.  de  Pedc- 
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roba.  mort  en  1785,  et  que  Benoît  XIV  avait 
surnommé  //  Concionatore  dei  Concionatori; 
ses  Prediche  quaresimali  ont  paru  à  Vienne, 
en  1786,  2  vol  in-4,  et  ses  Panegirici  e 
sermoni,  en  1788,  in-4. 

Citons  encore  S.  Pauli,  mort  en  1751, 
(Orazione,  Lucca,  1730,  in-4;  Prediche  qua- 
resimali, Venezia,  Ï752,  in-4^  ;  J.  A.  Bassani 
(Prediche,  Bologna,  1752,  in-4)  ;  J.  A.  Bor- 
doni,  né  à  Turin  en  1682,  mort  en  1742 
(Discorsi  per  Vesercizio  délia  buona  morte, 
Venezia,  174953,  3  vol.  in  4)  ;  J;  Pellegrini, 
de  Vérone,  né  en  1718,  mort  en  1799,  (Qua- 
resimali e  Prediche,  Venezia,  1800-1801,  5 
vol.  in  &;  Prediche,  Milano,  1788-90,  2  vol. 
in  -4);  Quirico  Rossi,  mort  en  1760  (Lezione 
sacre,  Prediche ,  Parma,  1758-62,  4  vol.  in-4); 
J.  Granelli,  mort  en  17*30  (Prediche,  Modena, 
177 r,2  vol.  in-4;  YHisloria  sacra  dell'Antico 
Testamento  spiegata  in  Lezioni,  Parma, 
1766,  Modena,  1770-71,  14  vol.  in-4);  Giro- 
lamo  Tornielli,  mort  en  1752  (Prediche 
quaresimali,  Milano,  1763,  in-4;  Bassano, 
1769,  in-4;  Panegirici  e  discorsi  sac  ri.  Car  pi, 
1768,  in-8,  Bassano,  1781,  in-4);  Girol/imo 
Trenlo,  né  à  Padoue  en  1713,  mort  en  17B4 
(Prediche  qudresimali,  Venezia,  1785,  in-4; 
Panegirici  e  discorsi  morali,  ibid.,  1786,  in-4  ) 

N'oublions  pas  Ignazio  Venini  dont  les 
Predicht  quaresimali  ont  eu  plusieurs  éditions 
(Milano,  1780,  in-4;  1831,  2  vol.  in-16, 
venezia,  1782,  in-4,  ainsi  que  les  Panegirici 
e  discorsi  sacri  (Milano,  1782,  in-4;  Venezia, 
1783,  in-4;  Milano,  1831,  in-8),  et  Antonio 
Valsecchi  (né  à  Vérone  en  1708,  mort  en 
1791).  On  estime  les  divers  écrits  apologiti- 
ques  qu'il  composa  pour  la  défense  de  la  foi 
(Dei  fondamenti  délia  religione  e  dei  fonti 
delV empiéta,  Padova,  1767,  3  vol.  in-4;  La 
reliyione  vincitrice,  1796,  2  vol.  in-4;  La. 
venta  délia  chiesa  calolica  Bomana,  1787, 
in-4.) 

Antonio  Turchi,  né  à  Parme  en  172*,  mort 
en  1803,  a  laissé  une  réputation  brillante, 
ses  Prediche  alla  corte  ont  été  imprimées  à 
Parme,  1805-06,  4  vol.  in-fol.  et  à  Bassano, 
1806,  i  vol.  in-4.  Les  Opère  inédite  ont  vu 
lo  jour  è  Modène,  1818-21,  10  vol.  in  8,  et 
les  Opère  édite  ed  inédite  à  Foligno,  1821-27, 
14  vol.  in-8.  Il  y  a  aussi  une  édition  des 
Œuvres  complètes,  Venise,  1832^35,  20  vol. 
in-12. 

A  une  époque  plus  récente  nous  trouvons 
J.  A.  Barbieri  (Orazioni  quaresimali  e  altre 
nuove  Opère,  Milano,  1837-1838,  8  vol. 
in  8.) 

Les  prédicateurs  catholiques  dont  les 
sermons  ont  para  en  langue  allemande,  ne 
seront  pas  ici  le  sujet  de  longs  détails  qui 
offriraient  peu  d'intérêt;  nous  mentionne- 
rons rapidement,  sans  nous  arrêter  à  indiquer 
les  éditions  de  leurs  discours,  Ignace  Wurz, 
mort  en  1785;  Charles  Marlalier,  mort  en 
1795;  Adam  Heims,  mort  en  1769;  Benoît 
Marie  Van  Werkmeister,  mort  en  1823; 
Antoine  Jeanjean,  mort  en  1790  ;  François 
Valentin  Ueggelin,  mort  en  1801  :  Sébastien 
Winkclhofer,  mort  en  1806;  J.  A.  Sambuga, 
mort  en   1615;  Jean  Louis  Schneider,  mort 


en  1818,  vicaire  apostolique  à  Dresde  où  sa 
mémoire  est  encore  vénérée. 

Signalons  aussi  Joseph  Guillaume  Colmer, 
évéque  de  Mayence,  mort  en  1818;  Joseph 
Bernard  Herft,  mort  en  1817;  Sébastien 
Mutschelle,  mort  en  1800;  François  Xavier 
de  Schwaell,  évéque  de  Ratisbonne,  mort  en 
1841;  S.  H.  A.  Guegler;  Joseph  Wodmer, 
mort  en  1844  ;  J.  B.  Van  Hirscher  ;  Sébastien 
Zoengerle,  mort  en  1848 ,  évéque  de  Seckau; 
George  Michel  Wittmann,  mort  en  183?;  A. 
J.  Binterim,  mort  en  1855;  P.  C.  Smets, 
mort  en  1840  ;.  Melchior  Diepenbroek,  mort 
en  1853;  Adrien  Grelseh,  cardinal  et  arche- 
vêque de  Breslau,morten  1826;  J.  Jais,  mort 
en  1822;  Ph.  B.  Meyer;  George  Kellermann, 
mort  en  1841;  J.  Ph.  Kirch,  mort  en  1829; 
G.  A.  Dietl,  mort  en  1809. 

Dans  le  nombre  des  contemporains,  nous 
signalerons  d'abord  Jean  Emmanuel  Weitb, 
jadis  juif  et  vétérinaire,  aujourd'hui  prédica- 
teur à  Vienne  et  dont  les  sermons  sont 
remplis  d'idées  bizarres,  de  saillies  étranges, 
de  traits  qui  rappellent  les  vieux  prédicateurs 
d'il  y  a  quelques  siècles.  Il  y  a  plus  de  sé- 
rieux chez  J.  H.  Brockmann,  J.  N.  Besllin, 
J.  M.  llmensee,  J.  Halder  (dont  les  sermons 
sont  regardés  comme  devant  figurer  parmi 
les  meilleurs  de  l'époque  actuelle),  J.  M. 
Gehrig,  doué  d'un  talent  véritable,  mais 
auquel  on  reproche  d'être  trop  prolixe  ; 
Henri  Gossler,  F.  Schreven,  J.  A.  Deveri, 
Michel  Léonard,  Pascal  Skerbing,  S.  Albach 
dont  le  mérite  est  incontestable. 

Le  nombre  des  prédicateurs  catholiques 
anglais  est  peu  considérable;  nous  mention- 
nerons James  Archer  (Sermons,  London, 
1789,4  vol.  in-8;  1809,  in-12);  John  Flet- 
cher  (The  guide...  le  Guide  vers  la  véritable 
religion,  série  de  sermons  de  controverse^ 
Londres,  1836,  in-8)  ;  Alban  Butler  (Médita- 
tions and  discourses,  Dublin,  1840)  et  Thomas 
White,  dont  les  Sermons  choisis  ont  été 
publiés  par  J.  Lingard  (Londres ,  1834,  9 
vol.  in-8),  et  traduits  en  allemand. 

Les  prédicateurs  allemands  au  xvn*  siècle, 
étaient  complètement  dépourvus  de  goût  et 
de  mesure. 

Simon  Moenhard  qui  mit,  selon  un  usage 
assez  habituel  à  celte  époque,  du  latin  en  tête 
d'un  titre  allemand,  sa  Passologia  ou  Discours 
chrétiens  et  considérations  sur  les  souffrances 
de  Jésus-Christ  et  de  sa  sainte  mère,  parut 
à  Graetz,  en  1669,  in-folio.  Le  Mariale  c<w- 
cionatorium  rhythmo-melodium  du  Capucin 
Proupe  (mort  en  1680),  contient  170  sermons 
précédés  d'un  titre  fort  long  (Salzburg), 
1668,  3  vol.  in-fol.);  son  Triennale  doimm- 
.  cale  primum  (Salzburg,  1669,  in-folio), 
renferme  3  sermons  pour  chacun  des  diman- 
ches de  Tannée. 

Le  Bénédictin  Ignace  Trannerfit  imprimer 
à  Dillingen  en  1685,  in-4,  sa  Chasse  spiri- 
tuelle des  âmes  (Recueil  de  sermons  pour  les 
dimanches),  qu'il  dédia  à  Jésus-Christ,  et 
dans  sa  dédicace  il  appelle  le  Sauveur,  Dieu 
suprême  du  monde  et  des  bois.  Apollon 
tout-nuissanl.  adorable  chasseur  d'âmes. 

L'nomo   simplex   et    reclus    du  Caoucin 


60J 


SER 


SUPPLEMENT.  -  BIBLIOLOGIE. 


SER 


610 


Maurice  Nuttenhusonus,  (Augsburg  1712- 
1715,  a  vol.  in-4),  est  encore  une  collection 
de  sermons  allemands,  ainsi  que  le  Zachœus 

Îubilatusde  TAugustin  Samuel  Depser  (5a/*~ 
)owrgt  1700,  in-4),  lequel  disait  avoir  en  35 
ans  prêché  2400  sermons. 

On  ne  fait  point  de  cas  des  longs  recueils 
du  bénédictin  Sébastien  Textorjrrio*  pane- 
qyrico-moralis,  Augsbourg,  1701,  3  vol.  in- 
fol.*;  Concionator  extraordinarius,  ibid., 
1713, 6  vol.  in-fol.),  et  on  a  oublié  également 
les  sermons  de  Placide  Urtlauff  (Altare 
(hymiamatis  singulis  Anni  dominicis  fumi- 
gans,  Nuremberg,  1701,  in-fol.;  Rosa  wty- 
êtica  pentecosiophylla  symbolica  poetica 
(Recueil  de  50  discours  en  l'honneur  de  la 
sainte  Vierge);  Ibid.  1701,  in-fol.;  Navis 
instUoris  sacris  instructa  mercibus  (panégy- 
riques pour  les  fêtes  des  Saints");  lbtd., 
1701,  in-fol. 

Le  Bavarois  Ignace  Ertl,  mort  en  1713, 
mit  au  jour  de  son  côté  le  Toile,  lege  des 
dimanches  et  fêtes,  et  les  Rorantis  et  amantis 
Dei  deliciœ  ;  2  vol.  imprimés  à  Nuremberg, 
en  1700.  On  ne  s'en  souvient  pas  plus  que 
des  écrits  du  bénédictin  Valentin  Larion  : 
Acervus   tritici  vallatus    cilici  ou  sermons 

Îour  les  fêtes,  (Augsbourg),  1716,  in-fol.)  ; 
turanulœ  aureœ  verniculatœ  argento,  ou 
Vérité  évangélique  pour  tous  les  dimanches 
de  Tannée  (ibid.,  1716,  in-fol.) 

Balthasard  Kaellinger,  A.  G.  Coulin,  Sé- 
bastien van  Rehling,  ne  mirent  pas  de  titres 
latins  en  tête  de  leurs  sermons,  mais  d'autres 
prédicateurs  abusèrent  dans  leurs  frontispices 
de  la  métaphore  et  du  style  imagé.  Nous 
citerons  le  Mont  Sinai  sanctifie  par  la 
présence  de  Dieu;  par  le  carino  Joseph  à 
Virgine  Maria  (52  sermons  pour  tous  les 
dimanches  de  Tannée,  Nuremberg,  1710,  in- 
fol.);  La  science  des  sciences,  ou  l'Art  d'ob- 
tenir le  bonheur  éternel  et  l'éternité  heureuse; 
Ï>ar  Jean  Prarahofer,  {Salzbourg,  1716,  in-4); 
a  Description  du  combat  livré  contre  Lucifer, 
par  l'armée  chrétienne  rangée  enbalaille  sous 
les  drapeaux  de  Jésus-Christ,  par  le  francis- 
cain Jérôme  Fordembach  (c'est  une  collection 
de  sermon»  pour  tous  les  dimanches  de 
Tannée,  Augsbourg,  1710,2  vol.  in-fol.) 

Le  portugais  Antoine  Vieyra,  au  milieu 
d'une  foule  de  choses  étranges,  a  des  passa- 
ges très  -  remarquables;  sa  fécondité  est 
inépuisable;  son  éloquence  a  de  Téneogieei 
de  l'ampleur  ;  ses  vues  sont  souvent  très- 
justes,  il  ne  serait  pas  facile  de  donner 
d'ailleurs  une  idée  exacte,  de  ce  que  l'auteur 
espagnol  du  Fray  Gerundio  appelle  El 
mismissimo  Vieyra  en  sa  mesma  mesmedad. 
{Voir  le  journal  le  Globe,  22  décembre  1827). 

Les  prédicateurs  anglais,  très-peu  connus 
enFrance,  formeraient,  par  leur  reunion,  une 
bibliothèque  considérable,  et  pourraient 
offrir  à  nos  prédicateurs  des  sujets  d'étude 
qu'ils  pourraient  mettre  à  profit. 

1,'n  des  Recueils  les  plus  anciens  qui  exis- 
tent, en  ce  genre,  les  sermons  de  Latimer 
furent  souvent  réimprimés  dans  le  xvi* 
siècle;  en  17 W,  il  en  parut  une  édition  fort 


mutilée  et  infidèle  ;  des  mots  et* lent  changés, 
des  phrases  entières  retouchées;  d'innom- 
brables omissions  commises.  La  première 
édition  vit  le  jour  vers  1548;  on  y  trouve 
divers  sermons  prêches  à  Westminster  en 
présence  du  roi  :  personne  peut-être  en 
France  n'a  jamais  eu  l'occasion  de  voiries 
sermons  de  Latimer;  il  n'est  donc  pas  hors 
de  propos  d'offrir  ici  un  échantillon  du  faire 
de  cet  orateur  si  renommé  à  l'époque. 

«  Dieu  fit  ainsi  avec  les  Juifs  la  condition 
que  leur  roi  serait  tel  qu'il  viendrait  le  choisir 
pour  eux.  Et  ce  marché  ressemblait  assez  à 
celui  qui  a  eu  lieu  naguères  à  ce  qu'on  m'a 
dit,  entre  deux  amis  au  sujet,  d'un  cheval  ; 
le  propriétaire  promit  à  l'autre  qu'il  aurait 
le  cheval  s'il  le  voulait  ;  l'autre  demanda  le 
prix;  il  dit  vingt  nobles,  l'autre  ne  voulut 
donner  que  quatre  livres.  Le  propriétaire 
dit  qu'à  ce  prix  il  ne  céderait  pas  son  cheval. 
L'ami  prétendit  être  autorisé  à  le  prendre, 
alléguant  que  la  convention  était  ]u'ii  l'au- 
rait s'il  le  voulait.  Ce  marché  devint  ainsi 
matière  à  procès.  Les  gens  de  loi  prirent  le 
double  de  la  valeur  du  cheval,  et  les  deux  im- 
béciles terminèrent  l'affaire  comme  ils  purent. 
Toutefois,  les  Israélites  ne  pouvaient  faire  à 
Dieu  un  procès  au  sujet  du  choix  de  leur.roi, 
car,  qu'ils  le  voulussent  ou  non,  ce  roi  devait 
être  ae  son  choix,  afin  qu'ils  ne  marchassent 
pas  à  Pavenlure  et  en  s'égarant  vers  leur 
perte  et  destruction  totale.  » 

«  Dieu  demande  dans  un  roi  de  la  foi,  et 
non  une  foule  de  chevaux.  Il  est  Don  et 
nécessaire  qu'un  roi  ait  des  chevaux,  pourvu 
qu'il  en  fasse  bon  usage,  mais  ils  ne  doivent 
pas  être  préférés  aux  pauvres.  Je  trouvais 
jadis  à  reaire  aux  chevaux  du  feu  roi  ;  c'était 
du  temps  des  abbaies.  Les  abbaies  avaient 
été  faites  pour  soulager  lespauvres;  c'est 
pourquoi  je  dis  qu'il  n'était  pas  convenable 
que  des  chevaux  y  fussent  placés,  comme 
cela  se  faisait  alors  en  beaucoup  d'endroits, 
au  grand  détriment  des  pauvres  qui  étaient 
privés  de  ressources.  Ensuite,  un  certain 
noble  me  dit  :  «  Pourquoi  te  mêles-tu  des 
chevaux  du  roi?  »  Je  répondis  et  je  dis  :  «  Je 
parle  selon  ma  conscience,  ainsi  que  la 
parole  de  Dieu  me  le   commande.  »  Il  dit 

Sue  les  chevaux  faisaient  partie  de  la  pompe 
u  roi  et  de  ses  Etats,  de  sorte  qu'en  parlant 
contre  eux,  vous  parlez  contre  la  dignité  du 
roi.  Je  répondis  :  «  Dieu  enseigne  ce  qui 
est  de  nature  à  faire  réellement  honneur  au 
roi  et  à  tous  les  autres  hommes,  selon  leur 
vocation.  Dieu  fournit  à  chaque  roi  un 
revenu  suffisant  pour  sa  dignité  et  pour  son  • 
rang,  par  le  moyen  des  droits  sur  la  terro 
et  autres  impôts,  et  il  est  légitime  à  tout 
souverain  de  jouir  de  ces  biens  et  possessions. 
Mais  extorquer  et  enlever  le  bien  apparte- 
nant aux  pauvres,  c'est  contre  1  honneur  du 
roi.  Et  quand  vous  engagez  le  roi  à  agir  du 
la  sorte,  vous  parlez  contre  l'honneur  du  roi, 
et  je  connais  bien  ces  oppresseurs  pleins 
de  violence,  usurpateurs  de  terres  et  du 
domaines,  dont  l'avarice  est  cause  que  des 
villages  tombent  et  périssent, et  que  les  sujets 
du  roi  sont  exposés  à  la  famine  et  dépour* 
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vustte  ce  -qui  leur  est  nécessaire.  Voilà  ceux 
qui  parient  contre  l'honneur  du  roi.  * 

La  familiarité  et  la  vigueur  du  styte  carac- 
térisent les  sermons  de  Latimer;  il  y  avait 
une  simplicité  presque  enfantins  dans  ce 
prélat  qui  faisait,  sans  la  moindre  hésitation, 
entendre  à  tous  ses  auditeurs,  parmi  lesquels  fi- 
gura it  le  roi  ,1e  langage  désagréable  de  la  vérité. 
Un  autre  prédicateur,  John  Fox,  dont 
l'influence  était  puissante,  s'exprimait  eti 
ces  termes  : 

«  Prenez  un  homme  dans  l'abondance  de 
ses  richesses,  de  ses  trésors  et  de  ses  plaisirs, 
florissant  dans  toute  l'étendue  de  sa  pros- 
périté et  de  sa  félicité  ;  qu'il  soit,  si  vous  le 
voulez,  un  autre  Poîycrate  en  ce  monde: 
qu'est-il  au  fond  si  ce  n'est  un  cadavre,  un 
misérable,  un  sujet  de  Satan,  une  proie 
vouée  à  la  mort?  Il  se  réjouit  et  il  rit  en  ce 
monde,  mais  comme  un  homme  qui  rit  en 
son  rêve  et  qui  s'éveille  dans  le  chagrin,  il 
est  tout  rempli  de  craintes  et  d'inquiétudes, 
il  est  aveugle  en  son  flme,  ne  sachant  pas 
aujourd'hui  ce  qui  arrivera  demain  ;  dépourvu 
de  tout  repos  intérieur  et  sans  la  paix  de  la 
conscience  ;  mortel,  sujet  au  changement  et 
au  malheur;  enveloppé  dans  la  misère,  enclin 
à  toute  malice,  être  dont  le  commencement 
est  dans  la  douleur,  dont  l'existence  est 
livrée  à  l'incertitude  et  dont  la  fin  n'est  que 
corruption  ;  enfin  créature  qui  est  dans  la 
mort  et  qui,  morte,  est  vie.  » 

«  Après  ma  naissance  tu  as  poussé  Hérode 
à  me  persécuter,  tu  m'as  tenté  dans  le  désert. 
Quels  moyens  n'emploieras -tu  point  plus 
tard  pour  me  tendre  des  pièges;  cependant 
mon  temps  n'éudt  pas  venu.  Enfin,  quand 
vint  l'heure  des  ténèbres,  tu  m'as  pris  et 
garrotté,  tu  as  lancé  tes  dogues  à  ma  poursuite, • 
tu  as  suscité  de  faux  témoins  pour  m'accu- 
ser  et  des  juges  iniques  pour  me  condamner, 
tu  as  ameuté  tes  satellites  pour  me  frapper, 
tes  soldats  pour  me  couronner  avec  des 
pointes  aiguës,  tes  hypocrites  pour  m'insul- 
ter,  et  ensuite  tu  as  mis  celte  lourde  croix  sur 
mes  épaules;  non  content  de  tout  cela,  tu 
as  étendu  mon  pauvre  corps  sur  ce  bois  et 
tu  l'as  cloué  par  les  mains  et  par  les  pieds. 
Au  milieu  de  ces  tourments  et  de  ces  peines 
cruelles,  j'étais  altéré,  je  demandai  un  peu 
de  boisson,  et  tu  m'as  donné  du  vinaigre. 
Je  vois  en  ces  choses  ton  œuvre  et  non  celle 
de  tout  autre.  Ces  gehs-ci  ne  sont  que  tes 
ouvriers  et  tes  instruments.  C'est  toi  qui  les 
animes,  c'est  toi  qui  es  le  directeur  de  cette 
fête,  le  conducteur  de  cette  danse,  le  capi- 
taine de  cet  équipage  réprouvé.  Comme  tu  es 
l'ennemi  juré  de.  l'espèce  humaine,  et  comme 
lu  m'as  vu  venir  revêtu  de  l'apparence  d'une 
chair  pécheresse,  tu  es  aussi  mon  ennemi, 
et  tu  tes  déchaîné  contre  moi,  me  condui- 
sant à  cette  croix  etm'exposant  en  spectacle 
/iu  monde  entier;  après  m'avoir  élevé  sur  ce 
gibet  infâme,  tu  joins  la  dérision  à  la  Cruauté, 
«ît  tu  me  dis  de  descendre,  si  je  peux,  et 
de  me  sauver. Oui,  Satan,  je  puis  descendre, 
ei  je  descendrai  et  je  me  sauverai.  Car 
j'ai  le  pouvoir  de  m'abaisser  et  de 
jne  rejever  ensuite; je  me  sauverai,  mais  de 


manière  à  sauver  tout  le  genfe  humain  avec 
moi,  et  ce  n'est  pas  selon  ton  invitation  cnie 
j'agirai  ainsi,  mais  de  la  manière  que  les 
Ecritures  le-demandent,  car  je  suis  venu  afin 
d'accomplir  les  Ecritures.  » 

«  Et  quand  Jésus  eut  ainsi  parlé  au  diable, 
s'adressant  à  la  Mort,  il  dit  :  «  Et  toi,  tyran 
redoutable,«ffreusemort,  armée  de  la  justice 
de  Dieu,  ennemie  mortelle  de  toute  chair,  toi 

Sue  nul  homme  n'a  pu  vaincre  encore  et  qui 
taie  ici  tant  d'arrogance,  toi  que  Satan  eu- 
voie  pour  s'emparer  de  ma  vie,  tu  n'échap- 
peras point  à  mes  mains,  et  de  même  que  lu 
es  la  destruction  de  toutes  les  autres  choses, 
je  serai  la  distruction  et  ta  mort.  O  Mort,^>ù 
est  ton  aiguillon?  De  même  que  j'ai  terrassé  le 
diable  ton  maître,  que  je  l'ai  expulsé  de  son 
royaume  et  que  je  fui  ai  arraché  tout  ce  qu'il 
possédait,  de  même  je  t'engloutirai  dans  ma 
victoire  et  je  le  jetterai  pour  toujours  la  tête 
brisée.  Je  ne  suis  pas  contraint  de  souffrir 
tes  efforts,  à  moins  que  je  n'y  consente,  car 
tu  n'as  point  de  pouvoir  sur  moi  et  je  pourrai 
ainsi  me  sauver  de  tes  cruels  dangers,  si  je 
le   voulais  ;  cependant,  par   suite  de  mon 
amour  pour  la  race  humaine,  et  afin  que  la 
vie  de  ceux  que  ma  mort  peut  sauver  ne 
périssent  pas,  comme  je  ne  veux  pas  me 
sauver  sans  eux,  mais  bien  les  délivrer  de 
tes  mains,  je  consens  à  me  soumettre  à  ton 
empire  afin   d'effacer  du  livre  de  la  mort 
ceux  qui  ont  mérité  la  mort  Viens  donc,  ô 
Mort,  et  accomplis  ta  tâche.  Je  t'abandonne 
volontiers  ma  vie,  mais  je  ne  me  soumets 
point  h  ton  bon  plaisir.  Je  ne  te  permets  pas 
de  me  frapper  de  cette  massue  de  fer  ou  de 
cette  barre  de  bronze  avec  laquelle  tu  viens 
briser  les  os  de  ces  hommes  qui  sont  au- 
près de  moi,  je  ne  te  permets  point  de  rompre 
un  seul  de  mes  os.  j'abandonne  ma  vie  afin 
d'accomplir  les  Ecritures,  mais  c'est  l'effet 
de  ma  volonté  et  non  de  ta  puissance,  car 
sache,  6  Mort,  que  j'ai  le  pouvoir  de  renon- 
cer à  la  vie  et  de  la  reprendre  à  ma  volonté.» 
Et  Jésus,  ayant  parlé  de  la  sorte,  baissa  la 
tête,,  et  il  remit  son  esprit  entro  les  mains 
de  son  Père,  et  il  expira  ainsi.  » 

Un  bibliographe  anglais,  Beloe,  dans  ses 
Anecdotes  of  literature,  indique  (tom.  VI,  p. 
380-406},  un  certain  nombre  de  sermons  pu- 
bliés au  xvie  et  au  xvu*  siècle  avec  des  titres 
bizarres.  Nous  allons  en  citer  quelques-uns  ; 

Le  sel  spirituel. 

Le  loup  blanc. 

La  roue  tournée  pur  une  voix  venant  du  trhneit 
la  gloire. 

Deux  bâtons  réunis  en  un. 

La  lanterne  divine* 

Une  branche  d'olivier  trouvée  après  un  orsge. 

Le  filet  de  Pierre  jeté,  ou  le  pécheur  et  le  poisson 
préparés,  tous  deux  pour  la  béatitude  céleste. 

Les  pleurs  de  la  Nouvelle- Angleterre  pour  le* 
frayeurs  de  la  Vieille- Angleterre. 

Le  bibliographe  Dibdin,  dont  nous  avons 
d«  jà  parlé  à  plusieurs  reprises,  a  mis  au  jour 
en  1831,  sous  le  titre  de  Bibliothèque  du 
dimanche  (Sunday  librory),  un  choix  de» 
chefs-d'œuvre  de  la  chaire  anglicane,  6  vol. 
in-12.  Un  autre  recueil  du  même  genre,  mai» 
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S  dus  étendu  :  The  Puipit  (la  Chaire),  occupe 
7  vol.  in -8,  qui  ont  paru  de  1840  à  1852. 
Les  Sermons  publiés  à  part,  et  les  plus 
dignes  d'attention,  sont  ceux  de  Samuel 
Cîarke,  Londres,  1730-31, 10  vol,  în-8  (réim- 
primé en  1749,  M  vol.  in-12;  1756,  S  vol. 
in-8;  1763,  10  vol.  in-8;  1820.  10  vol.  in-8 
et  formant  les  tom.  I  et  11  de  l'édition  de  ses 
Œuvres,  1738,  4  vol.  in-fol.)  ;  de  Hughes 
Blair.  1777-1801,  5  vol.  in-8  (très-souvent 
réimprimé);  de  Thomas  Gisborne,  1802,  8 
vol.  in-8,  (réimprimé  en  1804  et  en  1810); 
de  Reginald  Heber,  3  vol.  in-8  (S*  édition, 
1844,  3  vol.  in-8);  de  Samuel  Horsley,  1810, 
4  vol  in-8  (réimprimés  en  1812,  1813,1822 
et  1829);  de  Sherlock,  1754,  4  vel.ia  6,  (il 
existe  des  éditions  nombreuses,  et  le  P.  Hou- 
bigant  a  traduit  eu  français  un  choix  de  ces 
Sermons,  Lyon,  1708,  in-12);  de  Robert 
Souih (1692, 6vol.  in-8, souvent  réimprimé; 
l'édition  d  Oxford,  1823,  occupe  7  vol.  in-8); 
do  Tiliotson,  1756,  4  vol.  iu-8,  (réirapres- 
s:ons  multipliées). 

SOCIETES  DE  BIBLIOPHILES.  —  Nous 
avons  consacré  un  article  à  quelques-unes 
de  ces  sociétés  qui  ont  rendu  de  véritables 
services  et  de  qui  on  est  en  droit  <Ten  at- 
tendre encore  beaucoup  d'autres;  celle  df  s 
bibliophiles  de  Tours  ne  saurait  être  oubliée 
ici;  plusieurs  de  ses  publications  se  ratta- 
chent aux  études  religieuses. 
Nous  signalerons  : 

Vie  de  Mgr  saint  Martin  de  Tonrs,  par  Péan  Ca- 
iineau,  poète  dn  kiti*  siècle,  publiée  par  l'abbé  Bou- 
rassé;  Tours,  Maine  et  Cowp.,  I8t>0,  gr.  in-8  (lire 
à  180  exemplaires,  dont  60  sur  papier  chamois)  xvi 
et  184, pages;  le*  six  dernières  sont  consacrées  à 
un  glo>saire.  La  notice  donne  quelques  détails  sur 
les  manuscrits,  sur  les  sources  où  a  puisé  le  vieux 
poêle  français. 

La  Vie  de  saint  Martin  due  à  la  plume 
élégante  de  Sulpice  Sévère  est  une  œuvre 
littéraire  et  savante.  Saint  Martin  devait  avoir 
en  outre  une  histoire  poétique.  Au  xn*  siècle, 
un  chanoine  de  Tours  saisi  de  l'enthousiasme 
poétique,  entreprit  de  redire  la  vie,  les  vertus 
et  les  miracles  du  saint.  C'était  un  sujet  pro- 
pre à  enflammer  sa  verve.  L'auteur  était  as- 
suré de  voir  son  œuvre  favorablement  ac- 
cueillie de  tous.  Aussi  débute-t-il  avec  une 
certaine  emphase  : 

t  Vez  (.restait  au  novau  conte.  » 

11  n'écrit  point  un  roman  de  chevalerie 
où  la  Action  remplace  la  réalité.  Saint  Martin 
est  son  héros  ;  il  a  tant  de  merveilles  à  racon- 
ter qu'il  se  borne  à  reproduire 

c  L'bestoire  si  corn  el  s'en  set.  » 

Le  récil  commence  par  la  généalogie  de 
saint  Martin  tirée  de  la  légende  des  Sept 
Dormants  ;  le  poète  ne  se  montre  pas  fort 
sévère  en  fait  de  critique  historique,  mais 
ce  fut  raojos  sa  faute  que  celle  du  siècle  où 
il  vécut.  Son  style  est  orné,  [parfois  un  peu 
prétentieux;  il  sait  animer  ou  ralentir  s* 
narration.  Il  n'élève  pas  s<m  vol  jusqu'aux 
nues,  mais  on  ne  saurait  loi  reprocher  de 
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toucher  la  terre.  On  sait  qull  vivait  encore 
en  1218.  Son  poème  est  contenu  dans  un 
très-beau  manuscrit  qui  a  fait  partie  de  la 
Kbrnirie  du  roi  Charles  V  et  qui  est  aujour- 
d'hui conservé  *  la  bibliothèque  Impériale, 
n*  7M3. 

Comme  échantillon  du  styte,  nous  trans- 
crirons te  commencettietrt"  d'un  récit  qui 
expose  comment  le  saint  guérit  un  possédé: 

Sathan  qui  maiez  en  a  trichiez 
S'esloti  euï,  homme  fichiez. 
Qui  esioit  n  Tetradien; 
te*  gms  iVvrein  mi*  en  lien 
Por  ce  qu'il  ue  les  meheingnasL 
Mari  in  prient  que  il  deigc**t 
Alcr  lu  por  lui  ajuer; 
Q«iar  nus  ue  le  «tout  remuer. 
Por  re  que  il  les  volait  mordre, 
JEt  si  ne  gardait  pa*  erv  oivre 
Lequel  raordisi  premièrement 
Tetrad-ens  devotemeul 
I  fut  .ilez,  si  l'en  pria  ; 
liés  Martin»  bien   li  «lenit 
QuM  iTira.  Ouar  lote  reson 
Défient  entrer  en  la  rneson 
À  paieu  escommenié. 
Li  pairns  li  a  allié 
\Hie  si  tost  que  goriz  sera, 
Si  tost  baptiser  se  fera. 
Lors  ne  l'i  p**ut  Martin  faillir, 
Si  IHi  le  deabie  sai.lir 
De  l'nmmp,  et  emprè*  bapteta 
L'autre,  eiusi  com  Fotreia. 

Voici  encore  l'indication  d'un  volume  re- 
marquable dont  on  doit  la  publication  an 
zèle  de  la  Société  des  Bibliophiles  de  îou- 
raiue  : 

Les  Dévoiles  ephtres  de  Katherine  iïAmboiu.  pu- 
bliées pour  la  première  [ois  par  Cabbé  J  J  Bourrue; 
Tours,  Marne  et  Comp.,  1801  (tiré  à  1#0  exempt , 
dont  70  sur  papier  chamois  140  sur  rapier  vergé, 
jc  pages  gr.  ii>-8  ;  numérotées  eu  chiffres  romains, 
ce  qui  constitue  «ne  exception  aux  usages  habi- 
tuels. 

Un  court  extrait  de  la  préface  donnera  une 
idée  de  l'ouvrage  et  de  l'auteur  : 

ce  Catherine  d'Amboise  qui  vécut  longtemps 
à  la  cour,  ne  suivit  pas  l'exemple  donné  par 
la  Marguerite  des  Marguerites,  par  la  sœur 
de  François  I"  dont  les  compositions  sont 
empreintes  d'une  légèreté  qui  dégénère  trop 
souvent  en  licence;  elle  consacra  son  talent 
'poétique  à  exprimer  ses  sentiments  religieux. 
tes  dévotes  épltres  qu'elle  adresse  au  Christ 
et  à  la  Vierge  ne  sont  pas  dépourvues  de 
charme.  On  y  trouve  des  traits  remplis  d'une 

S  race  naïve,  des  vers  heureusemeut  tournés, 
e  fraîches  images.  C'est  l'œuvre  d'une  ima- 
gination riante  qui  eut  l'avantage  de  s'épa* 
nouir,  dès  ses  plus  tendres  années  sur  les 
rives  verdoyantes  de  la  Loire.  » 

Catherine  d'Amboise  eut  pour  père  «  un 
très-vailtant  homme,  sage  el  diligent  »  (ainsi 
s'exprime  Philippe  deCommines)  que  LouisXI 
combla  de  ses  faveurs.  Elle  fut  mariée  trois 
fois,  d'abord  à  Christophe  de  Tournon,  en» 
suite  à  Philibert  de  Beaujon,  enfin  à  Louis 
de  Clèves,  comte  d'Auxerre.  La  mort  lui  en** 
leva  ce  troisième  époux  ;  elle-même  expira 
en  1560. 

Le  manuscrit  qui  renferme  les  poésies  do 
cette  femme  remarquable,  est  conservé  à  U 
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bibliothèque  Impériale  ;  c'est  un  in-4  et  18 
feuillets,  sur  vélin;  il  est  orné  de  trois  mi- 
niatures. 

Pour  ehanler  dignement  la  Vierge  qu'elle 
appelle  sa  dame,  moisirent  et  amie,  Cathe- 
rine invoque  le  secours  des  Anges  et  des 
Muses.  Par  un  mélange  de  sacré  et  de  pro- 
fane dont  la  Renaissance  a  laissé  plus  d'un 
exemple,  elle  s'adresse  aux  personnages  les 
plus  fameux  de  la  Bible  et  de  la  Mythologie. 
Dans  son  enthousiasme,  elle  s'écrie  : 

Viens.  A  polio,  jouer  des  chalumeaux  ; 

Elle  invoque  Aurora  qui  prélude  aux  beaux 
jours,  et  Orpheus  pour  sonner  harpes  et 
ciarins. 

Nous  transcrirons  comme  échantillon  quel- 
ques vers  de  VEpiêlre  à  la  Mère  de  Dieu  : 

Mère  de  paix,  lu  eniens  mon  pourpos, 

Ma  povreté  et  mon  impacieoce. 

Impeires  moy,  s'il  te  plafel,  allegenee. 

Au  lieu  celle  tu  es  cberte,  aymée 

Bu  Dieu  des  dieux,  sur  toutes  réclamée, 

D'estre  escooduille  bien  sçay  que  lu  n'as  garde  ; 

De  me  bieo  faire  en  cela  ne  retarde 

I.e  Père  et  Filz  et  le  Saint  fcsperit 

Je  sçay  de  vrav  que  chacun  TobeyL 

Ce  que  tu  veufx  parfaire  en  Paradis 

Tost  est  parfaictf  et  uns  nulz  contredf  z. 

Anges.  Archan«e«.  Thrones.  Principaollés 

Chacun  enssuyt  tes  digues  volumes. 

En  Angleterre,  le  Philobiblon  Society  (1), 
fondée  sous  les  auspices  du  duc  d'Aumale 
et  à  laquelle  se  rattachent  les  amateurs  les 
plus  zélés  de  la  Grande-Bretagne,  se  distingue 
par  le  nombre  extrêmement  restreint  des 
exemplaires  de  ses  travaux  formés  de  mé- 
moires bibliographiques  fournis  par  ses 
membres.  Le  tirage  ne  dépasse  pas  une  qua- 
rantaine d'exemplaires.  Quelques-uns  de  ces 
écrits  sont  en  français.  Nous  avons  eu  sous 
fes  yeux  des  recherches  de  M.  Delapierre  sur 
quelques  écrits  anciens  et  très-rares  compo- 
sés en  langue  macaronique,  une  notice  du 
même  auteur  dans  laquelle  il  expose  divers 

(I)  Les  fondateurs  de  celte  Société  se  sont  sou- 
venus qu'un  prélat  anglais,  né  vers  la  fin  du  un* 
siècle,  avait,  sous  le  titre  de  Philobiblon,  écrit  le 
premier  ouvrace  qui  ait-  traité,  ex  professe,  de  la* 
teience  -et  de  l'amour  des  livres.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  cet  ouvrage  (article  Livres). 

(2i  Qu'il  nous  soit  permis  de  dire  un  mot  de  cet 
écri/aiu  et  de  quelques  autres  du  même  genre. 

Pariiol  est  Tau  leur  de  la  t'oy  dévoilée  par  la  nit- 
son  dant  la  connaissance  de  Dieu,  de  ses  mystères 
et  de  la  nature,  1656,  in-8.  Sa  monomanie  consis- 
.  lait  à  voir  clairement  annoncé  dans  la  Genèse  et 
dans  l'Evangile  de  saint  Jean,  que  les  trois  éléments 
de  la  Trinité  se  trouvaient  dans  la  nature.  U  eu- 
tasse  à  cet  écart]  d'inintelligibles  divagations. 

J.  A.  Soubira  qui  s'intitulait  Apôtre  dlsraêl, 
Dan  de  Jacob,  Meute  de  r  Univers,  a  publié  de 
1850  à  1853,  un  assez  grand  nombre  de  brochu- 
res dont  il  suffit  de  signaler  les  titres  :  Le  second 
Messie  à  tout  C  Univers;  Avis  à  toutes  les  puissances 
de  ta  terre;  le  Juif-errant  à  ses  banquiers  ;  le  Mes- 
sie va  paraître;  Gog  et  Maçog,  etc. 

Soubira  avait  cru  trouver  une  puissance  extraof- 
>  dinaire  dans  le  nombre  666  ;  il  oublia  en  1828  un 
pamphlet  qui  n'avait  pas  d'autie  litre  que  ce  chif- 
fre ;  ou  y  trouve  dix-nuit  stances  de  cinq  vers,  cl 


témoignages  qui  révoquent  en  doute  la  mort 
tragique  de  Jeanne  d  Arc,  et  une  étude  sur 
les  fous  qui  ont  été  écrivains,  sujet  que  ce 
littérateur  a  développé  plus  tard  dans  un 
volume  curieux  (Histoire  littéraire  des  fous, 
Londres,  Trubner,  1860,  184  pages.  Les  prin- 
cipaux auteurs  mentionnés  dans  ce  travail 
sont  Ëdme  Billard,  Bluet  d'Arhères,  François 
d'Avesne ,  Antoine  Fuzy ,  Monfrabeuf  de 
Thenorgues,  Simon  Moi  in,  Parizot  (2),  Poste!, 
Geoffroy  Vallée  ;  nous  ne  mentionnons  que 
ceux  qui  appartiennent  à  la  France.) 

SPECIALES  (Bibliothèques).  —  Nous  en 
avons  déjà  parlé,  col.  339  du  Dût.  de  Biblio* 
logie,  mais  nous  pouvons  en  signaler  encore 
quelques-unes. 

Un  Italien,  le  professeur  Antonio  Marsand 
s'était  efforcé  de  réunir  tout  ce  qu'il  avait  pu 
se  procurer  relativement  à  Pétrarque.  A  la 
fin  dune  très-bonne  édition  qu'il  a  donnée  de 
eet  auteur  en  1819,  il  avait  placé  une  Biblio- 
theca  Petrarchesca;  il  a  ensuite  refondu  et 
augmenté  son  travail  qu'il  a  ^is  au  jour  sous 
le  môme  titre  en  un  volume  in  4*  publié  à 
Milan  en  1836  à  156  exemplaires;  280  édi- 
tions environ  de  Pétrarque  depuis  1470  jus- 
qu'à 1826  sont  décrites  dans  ce  catalogue  rai- 
sonné que  le  Manuel  du  libraire  qualifie  de 
livre  fort  curieux  et  dont  if  parle  avec  quel- 
ques détails.  La  collection  fut  achetée  par  le 
roi  Charles  X,  et  elle  fait  partie  de  la  biblio- 
thèque du  Louvre. 

Le  prince  Jean  de  Saxe  (aujourd'hui  monté 
•  sur  le  trône),  a  consacré  beaucoup  de  soins 
et  de  peines  à  la  création  d'une  bibliothèque 
dantesque.  Les  éditions  si  nombreuses  du 
grand  poète  florentin»  les  traductions,  les 
commentaires,  les  travaux  de  toute  espèce 
dont  il  a  été  l'objet,  les  portraits  qui  repro- 
duisent ses  traits,  tout  cela  se  trouve  dans 
cette  importante  collection  spéciale. 

Indépendamment  des  bibliothèques  spé- 
ciales, lormées  de  livres  réellement  réunis 
sur  telle  ou  telle  branche  des  connaissances 
humaines,  it  existe  des  ouvrages  de  biblio- 

à  la  Gn  de  chaque  vers,  on  lil  le  nombre  666.  Nous 
allons  transcrire  le  premier  couplet;  tous  les  autres 
sont  également  absurdes. 

Les  banquiers  de  la  France,      666. 
Des  organistes  de  la  foi,  6ti6. 

El  des  cottteris  de  la  cadence,  666. 
Vont  accomplir  la  loi,  666. 

El  contre  mi  uer  l'alliance,  *        666. 

Un  négociant  établi  à  Mennelout-sur-Cher,  nommé 
Cheneau,  se  persuada  qu'il  avaii  une  mission  di- 
vine et  se  mil,  vers  1840,  à  publier  des  pamphlets 
très-extravagants.  L'un  d'eux  esl  intitulé  :  La  vo- 
lonté de  Jehovah  en  Jésus  le  Christ,  sent  Dieu*  ma- 
nifestée par  son  serviteur  Cheneau  ;  il  débute  ainsi: 
c  J'ai  dil  à  l'Eternel,  moi  son  »ervileur  :  Je  préfère 
la  malédiction  des  hommes  à  leurs  bénédictions. 
Alors  l'Eternel  ine  dil  :  Marche  avec  la  force  q«e 
lu  as  ;  parle  à  tous  les  peuples  de  la  terre,  t 

Un  professeur  de  Salamanque,  nommé  ArciUa, 
qui  vivail  vers  1550,  imagina  que  toute  l'histoire 
ancienne,  telle  que  nous  la  possédons,  avait  été 
composée  par  des  insensés,  et  que  les  hommes 
avaient  existé  de  toute  éternité.  Il  résuma  ces  idées 
étranges  dans  «m  volume  intitulé  :  Dmnas  Flores 
Historiens. 


617 


SPË 


SUPPLÉMENT.  —  BÎÔLIOLOGIE. 


SPË 


61* 


graphie  qui  signalent  les  productions  rela- 
lîyes  à  divers  pays  ou  à  divers  objets. 

Un  bibliographe  zélé,  M. Hofmann  de  Ham- 
bourg, a  publié  dans  l'Indicateur  [Anzeiger) 
dirigé  par  M.  Petzholdt  à  Dresde,  une  notice 
sur  Tes  ouvrages  qui  concernentla  bibliogra- 
phiedesEtatsScandinaves.il  eri  signale  surtout 
deux  :  Musœum  typographicum  Sohmianum  , 
1812,  seconde  édition  augmentéeen  1815.  Cette 
collection  se  trouve  aujourd'hui  h  la  bibliothè- 
que royale  deâtockolm  ;  elle  concerne  l'his- 
toire de  la  typographie  en  Suède;  elle  est 
composée  de' 12  manuscrits,  327  volumes» 
293  portraits  et  25  médailles;  —  Ihcunabula 
arlis  tjfpogrdphiccb  in  Suecia  ;  discours  pro- 
noncé par  J.  H.  Schroeder  à  une  fêle  de 
l'université  d'Unsal,  184-2,  in-4;  description 
soignée  et  étendue  de  22  ouvrages  imprimés 
avant  1500  ;  \eSerapetim,  dirigé  è  Leipzick  par 
ie  docteur  NaUmann  et  que  nous  citons  par- 
fois, a  inséré  en  1857  une  traduction  de  cet 
opuscule.  Lé  bibliothécaire  Kleming  a  donné 
h  Stockolm  en  1854  une  réimpression  fort 
soignée  et  tirée  à  250  exemplaires  d'un  de  ces 
incunables,  imprimé  par  Ge<  rge  Hicholf  à 
Upsal  sans  date,  petit  in-8  ;  c'est  un  recueil 
de  psaumes  et  de  litanies. 

Un  volume  curieux,  portant  sur  un  sujet 
mii  peut  paraître  assez  borné,  a  pour  titre 
À  netc  Êibliotheca  piscatorià,  par  Th.  West- 
wo«»d,  Londres,  1861,  petit  in-8.  Ce  livre  de 
88  pages  contient  une  liste  raisonnée  des  ou- 
vrages relatifs  à  la  pêche  et  surtout  à  la  pêche 
à  la  ligue.  On  sait  combien  ce  passe-temps 
trouve  en  Angleterre  de  fervents  amateurs; 
il  était  tout  simple  qu'on  s'occupât  d'm.e 
bibliographie  sur  cet  objet.  Ellis  travailla  le 
premier  à  dresser  un  inventaire  de  ce  genre; 
il  parut  en  1811  et  mentionne  80  ouvrages; 
il  fut  réimprimé  en  1813  sans  changement; 
frevu,  et  augmenté  par  le  libraire  Pickering* 
porté  au  chiffre  de  180  ouvrages;  il  «ut 
en  1827etenl836deuxéditionsnouvelles.Un 
autre  catalogue  du  même  genre  dressé  par 
J.  W  il  son  et  contenant  100  ouvrages  fut  mis 
au  jour  eh  1844  ei  en  1847.  Un  troisième 
catalogue,  rédigé  par  G.  W.  Bethuue  et  fai- 
sant connaître  près  de  300  ouvrages,  parut 
fen  1847,  1848  et  1857.  Un  quatrième,  dû  au 
libraire!.  Russell  Smith,  fut  publié  en  1856; 
264  ouvrages  divers  y  sont  enregistrés.  Pro- 
fitant des  recherches  de  ses  devanciers  et 
«'appliquant  avec  zèle  à  la  tâche  qu'il  avait 
entreprise,  M.  Westwood  est  arrivé  à  catalo- 
guer plus  de  600  écrits,  et  cependant  il  n'a 
pas  connu  tout  ce  qui  a  été  publié  hors  de 
l'Angleterre  sur  le  sujet  dont  il  s'est  occupé. 

C'est  encore  dans  les  bons  travaux  de  bi- 
bliographie spéciale  qu'il  faut  placer  la  Ma- 
poleca  colombiana,  colleccion  de  los  Tituloe 
de  iodes  Los  mapos,  pianos,  vis  tas.  elc*,  rela- 
Uvos  à  la  America  Espagnola,  Brasily  /*- 
las  adjacentes^  Londres,  Trubner,  1859, 
xvi  et  215  pages.  Cet  inventaire  rédigé  par 
M.  Uriachea,  professeur  de  chimie  à  la  Nou- 
velle Grenade,  fait  connaître  2255  numéros 
différents  classés  en  dix-huit  sections;  il  est 
rédigé  avec  soin. 

SlFPL    AU   DlCTlOSX.  DE   BIBLIOGRAPHIE  ET 


Entre  autres  publications  relatives  &  des 
spécialités,  nous  signalerons  : 

Dibliotheca  americana.  Catalogue  of  àme'rican  pubtï- 
cation*,  frùm  1820  to  1848;  New-York.  i853.in-8 

Cet  ouvrage  compilé  par  M.  ttohrbach,  li- 
braire à  New-Yorck,  indique  les  publications 
mises  au  jour  par  668  éditeurs  américains. 
Les  ouvrages  sont  rangés  selon  l'ordre  alpha- 
bétique des  noms  des  auteurs.  Un  signe  spé»- 
cial  indique  s'il  s'agit  de  traductions  ou  do 
réimpressions.  Ou  peut  ainsi  voir  quels  sont 
lès  auteurs  français  qui  ont  été  traduits  et 
publiés  aux  Etats-Unis;  les  historiens  y  tien- 
nent la  plus  grande  place;  des  livres  sur  l'his* 
toire  naturelle,  sur  la  chimie  viennent  en- 
suite ;  les  ouvrages  des  poètes  et  des  roman* 
ciers  sont  en  fort  petit  nombre. 

Une  très-bonne  bibliographie  a  été  misé 
au  jour  récemment  au  sujet  du  blason,  de  la 
noblesse,  des  généalogies;  l'ouvrage  de 
M.  Joannis  Guigard  :  Bibliothèque  héral- 
dique de  la  France  (Paris,  t)entu}  1861) 
forme  Un  volume  in-8  de  Ô27  pages,  d'une 
impression  compacte  et  soignée k  à  deux  co-» 
lonnes.  Le  nombre  des  ouvrages  indiqués  va 
à  4950.  On  ne  se  contente  pas  d'une  sèche 
énuuiératioh  ;  des  notes  nombreuses  signa- 
lent les  particularités  relatives  à  des  produ es- 
tions rares  et  importantes,  nous  en  donne* 
rons  quelques  échantillons  : 

Le  Trophée  d'arme*  héraldique,  ou  ta  Science  dû 
blason,  (par  Jean  Roger  de  Prades;  Paris,  1630.) 

L'auteur  commence  l'application  de  ses 
principes  par  les  armes  de  Jésus-Christ,  mais 
il  est  a  remarquer  que  la  description  qu'il  en 
donne  ne  se  trouve  que  dans  la  première  édi- 
tion ;  elle  a  été  retranchée  dans  celles  do  1655 
1659etiB72. 

La  controverse  de  noblesse  ptayéoyëe  entré  Sel  • 
pion  et  Flaminius,  in  fol.  opuscule  de  59  feuillets  y 
compris  lie  Débat  entre  trois  chevaleunus  princes 
qui  en  fortoe  la  suite. 

Cette  production,  indépendamment  des 
idées  qu'on  se  faisait  alors  sur  lq  noblesse  et 
qui  y  sont  exprimées  avec  un  style  d'une  naï- 
veté charmante,  est  très-importante  au  point 
de  .vue  bibliographique.  (Test  un  des  pre- 
miers ouvrages  sortis  des  presses  du  célèbre 
.Colard  Mansion  qui  introduisit  l'imprimerie* 
à  Bruges.  L'impression  doit  remonter  à  1474 
ou  1475.  On  n'en  connaît  que  sept  exempt., 
celui  de  là  bibliothèque  Impériale,  celui  de 
la  ville  de  Bruges  (légué  par  M.  Van-Praet), 
eeux  des  bibliothèques  Mazarine,  de  Lille  et 
de  Bruxelles.  Enfin  deux  autres  cité»  dans 
les  catalogues  Van  Daùmc,  1764,  et  Van  As- 
ten  Délit,  La  Baye,  1765.  Celte  contro- 
verse se  trouve  reproduite  avec  quelques 
changements  dans  le  Gouverne  ment  des  Prin- 
m,  Paris,  Vérard,  1 197,  in  fol.,  ouvragedontla 
bibliothèque  Impériale  de  Paris  et  celle  dev 
Genève  possèdent  des  exemplaires  sur  velin. 

Les   Inconvénients  des  droits  féodaux  (par  P.  F 
BoncerO,  Paris  1776.  \R-r.r. 

Cet  ouvrage  dont  on  parle  peu  aujourd'hui, 
eut  lois  de  son  apparition  un  succès  prodi- 
gieux. Le  retentissement  en  fut  immense  en 
Europe.  Traduit  en  toutes  les  langues,  il  eut 
en  moins  de  dix  ans,  trente-deux  éditions; 
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le  Parlement  de  Paris  le  condamna  au  feu. 
Ce  livre  fut  le  première!  peut-ètrele  plus  ter- 
rible coup  porté  aux  institutions  féodales. 

Armoriai  général  de  la  France,  par  d'Hoxier, 
Paru,  1758-68,  40  vol.  in-folio. 

Cet  armoriai  n'est  général  que  sur  le  titre  : 
il  ne  contient  que  879  articles.  Pour  être 
complété  dans  ces  proportions,  150  volumes 
auraient  à  peine  suffi.  Il  n'est  divisé  ni  par 
provinces,  ni  par  généralités,  ni  par  ordre 
alphabétique,  mais  bien  par  listes  de  des- 
criptions réparties  en  six  registres  dont  cha- 
cun est  disposé  par  ordre  alphabétique  des 
noms  de  famille.  Quoique  incomplet,  il  est  la 
source  la  plus  vraie  et  la  plus  authentique 
que  Ton  puisse  consulter  sur  cette  matière; 
aussi  a-t-ii  acquis  une  valeur  que  le  temps 
n'a  fait  que  légitimer. 

Dictionnaire  de  la  Noblesse,  par  de  La  Chesnay 
des  Bois,  Paris,  1770-1786,  15  vol.  iit-4. 

La  plupart  des  généalogies  composant 
cette  lourde  et  volumineuse  compilation  ont 
été  produites  par  les  intéressés.  Il  en  est  bien 
peu  qui  aient  été  rédigées  par  l'auteur; 
dénué  de  critique  et  de  scrupule,  il  prenait 
tout  ce  gui  pouvait  grossir  la  matière  de  son 
livre  qui,  malgré  des  erreurs  sans  nombres, 
est  extrêmement  recherché  aujourd'hui. 

Israël  armorié,  ou  armoiries  des  tribus  d'Israël 
sorties  des  enfants  de  Jacob  (par  Chevillard.  Paris, 
1745,  in-fot.) 

Production  singulière  et  des  plus  rares 
composée  en  vue  de  satisfaire  la  vanité  de 
François  Manessier  de  Guibermaisnil"  dont  la 
maison,  selon  lui,  était  issue  de  Jacob  par 
Manassès,  chef  de  la  tribu  de  ce  nom. 

SYRIENS.   —    Les  écrivains   catholiques 

aui  ont  écrit  dans  la  langue  syriaque  sont 
epuis  quelque  temps  l'objet  d'une  attention 
spéciale;  on  comprend  quelle  importance 
présentent  pour  les  études  religieuses,  les 
productions  de  cette  littérature.  Parmi  ces 
écrivains,  un  des  plus  remarquables  est 
Jacques,  évèque  de  Sarag,  mort  en  521  ;  il 
laissa  un  grand  nombre  d'homélies  écrites 
en  vers  de  12  syllabes  et  de  lettres;  les  plus 
importantes  sont  celle  a  dressée  à  Etienne  Bar- 
sadaili  d'Edessesur  l'éternité  du  paradis  et  de 
l'enfer,  et  une  autre  à  l'abbé  Samuel  sur  les 
calamités  infligées  à  l'Eglise  par  s>uite  des 
erreurs  des  hérétiques.  Assémani  en  a  parlé 
dans  sa  Bibliothcca  Orient  ait  s,  tom.  I,  p.  302 
et  383.  Siméon ,  surnommé  le  prédicateur, 
évêque  de  Retharsam,  mort  en  525,  avait 
également  écrit  des  lettres  dont  deux  nous 
sont  parvenues;  Tune  sur  l'hérésie  dus 
Nestoriens,  l'autre  sur  les  martyres  homéri- 
tides,  (vair  Assémani,  p.  346  et  373,  etWalch: 
Hittoria  rerum  in  Homeritide  $œc.  vu  cum 
a  rtge  Judmo  contra  Christianos  tum  ab 
HabtstAnh  ad  hot  uiciscendos  geslarum, 
Gottingrt,  1744,  in-8.)  Jean,  moine  à  Apa- 
mée,  av*k  composé  divers  écrits  dont  il  ne 
reste  que  des  fragments  ;  on  connaît  de  lui 
deux  discours  h  Eusèbe  et  %  Eulrope  sur  les 
soullrances  du  corps  et  de  l'âme,  cinq  lettres 
et  quelques  passages  extraits  d  une  exposi- 
tion de  la  toi  chrétienne  (Assémani,  p.  430). 


Jean  Saba,  moine  du  couvent  de  Dilaita  sur 
le  Tigre,  laissa  30  discours  et  48  lettres  (idem, 

E.  433);  Abraham  de  Nephrale  écrivit  ?ers 
30,  six  discours  (idem,  463  ;  voir  p.  465  au 
sujet  de  deux  lettres  de  Georges,  évêque  de 
Tagrit,  mort  vers  560.)  Assémani  mentionne 
aussi,  p.  466,  Constantin,  évêque  d'Baran, 
vers  l'an  630,  auteur  d'une  Exposition  des 
doctrines  des  conciles  de  Nicée  et  de  Chal- 
cédoine  contre  lesMonopbysites,  et  d'un  livre 
contre  Sévère.  Léon,  évoque  d'Haran  vers 
640,  adressa  une  lettre  à  un  nommé  Elie  qui 
avait  embrassé  les  principes  des  Monophy- 
sites  {idem,  p.  467.)  Jean  Maro,  patriarche 
d'Antioche  de  686  à  701,  laissa,  entre  autres 
écrits,  deux  traités  contre  les  Monophysites 
et  les  Nestoriens. 

On  trouve  malheureusement  les  erreurs 
des  Monophysites  dans  les  écrits  de  Xenajas 
ou  Philoxène  aui  fut  évoque  d'Hiérapolis 
vers  522;  ses  divers  traités  sur  la  Trinité, 
sur  l'humanité  et  les  souffrances  de  Jésus- 
Christ,  ses  œuvres  polémiques  contre  les 
Nestoriens  et  les  Kutychéens,  ses  lettres, 
appartiennent  à  la  catégorie  très- nombreuse 
des  ouvrages  que  le  temps  a  dévorés.  L'his- 
toire ecclésiastique  de  Zacharie,  évêque  de 
Mélitène,  a  également  périr  11  en  est  de  môme 
des  lettres  de  quelques  prélats  jacobites, 
Elie,  mort  en  728,  Cyriaque  qui  était  patriar- 
che d'Antioche  en  560,  etc.  On  doit  ranger 
encore  parmi  les  écrits  qui  ont  disparu,  celui 
de  Jean  Barrasan,  mort  en  1073,  livre  dirigé 
contre  les  Coptes,  et  dans  lequel  il  défend 
les  usages  de  son  église  au  sujet  de  l'emploi 
du  sel  et  de  l'huile  dans  la  communion.  Jean, 
évêque  de  Dara ,  écrivit  deux  livres  sur  la 
hiérarchie  céleste,  quatre  livres  sur  la  rei- 
gion  chrétienne  et  un  ouvrage  contre  le 
mariage  des  prêtres  (voir  Assémani,  t.  I» 
p.  226  ;  t.  Il,  p.  118.)  Il  nous  reste  de  Moïse 
Barcepha  de  Mozala  ou  de  Ninive,  vers  901, 
trois  livres  sur  le  Paradis,  adressés  à  un 
nommé  Ignace;  A.  Marius  les  traduisit  en 
latin  et  les  publia  à  Anvers  <  n  1569,  in-8; 
de  là  ils  ont  passé  dans  la  Bibliotheca  Palrvm, 
Lyon,  t.  XVH,  p.  456.  Les  écrits  du  même 
auteur  sur  l'âme,  sur  le  nombre  et  la  diver- 
sité des  sectes,  son  explication  des  mystères 
de  la  tonsure,  ses  homélies  pour  les  jours  de 
Jèle  sont  perdus.  Les  Nestoriens  avaient 
compté  de  nombreux  écrivaius,  mais  il  ne 
reste  presque  rien  de  leurs  ouvrages  qui  ne 
nous  sont  connus  que  par  l'énuméralion 
qu'en  a  faite  Ebedjesu. 

Parmi  ceux  de  ces  auteurs  qui  ont  écrit 
sur  des  sujets  étrangers  à  leurs  erreurs,  nous 
mentionnerons  Jean  de  Delhi aban  dont  le 
Commentaire  sur  divers  livres  du  Pentateuquo 
jouit  d'une  grande  réputation;  il  travailla 
aussi  sur  les  livres  de  Job,  de  Jérémie,  d  £zé- 
chiel  et  des  Prophètes,  et  il  composa  divers 
ouvrages  contre  les  Juifs,  les  Hérétiques  et 
les  Persans.  Mar-Abas  le  Grand  traduisit  lu 
grec  en  syriaque  l'Ancien  Testament  et  com- 
menta de  nombreux  livres  de  la  Bible.  Joseph, 
surnommé  le  prophète,  composa  dii-on, 
plus  de  dix-neuf  cents  ouvrages  différents, 
aujourd'hui  perdus.  Jean  Baragbar,  tLOrt  en 
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965,  avait  composé  sur  le  saint  Sacrement 
de  l'autel  des  écrits  dignes  d'attention. 

Il  ne  reste  p)us  rien  des  Commentaires  de 
Jacob,  évêque  d'Edesse  vers  532,  sur  l'An- 
cien et  le  Nouveau  Testament,  ni  de  l'Expli- 
cation des  psaumes,  écrite  par  Daniel,  évêque 
de  Salach,  pi  des  Commentaires  sur  les 
Evangiles  par  Marus,  évêque  d'Amida,  vers 
l'an  520  :  ni  des  Commentaires  de  Moïse  Bar- 
cepha  sur  I  ancien  et  le  Nouveau  Testament, 
el  de  son  Histoire  de  la  création.  Renaudot, 
dans  saCollectioliturgiarum  orientalium,  a 
fait  connaître  diverses  liturgies  syriennes  au 
sujet  desquelles  il  serait  superflu  de  s'éten- 
dre. Disons  seulement  que  plusieurs  de  ces 
ouvrages  ont  été  imprimés  à  Jlome  en  langue 
syriaque  :  Liber  septem  oratiowm  Missarum, 
secundum  ordinem  Maronitarum,  1584,  in- 12; 
Horœ  syriacœ,  1584,  in- 12;  Sacerdotale  ec- 
ciesiœ  Antiochenœ  nationis  Maronitarum, 
1752,  io-8;  Officium  de /une forum ,1585,in-fr; 
Breviarium  syriacumS.  Ephrœmi,  1787 ,in-  4. 

Les  études  syriaques  ont  dû  une  impulsion 
très-vive  à  l'heureuse  circonstance  qui  a  mis 
à  la  disposition  des  savants  d'Europe  une 

grande  quantité  de  manuscrits  restés  pen- 
ant  des  siècles  enfouis  dans  les  couvents 
des  déserts  de  l'Egypte  et  aujourd'hui  dépo- 
sés au  Musée  britannique.  Jusqu'à  présent, 
ce  ne  sont  guère  que  des  orientalistes  pro- 
testants qui  ont  exploré  cette  mine,  de  sorte 
qu'il  ne  faut  faire  usage  de  leurs  publications 
qu'avec  réserve  ;  elles  offrent  d'ailleurs  des 
sujets  d'étude  importants. 

Parmi  les  travaux  en  ce  genre,  nou§  si- 
gnalerons la  Pénitence  de  Ninive,  homélie 
métrique  sur  la  mission  de  Jonas,  e(  au* 
ires  pièces,  traduites  du  syriaque  de  çaint 
Ephrem,  avec  des  notes,  par  Henry  Burge&s; 
Londres,  1353,  in-12. 

Les  Hymnes  choisis  et  homélies  traduites 
du  syriaque  de  saint  Ephrem ,  par  le  méutf  ; 
Londres.  1853,  in-8. 

Le  Corpus  Jgnalianum,  collection  d'épt- 
f  res  de  saint  Ignace,  e»  syriaque,  éditée  par 
W.  Curelon;  Londres^  1845,  in  8,   mérite 


3ue!que  attention.  On  sait  qu'on  possédait 
eux  rédactions  grecques  des  lettres  de  saint 
Ignace,  Tune  formée  de  sept,  l'autre  de  treize 
lettres  ;  les  critiques  les  plus  accrédités  ont 
regardé  la  première  comme  authentique.  Les 
protestants  ont  cherché  à  établir  que  les 
trois  lettres  en  syriaque  ne  sont  qu'un  abrégé 
de  la  rédaction  grecque  en  sept  lettres,  mais 
leurs  efforts  n'ont  pas  réussi  à  établir  l'exae- 
titude  de  leur  assertion. 

M.  Cureton  a  découvert  dans  6a  traduction 
syriaque  un  ouvrage  perdu  d'Eusèbe  de 
Césaree.  Cet  écrivain,  dans  son  Histoire  ec- 
clésiastique, fait  mention  d'une  Histoire  des 
martyrs  qu'il  avait  connus,  histoire  compo- 
sée par  lui  ;  une  portion  s'en  retrouve  avec 
divers  changements  dans  son  grand  ouvrage; 
le  texte,  imprimé  à  Londres  en  1861,  in-8, 
(iv,  86  et  hô  pages),  est  accompagné  d'une 
traduction  anglaise. 

M.  Paul  de  Lagarde  a  publié  en  1859  les 
quatre  livres  de  Tiie  de  Bostra  contre  les 
Manichéens,  et  en  1860,  les  Récognitions  de 
saint  Clément.  Les  mêmes  manuscrits  ont 
fourni  à  M.  Lamv  h  Louvain  le  texte  syriaque 
et  la  traduction  latine  des  exposés  dq  dogme 
de  l 'Eucharistie,  selon  l'Eglise  de  Syrie,  par 
Jean  de  Tela  et  Jacques  d'Edesse  ;  il  y  a  joint 
les  Resotutiones  canonkœ  de  ce^  deux  doc* 
teijrs  (Lovapii.  1859,  in-8,  xvi  et  273  pages.) 

On  trouve  dans  le  Journal  (en  allemand) 
de  la  Société  oriental*  d'Allemagne  (tom.  Xi  Y, 
1860)  uo  Mémoire  du  P.  Ziogerie,  savant 
bénédittfu  (Je  Meran  en  Tyrolf  intitulé  :  Echu*- 
tillons  de  poésie  syriaque  extraits  des  OEuvres 
de  Jacob  de  Zarag.  D'abord  vient  le  texte 
syriaque  de  deux  morceaux  tirés  du  Brevia-. 
riumferiale  el  intitulés  :  le  Baptême  de  Jésus- 
Christ  dans  le  Jourdain  et  Siméon  portant  le 
Sauveur  (Luc.  n,  25);  ensuite  on  rencontro 
quatre  fragments  faisant  partie  de  l'homélie» 
$ur  saint  Siméon  lo  Stylite.  Le  P.  Zingerle 
a  traduit  les  deux  premiers  morceaux  eu  vers 
allemands,  el  il  a  joint  aux  deux  derniers 
une  version  en  hexamètres  et  en  distiques 
latins. 


T 


TALMUD.  —  Ce  nom  désigne  un  recueil 
d'explications  rabbioiques  et  de  traditions  re- 
latives à  la  loi  de  Moïse  ;  deux  parties  for- 
ment cette  collection  :  la  Mishna,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  (voir  ce  mot),  et  la  Gé- 
mare ,  qui  lui  sert  de  commentaire. 

On  distingue  deux  Talmud  :  celui  de  Jéru- 
salem qui  est  le  plus  ancien,  et  celui  de  Ba- 
bvlone  qui  fut  compilé,  vers  l'an  300  de  l'ère 
chrétienne,  à  Tiberiade,  pour  l'usage  des 
Juife  éloi^rjés  de  la  Palestine;  la  Géffiare  (ou 
cxplicatiçns  q#t  accompagnent  ce  dernier) 
fut  I  œuvre  de  trois  rabbins  :.Asher,  Àvina  et 
Joseph  qui  vivaient  vers  l'anal  5,  et  vers  505.  Ce 
Talmud  est  partagé  eu  six  parties,  gui  elles- 
mêmes  se  divisent  en  traités  ou  tpassuhtoth. 

(I)  -Einpfuotoji»  ji  l'Encyclopédie  mélhodiqnt  (Dut. 
es  philosophie)  quelques  déâ'ls  sur    le   Talmud. 


De  l'agriculture, 
Des  fêles. 
Des  femmes, 
Des  (ioaunsg^s, 


il  trailés. 
12     — 
7     — 

10     — 


Des  choses  saintes,  1 J     — 
Des  purifications,    ls     — 

Le  Talmud  de  Babylone  fut  publie,  pour  la 
première  fois,  à  Venise,  par  Daniel  Bomberg, 
en  là  volumes  in-folio,  datés  de  281-282 
(1521-22).  Il  a  été  réimprimé  prieurs  fois, 
notamment  &  Venise,  1549-50;  à  Bâle,  1579  ; 
&  Cracoviè,  1592-1605  et  1616  ;  àLubiiu,  1617; 
à  Amsterdam,  1644-47  ;  à  Berlin,  17J3-28;  à 
Vienne ,  1791  ;  ces  deux  dernières  éditions 
sont  en  12  volumes  in-folio  (1). 
•     En  1842,  on  a   entrepris   à  Berlin  la  pu- 

Le  rahbip  Judai,  qui  en  fut  le  princ'pnl  rédac- 
teur,  prescrivit  en  mourant  qu'on  télébtA*  ses 
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blteation  du  Talmud  de  Babylone  avec  une 
traduction  allemande  ;  l'ouvrage  devait  for- 
mer 28  vol.  in-fol.  En  môme  temps,  on  an- 
nonçait l'apparition  'd'une  traduction  latine, 
sans  notes,  devant  remplir  une  douzaine  de 
volumes  in-8. 

C'est  surtout  vers  le  Talmud  le  plus  complet 
et  le  plus  récent  que  se  sont  dirigés  les  travaux, 
celui  de  Jérusalem  restant  de  côté. 

Un  illustre  hébraïsant,  J.-B.  de  Rossi,  ob- 
serve que  ce  Talmud  est  f>kisdigne  d'attention 
que  celui  de  Babylone  ;  il  renferme  moins  de 
choses  futiles  et  absurdes;  il  offre  plus  de 
secours  pour  l'étude  desantiquités  bibliques. 

Le  style  du  Talmud  babylonien  est  rempli 
de  mots  étrangers  à  la  véritable  langue  hé- 
braïque et  de  locutions  barbares. 

M.  Cahen,  oui  s'est  fait  connaître  par  une 
traduction  de  la  Bible ,  avait  commencé  une 
traduction  française  du  Talmud  et  du  Schoul' 
han  Arouch  en  20  volumes  in-4,  mais  elle 
n'a  pas  vu  le  jour.  Le  prospectus  répandu 
dans  le  public,  en  1844,  a  été  reproduit  dans 
les  Annales  de  philosophie  chrétienne ,  3e  sé- 
rie, t.  IX,  p.  161. 

Une  publication  périodique  ,  dirigée  par 
M.  Furst,  à  Leipzig,  YOrient,  a  donné,  en 
1840  (n*>  24,26),  une  liste  étendue  de  tra- 
vaux sur    le  Talmud. 

Le  QuaUrly  Review  (tome  XXV),  en  ana- 
lysant \esMi$cellaneahebraicadeR.  Haynau, 
a  reproduit,  comme  échantillon  de  ce  que 
contient  ce  vaste  répertoire,  un  apologue 
dont  le  mérite  ne  saurait  être  contesté,  et 
qui  fait  connaître  une  des  nombreuses  légen- 
des relatives  au  célèbre  conquérant  de  la 
Perse  et  -de  l'Inde. 

Légende  d'Alexandre  le  Grand. 
«  Poursuivant  sa  marche  à  travers  de  sté- 
riles déserts  et  des  terrains  sans  culture, 
Alexandre  arriva  enfin  à  un  ruisseau  dont  les 
eaux  coulaient  paisiblement  entre  deux  fraî- 
ches rives.  Sa  surface  unie,  qu'aucun  souffle 
ne  ridait,  était  l'image  du  contentement,  et 
semblait  dire,  dans  son  silence  :  «  Voici  le 
séjour  du  repos  et  de  la  paix.  »  Tout  était 
calme;  on  n'entendait  d'au  ire  bruit  que  les 
doux  murmures  de  l'onde,  qui  semblait  dire 
à  l'oreille  du  voyageur  fatiçué  :  «  Viens 
prendre  ta  part  des  bienfaits  de  la  nature,  » 
et  se  plaindre  qu'une  telle  invitation  fût  faite 
en  vain.  A  une  Âme  contemplative  une  sem- 
blable scène  aurait  suggéré  mille  réflexions 
délicieuses.  Mais  quels  charmes  poùvait-eHe 
avoir  pour  l'Ame  d'un  Alexandre  tout  rempli 
de  projets  d'ambition  et  de  conquête,  dont  les 
yeux  s'étaient  familiarisés  avec  le  pillage  et 

funérailles  avec  beaucoup  de  pompe,  et  qu'on 
pleural  dans  toutes  les  grandes  villes  où  il  passe- 
rail,  défendant  de  le  faire  dans  les  petites.  Toutes 
les  villes  coururent  à  ses  funérailles,  et  par  un 
miracle  spécial,  le  jour  fut  prolongé  et  la  nuit  re- 
tardée jusqu'à  ce  que  chacun  fût  de  retour  dans 
sa  maison  et  eût  le  temps  d'allumer  un  cierge 
pour  le  Sabbat.  Une  voix  céleste  se  fit  entendre 
et  prononça  que  tous  ceux  qui  avaient  suivi  la 
pompe  funèbre  seraient  sauvéu  à  l'exception  d'un 
fceul  qui  tomba  dans  le  désespoir  et  se  précipita. 
Le  Talmud  présente  fréquemment  des  centra- 


les massacres,  et  dont  l'oreille  était  accoutu- 
mée au  choc  des  armes ,  aux  gémissements 
des  morts  et  des  mourants?  Alexandre  mar- 
cha en  avant.  Cependant,  épuisé  de  fatigue 
et  de  faim,  il  ftit  bientôt  obligé  de  s'arrêter. 
S'étant  assis  sur  une  des  rives  du  ruisseau,  il 
prit  quelques  gorgées  d'eau»  qu'il  trouva 
d'une  sapidité  exquise  et  très-rafraîchissante. 
Il  se  fit  ensuite  servir  quelques  poissons  salés, 
dont  il  avait  toujours  avec  iui  une  bonne 
provision.  Il  trempa  ces  poissons  dans  l'eau 
pour  diminuer  ce  que  leur  goût  avait  de  trop 
Acre,  et  fut  très- surpris  de  trouver  qu'ils  ré- 
pandaient une  excellente  odeur.  —  «  Assuré- 
ment, dit-il,  ce  ruisseau,  qui  possède  des 
vertus  si  rares,  doit  prendre  sa  source  dans 
quelque  riche  et  heureux  pays.  Allons-y.  »  En 
remontant  le  cours  de  l'eau,  Alexandre  ar- 
riva aux  portes  du  Paradis.  Les  portes  étaient 
closes  :  il  frappa,  et  avec  son  impétuosité 
habituelle  demanda  à  être  admis.  «  Tu  ne 
peux  être  admis  ici,  s'écria  une  voix  du  de- 
dans :  Cette  porte  est  celle  du  Seigneur.  — 
Je  suis  le  Seigneur,  le  Seigneur  de  la  terre, 
reprit  l'impatient  monarque  ;  je  suis  Alexan- 
dre le  conquérant  :  ne  voulez-vous  pas  m'ou- 
vrir?  — Non,  lui  fut-il  répondu.  Nous  ne 
connaissons  ici  de  conquérants  que  ceux  qui 
conquièrent  leurs  passions.  Les  justes  seuls 
peuvent  entrer  ici.  » 

«  Alexandre  chercha  en  vain  à  forcer  le 
séjour  des  bienheureux  :  ni  menaces  ni  priè- 
res ne  lui  servirent.  Voyant  tous  ses  efforts 
inutiles,  il  s'adressa  au  gardien  du  paradis, 
et  lui  dit  :  «  Vous  savez  que  je  suis  un  grand 
roi,  un  homme  qui  a  reçu  les  hommages  des 
•  nations.  Puisque  vous  ne  voulez  pas  m'ad- 
mettre,  donnez-moi  quelque  chose  qui  mon- 
tre au  monde  étonné  que  je  suis  venu  là  où 
aucun  mortel  n'était  allé  avant  moi.  —Tiens, 
insensé,  répondit  le  gardien  du  paradis,  voici 
quelque  chose  pour  toi,  qui  peut  guérir  les 
maladies  de  ton  Ame.  Un  seul  regard  sur  cette 
chose-là  peut  Renseigner  plus  de  sagesse 
que  tu  n'en  as  jusqu'ici  reçu  de  tes  anciens 
maîtres.  Maintenant  poursuis  ton  chemin.  » 

«  Alexandre  prit  avidement  ce  qu'on  lui 
donnait,  et  s'en  retourna  jusqu'à  sa  lente; 
mais  quelles  furent  sa  surprise  et  sa  confu- 
sion, lorsqu'il  examina  son  présent,  de  trou- 
ver que  ce  n'était  qu'un  fragment  de  tête  de 
mort.  —  £t  c'est  là,  s'écria  Alexandre,  ie 
beau  présent  qu'ils  donnent  aux  rois  et  aux 
héros!  Est-ce  donc  là  le  fruit  de  tant  de  tra- 
vaux, de  périls  et  de  sollicitudes?  Furieux  et 
déçu  dans  son  espoir,  il  jeta  dédaigneusement 
ce  vil  débris  d'une  dépouille  mortelle.  — 
Grand  roi,  dit  un  sage  qui  se  trouva  là,  ne 

dictions  flagrantes,  mais  les  rabbins  i*e  se  sent 
pas  donné  la  peine  de  chercher  à  les  concilier  ;  ils 
font  intervenir  une  voir  du  ciel  qui  déclara  que 
quoique  opposées,  les  diverses  interprétations  on» 
une  origine  divine. 


W^»w  Mitai***,    wviva    ywov^*     «■«.■■*   .^  jr-^w-^--  • 

sont  sur  le  bord  ;  on  peut  même  les  tuer  "nP"ne- 
ment  et  prononcer  tous  les  matins  contre  eux  w* 
plus  fortes  imprécations. 
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méprise  pas  ce  don.  Quelque  méprisable  qu'il 
paraisse  à  les  yeux,  il  possède  des  qualités 
extraordinaires ,  comme  tu  peux  t'en  con- 
vaincre, si  tu  veux  le  faire  peser  contre  de 
Ter  ou  de  l'argent.  »  Alexandre  ordonna  que 
Tépreuve  en  fût  faite.  On  apporta  une  ba- 
lance. Le  fragment  d'os  ftit  placé  dans  un  des 
bassins,  et  l'or  dans  l'autre  ;  mais,  au  grand 
élonnement  de  lous  les  témoins,  l'or  se  trouva 
plus  léger  que  l'os.  On  agouta  de  l'or  encore  ; 
toujours  l'os  l'emporta.  Bref,  plus  on  mettait 
de  l'or  dans  un  bassin,  plus  le  bassin  opposé 
s'abaissait.  —Chose  étrange,  s'écria  Alexan- 
dre, qu'une  si  faible  portion  de  matière 
l'emporte  sur  un  si  grand  monceau  d'orl 
N'existe-t-il  aucun  contre-poids  pour  rétablir 
l'équilibre?  —  Mais  oui,  dit  Içsage;  il  ne 
faut  que  peu  de  chose...  et,  prenant  un  peu 
de  terre,  il  en  couvrit  le  morceau  d'os,  qui* 
immédiatement  s'enleva  dans  son  bassin.  — 
Voilà  qui  est  extraordinaire,  dit  Alexandre  ; 
pouvez-vous  m'expliquer ce  phénomène?  — 
Grand  roi,  dit  le  sage,  ce  fragment  d'os  est  le 
réceptacle  de  l'œil  humain,  qui,  quoique 
borné  dans  son  volume ,  est  illimité  dans  ses 
désirs.  Plus  il  a,  plus  il  veut  avoir.  Ni  l'or,  ni 
l'argent,  ni  aucune  richesse  terrestre,  ne  sau- 
raient le  satisfaire;  mais  lorsqu'il  est  une  fois 
descendu  dans  le  tombeau  et  couvert  de 
terre,  là  est  un  terme  à  son  avide  ambition.» 

Les  fables,  les  récits  extravagants  abondent 
dans  le  Talmud;  maints  passages  rappellent 
les  contes  qu'a  enfantés  l'imagination  orien- 
tale. C'est  le  fameux  Rabba  bar  bar  Channa 
qui  vit  un  jour  un  poisson,  rejeté  par  la  mer 
sur  le  rivage,  y  renverser  du  choc  soixante 
villes;  soixante  autres  se  nourrirent  de  sa  Ces  trois  derniers  ouvrages  sont  en  langue 
chair,  dont  il  resta   encore  assez  pour  que     allemande. 

soixante  autres  en  Gssent  leur  provision  de  11  y  a  peu  de  fruit  h  retirer  des  deux  écrit» 
salaisons.  A  son  retour  l'année  d'après,  Rabba  de  Grapius  :  Historia  liUeraria  Talmudis, 
bar  bar  Channa  fut  heureux  de  trouver  que  Rostockii,  1695,  et  Idea  Talmudis  Hieroso- 
les  soixante  villes  renversées  avaient  été  lymitani  ;  Lipsiœ,  1696,  in4.  —  La  Biblio- 
rebMies  avec  les  os  du  poisson.  Une  autre  theca — rabùinica  de  Bartolocci,  totn.  111,  et 
fois,  cet  illustre  rabbin  se  fit  débarquer  sur  le  la  Bibliotheca  Hebrœa  de  WoltT,  fournisseur 
dos  d'une  autre  bête  de  mer,  qui  était  couvert  d'amples  détails;  une  dissertation  sur  le  Tal- 
de  terre  et  d'une  riche  végétation.  Milton  n'a  mud  comme  source  historique,  se.  trouve  dans 
pas  oublié  cette  histoire  dans  la  description  V Histoire  (en  allemand]  des  Juifs,  par  Jost, 
de  son  léviathan.  Rabba  bar  bar  Channa,  se     tom.  IV. 

croyant  sur  une  lie,  y  alluma  du  feu  et  se  mit  Les  commentaires  des  rabbins  sur  le  Tal- 
h  y  faire  sa  cuisine,  ce  qui  alarma  un  peu  le  mud  et  sur  quelques-unes  de  s<s  parties 
poisson  et  le  mit  en  mouvement.  Notre  voya-  sont  nombreux,  mais  fort  délaissés  aujour- 
geur  eut  à  peine  le  temps  de  se  sauver.  Il  vit  d'hui.  On  en  trouve  l'indication  d'un  certa;n 
aussi  une  grenouille  aussi  grosse  que  le  vil-  nombre  au  tom.  1"  du  catalogue  de  la  biblio- 
lage  d'Akra,  qui  contient  soixante  maisons  :  thèque  de  M.  Silvestre  de  Sacy  (Paris,  1842). 
un  serpent  avala  la  grenouille,  et  puis  sur-  La  plupart  ont  des  titres,  qui,  selon  l'usage 
vint  un  corbeau  qui,  avalant  le  serpent ,  alla  des  rabbins,  ne  donnent  pas  une  idée  fort 
le  digérer  sur  un  arbre  dont,  par  malheur,  le  nette  du  contenu  du  livre.  En  voici  quel- 
rabbin  ne  nous  donne  pas  les  dimensions,     ques  exemples  :  Sefer  kos  haicchou'oth.  (Le 

C'est  peut-être  le  cas  de  s'écrier  ici  comme  Livre  du  calice  du  salut),  par  R.  Josef  Co- 
Horace  :  Credat  Judœus!  Cependant,  ajoute  henHhatin;  Francfort,  1630,  in-fol.  (disser- 
la  Revue  anglaise,  quelles  que  soient  les  er-  talions  sur  sept  traités  du  Talmud).  —  Sefer 
reurs  et  les  folies  qu'on  puisse  trouver  dans  vezoth  Uiéhoudah  (le  livre  :  et  ceci  est  par 
le  Talmud,  il  serait  à  désirer,  dans  l'intérêt  Judas),  par  Jehoudah  Eyas,  d'Alger;  Sulz- 
des  lettres,  qu'un  savant  voulût  en  composer  bach,  1775,  in-fol.  —  Sefer  iefeh  march 
l'analyse  philosophique,  en  expliquer  l'es-  (livre  du  beau  visage)  par  Samuel  Japhet 
prit,  dire  les  motifs  de  celte  compilation,  les  Achkenazi  ;  Berlin,  5508  (1748)  in-fol.  (com- 
circonslances  sous  l'influence  desquelles  elle     mentaire  sur  TAgadata,  ou  paitie  narrative,. 

(1)  On  vient  de  publier  à  Berlin  un  gros  volume  in-folio  intitulé  Jam-le-Talmud  (Mart  TalnuidV, 
commentarius  in  tractalus  lhalinudicos;  auiorc    M.   J.   Hcscbel 


fut  rédigée,  et  l'effet  de  ce  code  sur  les 
mœurs  elles  opinions  du  peuple  pour  lequel 
il  fut  écrit. 

Fort  peu  de  personnes  étant  à  même  de 
lire  le  Talmud  dans  le  tçxte  original,  il  faut 
.se  contenter  des  extraits  qui  en  ont  été  don- 
nés en  langue  latine;  la  Bibliotheca  rab- 
binica  de  Bartolocci  est  utile  sous  ce  rapport; 
elle  offre  de  nombreuses  citations  et  nous 
lui  emprunterons  quelques  traits  qui  feront 
apprécier  la  singularité  de  quelques-une* 
des  assertions  des  docteurs  juifs  : 

«  L'Ane  sur  lequel  Moïse  faisait  cheminer 
sa  femme  et  ses  enfants,  c'est  celui  dont  fit 
usage  Abraham  à  l'occasion  du  sacrifice  d'I- 
saac,  celui  sur  lequel  doit  s'asseoir  le  Messie,  et 
il  a  été  créé  dès  le  commencement  du  monde.  » 

9  Dieu,  suivant  le  Talmud  ,  menait  un 
caillou  dans  la  bouche  de  chacun  des  enfants 
des  Israélites  dans  le  désert  et  une  pierre  h 
leur  côfé  ;  le  caillou  donnait  du  lait  pour  les 
nourrir»  et  la  pierre  de  l'huile  pour  les  oindre.  » 

Nous  terminerons  en  signalant  des  ou- 
vrages divers  qui  traitent  à  fond  un  sujet 
dont  nous  ne  pouvons  qu'offrir  un  aperçu 
très-succinct  : 

Chiarini,  le  Talmud  de  Babulone  complété  par 
celui  de  Jérusalem;  Leipsig,  1851,  2  \ol.  in-8. 

M.  Béer,  Du  rabbinhme  et  des  traditions  juive*  ; 
Paris,  1832,  in-8. 

Weil,  Fragmenté  extrait*  du  Talmud  et  des  rab- 
bins; Francfort,  1808-11,  t  vol.  in-8  (1). 

G.  Landau,  Caractère  et  génie  du  Talmud  i 
Prague,  1829,  in-8. 

KiUson,  Du  Talmud  et  de  son  autorité,  avec  une 
introduction  historique  ;  Leipsig,  1857,  in-8. 
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du  Talmud).  —  Le  Beth  Israël,  ou  maison 
d'Israël,  par  tt.  Jacob  Hhavîv;  Veniief  5326 
(1566),  petit  in-fol.  est  un  recueil  de  récits 
eparsdans  le  Talmud;  il  a  reparu  également 
à  Venise,  en  1625  sous  le  titre  de  En  Israël 
les  yeux  d'Israël)  4  et  d'après  Bartolocoi, 
cette  édition  est  préférée  à  fa-prcmière. 

On  rencontre  d'utiles  indications  dans  les 
Beytraeve  (Matériaux  tirés  des  sources  juives 

£[>ur  I  archéologie  et  la  philologie),  par 
ichael  Sachs,  Berlin,  1854,  in-8  ;  c'est  au 
recueil  de  dissertations  destinées  à  prouver 
que  l'étttdé  du  Talmud  et  des  plus  anciens 
Médraschein  (Commentaires  des  livres  dé 
l'Ancien  Testaient)  jette  de  la  lumière  sur 
les  langues  et  l'histoire  des  peuples  au  mi- 
lieu desquels  les  Juifs  ont  vécu  dans  les  pre- 
miers siècles  de  l'ère  chrétienne.  On  savait 
déjà  qu'un  certain  nombre  de  mots  grecs 
et  latins  avaient  passé  dans  la  langue  du 
Talmud;  M.  Sachs  donne  sur  ce  sujet  des 
détails  intéressants  ;  c'est  la  partie  fa  plus 
curieuse  de  son  livre* 

Plus  d'une  fois  les  talmudistes  et  les  an-» 
eiens  commentateurs  hébreux  se  sont  appro- 
prié des  légendes,  des  comparaisons  qui 
appartiennent  aux  littératures  grecques  et 
latines.  Dans  un  commentaire  sur  le  Cantique 
des  cantiques,  la  doctrine  divine  est  repré- 
sentée sous  la  figure  d'un  palais  percé  de 
galeries  sans  nombre  dans  lesquelles  on 
s'égare  si  on  n'a  pas  la  précaution  d'attacher 
à  une  porte  un  fil  que  I  on  déroule  à  mesure 

3ue  l'on  avance.  11  y  a  là  un  souvenir  évi- 
em  du  labyrinthe  de  Crète  et  du  fil  d'Ariane. 
La  fable  des  centaures  est  mentionnée  dans 
le  Talmud.  On  y  lit  aussi  des  apologues  qui 
sont  une  imitation  de  l'histoire  de  Médée  et 
de  Creuse,  et  de  celle  de  la  robe  de  Nessus. 

TARGUAIS  ou  Paraphrases.  —  Tel  est  le 
nom  qu'on  donne  aux  paraphrases  de  la 
Bible  faites  en  langue  chaldaïque,  afin  de 
faciliter  aux  Juifs  l'intelligence  des  livres 
écrits  en  langue  hébraïque  ou  chananéenne, 
langue  que  les  Juifs  avaient  oubliée  dans  les 
soixante-dix  années  de  leur  captivité  parmi 
les  Chaldéens  dont  ils  avaient  fini  par 
adopter  le  langage.  Le  Targum  le  plus  an- 
cien est  celui  d'Onkelos  (1).  On  le  croit  du 
h*  siècle  ;  il  ne  contient  que  le  Pentateuque. 
Vient  ensuite  celui  qu'on  attribue  à  Jona- 
than, fils  d'Uziel,  mais  celui-ci  qui  est  Pœu- 
vre  de  plusieurs  mains,  n'est  guère  que  du 
iv  siècle;  il  contient  les  Prophètes.  Les 
autres  Targums  sont  plus  modernes. 

Ceux  sur  les  Prophètes,  sur  les  livres  de 
Rut  h  et  de  VEcclésiaste,  sur  les  Proverbes 
de  Salomon,  ont  été  édités,  avec  des  notes 
latines  à  Paris,  par  J.  Mercier,  de  ! 557  à 
1564.  —  M.  F.  Beck,  a  fait  paraître  à  Augs- 
bourg,  1680  et  1683,  2  vol.  in-4 ,  avec  une 
traduction  latine  et  un   commentaire,    la 

(1)  On  ignore  à  quelle  époque  vivait  Onkelos, 
nuis  on  a  lieu  de  Croire  qu  il  était  contemporain 
des  apOtres.  Son  style  atteste  d'ailleurs  une  anti- 
quité véritable  ;  son  chaldéen  est  assez  pur,  et  on 
sait  <fte  toile  langte  dégénéra  bientôt  et  fut  enva- 
hie par  une  ftraïe  de  «bis  étrangers.  Le  travail 


Paraphrûsiê  chatdaica  des  deux  premiers 
livres  des  Chroniques  jasqu'alors  restée  iné- 
dite et  dont  Rabbi  Joseph  était  l'auteur. 
Cette  même  paraphrase  a  été  également 
publiée,  mais  d'après  un  autre  manuscrit,  à 
Amsterdam,  en  1715,  in-4. 

L'édition  la  plus,  moderne  du  Targums 
est  cellequ'en  a  donnée  J.Heinetnann,  Berlin, 
1831-35,  3  parties  in  8,  avec  le  texte  hébreu 
du  Pentateuque,  les  commentaires  de  S. 
Jarchi  et  la  version  allemande  de  Mende!. 
Une  traduction  latine,  due  à  Alphonse  de 
Zamora,  se  trouve  dans  les  polyglottes 
d'AIcala,  d'Anvers,  de  Paris  et  de  Londres; 
elle  est  aus^i  dans  deux  éditions  de  la 
Vulgate  [Venise,  1609  et  Anvers,  16IG, 
in-fol  ),  et  elle  a  été  imprimée  à  part,  Anvers, 
1539,  in-8.*  Une  autre  traduction  latine 
exécutée  par  Paul  Fagius,  a  paru  à  Stras- 
bourg, 1546,  in-fol. 

Les  manuscrits  du  Targum  d'Onkelos  sont 
nombreux  ;  le  savant  J.  B.  de  Rossi  était 
parvenu  à  en  réunircinquante-hut  ;  la  Biblio* 
theca  Hebrœa  de  Wolf  (tom.  II)  en  renferme 
un  long  catalogue. 

TESTAMENT  (Nouveau).  —  Les  éditions 
de  cette  portion  si  importante  de  l'Ecriture 
sainte  sont  fort  nombreuses  et  pourraient 
donner  Ken,  même  après  les  détails  con- 
tenus dans  le  Manuel  du  Libraire,  &  de 
longues  études.  D'importan's  travaux  ont 
été  exécutés  depuis  quelques  années;  nous 
signalerons  spécialement  le  Mémoire  de  M. 
Berger  de  Xivrey,  sur  le  style  du  Nouveau 
Testament  et  sur  V établissement  du  texte, 
mémoire  inséré  dans  le  recueil  de  l'Aca- 
démie des  Inscriptions,  tom.  XVII. 

Laissant  de  côté  ce  qui  concerne  la  cri- 
tique, nous  emprunterons  à  ce  savant  travail 
quelques  renseignements  bibliographiques  : 

La  Dialectologia  sacra  de  Wissius  (Zurich, 
1650)  est  un  ouvrage  plein  de  méthode  et  de 
clarté  disposé  d'une  manière  commode  pour 
les  recherches.  L'auteur  qui  s'y  montre 
grammairien  habile,  passe  en  revue  toutes 
les  anomalies  de  la  langue  du  Nouveau 
Testament,  et  il  n'en  est  pas  une  qu'il  ne 
cherche  à  iustifier  par  des  formes  corres- 
pondantes des  divers  dialectes  grecs. 

Envisageant  la  question  à  un  autre  point 
de  vue,  un  érudit  allemand,  Balthasar  Stol- 
berg,  publia  en  1688  à  Francfort  un  très- 
savant  volume  intitulé  :  Eœercitationum 
?'rœcœ  linguœ  Tractatus  de  solœcismis  et  bar- 
arismis  grœcœ  Novi  Fmderis  diclioni  faUo 
tributis.  Dans  ce  livre  l'érudition  surabonde, 
et  les  citations  classiques  que  l'auteur 
accumule*  ne  sont  pas  en  harmonie  avec  la 
simplicité  vulgaire  du  Nouveau  Testament. 

La  Bible  historiée  de  Guiard  des  Moulins, 
composée  de  1291  à  1297,  et  si  multipliée 
par  les  manuscrits  du  xiV  et  du  xve  siècle, 

d'Onkelos  esi  d'ailleurs  exempt  en  grande  partie 
de  ces  légendes  qui  abondent  chez  les  rabbins  plw 
modernes.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  se  servit 
pour  sa  composition  de  paraphrases  écrites  on 
orales  usitées  dans  les  synagogues  de  son  temps 
el  qu'il  fondit  ensemble  après  les  avoir  comparées. 
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fut  reproduite  par  l'imprimerie  avant  15U0 
(la  première  édition  donnée  à  Paris  par  An- 
toine Vérard  en  îvol.  in-fol.  vit  le  jour  vers 
1487).  Ce  n'est  point  d'ailleurs  une  version 
de  la  Bible,  mais  une  traduction  plus  ou 
moins  libre  de  la  compilation  que  Pierre 
Mangeur,  dit  Pctrus  Comestor,  avait  com- 
posée en  latin  avant  Tannée  1176,  sous  le 
litre  â'Historia  scholaetica,  rassemblant  dans 
un  récit  suivi  tous  les  faits  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament.  Peu  d'ouvrages  ont  eu 
plus  de  vogue;  il  fut,  soit  dans  l'original, 
soit  dans  les  traductions,  la  lecture  de  tout 
le  monde  en  France  pendant  quatre  siècles. 

La  version  dite  de  Mons  fuUcomme  la  pre- 
mière forme  de  celle  donnée  par  Le  Maistre 
de  Sacy.  Quelques  critiques  qu'ait  excitées 
cette  version  au  milieu  des  ardentes  contro- 
verses qui  partageaient  alors  l'Eglise,  qui- 
conque l'examinera  attentivement,  y  recon- 
naîtra un  mérite  de  fidélité,  d'exactitude 
véritable,  qui  n'a  peut-être  pas  été  surpassé. 
L'iBuvre  n'a  sans  doute  pas  gagné  aux  per- 
fectionnements qu'elle  reçut  plus  tara  de 
Sacy  seul.  D'un  style  un  peu  moins  coulant, 
d'une  élégance  moins  harmonieuse,  la  version 
de  Mons  semble  mieux  reproduire  le  texte. 

M.  Berger  de  Xivrey  mentionne  avec  de 
justes  éloges,  Ltt  Saincts  Evangiles,  tra- 
duction de  Boisuet,  mis  en  ordre  par  H. 
Wallon.  €  On  citerait  difficilement  une  idée 
plus  heureuse  que  ce  dépouillement  complet 
des  Œuvres  de  Bossuet  pour  y  recueillir 
tous  les  passages  des  Evangiles  qu'il  cite  en 
les  traduisant  lui-même;  le  nombre  en  est 
assez  grand  pour  former  une  traduction 
entière  des  Evangiles,  moyennant  quelques 
points  de  suture  suppléés  <}à  et  là  par  l'édi- 
teur. M.  Wallon  a  déployé  dans  ce  travail 
autant  de  goût  que  d'exactitude.  L'ensemble 
qu'il  a  ainsi  formé  des  matériaux  tout  pré- 
parés par  Bossuet  est  digne  de  ce  qu'on 
devait  attendre  d'un  tel  nom.  C'est  dire  que 
cette  traduction  laisse  à  une  grande  distance 
toutes  les  autres.  » 

Le  savant  académicien  expose  les  résultats 

(I)  On  sait  que  la  version  grecque,  dite  des  Sep- 
tante, offre  le  texte  original  de  diverses  partir  s  de 
la  Bible  qu'on  regarde  comme  ayant  été  écrites  en 
cette  langue  (le  livre  de  la  Sagesse  et  le  second  des 
Machabéee  dont  la  rédaction  primitive  en  hébreu 
est  perdue  ;  Tobie,  Judith,  l'Ecclésiastique,  Baruch, 
les  Machabées,  Esther  (du  chap.  x,  v.  4  au  ebap. 
xvi.  v.  24;  Daniel,  en.  m  v.  24-à  00;  chap.  xm 
et  xiv).  Ce  sont  ces  livres  que  le  concile  de  Trente 
a  admis  dans  le  canon  en  les  désignant  sous  le 
nom  de  deulérocanoniques. 

La  version  des  Septante  a  tenu  lieu  de  l'original 
hébreu  aux  Juifs  helléuisles  plus  de  deux  siècles 
avant  notre  ère,  et  elle  a  été  transmise  aux  pre- 
miers chrétiens  par  les  apôtres.  Les  Evangiles  y 
ont  souvent  puisés  des  citations. 

Les  traductions  en  langues  modernes  du  Nou- 
veau Testament  peu  veut  se  diviser  en  deux  clas- 
ses, celles  qui  sont  faites  sur  le  grec,  et  celles 
auxquelles  la  Vulgate  a  servi  de  texte.  Il  est  très- 
facile  de  les  reconnaître  aux  différences  qui  se 
rencontrent  dans  la  division  des  versets;  les  tra- 
ductions protestantes,  laissant  de  côté  la  Vulgate, 
ont  suivi  la  division  du  texte  grec. 
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des travaux  de  MfH,  de  Griesbach,  de  Lach- 
mann,  de  Scholz  sur  le  texte  grec  du  Nou- 
veau Testament  ;  il  indique  et  apprécie  le* 
manuscrits  les  plus  anciens  où  s'est  conservé 
ce  texte.  Il  répond  à  une  objection  soulevé» 
par  l'incrédulité  qui  avait  voulu  se  faire  un 
arme  des  travaux  de  la  critique:  «Si  Ton 
compare  deux  des  lesles  îes  plus  divergents, 
on  est  frappé  du  peu  de  différence  qui  les 
sépare,  et  l'on  comprend  que  celle  infini» 
variété  de  menues  leçons  rassemblées  à 
grands  frais  avec  la  ni  de  persévérance  et 
d'érudition ,  tient  surtout  à  l'importance 
qu'on  a  dû  attacher  aux  moindres  mois  du 
texle  sacré.  On  reconnaît  alors  que  ces  in- 
nombrables variantes  qui  introduise  ni  si  peu 
de  modifications  radicales  dans  le  contexte, 
loin  d'ébranler  la  foi  du  chrétien,  la  raffer- 
missent au  contraire,  et  que  plus  est  mince  le 
résultat  littéraire  de  ces  travaux,  plus  la  con- 
séquence en   est  grande  pour  la  religion.  » 

Un  érudit  allemand ,  connu  par  d'impor- 
tantstravaux,  M.C.  Tischendorf,  a  publié  une 
liste  des  manuscrits  bibliques  qu'il  a  rappor- 
tés de  ses  voyages  en  Orient,  et  il  a  donné  une 
notice  sur  un  manuscrit  qu'il  a  trouvé  dans 
le  couvent  du  mont  Sinaï  (Notitia  editionis 
codicis  Bibliorum  Sinaitici.  Accedit  Catalo- 
gué codicum  nuper  ex  Oriente  Pelrvpolin 
perlatorum.  Item  Origenis  scholia  w  Pro- 
verbia  Salomonis  parltm  nuneprimum,  par- 
tim  secundum  atque  emendatius  édita.  Edidit 
A.  F.  C.  Tischendorf.) 

Ce  Codex Sinaiticus  contienl  la  plus  grande 
partie  de  l'Ancien  Testament  en  grec  et  tout 
le  Nouveau.  Il  paraît  appartenir  au  milieu  du 
iv  siècle,  ce  qui  le  place  comme  le  plus  an- 
cien des  marîuscrils  du  texte  sacré  que  Ton 
connaisse  (1).  L'empereur  de  Russie  en  fait 
exécuter  une  édition  fac-similé  qui  sera  im- 
primée à  300  exemplaires  et  distribuée  aux 
grandes  bibliothèques  de  l'Europe.  Celte 
belle  impression ,  exécutée  avec  le  soin  io 
plus  minutieux  sous  la  direeton  de  M.  Tis- 
chendorf, doit  être  terminée  en  1862  (2). 

Une  autre  édition  du  Nouveau  Testament, 

Le  chapitre  xvii  de  saini  Matthieu  a  26  veraets 
selon  la  Vulgate  ei  27  selon  le  grec. 

Le  chap.  iv  de  saint  Marc  4»  et  41  ;  clap.  vin, 
58  et  59  ;  chap.  ix  49  et  30. 

Le  chap.  vi  de  saint  Jean  72  et  78;  le  chap.  u, 
56  et  57. 

L'Oraison  dominicale  dans  le  grec  est  semblable 
dans  saint  Matthieu  (chap.  vi,  v.  9*45)  et  dans 
saint  Luc  (chap.  xi,  v.  2-4),  tandis  que  dans  la 
Vulgate  les  mots:  Qui  êtes  aux  deux,  que  votre  volonté 
soit  faite  sur  la  terre  comme  dans  les  deux,  inan-* 
quent  *  saint  Luc. 

(2)  Toutes  les  éditions  du  Nouveau  Testament 
en-éthiopien  publiées  jusqu'ici laissent  ferla  dési- 
rer; on  en  attend  une  des  maint  d'un  savant  qui 
s'est  déjà  voué  d'une  façon  spéciale  à  l'étude  de 

?lte  langue,  M.  ttillman  ;  cet  érudit  a  déjà  publié  un 
etusTestamemum  œthiepieum  k  Leîpsick, aux  frais 
de  la  Société  orientale  d'Allemagne.  Le  tome  I"  a 
vu  le  jour  en  4855  4855. 

La  première  partiedo  t.  Il  contenant  les  livresdès 
Rois,  les  Paralipomènm,  Eséras,  et  Etlter*  paru  en 
4861.  Cette  publication  est  faite  d'après  huit  ma- 
nuscrits éthiopiens  conserve*  dans  diverses  fciMip- 
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en  caractères  ordinaires,  et  mise  à  un  prix 
fort  modique,  sera  publiée  simultanément  par 
une  des  premières  maisons  de  librairie  de 
l'Allemagne,  celle  de  Brookhaus  è  Leipsig; 
plus  tard  l'Ancien  Testament  sera  mis  au  jour 
de  la  même  manière.  Le  manuscrit  sinaïti- 
que  est  écrit  en  lettres  uncialcs,  sans  ac- 
cents, sans  division  entre  les  mots.  Il  res- 
semble au  célèbre  manuscrit  alexandrin  con- 
servé au  Musée  britannique;  il  contient  sur 
chaque  page  quatre  colonnes  de  48  lignes 
abaque,  trois  mots  en  moyenne  par  ligne  ;  19U 
pages  sont  consacrées  à  l'Ancien  Testament; 
îMheureusement  tout  ce  qui  précède  le  Ier 
livre  des  Rois  manque,  ainsi  qu'une  partie 
do  Jérémie,  d'Ezéckiel  et  trois  (les  petits  pro- 
phètes. Les  livres  du  Nouveau  Testament 
sont  rangés  comme  suit  ;  les  quatre  Evan- 
giles, les  Epttres  aux  Romains,  aux  Co- 
rinthiens  (deux),  aux  Galates,  aux  Ephé$iensf 
aux  Philippiens,  aux  Colos siens ,  aux  Thes- 
saloniciens  (deux),  aux  Hébreux ,  à  Timothée 
(deux),  à  Tite,  à  Philèmon,  les  Actes;  épttres 
de  saint  Jacques,  de  saint  Pierre  (deuxh  de 
saint  Jean  (trois),  de  saint  Jude,  V Apocalypse. 
A  la  suite  on  trouve  l'épître  de  saint  Barnabe 
Qt  le  Pasteur  d'Hermas. 

Parmi  les  ouvrages  que  nous  aurions  à 
examiner  si  nous  pouvions  traiter  à  fond  les 
questions  de  bibliographie  relatives  au  Nou- 
veau Testament,  il  en  est  un  qui  mérite  quel- 
que attention.  En  voici  le  titre  tout  au  long: 

Sovum  Jettamentnm  D.  N.  Jesu-Chriai,  ob 
fréquentes  omnium  inierpretum  haÙutinationei,  nune 
dtwum  ex  çodice  Alexandrino  adhibitis  etiam  com- 
nluribus  manuteriptis ,  viiriantibusaue  lectionibus 
fdilUt  summa  fide  ac  cura  latine  readitutn,  omnibus 
«aerti,  auçtoribus  grœcit,  sanh  criticis,  glossariis  et 
vistruçiioribut  pet  totam  Grœciam  eccles'tastieis  viris, 
diligenthtime  cotnuttis;  interprête  ÏAopoldo  Sébastia- 
ni* Romano,  wacrarum  missiouum  in  retsia  quondam 
l>r<tfedo  ;  Londini,  181 7,  in-8  ;  xvin,  et  541  pages. 

Le  titre  développé  de  cette  traduction  la- 
tine du  Nouveau  Testament  indique  les  droits 
que  l'auteur  croit  avoir  acquis  è  la  confiance 
des  lecteurs,  en  proportion  des  travaux  et 
des  soins  auxquels  il  s'est  soumis  pour  ne 
rien  négliger  de  ce  qui  pouvait  le  conduire 
h  l'intelligence  plus  parfaite  des  livres  saints 
qu'il  voulait  traduire.  Il  se  félicite  de  n'avoir 
rien  omis  qui  pouvait  contribuer  à  la  perfec- 
tion de  son  travail  :  Igitur,  dit-il,  quidquid 
humants  viribus  effici  poterat,  non  omisi;  sed 
veto  omne  stu-dium,  omnem  opérant  ad  hanc 
suscentam  duram  provifteiam  omnibus  nutne- 
ris  ahsolvendam  contuli ,  et  editionem  meit 
sumptibus  suscepî. 

M.  Silvestre  ae  Sacv  a  consacré  un  article 
à  l'examen  de  cette  édition  dans  le  Journal 
des  Savants,  avril  1819;  l'illustre  orientaliste 
fait  observer  que  le  P.  Sébastiani,  bien  qull 
annonce,  dans  le  titre  même  de  son  ouvrage, 
avoir  suivi,  de  préférence,  le  manuscrit 
Alexandrin,  s'en  esi  éloigné  dans  un  grand 

thèques*  d'Europe  qui  se  divisent  en  trois  classes  : 
la  dernière  s*mNe  être  une  rectification  de  la 
première  faite  d'après  le  texte  hébraïque  Ceci 
tupfH*ertii  la  présence  de  savants  liébraîsants  par- 


nombre  de  passages,  et  qu'il  n'a  pas  fait 
usage  des  observations  critiques  des  com- 
mentateurs lors  môme  qu'elles  paraissent  le 
mieux  fondées.  Pour  en  donner  un  seul  ex- 
emple, on  peut  faire  observer  que  dans  l'E- 
vangile de  saint  Jean,  chap.  xiv,  vers.  2 ,  il 
traduit  affirmativement  :  In  œdibus  Patris  met 
tnultœ  mansionessunl;  atioquin  dixissem  vobis: 
Eo  paratum  vobis  locum,  tandis  que  Ton  ob- 
tient un  sens  bien  plus  satisfaisant,  et  qui 
présente  une  suite  d'idées  bien  mieux  liées, 
en  traduisant  interrogativement  :  Alioquin, 
nunc  dixissem  robis  :  Vado  paratum  vobis 
locum  ?ce  qui  n'exige  qu'un  changement  dans 
la  ponctuation* 

Le  Père  Sébastiani  s'est  fait  une  règle  de 
réunir  par  un  trait  d'union  plusieurs  mots 
latins  Quand  ils  correspondent  à  un  seul  mot 
grec;  Il  a  aussi  fait  imprimer  en  caractères 
italiques  les  mots  qu'il  a  ajoutés  pour  mieux 
déterminer  le  sens  des  endroits  obscurs.  Il  a 
évité  dans  sa  traduction  les  mots  usités  dans 
la  Vulaate  et  dans  la  liturgie  qui  ne  sont  pas 
d'une  latinité  pure;  par  la  son  style  a  quel- 
quefois une  sorte  d'affectation.  Ainsi,  par  ex- 
emple, se  refusant  à  employer  le  mot  glori- 
ficare,  pour  SoÇàÇeiv,  il  y  a  substitué  par- 
tout l'expression  composée  gtoria  afficere  qui 
n'est  guère  plus  latine,  et  on  peut  douter 
qu'un  latin  eut  bien  compris  ces  mots  (Joon. 
xlvi,  10)  :  Sed  omnia  mea  tua  suit ,  et  tua 
mea,  atque  in  eis  gloria  affectas  sum$  et  ceux- 
ci,  Ego  te  gloria  affeci  super  terram. 

Trfe-souvent  la  version  du  P.  Sébastiani, 
au  moyen  de  l'addition  de  quelques  mots, 
présente  clairement  une  idée  un  peu  obscure 
dans  le  texte  :  tel  est  ce  passage  (Rom.  xv, 
16)  :  Propter  gratiam  quœ  mihi  a  Deo  data 
est,  ut  sim  minister  Jesn  Christi  inter  ethrà- 
cos,  obiens-sacrum-munus  evangehi  Det*  uf 
oblatio\  quam  et  facio,  ethnicorum  accepta  sil 
et,  per  spiritum  sanctum  sanctificata. 

Ailleurs,  en  se  tenant  trop  près  du  texte, 
le  traducteur  est  demeuré  obscur.  Comprend- 
on  bien  ce  que  veut  dire  ceci  :  Scicntes  igi- 
tur timorem  Domini,  persuademus  hominibus. 
Deo  autem  jam  manifesti  sumus;  et  spero 
etiam  in  conscientiis  vestris  manifestas  non 
esse  (II  Cor.  v,  11.) 

On  voit  que,  tout  en  consultant  avec  fruit 
le  travail  que  le  P.  Sébastiani  a  accompli  au 
milieu  d'une  vie  agitée,  on  peut  lui  adresser 
quelques  critiques. 

Diverses  éditions  du  Nouveau  Testament 
en  langues  modernes  appartiennent  aux  ra- 
retés bibliographiques,  mais  c'est  surtout  dans 
la  Grande  Bretagne  qu'il  faut  aller  les  cher- 
cher. 

La  première  édition  du  Nouveau  Testament 
en  anglais  fut  imprimée  à  Cologne  en  1525, 
in-4  par  Pierre  Qucntell ,  d'après  la  traduc- 
tion de  William  Tyndaleaidé  de  William  Roy. 
Elle  est  devenue  si  rare  qu'on  n'en  connaît 
qu'Un  fragment  composé  de  31  feuillets  et 

roi  les  Ethiopiens  du  moyen  âge,  fait  dont  l'état 
actuel  de  nos  connaissances  ne  permet  pas  encore 
d'affirmer  l'exactitude 
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renfermant  le  prologue  d'une  partie  de  I E- 
rangile  de  saint  Matthieu,  jusqu'au  12* 
verset  du  chapitre  22).  Ce  fragment  est  im- 
primé en  petits  caractères  gothiques  alle- 
mands; le  seul  exemplaire  qu'on  en  connaisse 
fait  partie  de  la  bibliothèque  de  sir  Thomas 
Grenville,  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  qui 
est  jointe  au  Musée  britannique. 

L  impression  de  cette  traduction  ne  fut  pas 
achevée  ainsi  que  le  raconte  Jean  Cochlœus 
dans  son  Historia  de  vita  et  scriptis  Lutheri; 
il  dit  qu'étant  à  Cologne,  il  apprit  que  deux 
Anglais  faisaient  imprimer  une  traduction  du 
Nouveau  Testament  faite  d'après  la  version 
de  Luther»  qu'on  en  tirait  2500  exemplaires 
et  que  la  composition  était  arrivée  jusqu'à  la 
feuille  K.  Cochlœus  fit  part  de  cette  nouvelle 
à  Herman  Rinck,  un  des  magistrats  de  Co- 
logne qui  ordonna  de  faire  une  visite  dans 
l'imprimerie  de  Quentell ,  mais  Tes  Anglais, 
avant  été  instruits  de  ce  qui  les  menaçait , 
s'enfuirent  dans  la  nuit  à  worms,  emportant 
les  feuilles  déjà  tirées.  Ces  détails  ont  été  ré- 
voqués en  doute  par  quelques  écrivains,  mais 
leur  exactitude  paratt  certaine. 

Une  seconde  édition  fut  imprimée  à  Worms, 
probablement  par  Schoyffer  et  en  1525;  it 
paratt  qu'on  n  en  connatt  que  deux  exem- 

{)laires  l'un  imparfait,  à  la  bibliothèque  de 
a  cathédrale  de  Saint-Paul  à  Londres  ;  l'au- 
tre complet,  sauf  le  frontispice,  dans  la  biblio- 
thèque du  Baptist  Musœum  à  Bristol. 

Une  troisième  édition,  également  d'une  ra- 
reté excessive,  fut  imprimée  à  Anvers  par 
Christophe  d'Endhoven  en  août  1534,  in-12. 
On  ne  connaît  que  deux  ou  trois  exemplaires 
de  ce  volume,  et  Ton  prétend  que,  mécontent 
de  quelques  corrections  faites  dans  le  texte, 
Tyndal  ut  imprimer  au  mois  de  novembre 
chez  le  typographe  l'Empereur  (Kayser)  une 
autre  édition  devenue  introuvable. 

Signalons  quelques  autres  anciennes  édi- 
tions du  New  Testament  très-difficiles  à  ren- 
contrer et  très-précieuses  aux  yeux  des  bi- 
bliophiles britanniques. 

Anvers,  Matthieu  Crom,  4538,  ln-12.  On  ne  con- 
fiait en  Angleterre  que  4  ou  5  exemplaires  de  ce 
volume.  Il  est  dans  la  Bibliotheca  GrenvilUana  ainsi 
que  les  quatre  éditions  suivantes  : 

Londres,  Richard  Grafton,  1540,  in-12.  Non  cité 
par  les  bibliographes  ;  un  exempt,  adjugé  474  fr. 
a  la  vente  Heber  à  Paris  en  1836. 

Londres,  William  PoweL  1547,  in-4.  —  On  n'en 
connaît  que  3  ou  4  exemplaires. 

Londrrs%  William  Tyle,  1548,  in-4.  —  On  dit 
qu'on  ne  connaît  quo  l'exemplaire  Grenville  et 
celui  de  la  cathédrale  de  Lincoln. 

Londres,  1549,  in-12.  —  L'avis  d'Erasme  et  l'ex- 
hortation de  Tvnda!  au  lecteur  chrétien  précèdent 
Je  texte  ;  celle  édition  est  restée  inconnue  aux  bi- 
bliographes spéciaux;  l'exempt.  Grenville  fut. 
acheté  51 1.  st.  9  sh.  (près  de  1300  fr).  à  la  vente 
Heber. 

Une  énumération  assez  longue  de  tra- 
ductions du  Nouveau  Testament  en  diverses 
langues  se  trouve  dans  le  Manuel  du  Li- 
braire* mais  elle  est  loin  d'être  complète,  et 
ii')Uspouvonsyjoindred'aulresîndirations,en 
commençant  par  l'Asie.  Il  existe  des  versions 


en  arménien  ancien,  1854, in-12;  en  langue  du 
pays  d' Assam ,  Serampore,  1820;  en  gouze- 
rate,  Surate*  1827,  in-fc.  (Le  Manuel  n'indi- 
que qu'une  édition  deSerampore,  1820)  ;  en 
langue  harottée,  Serampore,  1820,  in-8;  e« 
hindoustani ,  Calcutta,  184-8.  in-8  ;  en  langue 
du  pays  de  Cachemire,  Serampore,  1821, 
in-8;  en  langue  du  Moultan,  Serampore,  1819, 
in-8;  en  langue  du  Nep^,  Serampore,  1821 , 
in-8  ;  en  langue  de  Tahiti  (nous  en  avons  vu 
deux  versions;  Tune  intitulée  :TeFaufaa  Api, 
Lonedena,  1838,  in  18;  l'autre  :  Ko  le  Kawe- 
nata  hou,  Hanana,  1852);  en  langue  teelogôo, 
Madras,  1818,  in-8;  en  langue  vikanera,  Se- 
rampore, 1820,  in-8. 

£q  fait  de  langues  européennes  peu  répan- 
dues, nous  signalerons  des  traductions  en 
dialecte  juif-polonais,  1821,  in-8;  en  dia- 
lecte juif-espagnol,  1823,  in-8;  en  dialecte 
turco-grec ,  18z6,  in-8;  et  si  nous  passons  en 
Amérique,  nous  en  rencontrerons  une  en 
esquimaux,  18M),  in-12. 

THEATRE.  —  Il  y  aurait  un  très-?ros  vo- 
lume à  faire  sur  le  théâtre  religieux,  et  nous 
ne  pouvons  placer  ici  que  de  bien  courtes 
indications 

Une  des  anciennes  productions  les  plus  in- 
téressantes en  ce  genre  est  un  recueil  de  dra- 
mes portant  la  date  du  x*  siècle  et  signé  d'un 
nom  de  femme,  et  qui  plus  est,  de  religieuse  ; 
c'est  un  phénomène  des  plus  remarquables  ;  il 
intéresse  à  la  fois  les  mœurs,  les  lettres  et  la 
discipline  de  l'Eglise.  Un  membre  de  l'Institut, 
M.Magnin,  s'est  beaucoup occupédes  écrits  de 
Hroswitha  ;  après  avoir  consacré  dans  la  #i- 
bliographie  universelle  un  article  intéressant, 
à  la  religieuse  deGandersheim,il  a  publié  en 
1845  une  traduction  de  ses  pièces ,  en  y 
joignant  des  considérations  auxquelles  nous 
ferons  quelques  emprunts. 

Du  vr  au  xir  siècle  le  drame  chrétien  s'est 
montré  dans  les  parvis  et  sous  les  arceaux 
mêmes  de  nos  plus  anciennes  cathédrales. 
Dans  les  monastères,  à  l'abri  de  ces  sanctuai- 
res de  la  science,  de  la  piété  et  des  beaux- 
arts,  le  drame  au  moyen  âge  put  se  déve- 
lopper avec  hardiesse  et  poésie.  Que  Ton 
compare  les  drames  de  Hroswilha  au  rigide 
et  court  mystère  des  Vierges  sages  et  de$ 
Vierges  folles,  espèce  de  séquence  dia'oguée 
qu'a  publiée  M.  Raynouard  dans  le  Choix  de 
poésies  des  troubadours,  tome  II,  p.  139-143  ; 
ce  dernier  morceau  n'a-t  il  pas  dans  sa 
concision,  un  caractère  de  raideur  et  de 
gravité  qui  le  distingue  de  la  manière  la  plus 
tranchée  desœuvres  de  la  religieuse  de  Gan- 
dersheim, œuvres  où  l'on  sent,  h  chaque  scène, 
un  auteur  nourri  de  PEcriture  sainte,  des  Pères 
et  des  hagiographes,  familier  avec  les  vers 
de  Piaule,  de  Téreuce  et  de  Virgile? 

Les  ouvrages  de  Hroswitha  se  divisent  en 
deux  parties;  la  première,  que  M.  Magnin 
n'a  pas  jugé  à  propos  de  faire  passer  dans 
notre  langue,  comprend  huit  récits,  tous  en 
vers  hexamètres  :  l'Histoire  de  la  nativité 
de  l'immaculée  Vierge  Marie,  mère  de  Dieu* 
tirée  du  protévangile  de  saint  Jacques,  859 
vers;  Y  Histoire  de  i  Ascension  de.  Nôtre  Sei- 
gneur, 150  vers,  d'après  un  récit  traduit  du 
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S  roc  en  latin  par  Jean  l'Eféque  ;  la  Passion 
e  saint  Gandolphe  ,  martyr,  564  vers  ;  le 
Martyre  de  saint  Pelage  à  Cordoue,  404  vers 
{ce  poëme  est  invoqué  comme  une  autorité 
par  Jorge  Cardoso  :  Agiologio  Lusitano, 
t.  III,  p.  829-832),  et  il  a  été  inséré  en  entier 
dans  le  recueil  des  Bnllandistes  (février,  1. 1, 
p.  480);  la  Chute  et  la  conversion  de  Théophile^ 
archidiacre  d'Aduna  en  Cilicie  (et  non  en 
Si»  île  comme  l'ont  dit  à  tort  les  anciens  édi- 
teurs ;  on  sait  quelle  vogue  obtint  cette  lé- 
gende pendant  le  moyen  âge)  ;  Histoire  de  la 
conversion  d'un  jeune  esclave  exorcisé  par 
saint  Basile;  dans  ce  poëme  de  249  vers,  il 
est  raconté  comment  un  habitant  de  Césarée 
qui  s'était  voué  au  démon,  eut  recours  au 
saint  prélat  qui  força  l'esprit  malin  à  rendre 
la  cédule  que  l'imprudent  avait  souscrite; 
l'Histoire  de  la  passion  de  saint  Denis  (266 
vers);  poëme  calqué  sur  la  légende  que  l'on 
peut  lire  dans  le  recueil  des  Bollandistcs, 
sous  la  date  du  9  octobre  ;  la  scène  princi- 
pale, c'est-à-dire  le  voyage  miraculeux  du 
saint  décapité,  est  peinte  par  Hroswitba  en 
traits  qui  ne  manquent  ni  de  poésie,  ni  de 
grandeur  ;  Histoire  de  la  passion  de  saint 
Agnès,  459  vers  ;  le  sujet  est  tiré  d'un  récit 
de  saint  Ambroise  (voir  Acta  sanctorum9  jan- 
vier, t.  II,  p.  351). 

Gallicanus  a  été  signa  é  par  M.  Yillemain 
en  18*9  comme  écrit  avec  assez  de  correc- 
tion et  comme  offrant  un  sentiment  vrai  de 
l'histoire.  Il  s'agit  dans  la  première  partie, 
d'un  général,  homme  consulaire,  qui  mérita 
par  ses  exploits,  la  main  de  Constance,  fille 
de  l'empereur  Con  tantin,  et  qui,  devenu 
chrétien,  se  consacra  au  célibat,  ainsi  que 
cette  princesse.  La  seconde  partie  se  lie  assez 
peu  à  la  première;  elle  nous  fait  assister  au 
martyre  de  Jean  et  de  Paul,  aumôniers  de 
Constance,  qui  ont  converti  Gallicanus  au 
christianisme  et  qui  sont  mis  à  mort  par 
ordre  de  l'empereur  Julien.  Dulcitius  qui 
vient  ensuite,  offre  quelques  situations  bouf- 
fonnes; le  martyre  de  trois  héroïques  soeurs, 
Agape,  Chionie  et  Irène,  forment  le  sujet  de 
la  pièce  où  le  merveilleux  domine  ;  les  per- 
sécuteurs ne  sont  pas  simplement  représen- 
tés, selon  l'usage,   comme  des  bourreaux 

(I)  Un  bien  pelil  nombre  de  nos  lecteurs  ayant 
probablement  en  l'occasion  de  lire  ce  passage, 
nous  croyons  devoir  le  transcrire  ici  . 

f  Adonai,  Emmanuel,  quem  rétro  tetnpora  dîvi* 
nitasedtdii  Omnipareutia,  et  in  tempore  virgiuitas 
genuit  Matrit,  qui  ei  duabus  naturis  unus  Chri- 
stus  miritice  consiitis,  nec  divers;  ta  le  naturarum 
unitatem  persona&dividens,  nec  unilate  personasdi- 
•ersilateui  naturarum  confundens,  libi  jubileljucun- 
da  serenitas  angeloruin  dulcisque  harmonia  sidc- 
rum,  le  quoque  collaudet  totiu*  scibîlis  rei  scieulia, 
oraneque  quod  ex  elementonuc  forma  tu  r  materia, 
quia  lu,  qui  solus  eu  m  Pâtre  et  Spiritu  sancto  es 
forma  sine  maleria.  ex  Patris  voluntate  et  Spiriius 
sancli  cooperalione  non  respuisti  fieri  homo  passi- 
bilis  bumanitate,  ealva  divinitalis  impassibilitale, 
«t  ut  nuikis  in  te  credentium  perirei,  sed  omuis 
Jidelis  aeternaliter  viveret,  mortem  nostrain  non 
dedignatus  es  guslare  luaque  resurrectione  cousu- 
merc.  Te  ctiam  pcrfcctuin  Dcuni  homincmqttc  vc- 


sanguinaires  et  farouches,  mais  comme  des 
hommes  ineptes,  livré»  aux  mystifications 
d'une  main  cachée  qui  se  joue  d'eux. 

Callimaque  offre  une  production  originale 
et  intéressante;  le  sujet  est  l'histoire  de 
Drusiane  ressuscitée  par Tapôtre  saint  Jean. 

Les  deux  pièces  qui  suivent,  Abraham  et 
Paphnucc  sont  comme  deux  variantes  d'une 
même  histoire.  Abraham  est  tiré  d'une  lé- 
gende écrite  au  iV  siècle,  et  qu'Arnauld 
d'Andilly  a  traduite  dans  ses  Vies  des  Pires  du 
désert.  M  Magnin  signale  dans  cette  pièce  un 
enchaînement  de  scènes  bien  liées,  beaucoup 
de  clarté  dans  l'action,  un  dialogue  rapide  et 
juste,  un  extrême  naturel  tant  dans  les  senti- 
ments que  dans  le  langage,  et  beaucoup  plus 
d'art  que  ne  le  suppose  l'âge  inculte  où  vivait 
l'écrivain.  Dans  1  une  et  I  autre  de  ses  pro- 
ductions, un  pieux  ermite  quitte  sa  soli- 
tude pour  aller  sous  des  habits  séculiers, 
convertir  une  courtisane. 

La  sixième  et  dernière  pièce  intitulée 
Sapience,  ou  Foi,  Espérance  et  Charité, 
n'est  pas  comme  on  pourrait  le  croire,  uns 
sorte  de  création  idéale,  un  drame  allégo- 
rique dans  le  genre  de  ceux  qu'on  appela 
plus  lard  moralités;  Hroswitba  s'est  contentée 
de  dramatiser  les  récits  des  anciens  légen- 
daires. On  voit  dans  ce  drame  trois  vierges, 
Foi,  Espérance  et  Charité,  arrivées  de  la 
Grèce  h  Rome  avec  Sapience,  leur  mère,  pour 
y  propager  la  religion  chrétienne.  L'empe- 
reur Hadrien  essaie  de  les  ramener,  par  ses 
flatteries  et  ses  menaces,  au  culte  des  idoles, 
mais  ses  efforts  sont  vains.  Après  avoir  ré- 
sisté aux  séductions  et  aux  tortures,  les  trois 
jeunes  filles  périssent  par  le  fer.  La  mère 
rassemble  leurs  membres,  et,  aidée  dans  ce 
pieux  office  par  quelques  matrones,  elle  les 
ensevelit  a  une  faible  distance  de  Rome.  Alors 
elle  ne  forme  plus  qu'un  vœu,  celui  de  mou- 
rir en  Jtfsus-Chrisl,  après  avoir  achevé  sa 
prière.  Elle  élève  donc  son  Ame  vers  le  ciel  dans 
un  hymne  magnifique,  et  elle  exhale  sa  vie 
dans  cette  sublime  aspiration  (1).  Cette  der- 
nière scène,  d  un  effet  religieux  et  grandiose, 
rappelle  un  peu  le  dénouaient  (ïOEdiptà 
Colonne. 

On  lira  avec  plaisir  un  article  de  M.  Magnin 


rum  rrcolo  promisisse  omnibus,  qui,  protatnominis 
vénérations  vel  terreux  usum  possession! s  relin- 
qoerent,  vel  carnalium  affectum  propinquorom 
postponerent,  centenae  vicissituéine  mercedis  ré- 
compensa ri,  et  selernae  bravio  vitedebere  donari; 
liujus  spe  animala  promissi  feci  quod  jussisti, 
sponteoini tiens  soboles  quas  peperi.  Unde,  tu  pie 
promissa  solvere  ne  moreris,  sed  fac  me  quantocins 
absolulara  corporeis  vinculis  ex  receptione  filiarmn 
laetificari,  quas  pro  te  maclandas  obtulfsse  non 
disluli,  quote  illis  agnum  virginis  sequentibus  f l 
novutn  canticum  mooulan  titras,  ego-jucunder  *«- 
diendo,  illarutnque  lœtiûcer  gloria,  et  quamvis  non 
possim  canticum  virginitatis  dicere,  te  la  m  en  cou; 
allas  roerear  aeternaliter  laudare,  qui  non  ipse  qui 
Pater,  sed  idem  es  quod  Pater,  eu  m  quo  et  Spinto 
sancto  unus  dominus  universitatis ,  unusqne  m 
simtiu»  et  médise  alquo  imac  ration»»  régnas  ci 
douiiuaris  per  inlcnuiiiabilia  iiuniorialts  aevi  sxcula 
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dans  le  Journal  des  Savante,  août  1861,  sur 
les  Drames  liturgiques  du  moyen  âge  publiés 
par  M.  de  Coussemaker,  Rennes,  1860,  in-4. 

«  On  sait  avec  quelle  minutieuse  exacti- 
tude les  anciens  artistes  chrétiens,  peintres, 
mosaïstes,  sculpteurs  sûr  bois,  sur  noire,  ou 
sur  pierre  ou  sur  métal,  presque  tous  clercs 
ou  religieux,  retraçaient  sur  les  vases  sacrés, 
sur  les  dyptiauea,surles  retables,  sur  les  sar- 
cophages et  les  baptistères,  ce  qu'ils  remar- 
quaient de  plus  frappant  et  de  plus  instruc- 
tif dans  les  rites  pratiqués  par  l'Eglise.  Jus- 
qu'au milieu  du  vi#  siècle,  ils  avaient,  comme 
)  ont  remarqué  d'excellents  juges  en  pareille 
matière,  tels  que  Ciampini  et  Buonarotti,  re- 
présenté ta  Vierge  debout,  sans  l'enfant  Jésus, 
ayant  tantôt  les  deux  bras  levés  dans  l'atti- 
litude  extatique  de  la  prière,  tantôt  une  main 
appuyée  contre  la  poitrine  et  l'autre  étendue 
vers  le  ciel,  telle  qu'on  pourrait  se  la  Ggurer 
sur  le  Calvaire,  ou  mieux  encore,  parmi  les 
témoins  de  l'Ascension.  Mais,  à  peine  la  défi- 
nition du  concile  d'Ephèse  fut-elle  répandue 
dans  le  monde  chrétien  que  ce  te  ancienne 
manière  de  peindre  et  de  sculpter  Marie  ne 
fut  plus  employée  que  par  exception.  A  la 
Vierge  des  derniers  chapitres  de  l'Evangile, 
à  Marie,  veuve  de  son  nls,  on  substitue,  de 
toutes  parts,  la  Viérçe  jeune  et  pleine  de 
grâces,  la  Vierge  éclairant  d'un  rayon  de  sa 
maternité  l'obscure  étable  de  Bethléem.  Le 
dogme  récemment  proclamé  se  produisit 
tout  aussitôt  sous  deux  formes  nouvelles  ; 
dans  l'une  on  représentait  Marie  debout  por- 
tant le  Sauveur  dans  ses  bras  et  comme  le 
Présentant  au  monde  (c'était  le  type  idéal  et 
expression  la  plus  haute  de  la  pensée  du 
concile,  c'était  aussi  1  attitude  la  plus  favora- 
ble à  la  sculpture);  dans  l'autre  la  Madone 
était  figurée  d'une  manière  non  moins  or- 
thodoxe, mais  plus  familière  et  plus  tou- 
chante, assise  près  de  la  crèche,  tenant  l'En- 
fant divin  sur  ses  genoux,  avec  un  ineffable 
mélange  de  foi,  d'espérance  et  de  tendresse. 
Il  nous  est  parvenu  plusieurs  ,de  ces  an- 
ciennes peintures  sortant  des  catacombes  ou 
des  titult,  c'est  à-dire  des  auciennes  églises 
de  Rome  et  des  environs,  et  comme  les 
artistes  d'alors  suivaient  sans  la  devancer 
indiscrètement  la  direction  du  clergé,  on  peut 
tenir  pour  certain  que  ces  images,  oxécutées 
dans  le  cours  du  vr  et  du  vu*  siècle,  repro- 
duisent ce  que  leurs  auteurs  avaient  journel- 
lement sous  les  yeux.  Aussi  nous  permettent- 
elles  de  fixer  avec  certitude  au  milieu  du 
vr  siècle  le  moment  où  les  scènes  miracu- 
leuse de  Bethléem  ont  commencé  à  recevoir, 
dans  les  cérémonies  chrétiennes  une  forme 
arrêtée,  visible  et  en  quelque  sorte  vivante.  » 

Le  recueil  de  M. Coussemaker  s'ouvre  par 
deux  échantillons  des  pièces  qu'on  repré- 
sentait à  l'époque  des  fêtes  de  Noël  et  qui 
ont  servi  de  modèles  aux  Miracles,  aux 
Moralités  dont  la  vogue  a  été  si  grande  du 
xrv'Au  xvi*  siècle.  La  première  de  ces  com- 
positions peut  être  appelée  les  Prophètes  du 
Christ.  L'abbé  Lebeuf  les  avait  signaléesdans 
ses  Dissertations  sur  l'histoire  ecclésiastique 
rfc  Paris,  t.  II,  p.  127;  il  les  avait  trouvées 
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dans  un  manuscrit  provenant  de  l'abbaye  de 
Saint-Martial  de  Limoges,  aujourd'hui  à  la 
bibliothèque  Impériale,  fond  Intin,  n*  1139. 
Cette  production  est  écrite  en  strophes,  d'é- 
tendue inégale,  rinrées  etsyllabiques.  M.  Ma- 
gnin,  qui  en  a  parlé  dans  le  Journal  des 
Savants  (août  1861),  pensait  que  l'austère 
concision  du  langage  et  une  sorte  de  raideur 
lui  impriment  des  caractères  indiquant  une 
date  reculée,  le  ix*  siècle  peut  être. 

«  Dans  sa  forme  primitive  (observe  le  sa- 
vant critique),  celte  représentation  ne  man- 
3uait  ni  de  poésie,  ni  d'une  certaine  majesté  ; 
e  graves  personnages  sortaient  pour  un 
moment  de  leur  sommeil  séculaire  afin  de 
reconnaître  et  d'adorer  celui  dont  ils  avaieut 
prédit  la  naissance.  » 

Trois  strophes  ouvrent  le  drame  ;  elles  ne 
sont  dans  le  manuscrit  de  Limoges  précédées 
d'aucune  indication,  mais  on  peut  les  placer 
dans  la  bouche  du  dignitaire  ecclésiastique 
qui  présidait  à  cette  représentation. 

Omnes  penles 

Congau dentés 
Dent  eau  tu  m  Islilis  I 

De  as  horoo 

Fil  de  domo 
David,  nalus  bodto. 

Les  deux  stances  suivantes  contiennent 
une  apostrophe  aux  Juifs  et  aux  Gentils,  et 
une  très-claire  exposition  du  sujeU 

OJudai! 

Verbum  Del 
Qui  negalis  hwnineni, 

Vestr»  legia 

Testes  r<  gis 
Audite  per  ordioem. 

Et  vost  gf-nies 

Non  créa  en  tes 
•    Peperisse  vtrginem 

Veslr»  legis 

Documeniis 
Peilite  caliginem. 

Après  ce  préambule,  commence  l'évocation 
des  témoins  qui  viennent  déposer  sur  la 
venue  du  Messie. 

Le  premier  appelé  est  Israël  (c'est-à-dire 
Jacob}/ 

Israël,  Tir  lents,  inque 

De  Christo  quid  nosli  Orme. 

Après  que  le  patriarche  a  répondu,  Moïse 
est  évoqué;  Legislatorl  c'est  TépUhète  qui 
lui  est  donnée,  et  ce  laconisme  n'est  pas  dé- 
pourvu de  grandeur. 

l.egislator,  hue  propinqua 
El  de  Christo  prome  digna. 

Ensuite  viennent  successivement  Isaïe  , 
Jérémie,  Daniel  et  Habacuc.  Les  paroles  que 
profère  ce  dernier  sont  assez  obscures,  mais 
on  peut  y  voir  une  allusion  à  la  présence  du 
bœuf  et  de  l'Ane  près  de  la  crèche. 

Eispectavi, 

Mo*  expavl, 
Melu  mirahiltiim, 

Opus  unira 

Inler  duiim 
Corpus  animaliuro. 

Le  roi  David ,  lorsque  son  tour  est  venu 
d'élever  la  voix,  chante  avec  enthousiasme 
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devant  l'humble  et  royal  berceau,  les  passa- 
ges du  psaume  cbc  où  l'esprit  prophétique 
se  montre  Te  plus. 

Aux  grands  personnages  de  l'ancienne  loi 
succèdent  plusieurs  autres  appartenant  à  la 
loi  nouvelle  ;  saint  Siméon,  sainte  Elisabeth, 
saint  Jean-Baptiste.  Virgile  est  appelé  comme 
représentant  de  la  gentilité  latine.  11  eût  été 
assez  naturel  de  mettre  dans  sa  bouche  les 
beaux  vers  de  la  IV  églogue  :  Jam  redit  et 
Virgo...  mais  l'écrivain  du  x*  siècle  a  préféré 
lui  prêter  un  mauvais  hexamètre  : 

Ecce  polo  demjssa  solo  nova  progenies  esl: 

vers  qu'on  peut  d'ailleurs  décomposer  en  un 
tercet  dont  les  deux  premiers  vers  riment 
ensemble  ;  c'était  fort  goûté  à  cette  époque. 
La  Sibvlle  déclame  d'un  ton  inspiré  les  vers 
qu'on  lui  attribuait  au  V  siècle,  et  l'ouvrage 
se  termine  par  un  reproche  adressé  à  la 
synagogue. 

0  JudVa 
IucroduU  ! 
Cur  mânes  adhuc  ioverecunda  ? 

Le  second  mystère,  celui  des  Vierges  sages 
et  des  vierges  folles  est  emprunté  à  la  para- 
bole si  connue  qui  se  trouve  dans  le  xxv# 
chapitre^  de  saint  Matthieu.  La  venue  de 
l'Epoux  (sponsi  adventus)  y  est  considérée  à 
la  fois  comme  un  symbole  de  la  première 
venue  de  Jésus-Christ  [ce  qui  rattache  cette 
composition  aux  ioies  de  l'A  vent  et  de  Noël) 
et  comme  une  allusion  salulaire  ft  la  seconde 
venue  duFils  de  l'homme  au  jour  incertain  et 
redoutable  du  jugement  dernier. 

M.  Magnin  regarde  cette  pièce  comme 
ayant  été  composée  aucommenceraentdu  xr 
siècle;  elle  offre  ceci  de  remarquable  qu'elle 
est  écrite  partie  en  latin,  partie  en  langage 
vulgaire  de  l'époque. 

Un  préambule  latin  contient  dix  vers  ou 
plutôt  dix  lignes  rimées.  Le  premier  de  ces 
vers  est  un  tercet  qui  est  répété  après  le  4\ 
le  6%  le  8-  et  le  10-  vers. 

Àdest  Sponsns 
Oui  ett  Cbrislas  : 
Vigllale,  virgines. 

Pro  adventu  ejus  gaadent  et  gaudebant  homines 

Venit  ftliam  liberare  genitom  origines, 

Quas  per  prima  m  sibi  mal  rem  stib.ugarunt  da»mones. 

Hic  est  Adam  qui  secundus  per  propbelas  dicilur 
Per  quem  scelus  primi  Adœ  a  nobls  diluitur. 

Hic  p^pendit  ni  ccrlesti  nos  palrise  redderel, 
Àode  parie  inimici  liberos  nos  Ira  h  ère  t. 

Venit  sponsns  qui  nostrorum  scelerum  piacula 
Morte  iavii,  atque  crucis  sustulil  patibula. 

Nous  jugeons  d'ailleurs  inutile  de  conti- 
nuer cette  analyse  ;  nous. observerons  seule- 
ment que  la  parabole  sur  laquelle  repose  ce 
mystère,  est  une  représentation  très-fréquente 
dans  les  œuvres  ae  l'art  chrétien.  Elle  est 
sculptée  de  ronde-bosse  et  plus  grande  que 
nature,  à  Strasbourg  et  è  Fribourg  ;  de  demi 
grandeur  à  Reims;  en  Ggurinesà  Saint-Denis 
et  h  Saint-Germain  l'Auxerrois.  Elle  est  trois 
fois  répétée  à  Chartres  sous  les  porches 
latéraux,  deux  fois  è  Notre-Dame  de  Pans 
dont  uueè  la  voussure  du  portail  méridional. 


Elle  est  représentée  au  grand  portail  de  la 
cathédrale  d'Amiens  sur  Tes  jambages  de  la 
porte  centrale,  et  peinte  en  grand  sur  un 
vitrail  du  chœur.  (Voir  V Iconographie  chré- 
tienne, grecque  et  latine  de  M.  Didros,  p.  217, 
note  1.) 

Une  autre  composition  ayant  forme  drama- 
tique a  été  publiée  par  M.  de  Coussemaker, 
sous  le  titre  de  Luaus  Danielis9  d'après  un 
ancien  Ordinaire  de  la  cathédrale  de  Beauvais. 
Il  contient  le  récit  de  la  vie  presque  entière 
du  prophète  Daniel.  Un  autre  drame  sur  le 
même  sujet,  portant  le  même  titre  et  composé 
par  un  certain  Hilaire,  disciple  d'Ahailard,  a 
été  publié  en  1838  par  M.  Charapollion-Fi- 
geac.  d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
Impériale  (supplément  latin,  n°  1008).  Une 
seule  stropne  (la  dernière)  rattache  ces  deux 
pièces  aux  joies  de  la  Noël.  Dans  l'une  et 
dans  l'autre  un  ange  descend  tout  à  coup  du 
ciel  et  annonce  aux  assistants  que  la  pro- 
phétie qu'ils  viennent  d'entendre  est  accom- 
!>lie  et  que  le  Rédempteur  est  né.  On  voit 
comme  l'observe  fort  bieti  M.  Magnin)  qu'il 
suffirait  de  supprimer  cette  liaison  tout 
artificielle  pour  que  les  deux  pièces  puissent 
être  représentées  à  toutes  les  époques  de 
l'année. 

Le  théâtre  latin  moderne  est  riche  efr 
pièces  sur  des  sujets  religieux  ;  l'Ecriture 
sainle,  les  Vies  des  saints  ont  été  mises  sans 
relâche  à  contribution  ;  les  Jésuites  ont  fourni 
de  nombreux  travaux  è  cet  égard.  On  trou- 
vera une  liste  fort  étendue  de  ce3  produc- 
tions dans  le  premier  volume  du  Catalogue  de 
la  bibliothèque  dramatique,  de  M.  de  Soloinne, 
Paris,  1844.  Ajoutons  que  dans  ce  même  ca- 
talogue on  rencontre  un  grand  nombre  de 
pièces  en  français  sur  des  sujets  religieux, 
et  que  le  rédacteur  de  ce  précieux  inven- 
taire, M.  Paul  Lacroix,  ne  s  en  tenant  pas  à 
une  aride  nomenclature,  a  donné  des  analyses, 
des  citations  qui  donnent  à  son  travail  un 
intérêt  tout  particulier. 

La  littérature  italienne  est  riche  en  ce 

Î5enre,  dès  le  xvi*  siècle ,  ainsi  que  le  constate 
a  Bibliographia  délie  antiche  Rapprtscnta* 
tione  composte  nel  secolo  xv  et  xvi  ;  Florence, 
1853,  300  paçesin-8.  L'auteur  de  ce  volume 
intéressant,  M.ColombdeBatines,  a  divisé  son 
travail  en  deux  parties;  la  première  comprend 
les  pièces  sacrées  au  nombre  de  quatre- 
vingt-onze,  la  seconde  les  pièces  profanes  au 
nombre  de  vingt-quatre.  Les  originaux  de 
tous  ces  ouvrages  existent  dans  la  bibliothè- 
que de  Florence.  Parmi  les  représentations 
qui  sont  imprimées,  quelques-unes  ont  eu 
plusieurs  éditions  ;  le  Roi  superbe  en  a  eu 
douze,  Joseph  fils  de  Jacob  dix-neuf,  et  Ro- 
sana  vingt-sept. 

En  Espagne  le  nombre  des  pièces  dont  les 
sujets  ont  été  puisés  dans  la  Bible  et  dans  les 
légendes  est  fort  considérable  ;  nous  avons 
relevé  celles  qui  se  rencontrent  dans  I** 
Comedias  nuevas  escogidas  de  los  nejor't 
ingenios  de  Espana  ;  Madrid  ,  1652-1701,  4$ 
vol.  in-4,  collection  précieuse  nuiis  qu'il  est 
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ettrémement  rare  de  rencontrer  complète. 
En  voici  l'indication  : 

Tome  1.  —  La  Exaltation  de  la  cruz,  de  don  P. 
Calderon.  —  San  Francisco  de  Sena,  de  Don  A. 
Moreto. 

Tome  III.  —  San  Diego  de  Alcala,  de  Lopeu 

Tome  Y.  —Aman y  Mardocheo,  deJ  (Jocior  Felipe 
Godinez.  —  fluestra  Senora  del  PUar,  de  D.  Agti*- 
lin  Moreto. 

Tome  VI.  —Loi  Trobajos  de  Job,  del  (Jocior  Felipe 
Godinez.  —  El  marth  de  Portugal,  de  Don  Fran- 
cisco de  Rojas.  —  El  pleyto  del  Demonio  con  ta 
Virgen. 

'Ions  II.  —  Vida  y  muerte  de  san  Lazare,  de  Mira 
de  M<*scua. 

Tome  X. — Laeida  de  $an  Alejo,  de  Don  A.  Moreto. 

Tome  XI.  —  El  mas  i lustre  Fronces  san  Iter- 
nardo,  du  même.  —  La  Silla  de  san  Pedro,  de  Don 
A.  M a  ni  nez. 

Tome  XV.  —  San  Eslanislao,  obispo  de  Crofia,  de 
Don  Fernando  de  Zarate. 

Tome  XIX.  —  Los  siete  Dormientes,  de  Don  A. 
Moreto. 

Tome  XX.  —  El  Arca  de  Noe,  de  Don  Antonio 
Marlinez.  —  Santa  Otalla  de  Merida,  de  Don  Fran- 
cisco Gonzalez. 

Tome  XXIII.  — Santo  Thomas  de  V.Uannova,  de 
Don  J.  B.  de  Diamanle. —  LasMissas  de  san  Xicenle 
Ferrer,  de  Don  de  F.  Zarate. 

Tome  XXIV.  —  San  Pedro  de  Arbuesf  de  Don 
Juan  de  Maios. 

Tome  XXVI.  —San  Luis  Bertran,  de  D.  À. -Mo* 
reto. 

Tome  XXVII.— Nuestra  Senora  de  Régla,  de  D. 
Ambrosio  de  Cueuçu. 

Tome  XXVIII. #—  San  Jsidoro,  Labrador  de  Ma- 
drid, de  Lop«  de'Vega.  —  San  Mateoen  Etiopia,  del 
do.'lor  Felipe  Godinez. 

Tome  XXIX. —  El  mejor  Représentante  san  Gin  es, 
de  Don  Gcronin.o  Cancer.  —  Nuestra  Senora  ae  la 
Luz.  de  Don  Francisco  Salgado. 

Tome  XXX.  —  San  Antonio  abad  de  Don  Fer- 
nando, de  Zarate. 

Tome  XXXII.  —  Los  Mur  os  de  *erico,  de  Don 

Sébastian  de  Olivarez. La   Virgen  de  los  De- 

samparados  de  Valencia,  por  Marco  Antonio 
Orliz. 

Tome  XXXIII.  —  El  Feniz  de  Alemania.  Vida 
y  mkerie  de  sanîa  Cristina ,  de  Don  Juan  de 
Matos. 

Tome  XXXIV.  —  El  santo  Christo  de  Calabria, 
de  Don  Agutlin  Moreto. 

Tome  XXXVI.  —  Santa  Rosa  del  Peru,  de  Don 
Agustin  Moreto.  —  El  Sitio  de  Betulia. 

Tome  XXXIX,  —  Como  nacib  san  Francisco,  de 
Don  Roman  Montero. 

Tome  XL.  —  El  Medico  pintor,  san  Lucas,  de 
Don  Fernando  de  Zarate.  —  Oriuen  de  Nuestra 
Senora  de  los  Angusitas,  de  Don  Antonio  Faxardo. 

Tome  XLII.  —  San  Francisco  de  Borja,  de  Don 
Melcbior  Femamlez.*  —  La  major  Flor  de  Skilia, 
santa  Rosalia,  de  Don  Augustin  de  JSalazar.  —  El 
aran  Rey  Anacoreta,  san  Onofre,  de  Don  Pedro 
Lantini  Sagrado.  —  El  Feniz  de  Espana,  san  Fran- 
cisco de  Boria. 

Tome  XLIV.  —  El  apostol  de  Salamanca,  de  Don 
Felipe  Sicardo.  —  Santa  Pelagfa,  de  Don  F.  de 
Zarate. 

Tome  XLV.  —  La  Sirena  del  Jordan,  san  Juan 
Bapiista,  de  Don  Cberisloval,  de  Mouroy. 

Donnons  par  ordre  alphabétique,  mais  en 
nous  bornant  aux  trois  premières  lettres  de 
l'alphabet,  les  noms  des  divers  auteurs  espa- 
gnols qui  ont  écrit  des  compositions  dramati- 
ques rentrant  dans  la  classe  dont  nous  nous 
occupons. 


Agramont  (Juan  de),  Santa  Columba  de  Reati,ola 
Paloma  de  la  Igletia  (vers  1 790). 

Aguila  (Francesco  1e),  auteur  fécond,  né  vers 
155s  :  Vida  y  muerte  de  san  Luis  Bertran, 

Alineida  (Antonio  de),  La  humaua  zarza  abra- 
sada,  il  gran  martir  san  Laurencio  ;  Coimbra , 
1656. 

Allamira  (Petro  de),  Auto  de  la  apparition  que 
Nuestro  t>enor  Je§ncristo  hizo  a  los  dos  discipulos  </ue 
iban  à  Emaus;  Bnrgos,  lo23,  in-8. 

Arce  (Ambrosio),  Cegar  para  ver  mejor,  santa  Lu* 
cia.  —  Vida  y  muerte  de  san  Cayetaio. 

Barreira  (Isidoro  de) ,  Comedia  de  santa  Maria 
Egypciaca.  —  Cet  auteur  était  un  moine  portugais, 
niort  en  1634. 

Campilla  de  Dayle  (Giuès),  El  mejor  pastor 
descalzo,  San  Pascual  Bailon,  1691. 

Canton  de  Salazar  (J  an) ,  La  protomartyr  de 
Iconio  y  sol  de  la  fé  en  Seleucia,  santa  Tecla>  1756. 

Carvajal  (Micael  de),  Tragedia  llamuda  Josefina, 
nuevamente  sacada  de  la  profundidad  de  Ut  sacra 
Escriptura  ;  Toledo,  Juan  de  Ayala,  1546,  in  4, 
32  feuillets. 

Pièce  très-rare  en  quatre  actes  écrite  en 
copias  de  huit  vers  avec  des  prologues  en 
prose.  Les  personnages  de  cette  pièce  sont 
Joseph,  Puliphar,  Zénobie,  Pharaon:  Le  savant 
Ferdinand  Wolf,  qui  s'est  occupé  avec  tant  de 
soin  de  la  littérature  espagnole,,  a  parlé  de 
cet  ouvrage  dans  son  édition  de  la  Danza  de 
muerte  de  Juan  de  Pedraza,  (Vienne,  1852)  ; 
il  le  signale  comme  régulier  et  digne  d'être 
réimprimé,  et  il  en  reproduit  le  prologue  dti 
premier  acte.  Le  travail  du  savant  autrichien, 
traduit  par  Julien  Sanz  del  Rio,  a  été  inséré 
dans  le  tome  XXII  de  la  Colleccion  de  docu» 
mentos  ineditos  para  la  historia  de  Espana  ; 
Madrid,  1853. 

Castro  (P.  A.  de),  Los  M  art  ires  de  Cordoba,  san 
Aviselo  y  santa  Victoria,  dans  la  xuu*  partie  des 
Comediasde  varios  autores,  Zarugoza,  1650. 

Parmi  les  auteurs  espagnols,  il  n'en  est 
guère  qui  aient  abordé  le  drame  religieux 
avec  plus  de  vigueur  et  de  talent  que  Calde- 
ron ;  cette  partie  des  œuvres  de  cet  homme 
de  génie  est  à  peu  près  inconnue  hors  de 
KEspagVie  ;  celle*  de  ses  pièces  qui  ont  été 
traduites  ayant  été  choisies  dans  les  produc- 
tions d'un  a-itre  genre.  Qu'il  nous  soit  per- 
mis d'indiquer  rapidement  quelques-uns  de 
ces  drames  commençant  par  El  Josef  de  las 
Mugeres,  composition  qui  par  l'énergie  de 
la  conception  et  la  vigueur  des  pensées  se 
place  à  un  rang  très-distingué.  Le  sujet  est  Ja 
conversion  et  le  martyre  de  mainte  Eugénie, 
qui,  à  Alexandrie,  se  montrait  par  ses  con- 
nai>sances  J'émule  des  philosophes  les  plus 
illustres.  Cette  légende  se  trouve  d'après 
Siméon  Métaphraste,  dans  les  Acta  sanclorum 
de  Surius  (25  décembre).  On  peut  aussi  con- 
sulter le  poëme  d'Alcizas  Avilus  De  consola- 
toria  castitatis  laude;  Fabricius  Biblioiheca 
Grœca,  t.  VI,  p.  524;  Baronius,  Annales  (ad 
aanum  188)  et  Tillemont,  Mémoires,  t.  IV, 
p.  12.  Les  miracles  d'Helenus  que  Calderon 
a  insérés  dan*  son  œuvre  sont  racontés  dans 
l'ouvrage  de  Pierre  De  Natalibue  (Catalogue 
sanclorum,  lib.  iv,  cap.  59).  Quant  à  l'idée 
mise  eu  œuvre  par  le  poète  espagnol  et  qui 
montre  un  démon  entrant  dans  un  cadavre, 
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elle  ?e  retrouve  dans  Dante  (Inferno,  XXXIII, 
y.  127  et  >uiv.) 

Dans  le  Magico  prodigioso,  on  rencontre 
une  légende  racontée  par  saint  Grégoire  de 
Nazianxe  et  qu'on  peut  lire  en  détail  dans 
les  Acta  de  buriu>  (1578,  t.  V,  p  3ol),  d  a- 
près  Siraéon  Mélaphra^te  :  Vita  et  marty- 
rium  S.  Cypriani  etJustinœ.  Consulter  éga- 
lement tes  Bollandistes,  Acta  sanctorum,  t. 
Vil,  p.  195. 

Les  Dos  Amantes  del  cielo  e^t  une  œuvre 
pleine  de  douceur  etdepureté;iegéniedeCal- 
drrons'y  montre  avec  tous  se*  avantages.  La 
légende  deChrysanu*  et  de  Daria,  est  racon- 
tée par  Grégoire  je  Tours  (Degloria  marty- 
rum,  cap.  38)  ain^ique  par  Suriu-,  t.  V,  p. 
948.  Le  fils  d'un  sénateur  romain  s'adonne 
à  l'étude  de  la  philos  phie;  les  Evangiles 
lui  tombent  dans  les  mains;  il  est  tellement 
frappé  de  celle  lecture  qu'il  devient  cbré- 
lien  ;  le  prêtre  Carpophorus  le  baptise.  Le 
père,  sectateur  zélé  du  paganisme,  lui  tend 
divers  pièges;  il  cherche  à  le  faire  séduire  par 
une  prêtresse  de  Minerve,  nommée  Daria, 
raaisChry  antu*  laconvertit;il>sefontpasser 
no  <r  mariés,mais  ils  vivent  dans  la  cha^teé. 
Ils  s'etforcmt  de  propager  la  vérité,  et  ils 
encourent  la  haine  des  ennemis  des  Chré- 
tiens Le  tribun  Ciaudius  fait  mener  Chry- 
santus  dans  un  temple  d  Hercule  aûn  uai  il 
sacrifie;  il  s'y  refuse,  et  il  est  soumis  à 
d'atroces  tortures,  mais  par  un  miracle  écla- 
tant, «on  corps  reste  inaccessible  è  la  dou- 
leur.  Ce  prodige  fait  une  telle  impression 
sur  le  proconsul  et  sur  se*  satellites  qu'ils 
demandent  le  baptême.  L'empereur  inter- 
vient alors;  il  fait  jeter  Chrv>antus  dans  un 
cachot  et  il  fçit  conduire  baria  dans  une 
maison  de  prostitution,  mais  un  lion  vient 
la,proiéger.  Le  préteur  ordonne  alors  que 
les  deux  époux  seront  enfermés  dans  une 
caverne  dont  l'ouverture  sera  murée.  Ce>t 
ainsi  que  se  consomma  leur  martyre.  Cal* 
deron  a  traité  ce  sujet  parfois  délicat  avec 
une  plénitude  de  talent  qu'on  ne  saurait 
assez  admirer.  « 

L'Allemagne  nous  offrirait  de  son  côté  un* 
moisson  abondante.  Deux  mystères  aile* 
tuands  fort  curieux  ont  été  publiés  en  1814 
par  le  dooletu  S  -hoenemann,  d'après  deux 
manuscrits  en  vieil  allemand,  conservés  à  la 
bibliothèque  de  Wolfenbutlel.  lis  ont  pour 
titre  la  Chute  de  V homme  et  la  Complainte  de 
Marie. 

De  nombreux  épisodes  de  l'histoire  sainte 
sont  intercalés  dnns  le  premier  de  ces  mys- 
tères, et  souvint  ils  sont  amenés  par  le  désir 
de  donner  quelque  grand  spectacle  ;  le  juge- 
ment de  Saloœon,  La  visite  de  la  reine  de 
Saba  rentrent  dans  cette  catégorie,  et  mal- 
g  é  son  attajihemerU  au  tejue  de  la  Bible, 
l'auteur  introduit  parfois  des  passages  de 
$OQ  invention  dont  la  naïveté  décèle  1  inten- 
tion d'amuser  l'auditoire.  Cestt  ainsi  que  le? 
convives  d'un  festin  que  donne  Salomont 
vantent  avec  chaleur  /a  bonté  <te  la  bière 
qu'on  leur  a  servie. 

>/ Atherwuyi  français,  qui  a  rendu  compte 
&  cette  publication  (1855,  p.  1097),  est  entré 


dans  des  détails  curieux  sur  les  représenta- 
tions des  anciens  mystères  et  sur  ce  qui  s'est 
conservé  encore  à  cet  égard  dans  quelques 
pays.  Un  mystère  analogue  à  celui  de  l'au- 
teur allemand  a  été  longtemps  joué  en  Ita- 
lie ;  on  prétend  que  c'est  en  y  assistant  que 
Milton  conçut  la  première  pensée  de  sou 
poëme  du  Paradis  perdu.  Une  représenta- 
tion de  ce  genre  fut  donnée  à  Lisbonne  en 
1780;  elle  est  racontée  fort  en  détail  Jans 
une  lettie  de  J,  Mickle,  traducteur  du  Ca- 
moens.  publiée  dans  le  Litterary  Panorama, 
mars  18Û9.  Le  jour  de  la  Fête-Dieu  on  repié- 
sentait  avec  pompe  à  Valence  une  pièi-e  de 
même  espèce  sur  un  théâtre  mobile  appelé 
Hoca  de  la  Santissima  Trinidad  (voir  I  ou- 
vrage de  J.  Lamarca  :  Et  Teatro  de  Valcncia 
desde  su  origenhasta  nuestros  dias.) 

M,  Edelestand  du  Méril,  auteur  de  l'article 
inséré  dans  YAthenœum,  ajoute  qu'on  trouve 
dans  Quelques  vieilles  liturgies  le  nom  d'A- 
dam donne  è  un  pécheur  qui,  le  mercre  \\  des 
Cendres,  était  expulsé  violemment  de  l'église 
(Annales  archéologiques,  t.  VIII,  p.  81,  et  le 
manuscrit  de  la  bibliothèque  de  Rouen, 
n.  48,  29  Y).  A  Halberstadt,  ce  n'était  pas 
une  Antienne  plus  ou  moins  animée;  c'était 
un  véritable  drame  qui  s'est  représenta  pen- 
dant tout  le  moyen  Age  avec  l'approbation  du 
Saint-Siège;  il  y  a  à  cet  égard  une  bulle 
d'Alexandre  IX,  confirmée  en  1515,  par 
Léon  X,et  il  existe  une  dissertation  académique 
spéciale  intitulée  :  Adami  Halberstadiensis 
in  die  fiinerum  ex  ecclesia  ejeeti  htstoria  et 
ortjojprœside  J.-A.  Schmidt.  pioponii  Olea- 
rius,  IJelmstadii,  1702,  in-4. 

Un  écrivain  des  plus  féconds,  Hans  Sachs, 
a  mis  sous  les  yeux  de  ses  contemporains 
une  foule  de  représentations  qui  dévelop- 
paient, parfois  d'une  façon  singulière»  les 
récils  de  la  Bible.  Nous  citerons  parmi  ses 
œuvres  la  Création,  la  chute  et  l  expulsion 
d'Adam  hors  du  Paradis.  Parmi  les  person- 
nages mis  en  scène,  on  voit  le  serpent  repré- 
senté comme  un  quadrupède. 
.    La  Persécution  du  roi  David  reproduit 

[>rolixcment  les  récits  bibliques,  et  quoique 
e  nombre  des  auteurs  soit  considérable, 
l'auteur  jugea  plus  tard  h  propos  de  remanier 
son  œuvre  et  d'y  ajouter  de  nouveaux  per- 
sonnages. II  ne  recule  pas  devant  des  scènes 
d'horreur;  la  Décollation  de  saint  Jean-Bap- 
tiste se  termine  parla  présence  sur  le  tbéAire 
de  la  tête  du  saint,  accompagnée  de  l'épée 
toute  sanglante.  Les  pièces  dont  Hans  Sachs 
a  emprunté  les  sujets  h  l'Ancien  ou  au  Nou- 
veau Testament,  sont  au  nombre  de  quarante- 
huit;  on  y  remarque  la  Destruction  de  Jéru- 
salem; Jephté,  Samson,  Job,  £slher,  Judith, 
la  Passion  d'après  h  texte  des  Quatre  Eran- 
gélistes. 

Cet  infatigable  écrivain  a  composé  plus  de 
180  pièces  de  théâtre  qui  ont  été  imprimées, 
et  il  en  a  laissé  bien  d'autres  demeurées 
inédites.  La  plus  ancienne  édition  4e  ses 
œuvres  est  celle  de  Nuremberg,  1558  1561, 
3  vol.  jo-fol.;  une  autre,  publiée  dajis  la 
même  ville,  1570-79,  5  vo).  in-fol.,  est  plus 
complète.  11  en  existe  aussi  une  en  5  voU 
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in-k,  publiée  à  Augsbourg  en  1612-1616; 
l'orthographe  est  modifiée* 

Parmi  lesauteurs  qui,  au  xvr  siècle,  s'exer- 
cèrent dans  le  même  genre,  on  distingue  : 

Paul  Rebhiilui,  mort  vers  1550;  il  composa  un 
Jeu  spirituel  de  la  chaste  et  craiqnant  Dieu  dame 
Suzanne,  très-agréable  et  profitable  à  lire;  Zuikan, 
1556  el  1544.  — *  Jeu  de  la  noce  de  Cana  en  Gali- 
iée;  Zuikan,  4558. 

Jean  Ackermann.Un  beau  jeu  spirituel  et  très-profi- 
iablede  C enfant  prodigue;  Zuikan,  1526.  —  Jeu 
ttu  pieux  et  craignant  Dieu  Tobie,  1559. 

J.  fcraff,  Tragédie  du  litre  de  Judith  mie  en  ri- 
mes allemandes;  Lazare  ressuscité  par  Jésus  Christ, 
quatre  jours  après  sa  mort. 

F.  Criginger,  Histoire  de  l'homme  ricin  et  du 
pauvre  Latare,  Dresde,  1555. 

Jacques  Rueff,  un  jeu  divertissant  de  la  création 
oTAdum  et  a" Eve  el  de  leur  chute  dans  le  Paradis. 

Xistus  Beiulejus  (Sixie  de  Birken),  Tragédie  de 
Judith.  —  57  acteurs  tigurent  dans  celle  pièce. 
Cei  auteur  composa  en  allemand  diverses  produc- 
tions dramatiques  qu'il  pril  ia  peine  de  traduire 
en  jalin  ;  Eva  Joseph,  Sapkntia  Sahmonis.  Suzanna, 
Bel,  Uerodes,  Zorobabel. 

L.  Slieckel,  Histoire  de  Suzanne  mise  en  tragédie. 
s-  JJ1^»  Cn  J€u  du  siège  de  la  ville  de  Bélhulie. 

H.  Riujkel,  Une  nouvelle  action  spirituelle  en  tra-  . 
aédte  du  veau  d'or  dAaron,  1573,  in-8. 

G.  Spageuberg,  Comédie  chrétienne  de  la  femme 
Cananéenne  dans  V Evangile  de  saint  Matthieu  ;ch. 
x?,  1589,  m  8;  Jérémie,  1003;  Samson,  1605:  Bal- 
thazar,  460D. 

M.  Scharscntoids,  Tragédie  des  sept  martyrs 
el  de  leur  mère,  pitoyablement  mise  à  mort,  comme 
eux,  par  Antiochus  pour  la  loi  de  Moue,  1589. 

J.  Brummer ,  Tragicomedia  apostolica,  ou  Chis- 
taire  des  saints  apbtres,  telle  qu'elle  a  été  écrite  par 
uaimt  Lmc  el  jointe  au  Nouveau  Testament,  mise  sous 
la  forme  dune  comédie  Ausgbourg,  1593. 

J.  Slrieker,  Comédie  spirituelle  de  la  chute  lumen- 
table  d Adam  el  Eve,  15b0. 

J.  Dedekind,  Le  chevalier  chrétien,  tiré  du  si- 
xième chapitre  de  ïépiire  de  saint  Paul  aux  Ephé- 
siens,  représenté  dans  un  jeu  spirituel  en  comédie \ 
1590,  in-8. 

J.  Pejens,  Tragédie  de  la  grande,  effroyable  el 
lamentable  famine  de  la  vUle  de  Sa  m  a  rie,  4«03. 

G.  Mauriima,  Comédie  de  Josapkat,  roi  de  Judas- 
efEtédiios.dMaman  J.  Klay,  ttérode,  le  meurtrier 
des  enfouis,  tu45;  le  Christ  souffrant  1645. 

II.  Johausen,  Tragédie  chrétienne  de  Caïn,  meur- 
trier de  sou  frère. 

II  serait  inutile  de  prolonger  davantage 
cette  énumération  ;  nombreuses  au  xvi*  siè- 
cle, lespiècesà  sujets  bibliques  devienpent de 
plus  en  plus  rares  à  mesure  qu'on  avance 
dan*  le  dix-septième  et  Unissent  par  dispa- 
raltre. 

Les  représentations  dramatiques  analogues 
aux  anciens  mystères  subsistent  encore, 
aux  extrémités  de  Ja  France. 

Une  lettre  de  M.  Francisque-Michel,  in- 
sérée dans  VAtkerunm  français  (t85fc,  p. 
1833)  donne  des  détails  sur  des  représenta- 
tions qui,  dans  le  pays  basque,  ont  fieu  en 
plein  air,  en  présence  d'une  population 
nombreuse  et  charmée.  Elles  roulent  presque 
toujours  sur  des  sujets  empruntés  à  l'histoire 
de  la  Bihle  et  à  la  vis  des  saints.  U  en  existe 
sur  Moïse,  sur  Abraham,  sur  Nabuehodono- 
sor,  sur  saint  Pierre,  saint  Jacques,  saint 


Roch,  saint  Alexis,  sainte  Catherine,  sainte 
Hélène,  sainte  Marguerite,  sainte  Gene- 
viève. 

Voici  un  passage  extrait  de  cette  dernière 
pièce.  C'est  Geneviève  qui  parle  dans  son 
oratoire.  «  Ja  ne  puis  dire,  ie  ne  puis  penser, 
ce  que  j'ai  au  cœur  —  ah!  le  souffle  de  ma 
vie  à  peine  s'élève  dans  l'air  vers  les  cieux; 

—  moi-môme  je  m'en  vais,  aveo  lui ,  dans 
l'air.  —  Un  feu  dévorant  me  consume.  — 
Il  est  bien  des  nuits  où  m'élouffent  les  san- 
glots, les  larmes.  —  Oh  1  Seigneur,  grand 
Dieu  et  Très-haut,  je  crie  vers  vous.  Etendez 
sur  moi  votre  douce  maiq.  Je  vous  en  supplie* 

—  Comme  moi  qui  souffre,  y-a-l-il  (quel- 
qu'un) ?  — -  des  nlus  bas  lieux  aux  plus  hauts, 
je  cours  vous  chercher.  ...» 

Un  chœur  d  anges,  a  Consolez-vous,  pauvre 
chère  sœur  ;  votre  amour  nous  est  venu,  de 
la  plus  douce  fleur,  pareil  au  parfum.— Con- 
solez-vous. Pour  vous  cherener,  nous  arri- 
vons, —  Tant  que  le  tonnerre  gronde,  jusqu'à 
ce  que  le  souffle  du  Seigneur  J'éteigne 
consolez-vous,  nous  vous  en  prions.  * 

Les  vers  basques  u6»-courts  composés  d'un 
très-petit  nombre  de  mots,  quelquefois  d'un 
seul,  sont  fidèlement  reproduits  dans  cette 
traduction,  et  peut-être  ne  sera-t-il  pas  su- 
perflu de  transcrire  le  début  du  texte  : 

Nia   edio  erran 
Nie  ez  diol  penlza. 
Bihotiean  srrUadan 
Oi  I  neare  balza 
Uoidoia  baho  badoha 

Airera 
Cernetura  : 
Neroui  banoba 
UarekiQ  bateau 

Airean..... 

TOURS  DE  FORCE  POETIQUES.—  Les  Nu- 
gœ  difficiles  fort  passées  de  mode  aujourd'hui 
occupaient ,  au  xvu*  siècle  surtout ,  ea 
Allemagne  et  en  Belgique,  des  religieux 
qui  avaient  des  loisirs  el  qui  trouvaient  dans 
la  langue  latine,  à  ce  point  de  vue,  des  res- 
sources qu'ils  auraient  en,  vain  demandées  à 
un  idiome  moderne.  M.  Peignot  a»  dans  ses 
Amusements  et  ses  Singularités  philologiques, 
fait  connaître  un  grand  nombre  de  ces  essais 
bizarres,  mais  ii  est  loin  d'avoir  épuisé  un 
sujet  dont  l'é  endue  est  des  plus  considéra- 
bles. Nous  allons  mentionner  quelques-uns 
de  ces  livres  devenus  rares,  en  nous  bornant 
à  faire  mention  de  ceux  qui  roulent  sur  des 
sujets  religieux. 

Commençons  par  un  volume  intitulé  :  — 
Prœparatio  et  gratiarum  actio  Misses  sacriflcii 
piis  affuctibus  et  anagrammaticis  versioni- 
bus,  polius  mente  meditanda  quam  ore  pro- 
ferenda,  atque  devotis  S.  Scripturœ  locis, 
nec  non  sanctorum  Patrum  sententiis  inter- 
dum  inserlis  locupletala,  studio  ac  labore 
presbyteri  religiosi  Ordinis  F.  F.  Minorum 
strictions  Observanti©  etRecoll.  sancti  Fran- 
cisco ;  Montibus,  ijavait,  in  là,  94  pages. 

Ce  livret  se  coojjwse  en  entier  de  prières 
ou  oraisons  en  regard  desquelles  se  trouvent 
d'autres  prières  formant  anagramme  avec 
elles,  c'est-à-dire  composées^  des  mômes 
lettres.  Yoici  le  début  de  l'ouvrage. 
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Programma.  — O  Jestr, salvalor  roundi*  speciosa 
forma,  et  lu,  o  Maria  Mater  Jesu  Deo  «râla,  dulcis 
aspectu,  iniseremini  mei,  nunc  ei  in  tiofa  morlis 
meae. 

Anagramma.  —  Sa  1  vête  aman  1er,  o  Jcsu  et 
Maria,  soit  gémi  ni  et)  r  dis  mei  amorfs.  m'ihi  pecca- 
lori  daie  veniam,  ul  mère  spondeo,  sanclîpr  sum 
futurus. 


On  trouve  en  effet  dans  chacune  de  ces 
phrases  10  o,  k  c,  3  d.  ik  e,  1  f,  1  g,  1  h,  12 
î  ou  ;,  2  /,  9  m,  5  u,  8  o,  2  p,  8  r,  9  s,  8  t, 
8  v  ou  u. 

On  ignore  le  nom  du  récollet  qui  se  fatigua 
la  tête  à  un  pan  il  travail  et  qui,  de  plus,  fut 
assez  modeste  pour  garder  l'anonyme  en  tête 
de  son  ouivre. 

Sancla  familia,  seu  thronkum  1690  ana- 
grammatum  super  Sahator,  Genitrix^  Jose- 
phus  vel  Joseph ,  concinne  fabricatum  et  in 
très  libros  divisum,  auctore  R.  P.  Andréa  de 
Sobre,  Antuerpiœ,  1686,  in-8.  —  Nous  abré- 
geons It;  titre  de  l'ouvrage  qui  est  beaucoup 
plus  étendu  ;  au  besoin  on  le  trouvera  au 
Bulletin  du  bibliophile  belge,  t»  l,  p  66, 
recueil  qui  nous  fournit  une  partie  des  détails 
dans  lesquels  nous  entrons. 

Ce  livre  est  en  son  genre  un  des  plus  corn* 
pliqués  qui  existent.  Les  mots  Salvator,  Geni- 
trix,  Joseph  sont  retournés  de  1670  manières 
et  donnent  toujours  ui  sens  ;  chacun  de  ces 
anagrammes  est  accompagné  d'un  chrono- 
gramme présentant  le  chiffre  des  années 
depuis  un  jusqu'à  1670,  et  d'une  explication 
ou  paraphrase  en  vers  latins  qui  par  fois 
forment  eux-mêmes  des  acrostiches  doubles, 
triples,  quadruples,  des  labyrinthes,  des 
tirades  de  cent  vers  dont  les  mois  commen- 
cent par  la  môme  lel're  (1),  enfin  la  réunion 
des  difficultés  les  plus  bizarres.  Tout  cela 
formant  un  volume  de  879  pages  d'une 
impression  compacte  1  f /auteur,  né  vers  1635, 
était  un  dominicain.  Il  existe  un  a  dire  ou- 
vrage de  sa  façon,  antérieur  à  celui  que 
nous  veuons  d'indiquer  et  qu'on  peut  regar- 
der comme  un  coup  d'essai  :  Musœ  braban- 
tinœ  :  seu  cenlum  Anagrammata  exuno  S.  S. 
D.  N.  Alcxdndri  papœ  auspicato  nomine 
educta,  Mechliniis,  U6o. 

Un  travail  moins  compliqué  parut  à  An- 
vers en  1667,  in-fe,  Seb.  Jacobi  tristium  liber 
acrostichide  elegiaca  eum  hubens  patientem 
et  morientem  cujus  livore  sanati  sumus*  C'est 
un  poëine  latin  sur  la  passion  ;  chaque  vers 
hexamètre  commence  par  une  lettre  du 
psa  urne  Miserere;  c'est,  ou  le  voit,  un  immense 
acrostiche. 

11  y  a  plus  de  travail  dans  le  livre  du  carme 
déchaussé,  llerman  de  Sainte-Barbe,  Car- 
tntlo-Parnassus  in  Xeniam  oblatus  entinen- 

(1)  La  plus  célèbre  production  qu'il  y  ait  en 
vers  lutinisés  est  le  petit  poème  Pugna  Porcorum 
1>er_  Porcium  poetam.  La  première  édition  est  de 
1530  :  il  y  cm  a  de  nombreuses,  mais  elles  sont  en 
général  tellement  fautives  que  la  le  «Hure  en  est 
presque  impossible.  Il  en  a  paru  une  fort  bonne 
à  Liège  en  1855  (petit  in-8  de  23  pages).  Elle  a 
clé  Urée  à  45  exemplaires  numérotés;  elle  est 
pi  érédée  d'une  bonne  notice  historique  et  biblio- 
graphique  de  l'éditeur,  M.  Ulysse  Capitaine,   et 
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tissimoD.  JoanniGualterio  Slusio,  cardinal*  $ 
(Leodii,  168?,  in-4).  Des  anagrammes  faisant 

J>yramide,  des  acrostiches  en  vers  donnant 
e  nom  du  cardinal,  en  croix,  en  sautoir,  erx 
carré,  etc.,  ouvrent  ce 'volume  où  se  ren- 
contre un  panégyrique  en  l'honneur  de  saint 
Jean  Baptiste,  formé  de  deux  mille  mots* 
commençant  tous  par  la  lettre  I. 

N'oublions  pa*  le  Proteus  poeticus  palin- 
dromu's  quem  rite  salulari  et  vera  pro  pacè 
piorum  sexcencies  repetita,  et  ultra,  denuo  sic 
prosequi  suspiria  spe  fidei  fecit  Wamerus 
Oporinus.  —  L'auteur  de  ce  livret  imprimé 
à  Rinteln  (en  Westphalie)  en  1638,  s'empare 
d'un  verset  du  psaume  xxxvn  :  «  Ibis  in  quo 
tandem  nos  liberet  ipse  Jehova  ex  tribulatio- 
nibus.  y>  Il  en  fait  un  chronogramme  (1638)* 
et  il  le  retourne  de  670  manières.  Chaque 
vers  donne  un  sens  particulier  et  un  chrono- 
gramme. Nous  n'en  transcrirons  qu'un  seul  : 

TerV  DVXVITae,  fer  IT  mVa  teMpora  paCis 

On  voit  qu'il  y  a  là  eneore  plus  de  diffi- 
cultés vaincues  que  dans  le  fameux  vers  de 
Bauhisius  , 


Tôt  tibi  sunt  dotes»  virgo,  quoi  sidéra  cù^p. 

Vers  que  Dupuy  en  1617  publia  après 
l'avoir  retourné  de  1022  manières ,  mais 
depuis  de  laborieuses  investigations  ont 
porté  ce  chiffre  à  3312. 

Un  volume  de  302  pages  imprimé  à  Anvers 
en  1651  contenant  les  exercices  des  élèves 
de  rhétorique  du  collège  de  Saint-Adrien,  è 
Grammont,  en  Flandre,  présente  entre  autres 
tours  de  force,  les  mots  Jésus  Salvalor 
mundi,  anagrammatisés  de  cent  manières 
différentes;  les  litanies  de  la  sainte  Vierge, 
de  longues  séries  de  noms  de  saints  et  de 
saintes,  sont  ensuite  l'objet  de  travaux  ana- 
logues. 

On  peut  ranger  dans  la  classé  de  ce  qu'il 
y  a  |de  plus  étonnant  en  ce  genre  le  travail 
d'un  abbé  de  Bruges,  dom  Luc  de  Briese  : 
Metamôrphosis  Atfgelica  Mariana  inier  mille 
figuras  transformata.  Il  s'agit  des  lettres 
formant  les  mots  :  Ave,  Maria,  gratia  plenai 
Dominus  tecum  ;  ana^rammotisées  et  retour- 
nées de  trois  mille  trois  cent  manié  es  difTé* 
rentes,  mais  présentant  toujours  un  sens 
applicable  à  la  sainte  Vierge  ;  chaque  page 
contient  31  lignes  en  cnagiammes;  les  pre- 
mières lettre  s  de  chaque  ligné  forment  en 
aciosticlie  la  phrase  a nagrammâtisée  :  Ave, 
Maria,  etc.  Un  beaucoup  plus  gros  volume, 
imprimé  à  Btuxelles,  eu  1650,  est  intitulé  : 
Apollinis  spiritualis  or  a  cul  um  de  Juminc  Dei 
luminosum  de  mellenelli  multifluum  ;  l'auteur 
Jacques  Pochel  a  réuni  une  foule  de  pié* 

elle  est  suivie  de  quelques  petites  pièces  du  même 
genre. 

M.  Capitaine  donne  des  détails  sur  l'auteur,  J.-L. 
Piacenlius,  i<é  en  1550  en  Belgique,  et  à  l'égard  du- 
quel bien  des  erreurs  se  sont  glissées  dans  diffé- 
rents ouvrages  consacrés  à  l'histoire  littéraire.  Le 
sujet  du  livre  est,  autant  qu'on  peut  en  juger,  une 
guerre  civile  qui  éclata  à  Liège  vers  le  commence- 
ment du  xvie  siècle. 
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cep  es  d#  piélé  en  leur  donnant  la  foi  me 
d'acrostiches  et  de  singularités,  entre  les- 
quelles il  affectionne  surtout  la  figure  dune 
croix  formée  par  deux  mots  qui,  se  coupent 
à  angles  droits.  En  voici  un  exemple  : 

P 
1 
E 
VIRTVTE 
A 
T 
K 

TRADUCTIONS.  —  Une  étude  approfondie 
sur  la  traduction,  sur  l'empressement  que 
les  divers  peuples  ont  mis  à  faire  passer  dans 
leurs  langues  les  productions  des  naliois 
étrangères  serait  un  travail  des  plus  curieux 
et  des  pliis  utiles;  malheureusement  il  exi- 
gerait beaucoup  de  temps,  beaucoup  de  re- 
cherches, etil  ne  faut  peut-être  pas  se  flatter  de 
le  voir  jamais  paraître. 

Cette  étude,  nous  l'avons  entreprise,  mais 
nous  sommes  bien  loin  encore  de  pouvoir  en 
faire  connaître  les  résultats.  Nous  nous  borne- 
rons à  extraire  des  matériaux  que  nous  avons 
re  nis,  deux  notes  comme  un  faible  échan- 
tillon de  nos  recherches  ;  la  première  offre 
u  i  détail  littéraire;  le  second  a  trait  à  un 
sujet  encore  fort  obscur  mais  qui  commence 
à  s  éclaircir. 

La  traduction  de  la  Jérusalem  délivrée  du 
Tasse  (1)  par  Baour-Lormian  parut  en  1796, 
et  n'eut  pas  de  succès  ;  elle  fut  avec  raison 
regardée  comme  faible  et  languissante.  Le 
poète  ne  se  découragea  point;  il  recommença 
en  entier  son  œuvre  et  il  disait  avec  un  naïf 
orgueil  :  «  Cette  fois-ci  on  sera  content;  j'ai 
ôté  tous  les  vers  qui  n'étaient  que  bons;  je 
n'ai  laissé  que  les  excellents.  *  Ses  efforts 
furent  récompensés;  la  nouvelle  Jérusalem 
fut  très-bien  accueillie,  et  l'épigramme  d'An- 
drieux  sur  les  deux  éditions  est  spirituelle, 
mais  injuste  : 

Ci-dessous  gtl  Daour,  le  Tasse  de  Toulouse  ; 
U  mourut  in-quarto  ;  il  remourut  in-douze . 

Au  lieu  de  remourir,  il  ressuscita.  Aujour- 
d'hui on  ne  lit  plus  cette  traduction;  le  texte 
n  est  rendu  que  d'une  manière  très-insufli- 
saute;  les  vers  sont  dune  très-bonne  facture, 

(1)  Puisque  nous  parlons  des  poètes  italiens  qu'on 
ft'tfel  efforcé  de  faire  passer  dans  la  langue  fran- 
çaise, disons  quelques  mots  de  celui  sur  lequel  il 
seai  dirigé  le  plus  de  tentatives  de  ce  geure;  Dante 
ne  cesse  d'être  l'objet  de  travaux  que  le  succès 
couronne  rarement.  La  plus  récente  des  traduc- 
tions en  prose,  celte  de  M.  Mesnard ,  a  été  l'objet 
d'un  article  de  M.  Sainte-Beuve  (Cau»eries  du 
Undit  t.  XI;,  article  où  se  trouve  une  apprécia- 
tion intelligente  du  grand  poète  florentin,  et  un 
aperçu  des  principaux  travaux  dont  il  a  été  l'objet 
en  France. L  habile  critique  rend  bien  compte  du  mo- 
tif qui  fait  que  les  traductions  de  Dante  se  renouvel- 
lent sans  rciâche.  Toute  version  paraît  infidèle,  in* 
complète,  et  chacun  porte  en  soi,  selon  sa  manière 
4e  sentir,  le  besoin  d'une  traduction  nouvelle.  Il 
semble  toujours  que  celle  étrange  et  magnitique 
épopée  qui  résume  unîtes  les  conceptions  du  moyen 
*ie,  où  tout  est  mêlé,  la  fable  et  la  théologie,  les 
guerres  civiles  et  la  philosophie,  le  vieil  olympe 
Suppl.  au  Diction n.  tirBiBLiOGiurniB  et 


harmonieux, sonores,  ma  s  monotones.  Baour 
Lormiana  d'ailleurs  le  tort  d'abréger, d'allon- 
ger, de  corriger  le  Tasse;  il  cherche  à  le 
parer,  à  l'embeUîr;  c'est  ainsi  qu'on  a  pu 
reprocher  à  Delille  d'nvoir  traité  Virgile  et 

Milton 

Un  des  points  les  plus  curieux  et  les  plus 
difficiles  que  présente  l'histoire  de  la  trans- 
cription concerne  le  travail  des  Chinois  pour 
faire  passer  dnns  leur  idiome  les  livres  des 
bouddhistes  sanscrits.  Il  était  important  de 
faire  connaître  à  des  millions  de  sectateurs 
du  Bouddha  répandus  en  Chine  les  livres 
les  plus  accrédités  qui  renferment  les  dog- 
mes de  cette  religion,  mais  d'un  autre  côté 
la  traduction  rencontrait  de  très-grands 
obstacles.  Le  sanscrit  est  une  langue  extrême- 
ment riche  en  combinaisons  .de  lettres  pour 
former  des  syllabes,  tandis  que  le  chinois  est 
très-pauvre  en  sons  et  très-riche  en  formes 
écrites  pour  les  mêmes  sons;  son  écriture 
résiste  à  de  nouvelles  combinaisons  de  sons 
pour  imiter  des  syllabes  qui  ne  se  trouvent 
pas  dans  son  syllabaire  propre.  La  difficulté 
est  d'autant  plus  grande  que.  les  traducteurs 
chinois  ayant  à  rendre  des  mots  sanscrits, 
ont  choisi  arbitrairement,  dans  le  nombre 
considérable  des  signes  qui  correspondent 
h  chaque  son  chinois,  tantôt  l'un,  tantôt 
l'autre  pour  rendre  un  son  sauscrit  :  de  plus, 
ils  ont  appliqué  les  mêmes  signes  chinois  h 
plusieurs  sons  sanscrits  et  ils  ont  même 
souvent  chobi  des  signes  chinois  dont  la 
prononciation  paraît  très- éloignée  du  son 
sanscit  qu'il  devrait  rendre.  Cet  étrange 
système  de  traduction  qui  présente  les  plus 
grands  obstacles  au  rétablissement  du  mot 
primitif  a  été  élucidé  par  M.  Stanislas  Julien 
(Méthode  pour  déchiffrer  et  transcrire  les  noms 
sanscrits  qui  se  rencontrent  dans  les  livres 
chinois,  Paris,  1861,  in-8,  235  pages).  Grèce 
è  un  travail  dont  on  a  peine  à  se  tonner  une 
idée,  le  savant  sinologue  est  parvenu  à  for- 
mer un  vocabulaire  chinois  avec  l'emploi 
de  chaque  signe  dans  les  transcriptions  du 
sanscrit,  vocabulaire  qu'il  a  porté  à  2300 
syllabes,  s«ns  épuiser  toutefois  le  nombre 
de  signes  employés  par  tous  les  traducteurs 
chinois.  (Voir  le  Journal  asiatique,  5*  série, 
tom.  XVHI  (1861)  p.  122-125). 

et  le  ciel  chrétien,  n'a  pas  encore  trouvé  d'inter- 
prète d'un  esprit  assez  patient  ou  assez  flexible 
pour  se  prêter  aux  formes  si  variées  d'un  drame 
qui  touche  à  tout,  dune  poésie  qui  chante  sur 
tous  les  tons.  On  se  persuade  que  faire  autrement, 
c'est  faire  mieux,  et  on  se  laisse  aller  au  plaisir  de 
redire,  dans  une  langue  nouvelle,  la  pensée  tour  à 
tour  si  naive  et  si  raffinée,  si  gracieuse  et  si  terrible 
du  poète  gibelin.  Pendant  le  xvu  et  le  xvui  siècle, 
on  s'occupa  très-peu  de  Dante  en  France.  Rivarol 
fut  le  premier  qui  en  parla  dignement  et  qui  même 
le  jugea  très-Ûnemciit  sur  des  beautés  de  détail  et 
d'exécution.  M  |Villemain  plus  Uni  toucha,  parcou- 
rut avec  son  talent  habituel  les  beautés  de  1a  Uiwine 
comédie,  les  difficultés  qu'elle  offre,  les  disparates 
qui  frappent  le  lecteur,  les  rapports  du  poème  avec 
l'histoire.  M  Ozunam  rassembla  tout  ce  qui  peut 
aider  à  faire  mieux  comprendre  le  monument 
poétique  dans  l'explication  duquel  il  a  gravé  son 
nom. 
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VELIN.  —  Nous  avons  déjà  eu  l'occasion 
de  parler  des  livres  sur  peau-vclin,  mais  nous 
placerons  ici  une  note  que  nous  fournit  un 
bibliophile  au  sujet  des  trésors  qu'offrent  en 
ce  genre  des  collections  étrangères.  , 

A  la  bibliothèque  Bodleyenne,  à  Oxford,  on 
trouve  sur  vélin  le  Missale  de  Wurtzbourg> 
1481,  irr-fol;  le  Sallusle  de  Gering;  Galien 
De  tempéraments,  1521,  in-4;  un  volume 
isolé  de  YAristote  publié  par  Aide;  les  cinq 
autres  volumes  sont  dans  la  bibliothèque  du 
Corpus  Chris li  collège.  Dans  la  bibliothèque  du 
collège  de  Saint-Jean, un  exempl.bien  complet 
des  Offices  de  Cicôron,  1 465  ;  un  Psautiefpenta- 
glotte,ûe  1508,1  auquel  on  a  eu  le  tort  de  don- 
ner une  reliure  moderne  et  mal  faite,  en  veau, 

La  bibliothèque  Trivulzio  à  Milan  est 
mentionnée  par  Dibdin  comme  possédant 
de  fort  précieux  volumes  sur  vélin  (notam- 
ment des  éditions  al di nés),  une  réunion  très- 
belle  d'ouvrages  sur  grand  papier,  des  exem- 
Blaireô  à  la  reliure  de  Grolier  et  du  président 
e  Thon. 

Le  comte  Melzi  possédait  sur  vélin  le  Ra- 
tionale  de  Durand,  1459,  \àBiblia  de  1462,  le 
Livius  de  1470,  D.  Augustinus,  De  civitate 
Dei,  1470,  la  Biblia  de  1479;  Petrarcha, 
Triumphi,  sans  date,  le  Virgile,  le  Bembo 
et  le  Stroxza  publiés  par  Aide;  tous  ces  vo- 
lumes achetés  en  bloc  avec  cette  riche  biblio- 
thèque par  un  anglais  F.  Standisb  Hall ,  furent 
légués  au  roi  Louis-Philippe  ;  ils  ont,  après 
la  révolution  de  1848,  repassé  en  Angleterre. 

VOYAGES.  —  Les  collections  des  voyages 
forment  une  des  parties  les  plus  intéressantes 
de  la  sciences  des  livres;  celles  qui  remon-. 
lent  à  une  époque  reculée  sont  sur- 
tout recherchées  en  raison  de  leur  rareté, 
et  parce  qu'elles  contiennent  des  détails  uti- 
les à  la  science.  Ces  relations  écrites  il  y  a 
plusieurs  siècles  et  relatives  à  des  pays  dont 
la  plupart  sont  encore  mal  connus,  contiens 
nent,  a  travers  une  foule  de  récils  fabuleux, 
des  particularités  précieuses  et  des  rensei- 
gnements importants  ,dont  elles  sont  la 
source  primitive  et  souvent  unique  ;  l'élon- 
nement  causé  par  la  nouveauté  des  objets  a 
sans  doute  conduit  à  l'exagération  les  Euro- 
péens qui,  les  premiers,  visitèrent  ces  mon- 
trées lointaines,  mais  ils  eurent  le  grand 
avantage  de  voir  ces  pays  dans  leur  état  pri- 
mitif avant  les  changements  de  toute  nature 
qu'ont  amenés  les  visites  plus  ou  moins  fré- 
quentes et  souvent  fâcheuses  des  peuples  de 
l'ancien  monde.  Il  est  souvent  curieux  et 
même  nécessaire  de  comparer  les  récits  et 
les  descriptions  des  anciens  et  des  nouveaux 
voyageurs,  et  plus  d'une  fois,  ce  qui,  chez 

(1)  Voici  en  quels  termes  M.  Paniczi,  le  conser- 
vateur du  département  des  imprimés  au  Musée 
britannique,  s'exprimait  au  sujet  de  4a  collection 
C.renville,  dans  un  rapport  qui  lait  partie  de  do- 
cuments  communique»  au  Parlement  en    1&48. 


ces  vieux  narrateurs  de  lointaines  pérégri- 
nations, était  réputé  fable  et  mensonge,  s'est 
trouvé  vérifié  et  confirmé  par  des  observa- 
tions récentes. 

Quelques  recueils  publiés  au  xvi#  siècle, 
tels  que  le  Novus  or  bis  de  Grynœus,  ont  peu 
de  valeur»  mais  les  bibliophiles  en  attachent 
une  des  plus  grandes  à  une  collection  mise 
au  jour  à  Francfort. 

Ce  furent  les  frères  Jean -Théodore  et 
Jean-Israël  de  Bry,  connus  surtout  comme 

§raveursr  qui  entreprirent  ce  vaste  recueil, 
ont  la  publication  dura  quarante -quatre 
ans,  et  dont  certaines  parties  furent  traduites 
en  diverses  langues,  tandis  que  divers  tomes 
du  texte  latin  étaient  réimprimés  deux  ou 
trois  fo;s.  Il  en  est  résulté  un  ouvrage  très- 
considérable  qu'il  est  à  peu  près  impossible 
de  compléter  et  qu'on  connaît  sous  le  nom 
de  Grands  et  Petits  Voyages. 

La  collection  se  compose  de  la  réunion  de 
nombreuses  relations  de  voyages  exécutés 
dans  les  Indes  orientales  et  occidentales; 
elle  a  paru  de  1590  à  1634  et  forai*»  vingt- 
cinq  parties.  Chaque  relation  a  paru  en  lot  h 
et  en  allemand.  Les  grands  voyages  concer- 
nent l'Amérique;  on  les  appelle  ainsi  parce 
3ue  leur  format  est  un  peu  supérieur  h  celui 
es  relations  qui  regardent  l'Orient. 
Depuis  longtemps  les  bibliographes  ont 
attaché  une  grande  importance  à  cette  publi- 
cation. L'abbé  de  Rothlin  en  ût  l'objet  d'un 
mémoire  publié  en  1746;  Debure,  dans  sa 
Bibliographie  instructive,  est  entré  dans  de 
longs  détails  ;  le  Manuel  du  Libraire  est  re- 
venu sur  le  même  sujet,  et  Camus  a  mis  au 
jour  en  1804  un  travail  spécial  d'une  gr.«nde 
étendue,  mais  c'est  surtout  à  la  cinquième 
édition  du  Manuel  qu'il  faut  avoir  recours. 
H.  Brunet  n'a  pas  consacré  moins  de  62  co- 
lonnes très-compactes  aux  Grands  et  Petits 
Voyages,  et  il  but  joindre  à  cette  descrint  on 
très-détaillée  une  lettre  de  trois  pages  écrite 
par  un  bibliophile  russe  et  placée  à  la  fin  du 
premier  volume  du  Manuel  (cinquième  édi- 
tion). On  consultera  aussi  la  Bibliotheca 
Grenviliana ,  p.  184-194  qui  donne  une 
ample  description  d'un  magnifique  exem- 
plaire, dans  lequel  tout  ce  qui  est  relatif  au 
recueil  de  de  Bry  a  été  réuni  à  grands  frais; 
cet  exemplaire  avait  d'abord  été  formé  par 
Debure;  il  fut  acheté  en  1813,  au  prix  de 
126 1.  sterl.,  par  des  libraires  qui  y  Ajoutèrent 
nombre  de  pièces  rares  et  qui  le  cédèrent 
pour  240  J.  sterl.  è  Grenville.  Celui-ci  y  joi- 
gnit de  nombreux  morceaux  et  forma  ainsi  un 
exemplaire  vraiment  unique  partagé  en  34 
volumes  in-folio,  de  reliure  uniforme  (1). 

Nous  avons   déjà  dit  quelques  mois  de  cette  col- 
lection, mais  son  extrême  importance  nous  engage 
à  traduire  des  pages  qui  nous  semblent  offrir  de 
l'intérêt  : 
c  On  devait   s'attendre  à  ce    qu'un  éditeur 
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Quant 
l'exemplaire  de  H.  Debure  l'alné  s'est  adjugé 

d'Homère  (1)  ne  laisserait  pas  échapper  les  occa- 
sions de  recueillir  les  meilleures  et  les  plus  rares 
éditions  do  prince  des  poêles.  Esope,  un  des 
auteurs  favoris  de  M.  Grenville,  se  montre  dans 
cette  bibliothèque  sous  ses  formes  les  plus  pré- 
cieuses; à  coup  sûr,  nulle  collection  particulière 
n'offre  une  semblable  réunion  d'éditions  de  c*»  fabu- 
liste. La  vive  admiration  que  M.  Grenville  éprou- 
vait pour  le  cardinal  "Xiraénex,  dans  lequel  il 
envisageait  le  promoteur  de  la  publication  de  la 
célèbre  Polyglotte  d'Àlcala  plutôt  que  l'homme 
d'Etat,  lui  fit  regarder  comme  une  bonne'fortune 
l'acquisition  du  Moschus  d'Alcala  (4519,  in-4), 
volume  d'une  extrême  rareté.  Parmi  les  anciennes 
éditions  des  classiques  latins  si  abondantes  dans 
la  Bibliotheca  Grenvilliana ,  l'exemplaire  unique  de 
J'éditiou  prince  d'Ovide  imprimée  à  Bologne, 
par  Azzogoîdi ,  en  4471 ,  est  un  trésor  digne 
d'une  mention  toute  spéciale,  et  M.  Grenville  la 
considérait  comme  faisant  forgueil  de  sa  collec- 
tion. Le  Virgile  de  1505,  {la  plus  rare  des  édi- 
tions aldines  de  ce  poète,  manquait  au  Musée 
britannique. 

c  Les  éditions  les. plus  rares  des  poètes  anglais 
étaient  de  la  part  de  M.  Grenville  l'objet  d  une 
recherche  spéciale.  11  possédait  non-seulement  la 
première  et  la  seconde  édition,  données  par  Cax- 
con,  «'es  Contes  de  Canterburg  de  Chaucer,  mats 
encore  le  seul  exemplaire  connu  d'une  édition 
jusqu'alors  ignorée ,  imprimée  par  Wynkyn  de 
W*»rde.  en  1498.  11  avait  un  exemplaire  de  la  pre- 
mière édition  collective  des  drames  de  Shakes- 
peare, et  si  cet  exemplaire  d'un,  livre  des  plus 
rares  et  du  plus  grand  prix,  n'est  pas  le  plus  beau 

3ue  l'on  connaisse,  il  est  du  moins  dans  une  con- 
ition  bien  diffiaile  à  rencontrer.  Les  principes 
•religieux  de  M.  Grenville  et  son  goût  pour  l'élude 
xies  progrès  de  la  langue  anglaise,  le  rendirent 
avide  de  posséder  les  plus  anciennes  et  les  plus 
rares  traductions  de  la  Bible.  11  a  réuni  eu  ce 
genre  de  vrais  trésors,  parmi  lesquels  il  suflira  de 
citer  le  seul  exemplaire  connu  d  un  fragment  de 
1*  traduction  du  Nouveau  Testament  entreprise 
par  Tyniial  et  Roy,  et  qui  s'imprimait  dans  l'atelier 
de  Quentel  a  Cologne,  en  1552,  lorsque  l'autorité 
vint  l'interrompre,  et  les  deux  traducteurs  furent 
Jbrcés  de  s'enfuir  avec  précipitation. 

c  L'histoire  de  l'empire  britannique  et  tout  ce 
qui  pouvait  éclaircir  les  annales  de  ses  diverses 
portions  étaient,  de  la  part  de  M.  Grenville,  l'objet 
tf'une  attention  persévérante,  et  il  ne  laissait 
rien  échapper  de  ce  qui  s'offrait  a  Jui  de  précieux 
en  ce  genre.  De  là  sa  collection  d'ouvrages  sur  le 
divorce  de  Henri  VIU,  celle  des  voyages  faits  par 
des  Anglais  dans  tous  les  pays  offrant  pour  l'An- 
gleterre on  intérêt  réel  ou  faisant  partie  de  ses 
possessions;  il  avait  réuni  tout  ce  qu'il  avait  pu 
découvrir  au  sujet  de  V Invincible  Armada,  tout  ce 
qui  concernait  rhi  gloire  de  l'Irlande*  Nul  particu- 
lier nVst  arrivé  à  former  en  ce  genre  des  collections 
aussi  complètes. 

c  En  fait  de  vovages,  les  exemplaires  des  re- 
cueils publiés  par  de  Bry  et  Hulsius  sont  les  plus 
beaux  qu'il  y  ait  au  monde  ;  nulle  autre  bibliothè- 
que ne  peut  se  vanter  de  posséder  quatre  superbes 
exemplaires  de  la  Description  de  la  Virginte,  par 
Hariot,  en  latin,  en  allemand,  en  français  et  en 
anglais.  On  ne  connaît  que  deux  exemplaires  de 
celte  dernière  relation  publiée  à  Londres  en  4588. 
Il  était  juste  qu'elle  figurât  dans  le  cabinet  de 
11.  Grenville,  car  un  de  ses  ancêtres,  sir  Richard 


à  Paris,  en  1853,  au  prix  de  11,500  fr.,  et 
un  autre  exemplaire  qui  avait  appartenu,  le 

Grenville,  fut  l'un  des  fondateurs  de  la  colonie  en 
question. 

i  M.  Grenville  était  parfaitement  an  fait  de  la 
langue  de  l'Espagne  et  de  celle  de  l'Italie,  et  les 
œuvres  dues  à  l'imagination  des  écrivains  de  ces 
deux  peuples,  ne  sont  sans  doute  représentées 
dans  aucune  bibliothèque  formée  hors  de  l'Italie 
et  de  l'Espagne,  aussi  bien  que  dans  la  sienne  ;  il 
est  même  douteux  qu'à  l'égal  de  certaines  classes 
ou  trouvai,  en  quelque  pays  que  ce  fût,  une  réu- 
nion aussi  importante.  Nul  bibliophile  italien  ne 
peut  offrir  un  assemblage  pareil  d  anciennes  édi- 
tionsdeTArioste,  undesauteursttavoris  de  M.  Gren- 
ville ;  nul  ne  «aurait  présenter  une  aussi  nombreuse 
collection  de  poèmes  chevaleresques.  L'exemplaire 
deTédition  originale  de  IVrlando  Fvrioso  est  d'une 
beauté  accomplie;  et  jusqu'à  présent  l'existence  de 
l'édition  de  Rome,  1533,  était  resiée  ignorée.  On 
ignorait  également  l'existence  d'un  exemplaire 
parfait  de  la  première  édition  complète  du  Mor- 

Îanit  Maggiore,  imprimée  en  1482,  avant  que 
U  Grenville  ne  se  rat  procuré  celni  qu'il  possè  ie. 
Parmi  les  romans  de  chevalerie  en  espagnol, 
l'exemplaire  de  Tirant  lo  Blanth,  imprimé  à  Va- 
lence, en  1490,  est  aussi  blanc,  aussi  net,  aussi  pur 
que  lorsqu'il  sortit  de  la  presse,  et  on  ne  connaît 
qu'un  autre  exemplaire  de  cet  ouvrage  remarqua- 
ble :  c'est  celui  que  possède  la  bibliothèque  de  la 
Sapienta  à  Rome. 

c  On  fait  tort  d'aHleurs  à  une  bibliothèque  où 
rien  d'ordinaire  ne  se  trouve,  en  signalant  quel- 
ques articles  comme  rares.  Un  des  traits  caracté- 
ristiques de  celle  collection,  c'est  que  son  pro- 
priétaire ne  s'attachait  pas  à  réunir  de  simples 
raretés  bibliographiques.  Il  ne  se  proposa  jamais  de 
posséder  toutes  les  éditions  sorties  des  presses  de 
Caxton  et  d'Aide,  mais  il  était  avide  de  se  procu- 
rer des  volumes  qui,  indépendamment  du  mériie 
intrinsèque  de  leur  auteur,  offrent  celui  d'être 
l'œuvre  de  typographes  illustres.  Ce  principe  le 
ftiida  dans  l'acquisition  des  Ch&ucct'  et  du  Gower, 
imprimés  par  Caxton,  ainsi  que  dans  l'achat  de 

3ueJ<|ues  volumes  des  plus  précieux  faisant  partie 
e  la  collection  aldine.  Les  Heures  en  crée,  impri- 
mées en  1497,  in- 16,  est  un  livre  des  plus  rares  et 
d'une  grande  in«portance  pour  l'étude  de  la  litur- 
gie. Le  Virgile  de  1501  est  le  premier  volume  où 
se  montre  le  caractère  italique  imaginé  par  Aide 
l'ancien,  c'est  aussi  le  premier  ouvrage  que  ce. cé- 
lèbre typographe  exécuta  enchiridii  forma  (pour 
employer  ses  expressions)  et  dans  le  but  de  fournir 
à  de  pauvres  étudiants  les  moyens  de  se  procurer  & 
pou  de  frais  les  <  befs-d'oeuvre  de  la  littérature  an- 
cienne. Ces  deui  ouvrages  se  trouvent  donc  dans  la 
bibliothèque  de  M.  Grenville.  H  acheta  un  exem- 

Ç la  ire  en  grand  papier  d'une  des  deux  éditions  de 
irgile ,  imprimées  sous  la  date  de  *M4,  parce 
qu'il  appartenait  à  celle  de  ces  éditions  qui  est  la 
plus  correcte. 

i  C'était  le  mérite  de  l'ouvrage ,  l'élégance  de 
l'exécution  du  livre,  sa  belle  coudition  qui  déci- 
daient M.  Grenville  à  acheter  des  ouvrages  impri- 
més sur  vélin  ;  il  en  avait  réuni  une  centaine.  Il 
paya  fort  cher  un  exemplaire  de  VOrlando  de  1532. 
non  parce  qu'il  était  tiré,  sur  un  vilain  vélin  (ainsi 
qu  il  le  dit  lui-même),  mais  parce  que,  connais- 
sant l'importance  littéraire  de  celte  édition,  et 
n'ayant,  jamais  pu  se  la  procurer  sur  papier, 
il  aima  mieux  faire  un  sacrifice  afin  de  l'avoir  sur 
mauvais  vélin  que  ne  pas  l'avoir  du  tout. 
,    i  Le  Musée  britannique,  réunissant  ainsi  les  vo« 


C)  Il  s'agit  de  la  utile  édition  d'Homère  publiée  a  Oitbrd  en  1800,  4  vol.  ln-4. 
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siècle  dernier,  h  un  bibliophile  distingué, 
M.  Goultari,  a  été  vendu  12  000  fr.  à  M.  Lcn- 
nox  de  New-York,  par  un  libraire  de  Paris, 
mais  il  s'agissait  d'exemplaires  extraordinai- 
res. Ceux  de  condition  médiocre  et  toujours 
plus  ou  moins  incomplets  qui  passent  par- 
f  is  dans  le  commerce,  ne  se  payent  pas 
cher. 

Une  collection  dans  le  môme  genfre  que 
colle  des  frères  de  Bry  a  été  publiée  en 
Allemagne,  par  L.  Hulsius  ;  elle  forme  26 
parties;  la  première  est  datée  de  1598,  la 
dernière  est  de  1650.  Préférable  sous  quel- 
ques rapports  aux  Grands  et  Petits  Voyages, 
ce  recueil  étant  en  langne  allemande,  est 
fort  peu  connu  en  France.  Il  est  impossible 
de  réunir  toutes  les  parties  avec  leurs 
diverses  éditions  ;  les  unes  ont  été  réimpri- 
mées quatre  fois  ;  d'autres  n'ont  été  mises 
sous  presse  qu'une  seule.  On  peut  consulter 
d'ailleurs  un  mémoire  spécial  de  M.  Asber, 
libraire  h  Berlin  (Londres,  1839),  la  Biblio- 
theca  Grenviliana,  et  le  Manuel  du  Libraire 
(article  Hulsius). 

Les  Anglais  tiennent  la  première  place 
*ousle  rapport  du  nombre  et  de  l'importance 
des  voyages;  ils  possèdent  en  ce  genre 
diverses  collections  qui  ont  du  mérite.  Le 
Recueil  publié  par  Purchas,  Londres,  1625, 
5  vol.  in-fol.,  est  curieux  et  rare;  ceux  de 
Chalmen,  d'Hakluyt,  de  Pinkerton,  de  R. 
Kerr,  sont  loin  d'être  sans  intérêt. 

En  France  V Histoire  générale  des  Voyages 
par  l'abbé  Prévost  (1746,  20  vol.  in-4),  a 
aujourd'hui  peu  de  valeur,  ainsi  que  les 
remaniements  qu'en  a  donnés  la  Harpe.  La 
Relation  de  divers  voyages  curieux,  recueil 
formé  par  Thevenol,  1696,  2  vol.  -in-fol.,  est 
un  livre  assez  précieux  lorsqu'il  est  bien 
complet  (ce  qui  est  rare).  La  Bibliothèque 
universelle  des  voyages,  par  M.  A.  Montè- 
rent, 1833-36,  42  vol.  in-8,  est  devenue 
arriérée.  M.  Walckenaer  avait  entrepris  une 
publication  nouvelle  et  bien  plus  complète, 
mais  le  plan  était  trop  vaste  ;  il  a  fallu  s'ar- 
rêter après  le  21*  volume  qui,  de  même  que 
tous  ses  devanciers  *  concernait  l'Afrique  et 
qui  était  fort  loin  d'épuiser  ce  quh  regarde 
cette  partie  du  monde. 

La  grande  collection  de  voyages  publiée  à 
Weymar  par  Ehrmann,Sprengel  et  Bertuch, 
n'es!  pas  faite  sur  un  plan  scientifique.  La 
collection  des  voyages  russes  mise  au  jour 
par  Uwaroff  est  bien  préférable  ;  malheureu- 
sement elle  est  en  langue  russe,  ce  qui  en 
restreint  singulièrement  l'utilité. 

Il  ne  saurait  entrer  dans  notre  plan  de 
signaler  ici  les  diverses  relations  de  voyages, 


même  les  plus  importantes  qui  ont  été  mises 
au  jour  en  France  et  qui,  appuyées  par  les 
allocations  du  gouvernement  se  rapportent 
surtout  à  des  voyages  autour  du  monde  ;  nous 
pourrions  aussi  indiquer  ceux  de  M.  Lefeb- 
vreen  Abyssinie,deM.  Flandrin  en  Perse,  etc. 

Nous  dirons  seulement  un  mot  des  Voya- 
ges dans  Vaneienne  France,  dont  la  publica- 
tion a  été  entreprise  par  MM.  Taylor,  Nodier 
et  de  Cailleux.  Le  texte  in-folio  est  accom- 
pagné de  planches  lithographiées.  Diverses 
Erovinces  (Normandie,  Dauphiné,  Auvergne, 
anguedoc,  Picardie,  Bretagne)  ont  été  mises 
au  jour,  mais  il  reste  encore  beaucoup  à 
faie,  et  il  est  à  peu  près  certain  que  l'ouvrage 
n'embrassera  pas  la  France  entière.  L'avnnt- 
propos  insiste  «  sur  les  traditions  merveil- 
leuses de  ces  temps  ingénus  et  crédules,  âge 
d'ignorance  et  d'imagination,  où  parfois  une 
piété  naïve  se  laissait  aller  à  de  touchantes 
erreurs  qu'il  ne  faut  pas  repousser.  » 

«  La  vieille  mythologie  française,  moins 
heureusement  consacrée  par  le  génie  des 
poètes,  a  autant  d'agrément  et  de  charme  que 
les  mensonges  de  la  mythologie  ancienne 
devenue  la  poésie  de  tous  les  peuples.  » 

Ces  voyages  offrent  d'ailleurs  un  intérêt 
très-réel  pour  l'archéologue  chrétien  à  cause 
du'  grand  nombre  d'églises,  abbayes,  monu- 
ments religieux  dont  ils  retracent  les  traits. 

Un  bon  ouvrage  relatif  à  la  bibliographie 
des  voyages  serait  chose  fort  utile,  mais  il 
n'existe  à  cet  égard,  rien  de  récent,  rien  qui 
réponde  à  ce  que  la  science  a  le  droit  de 
réclamer.  m 

La  Bibliothèque  des  voyages  de  Boucher 
de  la  Richardene,  1808,6  vol.  in~8,  est  une 
longue  et  sèche  nomenclature,  entremêlée 
d'analyses  et  de  citations  prises  dans  des 
journaux  et  beaucoup  trop  étendues  pour  le 
cadre.  Or  peut  encore  consulter  ce  livre  avec 
quelque  profit,  quoiqu'il  soit  fort  arriéré, 
mais  il  serait  très-désirable  qu'il  parût  sur  le 
même  sujet  un  ouvrage  bien  fait  et  indiquant 
ce  que  présentent  de  plus  utile  les  relations 
écrites  en  langues  étrangères  et  dont  l'exis- 
tence est  a  peu  près  inconnue  en  France. 

Fort  peu  de  personnes  ont  consulté  le  tra- 
vail de  J.  Beckmann  :  Bibliographie  desplus 
anciennes  relations  de  voyages  (en  allemand), 
Gottingue,  1808-1810,  8  parties  en  3  vol.  On 
trouve  une  analyse  du  premier  volume  de 
cet  ouvrage  instructif  dans  les  Annales  des 
voyages,  1808.  Un  exeranl.  fut  payé  40  fr.  à 
la  vente  Raetzel,  n  1,409,  mais  par  fois  on 
l'a  obtenu  h  bien  meilleur  compte. 

Parmi  les  publications  récentes  de  voya- 


lum*g  sur  vé  in  de  M.  Grenville,  et  ceux  qui  pro- 
viennent des  fonds  de  George  II,  de  George  III  et 
de  M.  Oacberode ,  offre  en  ce  genre  une  réu- 
nion qui  n'a  de  rivale  que  celle  que  présente  la  biblio- 
thèque Impériale  à  Paris.  Parmi  les  trésors  en  ce 
genre  de  la  collection  Grenville,  on  distingue  le 
Psautier  de  U57  (qui  tient  la  place  de  l'exem- 
plaire qui  est  aujourd'hui  à  Windsor,  et  qui  fut 
distrait  de  la  bibliothèque  de  George  III,  lors- 
qu'elle  fut  remise  au  Musée  britannique),  VAulu- 


Gelle,  imprimé  à  Florence,  en  1J512*  qui  est  aussi 
beau,  aussi  pur  que  lorsqu'il  fut  présenté  à  Lau- 
rent de  Médicis  (auquel  cette  édition  est  dédiée), 
le  VUruve,  également  imprimé  en  1515,  exemplaire 
appartenant  jadis  à  M.  Dent,  et  dont  la  condition 
parfaite,  la  beauté  sans  tache  ont  arraché  des  cris 
d'admiration  à  l'auteur  du  Bibliographical  Decs- 
meron  (il  fut  acquis  pour  107  l.  st.  2  sb.  ^,700  fr. 
environ),  par  M.  Grenville.  • 
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ges  se  rapportant  à  la  Terre-sainte,  nous 

nise.  Home,  Jérusalem ,  au  mont  <iinni  ,t  «.. 
g*»  •»  "«S  et  1486,  Mons    m\    x     Z 
296  p.  Foppens,  dans  sa  Bibliolheca  Betuica 
cite  cette  .relation,  mais  il  dit  à  tort  .STa* 
cté  imprimée  en  i486;  elle  vient  ïc  Se 
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I  un  de  ses  membres,  M.  de  God.frov  Men  - 
gla.se.Cettenarrationn'ajoutepasgSd'c.osô 

^sTOgaST'  ma,Se"e  -»«»*«-«» 


XYLOGRAPHIE.  —  Nous  avons  déjà  donné 
quelques  détails  au  sujet  de  ces  ouvrages  im- 
™Ttln0Iî  avlc  de?  caractères  mobiles,  mais 
avec  des  planches  de  bois  (comme  l'usage  eu 
subsiste  en  Chine),  premiers  essais  d^l'ar 
!îSfaph,q"e,  deve""s  aujourd'hui   d'une 
rareté  excessive  et  d'un  prix  énorme.  Ce  sujet 
a  depuis  été  traité  avec  soin  dans  le  BibZ- 
mane,  journal    entrepris  par  M.  Berieau  k 
Londres  et  dont  la  poWio»  a  commencé 
il  y  a  un  an  environ.  Son  directeur,  qui  a 
reproduit  en  fac-similé  quelques  productions 
xylographiques  et  qui  aVait  des  ouvrages  Jl 
ce  genre  l'objet  de  l'étude  la  plus  pe°rslvé! 
rante,  a  pu  constater  à  cet  égard  Sw  Su 
nouveau!.  Une  de  ses  notices  roule  sur  IVmf 
plot  des  anciennes  xylographies  dans  les  litres 
mprtmés  aux  xv-  et  x&  siècle.  Nous  jS 
emprunterons  quelques  particularités 

Il  est  rarequ  on  rencontre  des  livresimori- 
mes  sur  vélin  par  le  célèbre  typographe Tnan" 
sien,  Antoine  Vérard,  dont  les  Rravure«»,.Ph«T 
n'aient  pas  été  coloriées  par-Sis  I "taS? 
Le  seul  exemplaire  qui  existe  oéut  2  ô 
d'une  de  ces  impressions  se  tXMïn.  E 
nçhe  collection  frun  amateur  aEs  M  il 
ghs.  C'est  une  édition  des  BeurTsTcZo^', 

rf«tï,.-.eveW,S'  ,e  seul  con"u  des  Fioure* 
iLrtZli"  V'T*  Testamenl t  VSSSL 
imprimé  par  Vérard  vers  1500  in-folin ïï? 
conservé  au  Musée  britanniaué- H  A  In*  CSt 
tenu  au  roi  Henri  Vn,  el iloffïe  de  trL»£paP* 

ÎS^T*  de,  CeUe  «>"«ÎmM  *£"£ 
res  où  le  peintre  perfectionnait  à  XiJ 
I  œuvre  presque  informe  du  graveur      ^ 

„  jsin renferrae  ,es  i«™£g5vu«.  de 

la  Bible  des  pauvres  avec  un  texte  enftïSiV 
Les  bois  qui  servirent  à  l'imDres«innw£ 
volume  eurent  le  même  sortm.»  ?°  dVc 
premiers  livres  xylographiaïes^k  fnn»X,d,es 

Planches  se  retm.,w>„.  ^  ,.  „Ueux.  d«  ces 


<»i  possible  de  l'étri  rlhffî    8'0ss«er  qu'il 
comW  le  fivre  b&2£ 'SfS'fi6  •*»'• 


Petïvîn'ÎU^rt?  à  ZW0llen  j489  Par 
*eier  van  Os.  Le  titre  ou  frontisDice  nV«» 

S PrepS„P,aeSr  ÇT»  à  '«^X-"m 
Dressoir  ^  nJr  Sauv?ur  courbé  s™s  "n 
S'S  nâs  f-nn/'lrmes,ngl,l,ère  dont  lac«i«» 
cmU ,aÏ  Ie  \  ««""Prendre.  Le  sang  qui 
2r  tanuî?  r  dr0,lJde  J<-Ssus-Christ  se  répand 
sur  la  plate-forme  du  pressoir  d'où  il  se  rend 

foiS  <WCa,iCe-,0n  ,ro»ve  réPM  jusqu'à  neuf 
fo  mée  de  H^lUme  h°"andais  ™«  gravTe 
affi*  jLÎ"  «""IMrtinients  empruntés  à 

probhètes-  fn  ^m-l  ce  80nl  dcs  P°'!lrai«s  ^ 
Entl?'  c  ,ravai1  est  dépourvu  de  toute 
J'wce;  quarante  sept  aulressujets,  ycom- 

CreSlffl??  d.'Abraham  réPé,e  ieuî  fcS, 
irS  itlj  UnStraU0n  dece  livre  donl  'es  types 
lewBÏ ei?  pa:a,ssent  avoir  élé  fondus  dans 
Va?  oS*  «™^aV.Ures  ««"P'oyeM  par  Peter 
spécial' d^»i,aTrtenira  une  édiUo« 

niVïsjs  mierap,aire  appartenant  * 

finDdauUiv'8J?r,rages  i)ub,iés  en  Hollande  à  la 
nn  du  xv  siècle,  renferment  des  gravures  sur 
bois  empruntées  à  la  Bible  des  pauvret H  y 

zî0||trU8e«dadnS  'e5  ^«"""EÏÏtolel 
huUH1       ;  deuxdans'«  Kaderftoec*,  1490 

rf^TT  /'f»*-^A'-«<»,  Hasselt,  1488;  une  dans 

^ddi;:°en,c.différemesdu  sterfb°«k  (î™ 

J'tlliî«îS!..dSf  an?enne?  ^graphies  dans 
i  iiustraiion  des  volumes  imprimés  en  France 
et  da ns ;  les  Pays-Bas,  est  assez  fréquent,  S 

M  a.ÏÏTT  dans  les  anciens  livres  ita  ient 

ïoflée  h  lï LffJnl  ^M,cnel»  aui  s'est  «rouvét. 
conte  a  l  intérieur  du  couvercle  en  bois  .l'un 
missel  imprimé  à  Venise  en  1481   "n-4 

som  «Ta€qwUer  ^ ,a  ceinture  de  'archanse 
sont  suspendues  les  balances  avec  lesquelles 

P°ènsimeSn°tUdVeesnarsn,ré  COmme  pr°Cédani  au 

S"M'nIai,Upa/t  '.,ef  ^P^aphes  du 
n«  ^,,1      onl a'JoPlé>t  i!  faut  l'attribuer  à 

mofie ,LœanUSCri!  1ui  ,e  P"«"ier  a  «ÏÏJïdi 

des  sont  ornées  de  L»?  es  les  ,égen- 

w nees  ut  gravures  grossièrement 


559 


XYL       DICIIONN.  DE  BIBLIOGRAPHIE  ET  DK  BIBLIOLOGIR       XTL 


«60 


exécutées  et  évidemment  copiées  sur  «elle 
des  deux  éditions  françaises  publiées  simul- 
tanément è  Paris  et  à  Lyon. 

Une  autre  édition  fort  curieuse  des  Vitas 
Patrum  est  celle  qui  fut  imprimée  en  dialecte 
de  la  Basse-Saxe  et  qui  appartient  aux  pre- 
miers temps  de  la  typographie.  Les  gravures 
qu'elle  renferme  en  grand  nombre,  ont  un 
caractère  hollandais  qu'on  ne  peut  mécon- 
naître. M.  Berjeau  en  a  reproduit  deux,  Tune 
représente  saint  Uilarion  oui  chas$p  le  diable 
du  corps  d'un  matelot  possédé  ;  l'autre  montre 
un  magistrat  égyptien  faisant  fustiger  unefem- 
me;  c'est  un  trait  emprunté  à  la  légende  de 
saint  Antoine. 

Le  Procès  de  l'homme  contre  la  mort  im- 
prima par  Conrad  Fyner,  avec  un  texte  alle- 
mand, vers  1478,  n'est  pas  précisément  un 
livre  xylographique,  mais  les  figures  sur  bois 
dont  H  est  orné  et  dont  trois  ont  été  repro- 
duits parM.Berjeau  (n°dul5avril  1862)  offrent 
l'analogie  la  plus  parfaite  avec  ces  monuments 
primitifs  de  l'art  typographique.  Même  rudesse 
de  trait»  même  incorrection  de  dessin.  On  y 
voit  l'homme  représenté  par  un  paysan 
portant  un  fléau  sur  l'épaule,  debout  et 
en  contestation  avec  ia  Mort,  en  présence  de 
Dieu  vu  à  n  i-corps  seulement.  Ce  Procès  ne 
doit  pas  d'ailleurs  être  confonduavec  un  autre 
ouvrage  en  allemand,  imprimé  vers  la  même 
époque  chez  Albert  Pfister  :  Plaintes  contre 
ta  mortr  qui  contient  cinq  gravures  et  dont  on 
connaît  trois  exemplaires  complets.  Celui  qui 
est  à  la  bibliothèque  Impériale  de  Paris  a  été 
décrit  par  M.  A.  Bernard  dans  son  ouvrage 
sur  YOrigine  de  l'imprimerie  (t.  II,  p.  43),  et 
Dibdin  en  a  donné  un  fac-similé  dans  la  Bi- 
btiotheca  Spenseriana. 

M.  Passavant,)  dans  son  Peintre-graveur 
(ouvrage  res  é  inachevé  que  nous  avons  déjà 
signalé)  est  entré  dans  des  détails  étendus 
sur  quelques  productions,  xyloçraphiques  ;  il 
en  fait  connaître  qui  jusqu'ici  étaient  restées 
ignorées,  notamment  le  Salve  rte</tna,  livre  à 
images  d'autant  plus  intéressant  qu'il  porte  le 
nom  du  graveur  sur  bois,  Lienhardt  de  Ra- 
tisbonne. 

M.  R.  Weigel,  célèbre  marchand  d'estam- 

I)es  de  Leipzig,  est  le  premier  qui  en  ait  donné 
a  description  dans  son  catalogue  d'objets  d'art 


(Kunstlager-Catalog,  n"  19,081),  d'après  le 
seul  exemplaire  connu  et  malheureusement 
imparfait  des  deux  premiers  feuillets  de  la  si- 
gnature A.  En  tout  I  ouvrage  doit  se  composer 
de  16  feuillets;  les  14  sujets  gravés  sur  bois 
qui  nous  restent  ont  trait  à  la  puissance  du 
Suive  Regina  comme  intercession  auprès  de 
Jésus-Christ  de  la  part  de  la  sainte  vierge, 
et  chacun  de  ces  sujets  a  un  texte  à  la  partie 
supérieure. 

La  3e  figure  (la  première  que  nous  connais- 
sions) représente  la  sainte  Vierge  vétoe  d'an* 
robe  blanche  et  suivie  de  cinq  jeunes  filles  et  d'os 
évoque;  elle  s'avance  sous  une  voûte.  A  çauche, 
une  femme  guérît  un  aveugle  au  moyen  d'an  de 
ses  pendants  d'oreille. 

4.  La  Vierge  suivie  ée  plusieurs  jeunes  filles  et 
d'un  évéque,  parle  à  un  jeune  homme  qui  se  trouve 
devant  elle. 

5.  Le  jeune  homme  enseigne  le  Salve  à  des 
nonnes. 

6.  Les  nonnes  chantent  le  Salve  devant  ne 
image  de  la  Vierge. 

7.  Une  femme  pieuse  désire  apprendre  le  S«/ft. 
Un  oiseau  vient  à  elle  en  volant  et  le  lui  ap- 
porte.   v 

8.  Celte  femme  apprend  aux  prêtre*  h  chanter 
le  Salve  à  la  louange  de  la  sainte  Vierge. 

9.  Les  prêtres  et  les  moines  chantent  le  Sabe 
devant  une  image  de  la  Vierge  dans  tous  les  dan- 
gers. 

10.  Un  chanoine  mourant  est  consolé  dans  ses 
angoisses  par  un  ange.  La  sainte  Vierge  lui  appa- 
raît, fait  chanter  le  Salve  et  reçoit  son  âme  (sous 
la  forme  d'un  petit  enfant). 

11.  Plusieurs  personnes  pieuses  chantent  le 
Salve  devant  un  autel.  La  Vierge  leur  apparaît  avec 
l'Enfant  Jésus. 

12.  Un  pécheur  agenouillé  devant  un  autel, 
demande  à  la  Vierge  d'intercéder  pour  lui  auprès 
de  l'Enfant-Jésus. 

13.  Même  sujet  avec  quelques  différences. 

14.  Le  pécheur  s'adresse  pour  la  troisième  fois 
à  la  Vierge  qui  place  l'Enfant-Jésus  sur  l'autel. 

15.  La  Vierge  agenouillée  auprès  du  pécheur, 
intercède  l'Enfant-Jésus  qui  pardonne. 

Saint  Grégoire  agenouillé  reçoit  de  la  sainte 
Vierge  des  reproches  de  ce  qu'il  n'a  pas  écrit  et 
chanté  ses  louanges. 

Le  dessin  de  ces  gravures  ne  manque 
pas  de  mérite,  sans  révéler  toutefois  un  ar- 
tiste bien  distingué.  Les  contours  sont  accom- 
pagnés de  très-peu  de  hachures  d'ombres. 


OBSERVATIONS 

SUR  LE  MATÉRIEL  ET  L'ORDRE  DUNE  GRANDE  BIBLIOTHÈQUE. 


On  mettra  un  fond  sur  le  plancher;  il  sera 
élevé  de  2  ou  3  pouces  pour  éviter  Fbumi- 
dite  et  tes  coups  de  pied  ;  il  ne  formera  au- 
cun rebord  ;  on  l'arrangera  de  manière  qu'il 
ne  soit  pas  un  repaire  de  souris  ou  d'insec- 
tes 

Depuis  le  fond  jusqu'à  une  hauteur  de  3 

Keds  seront  deux  rangées  d'in-folio.  La  pro- 
ndeiif  des  deux  cases  sera  de  1  pied  8  pou- 
ces. 

Après  ces  deui  rangées  d'in-folio,  vien- 
dront les  rangées  moins  profondes  et  moins 
élevées;  la  profondeur  de  chaque  case  sera 
de  1  pied  et  la  hauteur  de  1  pied  également; 
d'où  résultera  une  largeur  de  8  pouces  pour 
la  tablette. 

On  ne  mettra  point  de  crémaillères  et  on 
n'appliquera  point  sur  les  montants  des 
planches  en  forme  de  pilastres  qui  cache- 
raient les  livres. 

La  première  case  pour  les  in-folio  sera 
un  peu  plus  haute  que  la  secoude. 

Si  l'espace  total  de  la  hauteur  des  petites 
rangées  ne  se  divise  pas  en  un  nombre  exact 
de  pieds,  on  donnera  l'excédant  à  la  pre- 
mière de  ces  rangées,  qui  par  là  pourra  de- 
venir capable  de  conteuir  des  in-folio. 

Si  Ton  voulait  placer  tous  les  saints  Pè- 
res, ou  les  principaux  théologiens»  ou  d'au- 
tres ouvrages,  non  pas  seulement  dans  les 
deux  rayons  destinés  aux  in-folio,  mais 
daasles  autres,  de  manière  à  les  avoir  tous 
dans  une  ou  plusieurs  colonnes  verticales, 
on  placerait  d  avance  les  tasseaux  et  les  plan- 
ches à  la  distance  respective  convenable 
pour  des  in-folio  de  grandeur  ordinaire 
(15  ou  16  pouces),  cette  anomalie  est  sou- 
vent utile  ;  on  la  rendrait  moins  choquante 
pour  le  coup  d'oeil,  en  composant  pour  la 
hauteur  deux  rayons  d'in-folios  avec  trois 
rayons  ordinaires. 

On  ne  mettra  d'abord  qu'une  seule  rangée 
de  livres  sur  chaque  planche  ;  mais  la  hau- 
teur donnée  précédemment  pour  les  cases 
permet  de  mettre  deux  rangées;  on  les  pla- 
cera néanmoins  alors  de  telle  façon  que  les 
lecteurs  puissent  voir  les  titres  de  la  seconde 
ligne  sans  rien  déplacer. 

On  ne  mettra  point  de  bandes  en  toile  ou 
en  laine  pour  éloigner  la  poussière  ;  et  au 
dernier  rayon  la  corniche  ne  diminuera  point 
la  hauteur  de  la  dernière  case.  Le  meilleur 
moyen  d'éviter  la  poussière,  c'est  de  cirer  la 
bibliothèque  et  de  ne  jamais  l'ouvrir  quaud 
l'air  est  poudreux. 

Observations. 

Pour  éviter  l'humidité,  ou  cherchera  au- 
tant que  possible  une  exposition  au  midi, 
Mirlout  si  on  établissait  la  bibliothèque  au 


rez-de-ehaussée;  de  plus,  on  établira  sou* 
vent  un  courant  d'air.  Une  bibliothèque  sous 
le  toit  a  le  terrible  inconvénient  des  inonda- 
tions imprévues. 

C'est  en  été  surtout  que  les  insectes  ron- 
geurs travaillent  sur  les  livres  et  sur  le  bois 
avec  le  plus  d'activité.  La  térébenthine  et  le 
camphre  passent  pour  remède  en  cette  oc- 
casion. Plusieurs  expériences  ont  prouvé, 
3u'en  faisant  pénétrer  de  la  térébenthine 
ans  des  trous  de  chêne  déjà  vermoulu,  ou 
en  le  peignant  avec  une  encaustique  mélan- 
gée de  beaucoup  de  térébenthine,  la  corro- 
sion se  trouve  complètement  arrêtée. 

L'épaisseur  des  planches  servant  de  rayons 
sera  de  1  pouce  au  plus  et  -leur  longueur 
sera  de  3  pieds  environ.  Avec  4  pieds  de 
longueur,  elles  plient  presque  toujours,  à 
moins  d'une  grande  épaisseur,  surtout  quand 
les  rangs  sont  doublés.  Quant  à  l'épaisseur 
des  montants,  elle  sera  proportionnée  à  leur 
hauteur  et  à  la  nature  du  bois.  Le  second 
rayon  des  in-folio  doit  être  plus  épais. 
-  Il  est  sans  doute  agréable  et  avantageux 
d'avoir  tous  les  livres  dans  une  seule  pièce 
ou  deux;  mais  il  est  plus  commode  de  les 
disposer  par  petites  chambres  communi- 
quant par  une  Oii  deux  ouvertures.  Jl  faut 
ménager  le  plus  possible  des  places  et  des 
cabinets  d'étude,  aûn  qu'on  n'emporte  point 
les  livres  de  la  bibliothèque. 

Si  l'on  veut  se  servir  d'échelle  roulante, 
on  ne  lui  mettra  pas  de  roulettes  de  lits; 
mais  on  en  fera  fair*  exprès  qui  seront  peu 
inclinées  et  dont  (a  tige  sera  longue  (Tua 
demi-pied  au  moins,  grosse  comme  le  pou- 
ce, et  fixée  sur  une  plaque  de  môme  lon- 
gueur, comme  à  la  bibliothèque  de  la  rue 
du  Regard,  n"  15. 

Si  l'ott  veut  employer  de  petites  échelles, 
on  les  terminera  par  deux  crochets  qui  se 
placeront  dans  une  tringle  régnant  à  hauteur 
convenable  autour  de  la  bibliothèque. 
[  La  hauteur  totale  depuis  le  plancher  jus- 
qu'à la  corniche  placée  sur  le  dernier  rayon 
ne  doit  guère  excéder  10  pieds.  Si  l'apparte- 
ment avait  une  hauteur  de  17  pieds,  il  fau- 
drait une  balustrade  de  dix  pieds. 

Pour  les  livres  à  l'index  et  pour  les  ma- 
nuscrits, il  faut  faire  griller  uue  partie  de  la 
bibliothèque. 

Le  bibliothécaire  doit  avoir  auprès  de  la 
bibliothèque  une  chambre  particulière  ser- 
vant de  dépôt,  pour  les  livres  incomplets* 
pour  les  livres  à  veudre,  pour  les  journaux  * 
et  livres  non  inscrits  et  pour  les  livres  qui 
atleudent  la  reliure  ;  elle  sera  pour,  cet  effet 
environnée  de  rayons;  elle  renfermera  aussi 
un  grand  nombre  do  tiroirs  étiquetés  pour 
ics  brochures,  pour  les  manuscrits  non  re- 
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liés,  et  pour  les  caries  sur  lesquelles  on  in- 
scrit les  Hvres  ;  on  destinera  aussi  certains 
tiroirs  et  un  ou  deux  grands  cartons  pliants 
pour  y  conserver  iurt  exemplaire  de  toutes 
les  gravures  qui  entrent  dans  la  maison  ou 
qu'on  se  procurera  de  diverses  manières. 

Quand  un  tiroir  est  plein,  on  réunit  sous 
un  môme  titre  les  sujets  qu'il  contient,  et 
Ton  en  forme  des  volumes,  où  Ton  fait  pla- 
cer par  le  relieur  une  page  blanche  pour  le 
titre  imaginé  et  une  autre  pour  la  table  que 
Ton  compose  apios  la  reliure.  Il  est  plus 
commode  d'avoir  celle  table  au  commence- 
ment du  volume. 

Voici  une.suite  de  titres  qu'on  pourra  met- 
tre sur  les  tiroirs  destinés  aux  brochure*  im- 
primées : Ecriture  sainte,  Liturgie,  Con- 
ciles et  Saints  Pères  ;  —  Dogme  et  Morale  ; 

—  Catéchismes  et  Discours  sacrés  ;  —  Ascéti- 
ques; —Polémiques;  —  Législation  séculière; 

—  Législation  ecclésiastique  ;  —  Philosophie  ; 

—  Education;  Collèges  et  pensions  hors  de  la 
Compagnie  de  Jésus;— Sciences  de  la  nature 
matérielle  ;  —  Arts  divers;  —  Grammaire, 
Rhétorique  et  Poétique;  —  Littérature,  Pro- 
se ;— Littérature,   Vers;  —  Histoire  sacrée; 

—  Histoire  et  défense  de  la  Compagnie  de  Jé- 
sus ;  —  Maisons  et  collèges  de  la  Compagnie 
de  Jésus  ;  — Histoire  profane  ;  —  Histoire  de 
France; — Politique:  Théorie,  faits  ou  dis- 
cours; —  Mélanges  historiques  et  géographi- 
ques ;  —  Catalogues  de  libraires  ;  —  Annon- 
ces d'ouvrages  nouveaux. 

Les  cartes  seront  de  la  grandeur  è  peu  près 
et  de  la  force  de  bonnes  cartes  de  ieu.  Ou  y 
inscrira,  en  séparant  le  plus  possible  par  des 
espaces  vides,  chaque  article  du  précédent, 
r  Le  nom  de  l'auteur  en  tête,  et  s  il  est  in- 
connu, on  laissera  sa  place  en  blanc,  pour 
le  mettre,  quand  on  viendra  à  le  découvrir; 

—  2* Le  litre  entier  de  l'ouvrage  sans  y  rien 
changer  ;  —  3°  Le  nombre  des  volumes  ;  — 
4° Le  numéro  du  format,  ou  la  lettre  f*  pour 
l'in-folio  ;— 5*  La  ville  où  l'ouvrage  s'est  im- 
primé ;  —  6°  Le  nom  de  l'imprimeur  ou  du 
libraire;  —  7°  L'année;  —  8* Le  numéro  de 
chaque  armoire  ou  colonne,  avec  la  lettie 
du  rayon  ;  on  les  séparera  par  un  trait  et  on 
les  inscrira  au  crayon,  atin  de  les  pouvoir 
changer  ensuite  plus  facilement. 

Quand  ou  doil  avoir  beaucoup  de  colonnes, 
ce  qui  arrivera  toujours  dan3  une  bibliothè- 
que considérable,  il  vaut  mieux  mettre  des 
numéros  arabes  aux  colonnes  et  des  lettres 
moulées  sur  chaque  planche  servant  de 
rayon. Ceux  qui  prennent  l'arrangement  con- 
traire, se  voient  arrêtés  après  24  colonnes; 
ils  sont  forcés  de  doubler  et  de  tripler  les 
lettres,  et  il  en  résulte  un  inconvénient  grave 
pour  l'inscription  dos  livres  sur  le  cala  ogue, 
savoir  que  la  huitième  colonne  ne  les  puisse 
plus  contenir. 

Il  faudra  pendant  longtemps  se  servir  dei 
cartes  eu  guise  de  catalogue,  et  même  les 
conserver  toujours.  Pour  cet  etl'et  on  dispo- 
sera des  tiroirs  destinés  aux  cartes  de  la  ma- 
nière suivante  :  on  leur  donnera  eu  hauteur 
un  peu  plus  de  la  longueur  u'une  carte; 
dans  le  sens  de  leur  longueur,  on  les  subdi- 


visera par  des  planches  fixes,  assez  épaisses 
pour  être  entaillées,  et  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  la  largeur  d'une  carte  ;  dans  les 
entailles  seront  de  petites  planches  mobiles 
sur  lesquelles  on  écrira  te  titre  des  matières 
contenues  dans  chaque  case,  que  l'on  fera 
d'une  grandeur  proportionnée  à  la  quantité 
de  cartes  qu'elle  contiendra  successivement. 
Pour  )a  confection  du  catalogue,  on  consul- 
tera avant  tout  une  bibliothèque  publique 
bien  dirigée.  On  pourra  aussi  s'aider  des  ren- 
seignements suivants  :  Prendre  un  papier 
très-fort  et  le  faire  rayer,.—  Quand  toutes 
les  feuilles  seront  écrites,  les  faire  relier  très- 
solidement  en  cuir  non  poli.  — Placer  en  tête 
du  catalogue,  ou  à  la  fin,  le  plan  détaillé 
avec  renvois  aux  pages,  afin  que  te  plan 
serve  de  table.  —  Ne  pas  laisser  une  ligne 
blanche  entre  deux  lignes  écrites  pour  éviter 
des  inlercalations défectueuses  et  une  grande 

Î>erte  de  papier.  —  Inscrire  d'abord  suivant 
'ordre  alphabétique  des  noms  d'auteur,  les 
ouvrages   dont  I  auteur  est  cor>nu,  puis  in- 
scrire d'après  le  premier  m*A  remarquable 
ceux  qui  sont  anonymes.  —  Prendre  un  pa- 
pier dont  la  largeur  soit  de  10  pouces  et  la 
longueur  de  15  pouces.  Eu  le  faisant  relier, 
il  n'est  pas  nécessaire  de  faire  couper  la 
tranche,  il  suffit  de  1'ébarber;  ce  procédé 
est  plus  satisfaisant,  il  se  prête  mieux  à 
l'intercalalion    de    pages   supplémentaires 
quand  on  y  est  contraint  dans  la  suite.  Cha- 
que page  sera  subdivisée  dans  sa  longueur 
en  9  colonnes  au  moyen    de  barres  faites 
avec  une  encre  spéciale  ,  rouge  ou  d'autre 
couleur.  La  1'*  colonne,  large  de  3  lignes, 
sera  destinée  h  une  indication  de  local  par- 
ticulier pour  laquelle  on  emploiera  une  lettre 
analogue,  par  exemple  P  ou  E  ou  1  pour  in- 
diquer Purgatoire  ou  Enfer  ou  Index.  On 
peut  aussi,  en  donnant  à  cette  colonne  une 
largeur  de  6  ou  7  lignes,  la  destiner  è  un 
autre  usage  non  moins  important,  savoir  :  à 
contenir  le  cbilTre  de  la  page  où  un  ouvrage 
donné  pourrait  être  inscrit  uue  seconde  fois, 
inscription  qui  est  souvent  inévitable  pour 
les  ouvrages  qui  appartiennent  à  plusieurs 
classes  en  même  temps,  Alors  ces  lettres  P, 
E,  I,  se  mettraient  dans  la  9*  et  dernière  co- 
lonne. Si  l'on  n'adoptait  pas  cette  nouvelle 
destination  de  la   première  colonne,  c'est 
dans  la  marge  voisine  de  la  tranche  qu'an 
mettrait  toujours  le  chiffre  de  la  page  où  Ton 
renverrait.— La  2*  colonne,  large  de  1  pouce 
une  ligne,  sera  pour  le  nom  des  auteurs,  y 
compris  le  num  de  baptême,  au  moins  en 
abrégé.  La  3*  colonne,  large  de  3  pouces  3 
lignes,  sera  destinée  au  titre  des  ouvrages, 
et,  quand  on  commencera  une  matière,  elle 
sera  destinée  è  l'énoncé  de  cette  matière  et 
pour  les  mois,  section,  chapitre,  article,  etc. 
—  La  4*  colonne,  large  de  quatre  lignes  et 
demie,  contiendia  le  nombre  des  volumes 
qu'on  indiquera  suivant  Tordre  de  la  com- 
position; comme  suivant  l'état  de  la  reliure, 
par  exemple,  si  deux  volumes  sont  reliés  eu 
un,  on  mettra  2  en  1  ;  si  un  volume  était  re* 
lie  en  deux  parties,  on  mettrait  1  en  2,  etc. 
Si  Ton  ne  possédait  qu'une  parjie'd'ouvrage, 
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on  mettrait  au  crayon  le  chiffre  destiné  à 
l'indiquer.  —  La  5*  colonne,  large  aussi  de 
quatre  lignes  et  demie,  contiendra  le  nu- 
méro du  format  ou  la  lettre  f\  —  La  6*  co- 
lonne, large  de  11  lignes,  renfermera  le  nom 
du  lieu  de  l'impression.  —  La  7*  colonne, 
large  de  12  lignes,  sera  destinée  au  nom  de 
l'imprimeur  ou  du  libraire  :  autrefois  les  im- 
primeurs étaient  en  même  temps  les  librai- 
res, maintenant  qu'ils  sont  différents,  on 
met  de  préférence  le  nom  d*i  libraire.  S'il  y 
en  a  plusieurs,  on  se  contente  d'en  mettre 
tin,  le  premier  ou  le  plus  célèbre.  —  La  8* 
colonne,  large  de  6  lignes,  contiendra  Tan- 
née de  l'impression.  Quand  l'impression  d'un 
ouvrage  a  demandé  plusieurs  années,  on  met 
la  première  et  la  dernière,  en  les  séparant 
par  un  trait.  —  La  9*  colonne,  large  aussi 
de  6  lignes,  renfermera  le  numéro  de  l'ar- 
moire ou  colonne  de  livres  et  pour  la  lettre 
du  rayon,  qu'on  séparera  du  précédent  par 
un  trait.  —  Ces  9  colonnes  exigeront  une 
suite  de  titres  dont  sera  composée  la  pre- 
mière ligne  de  chaque  page.  Ain  i,  après  le 
numéro  de  la  pagination,  ou  y  verra,  pour 
la  première  colonne,  Indicat.  locules  ou 
renvois;  pour  la  2*  colonne.  Auteurs  ;  pour 
la  troisième  colonne,  le  litre  varie,  il  sera  : 
Section,  Chapitre,  Article,  Paragraphe,  iVa- 
ntfro,  ou  la  répétition  du  litre  de  la  page 
précédente, en  totalité  ou  en  abrégé;  pour 
la  V  colonne,  le  titre  sera  Volumes  ou  Vol.  ; 
pour  la  5\  Format  ou  Form.  ;  pour  la  6% 
impression;  pour  la  7*,  Imprimeur;  pour 
la  8%  Année  ;  pour  (a  9*  entiu,  Rayon  ou 
Col. Ray.  La  seconde  ligne  de  chaque  page 
sera  toujours  une  forte  barre  noire,  ou 
d  autre  couleur,  traversant  toutes  les  colon- 
nes, 

Pour  les  ouvrages  qu'on  achète  successi- 
vement après  la  confectiou  et  la  reliure  du 
catalogue,  il  faut  réserver  au  bas  de  chaque 
page  le  quart  de  la  longueur  totale,  et  la  sé- 
parer dure>le  par  une  barre  rouge  ou  d'au- 
tre couleur.  On  peut  aus>i,  si  on  aime  mieux 
ce  moyen,  employer  toute  la  page  el  LiibScr 
après  chaque  subdivision  plus  ou  moins  de 
pa^es  blanches,  suivant  la  quantité  d'ouvra- 
ges qu'on  possède  et  suivant  celle  qu'où 
présume  acquérir  un  jour. 

A  chaque  subdivision  et  surtout  à  cliaqne 
division  principale,  il  faut  coller  uu  m  rceau 
uc  parchem. n  doublé  et  soriant  du  livre  de 
la  .ougueur  d'un  pouce,  ayant  d'ailleurs  une 
largeur  proportionnée   ù  ce  qu'où    veut  y 
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écrire  ;  on  y  écrira  le  titre  de  ces  divisions  et 
subdivisions. 

Outre  le  Catalogne  dont  ni  us  venons  de 
parler,  il  faut  en  faire  un  second  de  même 
grandeur  ou  up  peu  plus  petit  pour  tous  les 
noms  d'auteurs  par  ordre  alphabétique.  Cha- 
que page  sera  partagée  en  deux  moitiés 
toutes  semblables;  ainsi  nous  niions  eu  dé- 
crire une  :  Prendie  d'abord  une  petite  mar- 
ge, puis  une  colonne  large  de  1  pouce 
et  demi  où  l'on  inscrira  le  nom  de  bnptôaie 
entier  ou  abrégé,  puis  le  nom  de  famille, 
puis  l'indication  de  congrégation  religieuse 
ou  autre  signe;  ces  trois  choses  peuvent  ôlre 
séparées,  pour  plus  d'ordre,  par  une  légère 
barre  dans  le  sens  de  la  longueur  du  papier. 
Tout  le  blanc  qui  reste  après  cette  colonne 
est  destiné  à  inscrire  le  numéro  ou  les  nu- 
méros des  pages  du  gros  Catalogue,  où  un  , 
ouvrage  de  l'auteur  se  trouve  inscrit.  Quand 
on  sait  qu'un  auteur  a  fait  beaucoup  d'ou- 
vrages inscrits  en  différents  endroits,  on 
laissera  toujours  une  ou  deux  lignes  blanches 
pour  les  inscrire  successivement  dans  cette 
même  place.  Quand  un  nom  d'auteur  se 
trouve  répété  dans  une  même  page  une  ou 
plusieurs  fois,  on  trace  un  ou  plusieurs  traits 
au-dessus  du  chiffre  qui  indique  cette  page, 
et  s'il  y  en  avait  un  fort  grand  nombre,  on 
mettrait  seulement  le  signe  qy  Des  parche- 
mins sellants  indiqueront  les  lettres  de  l'al- 
phabet. 

Les  numéros  qu'on  placera  au-dessus  de 
chaque  armoire  ou  colonne  de  livres,  berojit 
de  quatre  pouces  de  longueur,  et  les  lettres 
placées  sur  chaque  rayon  seront  d'une  hau- 
teur égale  à  l'épaisseur  de  la  planche. 

Au-dessous  de  chaque  numéro  d'armoire 
ou  colonne,  on  suspendra  une  étiquette  en 
carton  portant  un  titre  analogue  au  contenu 
de  l'armoire  ;  ain^  l'une  portera  le  titre  : 
Ecriture  sainte,  l'autre  Saints  Pères  Grecs, 
l'autre  Théologie  dogmatique,  etc.,  etc..  On 
ne  doit  composer  ces  titres  que  quanti  la  bi- 
bliothèque est  suffisamment  arrangée.  La 
longueur  des  lettres  sera  de  15  lignes  non 
compris  les  queues  et  les  accents.  La  largeur, 
de  carton  4  pouces;  sa  longueur  proportion-* 
née  à  celle  uu  titre.  Ou  collera  uu  papier 
derrière  le  côté  écrit  pour  l'empêciier  de  se 
courber  Les  imprimeurs  se  servent  souvent 
de  lettres  semblables  pour  les  affiches;  et  ils 
feront  ce  petit  travail  pour  une  somme  fort 
modique. 


TABLEAU  ANALYTIQUE  DU  CATALOGUE. 

Par  lie  pré  liminaire.  —  I.  Théologie.  —  1.  Introduction.  2.    Ecriture  tain  te.    3.  Liturgie.  4.   Conciles. 
5.  Saints  Pères.  0.   Dogmatique  et  Momie  ;  Gatécliétique  el  Parénéuqur.  7.  Ascétiques.  8.  Controverse. 

II.  Législation.  —  1.  Des  lois  en  général.  2.  Los  séculières.  3.  Lois  ecclésiastiques. 

III.  l'hilvsophU. 

IV.  Science  mathématique*  et  physiques  ;  Sciences  naturelles  et  médicales. 

V.  Arts  $t  Métiers.  —  I.  Arts  Ue  la  (iueue,  Génie civil  ei  Maiinc.  2.  Ans  agricoles.  5.  Ails  industriels* 
4.  Ne  aux  Ans. 

VI.  Littérature.  —  1.  Elude  îles  langues.  2.  Belles- Lettres 
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>     Vil.  Histoire.  —  4.   Préliminaires  et  sciences  subsidiaires  de   l'histoire.   2.   Histoire*  universelle. 
3  Idem,  sacrée  et  ecclésiastique.  4.  Idem,  ancienne.  5.  Archéologie.  6.  Histoire  profane.  7.  Biographie 
profane,  philosophie  de  l'histoire  et  mélanges  historiques. 

VIII.  Poly graphie. 

IX.  Histoire  littéraire  et  Bibliographie» 

APPLICATION  DE  LA  CLASSIFICATION  DU  CATALOGUE 

à  plusieurs  ouvrages,  par  manière  d'exemple. 

application  de  la  CLASSIFICATION.  Partie  Sect.  Chap.  Art.  { 

AUetz.  Ornements  de  la  mémoire.  6  2        3       2    2 

André,  S.  J.  Essai  sur  le  beau.  -  6  2         i        I 

Argona  (d%)  (sous  le  nom  de  Viyneut- Manille)  ,  Mélanges  d'histoire  et  » 

de  littérature,  Rouen,  4700.  8  4 

Aharado.  Carias...  del  filosofo  Rancio,  Madrid*  1824.  8  5 

Ancillon.  Mélanges  de  littérature  et  de  philos.,  Parts,  1809.  8  2 
Bentham.  Essai  sur  la  nomenclature  et  la  classification  des  principales 

branches  d'art  et  de  science»  Parie,  1823.  Part.  prél.    1  4 

Bentham.  Déontologie,  Paris,  1834.  3  5         4 

Brotier,  S.  /.  Paroles  mémorables,  Paris,  4790.  7  7         4       4 

Burlamaqui.  Juris  naturalis  eleraenta,  Genève,  4754.  2  12       1 

Ber choux.  Gastronomie,  Paris,  1805.  6  2         3       6    4 

Cherbuliez.  Revue  critique  des  livres  nouveaux,  ParU,  4837.  9  2         3 

ClauseL  Considérations  sur...  la  Charte,  Paris,  4830.  2  2         4       2. 

Cousin-Despréaux.  Leçons  de  la  nature,  Paris,  4725.  4  9 

Collet.  L'Ecolier  chrétien.  4  7         4       4 

Délia  Casa.  11  Galatio.  3  5       4    3 

Vantai.  Cours  de  thèmes.  0  4         3       4    3 

Vraconlius.  Hexauemerou,  Halmstadt,  ff94.  '               6  2         3       5    2 

Delor-Detavaur.  Conférence  de  la  Fable  avec  l'Histoire  sainte.  7  5         3      2 

Dussault.  Annales  littéraires.  9  2         3 

Domat.  Les  Lois  civiles  dans  leur  ordre  naturel  ;  le  Droit  public,  etc.  2  2         11 

Fabricius.  Bibliolheca  Latina  et  Graeca.  9  14       1 

Ferraris.  Bibliolheca  Canonica,  Borna,  4784.  2  3         4       4 

Ferrarius.  De  rilu  sacrarum  Ecclesis  calholicje  concionutn.  7  5 

François  (saint)  de  Sales.  Introduction  à  la  Vie  dévole.  1  7 

Feller,  S.  J.  Cours  de  Littérature  et  de  Morale.  8 

Fin  William.  Lettres  d'At'ticus.  I  g 

Gobinet.  Instruction  de  la  jeunesse.  17        4       4 

Grou,  S.  J.  Caractère  de  la  vraie  dévotion.  i  7 

Gracian.  Criticon,  La  Haye,  4709.  5  5       3    3 

Gerdil.  Œuvres,  Rome,  4806.  8  2 

'    Goguet.  De  l'Origine  des  Lois,  des  Arts  et  des  Sciences  chez  les  anciens 

peuples.  7  5        3       1 

HoUtenius.  Codex  regularum  Monaslicaram.  2  3        5      2 

Buet.  Censura  pbilosophiae  Cartesiana.  5  2 

H  aller.  Restauration  de  la  science  politique.  2  4        2       1 

Kir  cher,  S.  i.  Ars  magna  sciendi.  Part.  prél.  i       1 

Lessius,  S.  J.  De  Antichristo  et  ejus  pratcursoribus.  4  8        5      2 

Lemoine,  S.  J.  La  Dévotion  aisée.  4  7        4 

hunier.  Dictionnaire  des  Sciences  et  des  Arts.  Part.  prél.  1       2 

La  Rochefoucauld  Réflexions  morales.  3  5       5    S 

■'    L'Hôpital.  Le  bonheur  que  procure  l'étude.  Part.  prél.  4       * 

Lucien.  Œuvres.  8  4 

Lowlh.  De  sacra  poesi  Hebraorurn,  Leipzig,  4845.  6  2        3      *    5 

Mabillon.  Traité  des  Etudes  monastiques.  2  3        5       4    * 

Marty.  Ndvuni  pbilosophiae  lostitutiouum  tentamen.  3  3      i 

Moreri.  Le  grand  Dictionnaire  historique.  7  4        i 
Maiter.  Histoire  des  Doctrines  morales  et  politiques  des  trois  derniers 

siècles.  7  7        3 

Méneeirier.  L'Art  des  emblèmes.  -          6  2        3       4 

Morohftus.  Polyhistor,..  Lubeck,  1747.  9  12 
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APPLICATION  DE  LA  CLASSIFICATION. 

Macrobe.  Œuvres. 

Muxxarelli.  Opuscules. 

Marina  (de).  Droit  public  de  l'Europe. 

Nakatenus,  S.  J.  Cœleste  Palmetum,  Antuerpiœ,  1611. 

Nieuwentyt.  Existence  de  Dieu  prouvée  par  les  Merveilles  de  la  nature. 

Nardi.  Dei  Parochi,...  Pesaro,  1829. 

Oudin.  Proverbes  espagnols  traduits  en  français. 

Pexenfelder.  Florus  Biblicus  et  concionator  historicus. 

Pastoret.  Zoroastre,  Confucius  et  Mahomet. 

Polignac  (de).  Anti-Lucretius. 

Pe%  (d$).  Biblioiheca  ascetica. 

Plutarque.  Œuvres. 

Parent-Duchâtelet.  Histoire  de  la  Prostitution  dans  la  ville  de  Paris. 

Quatremère  de  Quincy.  Essai  sur  l'imitation  dans  les  beaux-arts. 

Roussel.  Système  physique  et  moral  de  la  femme. 

Rubichon.  De  l'action  du  clergé  dans  les  sociétés  modernes. 

Spagnius.  De  causa  efficiente. 

Sensaric  (de).  L'Art  de  peindre  à  l'esprit. 

Thiers  (/.-B.).  Histoire  des  perruques,  Paris,  1690. 

Thiers  (/.-B.).  Dissertation  sur  les  Jubés,  Paris,  1688. 

Teucherus.  Homerocintra 

Tiraboschi.  Storia  délia  letteratura  italiana. 

Watelet.  L'Art  de  peindre. 

Zamagna.  Hesiodi  opéra  latinis  versibus  expresse. 

Anthologia  Graeca,  Utrecht,  1795. 

Dictionnaire  universel  de  Trévoux, 

Traité  de  l'Epoque  de  la  fin  du  monde  par  un  solitaire. 
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Clrap. 

Art. 

§ 

8 

4 

1 

8 

9 

2 

2 

2 

1 

7 

3 

9 

1 

4 

9 

2 

3 

6 

1 

3 

5 

5 

5 

1 

6 

6 

t 

2 

1 

8 

8 

6 

2 

5 

5 

2 

1 

7 

6 

i 

8 

4 

2 

2 

1 

2 

4 

5 

4 

1 

4 

8 

3 

1 

8 

2 

3 

4 

5 

6 

2 

1 

S 

7 

5 

3 

1 

7 

5 

4 

6 

2 

3 

3 

f 

9 

1 

4 

6 

2 

3 

6 

4 

6 

2 

3 

5 

fr 

6- 

2 

3 

3 

t 

Part/ pi  cl. 

1 

2 

1 

6 

2 

3 

2 

CATALOGUE. 


PARTIE  PRELIMINAIRE.  —  Etude  des  connais- 
sances HUMAINES. 

Cbapitrb  I.  —  Introduction  à  l'étude  des  con- 
naissances humaines  eu  général. 

Article  I.  Direction  'pour  l'étude  et  l'enseigne- 
ment  des  connaissances  humaines,  et  méthodes 
pour  faciliter  l'étude  en  géuéral,  par  exemple  :  la 
mnémotecbnie  et  les  divers  procédés  auxiliaires  de 
la  mémoire;  ouvrages  sur  la  manière  de  composer 
des  livres. 

Art.  2.  Répertoires  universels»  soit  alphabéti- 
ques 9  soit  méthodiques. 

Nota  :  i*  Par  ouvrages  de  Direction,  nous  enten. 
drons  désormais  les  ouvrages  préparatoires  portant 
un  titre  analogue  aux  suivants  :  importance  (néces- 
sité, avantagée,  etc.),  Méthode*  Dangers,  Esprit, 
Essai,  Préludes,  Introduction*  Analyse,  Considéra- 
tions générales,  Aperçus,  Rapports,  Classification, 
Philosophie  (d'une  science  spéciale),  etc. 

2*  La  Bibliographie  spéciale  (c'est-à-dire  la  notice 
des  ouvrages  a  consulter  sur  chaque  genre),  et 
[Histoire littéraire  spéciale,  appartiennent  aussi  aux 
ouvrage»  de  Direction;  mais  il  est  plus  avantageux 
de  placer  la  première  à  l'article  Bibliographie,  et  la 
seconde,  à  Y  Histoire  littéraire  (ix*  partie). 

3"  Par  Répertoire;  nous  entendrons  les  Diction- 
naires ,  les  Recueils  de  Monographies  (de  traités 
spéciaux)  et  les  écrits  périodiques  du  genre.  Par 
Répertoires  universels,  nous  entendrons  les  Diction- 
naires renfermant  toutes  les  connaissances  humai- 
nes ou  au  associant  plusieurs  parties  diverses,  par 
exemple  :  ie  Dictionnaire  encyclopédique,  V Encyclo- 
pédie méthodique,  etc.,  et  même  les  Encyclopédies 
pour  renfonce. 

4*  Daus  la  suite  de  notre  plan ,  nous  mettrons 
toujours  en  télc  de  chaque  subdivision  principale 


une  Introduction  du 'genre  de  la  précédente,  c'est- 
à-dire  composée  également  de  ces  deux  éléments,  la 
Direction  et  les  Répertoires.  Mais  ordinairement  nous 
comprendrons  ces  deux  parties  sous  le  seul  et 
même  titre  d'Introduction,  et  nous  ne  les  sépare- 
rons que  quand  nous  y  serons  engagé  par  l'abon- 
dance des  matières. 

5°  Par  le  mot  Mélanges,  dont  nous  nous  servirons 
par  la  suite,  nous  ne  voulons  indiquer  que  des  ou- 
vrages renfermant  plusieurs  matières  mélangées. 

Chapitre  11.  —  Cours  de  Sciences  et  <l  Etudes 
diverses  associées,  et  Pla/is  d'études,  soit  dévelop- 
pés, soit  abrégés  (comme,  par  exemple,  les  Manuels 
de  Baccalauréat,  cours  d  Etudes  de  l'Ecole  mili- 
taire, etc.). 

Nota.  Les  ouvrages  qui  associent  plusieurs  bran- 
ches des  connaissances  humaines»  sans  rentrer 
sous  les  chefs  précédents,  sont  l'objet  de  la  8*  Partie» 
Potygraphic. 

PREMIERE  PARTIE.  —  Théologie. 

Section  1".  —  Introduction  à  Cétude  de  la  Théologie 
en  général. 

Direction  (c'est-à  dire,  importance,  métho  le,  etc., 
p.  5)  et  répertoires,  c'est  à-dire  ;  Dictionnaires 
tbéologiques  universels,  Recueils,  etc.,  p.  5. 
Section.  IL  —  Théologie  biblique  ou  Ecriture  sainte. 
*  Chapitre  I.  Introduction  à  Cétude  de  t  Ecriture 
sainte. 

Direction  et  Répertoires  comme  précédemment. 
On  observera  cependant  que  les  Concordances  doi- 
vent être  placées  dans  le  présent  chapitre,  mais  que 
les  Dictionnaires  de  la  Bible  le  seront  plus  convena- 
blement au  chapitre  IV  ci -dessous,  art.  1". 

Chapitre  IL  Textes  et  Versions  de  f Ecriture 
sainte. 
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Tivantes.'  Versions  en  ,an8ue»  orientalea  mortel  ou 

f r.L  f*  ïer8ion«  P-eeqnes. 
Art.  5.  Versions  latines  et  françaises    spnan<M 
ou  réunies,  mais  sans  notes.  ^     ''  wParé" 

les  préoéd7„"r8  m  bD«Be8  »'>«^  «tre.  que 

i.â*1"1.'  7™Te,,es  et  versions  de  livres  a'narAi  A* 
1  AAnrc,""  Tes.a.ne„t  en  différent,"  langUT       ** 

a«.  ».  iext«-s  el  version»  du  Nouveau  T«i» 
me„i  «  de  ses  livres  séparés,  en  diff^Sangue. 

Chapitre  III.  Critique  biblique,  ou  Ditcuuion  mut 

.        Chapitre  IV.  Explication  de  l'Ecriture  sainte 
t  Article  i.  Introduction  (Directioi     eu      m  „«. 
•animent  |(.g  Herméneutique,)  '  *"-  **  n°- 

Arî'  3  Fr^81.-0"  d,e  l,°ïte  ''E™»«e  sainte. 
«*  Hvre'-sSaÇ  0"  ^  ,A"Cie"  Te,U",e'»  «  * 

«e.A«;rl;SSS.'i0D  d0  NouTeau  Teslamen«  «  * 

^  Art.  5.   Mélanges  d'eiplicalions   de    l'Ecriture 
TesiâZni *'  Tu    ^îcue,,s  concernant  I  Ancien 

SECT.OH  m.  _  r«w*fa  «„,r,,>e  „,  aturgie 

o„>S.re    *•■  ""*■    *»   %<<>«   grecque  et 

2rpï,L!ïJSi,w*fc  *  ,,£^«  <«"•««• 

au.  i.  Liliirgie  romaine. 
«  mc^r**  *'"  **""*  Je  F™«  a"™»"e8 
cltrttle.,3-  Li'UrRle  des  au,rea  *«*•  J«  "tonde 

Uapttre  V|.  Liisr,,«  rf«  hétérodoxe*. 
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rfoxM?  '  Sj"Wrfw  °*  *«■*•»««•  <»«  W,eVo- 

Chapitre  VI.  Uélang»  >ur  le.  Concile*. 
Sbctiok  ?.  _  Théologie  patri*4,queom,ai»t,  Père,. 

E t&  wVe,C-wel  ,•»**''—•«  :  CriSSî 
iW.?.  îr  °lfense  de  le,,r*  ouvrages). 

p  aapitr.  V.  Jf«.M#M  sar  I,.  o..r^.*,  Mi„, 


Sectiob  VI.  —  Théologie  didactique. 

Art.  I.  Introduction  i  l'étude  simultanée  do  l.  .u- 
ntattque  et  de  la  morale  lWn^utTS^JS^r 
con,me  page  5,  «  apcci.leoteM  Z  L*?  tt> 
ç«*).  y  compris  rhi„oire  du  dogme  ;  pa  *e«mï" 

Art.  5.  Ouvrage»  anciens  et  modernes  ii.^i. 
on  déve  oppés.  embrassant  la  ZmS*  % 
morale  da„.  uo  mcwe  coor.  d'éffiTSértcj! 

rendes**  ^^^  **  doemal«1«»e  ««  de  morale 

Cbapitre  11    Théologie  dogmatique  exelueiiemeut 

Art.  1.   Introdncliou   1   fémde  de  l.    i!,Tïi? 

dogmatique  (Direction  et  réptrtoijf.  "  l',ë<"0g,e 

do^matinues  fcur  les  fins  di*  4'i.aI  iraiies 

puWre  et  la  fii?  iïltni    -T'/raftés'C  t 

Not*.  Lfg  ouvrages  concernant  spéciale.uei.t  1« 

Sot^inSntTr  «nvCr,,,„',rri,é  "' 
ebap.  VII,  «ri.  6.  r«n*»ye«  *  ta  co„tro»ene, 

A.ticle  i.  Introduclioii  à  l'étadTdfl VEThSi, 

nîïsjssiïs.s-saa  -".  - 
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An.  4.  Traités  particuliers  de  théologie  morale. 
—  i.  Traités  panicul:ers  sur  les  actes  humains,  les 
loi»,  le«  péchés,  le»  vertus  théologales.  —  2.  Traités 
Mir  le  Décalogue,  et  spécialement  sur  l»s  Contrats, 
la  Jiriice,  la  Restitution,  l'Usure.  —  3.  Traités  6ur 
les  Sacrements,  et  spécialement  sur  c«  lui  de  Péni- 
tence.—4.  Traités  sur  les  cas  de  Conscience. 

Art.  5.  Mélanges  de  théologie  morale.  (Traités 
non  compris  dans  les  paragraphes  précédents.  — 
Traités  théologiques  sur  les  mœurs,  les  jeux,  (es 
Kpectacles —  Lettres,  Instructions.  Essais  relatifs  à 
des  sujets  de  mora'e  et  de  piété  traités  tbéologi- 
qnement. 

Chapitre  1Y.  —  Théologie  dogmatique  et  morale 
des  hétérodoxes,  soit  conjointement,  soit  séparé- 
ment, y  compris  les  livres  doctrinaux  des  fausses 
religions  quelconques  sans  la  réfutation  (Alco- 
ran,  etc.). 

TnéoLOGlE  DIDACTIQUE. 

Chapitre  V.  Théologie  eatéchétique. 

Article  1.  Iniroductiou  à  la  science  du  Caté- 
chiste (Direction,  Ole). 

An.  2.  Catéchismes  abrégés  des  différentes 
Egides  catholiques  de  France  et  d'autres  pays. 

An.  3.  Cathérh'tsmes  développés.  Explications* 
Instructions  sur  toute  la  morale  chrétienne. 

Ari.  4.  Explications,  Instructions  sur  quelques 
points  de  la  doctrine  chrétienne,  par  exemple  :  sur 
les  Dimanches  et  Fêtes,  le  Symbole,  la  première 
Communion,  le  Baptême  et  la  Confirmation,  les 
In  Ijilgeuces,  le  Jubilé,  etc.,  et  mélanges  ca léché- 
tiques. 

An.  5.  Catéchismes  historiques,  Recueils  d'his- 
toires à  l'usage  \\e»  Catéchismes. 

Art.  6.  Catéchismes  des  hétérodoxes. 

Chapitre  VI.  Théologie  parénéliqut  ou  Sermons. 

Article  I.  Introduction  à  la  prédication. I.  Di- 
rection :  Traités  relatifs  à  la  science  de  la  chaire. 
—  2.  Répertoires  :  Dictionnaires  apostoliques . 
plans,  matériaux,  etc. 

Art.  2.  Collections  et  choix  de  Sermons  de  divers 
autriirs. 

Art.  3.  Sermons,  Discours,  Homélies,  Prônes, 
Panégyriques,  etc.,  avec  nom  d'auteur. 

Art.  4.  Sermons,  Discours,  Homélies,  Prônes, 
Panégyriques,  etc.,  sans  nom  d'auteur. 

Art.  5.  Serinons  d'auteurs  hétérodoxes. 
Sectson  TH.  —  Théologie  ascétique. 

Chapitre  I.  Introduction  :  Méthode  de  direction 
pour  conduire  les  âmes  à  la  peifection;  caractères 
de  la  vie  spirituelle;  moyens  généraux  d'avancer 
dans  la  pratique  dp»  vertus  chrétiennes,  etc.,  etc. 

Chapitre  11.  De  r  Oraison. 

Art.  1.  Traités  sur  la  Prête,  la  Méditation, 
1  Oraison. 

An.  2.  Méditations,  Considérations,  Entretiens 
spirituels  en  forme  de  méditations. 

Art.  5.  Retraites  et  Exercices  spirituels. 

Art.  4.  Ouvrages  sur  les  grandes  vérités  traitées 
ascéiiquemenu 

Chapitre  III.  Des  vertus  et  des  vices. 

Article  I.  Des  vertus  et  des  vices  en  général. 

Art.  2.  De  quelques  vertus  (hormis  l'amour  de 
Dieu  et  du  prochain)  et  de  quelques  vices  en  parti- 
culier. 

An.  3.  Traités  sur  l'amour  de  Dieu  exclusive- 
méat. 

Art.  4.  Traités  sur  l'amour  de  Dieu  et  du  pro- 
chain, sur  l'aumône,  la  consolation  des  affligés,  la 
dévot  on  aux  âmes  du  purgatoire. 

Chapitre  IV.  De  la  Pénitence,  de  l'Eucharistie  et 
de  quelques  dévolions  et  pratiques  particulières. 

Article  1.  Ouvrages  sur  la  confession  et  la  com- 
munion. 

Atj.  2.  Ouvrages  sur  la  confession  en  particulier, 
senti  menu  de  pénitence,  etc. 
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Art.  3.  Ouvnges  sur  In  communion  et  sur  la  dé- 
votion au  Saint  Sacrement. 

Art.  4  Dévotion  aux  mystères  de  la  vie  de 
N.-S.  J-C,  son  Incarnation,  sa  Naissance,  etc. 

Art.  5.  Dévotion  à  la  Passion  «te  N.-S.  J.-C. 

Art.  6.  Dévotion  à  la  sainte  Vierge. 

Art.  7.  Dévotion  aux  Cœurs  de  Jésus  et  de 
Marie. 

Art.  8.  Dévotion  aux  Anges  et  an*  Saint*. 
^  Art;  9.  Pratiques  de  piété  et  prières.  —  i.  Livres 
d'Eglise  qui  ne  sont  pa*  exclusivement  ou  principa- 
lement liturgiques  [Cœleste  palmeium.  Heures  des 
Congrégations,  etc.).  —  2.  Livres  comprenant  di- 
verses pratiques  et  prières. 

Chapitre  V.  Ouvrages  relatifs  à  certaines  condi- 
tions et  à  certaines  positions  de  la  vie. 

Article  I.  Vie  ecclésiastique:  ses  devoirs,  ma- 
nière de  g\  sanctifier,  etc. 

Art.  2.  Vie  religieuse  :  ses  devoirs,  ses  avan- 
tages, etc. 

Art.  3.  Devoirs  des  personnes  mariées,  des  pères 
et  des  mères,  des  maîtres  et  des  serviteurs. 

Art.  4.  Devoirs  de  l'enfance  et  de  la  jeunesse 
chrétienne,  et  de  ceux  qui  sont  chargés  de  la 
diriger. 

Art.  5.  Conduite  dans  les  maladies  et  prépara- 
tion a  la  mort. 

Art.  6.  Règles  de  conduite  pour  les  autres  états 
non  mmtioiuVs  précédemment. 

Chapitre  V.  Œuvres  spirituelles  et  Traités  ascéti- 
ques sur  divers  sujets  non  mentionnés  précédemment, 
ou  sur  des  sujets  mélangés. 

Article  !.  Asiéiqucs  latins  on  traduits  du  latin» 

Art.  2.  Ascétiques  français  on  traduits  du  fran- 
çais. 

Art.  3.  Ascétiques  italiens  ou  traduits  de  l'ita- 
lien. 

Art.  4.  Ascétiques  espagnols  ou  traduits  île  l'es» 
pagnol. 

Art.  5.  Ascétiques  dans  les  différentes  langues 
non  mentionnées  précédemment. 

Chapitre  VU.  Ascéliaues  composés  par  des  auteurs 
hétérodoxes. 

Section  VIII.  —  Théoloqie  polémique  et  apologétique^ 
ou  controverse. 

Nota.  1°  Relativement  a  Dieu,  sou  existence,  ses 
attributs,  etc.,  renvoyer  a  la  Tbéodicée  (m*  larlie, 
cl..  4,  art.  4,  %  2). 

2°  Relativement  à  la  loi  naturelle  et  à  la  religion 
eu  général,  renvoyer  à  la  philosophie  morale 
(m*  partie,  ch.  5,  art.  3.  §  2). 

Chapitre  1.  Introduction  à  Citude  de  la  contro- 
verse (Direction  et  répertoires.) 

Chapitre  II.  Des  Doctrines  du  judaïsme,  des  infi- 
dèles et  du  philosoyhisme,  y  compris  les  ouvrages 
sur  l'action  sociale  du  dirisiiaiïi  me,  abstraction 
faite  du  point  de  vue  exclusivement  <  albnlique. 

Article  1.  Traités  généraux  sur  l'ensemble  ou  sur 
I  lusieurs  points  associés. 

Art.  2.  Traités  particuliers  (sur  un  soûl  point.) 

Art.  3.  Réfutation  d'auteurs  spéciaux. 

Art.  4.  Défense  des  saintes  Ecritures. 

Chapitre  III.  Des  Doctrines  hétérodoxes  en  général, 
y  compris  les  ouvrages  sur  l'action  sociale  de  l'Kglise 
et  dans  lesquels  l'auteur  se  place  au  point  de  vue 
exclusivement  catholique. 

Chapitre  IV.  Des  Doctrines  hétérodoxes  antérieu- 
res au  xvi*  siècle,  dans  le  christianisme  (Ariens, 
Pélaglens,  etc.) 

Chapitre  V.  Det  Doctrines  protestantes. 

Art.  4.  Traités  généraux  (sur  l'ensemble  ou  sur 
plusieurs  points  associés). 

An.  2.  Traités  paiticuliers  (sur  un  seul  point). 

Chapitre  VI.  Des  Doctrines  jansénistes. 

Article  1.  Traités  généraux  (sur  l'ensemble  ou 
sur  plusieurs  points  associés.) 
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Art.  î   Traités  particuliers  (sur  un  seul  point). 

Art.  3.  De  la  Constitution  Vnigenitus. 

An.  4.  Des  événements  du  cimetière  Saint- 
.   Médard. 

Chapitre  Vil.  De  la  Doctrine  des  Quiétiste*. 

Chapitre  VIII.  De*  droite  du  Pape  et  de  C  Eglise. 

Art.  1.  Des  droits  du  Pape  dans  l'Eglise,  et  de* 
principes  gallicans. 

Art.  2.  Des  droits  de  l'Eglise  dans  ses  rapports 
avec  la  société  ci  file  (questions  d'économie  et  de 
politique  sur  l'action  des  institutions  ecclésiastiques.) 

Chapitre  IX.  Mélanges  de  controverse*. 

Chapitre  X.  Ouvrage*  polémiques  d'auteurs  hété- 
rodoxes, soit  conformes,  soit  contraires  à  l'ensei- 
gnement de  l'Eglise. 

Il*  PARTIE.  —  Législation. 

SiCTioft  I.  —  Etude  générale  de*  l&is,  en  fais*?  t 

ahslrartion  de   leur   division  en   séculières  et 

ecclésiastiques,  ou  en  n'unissant  ces  deui  classes. 

Chapitre  I.  Introduction  (Direction  et  Répertoi- 
res généraux,  page  6). 

Chapitre  II.  Du  droit  naturel,  ou  principes  fon- 
damentaux de  la  science  des  lois  pour  les  sociétés 
quelconques. 

Nota.  Si  l'on  a  peu  d'ouvrages  sur  cette  matière, 
on  pourra  se  contenter  de  ce  titre  sans  subdiviser. 

Article  1.  Ouvrages  sur  l'ensemble  du  droit  na- 
turel et  qui  lui  associent  le  droit  des  gens. 

Art.  2.  De  l'autorité  et  du  droit  de  porter  des 
lois  (origine  et  mesure  du  pouvoir,  etc.). 

An.  3.  Principes  qu'on  doit  suivre  dans  la  ré- 
daction et  l'appréciation  des  lois. 

Art.  4.  Objeis  de  Droit  naturel  non  compris  dans 
l<s  art.  précédents,  et  Mélanges  de  Droit  naturel 
et  de  Droit  des  gens  associés. 

Chapitre  III.  Ouvrages  (soit  théoriques,  soit  posi- 
tifs) associant  les  lois  séculières  et  les  lois  ecclésias- 
tiques. 

Section  1I# —  Loft  séculières. 

Chapitre  I.  Introduction  générale  à  C  étude  des  lois 
séculières. 

Art.  i.  Direction,  répertoires  et  ouvrages  qui 
associent  le  droit  politique  et  le  droit  civil. 

Art.  2.  Théorie  des  lois  qui  règlent  Tordre  géné- 
ral de  la  sociéié  séculière  (philosophie  du  droit 
public.)  —  i.  Ouvrages  sur  l'ensemble  du  droit  pu- 
blic. —  2.  Origine  et  critique  des  diverses  formes 
de  société*  séculières.  —  3.  Des  dépositaires  quel- 
conques  du  pouvoir,  et  de  ceux  qui  participent  à 
ses  droits  et  à  son  action  (princes,  ministres,  ma- 
gistrats et  fonctionnait  es  publics  quelconques)  y 
compris  les  institutions  judiciaires.  —  4.  Des  divers 
ordres  de  personnes  qui  composent  l'Etat  (clergé, 
milice,  etc.),  item,  oes  établissements  publics  des- 
tinés à  satisfaire  ou  assouvir  les  besoins  ou  les  dé- 
sirs du  peuple  (Institutions  ncietiliflques  ou  artisti- 
ques, Tliéàt*es,  etc.)-  5.  Mêlai. ge* philosophiques 
sur  le  droit  public. 

Art.  5.  Politique  proprement  dite,  ou  Théorie 
des  moyens  matérels de  régir  les  sociétés  (Art  poli- 
tique). —  i.  Ouvrages  sur  l'ensemble  de  la  politique 
proprement  dite.  —  2.  Economie  sociale  ou  moyens 
et  causes  de  la  prospérité  matérielle  des  sociétés, 
y  compris  l'appréciation  du  rang  que  doit  oc- 
cuper la  prospérité  matérielle  daus  les  con- 
sidérations des  politiques.  —  3.  Objets  spéciaux  de 
l'art  politique  (Police,  etc.).  —  4.  (Appendice).  Di- 
rection des  affaires  extérieures  des  sociétés  :  Diplo- 
matie et  droit  de»  gens  traités  séparément. 
i  An.  4.  Théorie  ues  lois  qui  iégl<nt  les  rapports 
•des  particuliers  (Philosophie  du  droit  civil;.  —  1.  Ou- 
jvrages  sur  l'ensemble  du  droit  civil.  —  2.  Ouvrages 
sur  des  parties  sépaiées  de  la  Philosophie  du  droit 
civil  et  Mélange*. 

Chapitre  11.  Actes  (Loi»  ci  Règlements,  etc.)  nli- 


tifs  exclusivement  ou  principalement  au  droit  pu- 
blic on  politique  et  à  l'art  politique  :  par  exemple  : 
Actes  de  congrès.  Transactions  d'Etat  à  Etat,  Lois 
de  police,  Constitutions,  etc.,  y  compris  leur  cri- 
tique. 

Chapitre  III.  Loi*  spéciale*  des  peuples  anciens 
autres  que  les  Romains  et  les  Germains. 

Chapitre  IV.  Lois  romaines. 

Article  4.  Introduction  à  l'étude  des  Lois  romai- 
nes (Direction  et  Répertoires). 

Art.  2.  Institutions  de  droit  romain  (é'émentaires 
ou  développées). 

Art.  3.  Lois  romaines  avant  et  après  Justinien 
(séparées  on  réunies.  Textes  et  commentaires). 

Art.  4.  Traités  sur  des  points  particuliers  des 
Lois  romaines. 

Art.  5.  Œuvres  de  jurisconsultes  et  mélanges. 

Chapitre  Y.  Lots  séculière*  du  mogen  âge. 

Nota.  On  comprend  sous  ce  titre  les  lois  des 
sociétés  fondées  sur  les  ruines  de  rem  pire  romain, 
par  exemple,  les  Lois  des  Ripuaires,  des  Salietts. 
des  Anglo-Saxons,  lfj  Capitulaires  et  les  Lois 
des  Etats  qui  n'ont  point  survéeo  au  moyen  Age, 
comme  celui  de  Jérusalem.  On  comprend  même  les 
lois  germaniques  anciennes  considérées  comme 
éléments  des  lois  du  moyen  âge. 

Chapitre  VI.  Lois  séculière*  française*. 

Article  1.  Histoire  des  Lois  françaises,  soit  avant 
soit  après  4789. 

Nota.  H  ne  s'agit  pas  ici  de  l'Histoire  littéraire  ou 
>  Histoire  de  l'étude  des  lois  qui  entrerait  dans  l'In- 
troduction, mais  il  s'agit  de  l'histoire  comme  expo- 
sant la  formation  progressive  du  corps  de  lois. 

Article  2.  Lois  françaises  avant  1789.  —  !.  In- 
troduction k  l'étude  des  lois  françaises  avant  4789. 
{Direction  et  Répertoires.)  —  2.  Institutions  de 
>roit  français  avant  1789  (élémentaires  ou  déve- 
loppées.—  3.  Ordonnances  diverses  (séparées  ou 
réunies.  Textes  et  Commentaires.  —  4.  Coutumes, 
Statuts  locaux  (séparés  ou  réunis,  Textes  et  Com- 
mentaires). —  5.  Àrrê's  et  Jugements  des  Cours, 
Mémoires,  Plaidoyers,  Réquisitoires,  etc.,  avant 
4789.  —  6.  Traités  sur  un  point  particulier  des  lois 
françaises  avant  4789.  —  7.  CE ntres  mélangées  de 
jurisconsultes,  et  Mélanges  sur  les  lois  françaises 
avant  4789. 

Art.  3.  Lois  françaises  depuis  4789.  —  4.  Intro- 
duction à  l'étude  des  Lois  françaises  depuis  4789. 
(Direction  et  Répertoires).  —  2.  Institution  de  Droit 
français  depuis  1789  (élémentaires  ou  développées). 
—  3.  Lois  rendues  depuis  1789  (séparées  ou  réunies. 
Textes  et  Commentaires)  ;  Codes  divers  (Textes  et 
Commentaires).  —  4.  Arrêts  tt  Jugements  des. 
Cours,  Mémoires,  Plaidoyers,  Réquisitoires,  etc., 
depuis  4789.-5.  Traités  sur  un  point  particulier 
des  Lois  françaises  d'après  la  jurisprudence  des 
Codes.  —  6.  Œuvres  mélangées  de  Jurisconsultes 
et  Mélanges  sur  les  Lois  françaises  depuis  4789. 

Chapitre  VU.  Lois  séculière*  de*  peuple*  moder- 
ne* étrangers  à  la  France. 

Section  111.  —  Lois  ecclésiastiques. 

Chapitre  4.  Introduction  à  Ntude  de*  Lui*  ecclé- 
siastiques. 

Article  I  •  Direction  et  Répertoires. 

Art.  2.  Histoires  des  Lois  ecclésiastiques. 

Nota.  11  s'agit  ici  non  pas  de  l'histoire  littéraire» 
ou  histoire  de  l'étude  des  Lois,  mais  de  l'histoire 
comme  exposé  de  la  formation  progressive  du  corps 
de  Lois,  y  compris  l'ai>piéciation  des  diverses  par- 
ties, par  exemple,  la  critique  de  la  Collection  dlsi- 
dore,  etc.,  du  Décret  de  la  matière  et  de  la  forme 
du  Corpus  Suris  canonici. 

Chapitre  11.  Institutions  du  Droit  canonique  (élé- 
mentaires ou  développées). 

Cbapitie  III.  Textes  et  Commentaires  de  Ivis  ecclé- 
siastiques. 
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Article  I.  Lob  ecclésiastifines  ancienne*  (sépa- 
rées oo  rénnief)  jusqu'au  Corpus  J%rts  canonid 
inclusivement. 

Nota.  I-es  Collections  qui  réuniraient  les  temps 
anciens  et  les  temps  modernes  seront  classées 
sous  Tari.  3  suiv.,  par  1  ;  ainsi  les  Bnllnires,  etc. 
Nous  ne  parlerons  point  iel  de«  Collections  de  Con- 
ciles, narre  no VI les  ont  précédemment  un  article 
spécial  dans  la  Théologie  synodique. 

Art.  2,  Lois  ecclésiastiques  mo  ternes,  depuis  la 
confection  du  Corpu$  Juriê  canonici  (Jus  eccletia- 
sticttm  noWiitmam). 

!.  Décisions  (séparées  ou  réunies)  de  l'autorité 
ecrfésiastique  supérieure  (Papes  et  congrégations, 
mai*  non  pas  les  conciles)  qui  regardent  l'Eglise 
universel!*. 

Nota.  On  comprendra  dans  ce  paragraphe  les 
Collections  embrassant  les  temps  «anciens  et  les 
temps  modernes. 

2.  Lois  ecclésiastiques  'propres  à  de*  contrées 
spéciales  antres  que  la  France  (excepté  les  Statuts 
synodaux)  ordonnances  du  pouvoir  ecclésiastique 
oo  séculier  sir  de«  matières  canoniques. 

Chapitre IV.  Loi$  eccési  astiques  propres  à  la  France* 

Article  1.  Actes  de  l'autorité  ecclésiastique  ou 
séculière  sur  des  matières  de  droit  canonique  com- 
munes à  toute  la  France,  on  à  une  grande  partie 
de  cet  Etat  (par  exemple.  Mémoires  du  Clergé, 
Concordats,  Libertés  gallicanes,  Constitution  civile 
du  Clergé,  etc.). 

Art  2.  Actes  de  l'autorité  ecclésiastique  ou  sé- 
culière sur  des  matières  propres  à  certaines  pro- 
vinces et  diocèses  de  France  (par  exemple.  Mande- 
ments, Instruction*  pastorales  etc.). 

Art.  3.  Ouvrages  d'autorité  privée  (Traités  de 
casuistes,  «le  jurisconsultes  sur  des  matières  cano- 
niques propres  a  la  Franco). 

Chapitre  V.  Lois  propres  aux  diverses  corporations 
religieuses*  chacune  avec  la  critique  et  la  défense 
êe  ses  règles. 

Article  1.  Ouvrages  sur  la  vie  régulière  en  gêne- 
nt, sur  les  diverses  formes  et  sur  les  droits  et  pri- 
vilèges (Observances  monastiques,  droits  des  Ré- 
guliers, etc.). 

Nota.  Les  ouvrages  qui  seraient  spécialement 
ascétiques,  doivent  être  renvoyés  à  la  théologie  as- 
cétique (sect.  V1IV  chap.  iv,  art.  2). 

Art.  2.  Règles  des  corporations  religieuses.  —  1. 
Collections  associant  les  règles  de  plusieurs  corpo- 
rations. —  2.  Règles  de  corporations  d'hommes. 
—  3.  Règles  de  corporations  de  femmes.  —  4. 
Règles  et  constitutions  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

Nota.  Les  attaques  et  les  défenses  de  la  Compa- 
gnie de  Jésus  qui  ne  se  bornent  pas  ewl  usivement 
aux  Règles,  seront  renvoyées  à  l'Histoire  de  la 
même  Compagnie. 

Chapitre  VI.  Discussions  de  maliens  canoniques 
spéciales. 

Article  {*  Matières  propres  à  la  hiérarchie  spé- 
ciale de  l'Eglise. 

I.  Du  Souverain  Pontife  et  de  ses  avants-cause 
(par  exemple  Cardinaux,  Nonces  et  Légats,  Con- 
grégations romaines,  Curia  Roman*,  etc.). 

Nota.  Les  ouvrages  polémiques,  concernant  exclu- 
si#ement  le  Souverain  Pontife,  doivent  être  ren- 
voyés à  la  Controverse  (sect.  VIII,  rhap.  vm). 

4.  Des  Evéques,  de  qnelqu'ordre  qu'ils  soient, 
(par  exemple,  Primats,  Patriarches,  Métropolitains, 
Iborévéques,  Coadiutenrs,  etc.),  et  de  leur  ayant- 
caute  (par  exemple,  OQicialité,  Grands  Vicaires, 
Archidiacres,  etc.). 

Nota  Pour  les  assemblées  ecclésiastiques,  ren- 
voyer à  la  Théologie  synodique. 

3.  Des  fonction  a  ires  ou  dignitaires  ecclésias- 
tiques, non  compris  dans  les  articles  précédents, 
et  des  simples   prêtres  (par  exemple,  Chapitres, 
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Prélats  non  Evéques,  Curés,  etc.),  excepté  ce  qui 
est  propre  ans  Réguliers  qu'on  renverra  ci-desftns) 
chap.  v.  —  Item.  Des  laïques  et  de  ce  qui  distinque  le 
Clergé  d'avec  eux. 

Art.  2.  Matières  relatives  aux  biens  ecclésias- 
tiques, et  aux  affaires  bénéficia  les  ;  aux  tribunaux 
et  Jugements  ecclésiastiques  (for.  contentieux). 

Art.  3.  Des  rapports  de  l'Eglise  avec  les  dissi- 
dents, soit  pour  la  vie  civile,  soit  pour  les  fonctions 
du  ministère  pastoral  (par  exemple,  Jois  de  tolé- 
rance, mariages  mixtes,  etc. .  .).  —  Item.  Matières 
relatives  au  contact  de  l'Eglise  avec  l'Etal,  (par 
exemple,  du  droit  de  requérir  le  bras  séculier,  des 
immunités  ecclésiastiques,  du  droit  des  princes 
dans  la  révision  des  ordonnances  ecclésiastiques, 
etc. . .). 

Nota.  Les  questions  relatives  au  contact  de  l'E- 
glise avec  l'Etat,  I*  Envisagées  d'une  manière  gé- 
nérale, appartiennent  à  ia  Controverse,  chap.  vu, 
(par  exemple,  la  Régale,  les  Aimâtes,  et<».)«  S*. 
Traitées  comme  faits  historiques  locaux,  elles  ap-  < 
partiennent  à  l'histoire  des  Eglises  particulières 
(par  exemple,  la  querelle^  entre  Venise  et  le  Saint- 
Siège. 

Aru  4.  Mélanges  de  discussion  sur  diverses  ma- 
tières canoniques  réunies. 

Chapitre  Vil.  Lois  ecclésiastiques  des  peuples 
étrangers. 

HP  PARTIE.  —   r-HiLOSoraiE. 

Chapitre  I.  Introduction  (Direction  et  Réper- 
toires). 

Chapitre  II.  Outrage*  embrassant  la  totalité  ou 
plusieurs  parties  de  la  Philosophie. 

Article  !.  Ouvrages  non  destinés  a  l'enseigne- 
ment. —  1 .  Philosophes  anciens  (excepté  ceux  qui 
sont  exclusivement  moralistes).  —  2.  Philosophas 
modernes  associant  plusieurs  parties  delà  Philosophie. 

Nota.  Les  philosophas  qui  ont  appartenu  k  l'E- 
glise, eussent-ils  écrit  en  langues  anciennes,  seront 
compris  dans  les  philosophes  modernes,  comme 
Boèce. 

Art.  2.  Ouvrages  destinés  à  l'enseignement  (Insti- 
tutions philosophiques).  —  I.  Ouvrages  qui  asso- 
cient les  Mathématiques  et  la  Phy»ique  à  la  Phi- 
losophie. —  2.  Ouvrages  complets  consacrés  exclu- 
sivement à  la  Philosophie. 

Chapitre  111.  Logique  ou  Fondements  de  l'étude 
philosophique  (Certitude,  procédés  du  Raisonnement 
tt  Méhode). 

Article  1.  Ouvrages  embrassant  la  totalité,  ou 
plusieurs  parties  des  fo  déments  de  l'étude  philo- 
sophique (Logique,    Dialectique,    Méthode,    eic.) 

Art.  2.  Ouvrages  traitant  séparément  soit  la 
Certitude,  soit  les  procédés  du  Raisoneinent,  soit 
la  Mélbode. 

Art.  3.  Mélanges  sur  les  fondements  de  l'étude 
philosophique. 

Chapitre  IV.  Métaphysique  ou  de  la  Philosophie 
comme  science  des  objets  dont  la  connaissance  dé' 
termine  toute  étude* 

Nota.  Par  ces  objets  nous  entendons  les  notions 
qui  sont  le  supposé  de  toute  étude  et  sans  lesquels 
nulle  science  n'existe. 

Article.  1.  Introduction  (Direction  et  Répertoires  ) 

Art.  2.  Ouvrages  embrassant  la  totalité  ou  plusieurs 
parties  de  la  Métaphysique. 

Art. 3.  Notions  qui  sont  la  matière  du  travail  quel- 
conque de  l'esprit  humain  (Ontologie,  Idéologie, 
etc.). 

Nota.  Il  s'agit  ainsi  de  traités  sur  la  possibilité  et 
l'impossibilité,  sur  l'être,  sur  l'unité  et  la  distin- 
ction, sur  le  genre  et  l'individualité,  sur  la  sub- 
stance et  l'accident»  sur  la  nécessité  et  la  contin- 
gence, sur  la  composition  el  la  simplicité,  sur  la 
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fini  et  l'infini,  sur  le  principe  ei  la  cause,  sur  le 
temps  et  l'espace,  etc.,  etc. 

Àrl.  4.  De  la  substance  intelligente  :  Peumalo- 
logio,  Théodirée,  et  Psychologie.  —  f .  Ouvrages 
embrassant  la  totalité  ou  plusieurs  parties  des  no- 
tions sur  la  substance  intelligente.  —  2.  Peuma- 
*  lologie  et  Théodirée.  —  5.  Psychologie  et  Néolo- 
gie. —  4.  Apparitions  d'esprits,  Visions,  Songes, 
etc.  —  5.  Magie,  Cabale,  Devins,  Possédés, 
etc.  —  6.  (Appendice)  Question  de  l'âme  de* 
bétes. 

An.  5.  Cosmologie  ou  Philosophie  de  l'étude  du 
mon. le  matériel. 

Nota.  H  s'agit  ici  de  traiter  sur  la  réalité  du 
monde  matériel,  sur  sa  création,  son  but,  sa  per- 
leciion,  ses  los,  son  étendue,  etc. 

Art.  6.  Mélanges  de  Métaphysique. 

Chapitre  IV.  Morale  ou  Théorie  philosophique  des 
droits  et  des  devoirs. 

Article  1.  Introduction  (Direction  et  Répertoi- 
res.) 
»  An.  2.  Ouvrages  sur  la  totalité  on  sur  plusieurs 
parties  assocées  de.  la  Murale.  —  i.  Ou- 
vrages des  moralistes  qui  ne  sont  point  soumis 
aux  formes  «fe  l'enseignement,  soit  anciens  soit 
modernes,  sur  la  totalité  ou  sur  plusieurs  parties 
de  la  Morale.  — 2.  Ouvrages  destinés  à  l'enseigne- 
ment ou  Institution  de  Morale. 

Art.  3.  Traités  de  Morale  sur  des  points  particu- 
liers. —  i.  Du  principe,  du  mobile  et  de  la  régie 
dos  actions  humaines  (par  exemple,  de  la  Un  qu'on 
doit  se  proposer,  de  la  béatitude,  de  la  loi  natu- 
relle, des  passions,  du  plaisir,  etc.).  —  2.  De 
l'homme  relativement  a  Dieu  (Religion  et  Révéla- 
tion), et  re  ativement  à  lui-même  (Suicide,  etc.  •  .)• 
—  3.  De  l'homme  relativement  à  ses  sembla bes, 
soit  dans  la  société  domestique  (mariage  et  célibat 
traités  philosophiquement ,  etc.),  soit  dans  la 
société  civile  (mœurs,  travers,  usages,  préjugea 
du  monde  et  de  la  Cour,  duel,  jeux,  spectacles, 
modes,  elc). 

Art.  4.  Delà  Morale  appliquée  à  l'éducation  des 
enfants.  —  1.  Traités  généraux  et  plans  d'édt'd- 
tion.  —  2.  Ouvrages  de  inorale  destinés  à  l'éduca- 
tion et  fondés  exclusivement  ou  principalement  sur 
la  raison.  Nota.  Les  ouvrages  u'éducation  chré- 
tienne sont  renvoyés  aux  Ascétiques,  ebap.  tv, 
art.  4. 

Art.  5.  Mélanges  de  Philosophie  morale  (Étude 
du  cœur  hujiiain,  etc.,  Apophlhegmes,  Semences, 
Proverbes,  etc.). 

IV*  PARTIE. 
SCIENCES  PHYSIOGNOSTIQUES, 

Ou  ensemble  des  connaissance  relatives  à  la  Na- 
ture matérielle  étudiée  soit  absolument  (Mathémati- 
ques) soit  dans  ses  phénomènes  actuels  et  dans  ses 
lois  (Physique,  Chimie,  Histoire  naturelle,  etc.). 

Chapitre  I.  Introduction  générale  aux  sciences  de 
la  matière. 

(Direction,  Répertoires,  notamment  écrits  pé- 
riodiques spéciaux  et  ouvrages  embrassant  l'en- 
semble ou  associant  diverses  parties.  Recueil  de 
cuiioftités  mathématique*,  physiques,  chimiques, 
etc.,  comme  sont  les  récréations  mathématiques 
d'Ozanam,  de  Gtiyot,  etc.). 

Chapitre  II.  Mathématiques  pures. 

Nota,  L'Histoire  dts  Mathématiques  est  renvoyée 
à  l'Histoire  littéraire,  comme  de  coutume  (page  1). 

Art.  4»  Introduction  (Direction,  Répertoires  et 
rotamment  les  écrits  périodiques  purement  ma- 
thématiques et  les  tables  de  logarithmes  ou  autres 
semblable*). 

An.  i.  Math&uaftcicns  anciens  et  ouvrages  non 
didactiques  des  modernes  sur  l'ensemble  ou  »ur 
plusieurs  parties  assolées  des  Mathématique 4  pures. 


Art.  S.  Cours  complets  de  Mathématiques,  c'est- 
à-dire  ouvrages  didactiques  modernes  embrassa»! 
toutes  les  Mathématiques  pures,  ou  même  y  Soi- 
gnant quelques  applications,  comme  sont  ;  les  Œu- 
vres de  Rczont,  de  Rossut,  etc.,  et  ouvrages  asso- 
ciant plusieurs  partie*  importantes,  comme  sont 
ceux  qui  renferment  l'Arithmétique, .l'Algèbre  et 
la  Géométrie  élémentaires. 

Art.  4.  Science  du  calcul,  ou  Traitas  d'Arithmé- 
tique et  d'Algèbre  soit  élémentaire,  soit  supérieure, 
sur  l'ensemble  ou  sur  les  parties  séparées.  (Théorie 
«les  nombres,  calcul  différentiel,  etc.). 

Art.  5.  Science  de  l'étendue,  ou  Traités  de 
Géométrie  soit  élémentaire,  soit  supéreure,  soit 
descriptive,  sur  l'ensemble  ou  sur  des  parties  sépa- 
rées (Trigonométrie,  sections  coniques,  etc.). 

Chapitre  III.  Mathématiques  usuelles  ou  Appli- 
cation des  Mathématiques  pures  à  la  pratique  corn- 
uutie.  * 

Art.  t.  Applications  de  la  Science  du  calcul  (Arith- 
métique pratique,  problèmes  d'Arithmétique  et 
d'Algèbre,  machines  arithmétiques,  comptes  faits, 
spéculations  de  banque,  art  de  conjecturer,  jau- 
geage, poids  et  mesures  compares,  toisés  appré- 
ciés, etc.). 

Art.  2.  Applications  de  la  science   de  retendue 

£  Géométrie  pratique,   usage   des  instruments    de 
athématiques,  Arpentage,  levée  des  plans,  Dessin 
linéaire,  etc.). 

Nota.  Pour  les  ouvrages  relatifs  aux  Ponts  et 
Chaussées,  renvoyer  à  l'Art  militaire,  Sect.  I, 
des  arts,  chao.  iv. 

Chapitre  IV.  Mathématiques  appliquées  aux  scien- 
ces physico-mathématiques. 

Art.  1.  Mécanique.  —  4.  Introduction  et  cours 
complets  de  Mécanique.  —  2.  Traités  de  Mécani- 
que sur  les  parties  principales  de  celte  science 
(Dynamique,  Statique,  Hydraulique,  etc.).  —  3. 
Traités  de  Mécanique  sur  des  points  particuliers 
de  cette  science  (forces  vives,  balistique,  résistance 
des  fluides,  etc.).  4.  Mécanique  appliquée  aux  arts, 
théorie  et  description  de  machines,  Mélanges  de 
Mécanique. 

Art.  2.  Astronomie. 

1.  Introduction  (Direction,  Répertoires,  et  no- 
tamment les  Atlas  célestes,  les  Tables  astronomi- 
ques, et  les  écrits  périodiques  spéciaux). 

Nota.  Pour  l'histoire  de  l'astronomie,  renvoyer 
à  l'histoire  littéraire  comme  on  Ta  fait  observer 
page  1. 

5.  Astronomes  anciens  et  ouvrages  non  didacti- 
ques des  modernes  sur  l'ensemble  ou  sur  plusieurs 
parties  de  l'Astronomie. 

3.  Cours  complets  d'Astronomie,  c'est-à-dire, 
ouvrages  didactiques  modernes  sur  l'ensemble  ou 
sur  plusieurs  panies  associées  de  l'Astronomie. 

4.  Système  du  monde  ;  uiouvenients  des  corps 
célestes,  Eclipses,  Traités  sur  le  soleil,  les  étoiles, 
les  planètes,  les  satellites,  les  comètes. 

5.  Observations  astronomiques,  sphère,  calen- 
drier,instruments  d'Astronomie,  gnomonique,  me- 
sure-de  la  terre. 

6.  Astrologie  et  Mélanges  d'Astronomie. 
Chapitre  v.  Physique. 

Art.l,  Introduction  (Direction,  Répertoires,  no- 
tant tuent  Ecrits  périodiques)  et  ouvrages  des  an- 
ciens sur  U  Physique. 

Nota.  Pour  i  histoire  de  la  Physique,  renvoyer 
k  ï Histoire  littéraire,  comme  on  Ta  fait  observer. 

Art.  2.  Cours  complets  de  Phy.ique  et  ouvrages  as- 
sociant plus  eursuranebes  principales  de  la  Physique. 

Art.  3.  Traités  d'optique  et  de  perspective. 

Art.  4.  Traités  particuliers  >ur  îles  parties  im- 
portantes de  la  Physique,  excepté  l'optique  et  la 
perspective  :  (acoustique,  gaz,  calorique,  électricité 
et  magn  liswc,  météorologie,  physique  du  globe, 
etc.). 
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An,  5.  Traitas  sur  des  points  particulier*  de 
Pi  y  îq«**,  expériences,  Physique  amusante  ei  Mé- 
lange*. 

Chapitn»  V!è  Chimie. 

Art,!.  Introduction  (Direction,  Répertoires,  no* 
Uniment  Ecrits  périodiques). 

Art.  2.  Cours  de  Chimie  et  ouvrages  associant 
plusieurs  bronches  de  cette  science. 

An.  3.  Traités  particuliers  sur  diverses  bran- 
ches et  divers  points  <ie  Chimie. 

Art.  4.  Chimie  appliquée  à  l'industrie 

Art.  5.  Alchimie.  Philosophie  occulte.  Chimie 
amusante  et  Mélange*. 

Chapitre  VU.  Science*  nalurelks. 

Art.  i.  Introduction  (Direction.  Répertoires,  et 
notamment  Ecrits  périodiques  spéchux,  cabinets 
et  collections  d'Histoire  naturelle  ). 

Art.  2.  Ouvrages  des  anciens  et  des  molernest 
embrassant  la  totalité  ou  associant  plusieurs  parties 
des  sciences  naturelles. 

An.  3.  Régne  minéral.  —  !..  lutroduction  et 
Traités  généraux  de  minéralogie.  — $.  Traités  par- 
ticuliers de  minéralogie  (crisiallographiei  pierres 
précieuses,  minéraux  de  certains  pays,  pétri 0 ca- 
tion, etc. 

Art.  4.  Règne  végétal.  —  1.  Botanique.  Intro- 
duction. Traites  généraux.  —  particulier»  de  bo- 
tanique (parties  de  la  science  et  localités  spéciales). 

Art.  5.  Régne  animal.  —  1.  Introduction  et 
Traité*  généraux  de  Zoologie.  -  2.  Traités  parti- 
culiers de  Zoologie  (parties  et  localités  spéciales). 

An.  G.  Géologie,  ou  histoire  naturelle  du  globe 
1er  remue.  —  1.   Introduction  tt  traités  généraux. 

—  2.  Traitas  particulier»  (parties,  époques  cl  lo- 
calités spé.  iales  :  baux.  Volcans,  Tremblements 
de  terre,  Montagnes,  etc.  ) 

An.  7*  Tératologie,  c  es? -à-dire  écarts  de  la  na- 
ture, M.uistre?,  Prodiges,  Géants  et  Nains. 

A*  t.  8.  Mélanges  d  histoire  naturelle. 

Chapitre  VIII,  Sciences  médicale*  : 

An.  I.  Introduction  (Direction,  Répertoires,  et 
notamment  éci  Us  périodique»  spéciaux  et  ouvrages 
pour  ou  contre  la  médecine. 

Nota.  L'histoire  de  la  médecine  est  renvoyée  à 
V  Histoire  littéraire. 

Art.  t.  Médecins  anciens  et  mé  lecins  arabes. 

An.  5.  Traités  généraux  sur  l'ensemble,  ou  sur 
plusieurs  pi  r  lies  associées  des  sciences  médicales  ; 
médecine  légale. 

Art.  *.  Anaiomic  ou  étude  de  l'organisation.  — 
1.  Introduction  et  traités   généraux    d'Anatomie. 

—  Traités  particuliers  et  Mélanges  d'aoatoinie. 
Art.  5.  Physiologie,  Hygiène  et   Diététique,   ou 

étude  des  phénomènes  de  la  vie  (y  compn»  la  Phy- 
»iognonoinie)  et  Anthropologie  ou  éuide  de  l'homme 
dans  tout  son  être. 

Art.  G.  Pathologie  et  Thérapeutique,  ou  élude 
et  guéris  m  des  maladies  (Traité*  généraux  et  trai- 
tes sur  l«<  maladies  *p  -ciales). 

Art.  7.  Matière  u.é  licalc,  Toxicologie  et  Phar- 
macie. 

Ait.  &.  Cliirutgie  :  Traités,  soit  généraux,  soit 
particuliers. 
*    Art.  9.  Médecine  vétérinaire. 

Art.  10.  Mélanges  sur  les  se  euces  médicale*. 

Chapitre  IX.  Elévations  vers  Dieu  par  la  content* 
plation  du  monde  matériel. 

\*  PARTIE.  — Arts  et  Métiers. 
Section  I.  —  Arts  destinés  exclusivement  ou  princi- 
palement au  service  direct  de  ta  Société  (Arts  de 
la  Guerre,  G  nie  civil;,  etc. 

Chapitre  I.  Introduction  aux  arts  de  la  guerre 
(Direction  et  Répertoires).  Ouvrages  anciens  ou 
modernes  réunissant  l'ensemble  ou  associant  di- 
verses parties.  —  Histoire  militaire  (histoire  de  fa 
milice  et  de»  opéra  tous  militaires). 
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Chapitre  II.  Théorie  de  CArt  militaire.  Tactique 
et  Stratégie  (grande  et  petite  manœuvre). 

Nota.  La  tactique  navale  est  renvoyée  à  la 
Marine. 

Chapitre  III.  Arts  de  la  Guerre  spécialement  lié* 
aux  connaissances  mathématiques  et  physiques; 
Génie  niiliiaiie  et  Artillerie  (y  compris  la  Pyre- 
te<  hnie  même  civile). 

Chapitre  IV.  Génie  civil.  —  Voies  de  communica- 
tion (y  compris  la  Canalisation). 

NoTf .  Le  Génie  civil  et  militaire  associés  seraient 
places  à  ce  chapitre. 

Chapitre  Y.  (Appendice  t.)  Marine. 

Article  I.  Introduction  (Direciion.  répertoires,  et 
spécialement  les  Tables  de  navigation  et  autres  Ta- 
bles à  l'usage  des  navigateurs). 

Art.  2.  Construction,  arrimage  et  manœuvre  des 
vaisseaux,  non  compris  la  manœuvre  militaire. 

Art.  3.  Marine  militaire  :  Tactique  navale  et 
Histoire  des  opérations  militaires  n.»  va  les. 

Chapitre  VI.  (Appendice  2°).  Services  publics 
différents  des  précédents.  —  Service  des  Incen- 
dies, etc. 

Section  II.  —  Arts  d'utilité  publique,  mais  nou  des- 
tinés au  service  direct  de  la  Sociéié. 

Chapitre  I.  Arts  agricoles,  dans  la  plus  grande 
extension  du  mot. 

Art.  I.  Introduction* (Direction  et  Répertoires)  et 
Mélanges  (par  exemple  :  destruction  des  animaux 
nuisibles). 

Art.  2.  Culture  du  sol  :  agriculture  et  horticu1- 
ture,  y  compris  l'agronomie  (assolements,  système* 
d'amélioration  du  sol,  etc.)  et  la  conservation,  ainsi 
que  la  récolte  des  produits  ruraux  (par  exemple  : 
fabrication  «In  cidre ,  etc.,  gouvernement  des 
vins,  etc.),  soins  des  animaux  ;  pâture,  animaux 
domestiques  (bestiaux,   b u>se-cou i,  ruches,  etc.). 

Art.  3.  Arts  forestiers,  y  compris  l'Art  de  faire 
le  charbon  de  bois.  (Appendice.)  Chasse  et  pèche 
quelconque  (Vénerie,  Louveterie,  Fauconnerie,  Oi- 
sellerie, etc.). 

Chapitre  II.  Arts  industriels  dont  la  matière  ou 
le  travail  sont  du  domaine  des  sciences  pliy>ii|ucs 
et  chimiques  et  des  sciences  naturelles  (Teinturerie. 
.  Buanderie,   Distillerie,  Métallurgie)    arts  cérami- 
ques. Filature,  Papeterie,  Mégisserie,  etc.). 

Chapitre  III.  Arts  exclusivement  ou  principale- 
ment alimentâmes  (Fariuier  et  arts  de  fécules 
quelconques,  Sucreries,  Boucherie,  Boulangerie, 
Cuisine,  Brasserie,  etc.).  . 

Chapitre  IV.  Artê  et  Métiers  occupés  exclusive- 
ment vu  principalement  de  la  construction  et  de  Cor- 
neiuenldes  édifices,  iiou  compris  l'Architecture,  qui 
est  renvoyée  aux  Beaux-Arts,  tect.  6  (M*ç«m- 
neiie,  Charpente,  Menuiserie,  Peinture  en  bâti- 
ments, etc.). 

Chapitre  V.  Ans  occupés  exclusivement  ou  prin- 
cipalement de  fournir  les  instrument*  du  service  do* 
mes  tique,  rural  ou  industriel  (  Touuellerie,  Bois- 
seilerie,  Taillanderie,  Quincaillerie,  etc.). 

Chapitre  VI.  Arts  industriel*  qui  sont  exclusive- 
ment ou  principalement  au  service  de*  sciences* 
lettres  et  beaux-arts  ^Calligraphie,  Sténographie, 
Typographie,  Lithographie,  lieliure,  Horlogerie, 
r^aure  des  Orgues,  etc.). 

Sectiom    III.  —Arts  et   Métiers    au  service 
de  l'individu. 
Chapitre  I.  Equipement  et  vêtement*  quelconques* 
(Tailleur,  Cordonnier;  Gantier,  Passementier,  etc.) 
—  Toilette  et  matière*  cosmétiques  (Barbier,  Perru- 
quier, Coiffeur,  Pat  fumeur,  Modiste,  etc.). 

Chapiire  II.  Développement  et  application  des 
forces  physiques  de  l'homme  (Gyuiaastique,  Kqniui* 
non,  Natation,  Escrime,  etc.). 

Nota.  Lia  Danse  est  renvoyée  aux  Beaux-Art^ 
cl.ap.  vi. 
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Chatdîre  III.  Qupragei  de  femmes  (InJ  usina  mu- 
\hbr\s ,  opéra  Minen»)»  —  Maniement  et  f ai- 
guillé (Couture,  Tricot,  Broderie,  Dentelle,  Tapis- 
serie, etc.). 

Chapitre  IV.  Arts  récréatifs  bu  de  pur  passe-temp* 
(Jem  d'enfants.  Jeux  de  calcul,  de  société,  de 
hasard,  etc.). 

Chapitre  V.  Connaissances  Industrielles  appii- 
auées  à  la  conduite  fies  affaires  et  direction  pour 
texercice  de  l'industrie  commerciale  (Tenue  «le* 
livre**  Marchand  de  bois,  Administration  (Taiie 
maison,  etc.). 

Section  IV.  —  Beaux- Art*. 

Chapitre  I.  Iniroâ uction.  —Collection  de  gra- 
vures artistiques  réunissait  divers  arts.  —  Mé- 
langes. 

Nota.  On  mettra  ici  l'Est hlltqoe  appliquée  aux 
arts  et  la  Critique  d'objets  d*ans. 

Chapitre  II.  Outrage*  qui  embrassent  tous  les 
beaux-arts  ou  qui  en  associent  plusieurs. 

Chapitre  IKI.  Arts  du  destin  (y  compris*  la  gra- 
vure et  tes  produits  artistiques  de  la  Lithogra- 
phie). Dessin  et  Peinture  quelconque  (non  en  bôii- 
nieuts). 

Chrpkre  IV*  Atts  plastique*  ou  a  formes  taillan- 
tes* y  compris  l'Archiietiure  (Sculpture,  Modelure, 
Gravure  en  creux.  Glyptique,  etc.). 

NovAs  A  l'Architecture  des  bâtiments  on  associe 
celle  des  jardins. 

Chipiire  V.  Musique. 

Cltapicre  VI.  (Appendice*)  A*ls  mimiques  (iWc*a- 
mation,  danse,  arts  d'exécution  théâtrale,  etc.). 

VI*  PARTIE.  —  Littérature. 
Sktion  L  —  Clossologie  au  connaissance  des  langues. 

CfcapHre  I.  Outrages  sur  r ensemble  de  V étude 
des  langues  ou  embrassant  divers**  parties* 

Article  1.  Introduction  (Direction  et  Képertofo»*, 
y  compris  tous  les  Dictionnaires  polyglottes,  c^ebl- 
a-dlre  associant  phi*  de  deux  langues). 

Art.  2.  Théorie  générale  du  langage  {Origine  et 
formation  des  langues,;  Traités  et  Mélanges  sur  la 
parenté  des  diverses  langues;  Grammaire  géné- 
rale). 

Nota.  L'Origine  4e  récriture  sera  renvoyée  à 
Y  Archéologie  (Vfr*  pan.,  seeL  v,  cbep.  n). 

Chapitre  M.  -**  Langues  4yAme. 

Nota  !•  TVmtes  les  fois  qu'il  y  awa  lieu  à  sub- 
diviser, on  placera  d'abord  tes  considérations  géné- 
rales, les  observations  détachées,  les  Mélanges  et 
les  Dictionnaires,  puis  la  Grammaire,  et,  en  second 
lieu  les  textes  excepté  pour  la  Bible  et  les  langues 
géuératenfeiit  cultivées  :  en  ce  cas,  ou  ue  placerait 
aux  rfiftriitts  genres  qui  réclametaiont  ces  livres 
que  les  traductions  (Key.,  pour  exemple,  le  para- 
graphe de  la  langue  grecque  et  celui  de  la  tangue 
franc. Me)  ;  !•  A  l'article  de  chaque  rangée  entre- 
ront toits  ces  tiiatectes» 

Article  1k  Introduction  (Direction  et  Répertoire*) 
ci  Mélanges. 

Art.  t.  Langues  sémitiques,  savoir  :  Hébraïque 
{avec  Puirique)  Syriaque  (avec  Ghuldtfque)*  Médi- 
<jue.  Arabique,  Ahyssinique. 

nrt.  5.  Langues  asiatiques  non  sémitiques , 
savoir  :  du  Caucase,  de  la  Perse,  ûcê  deux  Indes, 
des  régions,  chinoises,  dea  peuples  la  r  lares  (y  com- 
pris les  Turcs),  de  l'Asie  boiéale,  etc. 

Chapitre  III.  Langues  d'Europe. 

Article  I.  luiroduclion  (Direction  cl  Répertoires) 
et  Mélanges. 

Art.  2.  Ouvrages  sur  plusieurs  des  langues  giéco- 
Ulines  étudiées  simultanément. 

Art.  Langue  gtecque.  —  1.  Introduction  (Direc- 
tion et  Répertoires).  2.  Grammaires  et  observations 
grammaticales.  3.  Sujets  d'exercices  grammati- 
caux. 


Art.  i;  Langue  latine.  —  I.  Introduction  {Direc- 
tion et  Répertoires).  — 2  Grammaires  et  observa- 
tions grammaticales  — 3.  Exercices  grammaticaux 
exclusivement  ou  principalement  sur  l'étude  élé- 
mentaire de  la  langue  latine  (Thèmes,  Versions, etc.) 

—  I.  Exercices  d'Humanités  et  de  Rhétorique  ex- 
cJusivemeut'ou  principalement  latins. 

Art.  5.  Langue  française.  —  1.  Introduction  (Di- 
rection et  Répertoires).  —  2.  Grammaire*  et  obser- 
vations grammaticales.  -—  3.  Exercices  de  Gram- 
maire, d'Humanhés  et  de  Rhétorique  exclusivement 
ou  principalement  français. 

Art.  6.  Langues  modernes  de  la  famille  latins 
autres  que  la  française  (langue  Ralieune,  Espagnole 
et  Portugaise). 

A  M.  7.  Langue  Romane  et  idiomes  Romans  de 
l'Europe  actuelle. 

Art.  8.  Langues  Germaniques  fllaut  Allemand, 
soit  moderne,  soit  ancien  ;  Bas  Allemand,  y  com- 
pris 1er  idiomes  Germaniques  des  Pays-Bas  ;  idiomes 
Scandinaves,  y  compris  l'Irlande;  idiomes  Germa- 
niques de  la  Grande-Bretagne,  soit  modernes,  suit 
anciens. 

Art.  9.  Langues  européennes,  soit  modernes, 
soit  ancienne*,  non  comprises  sous  les  chefs  pré- 
cédents (idiomes  Basques  et  Celtiques;  langues 
Slaves,  tangues  Oural  iennes  et  Fi  noises. 

Chapitre  IV.  Langues  auXres  que  celles  de  VEu- 
rope  et  de  rAsie.  (Langues  d'Afrique,  d'Atoêri*^ie 
et  d\)céaule). 

Sbction  II.  —  Ans 'du  hsngage.  Be4lêM-Leitf*s) 
proprement  dites  ou  plutôt  composait*. 

CI»  a  pitre  1.  Ouvrages  sur  C  ensemble  des  BcCts- 
Lettres  ou  sur  plusieurs  parties  associées. 

Article  1.  Introduction  (Direction  et  Répertoires)  ; 
Théorie  générale  des  Belles-Lettres  ;  critique  lit  lé- 
raire  ;  par  exemple  Annales  de  Dussaolt  ;  cours 
généraux  de  littérature  ;  ouvrages  sur  l'Esiuélrque, 
excepté  l'Esthétique  restreinte  aux  seuls  Beaux- 
Arts. 

Art.  2.  Collections  de  classiques  et  même  de 
morceaux  détachés,  à  quelques  langues  quMs  ap- 
pai tiennent,  y  compris  les  auteurs  qui  ont  traité 
divers  genres  de  composition  oratoire  et  poétique 
(Lasaule,  Porée,  etc.). 

Nota.  Ce  qui  serait  exclusivement  ou  principa- 
lement poétique  sera  renvoyé  à  ta  i'oésie. 

Chapitre  II.  Art  oratoire. 

Nota.  Ici,  comme  partout  ailleurs,  les  Ti adap- 
tions (excepté  celles  en  vers  latins)  les  Commen- 
taires ou  critiques  d'ouvrages  spéciaux,  ainsi  que 
les  parties  détachées  et  les  extraits  d'un  seul  auteur 
(par  exemple  les  Cernons),  devront  loujoors  être 
placés  avec  le  texte  primitif. 

Article  «.Théorie  de  l'Art  oratoire  :  Rhétoriques 
diverses. 

Nota.  On  n'admet  ici  que  les  ouvrages  exclusi- 
vement ou  principalement  didactiques  sur  l'Art 
oratoire.  —  Les  ouvrages  didactique*  qui  traitent 
un  genre  spécial,  excepté  la  chaire  et  le  genre  épi- 
stolaire,  trou vei  ont  place  ici  avec  ceux  qui  em- 
brasse raient  l'ensemble  de  l'Art  oratoire. 

1.  Rhéteurs  grec»  et  latins  anciens.  —2.  Rhéteurs 
latins  modernes.  —  3.  Rhéteurs  qui  oui  écrit  eu 
langues  mmternes. 

Art,  2.  Orateurs.—!.  Orateurs  grecs.  —2.  Ora- 
teur latins  ancien?.— 3.  Orateurs  latins  modernes. 

—  4.  Orateurs  «toi  ont  écrit' en  languis  mouertie*. 
Art.  3.  (Appendice.)  Genre  épislolaire.— 4 .  Oetf*» 

ges  didactiques*  et  Recueils  épistolaires  en  langues 
anciennes  d  auteurs  a  m  iens  et  moderne*.  — 2»  Wpi- 
stolaires  en  langues  modernes. 

Chapitre  111.  Poésie. 

Article  1.  Ait  poétique.— 1.  Théorie  générale  de 
l'An  poétique,  y  compris  la  théorie  de  la  Versifica- 
tion. —2.  Considérations  sur  là  poésie  et  la  poeti- 
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que  propres  à  certains  peuples. — 5.  Etude»  sur  de» 
genres  de  Poésie  spéciaux. 

Arl.  2.  Recueils  de  poésies  empruntées  à  dos 
auteurs  divers  (Anthologies  poétiques  et  grandes 
Collections  poétiques)  —  1.  Recueils  de  Poésies 
(soit  Telle,  soit  Traduction)  appartenant  à  des 
langues  diverses  :  par  exemple,  Chefs-d'œuvre  de* 
Théâtres  étrangers.  —  2.  Recueils  de  Poésies  (soit 
Texte,  soit  Ira  Miction)  appartenant  toutes  à  une 
même  langue,  quelle  que  soit  la  nation,  excepté 
les  Cantiques.—  5.  Recueils  de  Cantiques  emprun- 
tés à  divers  auteurs  en  quelque  langue  qu'ils 
soient. 

Art.  3.  Poètes  grecs. 

Nota,  i*  Tout  ce  qui  associe  divers  auteurs  a 
trouvé  place  dans  Parti*  le  précédent.  2*  Dans  les 
paragraphes  suivants,  comme  partout  ailleurs,  nous 
attribuons  à  chaque  genre  les  :tuteurs  qui  Pont 
traité  exclusivement  ou  principalement.  5°  Le  polit 
nombre  d'auteurs  modernes  qui  ont  écrit  en  grec 
aucien,  ne  permet  pas  de  distinguer  les  écrivains 
anciens  d'avec  les  modernes. 

4.  Genre  lyrique  et  toute  esrèce  de  poésie  fugi- 
tive grecque  (Hymnes,  Odes,  Lpgrammes,  etc.)* 

2.  Genre  narratif  quelconque  (Epique,  Héroïque, 
etc.),  genre  descriptif  et  didactique  (Hésiode,  Ara 
tus.  etc.)  4*  Homère  et  tous  les  ouvrages  dont  il  est 
l'objet.  (Existence,  Epoque,  Patrie  d'Homère  ;  Mi- 
néralogie, Psychologie  et  Mythologie  d'Homère, 
etc.);  î*  Tous  les  poètes,  hormis  Homère,  apparte- 
nant aux  genres  narratif,    descriptif  et  didactique. 

3.  Genre  dramatique  et  genre  pastoral. 

Art.  4.  Poètes  latins  anciens:  1.  Genre  lyrique  et 
poésies  fugitives  ;  genre  didactique  et  descriptif,  y 
compris  l'Apologue.—  2.  Genre  historique  ^épique, 
dramatique  et  pastoral). 

Nota.  Nous  considérons  comme  modernes  les 
auteur»  chrétiens. 

Art.  5.  Poètes  latin*  modernes.  —  1 .  Poéiesdont 
tes  ouvrages  réuuissenl  divers  genres.  —  2.  Poêles 
qui  traitent  exclusivement  ou  principalement  des  su. 
jets  religieux  et  des  matières  philosophiques  ou  mu- 
nies, y  compris  l'Apologue.— -3.  Poètes  qui  traitent 
eidustvemeul  ou  principalement  le  genre  lyrique 
profane,  la  Poésie  fugitive  (y  compris  l'Epi  grau»  me 
et  ta  S.iiire),  la  Poésie  erotique  et  légère  (y  compris 
1rs  facéties  et  le  genre  macaronique).  —  4.  Poètes 
qui  traitent  exclusivement  ou  principalement  les 
matières  dida<  tiques  non  compiles  sous  les  chefs 
précédents  ni  dans  le  genre  descriptif  (par  exem- 
ple :  Scutptura  du  P.  Doissin,  Sculplura  du  P. 
Cossarl,  etc.)  —  5.  Poètes  qui  traitent  exclusive- 
ment ou  principalement  le  genre  descriptif  et  dis* 
torique  quelconque,  y  compris  l'héroïque,  fhéroi-* 
comique,  le  dramatique  et  les  dialogues  de  bergers 
ou  autres.  — 6.  Poètes  lutins  modernes  qui  ne  »ont 
que  traducteurs. 

Art.  6.  Poètes  français. 

Nota.  Ici  comme  ailleurs,  nous  associerons  aux 
poètes  les  écrivains  qui  ont  liaité  eu  prose  les  su- 
jets ordinairement  rangés  sou»  le  (jtre  Poésie, 

!.  Poètes  dont  les  ouvrages  réunissent  divers 
genres.  —  2.  Poètes  qui  traitent  exclusivement  ou 
piincipa'emenl  des  sujets  religieux  et  des  matières 
phitosopuico-uiorales,  y  compris  l'Apologue.  —  3. 
roétes  qui  traitent  exclusivement  ou  principalement 
le  geJir*:  Ivrique  profane,  la  Poésie  fugitive  (y 
compris  KÊpigramme  et  la  Satire),  la  Poésie  eroii- 
que  et  légère.  — 4.  Poêles  qui  Haiieut  exclusive- 
ment ou  principalement  de*  matières  didactique* 
sérieuses  ou  comiques  non  comprises  sous  les  du  1s 
préo  dents  ni  sous  le  geure  descriptif. —  5.  Puéics 
qui  traitent  exclusivement  ou  principalement  te 
genre  dramatique  et  le  genre  historique  ou  nana- 
uf  quelconque  (héroïque,  heroï-comique,  pastoral, 
etc.—  6.  Poésies  en  patois  de  la  France.  (On  n'ad- 


mettra ici  que  les  idiomes  du  lerritore  français  qui 
appartiennent  à  la  famille  latine.) 

Art.  7.—  1.  Poètes  en  langues  modernes  d'Europe, 
hormis  le  français.  —Poésies  et  langue  de  la  famille 
latine,  hormis  la  française  et  les  patois  de  la  France 
(Poésies  italiennes,  espagnoles,  etc.).  —  2.  Poésies 
en  langues  de  la  famille  germanique  (Poésies  alle- 
mandes, flamandes,  hollandaises,  anglaises  etc.). 
—  3.  Poésies  en  langues  d'Europe  non  comprimes 
sous  les  chefs  précédents*  (Les  poésies  en  langue 
bretonne  trouveraient  place  ici.) 

Art.  8*  Poésies  en  langues  extra«européennesj 

Chaptre  IV.  .(Appendice  I.)  Outragée  mélangés 
de  composition  oratoire  et  poétique. 

Art.  1.  Ouvrages  mélangés,  soit  en  langues  sa*, 
vantes  exclusivement,  soit  fénoissint  des  compo- 
sitions de  ces  langues  à  d'autres  eu  langues   mo- 
dernes exclusivement. 

Chapitre  V,  (Appendice  2.)  Compositions  Unirai- 
res,  n'appartenant  ni  à  PArt  oratoire,  ni  à  la  Poésie. 

Nota.  L'Épigraphiqoe  se  composant  en  très- 
graude  partie  de  monuments  du  passé,  sera  ren- 
voyée à  V  Archéologie. 

Ait.  1.  Récits  eu  prose  :  Romans,  Contes,  Nou- 
velles, etc. 

Art.  2.  Facéties  et  Bizarreries  traitées  en  prose, 
quelle  qu'eu  soit  la  langue. 

Art.  3.  Invectives  et  Satires  en  prose,  soit  con- 
tre les  travers  personnels,  soit  contre  ceux  de  l'hu- 
manité. 

Art.  4.  Jeux  d'esprit  et  curiosités  :  Bons  mots, 
Emblèmes,  Devises,  etc. 

Nota.  Les  Sentences,  Proverbes  et  Apophihegmcs 
ont  trouvé  place  il  la  Philosophie  morale. 

Art.  5.  Dialogues  sur  des  matières  quelconques. 

VU*  PARTIE.  —  CONNAISSANCES    «MTOftlOjVKS.  IJtS- 

toires  et  Etudes  auxiliaires  de  l'Histoire. 

Nota.  Les  connaissances  ou  études  auxiliaires 
de  TU  moire  qui  ont  rapporta  l'Archéologie,  auront 
une  place  à  part  (Secuon  Ve).  Les  autres  sont 
l'objet  de  la  section  lr«. 

Section  P«.  —  Préliminaires  dt  V histoire. 

Chapitre  I.  Introduction  générale  è  l'étude  de 
rUistoire  (Direction  et  Répertoires). 

Nota.  Ou  placera  sous  ce  chef  les  ouvrages  qui 
traitent  de  la  critique  historique  comme  élude 
spéciale,  par  exemple  :  Ars  critica  de  Weissem- 
b.ich  et  Réflexions  sur  la  Critique  du  sieur  Honoré 
de  Sainte-Marie. 

Chapitre  11.  Géographie. 

Article  1.  Introduction  à  l'élude  de  la  Géogra- 
phie (Direction  et  Répertoire*)  et  Allas  géogra- 
phiques. 

Nota  1°.  Les  Dictionnaires  géographiques  qui 
comparent  la  Géographie  des  difléronts  âges  seront 
placés  a  l'art.  4,  %  1.2°  S'il  y  avait  lieu  a  subdi- 
viser les  Atlas,  on  pourrait  établir  le  partage  sui- 
vant : 

1*  Atlas  qni  décrivent  [H  a  sieurs  parties  du 
monde  et  Allas  qui  embrassent  la  Géographie  an- 
cienne et  moderne. 

2*  Allas  de  Géographie  ancienne  exclusivement 
ou  principalement. 

5*  Atlas  de  Géographie  moderne  exclusivement 
ou  principalement,  limités  à  une  partie  du  inonde 
ou  a  quelque  contrée.  —  4°  Atlas  de  l'Europe  et 
de  régions  européennes.  —  2°  Allas  de  régions 
ex  ira -européen  nés.  —  3*  Atlas  qui  associent  cli* 
verses  contrées  spéciales  appartenant  à  diverses 
contrées  du  monde.  —  4°  Allas  nautiques. 

Art.  2.  Ouvrages  qui  embrassent  l'ensemble  des 
connaissances  géographiques  ou  en  askoeiout  plu- 
sieurs parties. 

Art.  3.  Ouvrages  consacrés  exclusivement  ou 
principalement  a  certaines  parties  de  la  Géographe 
étudiée  comme  science.  (Géographie  mathématique. 
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Ceagraphie  physique,  Tracé  des  Caries  géographi- 
ques, Ethnographie,  etc. 

Art.  4.  Ouvrages  cons..c»és  exclusivement  ou 
principalement  a  certains  objets  des  connaissance! 
géographiques  étudiées  connue  faits.  —  4.  Géogra- 
phie ancienne  traitée  à  part,  Géographie  ecclésias- 
tique.  Géographie  sacrée  et  Géographie  comparée 
(y  compris  les  Dictionnaires  qui  exposent  les  noms 
usités  dans  ces  diverses  Géographies  compares  aux 
noms  actuellement  usités).  2.  Géographie  moderne 
traitée  à  part  dans  des  ouvrages  didactique*.  La 
subdivision,  s'il  y  avait  iieu,  pourrait  être  établie 
selon  ce  qui  a.  été  dit  pour  les  Atlas.  —  3.  Géo- 
graphie exclusivement  ou  principalement  réduite 
a  des  nomenclatures  :  Statistique  ,  Nomenclatures 
géographiques  (par  exemple,  Itinéraires  de  postes). 

Art.  5.  Voyages,  —  I.  Introduction  i  Direction 
et  Répertoires).  —  2.  Collections  et  extraits  de 
voyages  qui  concernent  plusieurs  parties  du  monde. 

1*  Feu  importe  que  ces  collections  soient  nom- 
mées parfois,  Histoires  des  Toyages,  si  elles  ne.  sont 
réellement  que  des  Recueils  de  ltel:it:on*.  —  2°  Les 
Collections  qui  auraient  pour  but  de  montrer  le 
progrés  des  connu  it-san  ces  géographiques  (par 
exemple  ;  l'Histoire  des  découvertes  géographiques 
dans  le  nouveau  continent  par  M.  de  llumboMi) 
seraient  platées  à  l'Histoire  littéraire  de  la  Géogia- 
phie.  —  3°  Voyages  autour  du  monde  et  dans  plu- 
neurs  parties  Uu  monde.  —  4°  Voy.iges  limités  a 
une  partie  du  monde.  (Quoique  beaucoup  de 
Voyages  aient  été  Cuits  et  rédigés  dans  un  but  non 
géographique,  par  exemple,  le»  Voyages  scientifi- 
ques et  artistiques,  il  parait  iiéann.oios  plus  simple 
de  mettre  tous  les  Voyages  sous  le  même  chef.  S'il 
y  avait  lieu  à  subdiviser  dans  ce  §  4,  on  pourrait 
lui  substituer  une  série  de  paragraphes  comprenant 
successivement  l'Europe,  i'Asit%  l'Afrique,  lAmé- 
iKjueet  rOcéuuie.  Et  m  on  voulait  passer  outre, 
ois^rver  ce  q4ii  a  été  du  pour  les  A. las.)  —  5* 
Mélanges  sur  Us  voyages,  y  compris  les  ouvrage» 
géographiques  périojiques  et  les  Mémoires  des 
sociétés  géographiques. 

Chapitre  III.  —  Chronologie. 

Article  1.  Introduction  et  ouvrages  embrassant 
l'ensemble  des  connaissances  chronologiques  ou 
associant  diverses  parties,  y  compris  les  Théorie* 
chronologiques  scientifiques. 

Art.  2.  Analyse  cnronologique  de  l'Histoire, 
soit  eu  tables,  soit  autrement. 

Art.  3.  Discussions  Chronologiques  propres 
à  l'Histoire  de  certains  peuples  ou  à  l%épo<joe  ue 
«ci  tains  faits  spéciaux. 

Section  IL  —  Histoire  universelle. 
Introduction  et  ouvrages  embrassant  THistoiie 
universelle  ancienne  et  moderne, sacrée  et  profane. 
Section  111.  —  Hiitoire  sacrée  et  ecclésiastique. 
Chapitre  1.  Introduction  et  ouvrages  qui  traitent 
exclusivement  ou  principalement  i'ilistaire  sacrée 
et  l'Histoire  ecclésiastique  associées. 

Chapitre  H.  Ouvrages  qui  traitent  exclusivement 
ou  pnucipaleineut  l'iliatoiro  sacrée  (ou  de  l'Ancien 
Testa  me  ut),  y  compris  ctux  qui  associeraient  l'His- 
toire moderne  des  Juifs  (même  depuis  l'établisse- 
meiit  de  l'Eglise)  à  leur  iLstoire  ancienne. 
i  C!i.»pure  Ht.  Histoire  universelle  de  ï Eglise. 
>  t*OTA.  Les  antiquités  ecclésiastiques  seront  ren- 
voyées à  l'Archéologie  eccléèiustique  (sect.  5*,  etiap. 

Article  1.  Histoire  universelle  de  l'Eglise,  em- 
brassaut  tous  les  temps  et  tous  les  lieux  qui  ont 
été  témoins  de  son  action. 

Art.  2.  Histoire  de  l'Eglise  limitée  à  certains 
temps9  mais  sans  limites  i.éccssatie»  à  certains 
beuiu 

.  Nota.  Ou  comprendra  dans  ce  chef  l'Histoire  des 
héi  estes  générales  ou  particuliers 


Ch.ipitre  IV.  Histoire  de  l'Eglise  limitée  à  certains 
lieux. 

Article  1.  Histoire  des  objets  et  des  lieux  c*>n- 
saciés  nar  la  vénération  publique. 

Art.  4.  Histoire  de  faits  merveilleux  locaux.  Pos- 
sessions, Visions,  Révélations,  etc. 

Nota.  Tout  ce  qui  aurait  rapport  à  ces  deux 
premiers  articles  sera  exclus  des  chefs  suivants. 

Art.  3.  Histoire  ecclésiastique  d'Italie 

Art.  4.  Histoire  ecclésiastique  de  France.  —  1. 
Histoire  ecclésiastique  générale  de  France,  sou 
depuis  rétablissement  du  Christianisme  dan*  «*e 
pays,  sot  pendant  certaines  époques.  —2.  Histoire 
de  certaines  provinces  ecclésiastiques  de  France 
et  des  tonnées  qui  leur  appartiennent. 

Art.  5.  Hiitoire  ecclésiastique  des  Pays  Bas  ri 
des  peuples  germaniques,  y  compris  la  Grande-Bre- 
tagne. 

An.  G.  Histoire  ecclésiastique  des  autres  contré  s 
de  l'Europe. 

Art.  7.  Histoire  de  l'Eglise  dans  les  centrées 
extra-européennes,  non  compris  ce  qui  serait  pro- 
pre aux  Missions. 

Chapitre  V.  Histoire  du  l'Eglise  rcslirime  à  cer- 
tains i  oints  de  vue  particuliers  ou  à  cei  tains  fait», 
soit  permanents  so't  souvent  répétés,  excepte 
l'Histoire  de?  Ordres  religieux. 

Art.  t.  Histoire  des  Souvrains  Pontifes  et  de  leur 
succession  —  1.  Histoire  delà  Papauté  et  collections 
de  Vies  de  Papes.  — 2.  VU  s  decer  ainsPapesttraité>s 
à  put  et  Histoire  des  Couclaves.  —  5.  (Appendice.) 
Vies  des  Cardinaux  q«i  n'ont  pas  été  exclusive* 
ment  ou  principalement  ociujés  d'affaires  politi- 
ques. 

Art.  2.  Histoire  ifes  Conciles. 

Ait.  3.  Histoire  des  Missions.  —  1.  Oivngss 
réunissant  1-s  Missions  de  plusieurs  parties  du 
monde.  —  2.  Ouvrages  limités  à  certaiues  parties 
du  monde. 

Art.  4.  Histoires  d'institutions  ecclésiastiques  spé- 
ciales (excepté  les  Ordres  religieux  et  tes  Missiousj; 
Histoire  des  Congrégations  roi  aines  et  des  Trtbu- 
inux  ;  Histoire  tte  l'Inquisition,  des  Séminaires,  des 
Maisons  de  retraite,  etc. 

Chapitre  Vt.  Histoire  d$s  Corporations  reliftmct 
quelconques.     ' 

Article  1.  Oivrages  embrassant  toutes  les  Corpo- 
rations leiignuses  ou  eu  associant  plusieurs,  et 
considérations  historiques  sur  les  corps  reli- 
gieux. 

rsoTA.  Ou  comprendra  sous  ce  titre  les  notices 
qui  icmiiSMmt  plusieurs  établissements  formés  oh 
occupé»  par  des  Ordies  religieux.  Quant  aux  notices 
isolées,  par  exemple  H  moire  de  V  abbaye  de  Saint- 
Dtnys,  —de  Saint-Cermaiu9  etc.,  cites  tiouvc- 
ront  place  à  l'article  du  Corps  religieux  qui  les  ré- 
clame comme  dépendance  de  sou  n.stutre.  Dans  ce 
chapitre,  ou  lera  entrer  sous  chaque  chef  particu- 
lier les  Collections  de  Vies  propres  à  des  Corpora- 
tions religieuses  spéciales. 

Art.  2.  Ordres  religieux  et  institutions  exclusi- 
vement ou  principalement  comteuipiatives  (Père* 
des  déserts,  Bastheiis  et  Ordres  antérieurs  à  saïut 
Benoît,  Cormes,  benéuictitis,  Augustins,  Char- 
treux, etc.). 

ISuTA.  Les  Ordres  de  femmes  qui  suivent  la  Règle 
d'un  Ordre  religieux  d'homme»,  trouveront  place 
avei  cet  Ordre,  et  les  aunes  aurout  place  aux 
corporations  religieuses  quelconques  (art.  b*  de  ce 
chapitre). 

•  Art.  3.  Ordres  -religieux  consacrés  à  la  vie 
active»  excepté  la  Compagnie  de  Jésus  et  les  ordres 
militaires  (Uouiimcaïus,   Franciscains,   etc.). 

Nota.  Uu  compicudra  sous  ce  titre  l'histoire  des 
Chanoines  réguliers  ou  autres. 

Art.  4.  Compagnie  de  Jé>us.  —  !•  Histoire  de  la 
Compagnie  et  de  ses  uioviuces.  —  2.  Collection* 
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de  Vîes  de  Jouîtes.  —  3.  Discussions  sur  riiistoîre 
et  sur  l'institut  do  la  Compagnie  d-  J<  sus.  4°  Ou- 
vrages qui  traitent  exclusivement  ou  principalement 
de  l'IiîMoirc  et  des  Constitutions  de  la  Compagnie 
tout  entière,  y  compris  les  faits  particuliers  qui 
roui  liés  à  I  histoire  générale  de  la  Compagnie,  £• 
Ouvrages  qui  tiaitent  exclusivement  ou  principale- 
ment de*  faits  particuliers  à  certaiues  provinces  ou 
à   certains  individu». 

Art.  5.  On  1res  religieux  militaires. 

Art.  0.  Corporations  religieuses  quelconques, 
•oit  d'hommes,  so*t  de  femmes,  qui  ne  sont  pas  des 
ordres  proprement  dit*  (excepté  les  corporations  de 
Chanoines,  leur  pLce  ayant  été  déjà  marquée  à 
Tan.  3). 

Nota.  Ou  comprendra  sous  ce  enef  les  congréga- 
tions de  pieux  fidèles. 

Chapitre  VU.  Biographie  sacrée. 

Nota.  On  comprendra  sous  ce  chef  les  personnages 
«jui  »e  soin  fait  un  nom  par  leur  piété,  en  même 
le.» us  que  ceux  dont  l'Eglise  autorise  le  eu' le. 

Article  t.  Martyrologes  et  Collections  (-xcepé 
celles  qui  sont  propies  aux  ordres  religieux;, 
tuôine  les  collections  de  Vies  de  saintes  femmes. 

An.  i.  Vies  de  saints  hommes.  —  f.  Vies  de 
•aiutt  dan*  la  hiérarchie  ecclésiastique.  ~  2.  Vies 
ic  haiuts  personnages  laïques  dans  l'état  séculier.  — 
•  Vies  de  saints  personnages  dans  l'état  leligieux, 
excepté  la  Compagnie  de  Jé»us.  —  i.  Vies  de  saints 
personnages  dans  la  Compagnie  de  Jésus. 

Article  3.  Vies  de  saintes  femmes.  —  I.  Vies  de 
aaiutes  femmes  dans  félat  sécuier. —  2.  Vies  de 
tabules  femmes  dans  l'état  régulier. 

Section  IV.  — Histoire  ancienne. 

Chapitre  I.  Introduction.  —  Ouvrages  qui  trai- 
tent exclusivement  ou  principalement  l'Histoire 
des  Etats  anciens  dans  sou  ensemble. 

Chapitre  il.  Hilton*  ancienne  de*  contrées  extra- 
européennes. 

Nota.  Ici  et  dans  la  suite  du  catalogue  nous  ad- 
met nous  dans  les  histoires  locales  les  biographie» 
uVs  50nvei.ui)!»  et  souveraines,  nuis  nulle  autie. 

Chapitre  III.  Histoire  ancienne  des  peuples  grecs, 
u  compris  Us  colonies  extra-européenne*. 

Cuuuiitc  IV.  Histoire  Homaineaes  temps  anciens, 
jl  compris  les  ouvrages  qui  y  associeraient  les  siècles 
c  nie  liens. 

Nuia.  Mous  considérons  comme  exclus  de  l'his- 
toire Humaine  antienne  le*  ouvrages  qui  traitent 
exclu»i yemeut  ou  piiiicipalcmeuLdc»  temps  po*ie- 
rietirs  à  Auguste,  et  pat  conséquent  llisioiie  by- 
zantine scia  constituée  ici  comme  lluione  iuo- 
oerue. 

Ait.  I.  notoire  romaine  écriie  par  des  auciens. 

Art.  2.  Histoire  romaine  eu  lie  par  de»  modernes. 

SkCTioa  V.  Archéologie,  ou  Recherches  sur  les  ori- 
gines et  Us  matériaux  de  llusioue  ancienne  et 
moderne. 

Nota.  Ce  mot  ^Archéologie,  auquel  on  donne 
«ne  acception  très-vague,  ne  aiguillera  ici  que  l'é- 
tude des  fondements  et  des  pièces  originales  de 
fui  s  toi  re,  soit  dans  les  temps  auciens,  soit  dans 
l€S  temps  moderne*. 

Chapitre  I.  Imroducthn  aux  études  Archéologi- 
que* prises  uans  leur  plus  grande  acception  et  ou- 
vrages qui  eu  eiuhrasseut  1  ensemble  ou  eu  a»su  • 
cieutdit erses  parties. 

Chapitie  11.  Ouvrages  qui  traitent  exclusivement 
ou  principalement  des  pièces  originales  ae  l'Histoire 
(U>uiMi»*auce  et  Appréciation  unique  des  Mouu- 

MjCUU). 

Ail  I.  Monuments  écrits,  y  compris  les  mé- 
dailles (Numismatique,  Epigrapinque  et  DiplomaL- 

Xta.  1.  A  ce  chef  appar lieu Ji ont  les  ouvrages 
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sur  l'origine  et  les  formes  de  l'écriture  elle-même 
à  diverses  époques.  2.  Les  préceptes  d'Epigraphe 
que  comme  composition  seront  associés  ici  à 
I  étude  archéologique  des  Inscriptions.  3.  Le» 
ouvrages  de  Numismatique  et  de  Diplomatique  spé- 
ciales, même  tuoderues,  trouveront  tous  place  ici. 
Art.  2.  Mon u nieras  non  échu  (depuis  les  mo- 
numents architectoniques  jusqu'aux  moindre*  objets 
qui  n'ont  de  langage  que  leurs  formes). 

Nota.  Tout  ce  qui,  dans  l'étude  des  monuments 
non  écrits,  serait  exclusivement  ou  principalement 
borné  à  I  antiquité,  au  moyeu  âge,  ou  à  l'Eglise, 
trouvera  place  plu*  uns. 

Chapitre  III.  Ouvragei  traitant  exclusivement  ou 
principalement  de  t'élude  des  mœurs  et  coutumes  de 
l'antiquité  (par  exemple,  le  Voyage  du  jeune  Ana- 
charsis,  par  Barthélémy),  y  compris  ceum  qui  «***- 
dent  les  mœurs  et  coutumes  modernes.. 

An.,  fl.  Ouvrages  qui  traitent  exclusivement  ou 
principalement  de  la  civilisation  non  icligieuae  de* 
pvupks  de  Tan  tquité. 

Ail.  2.  Ouvrage»  traitant  exclusivement  ou  prin- 
cipalement de  la  civilisation  religieu.se  des  peuples 
de  i  ai.tiqotie  ;  y  compris  la  Mythologie  (ho il  dans 
son  exposition,  «oit  dans  ses  ongiues),  idem  lt*s 
doctrines  scciétes  de  l'autiquiié  et  les  iiiiliatiou» 
modernes,  quaud  on  les  associe  à  celles  de  l'iiuî- 
quité. 

Art.  3.  (Appendice.)  Ouvrages  qui  embrassent 
les  formes  quelconques  de  la  religion. et,  qui  asso- 
cient l'antiquité  et  les  temps. modernes*  y  com- 
pris l'histoire  des. sociétés  secièies,  soit  ancienne*» 
ton  modernes. 

Ctjapiire  IV.  Archéologie  ecclésiastique.  —  Elu*, 
des  sur  les  formes  extérieures  de  la  \i<j  curé  tmii* 
cl  sur  k*s  objets  qui  ont  quelque  relation  au  eu  lia 
dans  l'Egùsi*,  y  compilâtes  pratiqués,  inémebuarr 
les»  qui  sont  en  rappot  t  avec  ce  sujel. 

Chapitre  Y.  Ouvrages  qui  traitent  exclusivement 
ou  principalement  de  l  étude  des  mœurs  et  des  cou- 
tumes civiles  au  moyen  âge  et  dans  Us  temps  mo- 
dernes, excepte  ce  qui  a  i  apport  aux  deux  chapi- 
tres suivaui*. 

Chapitre  VI.  v  Appendice  I.).  Histoire  de  laChxta* 
Une.  Histoire  heialdique  et  généalogique. 

Chapitre  VIL  (Appendice  2.)  Histoire  et  descrip- 
tion de  lêtes,  soit  au  moyeu  âge,  so  t  dans  le* 
temps  mo.leiiiift,  y  <ompr«s  tout,  ceiemonial,  élir 
quelle,  etc.  d'une  naliou  et  d'une  époque  moderne 
quelconque. 

Section  VI.  —  Histoire  profane. 

Chapitre  I.  Introduction.  —  Ouvrages  qui  irai- 
tout  l'Histoire  imiderue  eu  totalité  ou  dans  sa  plus 
graude  partie,  y  compris  les  Ouvrages  qui  traitent 
des  points  de  vue  spéciaux  relatifs  à  p  usicurs  Etats, 
ou  peuples  des  temps  modernes  (Ui  s  luire  du  Droit 
municipal  européen^  des  Institutions  judiciaires, 
etc.). 

Chapitre  IL  Ouvrages  dont,  le  sujet  est  exclusive- 
ment ou  principalement  compris  entre  Auguste  et. 
la  prise  de  Coustantinople  par  Mahomet  U. 

Art.  1*  lntroductouà  l'Histoire  du  moyen  àj*% 
ei  ouvrages  qui  eu  embrassent  toute  la  durée  ou  U. 
plus  graude  partie  (pourvu  ijue  la  dénomination  de 
moyeu  âge  soit  euienuue  d  une  manière  conforme 
au  sujet  de  ce  chapitre  )« 

Art.  2.  H.stoire  Byzautiue. 

Ai  l.  3.  Histoire  de  peuples  et  de  contrées  spé- 
ciales, suivant  la  période  indiquée  ptécéoemuicul 
chap.  Ht  et  histoire  des  Cioi>ade>. 

Cnap:ir«i  lli.  Ouvrages  qui  traitent  exclusivement 
ou  principalement  l'histoire  des  temps  écoulés  dejun 
la  prise  de  Conslunlinvple  par  Mahomet  U,  en  as- 
sociunt  plusieurs  nations  ^Histoire  des  temps  mo- 
deim'Si  iotume  dirent  qui  I  (m  s-uiis). 

Chapitre  IV.  Ouvrugcs  qui  tiailCHnxrfu,ii<menl 
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ou  principalement  f H ivoire  de  l'Europe  entière,  ou 
(t$  plusieurs  contrées  européenne*  depuis  Auguste 
jusqu'à  m*  jours. 

Nota.  Ou  comprendra  sous  ce  chef,  les  ouvra- 
ges mêmes  qui  se  bornent  à  cernantes  époques  com- 
primes dans  la  période  écoulée  entre  la  prise  de 
Coustanliuople  et  notre  époque. 

Chapitre  Y.  Histoire  de  France. 

Article  l.  Introduction.  —  Collée lions  de  Me- 
nu ires.  —  Histoire  des  anciens  habitants  de  la 
France. 

Ait.  2.   Histoire   de   France    embrassant  tous 
les   temps   historiques  et  toutes   le*  parties  de  la 
Fiance. 

Ait.  3.  Histoire  de  France  limitée  à  certaines 
époques. 

Nota.  Les  Mémoires  séparés  sur  certaines  épo- 
ques écrits  par  des  écrivains  contemporains,  trou- 
veront place  dans  ceux  des  paragraphes  suivants 
qui  les  léclameraieiit  naturellement. 

1.  Histoires,  Biographies  de  Souverains,  Mé- 
moires, etc.,  dont  le  sujet  est  exclusivement  ou 
principalement  compris  dans  la  période  de  temps 
qui  se  leriuiue  à  l'avènement  de  François  Ier  en 
1515.  —  t.  Histoires,  Biographies  de  souverains, 
Mémoires,  etc.,  dont  le  sujet  est  exclusivement  ou 
principalement  compris  entre  l'avènement  de  Fran- 
çois Ier  en  1515  et  celui  de.  Louis  XVI  en  1774 
[guerres  de  religion,  Fionde,  Hégence,  etc.).  — 
j.  Hi&loires,  Biographies  de  Souverains,  Mémoires, 
etc.,  dont  le  sujet  est  exclusivement  ou  principa- 
lement compris  dans  la  période  commencée  à  fa\è- 
nemeut  de  Louis  XYl  eu  1774.  1.  Ouvrages  embras- 
ant la  totalité  ou  la  plus  grande  partiede  cette  pério- 
de, t.  Ouvrages  dont  le  tujctesl,  exclusivement  ou 
i  rincipaleiueut  la  Révolution  française,  y  com- 
piis  ses  causes,  etc.  3.  Ouvrages  dont  le  sujet 
.  t  exclusivement  ou  principalement  l'Empire.  4. 
Ottvrages  dont  le  sujet  est,  exclusivement  ou  pi  in- 
•  ipakmeiil,  I  époque  écoulée  depuis  la  Restauration 
tu  1*14. 

An.  4.  Histoire  de  France  limitée  à  certains  points 
de  vue  qui  embrassent  diverses  époques  (Institu- 
tions politiques,  Adminisu  ations»  Histoires  des 
grands  dignitaires  de  la  Couronne,  etc.). 

Art.  5.  Histoire  de  France  limitée  à  certaines 
parties  du  territoire  français  (Histoire  de  ptovntces, 
de  villes,  etc.). 

Chapitre  VI.  H  Moires  des  Nations  et  des  Con- 
trées européennes  du  Sud. 

Articie  I.  Histoire  des  contrées  groupées  autour 
des  Alpes  Maritimes  :  savoir,  Piémont,  Eut  de 
Gènes,  etc. 

An.  t.  Histoire  de  Lomlmrdie,  y  compris  Venise. 

An.  5.  Histoire  oe  Toscane  et  des  fclats- 
Roinains. 

Art.  4.  Histoire  de  N  a  pies  et  de  Sicile. 

Art.  5.  Histoire  des  Iles  Italiennes,  y  compris 
Malte. 

An.  0.  Histoire  d'Italie  non  limitée  à  certains 
lieux ,  y  compris  les  ouvrages  qui  ne  traiteraient 
que  dts  époques  spéciales. 

Art.  7.  Hisioire  des  contrées  Européennes  notre- 
lois  grecques,  et  non  i emprise  sous  les  chefs  pi  é«x- 
uenia. 

Nota.  Les  contrées  Slaves  du  sud  trouveront 
place  avec  les  peuples  slaves. 

Art.  8.  Histoire  d'hspagne  cl  de  Portugal. 

Uiapure  Vil.  Histoire  des  Nations  Germaniques  et 
dts  tvntrées  occupées  exclusivement  ou  principale- 
ment par  elles. 

Art.  1.  Histoire  des  Pays-Bas. 

Ail.  2.  Histoire  de  la  Suisse. 

Ait.  5.  Hi*toiic  d 'Allemagne. 

Nota.  L'histoire  de  Hongrie,  de  Bohême,  etc., 
traitée  à  part,  sera  placée  avec  fllistoiie  do» 
l'euplcs  Slaves  xch.ip.  un). 


Art.  4.  Histoire  des  Pays  Danois  el  de  la  Pénin* 
suie  Scandinave,  y  compris  les  Iles  dont  l'histoire 
est  liée  à  ces  parties  du  continent  Européen. 

Art.  5.  Histoire  de  la  Grande-Bretagne. 

Chapitre  VIII.  Histoire  des  Nations  Slaves,  et  des 
contrées  occupées  exclusivement  ou  principalement 
par  elles,  avec  l'Histoire  de  Hongrie  et  des  petits 
peuples  enveloppés  par  des  Nations  Slaves. 

Chapitre  IX.  Histoire  des  Nations  et  des  contrées 
exi  ra-Européennes. 

A'ticle  1.  Histoires  qui  associent  plusieurs  par- 
ties du  monde  extra-européennes. 

Art.  2.  Histoire  d'Asie.  —  1.  Histoire  des  Notions 
Arabes  el  Tartares,  y  compris  les  Turcs.  —  t.  His- 
toire de  la  Nation  Chino  se  et  dos  Iles  de  la  tète 
orientale  «l'Asie.  —  3.  Histoire  des  Nations  el  des 
contrées  Asiatiques  non  comprises  sous  les  cbtfe 
précédents. 

Art.  3.  Histoire  d'Afrique  eljd'Océanie. 

Art.  4.  Histoire  d'An  ériqne.  —  1.  Ouvrages  as- 
sociant l'Histoire  de  f  Au  érique  Boréale  avec  celle 
de  l'Amérique  Australe,  y  compris  les  Iles  de  la 
Méditerranée  Colombien  ne  el  les  Histoires  de 
pirates  non  bornée*  à  l'une  des  deux  parties.— 
i.  Ouvrages  traitant  séparément  f  histoire  de 
r Amérique  Boréale  el  cel  e  de  l'Amérique  Australe, 
ou  l'Histoire  d'une  ou  de  plusieurs  des  contrée* 
que  renferment  ces  deux  parties. 

Section  vu.  —  Complément  à  l'Histoire. 

Chapitre  I.  Biographie  profane. 

Article  1.  Introduction.  —  Dictionnaires  Biogra- 
phiques universels.  —  Collections  de  Biographies 
non  comprises  sous  les  titres  que  nous  allons 
donner. 

Nota.  Les  Recueils  et  les  Vies  particulières  qui 
auraient  pour  objet  exclusivement  ou  principal*  - 
uteul  des  écrivains  ou  «les  artistes  trouveront  place 
à  V Histoire  Littéraire. 

Art.  2.  Vies  particulières  el  collections  de  Yies 
d'hommes  appartenant  à  l'antiquité  païenne,  même 
après  l'ère  chréiunne. 

Nota.  1°  Les  Discussions,  Apologies,  etc.,  sur 
la  Vie  d'un  nomme,  seront  considérées  comme  ap- 
partenant à  sa  Biographie.  2°  On  se  rappellera  que 
les  Souverains  et  Souveraines  oui  é;é  placés  avec 
leur  peuple  respectif. 

An.  Vies  particulières  el  Collections  de  Vi*s 
d'hommes  appartenant  aux  temp6  modernes  — 
1.  Hommes  qui  se  sont  distingués  dans  la  politique 
ci  fadminisiralion.  —  î.  Hommes  qui  se  sont  dis- 
tingués dans  les  armes.  -i-$.  Hommes  qui  se  sont 
distingués  en  différents  genres  hou  compris  sons 
la  Biographie  sacrée  et  la  Biographie  littéraire. 

Chapitre  IL  De  i* Histoire  profane  étudiée  seul 
certains  points  de  vue  exclusifs,  différents  du  point 
de  vue  chronologique  ou  national,  sans  avoir  égard 
à  une  époque  ou  à  une  contrée  spéciale;  par 
exemple  :  Histoire  des  Conjurations  célèbres,  ues 
Corps  d  Liât,  etc. 

Chapitre  111.  Théories  plus  ou  moins  abstraie* 
fondées  sur  l  étude  de  V Histoire;  Htilosopkie  U 
l'Histoire  (soit  de  l'Histoire  en  général,  soit  oe  cer- 
taines périodes  spéciales.) 

Nota.  Nous  no  comprenons,  sous  ce  titre,  {M 
les  ouvrages  qui  ont  exclusivement  ou  principale- 
ment pour  but  de  voir  dans  l'ensemble  des  huis  I» 
matière  de  considérations  politiques,  philosophi- 
ques, etc.,  éi  par  conséquent  chez  lesquels  le  sujet 
ordinaire  de  l'Histoire,  la  narration,  occupe  la 
moindre  pluce  ;  comme  sont  les  Œuvres  historiques 
de  M.  Guizot. 

Chapitre  IV.  (Appendice.)  Extraits  et  HéUmftt 
Instoriques. 

Nota.  Les  Ana,  selon  leur  but,  prendront  place 
dau»  l'un  ou  l'autre  dea  deux  articles  suiYaub* 


%n  MATERIEL  ET  OHDRE 

Article  \.  Extraits  et  Mélanges  compilés  dans 

un  but  sérieux. 
Art.  2.  Extraits  cl  Mélanges  de  pur  passc-lcmps 

et  de  curoailé.  (Anecdotes,  eic.) 

Vljh  PARTIE.— PoMGiuraw» 

Nota.  1*.  Ou  ne  considère  noint  ici  si  uu  Recueil 
polygrapliique  est  d'^un  seul  auteur  ou  de  plusieurs. 
2S  On  iradmei  comme  appartement  a  la  Polygra- 
phieque  lea  Recueils  qui  associent  plusieurs  bran» 
clies  des  connaissances  humaines,  ou,  pour  appro- 
prier la  désignation  au  présent  catalogue,  plusieurs 
Parties. 

Chapitre  l.  Œuvres  et  Recueil»  mélangée  sans 
mucun  objet  dominant. 

Chapitre  II.  Œuvres  et  Recueils  mélangés  ayant  ex- 
cuiaivement  ou  princi paiement  pour  objet  des  ma* 
lieras,  religieuse  sou  pbilosophiques,*oit  théolugiqoes, 
toit  met* physiques  (par  exempte  ;  Bossuet»  Boulo* 
gne,  Gerdil,  Bonnet,  Massias,  etc.  ;  certains  éci  ils 
périodiques  ;  comme  ;  Les  Annales  des  sciences  esclé- 
Mastiques,  le  Mémorial  catholique,  etc.). 

Chapitre  III.  Œuvres  et  Recueils  mélangés  qui  ont 
exclusivement  ou  principalement  pour  objet  des  ma- 
tières matliéinatico-physico-iiidusirielles  (par  exem  • 
pie.  Journal  des    cotiuaUwnces   utiles). 

Chapitre  IV.  Œuvtes  et  Recueils  mélangés  qui  ont 
e»«  lustYCiuewt  ou  piiucipaleinent  pour  ohj'-i  des 
inaltérés  historien-philosophiques  et  historicu-liué- 
1  aires,  (par  exemple,  Mémoire*  de  l'Académie  des 
Inscriptions  )  y  compris  les  Recueils  arclicologico- 
hisioriqites  (par- exemple,  Mémoires  des  Antiquaires 
de  France  et  les  Collections  *ttr  l'Histoire  et  la  Lit- 
térature des  peuples  de  l'Asie,  lors  n  ême  qu'on  y 
asaocie  des  recherches  bibliques  (par  exempt*»,  les 
Bibliothèques  Orientales  de  Uicuaélis,  de  Eichuorn, 
etc.  ). 

Chapitre  V.  Œuvres  et  recueils  mélangés  qui  ont 
exclusivement  ou  principalement  pourobjçt  des  ma- 
tières bistorito«géographiiO  poli  tiques  (par  exemple. 
Mémoire  de  l'Académie  des  science!  morales  et  potiti- 
ques,  Mémoire  de  la  Société  géographique)  y  compris 
les  journaux  politico-historiques. 

IX  «  f  ARTIE.  -r-  Hi&Toiaïc  littéaaiie  et  B.bliocha- 

PH1B, 

ou  Connaissance  4e  la  littérature  des    sociétés  et 
des  individus. 

Section  . .  —   Histoire    Littéraire 
Chapitre  L  Introduction.—  Ouvrages  survies  ma- 
tières communes  aux  différents  objets  de  l'Histoire 
Littéraire  (par  exemple.  Ue  Çharlutaneria  erudito- 
rum.  etc.).  v 

Chapitre  II.  Histoire  Littéraire  associant  les 
Sciences,  les  Lettres  et  les  Arts,  ou  an  moins  deux 
de  ces  objets,  quelle  que  soit  f époque  qu'elle  em- 
brasse ;  excepté  les  Histoires  Littéraires  de  coutrées 
ou  de  sociétés  spi  cia.es  (ces  dernières  tppariieuueiit 
au  chapitre  IY.) 

Chapitre  III.  Histoire  Littéraire  a"  Arts  ou  de  Scien- 
cet  spéciales  associant  plusieurs  nations,  ou  les 
réunissant  toutes,  quelle  que  soit  l'époque  qu'elle 
embrasse. 
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Article  I.  Histoire  des  Etudes  théologiques  et  des 
Eludes  historiqnes  quelconques. 

Art.  2.  Histoires  des  Sciences  proi'.inesv  (Philo- 
sophie, Mathématiques,  Astronomie,  MéJeciuetetc.). 

Ail.  3.  Histoire  des  Ai ts  exclusivement  ;  Arts  sa* 
vaut*  (Art  militaire,  Métallurgie,  e^e..„)  ty>au.v4»t* 
(Peinture,  Sculpture,  etc.) 

Art.  4.  Histoire  delà  Littérature  proprement  dite 
ou  des  Connaissances  et  Arts  de  la  parole. 

Chapitre  IV.  Histoire  Littéraire,  limitée  à  certains 
pays  ou  a  ceriaines  Sociétés,  quelle  que  soit  l'épo- 
que quelle  embrasse. 

Nota.  Noue  plaçons  ici  les  Histoires  Littéraires  qui 
comprennent  les  ouvrages  écrits  en  une  même 
langue. 

Art.  t.  Histoire  Littéraire  de  nations  et  de  cou- 
trées spéciales. 

An.  2.  Histoire  Littéraire  d'institutions  on  société» 
spéciales,  y  compris  l'Histoire  de  leur  fondation 
aussi  bien  que  celle  de  leurs  travaux,  quand  elles 
ont  été  fondées  dans  un  but  exclusivement  ou  prin- 
cipalement scietitilii|uet  par  exemple,  Histoire  de 
P  Université. 

Nota.  Les  Mémoires,  tfes  sociétés  lora  nuVue  qu'ils 
reufermeiit  l'Histoire,  prendront  place,  sou*  le  chef, 
auquel  se  rapporte  le  but  principal  de  leur  tra- 
vail, ainsi  la  Collection  connue  sous  le  nom  d'His- 
toire et  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions,, 
sera   placée  à   la    Polygraphie  (part.    VIII ,  chap. 

— Histoire  Littéraire  de  Corporation*  non  ecclé- 
siastiques, y  comprU  les  classes  quelconques  d'écrî» 
vains  lajque». 

Chapitre  V.  Biographie  Littéraire. 

Article  i.  Vies  de  Théologiens  (non  compris  dans 
la  Biographie  saciéeet  savants  quelconques). 

Art.  2.  Vies  de  Littérateurs  et  d'artistes. 

Section  IL  —  bibliographie. 

Chapitre  t.  Introduction.  Traités  de  Bipuocrefliifr 
et  de  ttibljotaxle  (ou  Bibliotliéconomie).  —  Histoire 
des  moyens  de  reproduction  des  livrés  (Transcri- 
ption et  Imprimerie),  y  compris  la  Bibliographie 
des  premiers  produits  de  la  presse. 

Chapitre  H.  Catalogues  et  Histoires  des  Biblio- 
thèques soit  publiques  soit  particulières  (y  compr|s  les 
Bibliographie»  otliciu.iles)  à  moins  qu'elles  ne  ren- 
ferment exclusivement  ou  principalement  un  genre 
spécial  de  livres. 

Chapitre  III.  Dibtiog rqpkie  critiqué  (Analyses-  et 
Compies«rendu8  d'ouvrage»)  et  Catalogues  qui  ren- 
ferment exclusivement  ou  phncipaUuieui  iau  gçnxe 
spécial  d'ouvrages. 

Nota.  i*.  On  classera  sous  cet  article  les  Biblio- 
graphies de  livres  anonymes,  pseudonymes,  et  con- 
damnés ;  les  Bibliographies  nationales,  les  Biblio- 
graphies sur  un  geure  (f étude  spéeial.  —  £»  Les 
biblaagrapbu  •  officinales  (Catalogues  imprimeurs  ou. 
de  libraires),  comme  taules  les  autres,  ne  trouve* 
raient  place  ici  que  dans  la  cas  oit  elles  aéraient 
bornées  à  un  ordre  spécial  de  ootj  naissances,  à 
moins  au'ellet  ue  soient  le  Catalogne  d'un  impri- 
meur dont  lea  ouvrages  foui  l'objet  de  recherches 
particulières  pour  les  bibliographes,  par  exemple  les. 
Catalogues  d'éditions  Aldiues. 
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CATALOGUE 

DES  PRINCIPAUX  OUVRAGES  QUE  L*0!l  DOIT  LIRE  POUR  ÉTUDIER  LA   RELIGION  ET  POUR  KCLAIRCIft 

LES  PRINCIPALES  DIFFICULTÉS  DE  LA  1IIBLE  ET  DR  LA  THÉOLOGIE.  ; 

i 

Par  le  Père  ADR  Y,  Pretbe  de  l'Oratoire. 

Sirul  turris  David  qu»  «diftcaU  est  cura  propogoaculis  :  mille  tlypei  pendent 
ex  ea,  orouis  armatura  fortiuin.  [Cent,  iv,  4.) 


NOTICE  BIBLIOGRAPHIQUE. 


A  DRY  (J.  Feucissiue),  ancien  oratorieu, 
piofesseur  de  rhétorique,  et  plus  tard  bi- 
bliothécaire à  l'Oratoire;  né  à  Vincelotle, 
près  d'Auxerre»  en  1749;  mort  à  Paris  le 
20  mars  1818. 

Dictionnaire  des  jeux  de  r  enfance  et  de  la 
jeunesse  chez  tous  tes  peuples,  par  J  -F,  A. -Y. 
Paris,  H.  Barbou,  1807,  in- 12. 

Examen  des  nouvelles  fables  de  Phèdre. 
qui  ont  élé  trouvées  dans  le  manuscrit  de 
Perotto,  elc.  Paris,  A. -A.  Uenouaid,  1812, 
in-12,  1  fr.  25. 

Histoire  de  Vittoria  Accorambona,  duchesse 
de  Bracciano,  par  J.  J.-F.  A. -Y.,  avec  la  Fie 
de  Madame  de  Haute  fort,  duchesse  de  Schom- 
berg,  par  une  de  ses  amies.  — Sec.  édit.  Paris 9 
impr.  d'A.  Clo,  1807,  in-12. 

La  première  édition  a  élé  imprimée  en 
1800,  in-4%  à  Dampierre,  par  madame  do 
Montmorency-Luynes.  Barb. 

Meilleur  (le)  gouvernement,  plaidoyers  où 
Ton  compare  l'Etat  populaire,  l'oligarchie  et 
la  monarchie,  composés  en  1778.  Paris , 
Egron,  1816,  brochure  in-8\  1  fr.  50  <\ 

Notice  sur  Boccace,  trad.  en  partie  de 
Ttrabo<chi,  et  «ù  on  rétablit  plusieurs  faits 
de  la  vie  de  cet  homme  célèbre.  Paris,  1802, 
in-8% 

Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages,  tant  im- 
primés que  manuscrits,  du  P.  Houbigmt  de 
l'Oratoire.  Paris,  1806,  iu-8\ 

Imprimée  aussi  dans  le  Magasin  encyclo- 
pédique, année  1806. 

Notice  sur  le  collège  de  Juilly,  par  un  an- 
cien élève  de  cette  Académie.  Paris,  1807, 
in-8°.  —  Sec.  édit.  augm.  Paris ,  Delalain, 
1816,  in- 8°  de  48  pag. 

Notice  sur  les  imprimeurs  de  la  famille 
des  Elzevirs,  faisant  partie  de  Tintioductiou 
au  Catalogue  raisonné  de  toutes  les  éditions 
qu'ils  ont  données,  par  un  ancien  bibliothé- 
caire. Paris,  Delance,  1806,  in-8*. 
.  Très-rare.  Le  Catalotçue  est  resté  inédit 
jusqu'à  ce  jour. 


J.-F.  Adrt  est  éditeur  de  plusieurs  ou- 
vrages auxquels  il  a  ajouté  soit  des  préfaces. 
&oit  des  notes  ou  des  notices  biographiques, 
entre  autres  des  Aventures  de  Télémaque,  de 
r Histoire  du  comte  de  Turenne,  des  Fables 
de  Lafontainb,  de  la  Vie  de  Marie  de  Haute- 
fort,  des  Voyages  au  Vallon  tranquille,  de  la 
de  la  Création  du  Monde,  par  les  abbés  Du- 
guet  et  d'Asfkld.  I)  a  aussi  traduit  la  lettre 
de  Q.  Cicéron  h  Marcus  Tullius,  pour  la'  de- 
mande du  consulat;  il  a  fourni  des  articles 
au  Journal  et  au  Magasin  encyclopédiques. 
Il  a  encore  publié  une  nouvelle  édition  de 
Quintitien,  revue  d'après  les  corrections  do 
Jean  Capperonnier.  Paris,  Barbou,  1803, 
4  vol.  in-12. 

Ce  savant  a  laissé,  en  manuscrits,  plusieurs 
ouvragesdonlla  publication  pourrait  être  utile. 
Nous  citerons,  entre  autres,  la  traduction  de 
l'ouvrage  de  Humphrev  Hody,  intitulé  :  Dis- 
sertationes  de  Grœcis  illus tribus,  1816,  petit 
in-fc#;  Dictionnaire  des  graveurs  et  peintres, 
2  vol.  in-8#;  Histoire  littéraire  de  Port-Royal, 
petit  in-fc*  ;  Histoire  de  la  famille  des  Elzevirs, 
suivi  du  Catalogue  raisonné  de  leurs  \Klilas 
éditions  ;  Bibliothèque  des  Fabulistes,  tant 
anciens  que  modernes,  5  vol.;  /iwjwCe  a* 
sujet  de  Phèdre  et  de  ses  fables;  Bibliothèque 
critique  des  Ana,  1796,  in-8#;  nouv.  copie, 
1803,  in-12;  Vie  de  Malebranche,  suivie  des 
Lettres  de  ce  philosophe,  2  vol.  :  la  Biogra- 
phie de  Malebranche,  par  Adry,  forme  ie 
premier  vol  ;  Bibliothèque  des  hommes  il- 
lustres de  l'Oratoire,  6  vol.  in-8°;  Discours 
sur  l'Oratoire;  Bibliothèque  critique  et  rai* 
sonnée  des  Mélanges  de  littérature,  1804, 
in-8°.  Il  a  encore  laissé  quelques  Catalogues 
intéressants;  ces  Catalogues  sont  :  des  tra- 
ducteurs français,  des  auteurs  arecs  et  latins, 
in  8°  et  in-4°;  des  diverses  édit.  des  poètes 
français;  idem  d'auteurs  grecs  et  latins;  des 
Variorum  et  des  éditions  ad  usum;  des  édi- 
tions du  Louvre,  pet.  in-12  et  gr.  in-8*. 


AVERTISSEMENT. 


On  peut  consulter  l'ouvrage  intitulé  Mé- 
thode pour  étudier  la  théologie,  avec  une 
Jable  des  principales  aueslions  à  examiner 
et  à  discuter  dans  les  études  théologiques  et 
Us  principaux  ouvrages  sur  chaque  matière, 


Paris,  Antoine-Uibain  Coustelier,  1716,  in- 
12  de  373  pages.  Les  chiffres  recommencent 
aux  Princtpales  questions,  etc.,  et  finissent 
pag.  127.  Suit  la  table  des  matières,  qui  n'est 
point  chiffrée. 
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Le  2*  Mition  porte  le  môme  titre,  excepté 
qu'après  Ouvmges,  on  lit  qu'il  faut  consulter 
sur  chaque  question  l'ouvrage  de  feu  H.  Du 
Pin,  revu  et  considérablement  augmenté  par 
M.  l'abbé  Dinouart,  chanoine  de  l'église  ca- 
thédrale de  Saint-Benoît»  Paris,  G.  Desprez-» 
1768,  in-12  de  467  pages,  y  compris  Princi- 
pales questions,  etc.,  qui  commencent  pa.e 
373.  On  trouve  à  la  page  332  :  Dissertation 
de  M.  Du  Pin  sur  les  différentes  sortes  d'er- 
reurs sur  la  Religion  ;  de  l'hérésie  et  du 
schisme  ;  des  qualifications  de  téméraire , 
d'erronée,  de  scandaleuse,  etc.,  et  des  causes 
des  erreurs.  On  n'a  point  mis  1a  table  des 
matières  dans  cette  seconde  édition,  mais 
on  v  trouve  un  Avis  au  lecteur»  dans  lequel 
on  lit  :  «  On  attribue  è  M.  Wi'asse,  célèbre 
docteur  et  professeur  de  Sorlipnue.  le  choix 
des  livres  marqués  dans  celle  table.  Comme 
nous  avons  beaucoup  d'excellents  ouvrages 
depuis  1716,  j'ai  eu  soin  de  les  iudiquer  ici.» 

Il  y  a  un  très-grand  nombre  de  fautes 
d'impression  dans  cet  ouvrage,  surout  dans 
la  première  édition. 

Jai  vu  un  manuscrit  in-8°  venant  de  M. 
Haillet  de  Couronne,  qui  a  écrit  dessus  : 
«  Ce  Catalogue  manuscrit  est  de  la  main 
de  l'abbé  Saaz.  »  Ou  lit  page  3  ; 
Catalogue  des  principales  questions ,  etc. , 
comme  dans  la  première  édition  ,  excepté 
qu'après  matière  ou  lit  :  Attribué  à  M.  Wi- 
tasse (sic),  et  inséré  dans  sa  méthode  pour 
é  udier  la  théologie,  in-12,  par  M.  Du  Pin.  A 
la  page  5  on  ht  :  Principales  questions,  etc., 
jusqu'à  matière,  excepté  qu'au  lieu  de  Et  ses 
principaux,  etc.,  on  lit  Avec  les  principaux. 
il  y  a  un  très-petit  nombre  d'additions,  mais 
unaas*ez  grande  quantité  de  retranchements. 

A  la  page  127  ou  trouve  la  table  des  Ar- 
ticles. 

A  la  page  133  on  lit  :  <  De  M.  Sa1  mon,  Ca- 
talogue des  principaux  auteurs  d<s  collec- 
tions des  conciles  et  des  livres  concernant 
celte  matière  ,  avec  des  remarques  sur  la 
bonté  de  quelques  uns  de  ces  ouvrages  et  sur 
le  choix  de  leurs  éditions,  tiré  du  Traité  de 
l'étude  des  conciles  de  M.  Salmon.  L'étoile 
marquée  dans  ce  Catalogue  avant  plusieurs 
litres  de  livre*,  est  pour  avertir  que  le  livre 
est  utile  pour  l'élude  des  conciles.  Quand  il 
y  a  plusieurs  éditions  du  même  ouvrage,  on 
Le  met  celte  étoile  qu'à  la  meilleure  édi- 
tion. * 

A  la  page  173  on  trouve  «Fin  du  Catalogue. 
Table$  ;  et  h  la  page  175  on  lit  ;  Noms  des 
auteurs  cités  dans  ce  Catalogue.  » 

Dans  ce  manuscrit  de  M.  ue  Saason  trouve 
un  troisième  ouvrage.  Les  chiffres  recom- 
mencent. A  la  page  1  on  ht  :  Catalogue  des 
principaux  et  des  meilleurs  commentateurs 
sur  l'Ecriture  sainte,  avec  le  choix  des  prin- 
cipaux traités  au  il  faut  voir  sur  cette  ma- 
tière. Tiré  du  Dictionnaire  du  P.  Calmst.  A 
la  pa^e  63,  on  trouve  comme  une  table  des 
matières,  mais  qui  n'a  point  de  titre. 

Co.niue  le  Catalogue  attribué  à  M.  Witasse 
n'est  point  disposé  dans  le  même  ordre  uue 
le  Catalogue  beaucoup  plus  étendu  que  I  on 
trouvera  ici,   nous  allons  indiquer  Tordre 


suivi  par  M.  Witasse  ,  en  copiant  même  le 
premier  article  et  le  second  pour  les  autres. 
I.  —  Sur  la  vérité  de  la  religion  chrétienne. 
Preuves  de  la  vérité  de  la  religion  chré- 
tienne. Voy.  Grotius,  De  veritate  religionis 
Christianœ;  Hue»,  Demonstratio  Evangelica; 

—  Pensées  de  M.  Pascal. 

Par  les  prophètes  :  V.  Huet,  Demonstratio 
evangelica;  Dissertations  des  caractères  du 
même,  parle  P.  Calmel,  à  la  tète  de  Jérémie. 

—  Particulièrement  par  celle  de  Jacob  sur 
laque'le  il  y  a  plusieurs  difficultés.  —  Voy. 
Iluet,  ibid.,  et  le  P.  Petau,  De  doctrina  tem- 
porum,  et  son  traité  de  V Incarnation.  —  Dis- 
sertations sur  cette  prophétie  par  le  P.  Cal- 
mel à  la  tête  de  la  Genèse. 

Pour  la  prophétie  des  septante  semaines 
de  Daniel,  qui  demande  des  éclaircissements 
de  chronologie,  Voyez  iluet,  ibid,  ;  —  le  P. 
Petau,  ibid.;  —  la  Chronologie  de  la  Bible 
de  Vitré  ;  —  Dissertation  du  P.  Cahuoi,  à  la 
tête  de  Daniel. 

Par  l'histoire  et  les  miracles  de  Jésus- 
Christ  :  Jacquelol,  De  l'Existence  de  Dieu  ; 

—  Pensées  de  M.  Pascal. 

Par  des  raisons  tirées  de  l'histoire  pro- 
fane, Voyez  Jacquelol,  ibid.;  Bossuet,  His- 
toire universelle. 

Parla  preuve  de  la  fausseté  de  l'athéisme  : 
Voyez  les  Méditations  de  Descartes;  —  le  P. 
Lamy  ,  Athéisme  renversé  ;  —  Jacquclot,  De 
l  Existence  de  Dieu;  —  M.  de  Cambrai»  Trai- 
té de  V Existence  de  Dieu. 

Du  Judaïsme,  depuis  la  venuo  de  Jésus- 
Clirist  :  Voyez  Huet,  et  les  Pensées  de  Pas- 
cal ;  —  Raimond  Martin,  Pugio  fidei  Chri- 
stianœ. 

Du  paganisme  :  Voyez  les  anciens  apolo- 
gistes de  la  religion  chrétienne,  entre  autres 
saint  Justin,  Athénagore,  Talien,  Tertullien, 
Minutius  Félix,  Origène,  Contr.  Celse;  saint 
Augustin,  De  la  Cité  de  Dieu;  la  Dissertation 
du  P.  Calmel  sur  l  origine  de  ï idolâtrie,  à  la 
tête  du  Livre  de  la  Sagesse. 

Du  mahomélisme  :  Voyez  Grotius  dans  son 
livre  De  la  vérité  de  la  reliqion  chrétienne^ 
qui  ne  doit  être  lu  qu'avec  beaucoup  de  ré- 
serve ;  —  Forbesius,  lnstructionum  theolo- 
gicarum  ,  lib.  iv  ,  De  Mahumede  ;  —  André 
Helandus,  Contre  Mahomet. 

Du  spinosisme  :  Voyez  M.  de  Cambrai  et 
le  P.  Lamy,  Réfutation  du  système  de  Spi- 
nosa. 

Far  la  sainteté  de  la  morale  de  celte  reli- 
gion, qui  ne  se  trouve  en  nulle  part  :  Voyez 
Penfées  de  Pascal  ;  —  Mémoires  de  M.  de 
Tournay. 

Par  l'établissement  et  le  progrès  de  1  E- , 
vaugile  dans  le  monde,  sans  aucun  moyen 
violent,  et  malgré  les  oppositions  de  la  part 
des  puissances,  de  ceux  qu'on  estimait  sa- 
ges, et  du  peuple  :  Voyez  Huet,  Demonstra- 
tio evang.  ;  —  les  Pensées  de  Pascal  ;  ~- 
L'incrédule  amené  à  la  religion,  par  le  P. 
Lamy. 

Par  les  mirachs    faits  par  les  apôtres  et 
par  leurs  successeurs  :  Voyez  les  ouvrages 
précédents: 
Far,  la  constauce  des  martyrs,  et  par  le* 
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autres  exemples  des  vertus  héroïques  dans 
1rs  Chrétiens  :  Voyez  les  mômes. 

IL  Sur  les  principes  de  la  théologie  en 
général. 

Par  la  révélation  de  Dieu,  qui  est  le  prin- 
cipe sur  lequel  est  fondée  la  certitude  el  la 
vérité  de  la  religion.  —  Que  cette  révélation 
ne  peut  être  fausse,  Dieu  ne  pouvant  être 
ni  trompé  ni  trompeur.—  Moyens  de  con- 
naître les  révélations  que  Dieu  a  faites  aux 
hommes,  en  quel  temps,  par  qui,  et  en  com- 
bien de  manières. 

Deux  révélations.  La  première  de  l'An- 
cien Testament  par  Moïse  et  )>ar  les  pro- . 
phètes  en  différentes  manières  ;  la  seconde 
par  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu,  qui  a  ensei- 
gné à  ses  apôtres  toutes  tes  vérités  que  Dieu 
a  vouïu  révéler  aux  hommes.  Prédication 
des  apôtres  envoyés  pour  enseigner  la  doc- 
trine de  Jésus-Christ.  Leur  doctrine  conser- 
vée dans  l'Eglise  par  deux  voies  :  par  leurs 
écrits;  par  la  tradition  des  Eglises,  établie 
sur  la  foi  constante  des  Eglises  en  tous  temps, 
en  tous  lieux,  sur  les  décisions  des  conciles, 
surleconsenîement  unanime  des  Pères;  par 
ia  doctrine  de  l'Eglise  .universelle  qui  est 
indéfectible  et  infaillible  sur  les  points  né- 
cessaires au  salut. 

Préjugés  sur  les  opinions  de  théologie. 

Sentiment  unanime  des  Pères,  des  théolo- 

giens  scolastiques  ;  décisions  des  facultés  de 

théologie  et  des  universités  ;  avis  commun 

■  des  canonistes. 

Secours  pour  l'étude  de  la  théologie,  sa- 
voir :  la  science  des  langues,  la  dialectique, 
l'éloquence,  l'autorité  des  philosophes  ;  l'his- 
toire. Voyez ,  sur  toutes  ces  questions,  Mel- 
chior  Canus,  De  locis  theologicis  ;  —  Fran- 
cisco Davenport,  Systema  fidei;  —  Holden, 
Anatysis  fidei ,  —  traité  de  la  doctrine  chré- 
tienne eJ  orthodoxe,  par  M.  Ellies  Du  Pin.    , 


111.  —  Sur  l  Ecriture  sainte. 


Questions  générales.  On  y  trouve  lout  ce 
qui  regarue  les  Juifs. 

•Questions  particulières  sur  divers  endroits 
de  l'Ecriture  (sur  les  différents  livres  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau-Testament);  sur  là 
tradition;  sur  l'Eglise;  des  conciles  géné- 
raux; de  l'autorité  des  Pères;  de  l'autorité 
du  Pape  en  matière  de  foi  :  sur  la  méthode 
de  traiter  les  matières  de  religion. 

IV.  Sur  les  attributs  de  Dieu  en  général  et 
en  particulier.—  V.  Sur  la  Trinité.—  VI.  Des 
Anges. —  VIL  Sur  l'incarnation.—  VIII.  Sur 
la  résurrection  des  morts  ;  sur  l'Antéchrist, 
sur  le  purgatoire  et  lancine  pour  les  morts.— 
IX.  Sur  les  lois.  —  X.  Sur  les  règles  des 
mœurs  ;  sur  les  péchés,  sur  les  vertus  cardi- 
nales et  khéolo  gales. 

XL  —  Sur  tous  Us  sacrements  en  général  et 
en  particulier. 

Sur  les  rites  et  les  cérémonies  des  sacre- 
ments; sur  le  baptême;  sur  la  confirmation; 
sur  l'Eucharistie;  sur  le  sacrement  de  péni- 
tence ;  sur  le  sacrement  de  l'extrème-onc- 
Uon.  ou  plutôt  de  l'onction  des  malades;  sur 
le  sacrement  de  l'ordre  ;  sur  le  mariage. 

Sur  l'histoire  ecclésiastique,  les  conciles 
et  les  auteurs  ecclésiastiques  .  premier  siè- 
cle, h*  siècle,  m*  siècle,  iv*  siècle,  v«  siècle, 
vi*  siècle,  vu-  siècle,  vnie  siècle,  ix*  siècle, 
x*  siècle,  xi*  siècle,  xii"  siècle,  xui*  siècle, 
xiv  siècle  (le  xv*  est  omis),  xvi*  siècle,  xvue 
siècle. 

Questions  particulières  (cet  article  va  jus- 
qu'en 1700  et  finit  par  les  cultes  des  Chi- 
nois) :  sur  la  discipline  ecclésiastique  en  gé- 
néral ;  sur  la  hiérarchie  ;  sur  les  religieuses  ; 
sur  les  jeu  tes;  sur  les  temples  et  les  élises; 
sur  la  théologie  morale  dogmatique. 

Le  Catalogue  finit  par  l'article  *utWs 
spectacles,  et  l'article  sur  la  spiritualité. 


CATALOGUE 

DES  PRINCIPAUX  OUVRAGES  POUR  L'ETUDE  DE  LA  RELIGION. 


NOTA.  On  a  cité  les  ouvrages  de  quelques  hétérodoxes,  !•  parce  qu'ils  n'ônl  pas  erré  ea  tout  ;  !•  par- 
ce que  les  ouvrages  où  ils  ont  erré,  font  mieux  connaître  les  critiques  qui  en  ont  été  faites. 


Principaux-  ouvrages  de  Théologie. 
Bibîh  polyglotta,  B,  WuUou.  Loudini  1657,  6  vol. 
in  folio.  Il  faut  v  joindre  \iLexicon  E<1m.  CasleUi, 
I $69,  2  vol.  in  folio.  (La  Bible  de  Wallon  a  été 
censurée  par  décret  du  20  novembre  1663)  —  Bi- 
blia  Hebratca,  J.  Alhittex  ediiione Leusden  aiVauder 
Iloogt,  AmUelodami,  1705,  2  vol  in  8,°  quelquefois 
eu  3  ou  4  volumes.  —  ttiblia  Hebraica,  C.  F.  Hoii- 
bhjant,  Paris.  1763,  4  vol.  In  folio.  —  Velus  Tes- 
tamentu*»,  edente  Beiij.  Kc.unicotf.  Oxonii,  1776,  2 
vol.  in-fol.—  8ibli»Gr*cfr  ;  LXX  imerpr,  é  codiee 
Alexaitdrino,  citenle  J.  L.  Crabe.  Oxonii,  1707,  4 
vol.  iu  fol.  —  Biblia  Maxim*  Joannis  de  la  Haye, 
Parisiit,  1660,  19  vol.  in  folio.  —  Bible  de  Yeuce 
avec  le»  notes  de  dom  Calmel,  édition  de  M.  Ron- 
dei,  Avignon,  1707, 17  vol.  in-4.  —Commentaires de 


liônochius  sur  toute  l'Ecriture  Sainte,  Parii,  1719, 
2  vol.  in  fol.  ;  ou  Avignon,  1767,  4  vol.  uv4*.  - 
Œuvres  de  M.  Bossuel,  Paris,  1743,20  vot.  ia-4*. 
Ou  en  a  donné  en  1813  et  année  suivante  uVerseMU* 
une  édition  in-8°.  en  43  v.— Maldoqal,  Sur  les  Evan- 
giles, Ponl-à'Mouston,  1596  in  fol.— Lucas  de  Bruges, 
Sur  les  Evangiles,  Anvers,  3  vol.  in-fol.— Critici  s*- 
cii,Lomfrf«,1660, 10  vol.  in  M.  ou  plutôt  Amsierds*, 
1608,  9  vol.  in  foL— Synopsis  critiooroin,  b>ndi*i, 
1669,  9  vol.  lit  fol.  ;  ou  Uirechl,  1984,  5  vol.  Mol. 

—  Ludovici  CapeUi  Crilica,  PmsUs,  1650,  in-foj. 

—  Samuelis  Borharli  Pbaleg,  Chanaan  et  Hieroioi- 
con  Leyde,  1611,  5  vol.  m  fol.  —  Concordant!» 
Biblioruin  à  Lucà  Brugensi,  Cotoniœ  Agrippi*** 
Baltbas.  Egmond  (Amsi.  Blacvf .)  in  8°— IDictioonaire 
de  la  Bible  de  dom  Calmel,  Paru  1730,  4  vol.  w- 
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fol. —  PontifiiaUrKomaniim,  cum  flgnri*,  Parisiis, 
4664  in-fol.—  Colleelio  maxima  Concilontm,  h 
Palribus  Labbe  et  Cossarl.  Parisii*,  4672,  48  vol. 
in -fol.  (En  y  joignant  !<•  Traité  de  Jacohatius  sur 
les  coutil  s.)  —  Les  Conciles  d'Espagne,  par  le 
cardinal  d'Aguirre,    Home,    4693,   4   vol.    iu-lV. 

—  Les  Conciles  «l'Angleterre,  par  Spelmau  et 
Wilkiiis,  Londres,  1737,  4  vol.  iu-fol. —  Biblintlic- 
ra  maxima  Patrum,  1677,  Lugduni,  27  vol.  in- fol. 
(Il  faut  y  joindre  l'Index  qui  fui  imprimé  à  Gènes 
ru  4707,  et  VApparalus  de  don»  le  Nourry,  Paris, 
4703  et  4715,  2  vol.  in-lol. —  SpiciJe#iuiii  veterum 
Si  riptorum  àdom.  Manenne,  Paris,  4723,  3  vol.  iu- 
fol.  —  Veterum  Scriptorum,  amplissima  Colleclio 
à  do  m  Marienne  et  Durand,  Parisiis,  4724,  9  vol. 
in -fol, — Thésaurus  Aueidoiorum  a  Doiuu.  Marienne 
ci  Durand,  Parisiis,  5  vol.  in-fol. 

Pères  Grées  et  Latins  de  Véditiondes  Bénédic- 
tins, etc.,  etc. 

11  suffirait  d'avoir  :  —  Saint  Justin,  de  4742.  — 
Saint  lrénée,  4710.  —  Saint  Clément  d'Alexandrie 
Oxford,  4745,  2  vol.  — Terlullieii,  4664.  —  Ori^êne 
1755,  4  vol.  in  fol.  —  Saint  Cyprien,  4726.  — Lac- 
tance,  4748,  2  vol.  ii»-4°.  —  Luscbe,  Cantorhéry, 
4720,5  vol.  in-fol.  —  Saint  Athauase,  1698,  5 
\oL  —  Saint  Cyrille  de  Jérusalem,  1720.  —  Saint 
Basile,  4721,  3  vol.  —  Saint  Grégoire  de  Nazianze, 
1650,  2  vol.—  Saint  Jean  Chryso>loo»e,  4718,  43 
vol.  —  Saint  Jérôme,  4693,5  vol.  -"-•  Saint  Augus- 
tin, 1679 ,  8  vol.  —  Saint  Cyrille  d'Alexandrie, 
4658,  7  vol.  in-fol.—  Théodore!, 6 42,  4  vol  in  fol. 
cl  5  avec  VAnclarium  du  P.  Garuier,  16*4.  —  Saint 
Léon,  Lyon,  1700, iu-fol. , ou /tomei4715, 3  vol.  in-fol. 

—  Saint  Grégoire  le  Grand,  4705,  4  vol.  in-fol. — 
S  tint  Jean  Damascène,  4742,  2  vol.  in-  fol. —  Saint 
Ib-rnard,  4690,  2  vol.  iii-f  î;  saint  Thomas  d'AquIu, 
1660,  49  vol.  in-fol.  —  Gerson,  Anvers,  4701%  5 
vol.  —  1>.  l*idori  Hispalensis  Opcr.»,  Uatr'ui,  1778, 
2  vol.  in-fol.— Saint  Grégoire  de  Tour*,  Parts,  4699, 
in-fol.  —  Flavii  Joseph i  Opéra  omnia,  cum  versione 
3.  Uuusou,  receusuit  Sigebert  Ha  vei  campus,  Anibl. 
1726,  2  vol.  iu-fol.  Pctavii,  Dogmala  theologica, 
Paris,  4644,  5  vol.  in-fol.  —  Thomassin,  dogmala 
Iheologua,  Paris,  4683,  3  voL  in-fol.  -  Le  P. 
Mono,  De  pœnilentia,  4  vol.,  4655.  De  sacris  or- 
dinal ionihos,  4  vol.  4655.  Exercitationes  Biblica?, 
I  vol.  4669.  — Juenin,  de  Sacramenlis,  Lyon.  2 
vol.  m -fol.  —  La  Grande  Perpétui>é  de  la  foi  par 
MM.  Arnauld  et  Kenaudot,  1711  etc.,  5  vol.  in  4. 
— JUaldonaii  Opéra  ibeulogica,  Paris,  4677,  iu-fol. 

—  Lannoii  Opéra  theologica ,  Vienne  4754, 
14)  vo'.în-fol.  ^Un  certain  uoiûbre  des  écrits  de 
Lawnoy  oui  été  nus  à  l'index). —  Aniouini  Augusliui 
ta  noues  pœuilculiales,  Tanagone,  1581,  in-4#. — 
Cas  de  conscience  de  Pontas,  Paris,  4741,  3  vol. 
i«-fol.  (Il  faut  y  joindre  les  Cas  de  Conscience  de 
Carnet  et  de  rrouiagean,  Paris,  1735,  in-fol.  2  vol. 

—  Aiuali  Pongei  lm>liluliou»'S  in  inoUuni  Cateche- 
*eoo,  Paris*  1725,  2  vol.  iu-fol  (Il  faut  prendre  les 
exemplaires  qui  oui  le  moins  de  canons,)  —  Ser- 
HMtns  de  Bou  nia  loue,  Paris,  1707,  16  vol.  iu-8. 
— fermons  do  M*sëillon,  Parts,  44  vol.  iu-42. 
— GroUus,  De  Ventait  Ueligionis  ChiisUanae,  Leyde 
46t>£  iu-42  (Livre,  comme  nous  l'avons  déjà  obser- 
vé, qtii  ne  doit  eue  lu  qu'avec  beaucoup  de  réser- 
ve). —  Huelii  tDenionsiraiio  Evaugelica,  Paris, 
4ti§0,itt-fol.  ou  1679.  —  Pensées  de  l'ascal,  Paris, 
4  783,  in-42.  —  Dissertation  sur  l'bxisleucc  de 
Uioti,  par  Jacqoelol,  la  Haye,  4697,  in  4  (L'auteur 
eiait  protestant).  —  L'Exibtence  de  Dieu  prouvée 
par  les  merveilles  de  la  nature,  par  Niewentyl, 
Paris.  172*,  in-4.  —  Bcilaïuiiiius,  De  Conlrovcr- 
fciU  ndei,  Pragœ,  1721,  4  vol.  in-lol.—  Adriaui  el 
P«tri  de  WaUeinourck,  (ieCofilri^eistis  lidei,  Colo- 
gne, 1«>70,  2.  vol.  in-lol.—  Histoire  Ecclésiastique 
Qe  Flcury  et  Conliuuatiou  du  P.  tabie  et  de  Gou- 
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jet.  Paris,  4691,  36  vo'.  in-4,  et  57  avec  la  Table. 
4758.  —  Bibliothèque  des  auteurs  Ecclésiastiques 
par  Dnpin,  et  Continuation  par  Goujet;  Parts,  4698* 
etc.,  59  vol.  in-8.  (L'ouvrage  de  Dnpin  a  été  ois  à 
l'index  par  décrets  du  4  juillet  4693  et  du  4  0  mai 
1757.)  —  Acta  Sauctorom  des  Bollandisies,  Anvers 
1643  et  sut v.  47  vol.  in-fol.  (jusqu'au  7  octobre. 
On  a  donné  depuis  plusieurs  volumes.) 

Première  Question.  —  Principes  de  la  religion  na- 
turelle, ou  vérités  que  Von  peut  connaître  par  Us 
seules  lumières  de  la  raison. 

§  I.  Nécessité  de  rechercher  la  vérité.  —  Lisez  : 
4.  Pascal,  première  pensée;  2.  Descartes;  3.1e 
Père  M:dcbran<  lie. 

§  II.  De  l'existence  de  Dieu.  —  4.  La  preuve  «V. 
l'existenre  de  Dieu,  tirée  de  l'idée  innée.  — 2.  Al>- 
badie,  Traité  de  la  vérité  de  la  religion,  section 
4".  —  3.  Les  Méditations  de  Descaries.  (Les  cou- 
vres philosophiques  de  Descartes  ont  été  condam- 
née.* par  la  congrégation  de  l'Index,  en  4693  et  en 
4725.)—  4.  Locke,  sur  l'idée  innée.  (Son  Essai  phi- 
tosophiqne  concernant  CeAtendcmenl  humain,  tra- 
duit de  l'anglais  par  Pierre  Coste.  t  été  condam- 
né par  un  bref  de  Clément  XII,  du  49  juin 
4734  )  —  5.  Malebraiiche,  Recherche  de  la  vérité, 
loin.  II,  liv.  4,  chap.  2.-6.  Lamy,  bénédictin. 
Lettre  contre  M.Brillon.  — 7.  Lami,  de  l'Oratoin-, 
Lettres  philosophiques.  —  8.  MM.  de  Valembourg, 
traité  XIII.  —  9?  Annotations  sur  les  Méditations 
de  Descaries.  —  40.  Josua  Siegmanos,  disputatio  3. 

—  41.  Isaac  Jacqoelot,  De  l'Existence  de  Dieu. 
(L'auteur  était  protestant.)  —  42.  Le  P.  Marin 
Mer  senne,  L'impiété  des  déistes,  athées  et  liber- 
tins combattue,  Paris,  Dillaine,  4624.  —  45.  Trai- 
té de  la  religion  contre  les  atbées,  les  déistes  el 
les  uouveanx  pyrrhoniens,  Paris,  4677.  —  44.  Fé- 
néloit.  —  15  et  46.  Les  Ouvrages  de  l'abbé  Le 
François.  —  47.  Les  Ouvrages  de  Bergier.  —  48. 
Chnsiopuori  a  Capitc  Fontiuui  Epitonie  nova»  illus- 
irationis  ad  versus  iinpios,  tibertinos,  atbeos,  etc., 
Parisiis,  4585.  —  49.  Clarke,  De  l'Existence  et  des 
attributs  de  Dieu,  irailuïl  par  Hicotier,  A  nu  ter  dam, 
1717,  2  tout,  eu  4  vol.,  ou  Paris  4744,  3  vol.  in-42. 

—  20.  Louis  Ferra nd,  De  la  Connaissance  de  Dieu* 
Paris,  1706. —  21.  Bernard  Nieuwcntyl,  traduit  par 
Pierre  Noguez  sous  le  titre  :  De  l'Existence  de 
Dieu,  démontrée  par  les  merveilles   de  la  nature. 

—  22.  Guillaume  Derbaw,  traduit  par  Jacques 
Lufiieu  sous  le  titre  :  De  la  théologie  physique, 
1729,  in  8*.  (Il  a  donné  aussi  la  Théologie  astro- 
nomique traduite  en  1750,  in-8°. 

§  111.  f  Essence  et  Us  prisunpaux  attributs  de  Dieu, 
qui  sont  les  principes  de  la  religion  naturelle.  —  4. 
Abbadie,  section  2.  r-  2.  Lamy,  Bénédictin,  Contre 
Spinnsa.—  3.  Witlichins,  ii*m*.  —  4.  Vealhysius, 
uem.  —  5  Brochius  item.  —  6.  Cuiuberlaud,  Ré- 
futation de  Hobbes.  (L'auteur,  ci  son  traducteur 
Barbeyrac,  étaient  proteslanis.)  —  7.   Vilriarius. 

—  8.  Cu  ne  ru  s,  qu'on  ne  doit  lire  qu'avec  précau- 
tion.—  9.  PuJlendoif  en  dit  quelque  chose  dans 
sou   traité  De  jure  naiurali  si  genlium,  * 

§  IV.  De  l'essence  tle  fhùtnms;  immortalité  ae 
Came.  —  4.  Abbadie,  ibid.  —  2.  Det»canes,  ibia. 
—5.  MM.  de  Valembourg,  traité  im.  —  4.  Mel- 
ibior  Canus,  De  Idcîs  iheologicis*  lit),  xu,   cap.  2. 

—  5.  Fromond,  Traités  de  rame.  —  6.  Thomasius. 

—  7.  Wangiierek.  —  8,  Huet,  mi  Oriffin.  q.  6.  — 
9.  Le  P.  le  îNourry,  Apparat,  in  S.  lieuaeuui.  — 
40.  Le  P.  Bagot,    Apoiogeucus  lidei. 

g  V.  ta  religion  twturtll*.  —  Abbadie,  section  2. 

Deuxième  Qcestion.  ■—  Les  principes  de  ta  religion 

surnaturelle  ou  de  la  foi. 

Sur  les  articles  suivants,  lisez  :  l.  Ilolden  (Henri) 
Ànalysis  lidei.  —  2.  Kotirdailie  (Michel),  Théologie 
morale.  —3,  Hegis,  L'Accord  de  la  foi  et  de  la  raboiu 
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—  4.  Du  Pin,  Duel rine  chrétienne.  —5.  ÀrtiauM, 
Apologie  «les  saints  Pères,  ohap. 45-47.  3*  part.,  3# 
point.  —  6.  D'Argentté,  Analyse  de  la  foi.  — ?•  Le 
Clerc»  De  l'incrédulité,  liv.  2,  chap.  4.  (Jean  Le 
Clerc  était  calviniste.)  —  8.  Rristow,  Veritales  au- 
reae  sanclœ  Germa  nae  Ecclesiae.  —  9.  Le  P.  Bagot, 
Apologetictis  (idei.  —  10.  Ilnet,  Concorde  de  la  foi 
et  de  la  raison.  —  41.  Josua  Stegmaimus. —  42. 
Saint  Clément  d'Alexandrie,  Admonitio  ad  génies. 
—'43.  Saint  Justin,  ses  deux  Apologies.  —  14. 
Atliénagore,  Apologie.  —  45.  Ter tul lien,  Apologé- 
tique. — - 16.  Origène,  Contre  Celse.  —  47.  Eusôbe, 
Préparation  évangélique.  —  48.  Sa  ml  Jean  Cluy- 
aosiome,  Quod  sit  Deus?  — -  49*  Saint  Augustin,  l>e 
nvilate  Dei.  —20.  Théodorel,  De  curandis  grâce, 
affectib.  —2t.  Saint  Thomas,  Summa  contra  gén- 
ies. —  22.  Grolius,  De  veritate  religionis.  —  25. 
Limborch,  De  veriiate  rWgionis.  —  24.  Pascal, 
Pensées.  —  25.  Alibadie,  Vérité  de  la  religion  chré- 
tienne. —  26.  Principes  de  la  foi  de  Duguil,  3  vol. 
*-27.  llouiteville,  édition  de  4741,  Vérité  de  la 
religion  chrétienne.  —28»  Le  François,  Preuves 
•le  la  vérité  de  la  religion.  —  29.  Clarke,  Traité 
d-s  l'Existence  de  Dieu  et  de  la  vérité  de  la  reli- 
gion. —  30.  Addisson,  Sur  la  vérité  du  christia- 
nisme. —  31 .  Lillleioii,  La  religion  prouvée  par 
la  «on version  de  saint  Paul.  —  32.  Ditlon,  La  re- 
ligion prouvée  par  la  Résurrection  de  Jésus-Christ. 

—  33.  Warburton,  Dissertation  sur  le  miracle  à 
l'otcasion  de  Julien  et  du  temple  de  Jérusalem. 

—  34.  La  Berthonie,  Œuvres  pour  la  défense  de 
la  relig  on.  —  35.  L'abbé  Guenée,  Lettres  de  quel- 
ques Juifs  portugais.  —  30.  Hollaud,  Réflexions 
philosophiques  sur  le  Système  de  la  nature.  —  57. 
Bullel,   Réponse    critique  à    quelques   difficultés. 

—  38. Entretiens  philosophiques  sur  1 1  religion.  — 
39.  Les  Helviennes,  ou  Lettres  provinciales  philo- 
sophiques, 3  vol. 

§  1  V essence  de  la  foi,  la  différence  de  la  foi  el 
de  la  connaissance  naturelle  des  choses  divines. 

$  II.  Que  la  foi  doit  être  appuyée  sur  deux  prin- 
cipes. —  4*  Que  tout  ce  que  Dieu  tévéle  est  vé  i- 
ible.  —  2#  Une  c'est  Dieu  qui  a  rè\élè  toutes 
ihoses. 

§  III.  Que  ces  deux  principes  doivent  être  connus 
par  rétidence. 

§  I V.  Si  l'Existence  de  Dieu  peuf  é  re  connue  par 
li  foi. 

§  V.  Si  la  foi  est  plus  certaine  que  tes  autres 
sciences  ;  si  le  Saint-Esprit  nous  fait  porter  la  cer- 
titude de  la  foi9  au  delà  des  raisons  que  nous  avons 
de  croire.  —  4.  Solo,  Traité  laiiu  de  la  Nature  el 
de  la  G'àce.  —  2.  Melchior  Canus,  bb.  n,  chap. 
8.  —  3.  Franron,  abbé  d'Afll  gheni  en  Biabanl, 
Tract  a:  us  de  Gratia  »eu  Beneth  eutia  Dei. 

§  VI.  Des  actes  de  C  entendement  et  de  la  volonté 
qui  compo  ent  la  foi. 

§  VU.  Différence  de  la  foi  divine  et  humaine.  — 
4.  Nicole,  Traité  de  la  foi  humaine.  —  2.  Tour- 
nely,  Dissertation    de    Infaillibilité   de    l'Eglise. 

—  dans  les  faits,  réponse  aux  objections. 

§  VIII  Combien  il  est  avantageux  que  Dieu  con- 
duise l'homme  pécheur  par  la  foi  plutôt  que  par  la 
raison. 

Troisième  Question.  —  Application  de  ces  principes 
à  la  religion  chrétienne.  Vérité  de  la  religion  chré- 
tienne. 

§  1.  Que  tout  ce  que  Dieu  révèle  est  véritable.  — 
Melehior  Canus,  lib.  n. 

§  H.  Que  la  religion  chrétienne  est  rétélée  de 
Iheu.  —  4.  Abbadie,  Traité  de  la  vérité  de  la  reli- 
gion. —  2.  Hugo  Grolius,  De  veritaie   religionis. 

—  3.  Pascal,  Pensées.  —  4.  Jacjueloi.  —  5.  Iluet, 
Démonstration  évangélique.  —  b.  Piauesse.  —  7. 
Zauchius.  —  8.  Origéne,  Contra  Celsum.  —  9.  Ray. 
muifdus  Martinus,  Pugio  udei.  —  10.  Eusebius,  Pre- 
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Caralion'et  Démonstration  évangélique.  —  \\. 
'Abbé  Moutteville.  —  12.  Iloltzclau,  Traetatus  de 
Deo  Vet  ho  incarnato.  —  43.  Le  P.  Richard,  Traité 
de  la  r»  ligion  dans  le  Supplément,  tome  VI  «la 
Dictionn.  ecclésiast.—  14.  Traité  de  M.  de  la  Cham- 
bre.— 45  D'Espence  (Claude),  Traetatus  de  variis 
rébus  saci  ie.  —  46.  Witasse  (Charles),  Traetatus 
de  Deo,  de  Incarnatioue. 

§  III.  Que  la  religion  mosaïque  a  été  aussi  r4- 
vétée  de  Dieu.  —  Lises  les  mêmes  auteurs  que 
ci-de»8tis,  qu^iion  3,  §  2.  —  Lisrz  aussi  :  4.  Allix, 
R  flexions  sur  les  1  vies  de  Moïa<\  —  2.  Les  deux 
livres  de  Jo*èphe,  contre  Appion. 

§  IV.  Exam.cn  de  la  preuve  thée  des  miracle*.— 
I.  Pascal,  Pensées.  —  2.  Le  Clerc,  lettre  2*  à  la 
fin  du  Traité  de  l'incrédulité.  (Nous  avons  ciéji 
~  fait  remarquer  que  Jean  le  C  erc  était  calviniste.) 
§  V.  Examen  des  preuves  que  nous  n'avons  que 
pur  l'entremise  des  sens.  —  4.  Aniauld,  Vrah*  et 
fausses  idées.— 2.  La  Réfutation,  par  le  P.  Maie- 
branche.— 3.  La  défense  de  M.  A'nauld. 

§  VI.— Examen  des  preuves  morales,  si  elles  peu» 
vent  produire  une  certitude  égale  à  celles  que  pro- 
duisent les  preuves  métaphysiques.  —  1.  Le  petit 
Traité  à  la  fin  des  Pemées  de  Pasca'.—  fc.  Holden, 
Analysis  Fidei  —  3  Le  P.  Bagot,  Aj>oh»«eiicus  Fi- 
de<. — 4.  Beruoirlli,  De  arle  Conjectandl. 

(  VIL—  Contre  la  religion  de  Mahomet  (Lisez  les 
auteurs  déjà  cités  sur  l'autoiité  de  la  religion  chré- 
tienne en  général, )lisez  aussi  :  —  4.  Richardus,  or- 
dinis  Prœdicatoruin. —  2.  Forbesius,  instruciiooes 
tlistorico-  théologie»,  liD.  4.  de  Mabumede.  — 
Ludovicus  Marrarcius.  Refuiatio  Alcoraui;  Prr>- 
dromus  ad  Refutatiouem  Aleoranî.— 3.  In  quo  Mi- 
hoiketaux  sectas  faUilas  ottendtiur;  Christian»  reli- 
gionis veritas  comprobatur.  —  4.  Jean  André.— 
5.  Retondus  de  religione  Mahuiiiedica  Turrica,. 
spurcitiae  et  perlidiae  sigillatis. — 6.  Le  P.  Alexandre 
sur  le  vu*  siècle.  —  7.  Tuoiuaiius ,  Disputes 
contre  les  Juifs  et  les  niahoiii£lait$.  — 8.  Turrecre- 
inata,  cardiu.  Contra  principales  errores  Mahooieti. 
—9.  Michel  Nau.  Ecclesia  Chrisliaua  coulra  Are* 
raiiitm  defensa,  4680,  iu-i#. 

§  Vil!  Contre  les  Juifs.  (Lisez  les  i  ré  mes  auteur* 
que  sur  la  vérité  delà  religion  chrétienne;  Iset 
aussi  :)  —  4.  Ilieron.  de  Suicia-Fide,  Contra  U- 
<l;eos  ;  Judati  ad  Chrislianismiiuiu  couversi,  Itbri 
duo.— 2.  Henn.  Wiisius.  Judxus  ClitiaisauuttDS 
circa  prinetpia  Udei  el  sanctam  Tiiiiiialem. 

!IX.  De  ta  religion  des  Tartares  et  autres  payens. 
.  Adelphus ,  abbas  ordinis  Saucti  Bcnedictl, 
Conira  Saraceuos  liber  unu«.  —  2.  Cantacuzeno 
(Jean),  Contra  Saracenoju.u  haeresim  pro  Chri- 
stian a  religione  apologîœ  quatuor,  et  conira  Mi- 
houielem  orationes  qualunr  Jo^nnis  Cantacuseoi  : 
Gra:ce  et  latine  per  Rod.  Gualtheruui. 

Quatrième  Question.— Parmi  les  sociétés  chré'iennest 
quelle  est  la  véritable  ? 
(Sur tous  les  articles  suivants,  lisez:)  —  I.Bel- 
l.iriuin. — 2.  Melchior  Canus.— 3.  Nicole,  Préjugés 
légitimes;  Les  prétendus  Réformés  convaincus  «le 
s<  htsine;  L'Unité  de  l'Eglise,— 4.  Bossuet,  la  Coufé- 
rence  avec  M.  Claude  ;  Exposition  de  la  Foi.  — 
5.  Joan,  Lud.  Vives,  De  ver. taie  Fidei  Christian?, 
lib.  v,  Lugd  ,  4551.  —  6.  MM.  de  Valembourg,  t* 
Jiiitue  controver*i;imm,  et  in  Compeudio  couirv 
\ers.  et  in  tractai,  ut. — 7.  P*-li»son,  dans  ses  Hé- 
ponses,  iraite  fort  bien  la  difficulté  du  concile  de 
Ritbini.  —  8.  Tillemoni,  Sur  les  Ariens,  ciiap,  85 
et  Miiv.,  fournit  aussi  de  bonnes  misons  sur  ce 
point.  —9.  L'abbé  de  Bourzeis,  Discours  au  prince 
palatin,  et  les  raisons  qui  nous  obligent  de  ne  nous 
eu  séparer  jamais.  —  40.  Forbe»ius,  Instructioues 
hialonco-lheolo;pca;,  1, 14—11.  Le  livre  1,  loin.  Il, 
delà  grande  Perpétuité  de  la  Foi,  par  Aniauld. 
—  12  Ln  P,  Thomassin.— 15    Langeviu,  Iraitédti 
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rKglisr.  — 14.  Serrarins.  Prolégomènes.— 15.  Dirnis, 
Preuve*  et  préjugés  pour  la  rciigion  chrétienne 
et  catholique,  Pari*,  16K3.—1G.  Le  card.  du  Perron. 
Réplique  an  roi  de  la  Grande-Bretagne.  -  17.  Le 
P.  Véoïi,  Méthode  de  Controverse.  —48.  Le  card. 
«le  R'nheleu,  M.  thole.—IO.  Gretser,  Refensio  Bel- 
lani.ini. — 20  L*  P.  Ragot,  Ajologeticus  Fidei.  — 
21.  Tttnecrcm?  a.  —  22.  M.  de  Cboisenl,  évéque 
de.  Toumay;  Méuinir*  s  louchant  la  religion,  3  vol. 
in-12,  Prirû,  1080.— 23.  Lannoy.  VHP  partie  de 
•♦•s  Lèvres.  —  24.  Bo*suei,  IIP  Avertissement  aux 
Protestant s.  — ^2;i.  Pieirn  Suuoois,  Apologta  pro 
v  «vitale  catholca.— 26.  Queutons  quodlibétiqnes  : 
S'il  y  a  une  juste  raison  de  quitter  l'Eglise.  — 
27.  P.ipn,  La  toléranee  des  Protestant?,  et  l'au- 
lorité  de  l'Eglise.-- 28,  Jean-Baptiste  de  Rosemond, 
défense  de  la  iel:gion  chtétieuiie  et  de  l'Ecriture 
•ainte,  contre  les  Déistes,  Paris,  1681.— 29.  But- 
tas, à  la  fin  de.  son  livre  pour  le  concile  de  Nicée, 
sur  la  difficulté  des  Ariens,  Oxorri,  1685. 

J  I.  Si  l'on  peut  être  sauvé  dans  toutes  les  sociétés 
chrétiennes* — I.  R^gmaldus  Po'us,  Proe  ciesiastic» 
mitonis  defensinne  ad  Heuncum  VIII,  libri  quatuor, 
»dvi  rsus  Lutliertim  et  alios  sectarios,  in  folio.  — 
2,  Bonnet,  Œuvres.— 3.  Ignatius  Brunus,  de  Ec- 
i\ts\%  qitft  non  errât,  nec  errafe  poiesi.— 4.  Cape! 
(J'auL  De  Ecdesia  v<  ra  Christi  libri  très. 
.  §  II.  Si  /'on  peut  communiquer  arec  tes  schis- 
matiqnes  en  certaines  occasions.  —  1.  Gcrson,  de 
modo  se  habendi  le  m  pore  schismatis ,  part.  i.  — 
2.  TiPemont,  Sur  les  Ariens,  ebap.  85;  et  sur 
faiiit  Hilaire. 

§  III.  Le  sentiment  de  saint  Augustin  sur  le  schisme 
des  dix  tribus.  —  1.  B.ddninus,  Pnefaiio  in  Coila- 
ihHieiu  Carthaginenseui  apud  Optatum. 

J  IV.  Les  articles  fondamentaux.— 1.  Le  Fèvre, 
Motifs  invincibles.  —  2.  MM.  de  Valem bourg,  De 
Articulis  neccs*ariis. 

|  Y.  Les  caractères  de  V Eglise  véritable,  son  anti- 
aune,  son  étendue ,  sa  kainteté.  —  i.  Didacus  No- 
ie liera,  De  ecelesia  Christi  ab  hareliroruin  conci- 
liabali*  diguoscendis  libri  duo. —  2.  Art.  Laur. 
Fannl.,  De  ecelesia  Christi  in  terris. 

J  VI.  Savoir  si  f  Eglise  renferme  les  pécheurs.  — 
i.  M.  Arnauld,  dans  le  Renversement  de  la  Morale 
chrétienne,  fournit  une  bonne  réponse. — 2.  Alexan- 
dre, snr  le  i%*  siècle. — 3.  Saint  Augustin,  Contre 
les  Donatistes.  —  4.  Halloixii.  Origenes  defensus, 
J.b.  m. 

|  VU.  Si  l'Eglise  renferme   les  Catéchumènes. 

$  VIII.  Que  l'Eglise  a  ses  caractères,  —  1.  MM. 
de  Valcutb  turg.  Tractât.  De  uniiaie  Ecclesi<e  et 
O*  Arlicutis  fundainentalibus.  —  3.  L'Archevêque 
rie  Tours,  Sur  les  caractères  oe  la  véritable  Eglise. 

|  IX.  Que  les  Eglises  protestantes  ne  les  ont  pas. 
—  1.  Joan.  Laur.  Lucciiesiuius,  Démons trata  im- 
pioriim  insania  ;  five  nova  copia  et  séries  centuui 
rvidemiuin  siguurum  Ver»  fidei...  contra  SchU- 
utatico»,  hxretit  os  etc.  —  2.  Le  P.  Ch.  L.  Richard, 
L*  •  Protestants  déi  outés  de  leurs  prétennoiii*. 

j  X.  —  Sur  rétablissement  des  ministres  pro- 
testants. 1.  Chaïupueus  (Anton.),  De  vocatione 
minislrorum  tractatus.  —  2.  M  M.  de  Valembourg 
De  Mîssioue  Prote»ia»itiuui.  —  3.  Forbesius,  lu 
Ajmctlypsiin,  et  ad  catceui  tractatus  De  vocatione 
Mniistroriim. 

{  XI.  Sur  le  Schisme  et  le  sentiment  des  Grecs 
et  des  sectes  d'Orient  ;  savoir  s'ils  tout  hérétiques 
ou  schismatiques.  —  1.  Richard  Simon,  .Créance 
des  Eglises  u'Orient.  —  2.  Léo  Aliatius,  De  Con- 
seiisione,  etc.  —  3.  Antiquilates  Orientales,  avec 
la  Vie  du  P.  Morin.  —  4.  Kichard  Simon,  Voyage 
du  Mont  Liban.  —5.  le  Livre  de  Nectaire,  pa- 
triarche de  G.  P.  et  sa  Réfutation.  —  6.  Schele*- 
trai,  Actes  de  l'Eglise  d'Orient,  contre  les  Luthé- 
riens el  les  Calvinistes.  —7.  M.  Arnauld,  dans  sos 
Steracrtes.  —  8.  Athènes}  ancienne   et   moderne. 


—  9.  Thom.e  Schm'dt  Epistola  de  E^elesi*  Gracie 
hodierno  statu.  —  10.  Le  P.  Mahillon,  S*c.  iv 
Benedicf.  pag.  2.  Prsrfal.  —11.  l*eo  AUatius  De 
octava  Synodo,  cap.  14  et  15.  —  12.  Le  P.  Alexan- 
dre. —  13.  Peints  Strozz»,  De  dogmatibus  Chal- 
da?nnim,  etc. 

§  XII.  Sur  les  sectes  des  juifs..  —  I.  Serrartus, 
opusrid.  Trihasresinm.— 2.  Joseph  Scaligcr.  —  3. 
Rrusius,  De  tribus  Redis  jnd^ieis.  —  4.  Pfeiffer, 
Traité    snr  les  trois  Hérésies  d#  s  Juif*. 

C'NQoifeML  Question.  -*La  règle  de  foi  peurconnat 
tre  les  articles  révélée  et  non  révélés,  les  Décisions 
de  l'Eglise. 

§  I.  La  Règle  pour  connaître  les  Articles  révélés  et 
non  révélés  savoir,  si  c'est  C Ecriture  sainte,  r esprit 
particulier,  ou  r  Eglise.  —  Sur  t<  us  les  articles 
suivants,  il  faut  lire  le<i  mêmes  auteurs  qu'on  a  cités 
su  r  les    Questions  de  C  Eglise  en  général. 

§   II.    Le    seniment  des   Anglicans  sur  ce  point. 

—  Reveregint,  Pwfal  in  Canon.  Apostol.  codi<e, 
apud  Cotelerium,  ed  tio  nova.  —  2.  Deux  Discouts 
île  controverse,  par  Dodwel. 

§  III.  — SU  n'y  a  pas  de  cercle  vicieux.  —  1. 
Bonrd:Vlte,  Thé«lo*ie  mora'e.  —  2.  Ilolden,  A»a- 
ly-is  Fideî.  — 3.  La  Méthode  du  Cardinal  de  Ri* 
chelieu.  —  4.  S'rrarius,  piolegotnen.  —  5.  Lettre 
de  Jet) n   Fronteuu. 

§  IV.  Définition  de  CEglUe.  —  1.  M.  lie  Launoy, 
part.  VII,  I.  epist.  13.— 2.  Bellarmin.—  3.  Melchior 
Omis. 

La  définition  de  B  llnrutin  est-elle  bonne?  — M. 
Du  pin. 

Est-ce  une  assemblée  de  toute  sorte  de  sectes  ? 
\ ou.  le  traité  De  l'unité  de  l'Eglise. 

Peut-on  être  sauvé  hors  de  l'Eglise?  —  1.  Le 
cardinal  Bellarmin.  —  2.  Melchior  Garnis.  —  5. 
Préjugés  légitimes  contre  les  calvinistes.  Voy.  Uni- 
té  «le  l'Eglise. 

§V.  Indéfectibilité  de   l'Eg'ise  — 1 

î  VI.  infaillibilité  de  r  Eglise.  —  1.  Davenpor- 
tius. 

IV1I,  Savoir  si  la  Synagogue  était  infaillible. 
ightfoot,  Sur  les  promissions  divines  accor- 
dées à  l'Egide  juive. 

§  VIII.  Si  la  raison  de  M.  PéUsson  el  de  M.  de 
M  eaux  est  bonne,  qu'il  faudrait  suivre  l'autorité 
du  plus  or  and  nombre,  quand  même  il  ny  aurait 
pas  d'assistance  du  Saint-Esprit.  —  Saint  Athana- 
se,  Discours  contre  ceux  qui  jugent,  de  la  vérité 
par  ta  seule  autorité  de  la  multitude,  avec  les  ré- 
flexions  sur  ces  discours. 

(  IX.  Si  ^infaillibilité  s'étend  jusqu'au  choix  des 
expressions,  et  à  C  intelligence  du  texte,  et  ce  qui 
est  dû  aux  décisions  de  l'Eglise  sur  ce  point.  —  1. 
Paul  Godet  des  Marets  é^êque.  de  Chat  très.  Ins- 
truction pastorale.  2.  Touruelv,  traité  de  l'Eglise. 

—  3.  d'Argent  ré.  Append.  I.  et  II  des  Eléments  de 
théologie. — 4.  M.  de  Cambrai  (Fénelon)  Quatrième 
instruction  pastorale. — 5.  S^pt  Lettres  contre  M.  di 
timbrai,  eu  5  vol.  — 6.  Les  Considérations  sur 
l'ordonnance  de  M.  d'Apt.  —  7.  Le  P.  Amelotie, 
De.  Subscriptionibus.  —8.  le  P.  Thomassin.  —  9. 
M.  de  Ilarca,  Dissertai,  de  qui  nia  gênerait  Sy  • 
uodo,  dans  les  Conciles  du  P.  Labbe.  —  10.  Idée 
générale  du  P.  Auielotte. — 11.  Disserta tiones  Joa. 
Garnerii  ad  libellutn  Fidei  Juliani  EclatienMS.  — 
12.  Tractatui  De  Subscriptionibus.  —  13.  Le  P, 
Annat,  Remède  contre  les  scrupules,  il  répond 
au   traité  de  la  Foi   humaine,  de  Nicole. 

§  X.  Si  t* infaillibilité  s'étend  à  la  morale.  —  1* 
Melchior  Canus.  — *  2.  L»s  mêmes  auteurs  que  ct- 
dessu«. 

|  XI.  Si  l'infaillibilité  s'étend  à  la  canonisation  des 
saints.  —  Li»ez  les  mêmes  auteurs. 

§  XII.  En  qui  réside  l'infaillibilité  de  C  Eglise;  si 
le  corps  des  pasteurs  est  infaillible. 
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S  XI!!.  L  Eglise  non  assemblée  est-ele  aussi    in- 
iible  que  l  Eglise  assemblée. 

§  XIV.  Savoir  si  des  opinion*,  cornue  ta  proba- 
bilité, peuvent  devenir  tes  plus  communes  dans  VE- 
glise. 

§  XV.  Sur  la  méthode  de  prescription  contre  les 
hérétique*.—  \.   Terlullirn,   De   praesrriptîonibus. 
—2.  La  Perpétuité  de  la  Fo«,  tom.  I,  livre  I. 
—  3.  MM.    de    Valeuibonrj;,  tract.  7  ;  De  pracscri- 
pt  onîbus.  —4.  Henri  Seriiilins,  De  Praescriptione. 

§  XVI.  Sur  les  autres  méthodes.—  Le  P.  Véroi», 
Méthode  et  Controverse.  —  MM.  de  Valembourg 
iracl.2,  DeMeibodo  Augusiin*ana,  etejus  defensio. 

Sixième  Question.—  La  règle  de  foi  pour  connaître 
Us  articles  recelés  et  non  révélés. 

Sur  b»s  conciles  en  général,  Voy.  les  décisions 
des  conciles. 

Sur  les  articles  suivants  lisez  les  mêmes  auteurs 
qui  ont  été  cités  sur  les  attestons  de  l'Eglise  eu 
général.  Lisez  aussi  :  1.  Melchior  Canus.  —  2. 
Bellarmin.  —  3.  Jacobatius,  Dissertatione*.  —  4 
Delpbinus,  Dissertaiiones.  —  5.  de  Carauza  Disser- 
lationes.  (Elles  se  trouvent  dans  l'Appendice  des 
Conciles  du  P.  Labbe.)  6.  Daveuportus,  De  Eeciesiaî 
infallibilitate.  —  7.  Gerson. 

Sur  l'infaillibilité  et  la  visibilité  de  l'Eglise,  lisez  : 
I.  Bossuet,  Contre  Glande  et  Jiirieu.  —  2.  Du  Per- 
ron. — -  3.  Saint  Ignace,  saint  I renée,  saint  Cyprien, 
Optât  de  Milève,  saint  Augustin,  Melchior  Garnis 
MM.  de  Valcmbourg,  Hoïden,  Véron,  Tbomassin. 
Nicole,  Bossuct,  Cordemoy,  le  P.  Le  Hayer. 

Sur  l'universalité  de  l'Eglise,  en  quel  sens  elle 
est  infaillible,  lisez  Bellarmin. 

Les  pécheurs  et  les  r  prouvés  sont-ils  dans 
l'Eglise?  i. — Melchior  Canus  semble  le  nier. 
—2.  Solo,  aussi.  —3.  Bellarmin  Ta  soutenu,  livre  H, 
thap.  3. 

§  1.  En  combien  de  manières  un  concile  peut-il  être 
général?  —  Traité  de  Durand,  De  la  manière  de 
célébrer  un  concile. 

§  II.  D'où  Us  conciles  généraux  tirent-ils  leur  in* 
fatliibititét  si  c'est  de  l'Eglise  ?  —  Charles  Dut,lcssis 
d'Argeniré,  Traité  de  l'Elise. 

§  III.  Fm-cc  par  la  foi  ou  par  VEiidence  qu'on 
connaît  qu  un  tel  concile  est  général  ?  —  I .  Ucliar- 
niiit,  Article  particulier  des  conciles.  —  %.  Ceux 
nui  ont  écrit  de  l'infaillibilité  de  l'Eglise  dans  les 
faits. 

(  IV.  Conditions  nécessaires  pour  faire  un  Concile 
général. —  Durand  évéqua  de  Meattx,  De  modo  celé- 
brandi  conciii. 

§  V.  A  qui   appartient  le  droit  de  convocation  ? 

—  I.  Lanrelot  (Jean-Paul),  livre  i,  De  ses  Institu- 
tion* au  rirqit  canon  que,  titre  3,   n.  2. 

§  VI.  Quelles  personnes  ont  droit  d'assister  aux 
conciles  ? 
§  VIL  —  Des  conciles  particuliers. 
Le  concile  œcuménique  est -il  supérieur  au  Pape? 

—  I.  Pour  la  négative,  Bell  a  nu  in  et  Jacobatius. 

—  2.  Pour  l'affirmative,  les  théologiens    français. 

—  3.  Gerson,  tractalus  de  liifallilnlitate  Papa?, 
«le  Po  testa  te  Ecclesi»  et  cjus  origine. — 4.  De 
Marca,  tom.  Il,  Epigl.  ad  ItayniunUum  Formuu- 
tinuHi,  ad  Philippuni  Prossain,  et  Jacobum  Bevila- 
quam  (Boileau).  —  5.  Le  docteur  Boile^u,  Epist. 
s»d  Adrian.  Valesiitm,  et  Joan-Gcrbasium,  lit  et 
IV  tout.  —  6.  Les  même*  auteurs.  Lettres  sur  la 
même  matière.  —  7.  le  P.  Alexandre,  Dissertai, 
sur  la  iv  et  v  sessiou  du  Concile  de  Constante. 

<J«edoil-ou  entendre  quand  on  dit  que  les  con- 
ciles œcuméniques  doivent  éire  confirmé*  par  le 
Pi'pe  ? —  I.  Pierre  d'  Adly,  De  Ecclesia?  gênera  lis 
et  Kumaiii  pouiilici*  aucloriiate. 

Septième  question.  — L/i  règle  de  la  Foi  pour  con- 
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naître  les   articles  réiélés  et  non  révélés.  Les  Dé- 
crions des  Papes. 

§  I.  Si  les  décisions  des  Papes  sont  infaitlibUs, 
et  quelle  soumission  leur  est  due.  — 4.  Melchior 
Canus.  —  2.  Bellarmin.  —3.  Gerson  ir»ct.  De  po- 
testatc  Ecclesiae,  pari.  I  ejus  Opernm.  —  4.  Court- 
cuisse.  —  5.  Ilieranvmus  Alb«nns.  De  PotesUte 
Papae  et  Concilii,  Lugduni,  4S58.  —  6.  Thomas 
lllyricn*.  De  Polestaie  su  m  mi  Pontificis.  —  7.  Al- 
var«>8  Pelaïiins,  De  Planrlu  Eecles*'».  ubidepole- 
statc  summi  Pontilicis,  Veneliis,  45*60.  —  8.  Décla- 
ration du  clergé,  de  1682. 

§11.  Savoir  si  te  Pape  est  le  chef  de  l'Eglise,  s'il 
est  successeur  de  saint  Pierre.—  \.  Lisez  les  méines 
ailleurs.  —  2  Le  P.  Vornn,  tom.  Il  Controven , 
résume  le  livre  de  Blondel  :  De  la  primauté  de  V  Eglise- 
Romaine,  et  le  livre  de  Si  muai  se  De  primatu  Papœ. 

—  5.  L  Fèvre,  Motifs  invincibles  —  4.  Léo  AJla- 
tiu*.  De  Consens»,  contre  les  Grecs.  —  5.  MM. 
de  Valembourg,  Compendium  Contrevers.  —  6. 
Pearson,  Opuscules  posthume»,  démontre  que 
saint  Pierre  9  été  à  Borne.  —7.  Abraham  Ecchef- 
lensis,  dans  son  Eutych.  vindicalus.  —  8.  Louis 
Ferrand,  Traité  de  l'E«lise  contie  les  hérétiques. 

v  §  111.  Sur  In  primauté  de  saint  Pierre,  et  $ur  Is 
question  des  deux  chefs  qui  n'en  font  qtfun.  —  i.  lia 
mémoire  de  l'inquisition,  touchant  la  question  des 
2  chefs  qui  n'en  font  qu'un.  —  2.  Haberl  (Isaac), 
Evoque  do  Vabres,  De  Cathedra  seu  de  priinata 
sancti  Petrn  -  3.  Eclaircissement  de  quelques 
objections  contre  le  livre  de  la  Grand  ur,  etc.  —4. 
L<  o  Afelius,  De  Conscnsn  Ecclcsi»  Latin*,  ebap.  3, 
et  liber  ntrusque  Ëcclesi»,   Graecœ  et  Latinx,  e*«\ 

—  5.  Daveuportus  de  Ecdesiae  iufaIMbilitate. — 6. 
Le  discours  de  M.  Talent,  pmir  la  Réception  du  dé- 
cret au  Parlement.  —  7.  De  Raconis,  évéque  *le 
Lavaur.  —  9.  Antoine  Diana,  De  primatu  solios 
polri,  _  io.  Dom  Joseph  Feuillant.  --  41.  le  I*. 
Thomassin.  —  42,  M.  de  M^rca,  Concorda,  lib.  i, 
et  u.  —  43.  le  P.  Sirmond.  —  44.  Joan  Eckios, 
De  Primatu  Pétri  adversns  LmheruiH,  Paris,  4521. 

—  45.  Agricola,  De  Primatu  IVlri  et  Ronianomiu 
ponlifieum,  Colonia,  4599.  —  46.  Atbauasii  Bhe- 
toris.  De  Primatu  B.  Pétri,  Pari$iist  4655. 

§  IV.  Savoir  site  Pape  est  le  centre  de  la  cem- 
mnnion.  —  M.  de  Marca,  «b.  n  De  ConcoréU,  et«. 

|  V.  Savoir  si  te  Pape  est  obligé  de  enivre  U*  ca- 
nons.— 4.  Jacobalius.—  2.  Gerson,  De  Ecctes** 
poiestate  et  de  Auleribilitatc  P.ipa.  —  3.  de  Mar- 
ca. —  4.  le  P.  Alexandre,  sar  U  îv  et  v  session  du 
concile  de  Constance. 

g  Yl.  —  le  Pape  est-il  au  dessus  du  Concile  i 

Sur  le  droit  d'Appellation.  —  M.  de  Marca,  De 
Coucordia  sacerdotii  et  imperii.  % 

Sur  la  puissance  temporelle  et  ecclésiasiwnc 
dn  Pape.  —  4.  Bellarmin.  —  2.  Bossiiei.  —  5.  Lh 
belli  De  ecclesiastiea  etpolilica  Poiestate  Klenctws. 
pro  suprema  Romani  Po..t#  in  Ecclesiam  aucl»»rilate, 
anttore  Audreh  Duval,  doit.  Sorbt.nico,  I  laritiis  apu.i 
Fianc.  Jacquin,  4642.-4.  Avis  d'un  docteur  sur 
un  livre  intitulé  :  De  la  puissance  ecclésiastique 
et  politique,  Paris,  4612.  — 5.  Botleau.  —6.  Lu- 
pus. —  7.  Gerson.  —  8.  Une  Noie  de  Cotelier, 
sur  le  II'  livre  des  Constitutions  apostoliques,  PU« 
219  de  la  nouvelle  édition.—  9.  S  tint  Cyprien, 
saint  Bernard,  Cusa,  Jai  obatius,  de  Marca,  rleury. 

PoHr  l'Histoire  des  Conciles,  lise*  :  —  I  D»»'1- 
Ceillier,  —  2.  Tbomassm.  —  3.  d'Mericourt.  —  4. 
llermaiit  (Jean). 

VIIIe  Qikstion.  —  la  Ilègle  de  Foi,  tes  ùéchion* 
des  Evêques. 

Ç  l.  Si  tes  évêques  H  tes  prêtres  sont  jvget  de  t* 
doctrine,  et  des  jugements  des  Facutés  de  Théologie. 

—  Melcbior  Canus.  •—  Bellarmin  De  Concims.  — 
llenrici  Hamand,  pre*byieri  Anglicaui,  Disserutio- 
ncs  dcjttribus  episcopatus  contra  Blondcllum.  t,un  - 
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dtoi,  1651.  —  Responsio  ad  Epistolnm  J*snUarum, 
auclore  Optato  Theologo  Parisiensi.  —  Le  P.  Ale- 
xandre, dLseri.  12,  sur  les  15*  el  14e  siècles,  et  : 
—  Siiflraghim,  qui  est  ensuite.  -—  la  Censure  contre 
Vernani. 

§  11.  Si  les  éviquts  peuvent  obliger  dans  leur  m  man* 
déments^  à  suivre  une  Doctrine  qu'ils  croient  vraie, 
wûii  qui  n"  est  pas  communément  reçue,  —  Nicole, 
Trané  de  la  Foi  bmuaine. 

IX*  QiîESTWf.  —  la  Rè§lê  de  Foi;  lesdétisiens  en 
elies-mêmes. 

§  I.  —  Ce  qui  est  nécessaire  pour  faire  un  article 
de  Foi.  —  1.  MelchiorCnnus.  — 2.  Gefsnn,  traité  : 
Qure  veritates  sont  credendœ.  —  5.  L  «  Règle  géné- 
rale delà  foi  ta.holique  du  P.  Véron,  §  12  et  13. 
(M  91.de  Valembonrg  ont  inséré  ce  livre  dans  leurs 
cuivrages.)  —  4.  Le  P.  Thomassm,  Prélace  de  ses 
HVirowe*  sot  la  Giàce.  —  5.  Le  P.  Bn«ot,  Apolo- 
geticusFHei9tit>.  it.disp.  i.— 6.  Snarez.Tractaxusde 
ride,  Sert.  2. —  7.  Alphonsns  à  Castro,  Adversus 
ferme»,  lîb.  i,  cap.  8. 

§  IL  Qualifications  différentes  des  Propositions. — 
1.  Holden,  Anafj'is  FideL  —  2.  Melchior  Canns. 
lîb.  xu.  —  3.  Le  P.  Bagot,  Apologetlcos  Fideï,  lit». 
iv,  dispul.  7.  —  4.  Direc'orittm  inquisilornmjCynte- 
rici,  cum  cotftmentiriis  Frauciici.  —  S*  TaVrecre- 
msla,  Summa  de  Ecries»  lîb.  iv,  part.  n.  —  6.  Al- 
hertinus,  (Auhertin),  Deagnoscendisetc.  Assertfo,  qç 
&  —7.  Atpbonsusa  Castro,  kb.  i,  cap.  5.  UejoMa 
harretkoruin  pnnitione.  —  8.  Aamiacbn,  De  catho- 
li<\  htsiirmioii.  lit.  54,  et  in  Enchirid,  iU.  24.^  9. 
DchVn,  de  oIBcio  inquiaitou?. 

|  III.  —Savoir  si  le  silence  de V Eglise  est  une  Ap~ 
probaiéon.  —  Duguet,  Traité  des  Exorcisme*. 
X*  Qocstioh.  t-  Le  moyen  que  Dieu  n  établi   pour 

trammeurt  lu  Articles  de  foi  depuis  tes  Apôtres 

jusqu'à  nous. 

Le  moyen  le  moins  principal  qai  est  l'Ecrlure 
sainte.  —  4.  Mekh'ror  Garnis,  De  Locis  Theologicis. 

—  «.  Opstract  De  locîs  Theotogiris.  —  3.  Charles, 
Doj&lessis  d'Argenlré,  Traité  de  l'Eglise. 

PftEMfctE  sect<o*.  —  §  L  Savoir  si  F Ecriture 
Mainte  est  inspirée,  si  die  esi  révélée,  s'il  y  a  une 
Assistance  du  Samt-Esinrit  pour  toutes  ses  paroles. 

—  i.  Lise*  «me  Dissertation  «te  M*  PetU-Païd,  im- 
primée dans  le*  Eléments  de  Théologie  de  M.  d'Ar- 
frentté.  — 12,  Dopin.  Dissertation  préliminaire  sur  la 
Jtobie,  p*g.  88-91  et  4  46-183.  —  La  censure  de  Lou- 
troin  et  celle  de  Dou  ii.  —  5.  Eslius,  in  fiplst.  ad 
Tlm.  cap. «.—  6\  U  réponse  île  Lesstus.  —  6.  Huet, 
propoo.  4>  pag.  259,  eiNi.  de  1690.  -  7.  M.  Arnanld, 
toni.  Il,  6.  pag.  Des  difticultés  proposées  à  Sleyaert. 

—  8.  Fortius,  in  Voto  propace.  —  9.  Je*™  Henri 
tfaius,  noe  de  «es  quaire  Dissertations.  —  40. 
Ilolden,  AnalysisFidei.  —  II.  La  Mothe,  Traité. de 
n«9pirfti*6tt.  —  12.  Le  P.  Noiirry,  m  Apparat*,  sur 
A'iiéiiagoro,  Théophile  d'Aniiotke,  et  Saint  Clément. 

S  II.  Savoir  si  V  Ecriture  a  plus  de  vérité,  de  cer- 
tkndeet  d'autorité  qne  l'Eglise.  —  Se  ira  ri  os,  Pro- 
légomènes sur  la  Bible. 

Section  IL  —  §  L  Combien  il  y  a  de  livres  cano. 
niques.  —1.  Dupin.  Dissert.  prélim.  sur  la    B  ble. 

—  Meh  hior  C*mis.  —  3.  Huet,  Nmênttraiion  évnn- 
eéhque.  —4.  Bossnet,  Dissertait  de  libris  Deutero- 
C<n<»nicJs. 

{  H.  Savoir  hi  h  tammicité  des  saintes  Ecritures 
ut  un  point  de  foi  historique,  ou  suivi  fi  que.  —  1.  bei- 
rariu*. 

J 111.  Si  ta  Vulfate  est  lu  seule  versiûn  authentique, 
et  si  V&ti  doit  la  jfréférer  aux  antres.— i.  Duptu.  Dis- 
sertai, prélmihi.— 2.  Wallon.  àUlèle  delà  Polyglotte 
«'Angleterre,  —  5.  Pirot,  De  locis  Tbeologicis.  — 
4.  P.illaricin,  Historia  coiicilii  Trideiitmi. 

lh:s  différentei  versions  de  l'Ecriture.  —  4.  Du- 
pm,  Dissertai,  prélhu.  snr  la   Bible,    livre  I,   cap. 


4-9.  —  Wallon,  à  la  télé  de  sa  Polyglotte  d'Angle- 
terre. 

5  IV.  Savoir  si  VEgU%e  a  une  infaillibilité  de  pri- 
vilège pour  juger  de  r authenticité  de  ta  Yulgale.  — 
I,  M.  Arnauld,  Lecture  de  l'Ecriture  suinte.  —  2. 
Paul  Godet  Desmaretf,  évéque  de  Chartres,  ins- 
truction pastorale. 

Des  versions  en  langue  vulgaire.  —  1.  Dupin.  Dïs- 
seri.  prélim.  cltap.  40. 

Section  111.  — -  §  I.  Savoir  si  VEcriture  est  obs- 
cure, el  sur  les  sens  différents  qu'elle  peut  avoir.  — ' 
1:  Serrarins,  Prolégomènes.  —  2.  M.  deValem- 
bonrg,tratlat.  9,  lib.  n.  —  3.  liellarmin  De  Vetbi 
divini  inlerpretMione.  —  4,  M.  de  Casiorie,  4  la  Hit 
du  tnTué  de  la  lectwre  de  TEcT^nre  sainte.  —  5. 
Le  P.  Nourry,  in  Appnrain,  sor  Tatien  et  sur  Saint 
Clément.  —  Halloixi,  Origenes  dt  fcnsus  lib.  m. — 
7.  Greiser,  Defensfo  Bellarmini.  — 8,  F«  rrand,  De- 
fensio  Biblîca.  —  9.  L'Abbé  Clémence»  Réfutation 
de  la  Bible  enfin  expliquée  de  Voltaire.  — 10»  Saint 
Chrysostome,  «aint  Jérôme,  saint  Augustin,  «sint 
Grégoire  le  Grand,  saint  Bernard,  saint  Tlionia*, 
Meiiochius,  Valable,  Bellarinin  Estias,  Fi-oiMNid, 
De  Muis,  Bellanger,  Bossue  t.  D.  CSalmet,  Saey,  Ou- 
guet,  Manduit,  Carrière,  le  P.  HiMiWgawl. 

§  IL  —  Que  ÏEglise  est  la  règle  tnfailliHe  de 
l'interprétation  dt  VEcriture  sainte.  —  t.  MM.  de 
Walembourg,  Ext  m.  propos.  Fidel»  -^2.  Mekhior 
Camm. 

Premier  point.  —  L'Eglise  est  1nfaH1il)le>  non- 
seulement  pour  rinterprétatNHi  de  rEcritnre  sainte 
en  général,  mais  aussi  pour  les  passages  particuliers 
qui  regardent  la  foi  et  les  moeurs.  —  I.  M.  de 
Castorie,  ibîd.  —  2.  Le  P.  TbouKissîfi,  tom.  I,  tra- 
ctai, i,  De  Proleg.  Tbeol.  —  3.  SerramiS,  Prole- 
gomena. 

Second  point.  —  Savoir  si  elle  est  infaillible  sur 
l«s  choses  de  critique. —  1.  Pallavictn,  Kb.  vi, 
chip.  I  et  t.  —  2.  Bttllarmin.  •—  3.  Cajetan.  —  4. 
le  P.  Véron,  couiror.  3.  pag.  32.  —  5.  Vaber, 
Scrutin  de  la  Bible.  —  6.  Hutte,  534  règles  pour 
l'intelligence  de  l'Ecriture.  —  7.  Corneille  Reezer, 
De  eodetn  argnmetuo.  —  8.  Itauduil,  de  ki  Manière 
d'interpréter  l'Ecriture.  —  9.  Wiikms,  Xlli*  Dis- 
sertai. —  10.  Ilantenus,  romre  Volzogen. 

Troisième  point. —  Savoir  si  l'opinion  du  Concile 
de  Trente  est  contre  Cajetan.—  1.  Bossoei,  Pre- 
mière Instruction  contre  M.  Simon. —  2.1e  P. 
Véron,  Controvers.  Uî,  pag.  432.  —  3.  Cajetan. 
i  Quatrième  point.  —  Savoir  si  l'Eglise  a  reçu  par 
tradition  le  sens  des  passages  de  l'kcriltire  sainte. 
— -  4.  Antiradius.  —  2.  Adam  Sasboulli.  —  3.  Lin- 
danns.  —  4.  Ruilx,  334  Règles  pour  f  interprétation 
de  l'Ecriture  sainte.  —  5.  btruiigius. —  6.  Wiluis, 
Xlll  dissertations.  —  7.  ll.uiicnus  contre  Voizogeu. 
—  8.  Corneille  Reezer»  de  l'Antoriié  de  l'Eglise 
pour  i'iuterprétaliou  de  l'Ecriture.  —  9.  Vaber, 
Sci  utiu  de  la  B  ble,  et  un  autre  traité  :  La  Clef  de 
l'Ecriture. —  40.  Gérard,  Traité  de  la  bonne  inter- 
prétation de  l'Ecriture. 

■  XI'  Question.  --  Le  moyen  que  Dieu  a  étabti  pour 
transmettre  les  articles  de  Foi  depuis  les  apôtres 
jusqu'à  nous.  —  Le  moyen  principal  qui  est  la  Tiadi- 
lk>n. 

Section.  L  —  L'AwtorUé  de  la  Tradition. 

§  I.  —  Savoir  si  la  Tradition  est  le  moyen  prin- 
cipal que  Dieu  a  établi  pour  faire  passer  les  vérités 
de  stède  en  siècle.  —  1.  Beiiarmin.  —  2.  le  P.  Ale- 
xaadre,  D'ssertat.  sur  le  IIe  siècle  de  l'Egl  se.  —  5. 
MM.  de  Walembourg,  i)e  Tradilionibus  non  scri- 
piis.  —  4.  Holden.  —  5.  Un  fort  bon  traité  u'uei 
Giec,  nommé  Bo«sa4entes.  —  6.  Léo  Alhiiius,  De 
Oclava  Synodo. —  7.  Halloixii,  Origenes  de  len- 
sus.  lîb.  ni.  —  8.  le  P.  Nourry,  Apparat,  sursaut 
liéoée  et  saint  Clément.  —  9.  Gretseius,  Difensio 
■Betlurniini.  —    10.  Gravuu,   pro  sacro  denositc 
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Fidel.—  II.  Méihole  iln  rard.  île  Richelieu.  — 
H.  L«  card.  du  Perron.  Réplique,  1,  2  el  5. —  1$. 
Bossuet,  Traité  de  la  Communion  sou*  les  deux 
espèces,  page  253.  —  44  R.  Simon,  sur  Gabriel  de 
Philadelphie,  pag.  241.  —  45.  Vincent  de  Lé  ri  n  s, 
in   Commentarto.  —  46.    Saint   Polycarpe  ;    saint 

I  renée  ;  Ten  u  11  ien,  La  perpétuité  ;  Bossuet,  Dé- 
fense de  la  Trailiiou  ei  des  SS.  Pères. 

§  2.  —  Si  ta  tradition  contient  des  articles  qui  ne 
sont  pas  dans  C  Ecriture  sainte.  —  Lisez  les  mêmes 
auteurs» 

Section  II.  —  Où  est  I»  Tradition' 

§1.—  Savoir  si  la  Tradition  consiste  principale* 
ment  dans  les  écrits  des  Pères,  ou  dans  la  tradition 
orale,  —  1.  Terlullien,  De  Prescription!  bus.  —  2. 

II  y  a  quelque  chose  dans  les  Prolégomènes  des 
Dogmes  du  P.  Pelau. 

§11. —  Snroir  si  le  consentement  unanime  des 
pasteurs  est  une  règle  infaillible.  —  4.  le  P.  Alexan- 
dre, dans  l'endroit  cité  de»sus,  réfuie  Daillé  et 
Rivet.  —  2.  Melchior  Canus.  —  3.  Scrivenerue, 
contre  Daillé,  dans  son  Apologie  pour  tes  SS.  Pères, 
Londini,  4672. —  4.  Vincent  de  Lérius,  in  C«»m 
monilorio. —  5.  Le  P.  Thomass'm,  tom.  III,  ira  ci. 
10,  De  Prolegom.  theolog.  —  6.  Le  P.  Véron,  Ré- 
ponse au  livre  des  5  ministre»  de  Charenton.  (il 
réfute  le  livre  de  Daillé.)  Voyez  ans*  i  ses  Contro- 
verses. —7.  De  Auctoril.ite  SS.  Patruin,  Disserlatio 
Thfologica,  Macari  Havermans.  Colonia,  1677. 

§  III.  Si  les  Pères  sont  infaillibles  comme  docteurs, 
ou  comme  témoins  de  la  Tradition.  —  Lisez  les 
mêmes  auteurs  que  ci-dessus. 

§  IV.  Sur  la  méthode  de  lire  ou  d'entendre  les  SS. 
Pères.  —  Ou  peut  voir  la  Méthode  des  Père*,  par 
l'abbé  de  Moissy. 

$  V.  Satoir  si  le  consentement  unanime  des  Théo- 
logiens  est  une  preuve  unanime  de  la  Tradition.  — 
îuVh  bior  Canus. 

§  VI.  V autorité  des  Théologiens  comparée  avec 
celle  des  SS.  Pères.  —  Lisez  l'ouvrage  intiiiilé  : 
Saint  Augustin  victorieux  de  Calvin  et  de  Moliua, 
3*  conférence. 

S. cton  1IL  —  L'intelligence  de  la  Tradition. 

Savoir  si  l'Eglise  est  infaillible  à  juger  du  senti  - 
ment  de  tous  Us  Pères  en  général,  et  de  chacun  d'eux 
-en  particulier. —  Considérations  sur  l'ordonna  >ce 
de  M.  u'Apl.  —  2.  M.  de  Chat  très  (Godet), 
Instruction  pastorale. 
211*  Question.  —  Le  moyen  que  Dieu  a  établi  pour 

transmettre  les  vérités  depuis  les  apôtres  jusqu'à 

nous. 

§  I.  L'utilité  de  l'histoire  el  des  langues.  —  1. 
Ileichoir  Canus.  —  2.  le  P.  Mabillon,  Traité  des 
Etudes  monastiques,  indique  un  traité  de  l'usage 
de  l'histoire.  —  5.  0»>sir*éi.  Loci  Thcologici,  3  vol. 
in-42.  —  4.  Franc.  Davenport,  Systeina  Fidni. 

$  II.  L'utilité  de  la  philosophie.  —  I.  Melchior  Ga- 
rnis. —  2.  Le  P.  Mabillon,  Etudes  monastiques, 
rhap.  9  et  10,  indique  quelques  auteurs  sur  cette 
matière.  —  3.  Robert  Baron  i  us  :  La  philosophie 
servant  à  la  théologie.  -  4.  Ou  peut  voir  une  note 
deJ.B.  Cotelier.liv.  4.Cousliluta»ApostoI.,page  204, 
tàov.  editionis.  —  5.  Lattnoy,  De  varia  Arislotelis 
forluna.  —  6.  Le  P  Nourry,  sur  Saint-Clément,  dis- 
sert.  2,  cap.  15.  —  7.  Jean  Musée,  de  PUiage  de 
1j  philosophie  dans  la  théologie. 

§111. —  De  l'utilité  du  raisonnement.-zz\.  Melchior 
Canus.  —2.  Le  P.  Mabillon,  Traité  oes  études  mo- 
nastiques 2«  partie,  chap.  6.  —  3,  Le  P.  Tliomas- 
sin,  tom.  III,  tract.  I,  De  Prolegom.  Theologi*.  — 
4.  Moraines,  iu  Auti-Jansenio. 

L'autorité  de  l'argument  nèaatif.  —  4.  Joan  Bapf. 
Thieis,  Exctcitatio  adversus  Joan.  Lauuoii  disserta- 
t.oiieut  De  auioritale  nega  n  lis  argument! ,  **ar*s  1662, 
r hez  Le  Sourd.  =  2.  Ejtisdem  Joan.  Rapi.  Thicrs, 
Dcfciuto  advenus  Jeann.  Lauuoii  appeiidtcem,   ai 
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Disse  nationem  de  aucloriiate  negantls  argumenti. 
Pari*,  1G61,  chez  Léonard. 

|  IV. — Savoir  si  les  conclusions  théologiques  sont 
des  articles  de  foi.  —  I.  Melchior  Garni?.  —  2.  MU. 
de  Valetiibourg,  Tractai,  de  methodo  Augustin,  et 
ejos  defensione.  —  3.  Gravina,  CalhoIicaePrascrip- 
tioois  lib  i,  pra'scriptio  6. 

§  V.  Si  elles  le  peurent  devenir. — I.  Melchior  Ga- 
rni* 2.  Vincent  de  Ler  us,  Commonilorium.  —  3. 
Diffère  ts  théologiens  sur  la  !«'•  question  de  li 
Somme  de  Sf.  Thomas  et  sur  la  question  des  denx 
volontés  en  Jésus-Christ.  —  4.  Le  P.  Ragot,  Apolo- 
geliciiH  ft.Jei,  lib.  îv,  disput.  i  et  7.  —  5.  Alplioit- 
sns  à  Castro. 

§  VI.  —  S'il  y  a  de  nouveaux  articles  de  foi.  - 
4.  Lisez  les  mêmes  auteurs.  —  2.  Andr.  Hyperii. 
Methodi  theolog.  seu  Locorum  commun ium,  lib.  i 
(Edition  corrigée.) 

La  manière  de  faire  usage  des  lieux  thétUogiauei 
par  rapport  aux  matières  de  théologie.  —  I.  Ûe\- 
rhior  Canus,  De  Locis  iheologicis.  —  2.  Gersoit.De 
Examine  docirinarum,  opéra  part.  i.  —  3.  Le  P. 
Thouiassin,  tom.  III,  tractai.  40,  De  prolegom.  théo- 
logie. —  4.  Le  P.  Mabillon,  Trait*  ««es études  nionai- 
tiques.  —  5.  Opstracl,  De  Locis  théologien. 

Des  attributs  de  Dieu  connus  par  la 
Révélation. 

Sur  les  questions  en  général.  —  I.  Saint  Thomas 
ir#  partie. —  2.  Vitasse,    Traité  des  Attributs.  — 

3.  On  peut  voir  le  P.  Pelau,  Dogmata  Théologies, 
pour  connaître  les  sentiments  des  saints  l'ère*.  - 

4.  Vasqnez,  pour  connaître  le»  sentiments  des  srbo- 
lastiques.  —  5.  Eslius  in  i  Sentent iarmii.  —  6.U 
P.  Thomassin.—  7.  Claike.  —8.  Nieuwiiiiyl.  —  9. 
Nicole.  Sur  le  Symbole. —  10.  Andr.  Ilspperius, 
Method.  Theolog.  seu  Locorum  coiumtniium,  hb.i. 

—  41.  Forbesius,  lustruct.  historien- theolng.,  li-.i. 

—  42.  Val*us,  D  s  Attributs.  —  13.  Zaïicbius, 
tom.  U.  —  14.  S.  Iréoee,  Teilullieii,  saint  Alua- 
nase,  saint  Cyrille  de  Jérusalem;  saint  G  réfère 
de  Nysse,  saint  Augustin,  saint  CyrUle  d  Ale- 
xandrie; saint  Jean  Damascène  taiat  Aoseiine, 
Satiit  Thomas,  Ambrosius  Victor,  le  P.  Pelai,  Vt- 
lasse,  Jacqueloi,  Féuelon,  2*  édition.  —  15.  Dtt- 
ha  m. 

Tous  ces  auteurs  établissent  la  révélation  contre 
les  alliées,  les  matérialistes,  les  païens  et  les  Ma- 
nichéens. 

Sur  le  nom  de  Dieu  révélé  à  Moïse.  —  4.  Ledo- 
v.cus  Capellus,  Crilica  sacra  ad  calcem.  —  î. 
Heur,  llottiugerus.  De  Noiuiuibus  bei.  —  3.  U* 
traités  de  Drusius.  —  4.  Michel  de  Valcber,  Spiei- 
lége  de  22  Controverses.  —  5.  Galakcrus,  Disser- 
ta (ion  sur  ce  point. 

Touchant  r  unité  de  Dieu,  et  le  sentiment  des  psust 
sur  ce  point.  —  4.  Le  P.  Nourry.  in  Apparalu,  sur 
saint  Justin  el  sur  saint  Clément.  (Il  iu«Jii|ue  les 
endroits  où'ceite  question  est  traitée.)  —  2.  Gret- 
sertis,  Defensio  BeUarmini.—  5.  S.  Thomas,  2-1, 
pari,  m,  9,  94. 

Sur  ridée  de  Dieu  suivant  les  Ta{m*4s.  —  Barlo- 
loccii,  Bibiiotlieca  Rabbiuica,  part,  t. 

Sur  la  distinction  des  attributs  de  Diev.  —  i*u- 
-  6ez,  touchant  la  dispute  euire  Barlaain,  Palama* 
et  Acyndinus  l'ouvrage  de  Léo  Allaiius,  De  Coo- 
sensit  uiriust|ue  Ecclesia?,  lib.  n,  cap.  47.  —  Ijw 
peut  voir  une  conférence  entre  Paul  patriarche  »- 
tiu  deC.  P.  cl  Jean  de  Canlacuzèue.  Elle  se  troow 
dans  uue  collection  d'auteurs  Grecs  traduite  par  Ar- 
cudius.  —  3.  On  peut  voir  encore  les  traités  d  Acyn- 
dinus, de  Palamas,  de  Cyparissole,  de  Maaaei 
Calcas,  deGydonius,  de  Gregoras  ;  nu  Concile  oes 
l*re<»  sur  ce  point,  dans  VAuctuarium  Bibltothttë 
PairuHiilu   P.  Combelis,  et  à  U  Un  du  concile  di 
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Florent*,  et  MitiBiH  de  Jean  Gantacuxène,  tou- 
«haut  le  sentiment  des  schotasii.|U4s  s«r  ce  norol.— 
4»  De  P.  Frnsten.  —  3.  Sulomon  Vantil,  Theologi» 
utriusque  Compendium.  —6.  Josna  Stignianu«, 
In&crlpt.  Photfnfaiiismn*. 

Sur  la  ipiritnalité  Je. Dieu.  —  I .  No'e  de  Cafetier, 
Sur  l'homcïie  1*7,  faussement  attribuée  à  saint  Clé- 
ment, psjr.  731,  n  »va  editio  —  2.  Le  P.  À'exaudre, 
sur  T.'rtiiHien.  —  S.  H  net,  in  Orige»iani*,i.  qoest,  2. 

—  4.  Pamelius,  Pnradnxa  Tertullian.  cum  Antidote. 

—  5.  S.  Epiphane,  Contre  les  Audlens. 

Savoir  s'il  y  a  quelque  proportion  entre  les  attri- 
buts de  Dieu  cj  ceui  de  la  créature.  —  Voir  les 
mêmes  auteurs. 

Sur  nierait é,  nt-el*c  tuceeuml  —  I.  Selomon 
Van-Til,  The»  logb?  utriusque  Coaspendiuin.  -—2.  La 
Luzerne 

Sur  Vimmentiiê  de  Dieu.  -i.UP.  Thomaesto, 
De«  AttribuK  —  2.  Salomoa  Van  Til.  opus  modo 
citatum.  —  5.  On  trouve  aussi  quelque  chose  sur 
cetu*  matière  dans  la  Dispute  de  M.  Arnauld  et  du 
P.  Malebranche. 

Sur  quetqnee  autres  attributs  de  Dieu.  —  1 .  Les 
mêmes  nuteurs  que  dans  les  articles  ci-dessus.  — 
2.  Féuelon.  —  3.  Boasoet. 

Smr  la  vision  Istrsftf t m.  —  |.  Garnerius,  in  Au- 
ctuarioTheodoreti,  Dissertât,  m,  cap.  7.  (Il  explique 
Théodore!.)  —  2.  Le  P.  le  Qoieu ;  Note  sur  saitil 
Jean  Damascène,  expNqne  saint  Chrvsosteme.  — 
5.  Clément  Galanos,  in  ConHI  aiioue  Eeelesia  Àr- 
maiwe  corn  Roman*.  —  4.  Alhiioa,  in  IU»ro  inseri- 
pto  :  Joan.  lUtingenis  fraudis  et  impostorae  eon- 
riftnt  ei  in  lib.  Do  octova  synodo  PiiotiaM9  c.  14. 
(Soa  Traité  do  Purgatoire.) 

Savoir  i4  IVi  peut  montrer  par  la  raison  la  pos- 
sibilité de  la  vision  intuitive.  —  I.  Le  P.  Bagot, 
Apotofttiews  Fidel,  parle  posteriori,  lib.  v,  dû* 
ses*.  I.  —  ».  Moraines,  in  Aoiijansettio. 

Savoir  si  Adam»  Moïse  et  saint  Pa»l  ont  vu  Dion. 

—  1.  Le  P.  Tbenurain.  —  »  Couteoson,  Tract,  do 
Fine* 

Sur  la  tumière  de  la  gloire.  —  f .  On  trouve  qoel- 

3 iic  chose  qui  y  a  rapport  dans  lecbap.  2  do  livre 
c  Cnrrepr.  ei  Gratia,  de  saint  Augustin.  —  ».  Le 
P.  Alexandre,  dissert,  14,  sur  le  xitr»  et  xtv#  siècle. 
|rop.  5. 

Sur  Us  espèces  expresses  ou  impressts.  —  1.  Ma- 
febrandie,  Uecbercbe  de  la  Vérité.— 2.  Arnauld, 
Des  vraies  et  fausses  idées,  et  la  réfutation  du 
P.  Malcbraucbe, 

Sur  la  question  du  millénaires.  — \.  Wi tasse. 
De  Aiinbotis.  _  ».  M.  do  Tillemout.  —  3.  Note  do 
Coteher  sur  la  II*  Epi  ire  de  saiut  Clément,  pag.  ISG, 
nova  eilit.  —  4-  Le  P.  le  Notirry,  in  Appar.,  dis- 
sert. I,  De  omnibus  generatim  u  sseculi  scriptori- 
bw».  — 5.  Feu,  De  Atiribwis.—  6.  Valais,  ope- 
ruro,  ton».  II.  —  7.  Le  P.  Alexandre,  Sur  le  r»  ale- 
rte. —  8.  Le  P.  Mabtllnn,  Note  sur  le  sersu.  2  De 
omnibus  saitctts  de  saint  Bernard.  —  &  fiellarmin. 
De  Ecclesia  triomphante.  — 10.  Préface  des  Béné- 
dictin* sur  saint  llilaire.  —  11.  fluet,  in  6riginia- 
■Ne,  q.  5  ci  If.  — 12.  Léo  A  Us  lins,  de  vin  synodo 
Photiana ,  et  dans  son  Traité  du  Purgatoire.  — 
M,  Saitueron,  Sur  les  Epltrvs,  dans  les  dispotes 
De  Yeritate  Purgatorii,  explique  les  prières  pour 
."J0^*'  —  **•  Serrarius,  opesc.  Contra  Fitidium. 
—•  la.  Pamelius,  Paradoxe  Tertulliani  cura  Anti- 
dote. —  Thomas  a  Jeso,  De  procorauda  sainte  om- 
nium gentium, 

Smr  lu  science  de  Dieu.  —  I.  Salomoo  Vsmil.  — 
2.  Joaii.  limins,  Réfutai,  prsslect.  Socftti.  —  Saint 
CliryaoaKime,  saint  Augusthi,  saint  Prosper,  saint 
llilaire,  Salvieu,  saint  Fubjencc,  Ratramne,  saint 
Aniline,  uini  Thomas,  le  P.  Péiau,  Gond,  Cou- 
leusoo,  WiUsse,  le  P.  Serry,  Bossuet,  Boursier, 
Malebrancbe,  Tour  on,  peuvent  éire  lus  pour  la 
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prescience,  la  vnloqlé  ahsolne,  les  dé  rrU,  la  pro- 

viilenre  et  la  pré  lest  i  uni  io». 

*   Sur   la    science    ino venue.  —  1.   Conteuson.  — 

2.  Suare7.  —  3.  Le.  P.  D.ttii*l  dans  ses  Lettre*.  — 

4.  le   P.    S  rry,   Scboln   Tbomistici   vindicata.  — 

5,  Molina  ,  De  Cnncordïa.  ~  6.  C^nei. — 7.  Le 
P.  Tiphaiie,  Traie  de  Tordre  des  Décrets  de  Dieu. 

—  8.  Pauliis  l>onnrdus  —  9.  M^thîas   Brovitli.  — 

10.  Feiciatta  a   Sancia   Margarîfa,   Carmelita.  — • 

11.  Le  P.  Forrier,  Responsio  ad  objectioncs  Vin- 
renlianas. 

Si  les  ères  créés  exi>t«nt  aclucHement  dans 
réteraité.  —  I.  Voyei  les  n^émes  auteurs.  —  ».  Al- 
varex,  dans  »a  Somme  et  d:ms  ses  Disputes. — 

3.  Guillaume  Tarisse,  Dissert,  de  scienUa  média,  Ui 
Digressionibnt. 

S'il  y  s  en  Di^n  des  décrets  conditionnels.— 

1.  Le  P.  Daniel,  dans  ses  Lettres  et  sa  Dissertation, 

—  2.  Le  P.  Serry ,  Srhola  Thomisiica  vindicata , 
ïK    23.  —  3.  Jean  de    S  inl -Thomas,   part.  i. — 

4.  Jean  Alphonse  Ctiricl,  Des  Décrets  conditionnels. 

—  5,  Alvarex,  In  Summa.   et  dans  ses  Dispotes. 
Sur    Tordre  i\e$  Décrets  de  Dieu.  —  I,  Alvarez, 

liv.  iv,  ebap.  7,  — 2.  Suarci.  — 3.  Le  P.  Ti- 
phaine. 

Sur  la  tohnléée  Dieu  de  *auter  lotis  «Vs  hemmes. 

—  1.  Syivius.  —  2.  DelVm>io  Arnaldiue.  —  3.  Le 
P.  Joseph,  Capucin,  De  necessaria  ad  salutem  gra- 
tta omnibus  data,  aect.  2. 

Si  c'est  une  volonté  de  signe;  sf  elle  a  des  effets  ; 
si  elle  regarde  l'homme  d^os  l'état  de  la  nature 
corrompue,  ou  bien  si  elle  le  regarde  en  faisant 
abstraction  de  toute  sorte  d'effets.  —  I.  Le  P.  Haie- 
branche,  Traité  de  la  Nature  et  de  la  Grâce.  — 

2,  M»  Arnauld,  Réflexions  HiUosopfaiques  et  UiéoJo- 

ftkpies  sur  le  nouveau  système  île  la  nature  et  do 
•  Giace ,  liv.  u.  —  3,  D.  feusio  Arualdiua.  — 
4.  Sylvioi.  —  5,  WiUsse,  —  6.  U  P.  Joseph ,  Do 
•eceasaHeomf.ibtis  ad  saluleiu  Gratia.  —  7.  Arnauld, 
Apologie  des  SS.  Pères,  !•'  point,  —  8.  Suares.  — 

0,  Jean,  a  S.  Tnouta.  —  19l  Saint  Augustin  victo- 
rieux de  Calvin  et  de  lloliita,  coûter.  £  —  11.  Au- 

rtinus  a  DaiaiiU  vindicatus ,  cap.  5.  — 12.  Le 
Annal.  — 13.  Maiigitiu,  Dissertation  historique 
sur  Gotbescale.  — 14,  LeP.  Descbausps,  de  lie- 
resi  Jauseniana,  lib.  m,  disp,  5,  cap.  12  et  sutv. 
Sur  io  Uèerié  de  Die*.  —  L  Conteitaou.  —  2. 
Gouei.  — 3.  Le  P.  Gibksuf,  De  Libcrtate  Dei  ci 
creaturaK 

Sur  lu  Touie-Pukeauee  et  Dieu.  ~-  Lises  les 
mêmes  auteurs  que  sur  féeniité. 

Si  la  Toute-Puiksanee  est  mie  f  ictrlté  île  Dieu 
distinguée  de  l'entendement  et  de  la  vetooté. — 

1.  Alvarex,  in  Summa  de  Auxiltit.  «-2.  Féuelou. 
Sur  lu  Providence.  —  I,  M.  ArnauR  Réflexioiis 

philos,  et  ibéoL,  Uv.  iv,  et  sa  Dissertation  sur  les 
Miracles  de  l'Ancien  Testament.  —  2.  Malebrancbe, 
Traité  de  la  Nature  et  de  la  Grâce.  —  3.  Bradwar • 
dini  (Ubriitres),  De  la  cause  des  choses. 

Sur  4a  prédettiualieH.  —  i.  Le  P.  Alexandre, 
Lettres.—  2.  LeP.  Daniel,  Lettres.  — 3.  Arnauld, 
Kéflcx.  philos,  et  tbéol.  sur  le  nouveau  système  de 
la  Giâce,  liv.  u.  —  4.  Malebrancbe,  Traité  de  la 
Noturc  et  de  la  Grâce.  —  5.  Le  P.  Joseph,  Capucin, 
Supplément.  Auguhtiuûn.  ad  calcem  libri  de  ne- 
cessaiia  ad  salutem  Gratia  omnibus  et  singuHs  data, 
et  surtout  son  vol.  i*-4*  De  Prssdest.  hominis  ad 
gloriam  disput,  Iheolog.  —  6.  Le  caril.  Noris , 
Vindiciai  Augustin  in.,  §6.-7.  Quasslio  tbeolugica 
et  historiés;  quae  fuerit  mtnê  Coocihi  Trideutim  do 
gratia  eflfcaci  et  pnedestiuatione.  — 8.  MM.  de  Va* 
lembotirg,  in  CompcmJio  controversiuruiu.  —  0. 
Viiidelîiius,  le  Traité  de  la  Préilestmatioti. — 
10.  Joan.  Junhis,  Relutatio  prabxtion.  Tticolog. 
SoclaniM.  —  II.  Ami  Socinus.  — 12.  Là  cardinal 
Lanrea.  — 13.   Martiuus  Bccanus,   De  diàeremia 
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intcr  Calvinistes,  Lutheranos  et  catholicos  tu  ne- 
golio  predestinationis,  tfogunliœ,  4709.     x 

Sur  1a  réprobation.-  —  i .  Lisez  les  mêmes  au- 
teurs. —  2.  Alvarez,  lîb.  iv.  De  Auxiliis.  et  dans 
ses  Disputes.  —  3.  Le  profilent  Maiiguin,  Disser- 
tation historique,  sur  Gothescalc.  (U  y  esl  parlé 
de  gemma  prœde$iinalU>ne.)—L  Le  cardinal  Noris, 
Vindiciae  Augustinianœ,  $  10. 

Sur  les  Questions  en  générât.  —  1.  S.  Thomas, 
Witasse,  Esiins  elle  Maître  des  Sentences»  —  4.  le 
P.  Petan,  Vasqucz,  le  P.  Thoimvsin.  7.  — Nicole, 
-Symbole,  ton»,  t.  —8.  Réfutation  du  Système  de 
M.  Faydît  sur  la  Trinité,  par  le  P.  Louis  Charles 
lluge.t,  Luxembourg,  1609.  —  9.  Louis  Roger, 
Docteur  *n  Théologie,  sur  ces  paro!es  de  sahit  Jean  : 
Trcn  junf,  eic  ,  contre  li*a  Socinieus,  Parh,  Girin  ; 
M\7iw  —  10.  flneccei  éaUll  Anselme,  Traités  delà 
Trimié.  —  IL  Tilïcinoni,  Fleurv,  Wilassc,  peur 
îee  hcfénics  qui  oui  alloué  la  Trinité  et  Plncar- 
n^rioit,  —  fiu!lu&»  Doni  Maran,  Bo^suct,  saint  Ignace, 
.«aim  Jhsiîii,  siini  Irénce,  saint  Clément  d'Alexan- 
drie, Tettyflftn,  saïm  Cjprien,  saint  Hlairc,  saint 
Athanate,  saint  Basile,  saint  Grégoire  de  Nysse , 
lirai  A  m  braise,  saint  Augustin,  saint  Fulgence, 
stinl  Jean  Daraascène,  H  «tram ne,  saint  Pierre 
Dmaien,  saint  Anselme,  saint  Thomas,  Witasse, 
T0llrnely»  Abbadie,  II-,  de  Fitz-Jamça,  évoque  de 
basons.* 

Sur  ta  Divhtiîé  liu  Fii*-  Preuves  de  l'Ecriture. 
—  1.  Joseph  ne  La  Place,  sur  la  préesisteuce  du 
Vérité  —  2  Etienne  Rouxeliu,  bachelier  de  Sor- 
lionne  :  Trafti  île  la  Divinité  de  J.  G.  prouvée  par 
iîcs  raisoijfi^iiionL>  tîrostles  saintes  Ecritures,  Parâ, 
Mugnei,  1707, 

Preuves  de  la  Tradition.  —  I.  Ballns.  —  SHuet 
in  Origenîanîs,  q*  *■  —  3  le  9.  le  Monrry,  in  Ap. 
paraiu,  sur  saïm  Augustin,  Athéuagore.  —  Thé»- 
plûk  d'Antioch1,  Taiien*  saint  Irénée,  saint  Clé- 
ment  d'Alexandrie— i.  Uallmx^OrigenesdefèasiiSf 
lïïi,  5  (Edition  corrigée)*  —  6t  Joseph  us  Clames  * 
De  SS*  Trintiateflebr.reruni  tt  sUfnoJiinrco'iUniiata, 
3ur  le  Concile  de  Himiriï.  —  I.  Herroan»,  Vie  de 
saint  Allia  ira  se.  —  2.  Saint  Atubroise,  liv..  i,  De 
Fide,  chu  p.  f8,  novacditio. 

On  peut  encore  lire  sur  la  Divinité  du  Fil»  :  *— 
I, Recueil  des  disserii lions  sur  la  Trinité,  par  Ha» 
h'iTopn.  —  2.  AviriisâL'iiieni  de  M.  de  Meaux.  — 
3,  COrdemoy, —  4.  Tleviuger,  Contra  Sdtlitlitigiuiu. 
Sut  la  Divinité  du  Saint-  Esprit. —  I.  Le»  nié  mes 
auteurs.  *-2.  Yittillius,  Délausede  la  personne  du 
Saint-Esprh,  contre  SauJios* —  3.  Chrétien  Scbo- 
mer.  Défense  de  U  foi  catholique  sur  Je  Saint- 
Esprit,  eontre  SandLus.  4*  Antisocinus»  —  6.  le  P. 
le  Neurry,  lu  Apparatuvsur  Donnas  et  saint  Irénëe. 
Sur  VQwousion  etrOmoipusion:—i.  La  quatrième 
pirtiedeTApologie  dePort-RnyaU  -%  teP.  Alexan- 
dre, sur  le  iv*  Siècle*  —  5.  Etienne  Cotircebe,  De% 
noms  de  la  Trinité. 

Sur  le  mot  d'Qusia.  —  4.  Note  de  IL  Cotelier, 
s  or  l'Epitre  interpolée  de  saiui  Ignace  aux  Magné- 
siens, pag.  £8,  nova  editio. 

Sur  lapiocMion  du  Suint'  Etprtt,  —  1.  L-o  Al 
Jaiius,  ttliro  in  crîpio  :  Vimlici;e  syuotO  Kpliesi mai 
et  S*Cyrilli  deprucessiûne^cLc^tiL  (iUra  De  «ctava 
Synodo  Photiaui  —  %  Joau.  tlottin^ru$f  fiaudis 
cl  îittpnaturae  convïcLus  h  Lrmie  Allatio.  —  3.  La 
d:s^ettaiion  du  P.  Le  Qflietl  dans  son  ^aini  Jean 
lîainaflrrue.  — 4,  On  peut  voirunewe  Hiistoire  de 
cette  Cuuiro verse  paf  Plerfe  Piihau. — 5.  lo  P. 
Alcxani^ie  mu  lo  w  sjêcle;  —  0-  Ariadius,  opuscu- 
\t%+  —  Dtillïrmiji.  Coytrovera«  |lê  clinmulog. ,  liv. 
%  — 8  Cl'iuens  Galaiiu*,  d«  iMin'iliaiione  Ecclcsiar 
Annciu-u  cuir  Itumana.  —  9.  k  P.  l'etau,  nt  Ani- 
■M^'Jvcra,  ijj  EpipUanium,  pag.  569. — ILL  Suul  varii. 
tnirtatus  GriTonin*  de  pronubione  Spiritus  Sancii 
aputj  ADautiui  tu  dr:ir.  thili  nlo\4  -  1 1.  le  senti- 


ment des  Jacr»bites  dans  une  lettre  d'Abraham  Ec- 
chellensts,  pag#  360  ,  de  Gabriel  de  Phitadelpbia  ô< 
Richard  Simon.  —  12  Jod.  Coccius,  tbesauri  Ca- 
thotici,  tom.  I. 

Sur  Pexprêsiion,  Trina  Deiia*,  li  ez  la  Dispute 
d'Hioemar  et  de  Gothescalc. 

Sur  la  particule  :  FUioque*  lisez:  1.  Léo  A  Matins 
in  Canonuaa  £x»Tcit. ,  10,  il.  —  î.  le  P.  Alexan- 
dre, aor  le  rx  ei  tv  siècle.  —5.  le  P.  Mabilloa, 
Rsseul.  SBenediei. ,  parti,  et  Musai  italîci  pag. 
44  et  45.  —  4.  Theolog»  S  Anseïmi,  tom.  Il,  dis- 
putât; 9.  —  5.  Cabassutii,  Diatribe  m  nolitia  Cou- 
ciliorum. 

Sur  le$  processions.  —  i.  Lisez  Faydit  et   le  P. 
HNgotqvi  l'è  réfuté,  la  Réponse  du  preaier,  et  ta 
Réplique  du  secoinl.  —  ^  Tournely. 
Sur  les  anges. 

Sur  lesquesthns  principales.  —  t  •  Saint  Thomas, 
Rstina,  Ncole,  Symbole,  tom.  III.  le  P.  Petta, 
Snarez,  Vasqu  z.  —  2.  Z^nchius  De  Angclis  lom. 
llk —  3.  Barti»loecîi,  Bfbliolheca  Rahbinies,  paru  u 

Sont-ils  corporels  ?  —  1.  le  P.  Alexandre.,  sut  le 
h  siècle,  De  N»?vie  S.  Justini.  —  2.  le  P.  Nourry, 
in  Apperai.  sur  TatienetsurGlément  d'Alexandrie. 
—  3.  Huot,  in  Origenianis,  quassi.  5.  —  4-  ie  Gard. 
Noris,  Vindiciae  Augustin. ,  §  i,  chap.  4.  —  S.Mar- 
snsra,  Traité  delà  Naiere  des  anges. 

S*rl*-Hèérarchit.  —1.  le  P.  Morin,  De  Ordina- 
lionibos,  sut  le  Rite  des  ilaronites,  part.  u.  —2. 
Note  de'Goidier  sur  Je  vin  liv.  des  Constitutions 
Apostoliques,  chap»  W,n.  399,  uem  edilio.  — ■  5. 
Joil.  Ceccius,  Tbesauri  Gaftholici  tom.  I. 

Sur  le  mouvement  des  anges,  et  la  force  de  mouvoir 
le  corps.  —  le  P.  Lamy,  Béoédictiu,  lettres  philos* 
imprimées  à  Jrét9%\%.  (41  y  dit  des  choses  qui  peu» 
vent  se  rapporter  à  cette  question. 

Sur  les  anges  gardiens.  Si  Ims  Us  hommes  an  o»/, 
si  toutes  les  bonnes  pensées  uous  sont  suggérées  par 
le  ministère  des  anges,  et  les  mauNÙses,  par  f en- 
tremise des  démons.  —  i.le  P.  Ilaudiiit,  Dissertai*  sur 
les  Actes  des  apôtres.  —  2.  André  Yictorellus,  De 
la  carde  des  anges.  —  3.  François  A  libertin,  ca- 
tholique, Traité  sur  l'auge  gardien.  —  4.  Huet,  in 
Origenian.  q.  5.  —  5.  le  P.  le  Nourry,  ia  Appa- 
rat, sur  Hemias  et  sur  saint  Cément  d'Alexandrie. 
—  6.  Ilaltoixii,  Origenes  Defensns,  lit»,  m.  —  1» 
Note  de  Cutci  er,  sur  le  r*  liv.  d'Uermas,  pag.  82, 
nof.  eilit.  —  8.  Note  du  même  sur  le  même  livre, 
pag.  93.  —  9.  Note  du  même,  sur  IHSpitre  de  saint 
Cleuhnrt,  page  165.  —  10.  Note  du  même,  sur  le 
vin  liv,  des  Constit.  apostol.,  c.  41,  page  4iM.  — 
ji  h  Goceius,  Tbesauri  catlmliei,  tom.  i.  —12.  No- 
tes du  mime,  sur  les  Réeegui tiens,  4iv.u,pu^a 
519. 

Sur  Fouvrage  des  six  jours. 

Sur  les  questions  générales  et  particulières.  —  L 
Gabiers  de  M.  Bourrât.  —  3.  le  P.  Alexaudce,  sur 
l'A nçi^Uf-Tesia meut  —  3.  le.  P.  Galmel  sur  la  Ce- 
■nèse.  —  4.  ianchius,  tom.  111.  —  5.  Duguct,  Ou- 
veagedes  six  jours. 

(  Si  Us  anges  ont  créé  le  monde.  —  I.  le  P.  Nour- 
ry, i«i  Apparat,  $nr  Ile/m  is  —2.  le  P.  Calmet. 
'—  3»  le  car,!.  Noris,  V'inlicia»  Auguilinian.,  §  8. 
'—  4  le  P.  Alexandre,  Dissertation  sur  le  1er  siècle. 
.  Si  /a ta  les  angt*  ont  4U  créés  en  même  temps.  — 
'I.  ie  P.  iN.miry,  bur  aaini  Clément.  —  2.  le  canl. 
N. iris,  (9. 

Le  monde  a-l-i]i  été  fuit  en  un  jour?  —  i.  Cle- 
mciiâ  Galauus  in  Gonciiiationc,  etc. 
.  Les  âmes  oui-elles  été  créées  en  mime  temps  ?  — 
Le  P.  MabiUon1  Sa  cul.  iv  ReiicdicUn.  pa/t.  u. . 

Les  âmes  tont-elles  différentes  en  différents  corps? 
SurlesaeUs  humuins  tt  let  conecience. 

Sur  la  questions' en  général.  —  i.  saint  Thnnias, 
part.  t.   ci  u.  —  2.  le  P.  Gcrberon,  la  Rc^le  ki 
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atours.  —  5.  Vasque*,  Gouet,  Habert.  —  6.  le  P.  -■ 
Alexandre  en  sa  Théolofste  dogmat,  et  morale.  — 
7.  Joan.  Sinnichii,  Saûl  Exrex  —8.  Viudteiae  theo- 
logicas  ejusdem  Synnichii,  Lovanîi,  1 672. —  0.  Laur. 
Nccsen,  Tbeologia  Moralis  ei  thristiana  de  actilms 
tournante  ad  memeiu  S.  Augustin!  tl  Tboiuac,  Me- 
chliuis».  1645. 

Sur  ta  Héassilé  de  rapporter  *e*  action*  è  une 
bonne  fin,  et  sur  le$  action*  indifférente*.  —  4.  la 
u*  Apologie  pour  Jansenius.  —  2.  Jansenius  in  li- 
btis  De  Statu  Natur»  corruplse.  —  3.  Moraines, 
Contre  Jansenius.  —  4.  Wendrock,  Sur  la  7*  Pro- 
vinciale.-» 5.  Froiuondi,  Analomia  bominis  chap.  9. 

—  6.  Contenson  Dissertatio  de  probabilitate.  — 
7.  le  P.  Dcstbarops,  de  Iberesi  Jausen.,lib.  iu,disp. 
5  ;  et  |v.  i,  dbp.  5. 

Sur  l'ignorance  invincible.  —  -1 .  Lisez  les  auteurs 
ci-dessus  cités.  —  2.  Synnichius,  dans  le  Saul 
Exrex.  —  5.  le  P.  Annal,  Augustiiius  a  Baianis 
vindicaius,  lib.  vi,  —  4.  Macedo,  in  Coriina  D.  Au* 
gnstini,  art,  10  et  11.  —  5.  M.  Nicole,  Décalogtie, 
toiu.  IL  itiblrucf.  8,  section.  2,  ebap.   5,  qua?sl.  1. 

Sur  l'ignorance  de  la  religion*  —  1  Lises  les 
mêmes  auteurs  —  2.  Petrus  Solo,  Defeoiio  catho* 
lïcae  coiifessioiiis. 

Sur  la  probabilité.  —  I.  Lettres  du  P.  Daniel  au 
P.  Alezan  Ire.  —  2.  Réponses  du  P.  Alexandre  au 
P.   Daniel.    —  &  Contenson,  De  Probabilitate. 

—  4.  Lupus,  in  Opuscul.  de  opinione  probabili. 

—  5.  I«  P.  Baron.  —  6.  Le  P.  Tbvrsis  de  Gooia- 
"  lés  général  des  Jésuites,  dans  son  livte  intitulé  ; 

Ftindamcsila  Tbeologia  moraUs,  id  est,  tractalus 
Tbeologicue  de  recto  usu  opm'ioniun  probabilum, 
Antwerpiœ,  1694.  —  7.  De  la  probabilité,  et  com- 
juentil  faut  choisir  les  '  opinions  ;  avec  un  Traité 
de  l'ignorance,  dans  lequel  on  examine  si  elle  ex- 
cuse de  pétbé,  Lyon,  Certa,  1685.  —  8.  le  P.  Gis- 
beri,  Jésuite.  —  9.  Fagaan,  10  Stephanus  Gradius, 
opuscules.  —-11.  Franc.  Borbonus.  — 12.  Bartbo- 
loccii,  Bibliolbeca  Babbinica,  part.  ni.  —  15.  La 
ili*  partie  de  l'Apologie  des  Jésuites. 

Sur  le  péché  philosophique.  —  1.  Dénonciation 
Ou  pécbé  pbilosopbiqoe.  —  2.  l'Apologie  de  la 
morale  des  Jésuites,  pa.t.  n. 

Sur  le*  péché*  et  sur  toute*  te*  question*  en  gêné* 
rai,  Saint  Thomas,  L&lims,  filer  minier,  Xaucbius, 
ton»   IV,  Vasqoez. 

Sur  te*  dhttnction*.  —  1.  MIL  de  Valom  bourg, 
in  Conipeud.  contruvers.  —  2.  Bellannin,  —  5. 
Thom.  Leouardi  Dominic.  De  bominis  institution»', 
corruptione,  reparatlone,  lib.  n,  cap.  16,  et  pag. 
110,  Kefutaiiouis  Operis  Doscheani. 

Du  péché  mortel  et  véniek.  —  1.  Goccius,  The-. 
saur!  calbolici  loin.  IL  —  2»  Gerson;  de  l'Edition 
du  navire,  lom.  I.  part,  u,  pag,  184  et  504,  loin.  Il, 
part»  5  pag.  167  tt  220.  —  5.  Alinan.  —  Gerso- 
itiana,  de  M.  Dupin, 

«Si  Dieu  e*t  auteur  du  péché.  —  1.  Voir  ceux 
qui  ont  traité  de  raccord  de  ta  grâce  et  du.  libre 
arbitre.  —  2.  Auti  bocimis.  —  5.  Georgii  Abbalii, 
Caittuar.  arebiepiscopi  Explicatio  ses  illustiiuin 
Uuasstionum. 

Sur  le  péché  originel.  —  1.  Nicole.  Symbole, 
pari.  n.  —  2.  Beliurtuin.  —  5.  le  P.  Alexandre, 
Dissertât,  sur  le  %•  siècle.  —  4.  Satoinon  Yautil, 
Tbeologiae  utriusque  Couipeudium  eu  in  Moraiis, 
luui  relaxai*.  —  5.  le  P.  Wourry,  in  Apparat,  ad 
Bibl.  sur  S.  I renée,  sur  saint  Justin,  sur  Tatieu,  et 
tur  saint  Cléuitiil  d'Alexandrie.  —  6.  Uuei,  in  Ori- 
geniaitis,  q.  7.  —  Une  note  de  Tellus  bur  la  66*  lel- 
uc  de  saint  Cyprieu,  où  le  sentiment  de  Turiullicn 
•si  expliqué.  —  8.  Ga  menus,  in  Auctuario  Tbeo- 
doreti  Dissertai.  —  9.  Scirarius,  Opuscules,  Con- 
tra Fideliuuui.  —  10.  Bartboiocci,Biolioiueca  Kab- 
binica,  par*,  tt.  —  U.  Traité  de  Maldonat,  —  12. 
Traité  de  Whiuk  r,  de  George  Calixle.--  15.  Joan. 
Juiiius,  réfutai,  pralecl.  Socmi.  —  1*.  Crancolas, 
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'  la  Tradition  de  l'Eglise  Sur  le  pécbé  Originel,  et 
sur  la  Réprobation  des  eafants  mort*  sans  baptême, 
Pari*,  1608. 

Sur  r Immaculée  Conception.  —  1.  le  P.  Frasseu, 
—  2.  Henricus  de  llassia,  super  Conccptione  Ma- 
riai Virginia,  contra  decertationes  et  contra  macu- 
la» sancto  Bernsrdo  mendaciier  impositani.  —  5. 
Lettres  de  Maldonat,  —  4.  Robert  Gaguin,  De  pu- 
ritate  Conceptionis  Virginis  Maria?.  —  5~  Légation 
de  Vading,  pour  obtenir  la  déuniiiou  au  nom  du 
Boi  d'Espagne,  vers  le  Pape,  par  Antoine  de 
Treis.  —  6.  Bellannin.  —  7.  les  Traités  de  Cajc- 
lan.  —  7.  le  Traité  de  Pierre  d'Ailly,  contre  Mon-, 
tesoi),  —  8.  Floreutius  Conrius,  Seutinieut  de 
saint  Augustin  sur  cette  question. 

Si  la  Vierge  a  péché  actuellement.  —  1.  Lisez  les 
mêmes  auteurs,  — -  2.  Jod.  Coccius, .  Tbcsauri 
Catholici  tom.  I. 

Sur  ta  nature  du  péché  originel,  —  1.  Thomas 
Leonardi  Dominic.  de  bominis  institut,  corrupi, 
Beparatione.  —  2.  le  P.  Joseph,  Capucin,  traité 
De  natura  peccaii  originaliç.  —  5.  Salmeroti. 
Traité  in  Episielas  BfHarmini. 

Sur  le*  peine*  du  péché  originel.  —  Alvarez»  Bv*l- 
larinin,  Tascal. 

Si  le*  enfant*  mort*  tan*  baptême  souffrent  la 
peine  du  un* .  —  l.  Le  Gard.  Noiis,  Vimbdue  Au- 
gustiuiAuai.  —  2.  Moraines,  iu  Antijansm  o,  dispu- 
tai. 4..  —  5.  Henricus  a  S.  Ignatio,  Cannclita,  in 
E'biiâ  Amoris  sive  Theologia  sanctorum,  loin.  I) 
Editio  Leoduntit,  1709,  iu  lib.  10,  put.  ui.  Oepec- 
cato  origîuali,  etc.  cap.  9,  Cardiualis  Sfondraii 
quatuordecitu  paradoxe  refellit  de  statu  parvulg- 
rum  absque  bapUsmo  de  bac  vita  migrantiuuiU 
cap.  x,  probat  ipsos  puuiri  pœna  sensus  ;  cap.  U, 
solvit  objectioues.  —  4.  Graydcolas,  traité  du  pç- 
ebé  originel.  —  5.  Florent  Conrii,  Tractalus  do 
statu  pucrorum  sine  baptismo  decedemium  juxu 
seusuin  S.  Augustini,  Lovauti  et  Treviri*,  1624  ; 
Hothomagut  1645,  ad  calcciu  Cornciii  Jausenit  Au- 
gustin., edilio  Rothomag.  1652* 

Si  Dieu  veut  punir  le*  péché*  de*  père*  dan*  le* 
enfant*. -r  1.  Saint  Augustin  lib.  m  Operis  lin- 
peilecli  contra  Juliauuiu.  —  2.  Saint  Thomas,  2*2 
qu.est.  108,  art.  4. 

Sur  te*  péché*.  —  Saint  Augustin  victorieux  de 
Calvin  et  de  Moliua,  confér.  b,  chap,  21  tt  22. — 
2.  La  Morale  de  Grenoble,  sur  le  6e  Couiuuude-t 
meut,  sur  le  péché  d'ivresse. 

Si  la  concupiscence  etl  un  jpiché.  —  Bellannin  ; 
MM.  de  \alcutbourg,  in  Compcudto  Controvcrsu- 
mm. 

Si  le*  premier*  mouvement*  *ont  de*  péché*.  — 
Paliavicin,  ilistoiie  du  coucilc  de  Trente,  tom.  1, 
liv.  vu,  chap.  9. 

Si  le*  pensée*  morose*  sont  de*  péclié*.  —  1.  Le 
card.  Noris,  Vindicte  Augosliniana:,  seci.  6.  -^  2* 
Sylvius.  —  5.  Une  lettre  de  M  .  Arnauld. 

5*  C homme  peut  venir  à  un  étal  où  U  ne  pèche 
plu*.  Bellannin,  etc. 

Sur  le$  lois. 

Sur  le*  question*  en  général.  1.  —  Saint  Thomas, 
Saiule-Beuve,  traité;  Sylvius,  Suarez. —  2.  Serra- 
rius,  iu  opuscul.  Disputai,  .de  legibus.  —  5.  Zaïi- 
chius,  tom.  îv.  —  4.  Si  Augustin  ;  saint  Bernard  ; 
saint  Thomas  ;  Gerson,  Catéchisme  du  conctle  de 
Trente  ;  Esiius,  Sylvius;  Selden  ;  lluygueus  ;  Con- 
tenson; de  Mcrbes;  Opslrael  ;  lo  P.  Alexandre; 
Henri  de  Saint  Ignace,  Besombes,  Conctna,  Nico- 
le ;  Théologie  de  Grenoble,  Conférences  de  Luçou 
et  de  Paris  ;  Jueuin  ;  l'Evêque  de  Soissons,  Mgr, 
de  Fit z -James.  * 

Sur  le  droit  naturel.  Seldenus  De  Jure  natura li 
et  geniium.  (Ce  livre  fut  mis  à  Tindex  par  décret 
du  15  Janvier  1714.) 

Sur  la  différence  du  droit  divin  et  humain.  ~ 
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Satmeron,  Trac  ta  tus  de  définition*  jnrte    humant. 

Sur  V obligation  de*  bit  Ecclésiastiques  et  humai- 
nes — I.  MM.  de  Valembourg,  irai  la  t.  3.-2.  le  P. 
Véron,  Règle  générale  de  la  Poi  catholique.  —  3. 
Alphouam  à  Castro.  —  4.  Dupin,  Sur  Gerson,  sur 
fumigation  de  payer  les  tributs. 

Manière  de  se  conformer  aux  coutume*  de  f  Eglise. 

—  4.  Réponse  au  Sermon  do  I1.  Brisacier,  n* 
partie.  —  2.  Ricb.  T;tpperos,  Expiicatio  Articu- 
lorum  20  Faculiatis  Lovauiensis,  ad  caloem,  in 
Quaeslioiie  Q  jodlibclana. 

Sur  f  Autorité  de*  roh.  —  Voyez  les  auteurs  qui 
ont  traité  la  question  de  l'autorité  du  Pape  sur  le 
temporel  des  rois,  outie  ceux  qui  ont  déjà  été 
inarqués  sur  la  puissance  ecclésiastique  et  tempo-*- 
relie  du  Pape,  savoir  :  —  t.  Nicole,  loin.  II.  des 
Essais  de  Morale.  —  2.  Uossuet,  b«  Averiiss.  aux 
protestants,  contre  les  lettres  de  M.  Jurieu;  on  peut 
voir  TAbréfté  des  Conciles  généraux.  —  4.  Marli- 
nus  Schosekius  parle  de  la  bou  mission  des  iniuis- 
ire»  do  r Eglise  à  l'égard  des  princes. 

Sur  l'ancienne  loi. 

Sur  le  précepte  de$  Sacrifie  et.  —  Note  de  M.  Co- 
telier  sur  l'Epure  de  Saint  Barnabe,  pag.  30,  nova? 
editionis. 

Sur  la%  distinction    de*  animaux  purs  et  impurs. 

—  Une  Note  du  P;  Méuard  sur  l'EpUre  de  Saint 
Barnabe. 

De  l'état  de  C Ancien -Testament,  par  rapport  à  la 
Grâce.  —  4.  le  card.  Nbris,  Vindtcia:  Augusliniaiwe 
art.  54, 55. —2.  Moraines,  in  ÀiuiJjoseuio,dispui. 
24.  —  3.  Apologie  des  SS.  Pères,  3«  point,  art.  55 
•4  56.  —  4.  le  P.  Petau,  De  Lege  et  Giaua. 

Si  la  loi  de  Jésus  Christ  est  plus  parfaite  que  la 
toi  ancienne.  — :  1.  Joan.  Polyaudii  à  Kercbove, 
Concertatio  antisocitiiaua.  —2.  Caluvius,  So- 
cianisujus  profligalus.  —  3.  Mémoire  sur  le»  deux 
Alliances  par  M.  d'Eilemare.  . 

Sur  la  défense  de  manger  du  sang.  — •  4 .  Le  P. 
Nourry,  bur  Saint  Clément  d  Alexandrie.  —  2.  Le 
P.  Alexandre,  disset talion  sur  le  t  siècle  -»  5.  Be- 
cmaiius,  Eiercbaiio  tneologica,  n.  20  —  4.  Espeu- 
casus,  Dissertaiio  jn  xv  cap.  Aciorom.  —  5.  Cur- 
cellai,  Diatriba  de  sanguiuis  usu. 

Sur  C  abstinence  de  la -chair  en  Carême  et  le  jeûne. 

—  4.  -La  perpétuité  de  4a  £oi,  loin.  4,  lit.  i,  cliap. 
it,  pas.  90*  —  2.  Saint  Basile,  satut  Auibrotse, 
saint  Jérôme,  saint  Léon  le  Grand,  siml  Bernard, 
salai  Thomas,  saint  Antonln,  Concilia,  Théologie 
de  Grtuoble,  Juéniu,  Tbomassin. 

Si  la  loi  ancienne  oblige  encore  quant  aux  précep- 
tes moraux.  —  4.  Rivet  sur  le  Décalogue.  —  2.  L. 
A.  Joly  de  Gboin.  Instructions  uir  le  Rituel»  touu 
Y,  p.  x4o  :  Du  Uécalogue  en  particulier. 

Si  fon  veut  à  présent  observer  Us  cérémonies  de 
ta  loi.—  i .  Le  P,  le  Nourry,  in  Apparatu  sur  saint 
Jurtin.  —  2.  Clément  Galauus,  m  Conciliatioiie 
Bjcclesiœ  Ai  meuae  cuiu  Homana.  —  3.  le  P.  Ale- 
xandre, Sur  le  n*  siè.le.  De  uasttb  S.  Jusliiu. 

Sur  le  fait  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul.  —  4. 
lettres  de  Si  Augustin  et  de  St  Jéiôuie  sur  celle 
question. —  2.  Schelsiraie,  Auliquiias  illustrata. — 
3.  Le  lotiu  P  de  la  Discipline  de  lEgli&e,  liiéé  dir 
ftouveau  Testanieut  et  de  quelques  anciens  conci- 
les, cliap.  il  de  l'Epitrc  de  samt  Paul  aux  Gab- 
le*, pag.  200.  Lyon,  Çerte,  4080.  —  4.  Disquiaitio 
Theologica  quK*iionis£imosa?,  et  au  Ccphas  quem 
repreUeudil  S.  Paulus,  cum  venisset  Anlioehiam, 
fucrit  S.  Pcirus  ,  apostoloruin  priuceps,  Paris,  Vin- 
cent, 1715. 

Sur  la  grâce. 

Histoire  de  la  grâce. 
Sur  f  Histoire  des  Pélagiens  et  leurs  sentiments». 


—  4.  Le  card.  Noris,  Historia  Pelât.  —2.  Garnerfat 
in  Mariunt  Mercatorem,  Dissen.  de  Historia  PeJag. 

—  3.  De  Tilletnont,  Sur  Saint  Augustin.  —  4.  Les 
Bénédictins,  Sur  Saint  Augustin.  —  5.  L'  histoire 
d'  Usserius.  —  6.  Ifilaire  Dumas,  Histoire  des  cinq 
propositions  de  Jansénius,  4702,  3  Toi.  in -11. 

Sur  les  Demi- Pélagiens.  —  4.  Lisez  les  mêmes 
auteurs.  —  2.  Le  card. 'Noris,  in  Appendice  de 
S.  Syno  lo.  — 3.  Le  P.  Serry,  Schola  Tbomis.  n.24 
et  26.  —  4.  Le  P.  Annal,  Augustiuus  a  Baiauis 
vindicaitrs,  cap.  7. 

Sur  f  Histoire  des  Prédestinations.  —  4.  Le  pré- 
sident Mauguin,  Mndici»  pra?d«*si  nation  f  s  et  gra- 
tta», (deux  dtssert.,  une  sur  Gotbescalc,  I*  autre 
sur  la  prédestination.  )  —  2.  Sirmundus,  Haresis 
nradeslin.,  Paris,  Cramoisy,  4043.  —3.  Le  P;  C-l- 
loi,  Histoire  de  Goiliescalc.  —  4.  La  censure  du 
livre  ;  Pr  edebilualiis,  du  P.  Sirmoud,  par  le  sieur 
Auvray.  Parti,  4044.  —  5.  Cabassmius.  Noiiiia 
Conciliorum.  —  6.  f  Histoire  d"  Usserius.  —  7.  Le 
P.  Petau,  de  Incarnation**,  lib.  43;  —8.  Le  P.  Alex- 
andre; —  9;  Le  P.  Mabiilon,  P. ef.ee  satculi  xif 
Benedict.  part.  n. 

Sur  les  sentiments  év*  protestants;  — 1.  Le  Féfr*, 
Motifs  invincibles.  —  2.  Bos»iiel,  Variations;  —  5. 
Le  P.  Serry,  llistoiia  de  congrégation*  de  Auxibis 
lib.  3,  cap.  ult.  —  4.  Sa  un  Augustin  victorieux 
de  Calvin  et  de  Moliua,  conférence  4. 

Sur  P  histoire  de  Baius.  —   I.  Bayana,  dans  la 
nouvelle    édition  des  ouvrages  do  Baius.  —  2.  IP . 
Lettre  du  P.  de  Genoesà  Mgr  t*  Evé|ue  d*  Angers. 

Sur  P  Histoire  de  la  congrégation  de  Auxrtiia.  — 
4.  Lie  P.  Serry,  Historia  congrégation»  de  Auxi- 
liis.  —  2.  Réponse  des  Jésuites,  Historia  congrrg; 
de  Aiiiilus,  auetore  Eleutlierio. 

Sur  f  histoire  du  jansénisme.  —  4.  Dumas, 
Histoire  lie*  cinq  propo»i lions.  —  2.  Défense  des 
ibéotogientf.  —  3.  Le  P.  Gerberon,  Histoire  du 
jansénisme,  —  4.  Lcclerr,  République  des  lettres. 

—  5.  Histoire  du  cas  de  conacience. 

Sur  le  fait  de  Janseniu*.  «-4.  Le  P.  Massovfié 
k  la  lin  de  ftûi»  saini  Thomas.  —  2.  Contensoit.  — 
3.  Dumas  Jansèiius  convaincu  par  lui-méiae.  —  4. 
Denis  Raymond.  -*-  5.  Le  P.  Aunai,i)pQidiies  et 
dilfcrenls  traités.  —  If.  P*ml  lréne<s  —  7.  U  P. 
Desckantps,  liv,  i  et  H.  dispâi.  L  —  8.  ComMoera* 
lions  sur  l'entreprue  de  M.  Lornei.  —  9.  Deux 
Mémoires  présentés  nn  Pape  par  les  députés  de 
Louvain.  —  40.  Lo  Père  Dubo*e,  cordelier* 

Questions  de  la  grâce. 

Sur  toutes  les  questions  en  général.  —  4.  Saint 
Thomas.  —  2.  Lu  Traité  de  M.  de  Saiuie-Beuve. 

—  3.  Le  Traité  de  Tournely.  —  4.  Contenson . 
Nicole,  Symbole  ;  Ebt.us,  Vasques,  Sutrtz,  samt 
Justin,  sami  I renée,  Tertullieii,  saint  C)prien,  satat 
Ambroise,  samt  Augtibtiu,  saint  Prospcr,  baïut 
l«4ilgenee,  saint  Anaelmt-,  bainl  Thumas,  »aiut 
Bonaveiilure,  Le  m  os,  Sylvios^  Noris,  Berti,  Flu- 
James,  Bossuci,  aaint  Basile,  saint  Joau  Cbiyaos- 
tome,  saint  Jéiôme,  tU^raume,  saint  Prudence  de 
Troyes,  saint  Bernard,  Tb.  Bi  aiiwardiu,  Massoube, 
Henri  de  Saiut-lguace,  de  betry,  do  La  Biou**, 
D.  Maréchal. 

Sur  lé:at  de  la  natuie  iuncrceuie.  —  I.  Dollar* 
miu,  toni.  4,  liv.  i. —  Joan.  Juuius  r>lui<itiupr«* 
lectioiu  Socin.,  pag.  53  (où  il  rapport*  toute  la 
Désertai,  de  Soeui.  mot  à  mot). 

Sur  la  giâce  d'Adam.  —  4.  Le  P.  Mabsoulié  : 
Divus  Tourna»  soi  iuterproa,  dissen.  4,  pag.  *53-2a0. 

—  2,  Le  P.  Descli.tiiip»,  De  ll.e>e^  J  iibcuiani,  lib» 
m,  disp.  5,  cap.  8  et  seq.  —  3.  Le  P.  Serry,  Scola 
Thoinisiica  viudicata,  ti  39,  pa^.  170-I9i.^  4. 
Maccdo  in  Cortmà  S.  Augustiui,  Meus  S.  AugUbiiut 
de  adjulorio  que  et  sine  q*ot  ot  quacsi.  3  UwUtar. 

—  ë.Jodocus  Cocùii*,  Tticbaun  cainolici,  tow.  I. 
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Comment  Adam  a  nécui*.  —  I.  Malebrsnch*, 
Recherchas  de  la  vérité,  loin.  I.  cliap.  5.  et  ion». 5, 
chap.  4.  7.  —  3  Rochart,  in  Epislola  quae  rcperi- 
tur  mier  Opéra  Cau.eronis.  —  4.  J  uni  ut,  in  0|*eri- 
bus,  De  pcccalo  Adami. 

Sur  l'eut  de  la  nature  pur<\ —  1.  Pi. Haleines, 
Triunipbus  Toomisiicus,  opusctil.  u.  —  2.  Le  P. 
Annal,  AugusiioUft  a  liaiaiiis  viudicaliis,  lib.  5.  — 
5.  Le  card.  Noris,  vindicix   Augustini;»naî,  scci.  3. 

—  4.  Modules  in  Ami-  j  interne,  dispuL  43.  —5. 
Le  P.  Uagot,  Apolouei.  Fiile  it  parte  posteriori,  lib.  5, 
ilispni.  8.  —  G.  Le  P.  Nouny,  in  Apparat,  sur 
Théophile  U*  Antiocbe. 

Sur  Téiat  de  la  «autre  tombée;  si  la  grâce  est 
nécessaire  pour  le*  aciious  saiuie*.  —1.  L<  P.  Ale- 
xandre, disseilat  sur  le  v«  siècle.  —  2.  Caloviu*, 
SooniaiiiSmus  profligatus,  tout.  1,  pag.  214,  270. 

Accord  tlesa.ui  Augustin  arec  les  Pères  des  pre- 
miers siècles  cl  les  Pères  grers.  —  I.  Le  P.  Tho- 
uiassin,  De  Gialia.  —  2.  Ituilz,  De  Piovidentia, 
dispw.  27  ei  28,  pag.  322  et  55".  —  3.  Le  P.  Serry, 
Augusiiuus  viudnaiu*,  et  Scola  Tbouiis.  viiidic, 
u.  10.  —  4.  Fjaiiiiuius  Nobilis,  De  prédestinât, 
libii  uuo  lionne  ediii.  —  5.  Habeil,  évoque  de 
Vaincs,  De  Gralia  ex  Pai  libus  Gratis.  —  6.  Le  P. 
Ale'ianin-,  Sur  le  2e  siècle,  De  N;t-vis  S  .  Ireua-i. 

—  7.  Iluci,  in  (^rigeniaois,  q.  7,  loin.  I,  n.  8,  18, 
pag.  109#  117.  —  8,  Préface  des  bénédictins  sur 
saiiil  llilaire,  pag.  80,  «.  258  et  uq.  ~  9.  Le  P. 
Nourry,  in  Apparatu  sur  saiui  Cléuienf  d'Alexan- 
drie, Dissen.  2,  cap.  7,  an.  1  et  2.— iO.Garnerius, 
in  Auctuario  Theoilurcti,  dissert.  3,  cap.    4.    . 

Sur  le  pevbé  originel  et  le  baptême  u*s  enfants* 

—  Genuadius  Scolarius,  De  pradesiiualioue,  in 
Appendice  Operuui  S.  Basilii,  edil.  1618,  pag.  217, 
234. 

Lv  Autorité  de  sainl  Augustin.  —  i.  Lisez  les 
mêmes  Auteurs*  —  2.  Le  P.  Serry,  Augustin*  vimtic* 
~  3.  Le  tard.  Noris,  Augusi.  vindic.  —  4.  L'Or- 
douitauce  de  M.  de  Keims  (Le  Tellier).  —  5.  Dé- 
fense de  saiiit  Augustin  contre  un  sermon  du  P. 
Adanii  pag.  I  et  32. — ti.  Sainl  Augustin  victorieux 
de  Calvin  et  -de  Moliua,  confér.  3. 

L'autoiité  de  saint  Thomas.  —  Conteusou,  tom. 
Y  ;  Svlvius. 

Si  la  giàce  est  nécessaire  pour  connaître.  —  I. 
Gaspard  Casai  i  us.  De  quadripartite  Jusiiita.  —  2. 
Alvarez,  dans  sa  Summâ  el  dans  ses  Disputes. 

Si  la  grâce  est  nécessaire  ponr  les  actions  inora- 
temeut  bonnes,  et  si  les  actions  de*  infidèles  soûl 
des  péché*.  —  i.  Philaielbes,  Triumph.  Tbomisl., 
opusc.  2.  —  2.  M.  Ai  uauld,  a*  Apologie  de  Jausé* 
mua,  cb.  9.  iiv.  m,  cli.  14,  pag.  103,  174  '%  daus 
les  Sieyardes,  et  à  la  fui  de  1  ouvrage*  Les  hèj&les 
du  bon  sens.  —  3.  Le  P.  Joseph,  capucin,  De  ue- 
cessaria  ad  saluteiu  graiia  omnibus  data,  pari,  u, 
Scci.  i>.  —  4.  Moraines,  in  Auujausenio..  —  5.  Le 
P.  Bagot,  Apologelkus  FiUei,  pane  posteriori,  lib. 
v.  disput.  8,  cap.  9,  pag.  559,  505  et  005.  — -  0. 
Le  P.  Serry,  hisiona  cuugregalionis  de  Auxiliis, 
lib.  m,  cap.  24.  —  7.  Le  Gard.  Noria,  Vuidicue 
Augustin.,  cap.  3,  §  2,  pag.  23;  $  i,  pag.  27,  32; 
cl  ebap.  4,  §  5,  pag.  73,  74,  edil.  Lotan.  1702.  — 
8.  Macedo,  m  Gortiua  Augusl.  q.  1  et  2.  —  9.  Le 
Père  Le  bourry,  Sur  saint  Clément  d'Alexandrie. 

—  10.  Gasp.  Casaljus,  De  quauriparlila  Jusliua, 
lib.  1,  cap.  20  et  seq.,  pag.  80, 18i. 

Si  la  grâce  est  nécessaire  pour  aimer  Dieu,  et  s* il 
y  a  uu  amour  naturel  de  Dieu.  —  1.  Plnlaletbes, 
iriuuiph.  Tbomist.  opusc.  u.  —2.  Le  P.  Dagol, 
apologeutusFidei,  lib*  u,  disput.  3»  cap.  5.  —3. 
ftoraines,  m  Aiiti-Jansenio.  disput.  19.  —  4.  Le  P. 
Serry,  llistoria  congregai,  de  Auxiliis,  lib.  m. 

Si  la  grâce  est  nécessaire  pour  surmonter  les 
teiilaiiou»  intime  légères.—  1.  Lises  à  peu    pies  les 
mêmes  auteurs.  -  2.  Le  P.  Seny,  llistoria  congre 
gat.de  Auxiliis,  lib.  m,  cap.  13.  —3.  Saint  Au- 
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guslin  victorieux  de  Calvin  et  de  Molina»  COnf.  3, 
diap.  21,  pag.  70,82. 

Si  la  grâce  est  nécessaire  pour  la  persévérance, 
el  l&queue  ;  s'il  faut  une  giâce  actuelle,  outre  l'ha 
bituelle.  —  1.  Alvarez,  disput.  88  (ou  33)  et  ir 
Suiumœ  lib.  m,  cap.  24.  —  2.  Tuomassin,  De  Cra 
lia. 

Si  la  persévérance  consiste  principalement  dsjif 
te*  se»  ours  ultérieurs.—  1.  Le  P.  Serry,  Scbol.  TUo- 
U'isiica  viiitlicau,  sur  Vin$*perabtliter  de  sainl  Ao- 
gu  lin.  —  2.  Le  P,  Daniel,  coutre  le  ifvre  et  M. 
de   Lauuoy. 

Si  la  grâce  qui  est  nécessaire  pour  tontes  les 
bonnes  actions  est  efficace,  on  -versatile.  —  i.  Le 
P.  Reginaldus.  —  2.  Aivarei.  —  3.  Le  P.  Serry, 
Sentiments  de  sainl  Augustin  sur  la  grâce. —  4. 
Doua  Josepb  Feuillant,  La  Théologie  du  temps  pour 
la  tustilicat.  de  Moliua.  —  5.  Gamero,  Collatio  cunt 
Tillerio.  —  0.  Saint  Augustin  victorieux  de  Calvin 
el  de  Molina,  confer.  1  el  2.  —  7.  La  Panoplie  de 
Leinos.  —  8.  Le  P.  Serry,  Hisioria  cougregal.  de 
Auxiliis,  lib.  ni,  et  iv.  —  9.  Molina  De  Coucordia 
graliae  et  liberi  arbitrii.  —  10.  Défense  de  sainl 
Augustin  contre  le  P.  Adam,  u  panie.   pag.  1  22. 

Si  la  grâce  est  nécessaire  pour  prier.  —  1.  Apo- 
logie des  SS.Pè  es,  iv  point.  —2.  Dissertations  idéo- 
logiques de  M.  Aruauld,  pag.  388,  393.  —  3.  Le 
Moine,  De  Dono  oraudi,  etc.  :  De  luilio  pis  votnu- 
tatis  ;   Disser tatio  contra  Gratiam,  de  Le  Moine. 

Si  la  grâce  tire  son  efficace  de  la  cougruité.  —  1* 
Alvarez  iu  Suiuma  lib.  m,  chip.  20,  et  daus  ses 
Disputes.  —  2.  Les  lettres  du  P.  Alexandre  et  du 
P.  Daniel.  —  3.  Le  P.  Massouilié,  dissertai.  3,  q. 
5,  el  $uw.  — 4.  Le  P.  Serry,  Uistoiia  congregat. 
de  Auxiliis,  lib.  iv.  —  5.  Le  P.  Tbomassiu.  —  0. 
Augusltnus  a  Daiauis  viudieaius,  Iiv.  v.i,  par  le  P. 

Annal 7.  Le  P.  Serry,  Scbola  Tbomlstica  vin- 

dicala,  u.  18,  el  19,  pag.  53  et  .56,  n.22,23, 
•24  ,  Pg.  75,  81,  n.  31  ,  pag.  115, 121  ;  a.  33  , 
pag.  120, 139. 

Si  la  grâce  tire  son  efficace  de  la  délectation  vie 
lorieuse.  —  1.  Lisez  les  mêmes  auteurs* 

Si  la  grâce  tire  son  efficace  de  la  pr  émotion  phy- 
sique. —  1.  Sylvios,  Opuscules,  Traité  de  praewo- 
lione.  —  2.  Dont  Josepb  Feuillant,  Dcfensie  S. 
Augustin!  et  S.  Thomas  .  —  3.  Gojiet.  tom.  111, 
pag.  150,  édiL  iu  fol.  ;  le*  Lettres  du  prince  de 
Couii.  —  4.  Le  P.  Daniel,  Letues.—  5.  Le  Père 
Massoulié,  Lettres.  —  ti.  Defensio  provideuliae  divi- 
nue,  aulorc  Feliciano,  à  S.    Magdatena  iCarmelua. 

—  7.  Le  Clerc,  Essais  de  théologie  coutre  Julien. 

—  8>  Auliquitalis  de  novitate  vicioridî,  seu  justa  ■ 
defensio  prasuioliouis  pliysiœ,  auctore  G.  G.  Camera- 
rio,  oraioni  J.*su  presoyteio.  —  9.  Guyard,  domi- 
uic.  discrimiua  iuier  doctrinam  Tbomist.  et  Jaiisc- 
uianam. 

Si  l'on  doit  dire  que  la  grâce  est  efficace  par  sa 
nature,  ou  par  rapport  au  décret.  —  1 .  Le  P.  berry. 
Scbola  Tboinistica  vindicala,  n.  17,  pag.  38,  52.  Il 
cite  Lciuos,  loin.  IY,  Paiioplia:  lib.  i,  et  tract  4, 
cap.  13.  — 2.  Alvarez,  disput.  90. 
•  Si»  outre  la'  grâce  efficace,  Il  y  a  une  giâee  suffi  - 
santé.  —  1.  Le  P.  Daniel,  Dissertation.  —  2.  il. 
Arnauld,  Dissertai,  iheotog.  in  causa  Arualdiua,  pag. 
107.  -  3.  Le  P.  Serry,  Scbola,  Tbomisl.  viuu- 
cata,àu.  5  ad  15,  pag.  13,  39.— 4.  Le  P.  Massoulié. 

—  5.  Le  P.  Serry,  Misions  Congreg.  de  auxiliis, 
Iiv.  m,  cap.  27,  et  lib.  iv,  cap.  12.  —  6.  Le  P.  De*- 
ebamps,  Ue  lueresi  Jsuseniaiia,  Iiv.  m,  disp.  2  et  8 
el  livre  i,  disp.  8.  —  7.  Le  Gara.  Laurea. 

Si  la  grâce  suffisante  donne  toul  ce  qu'il  faut  pour 
agir,  et  si  avec  elle,  on  agit  quelquelois.  —  1.  Li- 
sez les  auteurs  sur  la  giâce  efficace.  —  2.  Le  P. 
Serry,  Scbola  Tbomist.  viuditaia  ;  le  P.  Daniel. 
Dissertation.  —  3.  Guyard,  douimic,  Discrimina 
inter  doctrinam  Tbomisl.  tt  Janseuiaiu  —  4.  Denis 
Kaymoud. 
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ai  les  eommandements  de  Dieu  sont  possibles 
avec  la  grâce.  ^  1.  MM.de  Yalembeorgt  tract.  7. 

—  2.  Cocciut,  Thesauri  Catholiei,  tom.   11. 

S'ils  sont  possibles  sans  la  giàec  ;  si  la  nature  du 
libre  arbitre  donne  une  espèce  <lc  possibilité.  — 
Si  la  grâce  habituelle  en  donne  une  :  si  la  grâce 
suffisante  la  donne  aussi  ;  si  la  grâce  donne  une 
possibilité  ;  Quelle  possibilité  est  nécessaire  afin 
que  le  péché  soit  imputé  ;  Quelle  est  la  grâce  qni 
.donne  le  pouvoir  prochain. —  1.  Le  P.  Massoulié, 
dfesert.  1,7,  8  ;  saint  Thomas  su!  iulerpres,  et  à  la 
lin  du  livre.  —  2.  M.  Arnauld,  \ Dissertât,  théolo- 
gique.  —  5.  Le  P.  Deschamps,  de  llasresi  Jauscn, 
M.  in,  disp.  (t  et  8,  et  liv.  n.  disp.  6.  —  4.  Le-  P. 
Joseph  Capnein  De  necessaria  ad  salutetn  gratis 
«  m  tribus  et  sinculi*  data,  secl.  4  et  6.  —  5.  Denis 
Raymond.  —  O.Vera  S.  T  borna*  de  gratis  sutfiricnii 
et  eflieaei  ctoctrina  in  causa  Arna'dina.  —  7.  Le  P. 
Annat,  Opuscules,  iti  Formariu  de  v,  proposilionii». 
et  opuscu».— 8  Jauseuius  à  Thomistis  Coiidemnaïus 
et  damteTAugustitiu*  à  Datants  vindi talus,    cap.  4. 

—  9.  Le  P.  Serry,  Schola  Thomisi..  vindicat.  et  in 
Addendts  ad  IlisiorTam  congregat.  de  Auxiiiis,  pag. 
82,  cap.  48,  —  10.  Dumas,  3*  éclaircissement.  — 
41,  Claude  More!,  Dcfensedes  vér.i.iblts  sei  tiinents 
de  saint  Augustin  et  de  l'Eglise,  contre  les  Errcuis 
de  l'Abbé...   a  j 

—  12.  «Réponse  d'un  Docteur  de  théologie  à  M, 
Channllard.  —  13,  Lettre  d'un  Abbé  à  un  Evé^ue 
sur  la  conformité  de  saint  Augustin  avec  le  concile 
de  Trente.  —14.  Lcltre  d'un  Abbé  à  un  Abbé,  sur 
la  conformité  de  saint  Augustin  avec  le  concile  de 
Tien  e  louchant  la  possibilité  des  commandements. 

—  15.  Lettre d'uu  Aube  à  un  piésideuf.  — 16.  Apo- 
logie du  Concile  de  Trente  et  de  saint  Augustin.  — 
17.  De  iniiin  piœ  volunlatis  dissenatio  cou  ira  Gra- 
liain  Dom.  Le  Moine. —  18.  Traité  de  Jéiôiueflau- 
l,o  s  le  contre  Ka  proie  lauts  su»  la  possibilité  des 
commandements. 

Sur  les  pensées  imperceptibles  ;  si  elles  servent 
pour  la  giâce,  —  1.  Arnauld,  Règles   du  bon  sens. 

—  2.  Ecrits  du  P.  Lamy  et  de  M.  iS.coie,  sûr  ceito 
question. 

Si  la  grâce  est  donnée  à  tous.  —  1 .  Thomas  Léo- 
nard! De  nominis  insiilulîone,  corruptione,  repar- 
i  aiîone.  —  2.  Lettre  de  Dont  llilarion.  —  3.  Nicole, 
Traite  de  la  grâce  et  dissertation  sur  cette  matiè  e. 

—  4.  Arnauld,  écrit  géométrique  contre  Nicole.  — 
6*.  Défense  de  cet  écrit.  — 1>.  Arnauld,  Apologie 
pour  les  SS,  Pères,  pan.  m.  — 7.  Le  P.  Deschamp* 

(lib,  in,  disp.  8,  chap,  0,  7  et  suiv.  —  8.  Arnauld, 
les  Itères  du  bon  sens,  où  il  traite  au  lun^  des  pen- 
sées imperceptibles. 

Si  elle  est  préparée  à  tous.  —  1.  Le  P.  Massoulié 
sur  salut  Thomas.  —  2.  Bossue i. 

Si  t  lie  est  toujours  donnée  aux  justes  dans  le 
temps  du  précepte.  —  1.  Alvarez.  — 2.  Le  P.  Des- 
cliamps,  de  haer.  Jans.  ;  lib.  m,  disp.  8,  cap.  1,3 
ci  un;,  et  liv.  nf  disp.  8,  cap.  3.  —3.  Le  P.  Joseph, 
capuiiii,  sect.  1,  par.  n,  Do  necessaria  ad  saluieui 
(iialia.  — 4.  Le  P.  le  Port-,  les  sentiments  de  samt 
Augustin  sur  la  grâce.  -—  5.  M.  le  Moine,  de  Dono 
U<  auiii,  traite  cette  quettiou  ci  la  Miivunte. 

Si  le  péché  originel  sullit  pour  qu'elle  soit  refu- 
sée; si  la  concupiscence  est  nue  raison,  pour 
qu'elle  nous  suit  n  fusée.  —  1.  Lisez  tes  mômes 
auteurs.  — 2.  le  P.  M.issuulié,  dissert.  1.  q.  8. 

—  3.  le  P.  Seiry,  Schola  Tlioiuistica  vindicàla, 
il  13. 

Si  Jésus-Cbrist  est  mort  pour  tous  les  hommes, 

—  I.  Alvarez.  —  2.  Apologie  des  Pères,  partie  u. 
— :  3.  le  P.  Annat,  opusvul.  3  et  4.  Sur  Jansé- 
mus.   4.    Denis  Raymond,  sur  la  4  proposition. 

—  5.  le  P.  Deschamps,  de  Haer.  Jaiisén.  hv.  m,  d. 
7.  et  liv.  tt,  disp.  7.  —  6.  Le  P.  Joseph,  capucin, 
De  Necessaria,  etc.  —  7.'  Joan.  Paul.  Yiudéck, 
LouUOTeisiaî.  —  8.  Saiut  Augustin,  victorieux  de 


Calvin  et  de  Molina,  confér.  5.  —  Le  Président 
Mauguio,  dans  sa  Disseru  hfstoriq.  sur  Gothes- 

cilc. 

Si  la  graee  est  donnée  gratuitement.  —  f .  Voj. 
les  mêmes  auteurs. 

Si  la  grâce  est  donnée  infailliblement  à  celui 
qui  s'y  prépare  par  les  fortes  de  la  nature. 

Si  fa  grâce  efficace  est  donnée  infailliblement  à 
celui  qui  ayant  reçu  la  suffisante  ,  $e  hâbet  mère 
passive.  —  1.  Alvarez,  Irb.  iv,  Summa,  et  dans  ses 
disputes.  —  2.  Molina. 

Sur  les  autres  divisions  de  la  grâce.  •—  1.  Al- 
varez. —  2.  Jacques  de  Sainte-Beuve  ,  Résolu- 
tions de  plusieurs  cas  de  con6ience  touchant  la 
morale  et  la  discipline  de  l'Eglise,  3  vol.] 

Ulrtnii  gratia  sit  formalis  participait  nature 
divinrc.  —  1.  Le  P.  Mono,  De  Poeniletilia,  lib.  8, 
c»p.  7. 

Snr  Pêsscnre  de  la  liberté  en  général  ;  sur  la  li- 
berté de  mérite;  que  dans  Féiat  de  la  nature tont- 
ine, rhomme  a  la  liberté  d'indifférence;  sur  la 
manière  d'accorder  la  grâce  avec  la  liberté.  — 
1.  Le  P.  Massoulié. —  2.  Divus  Thomas  sui  imer- 
pre«.  —  3.  le  P.  Joseph,  capucin,  de  indifTerenti 
iapsu  nominis  arbitrio  sub  gratia  et  concoptm*culU 
second  uni  Augnstiuum.  —  4.  Jacobi  Capreoli,  De 
libero  arbiirio  dispntalio,  Pari$f  1649.  —  5.  Chri- 
stophori  a  Capite  Fomium,  De  libero  Arbiirio  et 
Mcritss,  Anivcrp.,  1588  ou  1578.  —  Denis  Ray- 
moud.  —  7.  lHdaci  Alvarez.,  arcbfep.  Traiicnsis 
opus  iu  quo  Conirordi*  litjcri  Arbitrii  eu  m  praedes- 
linatione  ad  iiieittcm  S.  Thom»  defendiiur  et  ex- 
plicatur,  Duaci,  1055.—  8.  le  P.  Annal,  opnscul.de 
huhoata  libtrlate,  et  Réponse  à  \incent  Lei«is9  et 
sur  les  propositions  de  J-rns  nius.  -  9.  Le  P.  Des» 
champs  ,  i.e  lla?rcsi  Jans.,  lib.  m,  du>'.  *,  et  lib.  n, 
disp.  4. 

Sur  la  nécessité  de  pécher.—  i.  Le  P.  Descuampt, 
De  havres.  Jans.,  lib.  m,  disp.  2.  —  2.  Alexandre 
Sebille,  Dotninicanus,  divi  Augusihii  et  .SS.  P-- 
trutn  de  libero  arbilrio  interpres  Tuomisiicus.  — 
3.  le  P.  Serry  llist.  cong.  de  Auxrl.  lib.  in,  cap. 
20,  et  lib.  4,  cap.  G,  — 4.  Molina,  De  concordia.  — 
5.  Saint  Angust.  Viconenx  de  Calvin  et  de  Uotina, 
conf.  2  et  5.  —  6.  Joan.  Junius.  Refutatio  pnr/eci. 
Socini.  —5.  Mauguin,  dans  sa  Disse!  t.  Iltst.  sur 
Coilicscalc.  —  6.  Alvarez,  H  h.  iv,  de  sa  Somme 
et  hb.  il,  chap.  n,  dans  ses  Disputes,  r—  7.  Anti* 
Socinus  ,  on  Ày\  montre  que  Dieu  n'est  'pas 
l  auteur  du  péché.  —  8.  Macedo,  Corliua  Augu- 
stin., quaest.  1,  art.  12.  —  9.  liuvrtatis  et  Gratiae 
deletisio  adversus  Calvtnum  et  Pelagiuin  amure 
Thoma  Augustino.  —  10.  Pctavii  Elenchus  Tnc- 
riacxViiicentii  Leni?.  —  11.  Bellarmin.  —  12. 
Dispulatio  de  libero  Arbitria  a  Capreob>  moJ-ra- 
toie  Ibvenriano.  —  13.  le  P.  Alexandre,  Dissen. 
sur  le  tu° siècle.  —H.  MM.  de  Yaleinbourg,  rn  coin- 
peudk)  Controversiarutu.  ^15.  tlalioixii,  Origeues 
Defensus,  lib.  m.  —  10.  Moraines,  iu  Anli-Jansc- 
nia.  dispuf.  30  et  seq.  —  17.  Gui.nard,  l'accord 
de  la  ptédesiiiiaiion  avec  le  franc  arbhie.  —  18. 
Guyard,  dominicain,  Discrimina  inter  doctriuau^ 
Ti.oinislicam  et  Janseitianaïu. 

De  la  juslification  et  du  mérite,  et  sur  la  foi, 
l'espérance  et  la  charité 

Sur  touleê  le$  question».  —  1.  Sainte-Beuve, 
Traité  de  la  grâce,  à  la  fin.  —  2.  Arnauld,  Ren- 
versement de  la  morale  par  les  Calviniste?.  — 3.  Le 
Fèvre,  Motifs  invincible.-.  —  4.  MM.  de  Valt-ui- 
bourg,  traités  7  cl  8.  —  5.  Le  tferon,  Défense  du 
Reu versement  de  la  morale.  —  b\  Réplique  à 
M.  Arnauld,  par  M.  Le  Fèvre.  —  7.  Traité  pour 
la  délense  de  M.  Arnauld.  —  8.  B.issuct,  Exposi- 
tion de  la  foi.  —  U.  Véroti,  m«  partie  de  ses  cou- 
trovei ses,  cl  Règle  générale  dé  loi.  —  10.  Buiiua, 
Examen  de  la  censure  de  Thomas  Thu'.lius  sur  la 
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jiivtMcatioq  de  S.  Pau».  —  H.  Saint  Thomas.  — 
1-2.  Maldnnat,  Traité  île  la  justice  el  do  la  justifi. 
cation.  —  13.  Bellarmin. 

Sur  l  union  dés  personnes jnstesavec  Jésus-Christ. 
MM.  de  .Valtmhoiirg,  iraitc  7  et  14. 

Questions  générales  sur  la  foi,  l'espérance  el  la 
charité.  7-  Les  auteurs  sur  la  plupart  îles  questions 
île  la  foi,  dans  les- préliminaires  de  ia  Théologie  • 
Sainl  Thomas,  Eslius,  Alvarez. 

Sur  le  sujet  de  ta  foi,  el  sur  la  grâce  nécessaire 
pour  croire.  —  *.  BourdaihV.  —  2.   Le  P.  Ba«*oi 
Apologeiicus  fidei,  part.  1.  —  3.  Percgiinus  Uioro* 
*     solyiniianus,  iib.  m  ci  iv. 

Sur  la  foi  et  la  charité.  —  \ .  Àioauld,  R* nverèù* 
ment  de  la  Morale.  —  2.  Bellanuiu,  tom.  IV.  —  3* 
Grégoire  de  Valeulia. 

Si  ta  religion  chrétienne  demande  qu'on  la  reçoive 
tans  examen.  1.  Le  Clerc,  prolestant.  De  fin- 
crédulité,  liv.  u.  el  vu.  —2.  Iloldeu.,  Analysis  fidei. 

Si  parmi  les  hérétiques  il  y  a  des  adultes  sauvés* 
—  M.Nicole  endiiquelque  chose  dans  l'ouvrage  : 
Les  prétendus  réformés  convaincus  do  schisme! 

Sur  l*s  dhputen  avec  les  héiétiques.  \  |e  Père 
Alexandre.— 2.  Joan.  Synnicbii,  Confessioiiistaruju 
Gotiathisiims. 

Sur  ta  punition  des  hérétiques  par  Us  magitrats. 

1.  S.  CalUarii),   Sur  la  punition  des  hérétiques. 

2.  Bot-li:*rd,  Traité  louchant  le  pouvoir  u>.s  magis» 
Irais  sur  les  choses  sacrées.— 3.  Le  corneille  inirare 
Grelser.  4.  —  Gravina,  Praescriptiones.— 5.  AlLhoiii 
sus  a  Castro  sur  le  même  sujeL— 6.  Notes  d'Erasme 
sur  les  lois  des  princes,  et  la  punition  k\*%  héréti- 
ques* 

Si  Cou  est  obligé  de  confesser  la  foi.  —  |.  Le  P 
Alexandre,  Dissertai,  sur  le  u- siècle.  —  a  Sur  la 
difficulté  des  paroles  d'Elisée  à,Naaman,  —3,  y^ 
dissertation  de  M.  Bocharl. 

Si  Con  peut  fuir  la  persécution.  —  1.  Le  P.  Alexan- 
dre Sur  le  11*  siècle.  —2.  Gregorii  abbaiii  Canlua- 
reusis  archiepiscopi,  explicaiio  sex  illusiriuin  qua> 
tiionuin.  —  3.  Le  P.  Thomassin,  De  la  Vérité: 

Sur  le  Symbole  des  Apôtres.  —  i.  H.  de  Tille* 
moût.  —  2.  Le  P.  Pelii-Didier,  Remarque  sur  1» 
Bibliothèque  de  M.  Dupii*.  —  3.  Le  P.  Nourry,  ia 
Apparaiu  sur  saint  Irénée.  —  4.  Le  P.  Alexandre, 
Dissertai,  sur  le  1"  siècle. 

Sur  le  Sumbole  de  Mcée  et  de  Constanlinoule. 
1.  Le  P.  de  Monltoucoii,  à  la  fin  de  S.  Atlunase, 
—  2.  M.  de  Tillemoni  suffit  pour  cette  maiièie. 

Sur  la  nécessité  de  la  foi  en  Jésus-Christ  et  sur 
le  salul  des  paiens.  —  1.  Arnauld,  Iraiié  de  la  né- 
cessité de  la  foi  en  Jésus-Chrisl.  — •  2.  M.  Du  pi  il, 
Sur  la  Censure  de  Sorbonne.  —  Gaspard  Casalius, 
De  qua  Iriparlita  juslilia.  — *4.  Scrrarius  opuscola 
Contra  Franc.  Fiaelinum.  —  5.  Dcfensio  Beilaruûni 
Auuaiium,  contra  Casaubouum  Andréa)  EudeuiQii 
1  Joan.  Cydonii  Jesukae.)  —  6.  Le  P.  Nourry,  in 
Appataiu,  sur  çaiul  Justin  et  sur  saiut  Clément 
d'Alexandrie. 

Sur  la  crainte,  sa  nature  el  ses  propriétés.  —  1. 
Le  P.  Joseph»  capucin,  iu  iraci.  Boiioruw  operum. 
(U  est  dans  le  inétyc  vul.  que  celui  De  nalura  Pec- 
CAii  origiuali*.  )  2.  Le  P.  Nourry,  in,  Appa- 
ralu  sur  saint  Clément  d'Alexandrie. 
Sur  l'amour  pur.  —  l.Bossuel,  Schola  in  tuto. 

—  2.  Le*  di  lièrent  s  ouvrages  de  M.  de  Meaux  el  de 
II.  de .  Cambrai  sur  celte  dispute.  —  3.  La  dis* 
serl.dcM.de  Cambrai  sur  les  Oppositions  véri- 
tables outre  la  doctrine  de  M.  de  Meaux  el  la  sienne.      »i«  •< 

—  4.  Le  irai  té  de  l'amour  de  Dieu  du  P.  Malebrauclie      qui  < 
el  du  P.  Lamy. — 5.  Le  P.  Joseph,  capucin,  Tracta-     Appi 
lus  de  causa  bonorum  operum  —6.  Le  P.  Le  Nourry,         " 
Apparalus  sur  S.  Clément  d'Alexandrie.  —  7.  L'in- 
struction pastorale  de  M.  de  Noailles.  —  2'  Celle  de 
M.  de  Chartres  (Godei). 

Si  tout  péché  mortel  fait  perdre  ta  grâce  habituelle. 
—1.  VU  Arnauld,  da us se* deux  Lettres  à  M.  Le  Fé- 
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raie  dus  Calvinistes. 

Si  Vautour  de  Dieu  est  de  précepte.  —  t.  La  «•« 
raie  de  Grenoble.  —  2.  Le.  P.  Alexandre,  Théolo 
gie  morale. 

SUE  LA  MORALE.       . 
Sur  les    questions  en  général,  et  des  cû*nm«md^ 

Morale  du  p.  Alexandre.  _  4,  Joan.  SynnicîtwT 

Zl\  ^  .l,aUc,rU  Dc  Jure  fcl  Juslil1^  où  il  traita 
fh^J^nV^rr^    Vandeimenlen,  Tri  * 

—  ».  Voctius.  —  10.  Van  Esntn,  sur  les  maiiô. 
res  canoniques,  où  il  représente  la  pratkiuTd» 
France  et  djsPayt^—ïi.  TWei.-fe  I^varr? 

-  43,  Les  instructions  de  S3ini  Charles  Borromée. 
J?f.  l<c?m«lmde»Mtde.CKgliie  tourhaut  lesiesU 
w  iWiIimw.-!.  LeP,  Thomassin,  Traité 
des  jeûnes  -  2.  Baiikl,  vies  des  Saims  sur  les 
Fêtes  inobiles.  -  3.  Le  P.  AJexandre,  Disaeru  sur 
eu-  sièote.  -  4.  M.  de  Launoy,  De  lUS^  CioT 

rum.  —  5.  Le  P.  Nicolai.  —  8.  Voeiius,  PolUi* 
ecdesiasu,  i  IUracU  4.  •  ,0.  NoieTlI  c£SS 

ffivrii!rsU/-11^   p,g*    10^««>v.ediL    ci  Z 
je  Livre  des  Couslitut.  A^io^iol.,  pag.  306  —  U 
La  perpeiuiié  de  la  Foi  io,,uaot  r^inence,  loin; 
».     J'.""  12-  Le  p-  Le  Nourry,  iu  Apparai.    sur 
«ni  Cément  et  sur  llcnnas.r  15.  M^t^u 
hb.  n9ùe  jcjuuio  SabbaU.  -  14.  PelaviusTd  Ei>i: 

l$an.ViPagJi?50V536c  ^13'M-  de  Valiiis.!.  cap. 
»,  hb.  v  Misionas  Socraiia.  ^  16..Le  P.  Ménard. 

vi  rHHw  Sacranle,ili|1^-  -*7.  Lupus  ad  canop. 
55  TruHianum.  —  18.  Jowru  Ki^olai,  Do  jejuaii 
Christian»  ntu  autiquo,  Parisiu.  —  19.  Joan.  File- 
saous,de  prisco  et  vario  rilu  observai»  apud  Giiri* 
stianos  Quadragesima3,  P^risiis,  1600. 
aJ*pa.  c™m*2**»*"*  touchent  la  sanctification 
des  Fêtes  el  des  Dimanches,  el  louchant  la  détersm* 
natton  du  culte  divin  éaus  l'Ancien  et  U  Nouveau 
Testament  -  |.  LeP,  Thomassi»,  Traité  de*  Fé- 
les.  —  2.  Baniei,  Vies  des  Saints^  sur  les  fôlesmo- 
i)iles.  —  3.  Thiers,  sur  la  diminution  des  lôles  Un 
laiiu.  —  4.  Baronius.  —  5,  Speneerus,  Diaseru  De 

Sabbato.-0  Défense  du  Sabb  a,  de  Georges  AbbtW 
—  7.  Traité  delà  Messe  de  paroisse.  Yoyexce  au*oa 
a  dit  sur  le  Sacrifice,  sur  le  Sabbat,  sur  les  Fêtes 
el  les  Dimanches,  —  8.  Quelques  notes  de  Al,  Co- 
lelier  sur  le  v  liv.  des  Couslitui.  ApostoL  —  9. 
Ka|endanuin  du  P.  Froateau.  —  10.  Seldenns.  D« 
Jure  naiurali  et  Gemiuui.  —il.  B.iriolo<cii,  Bi- 
bltotheca  iUbbiuica  paru  111.  —  l^.Andrea»  Essonii» 


I>B   IKCARKATIOXE. 


Sur  toutes  les  questions  en  général.  —  1. 
Thomas,  "partie.  --  2.  Wita^se,  de  lucarnaiiom  • 
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—  3.  Le  P.  Péiau,  Dogmaia  theologica.  —  4  Va^- 
qnez.  -  5.  Eslius.  —  0,  Le  P.  Thomassin.  —  7. 
Nicole,  Symbole,  loin.  11.  —  8.  Saiui  j^u,,  Tot- 
tullien,  sainl  Athaiiase,  saint  Grégoire  de  Nysap, 
saint  Aiubroise,  saint  Cyrille  d'Alexandrie,  saint 
Lfion,  saint  Fulgeoce,  sainl  Maxime,  saint  Jcau 
Damascôue,  saint  Anselme,  sainl  f  bornas,  Couieu-j 
son,Cordemoy  M.de  FUz-Jauics,éveque  de  Soissons  J 

Sur  lu  prophétie  de  Jacob.  —  1.  Huei,  Démoin- 
sirsiion  evansélique.  —  2.  Helvicus,  DissertaUon. 
qui  est  dans  les  grands  eriiiques.  —  3.  Barooiuaini 
Aiiparatu. 

De  l'origine  d'Bérode.  —  I.  Serrarius  Opua» 
Mili-a.  --  2.  Le  P.  Péiau,  Doouina  Teinporum^- 
Toruicl,  lom.  1  Annalium,  —  4.  Eusebius,  u.1983. 

—  5.  beldenus,  Do  Jure  llj&brajorum. 
Sur  la  prophétie  de  Daniel.  —  1.  Lancelot,   dans 

la  cbiouologte  de  Vitré.— 2.  Uuei,  Déiuousir.  ajran- 
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aél.  —  5.  Le  fc.  Péta*,  Doc trina  Teitiporvm.  —  4. 
—  Ludov.  Capellus,  in  sacra  chronologia.  —  5.  Ja- 
cob. CapeJlus,  In  Historié  sacra.  —  6.  Msrshamus 
in  Chrooico  llebnee,  Grsaco  el  JEgypiiaco.  —  7. 
Scaliger,  De  Eniendaiioue  Teniporum.  —  8.  Bar- 
toloccii,  Bibliotbeca  Rabbinica,  part.  u.  —  9.  Jo- 
seph. Medo,  Anglaîe,  Commentaire  sur  les  70  s«  - 
maîtiet.  —  40.  Il<  Ivieus,  Diairibe  ei  Epidrome,  sur 
les  70  semaine».  —  Barthélémy  Magenta,  Disserta- 
tions ibéolog.  »ur  les  70  semaines. 

Sur  la  prophétie  :  Kcce  virgo  concipiet.  —  I.  Le 
P.  LeNourry,  in  Aparatn  sur  saint  lréuée.  —2.  Huet, 
Démonstration  évaugéliqne,  pniposiiioii  8  et  9  ;  Sur 
l'intelligence  des  prophéties  en  général.  —  3.  Dis- 
sertation critique  ellbéologique  de  M.  Roger,  doyen 
de  Bourges.  P*ri$,  Girio,  4713. 

Contre  Grvtius  sur  le  témoignage  de  Josèphe.  — 
4.  Tilleiuoot,  Histoire  des  Empereurs.  —  2.  De  Roye 
à  la  fin  de  son  Ihrre  sur  Bérenger.  —  3.  Il  net,  Bé- 
momir.  KvangeJica.  —  4.  Tanaquillus  Faber,  (Tan- 
neguy  Le  Fèvrc),  Traité  sur  reite  iita.ière  et  totn.  I 
de  ses  lettres.  —  5.  M.  du  Valois,  sur  Eusèbe. 

Sur  les  preuve*  oui  montrent  que  Jésus-  Christ 
e%t  le  Meute.  —  4.  Lises  les  auteurs  cités  dans  les 
((«estions  sur  la  vérité  de  la  religion  chrétienne. 
~2.1krtoioetti,  Bibliotheca  Rabbinica,  pari,  iv, 
5. 

Sur  Us  faux  miracles  de  V  es?  a  sien  et  (TApolo- 
nJusdeTkiane.  —  t.  Huet,  Déiiionstr.  évangéiiquc. 
2.  M.  de  Tillemont.  —  3.  Nouvelle  disscrtaitui» 
sur  Apollonius  de ThiaiH*. 

Sur  U  cessation  des  miracles  des  faux  dieux.  — 
4.  Witasst*  Traité  de  l'incarnation.  —  2.  M.  de 
Font*  nelbv  —  3.  Le  l'ère  B.tlius,  réponse  à  M.  de 
Feateueib*.  —  4,  Le  Père  Le  Nourry,  sur  saint 
Clément  d'Alexandrie . 

Sur  les  oracles  des  Sibylles.  —  4.  Witasse,  De 
ineamaiioue.  —  2.  Beveregius,  Codic.  Canon,  npo- 
Slolic.  VitnJtcis».  —  5.  Note  de  Cotelier,  sur  Uernia  . 

—  4.  Dupin,  Dissertation  préliminaire  sur  la  Bible-. 
•*»  ».  Le  Père  Petit-Didier,  Remarques  sur  la  Biblio- 
tnédue  ecclésiastique  de  Dtipin.  —  6.  Le  P.  Perron. 
Antiquité  des  temps.  —  7.  AI.  de  Valois,  Noie  sur 
1  oraison  de  Constantin.  —  8.  Barouius.  —  9  Le  P 
Le  Nourry,  in  Appuratu  ad  Blbliothec.  Luiuluneu- 
sein.  n 

Sur  Jes  causes  de  tinear nation.  —  I.  Arnauld, 
Réflexions  philosophiques  et  tbéologiques  sur  lu 
nouveau  *y>tème  ne  la  nature  et  de  la  giàce.  liv. 
il  et  auiv.  —  t.  Le  P.  M»lebranche,  Traité  de  la 
6riee.  --  3.  Dans  le  traité  de  la  nature  et  de  la  g»  ace 
d*  M.  Jurieu,  on  trouve  un  arrangement  assez  cu- 
rieux des  décrets  de  Dieu  sur  ce  point.  —  4.  Le 
P.  Frassen. 

Bavoir  si  Jésus-Christ  fût  tenu,  s'il  n'y  avait  pas 
eu  do  péché  originel.  —  1.  Uoseuei.  —  *.  Bellar- 
n.in.  —  3.  Tbéod.  Pellauu*,  De  origiuis  peccato 
disceptatio,  iiem  de  Ciiristi  salisractione. 

Sur  ta  cause  moral*  de  V incarnation.  —  4.  M, 
Nicole,  sur  le  Symbole.  —  *.  Saint  Athanase  de 
1  Incarnation.  • 

Sur  la  satisfaction  de  Jésus-  Christ.  —  Witasae, 
de  IncariiaHone,  —  2.   Toumely,  de  lucamatione. 

—  3.  Tipbamos,  Jésuite.  —  4.  Les  traités  de  Tar- 
uovius,  deCapella.  —  6.  Essenius,  Triuiuphus  crû- 
tes, 

Sêcundum  quant  naturam  Ckristus  sit  meéiator. 

—  1.  Bellarmin,  Gontrovers.  de  Curisto,  lib.  v. 
be  V unité  de  personne  en  Jésus-Christ.  —  I.  Le 

P.  Alexandre,  %•  «siècle.  —  2.  Flaminius  sur  saint 
Chrysosiouie,  —  3.  hiterpretis  Gallici  delator  ano- 
nymus.  —  4.  Interprétas  Gallici  v  index.  —  5.  Note 
du  P.  le  Qnien  sur  saint  Jean  Bamascèue. 

Sur  l'audition  faite  au  Trisagion.  —  M.  de  Va- 
lois, Dissertation  de'Petro  Cuapheo»  ad  Calceui 
tvagrii. 

Toisoluut  cette  proposition  :  Unus  de  Trinitute 
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passas  est.  —  f .  Le  carJinal  Noris,  2*  Disserta», 
dans  la  dernière  édition  de  son  Histoire  pèUgieu- 
ne,  à  Louvain. 

Sur  la  foi  de  Neitorlus.  —  f.  Le  P.- Alexandre 
sur  le  %•  siècle.  -  2.  Garneriut  in  liariiiin  Mercaki- 
rem.  —  3.  i)a\i<l  de  Rhodoue,  in  Libello  de  suppa- 
silo.  —  4.  Richard  Simon,  Créance  des  Eglises 
orientales.  —  5.  Le  Nain  de  Ti  letunni. 

Sur  les  deux  natures.  —  Le  P.  Alexandre,  D  i- 
serlation  sur  le  \#  siècle.  —2.  David  deÇhoiio.e. 

—  3.  Cleincus  Galanns,  in  couciliatione  Ecclesue 
ArmenaBcnin  Romans. 

Sur  la  foi  d'Entachés.  —  1.  Le  P.  Alexandre,  sur 
le  \*  siècle.  2.  II.  de  Tillemont.  —  3.  Perpétuité 
de  la  foi,  loin.  II.  snr  Théodore!. 

Si  la  divinité  a  été  séparée  du  corps  de  Jésus- 
Christ  pendant  sa  sépulture,  et  sur  la  perpétuité  de 
fanion.  —  I.  Pallavicin,  Histoire  du  concile  de 
Trente,  liv.  lxxix,  chap.  16.  —  2.  Les  Pères  Béné- 
dictins» Préface  sur  saint  Ulaire,  et  uotts  sur 
saint  Ambroiae,  —3.  Le  P.  Le  Nourry,  in  Apparats 
sur  saint  Clément  <f  Alexandrie  . 

Si  la  divinité  a  été  séparée  du  sang  de  iesuss  Christ 
lorsqu'il  est  sorti  de  ses  plaies.  —  I.  M.  P.roi, 
traite  de  l'Incarnation.— 2.  bp<>udc,ad  aunum  1461 

—  3.  Cbiisiopb.  Sytvester,  De  sanguine  CbristL 
Si  U  corps  de  Jésus-Christ  a  encore  du  satng.  — 

Le  docteur  Boileau,  De   sanguine  Christi  glonote. 

Si  le  corps  de  Jésus-Christ  est  partout.  —  I.  Bellar- 
min, Controversia  de  Christo. 

Sur  ta  virginité  de  la  sainte  Vierge.  —  I.  le  P. 
Alexandre,  sur  le  iv«  siècle.  2.  le  P.  Mab.llou,  se- 
clc  t%*Benedictiuor.  part,  u.— 3.  Le  P.  Le  Nourry, 
in  Apparatn  sur  saint  lréuée  et  sur  saint  Clément 
d  Alexandrie  .  —  Painelius,  Parado\a  Tertulliana 
coin  antidoto,  —  3.  Halloixii,  Origeees  defcnSus, 
lib.  m.— 6.  Bartoloccii,  BibHotbeca  Rabbiuica, 
pari .  m.  7  Jodotus  Cliciovcus,  de  Virginia  puritate. 
—8  Saint  Ambroise,  saint  Jérôme,  saiut  ildcloitse, 
Pasohaae  Ratbert,  Contenson,  Le  Nourry. 

Si  le  corps  de  Jésus-Christ  a  été  pris  de  la  sainte 
Vierge.  —  I.  Préface  des  Bénédictins  snr  saiut 
Hilaire.  —  2.  Le  P*  Le  Nourry,  in  Apparalir  sur 
saint  Ciéineui.  —  3  Le  P.  Alexandre  sur  le  n*  siè- 
cle. 

Si  le  corps  de  Jétus-Chritt  a  été  sujet  aux  doa- 
leurs.  —  I.  Préfaee  des  Bénédictins  sur  saint  Hi- 
laiie.  —2.  Le  P.  Le  Nourry,  in  Apparatn  sur  saint 
Clément  d'Alexandrie. 

Sur  la  beauté  du  corps  de  Jésus-Christ.  —  I.  Le 
P.  Le  Nourry,  in  Apparatu  sur  .saiut  Clément  d'Al- 
exandrie. «.  -  2.  U  P.  Vavassur,  De  forma  G  ir.sti, 
taris,  4649,  Cranioisy.  —  5.  La  tlis  erlaiion  Ile 
pulebritudine  corpons  D.  N.  J.  C,  qui  est  à  la  fin 
du  saiut  Cyprien  de  Bigaud,  Paris.  (On  trouve  s  la 
lin  de  cette  dissertation,  ce  qu'uni  dit  plusieurs 
anciens  sur  celle  question.)  —  4.  Pétri  Pijartii  de 
sin.ularl  Cbristi  Jesu  pulchriltidine,  asseniu.  Pt- 
rùiu,  4651.  • 

Sur  les  deux  volontés  en  Jésus  JChtist.  -4.  Le  P. 
Alexamlre  sur  le  vu*  siècle.  —  2.  Cléfttens  Galenus. 
in  Couciliatione  Ecclesiae  Romamfrcum  Armeua. 

Sur  ilonorius.  —  4.  Bellarmin,  Controvcrs.  de 
Christo,  lib.  iv.  —  2.  M.  Amauld,  Réflexions  put- 
losoph.  et  théol.  sur  le  nouveau  système  de  la  na- 
tal e  et  de  la  grâce,  liv.  m.  -  3.  Le  P.  Alexandre, 
Dissertation  sur  le  vi«  siétle.  —  4.  Jodociis  Coc- 
cius,  Tbesauri  catholici  loin.  I. 

Si  Jésus'ChrUt  a  vu  Dieu.  —  4.  Melchmr  Canns. 
liv.  xii,  chap.  43.  —  2.  M.Kn,  Traité  de  rincarna- 
lion. 

Si  Jésus-Christ  a  été  hbre.  —  4.  Le  P.  Masse** 
lié,  daus  son  livre  Diviis  Thomas  sui  interpres, 
dissert,  2.  q.  2,—  2.  L«P.  Tbomassin.  —  5.  Saint 
Augustin  victorieux  de  Ca4viu  et  de  Molina,  confé- 
rence 5.  —  Pourchot,  Murale.  —5.  tonleiisou. 

Sur  la  descente  de  Jésus- Christ  aux.  enfers. —I. 
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M.  0*  V  dembourg.  Tract.  4.  —  2.  Beltarmin,  îib.  iv. 
l>e  Christo.  —  5.  Le  P.  Le  Nourry,  in  Apparatu  sur 
Hermas.  —  4.  Clemeus  Cala  mis,  in  Concilialione 
Kcrlesia?  Ara*  nse  cum   Roman?. 

De  la  délivrance  de  Trujau  ei  autre*.  —  1.  le  P. 
Aleiamlre  sur  le  u°  sièvle.  —  2.  Ciaccontos,  de 
lai  Mélivrance  de  Faine  de  Trajan. 

Prédication  aux  enfer*»  —  Cote  lier,  Noie  sur 
l'Epitre   interpolée  de  saint  Ignace  aux  Tralliens. 

—  Antre  sur  le  livre  d'Hermas,.  ri  une  note  d'Usse- 
rius  «or  l'EpRre  iuterpolée  de  saitil  Ignace,  etc. 

Si  Jésus-Christ  est  le  Fils  adoptif.  _  !.  Le  P. 
Alexandre  sur  [e  vm*  siècle.  —  2.  Le  cardinal 
tTAguirn»,  conciles  d*Espagne.  —  3.  Alphonse 
Curiei,  in  Coi.t  ovcrsiis. 

Sur  V  adoration  humaine  de  Ntus-Christ.  —  t. 
Eapentatti*,  Traité  tle  Enrbaristia  et  ejus  adora - 
tkHie,  sur  l'Epitre  à  Tunoihee.  —  2.  Frai.ken,  de 
A dor alloue  Cunsli. 

Sur  te  cuite,  r  invocation  et  V  intercession  de*  suints 
et  des  Reliques.  —  I.  MM.  de  Valenibonrg,  Tract. 
4,  et  in  Cotnpendio  Cdmrovers.  —  2.  Bellarmio.  — 
3.  Perpétuité  de  la  foi,  loin.  I,  lit.  i  et  ▼,  pag.  85. 

—  4.D.  Mabillon.  De  eultu  sanetorum  ignotorum. 

—  5.  Traité  de  M.  de  Lauuoy,  touchant  les  fausses 


relique*  et  les  faux   offices.  —  6.  Baillel,  Préface 
*Vi< 

*h  - 

le  Févre,  Motifs  invincibles.  —  9.  le  P.  Vérou, 


des  vies  des  saints  (il  y  a  des  choses  bien  curieu- 
ses). —  7.  Bossuet,  E\  position  de  la  foi.  —  6.  M. 


Règle  générale  de  1»  Foi,  ci  Conuovers.  totn.  11. 

—  40.  Léo  Aliatius,  De  vm  Synodo  Photiana,  c  *p. 
5,  «u  il  rapporte  le  gentiment  d'Abraham  Eccbcl- 
tenaia. —  11.  Garuerius,  in  Auctuario  Theodoreli, 
dèsM*rt.  3.  —  li.  Le  P.  Alexandre,  sur  le  v*  siècle. 

—  13.  Le  P.  Mab  lion  SaecuL.  it  Benedict.  observai, 
7,  et  taxait  m  part,  i,  observai.  29,  et  Soeculi  v. 

—  14.  Le  Card.  du  Perron.  De  Tin  vocation  des 
Saiuts.  —  15.  Méthode  du  card.  de  Richelieu.  — 
46.  Traité  de  Boctiari.  sur  les  Heliques.  —  17.  Ga- 
retfus  a  recueilli  les  passages  des  saints  Pères.  — 
48.  Les  traités  de  Jean  Boslel,  de  Nicolas  Le  Fé- 
vre, de  Davenport.  —  19.  Bartotoecii,  Bibliothcca 
Mabbtnica,  naît. 1. 

Sur  C  intention  de  la  sainte  croix.  —  I .  Tille* 
twoiih  —  2.  M.  de  Valois  sur  En.èbe.  —  3.  Les 
IMlaadtsles,  intis  de  Mii.  —  4.  Le  P.  Morin,  His- 
toire de  la  délivrance  de  l'Eglise. 

Sur  [honneur  dé  à  la  croix%  tur  le  signe  de  la 
croix  %  et  sur  les  images  de  la  croix.  —  1 .  Le  P. 
Alorm,  De  Ordiuaiionibus,  part,  m,  pag.  2o2.  — 
£.  Le  P.  Alexandte  sur  le  vu*  siècle.  —  3.  Grel- 
*er,  De  crucc  Chrisli,  3.  vol.  in  4°,  lngel$tadn>  1003. 
— •  4.  Le  P.P*iau,  in  Animadver*.  ad  Epi  pli  a  m  uni. 

—  5.  Cocciu*,  Tbtsauri  Citliolici  loin.  L 

Sur  les   images.  —  1.  Bossue* ,  Expos,  de  la  foi. 

—  2.  Le  P.  Venin,  règle  de  la  Foi  catholique.  '— 
3.  MM.  do  Valemooiirg.  *  t racial.  4,  et  in  Compen- 
«fco  Coulrovcrstaruiu.  —  4.  Le  Févre,  niotils  invin- 
cibles. —  5.  Le  P.  Alexandre,  Dissert,  sur  le  vm* 
tiéete;  —  0*.  Brcchcngerus,  De  lmagiiiibiis.  —  7. 
Gallia  aitt.qna,  Iib.  11,  cap.  8.  —  8.  La  préface 
sascu .  m  Beiiedct.parte I.  —  9.  Bellarmio.  —  10. 
Le  P.  Vérou.  toi*.  Il  de  ses  Coin  rovet  ses,  réfute 
Daillc.  —  11.  Joau.  Molam,  Lnvauiensis,  de  llisto- 
ri*  sanclis».  Imagu.utu.  —  li.  Selilenus,  De  jure 
iialttrali  et  geutiuui.  —  13.  Baritiel.  Valverde. — 
14.  Greiser.  —  15.  Méthode  du  Cardinal  de-  Riche* 
heu. —  16.  Coiiradus  Bruno»,  Adversas    Iconocla- 


SUR  LES  FINS  DE  l/ HOMME 

Sur  les  questions  en  général.  —  I.  Saint  Thomas, 
à  la  lin  de  sa  tu*  partie.  —  2.  Thomas  Angli,  Uatio 
vitlicatiouis  suas  de  uieilio  aniniaruiu  sUtu,  reduj;a 
episcopo  Chalcedoncnsi,  Parisnt,  1053. 

Sur  la  duréi  du  monde.  —  1.  Notes  du  P.  Me* 
na^id  et  do  M.  Collier,  paj.  44^  de  U  uouveiie  édi- 


tion, sur  la  lellre  de  saint  Barnabe.  —  2.  Bariue- 
loci'ii  Bibliotb.  Rabbin,  paît.  11, 
Sur r Antéchrist.  —  I.  Ilnssuet,  sur  PApocatypse 

—  2.  Le  Discours  de  l'abbé  de  Bourzcis  au  prince 
pilaitu.  —  3.  L*  P.  Maliitlon,  Note  sur  P  Epi  ire  50 
«le saint  Bernard.  —  4.  llammoml,  sur  les  é*é  |ues. 

ill    explique  les  passages  de  rA;>ocalypst*.)  —  5. 
lalvcuda,  Trailé   de  l'embrasement  du  monde  et 
du  jti cernent  dernier. 

Le  jugement.  —  1.  Nicole,  Essais  de  morale,  loin. 
IV.  —  2.  Préface  des  Bénédictins  sur  saint  Ili- 
laire.  —  3.  Iluet,  in  Ongenanis,  q.  10.  —  4.  Cle- 
inens  Caianns,  in  Couciïiatione  Ëcclesic  AruiciidB 
cum  Romatia. 

Le  puraatoire.  —  1.  MM.  de  Valembourg.  Tract. 
5  et  tu  Lompeiitlio  Coutruvers.  —  2.  Léo  Aliatius, 
Tractât,  de  ulriusque  Ecclesle  Conseusione,  in 
dogmaie  de  purgatorio,  cl  iibro  de  vm  synodo 
Pbotiana,  cap.  15.  —  5.  Le  P.  Vérou»  Contro- 
verses, lom.  II.  —  4.  Le  P.  Alexandre  sur  le  v« 
Siècle.  —  5.  Le  Fèvre,  Mol  fs  Invincibles,  dans  les 
additions  touchant  la  satisfaction.  —  6.  Le  P.  Le- 
quien,  sur  saint  J  an  Damascène.  -  Le  P.  Goar, 
pag.  542.  —  7.  Kic.  Simon,  sur  Gabriel  de  Phila- 
delphie, pag.  253.  —  8.  Arcudius,  Traité  du  pur- 
gatoire, Rome,  1033.  —  9.  Thomas  Angtns.  —  10. 
Le  P.  Mabillon,  Préface  S  mil.  ni,  Ben ed ici.  part. 
1,  observât.  26.  —  II.  Méthode  du  card.  de  Riche- 
lieu. —  12.  Bartbel.  Valverde.  —  13.  Bellaruiiu. 

—  14.  Sahnrron,  in  Epistol.  disputât.  ;  De  veriute 
purgatorii.  —  15.  Garnerius,  in  Auctuario  Tbe«>- 
doreli,  dissert.  3.  —  10.  Ilalloixli,  Origenes  de- 
fciisus,  Iib.  m.  —  17.  Cletnens  Galanus,  in  Couri- 
liatloue  Eccleshe  Armeuae  ciim  Romana.  —  18. 
Barlholoccit,  Bibliotlicc.  Ilabbinic»,  pan.  11.  —19. 
Le  P.  Boutai,  Minime,  a  traité  ce  >uj  t  fuit  au  long 
dans  le  premier  volume  de  sa  Tnéologie.  —  20. 
Bossuet,  Exposition  de  la  Doctrine  de  1  Eglise  ca- 
tholique, |  8.  —  21.  Jod.  Coccius,  Thcsuuri  ca- 
tbolici  tout.  II. 

'La  prière  pour  tes  morts.  —  I.  Lisez  les  mêmes 
auteurs.  —  2.  La  perpétuité  de  la  foi,  tom.  I,  livr. 
1,  ebap.  82.  —  3.  Le  card.  du  Perron,  Réplique, 
liv.  iv.  —  5.  C»telier,  N  île  sur  le  viu#  hv.  des  Con- 
stitutions Apostoliques,  cuap.  42,  pag.  419,  nova* 
editionts. 

Sur  T  Enfer,  VÙternué  des  peines.  —  I.  L'Hemii- 
nier,  Tractatus  de  pe  ce  a  lis.  —  Le  P.  Alexandre 
sur  le  vm*  siècle,  De  iikvis  SS.  Jostini  et  Ireuoii, 
et  dans  une  dissertation  sur  le  iu«  siècle.  •  -  3. 
Nicole,  Essais  de  morale  tom.  IV.  —  4.  M.  do  Co«- 
demoy.  —  5.  Le  P.  Bagot,  Apolcgrl>ciis  Fidei.  part, 
posteriori. —  0.  Muet,  in    Origenianis,  quuisc.  II. 

—  7.  Le  P.  Le  Nourry,  in  Apparalu  sur  saint 
Augustin  et  Tatien.  —  8.  Barthidoccii,  Bibliotbeca 
Rabbinica,  pari.  11.  —  9.  Jod.  Coccius,  Tuesami 
caibolici  ton».  H. 

La  Résurrection.  —  1.  Sylvius,  pari. nu  —  ?. 
Resurrectio  corporum,  aiictore  Malin,  Je&uita.  — 3. 
Iluet»  in  Origenianis,  quaîsi.  9.  —  4.  Banbotoicii, 
Bibliotbeca  Rabbinica,  pan.  m.  —  5.  Bccuianus, 
Exerciuiione  Theologica,  24. 

Si  les  derniers  hommes  du  monde   ressusciteront. 

—  Melcbior  Canus,  iib.  11,  locorum  Tnculogicoruiu, 
cap.  12. 

Sur  ta  aloire.  —  1.  Nicole,  Estais  de  morale,  tom. 
IV.—  2.  Piéfacedes  Bénédictins,  sur  suint  U.lain  . 
—3.  Ambroise  Calbarin,  de  la  Recompease  des 
Lon*,  et  de  la  punition  des  inécbanis. 

SUR  LES  SACRBMBUTS  EN    CKNKAÀL. 

Sur  les  questions  principales.—  BeUarmia;  Eslius; 
Mablonai;  Tournely;  Juenin;  Meibesius;  Uaberi; 
le  P.  Alexaudre;  saiut  Ambroise;  saint  Cyrille; 
saint  Augustin;  saiul  Uiiore;  >anu  Jean  Dimas- 
cène;  saint  Anselme;  Hugues  de  Sainl^Vietot ; 
saint  Thomas;  C«iécti.  du  concile  de  Tente  ;  Ai- 
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enduro  ;  Huvofrens  ;  Coutenson  ;  Drouin,  Perpétuité 
de  la  foi;  Nicole;  Conférence  de  Luçou  ;  Théolo- 
gie morale  do  Grenoble  ;  Hiaoire  des  sacrements, 
par  D.  Chardon, 

Détermination  de  la  matière  et  de  la  [orme,  — 
i.  Le  Pr  Morin,  De  Pœnitentia,  lib.  vin,  cap.  47, 18. 

—  2.  Arcudius,  De  Concordia  Ecclesias  Oriental,  et 
O.cideni.  circa  sacra  m  eu  ta. 

De  la  forme  conditionnelle. —  1.  Le  P.  Morio, 
De  Pœniienlia,  lib.  vhi,  cap.  12.  —  2.  Le  P.  Mar- 
tenne,  bd  antiquis  Ecclesix  Hiubas,  loin.  I,  p.  152, 
lib.  i,  ann.  16. 

Origine  de  l'explication  par  matière  et  par  forme, 

—  1.  Le  P.  Morin,  De  sacris  Ordinaiiouibua,  Exerc. 

—  2*  Tuuniely. 

V Intention.  —  1.  Le  eard.  Palavicin,  Hist.  du 
t-oiic.  de  Trenti*.  part,  n,  chap.  10,  pag.  314,  326. 

—  2.  C."tharin.  —  3.  Salméron,  Comment,  in  Pau- 
li.H],  lib.  I,  pag.  3.  —  4,  Couieuson  a  irai  lé  ce  point 
avec  exactitude,  —  5,  Examen  de  l'opinion  de  Bel* 
tannin.  —  0.  lia  paraçiMpue  de  M.  Le  Fèvre,  dans 
les  Additions  qui  sont  a  la  lin  des  Motifs  invincibles, 
jog.  Tvi$t  336.  — ■  7.  La  m*  pallie  des  difficultés 
proymeea  à  SleyacM.  —  8.  Hésolulion  d'un  cas, 
par  M.  Amollit!,  eu  il  i-\ttlic|ue  l'endroit  du  tu*  liv, 
de  s:n<  l  Augustin,  De  Haptismo  conlre  les  douar 
listes*  —  fl.  IL  de  Marc*,  Dissertation  pus  lu  urne 
di  Sacrifient  r  édiL  île  11ÎJ9,  pag.  110. 

Efficacité  des  SiitriUMuu.  —  1.  Mclchior  Canus, 
Ue  Sacrsnieniis  lu  gêner*:*  —  2.  Le  P.  Frasseu  et 
le*  autres  scotisles  qui  iuut  pour  l'efficacité  morale* 

—  Z*  II  foui  voir  Iklfjrmin  pour  le  dogme.  —  4. 
le  Fèvre,  Moiifs  invincibles,  pag.  316.  —  5.  MM. 
do  Yalemuourg,  in  Compeiidio  Conlrovers. 

Sur  U$  lUitoUs  cousit taloires.  —  1.  Les  cahiers 
de  l'abbé  d*AsfeU,  -*  t.  D'Espeuçe,  Traité  de  la 
\i-i  :u  de*  pat  oies  lie  Dieu  daus  les  sacrements. 

Nombre  des  SacreuiMil**  —  1.  Bellarmiu,  pou? 
la  Lotion  des  pieds.  —  2.  Noies  des  Bénédictins 
sur  saint  Ambroise.  —  3.  Le  P.  Mubillou,  sur  fen- 
dioil  de  saint  Bernard.  —  4.  Les  Explications  or- 
dinaires daus  Touruély, 

Pour  le  sentiment  de$  Grèce  sur  cette  matière.  — 
1.  Léo  AIluiius,  De  coi  tensione  ulriusque  Ecclesius. 
—2.  Pêlr.  Arcad.us,  De  coucordia  Eccies.  Oient,  et 
Occident,  in  sicrameniorum  aduiiiiislraiiouc. — 3* 
K<maudut,  Perpétuité  de  la  foi,  loin.  lil. 

Sur  le  Caractère,  —  1.  Bellarmiu,  pour  ie  dogme* 

—  2.  Toumcly.— 3,  Vasquez.—  4.  Van.Espen.  — 
5.  Le  P.  Morin,  De  Sacris  Urdinaiionibus,  exerc.  3, 
c.hap.  t.  — .  G.  Palavicin ,  Histoire  du  concile  de 
Trente,  iiv.  ix,  ch.  5.  —  7.  Dominique  Solo,  in  4™ 
d.  1,  q.  4.  —  8.  Jodotus  Coccius,  Thesauri  catbo- 
lici  loin.  H. 

SUR  LE  BAPTÊME. 

Sur  toutes  les  questions  en  générai.  —  1.  Bellar- 
miu,. Esiius,  Jueiiin.  —  2.  iosepkti  Vicecomiug, 
Obscrvalioncs  de  Baplismo,  Paris,  1648.  —  3.  Ter- 
lullieu,  saint  Cyprien,  saint  Basile,  saint  Ambroise, 
saint  Pacieu,  saini  Jérôme,  saiut  Augustin,  saint 
Bernard,  saint  Thomas,  lieu  ri  de  Saint-Ignace, 
Launoy,  Duguet,  D.  Marié  ne. 

Sur  la  Matière.  —  1.  Le  P.  Marlène.  —  2.  L* 
P.  11  irdouiii,  De  Baplismo  in  viuo. 

Puur  l'immersion.  —  1.  Le  P.  Goar,  pag.  332, 
Eucliolog.  —  i.  La  petite  Perpétuité.  —  3.  Le  P. 
Mabillon,  Pracfat.  weeuli  îv,  Be»edu*t.,  pari,  a, 
ii.  183. 

Sur  la  (orme.  —  1.  Bellarmiu.  —  2.  L'Anonyme 
de  M.  Uigaud.  — *  M.  de  TiMemoiit,  Notes  sur  saint 
Cyprien.  —  4.  Le  P.  Manèue  a  fort  bien  traité  ce 
qui  regarde  la  forme. 

Touchant  le  baptême  in  nomint  Chris  ti.  —  1.  ConV 
lensen.  —  2.  Le  P.  Haniouiu.  —  5.  Le  P.  Atexan  •; 
dre,  Sur  le  iw  siècle.  —  4.  llalloixii,  Oiïgcues  dc- 
f.HîUs,  lib.  iu. 


Sur  le  paesufe  de  saint  Ambroite.  —  Nele  dt* 
Bénédictins  sur  saint  Aiiibroii«\ 

S'il  est  nécessaire  de  dire  :  Ego  te  baplismo.  — 
1.  Le  P.  Morin  ,  De  Pœuiteutia,  un.,  via,  cap.  16 
et  21. 

Sur  U  ministre  ordinaire  et  extraordinaire.  — 
1.  Une  excellente  note  de  M..  Cotelier,  ad  lib.  in, 
Constitua  anostol.,  c.  9.-2.  MM.  de  Valembourg, 
in  Compendio  Coutrpversiarum  —  3.  Le  Père  Mar- 
ièue; 4.  Pétau,  Aduihnaversiones  ad  Epiphaiiiuin, 
png.  341. —  5.  Onirouve  quelques  difficultés  sur  ce 
point,  dans  M.  de  Tillemont,  Vie  de  saint  Grégoire 
de Naziauze,  art.  9.  —  6.  Josse Cecc  us,  Thesauri 
calbolici,  lom.  II. 

Le  ministre  doit-il  avoir  la  foi  ?  —  1.  Saint  Cy- 
prien, Episl.  ad  Jobaiauum,  Pompeium,  etc.  —  i. 
Le  concile  de  Cartbage,  dans  saint  Cyprien.  —  i. 
La  réfutation  que  saiut  Augustin  en  a  faile  daos 
ses  livres  De  Baplismo. 
Sentiments  du  anciens  Pères  sur  le  point  précédent. 

Pour  saiut  Justin  :  —  1.  M.  de  Laiinoy.  Epbt., 
part,  vin,  —  2.  Le  P.  Alexandre.  —  3.  M.  Dupia. 

Pour  Terluilien  :  —  1.  M.  de  Launoy.  —  2.  Le 
P.  Alexandre*  —  3.  Pamelius,  Paradox  a  TeriuLuai 
cum  anlidoio. 

Pour  saint  Atlianase:—  Dom  Bernard  de  Manlfaa- 
con,  Préface  générale  6url  oraison  contre  lesarieu% 

Pour  saint  Basile  ;  —  1.  Jean  David,  dan*  sa 
Dissertation  du  concile  ptéoier,  à  la  fin  de  son  livre 
Des  Jugements  Canoniques  des  Evolues.  —  2.  U 
P.  Alexandre.  —  3.  Touruély. 

Pour  saint  Cyrille  de  Jérusalem  :  —  1.  Voyez  les 
mômes.— 2.  M.  de  Tillemont,  dans  ses  Nuits  sur 
saint  Cyprien»  —  3.  La  nouvelle  édition  de  D.  Au- 
gustin Toutiée,  Paris,  1720.  (On  dit  :  il  sera  bu» 
de  la  voir,  le  programme  avait  paru  en  1713.) 
Sur  te  Pape  Etienne. 

Est-il  tombé  dans  Terreur  contraire  à  saint  Cy- 
prien? —  1.  M.  de  Launoy,  Episl»,  paru  vin.  — . 
i.  M.  Dupiiu  —  3.  de  TûTemoiil,  loin.  IV,  pag.  626. 

—  4.  Le  P.  Thomassiu,  Dissertai.  2,  in  Couc.  — 

5.  Le  P.  Alexandre,  Sur  le  m*  siècle,  édition  inrfoU 
pag.  691.  —  6.  Le  P.  Couslant,  i"  vol.  des  Lettres 
des  Papes. 

Le  Pape  excommun ia-t- il  les  Africain*?  —  1* 
Tournély.  —  2.  La  Lettre  de  Firmilitii  pour  l'affir- 
mative. —  3.  Le  P.  Alexandre,  édition  iu-foL,  t.  lit* 
p.  685.  —  4.  Le  P.  Tbomassiu  est  pour  la  néga- 
tive. —  5.  Le  P.  Constant,  1"  vol.  des  Lettres  des 
Papes,  est  pour  la  négative» 

Les  Africains  changèrent- ils  de  sentiment,  comme 
le  epoil  Ba  roui  us?  —  1.  Le  P.  Alexandre,  îM., 
pag.  687.  —  2.  Baluce,  Notes  sur  saint  Yiucem 
de  Lérins,  pag.  446. 

Quel  est  U  concile  plénier  dent  parle  someeni  saint 
Augustin?  —  1.  M.  ue  Launoy,  qui  esi  pour  celui 
d'Arles,  :>prés  les  Pères  Sirmoud  et  Petau.  —  2.  Le 
P.  Nicolai,  M.  David,  le  P.  Alexandre,  sent  pour 
celui  de  Nicée.  —  3.  M.  de  Tillemont,  daus  ses 
Noies  sur  saint  Cyprien,  iaii  voir  les  difficultés  de 
l'un  et  de  l'autre  sen liment. 

Touchant  la  probité  du  miniêtre.  —  i.  M.  Nicole, 
Prétendus  Uéfonués  convaincus  de  schisme,  p.  nlo. 

—  2.  Les  Cahiers  de  M.  d'Asfeld. 

Nécessité  du  baptême.  —  1.  Le  ebap.  1  du  livre  vu 
Du  Renversement  de  la  morale,  oà  M.  Arnauld  a 
relevé  une  bévue  Je  Vossius.  —  2.  L'Apologie  po«r 
les  Catholiques.  —  3.  Le  tard.  Du  Perrou,  uaus  sa 
Bëpliqiie.  —  4.  MM.  de  Valembourg,  iu  Comp. 
Coutrov.  —  5.  Méthode  du  card.  de  lttchelieu*  — 

6.  Josse  Coccius,  Thesauri  catholici,  lom.  11. 

Sur  le  sujet  qui  reçoit  le  Baptême. 
Pour  les  enfants  :  —  1.  Lettre  de  saint  Cyprien 
à  hdus.  —  2.  Ce  que  disent  les  théologiens  coutre 
les  Anabaptistes. 

;  Pour  les  morts  ;  savoir  s'ils  sont  capables  de  re- 
cevoir le  Baptême,  cl  ce  qu'où  doit  enicudre  par  le 
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baptême  pro  mortuJs  (//  Cor.  v,  15)?  —  I.  Est'ius, 

wir  cet  endroit.  —  2.  Uni»  peliie  noie  du  Nouveau 
Testament  imprima  chez  de  Lanka,  en  1703,  à 
,r,I;»~;  ?*  Le.P'  Baniouin,  De  Baptismo  pro  roor* 
tuis,  Horthemels,  Paris,  4C87.  —  4.  Alfca  Spin*us, 
O  serv.  L  1.»-  5.  L.  I\  Mauduit,  sur  lea  fipltres 
«jf  saint  Pau!.  -  6.  M.  Coulier,  Note  sur  la  3*  lettre 

0  Hermas,   siïnilrtutfe  9*. 

Peut-on  baptiser  un  catéchumène  sans  sentiment  f 

—  Le  P.  Morin,  liv.  x,  cbap.  6. 

Peut-on  baptiser  lea  enferns  avant  qu'ils  sortent 
do  sein  «le  leurs  mères?  —  Dissert.  llieron.  Flo- 
reniini  Locensis,  in  hoir,  in  i  bus  duhits  baplizandia. 

Pont-on  baptiser  les  enrants  des  infidèles  malgré 
leurs  pareras?  —  lr  Contenson.  —  <L  Le  P.  Nico- 
Ijt.  --  5.  M.  ife  Launoy.  —  4.  Le  Traité  de  Ca- 
tharin. 

De  Baptismo  Flaminis.  —  I.  M.  Qtieraa,  Eelair- 
cisa.  sur  le  <  oncile  de  Trente,  tv  partie,  —  2.  Lea 
Cables  de  M.  d'AsUI.  F 

De  baptismo  eanyubiis.  —  Cou  te  n  son  et  Théophile 
Jviynaud,  r 

Sur  la  circoncision  et  les  sacrements  de  Pan- 
tienne  Loi,  —  1.  Tonrnély.  —  2,  Séba*t.  Scbmidt, 
Tractfttus  (te  circumeisione.  —  3.  Coccius,  Thesaurl 
calhohci,  lom.  II. —  4.  Georp.  Abbatii,  archiep. 
Cantuar.  explicat.  sex  illusir.  Quaestionum.  —  5.  No- 
ies de  M.  Coieiier  et  du  P.  Ménard  sur  l'Bptlre  de 
saint  Barnabe,  27  de  la  nouvelle  éJilion  de  Culeber. 

—  6.  Traité  de  Catharin. 

Sur  te  buptême  de  saint  Jean.  —  \,  Coccius, 
T1>e>ann  catholici,  tom.   il.  —  Thèses  calholicœ. 

—  Traiié  de  Caiharin. 

Sur  le  temps  de  V administration  du  baptême.  — 
t.  L-s  di>sena;ioi.s  du  P.  Nicolai  et  de  M.  de  Lan- 
J">y.  -*-2.  Le  P.  Alexandre  sur  ie  u*  siècle.  —  3.  Le 
P.  Martène. 

Les  Cérémonies  du  baptême.  —  I.  Vice-Contt, 
qu  on  peut  aussi  consulter  sur  la  matière  et  la 
forme.  —  2.  Le  P.  Martène.  —  3.  M.  de  l'Aubépine. 
Iir.  h.  Obsmat.,  et  liv.  i.  De  l'ancienne  discipl.  de 

1  Eglise.  — 4.  Pélati,  in  Animadvers.  ad  &  Epipua- 
niiim,  pag.  58.  -  5,  Le  Traité  de  Marianus  Victor, 
Bu  Bapiéme  d*s  Ethiopiens.  —  6.  Une  uote  de  Co- 
telicr  et  de  Vossius  sur  l'Epîtrc  de  saint  Barnabe, 
pag.  19,  novae  tdiiionis  de  Colelier. 

Touchant  la  cérémonie  du  lait  et  du  miel.  —  Le 
P.  Goar,  pag.  346  de  l'Kucologe. 

Peut-on  (aire  les  exorcisme*  sur  un  enfant  baptisé 
sans  cérémonies. —  i.   Traité    de  II.   Duguel.  — 
2.  Un  cas  de  Ja<  ques  de  Sainte-Beuve. 
SUR  LA   CONFIRMATION.  • 

Sur  les  Questions  en  yénéral.  —  1.  M.  de  Sainte- 
Beuve,  Traetal.  «le  sacram.  confirmât.,  etc.,  Oesprest, 
1686.  —  2.  La  Dissertât,  du  P.  Alexandre,  contre 
le  ministre  Daiilë.  —  3.  Basilius  Ponctua,  De  Sacra* 
0=010  Confirmât.,  Lovanii,  1642.  — 4.  Ou  trouve 
«ie  bonnes  choses  dans  les  Notes  du  P.  Ménard  sur  le 
Sacra  m  en  ta  ire,  louchant  la  formet  V  effet,  le  temps, 
?  administration  de  ce  sacrement.  —  5.  Le  P.  Morin; 
Saiibovius,  Contre  Daillé  ;  le  renverse  meut  de  la 
Morale;  D.  Martèue;  Coucina.  — (L  Duguet.  Dis- 
scnal. 

Sur  ta  matière.  —  1.  Le  P.  Sirmond ,  dans  les 
deux  Afitiriheticus  contre  Petrus  Aurclius,  dans- 
son  Aunciclicus  et  dans  son  Grlhodoxus.  —  2.  Le 
P.  Martèue  a  des  choses  fort  curieuse.*.  —  3.  Le 
P.  Goar,  dans  ses  Notes  sur  l'Eucnologe,  pag.  366 
ci  613.  -—4.  Lrs  deux  dissertatjon&  dllolsu mus 
qui  uni  été  imprimées  avec  le.s  OËuvres  posthumes 
ilu  P.  Morin,  liiez  Delaulne,  Paris,  170$.  —5.  Le 
P.  Vorin,  1  ra  té  de  Ja  Continua  lion.  —  6*.  Le  P. 
Ménard  dans  son  Sacrameuiaire  de  saint  Grégoire, 
où  il  prouve  que  l'imposition  des  mains  est  t»épaiée 
le  la  cr.smation.  —  7.  Le  P.  Coiuhe.fUv  in  Au- 
wluaiio  Bibholhecaî,  loin.  11.  —8.  AL  ii^bert,  dans 
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les  Notes  «r  le  pootifteat  des  Grecs.  —  9.  Arcti* 
dius,  sur  le  canon  du  concile  d^O range.  — 10.  M.  de 
Marca,  in  canon.  28  conci'it  ClaromoutanL 

Sur  la  forme.  —  1.  Voyez  les  mêmes  auteurs, 
frtrrtout  le  P.  Martèue  qui  a  des  choses  qu'on  ne 
trouve  point  ailleurs.  —  2.  M.  de  Sainte  Beuve. — 
3r  Le  P.  Goar,  dans  l'Euchologe,  sur  MétliodittH , 
pag.  837  ou  887.-4.  M.  de  Marca,  in  eau.  28 
coocilii  Claromontani,  —  Pélao,  ta  .  Animadvers.  ad 
S»  Epiphanium.,  pag,  539. 

Sur  l'autorité  du  canon  du  concile  de  C.  P.  — 
le  Le  P.  Alexandre.  —  2.  Le  Nain  de  Tillemont. 

Sur  le  ministre.  —  i.<Estiu*.  —  2.  Sainte-Beuve, 
qui  croit  que  c'est  l'évêipie  seul.  —  3.  Le  P.  Morin 
et  Lucas  llolsienius  croient  que  dans  certaines  oc- 
casions les  diacres  peuvent  administrer  ce  sacre* 
meut.  —  4.  Le  P,  Goar^ 

Sur  les  cérémonie*.  —  1,  Le  P.  Martène.  —2. 
Vicecomès.  —  3.  M.  de  l'Aubépine,  De  l'ancienne 
ponce  de  l'Eglise*  ehap.  il,  12  et  14.  —  4.  Trois 
Lettres  de  Basile  Ponce  à  Yicesius^ 

SUR  l'eucharistie. 

Sur  les  Questions  en  général.  —  \r  Claude  Espen~ 
caeus,  De  Eticharistia ,  Paris,  1569. —  2.  Nicol. 
Sandeni9,  De  Eucharîsll.v ,  Antverpîwl  t570,^. 
3.  Le  Traité  de  M.  Viiaspe;  ËHlfoa,  Uaîdena^ 
M.  ilaben.  —  4.  Ls  P,  Alexandre*  Théologie  dogma- 
tique.—5.  Sahil  Jastln,  saint  Irétiée,  Terluilïen, 
saint  Cyprien,  saint  Cyrîtte  de  JvrNs.iem,  sarnt 
Ambroise,  saint  Jean  GurysosLonie,  saint  Au^tisiin, 
saint  Fulgence,  saint  J*^n  Damascéne,  PaachA^ii 
Baiherf,  Lanfranc,  GtiimundiE^,  sz'un  Anselme,  41- 
geru«,  saint  Thomas,  llu-fus  SMnisliiu^  Btj|Iariuln, 
Ailaiius,  du  Perron,  Les  deux  Prrpéluîtés,  L^  lié- 
que  n  te  communion  ;  GÎfnieittnn,  rfenrl  ils  Siini- 
Ifitace,  Witansse,  Concina,  Du  s  «et,  BÉaùdafl,  lia- 
doire,  Sur  le  saint  Sa<nrilice  tl<?  ja  ÉCease. 

Sur  la  Pàque.  —  L  Lettre  <lu  P.  La  m  y  de  l'Ora- 
toire, Traité  de  l'ancien  fie  P;V|ap,  —  i.  Nu  le  tte 
Ttlieinont^  tom.  I,  et  ta  Lettre  au  P.  Latuy,  ion».  IL 

—  3\  Dissertation  du  P.  Maiifloit,  Comment,  sur 
l'fivaKfile.  —  4.  Réflexions  sur  ta  Paint**,  impri- 
mées à  llouen  coutre  le  P.  Lamy,  pjr  le  ï*.  Betsft*, 

—  5.  Lettre  d'un  docteur  de  Sorbotine  à  un  docteur 
de  la  même  maison,  touchant  le  système  d'un  théo- 
logien espagnol,  Paris,  Nully.  1695.  —Dissert.  sur 
la  dernière  Pàque  île  Jésuy-Christ,  par  J.  Piénud, 
Paris,  Scncuse,  1796. 

Jour  Je  ta  Pàque.  —  1.  Baronius.  —  %  Dissert.  du 
P.  Mandait,  Comment,  sur  l'Evangile.  — 3.  Dissert, 
du  P.  Pctron.  — 4.  La  Dissert,  de  Louis  de  Léon, 
donnée  par  le  P.  Daniel.  —  5.  M.  Piénud  soutient 
le  aeutiment  commun.  —  6.  M.  Witasse,  Lettre 
O'un  docteur  contre  le  système  île  Louis  de  Léon.' 

—  7.  Les  Réfutai,  que  Je  P.  Lamy  a  faites  de 
toutes  ces  dissertations.  —  8.  Disseri.  du  P.  llar- 
douin.  —  9.  Les  deux  premiers  chapitres  de  la  Dis- 
sertation UeAxymo,  du  P.  Mabilloo.  —  10.  Bttdher, 
De  Cyeio  Paschali,  que  le  P.  Pezron  suii. —  H. 
Serrarius,  Sur  le  v«  ofaap.  de  Josué.  —  12.  Le  P. 
Pétau,  De  doctriua  Temporum,  iib.  xn,  par.  443. 

—  13.   Bocha/t,  Agntts  Paschans.  —  14.  BuxtoiT. 

—  i5.  Doppenburgius.  —  Louis  Cappel,  protestant, 
Epicrisis.  —  17.  Malilooat,  sur  le  verset  2  du  xxvi* 
chap.  de  saint  Matthieu*  — 18.  Sébastien  Suiidt, 
Sur  lea  entlroits  de  sahit  Jean.  — 19.  Antonius 
Capeilus ,  Franciscanus ,  Dissertât,  de  Cœi*a 
Domiiiu 

Sur  la  matière.  —  Le  pain  l<  vé  a-t-il  toujotin* 
éié  en  usage  parmi  lea  Grée*? —  1.  Le  P.  Mabilloiu 

—  2,  Le  cardinal  Bena.  t 
L'azyme  a-i-il  loujoura  été  en  usage  chez  lea 

Latin*?  —  1.  Le  P.  Sirmond,  Disqutti t.  de  Azymo.' 
(Il  croit  que  mon.)  —2.  Le  P.  Mabilloo,  qui  a  detit' 
contre,  Piéfar.  sa:culi  ut  Beneditt.,  et  dans  sa  Bis- 
sert,  de  Axymo.  —  3.  Le  P.  Ltipus,  dan»  les  Scho- 
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lie*  sur  les  cotf'tfl«»s.  en  parlant  de  Léon  X,  est  du 
feutraient  du  P.  Mabtilon.  —  4.  Le  card.  Bonaf 
lit.  i  Itèrent  LiMirgicar.  f.  23,  qui  lient  I*  milieu. 
(Il  faut  lire  sa  dernière  édition.)  —  5.  Le  P.  Mar- 
tène  luit  le  P.  Maliillon.  —  G.  Jean  Ciampioi  a  fait 
une  dissertai,  sur  eelte  matière,  qui  a  pour  tHre  ; 
Conjectur.  de  pen  etuo  Azymorum  umi  in  Ecclesia 
Lalina,  vel  sallem  Romauai  Bornai  1688.  —  7.  IMe- 
fonstts,  epis^optis  Hispanien4%  De  Pane  eucharist.v 
azyino  et  fermentato.  —  8.  Allalius,  in  Creigtonem, 
exereitat.  2G-28.  — 9.  Le  Traité  du  P.  Macedo.— 
10.  Le  P.  Mabillon,  Préface  sacral,  m.  Benedici. 
pari.  i.  observ.  2  et  9.  —  lt.  M.  de  TtnVmont, 
tom.  VI,  pag.  38,  croit  que  la  Constitution  de 
Melchia»le  e&i  douteuse. 

Touchant  le  vin.  —  1 .  Le  P.  Alexandre,  Ditaert. 
sur  le  if  slèc  le.—  2.  Le  P.  Manéne.  —  5.  Nova 
ediiio  Cotelerii.  —  4.  Le  Traité  de  Raymond  Capi- 
sucehi. 

.  Sur  la  Farm*.  Consiste  -t-elle  dans  les  seules 
paroles  de  Jé«tts-Christ. —  I.  R.  Simon,  Noies  sur 
Gabriel  de  Philadelphie.  —  2.  Bossuet,  E&plication 
des  dilliculiés  sur  les  prières  de  la  Messe.— 
3.  EhristopK  a  Capite  Fouiitiu,  De  necessitate 
Theolo'gia  reforraand:r.— . 4.  La  Réponse  des  Théolo- 
giens aux  difficulté*  dos  protestauts  dans  Arcadius. 

—  5;  Le  P.  Goar,  pag.  137.  —  6.  Allatios,  liv.  m 
Ite  concilie  ulriusque  E<  désire,  et  in  Exercil.  in 
Creigtouem.  —  7.  Le  card.  du  Perron*  Traité  de 
l'Eucharstic,  liv.  tu  et  dans  sa  Réplique,  liv,  if. 

—  8.  Salineron,  in  Evangel.  Tractatus  in  verba  ; 
ttoc  est.  etc.,  et  dans  le  Traité  suivant.  —  9.  Le 
P.  M^rtèue  doit  être  lu  sur  cette  matière. 

Le  vin  et  il  consacré  per  Contact**,  -r- 1 .  Durand» 
évoque  de  Meodc.  — •  2.  Le  P.  Mabillon,  Commen- 
taire sur  Tordre  romain,  pag.  71  et  suif.  —  3. 
Bossuet,  De  la  Communion  sous  les  deux  es- 
pèce». 

La  Présence  réelle  et  la  Transsubstantiation.  — 
I.  Mtldonat,  sur  l'Evangile  du  vi«  chap.  de  saint 
Jean.  —  2.  Le  P.  Alexaudre,  Dissertât,  sur  la  pré- 
sence réelle.  3.  Bellarmin.  —  4.  J  intérims  de  Gand, 
2u'il  ne  faut  pas  confondre  avec  son  ltoflioaytue 
nrpre». 

Sur  les  paroles  :  Hoc  est  corpus,  etc.  —  I.  Le 
11*  volume  de  la  srande  Perpétuité.  —  2.  Quelque 
chose  (luit*  livre  de  l'Art  de  penser.  —  3.  Le  card. 
du  Perron.  Traité  sur  l'EucharUtie. 

Sur  ta  Créance  des  anciens.  —  i,  Le  Ua  et  le  111* 
tome  de  la  Perpétui  é  —  2.  le  card.  du  Perron,  Trai  • 
lé,  de  PEucharis.ie  (Il  faut  lire  exactement  son  livre 
intitulé  :  Passages  de  saint.  Augustin.)  —  3.  Le  P. 
Uar.louin,  De  sacramentis  Altarki.  —  4.  M.  Betleau, 
Dissertât,  de  sanguine  ChrUti  post  restirrectionem, 
contre  M.  Ailix.  —  5.  Le  P.  Alexandre  explique  tous 
les  passages  des  Pères  à  l'occasion  de  leurs  ouvra- 
ge*. Voyox  aussi  sa  Dissert,  sur  la  présence  réelle. 

—  tf.  Iluel,  in  Oiigeuianis,  9.  14.  —7.  Le  P.  le 
Nourry,  iii  Apparatu,  sur  saint  Ignace,  où  il  pafle 
«1rs  anciens  hérétiques  contre  l'Eucharistie.  On  peut 
le  voir  aussi  sur  saint  Clément  et  sur  saint  I renée. 
--8.  Rdloix,  Origeues  defeusus,  Ub.  m.  —  9.  M. 
de  Marca»  Dissertations  posthumes,  il  explique 
Théodoret. 

Sur  l'impossibilité  du  changement  et  f  argument  de 
,>rf*éittité.  —  I.  La  Petite  Perpétuée,  la  défense,  et 

I"  touie  de  la  Grande  Perpétuité.  —  2.  M.  Ar- 
iiaultl.  Apologie  pour  les  Catholiques,  où  l'argu- 
ment de  li  |K.*rpélutté  est  mis  en  peu  de  mots  dans 
tout  son  jour.  —  3.  le  P.  Alexandre  sur  le  u  siècle. 

Sur  Us  auteurs  Grèce.  —  1.  le  1"  tome  de  la  per- 
pétuité. —  2.  le  P.  de  Paris»  Créance  de  l'Eglise 
grecque.  (C'est  un  excellent  livre.)  —  3.  R.  Simon, 
Ciéauce  de  l'Eglise  orientale,  chap.  4,  et  ses  Noies 
sur  Gabriel  de  Philadelphie.  —  4.  Scttiuidt,  Sur  la 
doctrine  de  l'Eglise  gtecqu*'. 

Sur  Us  Latins  du  u*  su  de.  1,  Le  l*ff  tome  de  la 
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Perpétuité.  -  2.  Préface  du  P.  Mabillon,  Sur  Je  i* 
siècle  Bénédictin,  page  32. 

Pour  ce  qui  regarde  Ratramne,  s'il  est  auteur 
du  livre  inslituté  :  De  Corpore  et  Sanguine  Domiui. 
—  4.  Dissert,  du  P.  Paris,  à  la  fin  du  f"  mine  de 
la  Perpétuité.  —  2.  M.  de  Marcs,  Rpistola  ad  Lnram 
Dacnertum,  tom.  Il  Spicilegii.  —  5.  Le  P.  Ilardoum 
croit  qu'il  est  de  JeanScot.— 4.  Le  P.  Mabillon,  pour 
Ratramne.  Bolleau  prouve  qu'il  est  île  Katramne. 

Sur  la  doctrine  de  ce  livre  .  —  i.  Boileau,  dans 
ses  remarques  et  sa  traduction  île  cet  Auteur.  —  2. 
le  P„  Mabillon,  Préface  de  la  u*  partie  du  i%*  siècle 
Benedici.  p.  51  —  5.  Le  P.  Alexandre. 

Sur  Raban  Jfaar,  Amo/artut,  l'anonyme  du  P. 
Cellot.  —  *.  le  P.  Mabillon,  t&id.  — 2.  Le  P.  Ci  Ilot 
dans  ses  longues  Notes. —  3.  Le  1"  tome  de  la  Per- 
pétuité parle  aussi  de  ces  auteur?. 

Sur  r  anonyme  du  P.  Mabillon  ;  s'il  est  Babeu 
Manreomme  le  croit  ce  savant  Bénédictin?  —  i.  La 
P.  Mabillon,  ibid*  —  2.  M.  Dupin,  qui  pense  que 
non. —  3.  Le  P.  Alexandre  qui  suit  le  P.  Mabillon. 

Sur  Jean  Scot.  —  1.  Le  P.  Paris,  dans  le  I*  toiite 
de  la  Perpétuité,  et  dans  la   Créance  de  l'Eglse 

frecque,  à  la  fin  :  —  2.  Le  P.  Manillon,  dans  la 
reface  du  IV  siècle  Benedici.  et  l'Eloge  d*  Jean 
Krigèite,  tons.  IV  Actor.  sanctor.  ordin.  S.  Bene- 
dteti. 

Sur  Bérenger.  —  4.  Le  P.  Mabillon,  tom.  I  Aua- 
lect,  et  surtout,  préface  sur  le  vi*  siècle  Bénédic- 
tin. —  2.  M.  de  Roye  a  fait  un  ttvre  fort  curent 
sur  Bérenger.  —3.  Le  P.  Alexandre*—  4.  M.  Dupia. 
Sur  Rupert.  —  4. Son  Apologie  par  te  P.  Gerberon 
Bénédictin.  (Il  y  a  une  critique  exacte  des  ouvrages 
de  cet  auteur.) 

Sur  Jean  de  Paris.  —  Le  III*  tome  de  la  Perpé- 
tuité, tom.  I,  chap.  i. 

Touchant  le  sentiment  de  Jean  Bus,  de  Jérôme  et 
Prague,  des  Vuudois  et  des  Vicléfues.  —  l.-Rss- 
auet,  Variations,  livre  n,  pag.  155.  —  2.  Fletiry, 
Histoire  ecclésiastique. 

Sur  les  Albigeois.  —  Le  P.  Alexandre..—  Si  U 
présence  réelle  et  ta  transsubstantiation  seul  des 
articles  fondamentaux  chez  te*  protestants.  —  I. 
MM.  de  Valembeurg,  Tiaité.-  2.  M.  LeFé«re,  Mo- 
tifs Invincibles.  — 3.  tlotpinien,  Histoire  Sacra- 
nientaire  et  concorde. — i.  Zan<  hitis.  Traité  louchant 
les  différences  des  Eglises  suisses,  saxonnes  et 
autres  prétendues  réfort.. ^  sur  la  Cène, 

Sur  les  accidents  de  t  eucharistie.  —  I.  Boileau, 
Sttr  Ratramne  de  Corl*e.—  2.  Le  P.  Paris,  Créance 
de  l'Eglise  grecque  ;  tonte  lt,  sur  Auastase  le  Si- 
imite.  —  3.  Le  card.  du  Perron,  traité  de  l'Eucha- 
ristie, livre  tu.  —  4.  Bossuet. 

Si  le  corps  de  Jésus  Christ  demeure  toujours 
dans  te  corps  des  justes,  quoique  Us  espèces  soieut 
corrompues.—  i.  Le  P.  de  Paris,  Ciéauce  de  l'Eglise 
grecque  sur  Cabasilas  et  sur  saint  Jeau  Damasceue. 

—  2.  Thomas  a  Jésu,  livre  vu.  part.  u.  chap.  7. 
La  manière  de  la  transsubstantiation  et  de  ta  Pré- 
sence réelle.  —  I.  Lettres  de  l'encartes.  —  2.  Lettre 
de  M.  de  Robault.  —  3.  M.  Varignon.  —  4.  le  P* 
Laroy.  —  5.  Durand  commenté  par  Cailly.  —  6.  U 
P.  des  G.tbets.—  7.  Les  Lettres  de  Gcntien  llervet 
et  de  Maldonat.  —  8.  Th.  Moriou,  AnglaU,  Si  U 
Corps  de  Jétus-Chribt  peut  être  eu  plusieurs  lieux. 

—  9.  Ouvrage  du  P.  de  Liguac  biir  le  même  takl* 
Sur  V Adoration.  —  i.  Boiteau,  De  A doraiione ta- 
cha ris  tiae  ;  cum  Disqoisitione  de  Coin  nui  moue  vb 
utraquespecte,  ParisUs,  1088.  —  2.  ArnauM,  Ré- 
IkxUinssur  les  Piéservatirs.  —  5.  MM.  de  Vains- 
bourg  tom.  Il,  tract.  2,  De  Eucharist..  et  trscu  s» 

—  4.  Lefèvre,  Motifs  invincibles.  —  5.  Espeucsus, 
Tfactatus  de  Eucharistia  et  ejiis  adoratioae.  —  & 
Itich.  Simon,  sur  Gabriel  de  Puiladelpbie,  paje 
18*  ou,  23i. 

Corn  mu  «ion  tous  In  deux  espèces.  —  I.  MM.  « 
Vaitmbourg,   trac».   6.  -  2.  Bossuet,  ïi  ailé  sur 
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a*  ««K  «•édRl.  Paris.  4  CSG.  —  3.  B  •«  au.  sur  la 
fin  de  soit  I?  re  De  Adorations.  —  4.  L**  P.  M  a  bi  lion. 
Préface  s.t«.  tu  Benedict.  pan.  i,  observât.  49;  et 
MusaM  liaiici,  paru  u.  et  dans  son  Couimeiiiaire 
sur  l'Ordre  romain.  *-  8.  les  Note»  de  M.  de  Marca, 
in  can.  23  concilii  Cl«romoutam. —  6.  Le  card. 
Itona.  livr.  u.  cbap.  18  he  relui*  Liturgie!?.  —  7. 
Léo  Allaita»  ad  ralcom  !ih.  u.  De  Fer  peina  conseil* 
.  S'one,  ei  in  Ltiro  De  vin  Synodo  Photisua  et  m 
Iihro  De  uirius'iue  Ecrlest«  Cousensioue.  —  8. 
Salmerou.Ju  Evang.  —  9.  J,»nn.  Ilessel»,  Lovanten- 
tUt  Déclamai!» quod  Snmpiio  E*icli»risf.  sub  uniea 
speeie,  non  sit  vetiia.  nec  minus  utilis.  —  40. 
Grancolas,  Histoire  de  la  Communion  sous  une 
seule  espèce. 

Nécessité  de  CEucharis'ie.  —  4.  De  Sainte-Beuve, 
Traité  de  l'Eucharistie.  —  2.  Le  c:«rd.  du  Perron, 
«lunssa  Réplique,  n.  42.  —  3.  Le  card.  Noris,  Vin- 
dicte Augustlnian.  g  5,  cap.  4.  —  4.  Maldonat,  Sur 
le  ¥!•  chapitre  de  Saint-Jean. 

Sur  les  dispositions  intérieure*.  —  La  fréquente 
Communion,  et  les  ouvrages  pour  et  contre  ce  livre. 

Sur  Us  dispositions  extérieure*.  —  4.  Le  card. 
Botta,  liv.  !,  thap.  21.  —  2.  L*.  P.  Martèn*.  —  5. 
Coccins,  Tlie>auri  Caiholici.  loin.  H.  —  4.  Le 
P.  ftLnard,  Sa<-rameni.  pag.  167. 

SU  faut  donner  C  Eucharistie  à  ceux  qui  sont 
condamné*  à  mari:  —  I.  Rica.  Tapperus,  Explicatio 
articulor.  xx  F.uuliat.  Lovanienss,  ad  calcein  ia 
qnm  Quodlièel.  —  2.  ilolauus. 

Sur  le  mnktte.  —  4.  La  Diatribe  du  P.  Petanf 
Du  Pouvoir  de  consacrer  et  de  sacrifier  accordé  aui 
prêtres,  cliez  Cramoisy,  à  Pari*,  1630,  in-8.  —  S. 
Le  P.  Hardou  n,  jn  Eoibolo  I.  —  3.  Panwltus. 
Paradox  a  Terlillliani.  —  4.  M.  de  l'A'ibospiiift, 
«Uns  sou  Ancienne  policé  de  t Eglise,  liv.  n,cb»p.  8. 

SURLB    MACBJFICB. 

Sar  le* question*  en  général.  —4.  DeWirm.2.  Mal- 
don.  —  3.  MM.  de  Valemhourg,  iract.  6  et  inCoro- 
rend.  Couirotersjir — 4.  Le  Fôvre,  Motifs  inviuci* 
les.T5.  Gabriel  Biel.  — G.  La  Méthode  du  card.  de 
Riihcheu.  —  7.  U  Traité  de  la  M'use  du  P.  Véron. 

—  5*  reeard-  (,u  P«rronf  daus  sa  Réplique,  liv.  tv. 

—  9.  Le  Sacrifice  de  la  Messe,  par  George  Breton- 
««au.--  40.  Coccins,  Thèses catbolic»,  ton».  II.  — 
11.  M.  de  Harlay,  Le  Mystère  de  l'Eucharistie 
expliqué  par  saint  Augustin.  —  42.  Le  Recueil  de 

oelm~*  ""  l5'  S^ïnieron,  in  Evangebo. 

St  l  Eucharistie  etl  sacrifice.  —  4.  Mclchior  Ca- 
iws,  liv.  ui  tocor.  théologie,  cap.  4*.—  2.  Gr.neo- 
l*a.  —3.  Le  P.  Alexandre.  Dis>eri.  Sur  le  xn-  et 
Xiv  siech\  --  4.  Le  P.  Le  Noorry,  in  Apparatu  sur 
saint  Ignace.  —  5.  Bocbarl,  Traité  du  Sacrifice  de 
la  Mette.  —  6.  Rick  Schmidt,  Défense  du  Sacre- 
anent  de  l'Autel  et  du  Sacrifiée. 

En  quoi  consiste  le  Sacrifice^  —  4.  Les  ment* 
auteurs.  —  2.  M.  de  Marca.  Disser Mion*  post- 
bûmes  De  Sacrificio  Mtesas,  r-  3.  Les  Lettres  de 
Ccntien  Hervet  et  de  Maldonal. 

A  qui  offre  t-on  U  Sacrifice?  —  4.  Da  Saussny, 
rauopha  sacerdoialis,  io  Appendice. 

,.  SlLrJe.*  Urém»****  **  h  *****  *i  de  la  discipline 
de  {Eglise  sur  ce  point.  —  4.  Wpb  Vieecomti, 
Traité  de  la  Messe.  —  2.  U  P.  Mabilloii,  Disserta- 
tions sur  la  liturgie  de  l'Eglise  gallicane,  on  il 
explique  toutes  les  parties  de  la  Messe,  et  la  Pré- 
face sur  le  m  siècle  Bénédictin,  part.  i.  —  3.  Le  p. 
Alexandre.  —  4.  le  card.  Boaa,  iib.  Ileium   litnr- 

Ecarui".  —  5.  Bocquilloi,  dans  sa  liturgie.  —  6. 
e  P.  Goar,  Sur  la  Liturgie  grecque.  -  7.  Le  P. 
Marièue  a  d'excellentes  choses  là-dessni».  -  8.  La 
Liturgie  gallicane,  et  les  trois  MUsels  .le  Tliomasius 
que  U  P.  Mabi'iloii  y  a  joints.  —  Ô.  De  Ver»,  Expli- 
cation des  Céiéinouies  de  la  Mess*'.  —  lu.  Il  y  a 
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des  choses  curieuses  qui  ont  rapport  à  ce*a  daus 
L^o  Allatius,  De  Conscn«u.  etc.,  Iib.  i,  rap.  4.  — 
41.  ioan.  Iloltingerus  fraudis  et  impostn»»  con- 
viens a  Leone  Allaiio,  —  42.  Que'ques  endroits  du 
P.  Mé na rd  dans  les  Saeramentaires.  —  4?.  Giau- 
colas.  liturgies.  — 44.  Beveregim,  codi»x  Clano  mn 
apostoMcorum  viudicatus.  —  15.  Cotelier,  Not.s 
sur  les  constitutions  apostoliques. 

'Sur  l'Exposition  du  Saint-Sacrement.  —  Tbiers 
(La  d  roière  é  ilion  est  eu  H  volumes). 

Sur  le*  différente*  sorte*  de  communion.  —  |. 
D»  l'Aubépine.  —  2.  Le  P.  Cabassut.  —  3.  Dissert, 
du  P.  M  ibilo'i  cl  de  M.  île  Vert,  sur  le  mot  da 
communion,  dans  la  Règle  de  saint  Benoit. 

Sur  les  Mes*e*  privées.  —  4.  Le  car.'.  B.>na,  lir. 
t,  ebap.  44.  el  les  moines  auteurs  que  ci  des»u<. 

—  2.  La  Méibole  du  card.  do  R  chelieu.  —  3.  Le 
card.   du  l'en  on,  Réplique  liv.  u.  —  4.  Sandetus. 

—  5.  Du  Tilici.  —  C.  Glaud.  Espenea;i,  Tractai,  do 
nt raque  Mi»gaf  publiea  et  privata,  edente  Gilbeno 
G>nebrardo,  Pnri%9  4573,  Gbaudière.  —  7.  Ley. 
Allalius,    De  E:rl<*?.  Orient,  atque  Occidcnï.   per- 

Ketua   consen^ione,  Iib.  m,   cap.  45.  —  8.   Le  P. 
labilloo,  Prafat.  s;eeul.  it  Bencdici.  observ.  G  et 
Sîec.lii,  p.  4,  observ.  4. 

Sur  la  Messe  de  paroisse.  —  I.  Fiîesac,  D» 
Misas  paro<  hiali  aiidienda,  Parisii*>  4601  •  Thierry. 

—  t.  Gland,  de  La  Place,  De  necessaria  paro  ho-  ' 
rum  in  «'cctauis  suis  assiduftate  et  résident  s  opu<- 
eu!  u  m,  Durand.  1055.  —  3.  Ilolden.  —  4.  Le  P. 
Martèoe.  —  5.  Le  P.  iuen'n.  —  6.  Un  cas  imprimé 
en  4704,  et  différents  petits  ouvrages  faits  en 
France. 

Sur  C  Honoraire  des  Messes.  -I.UP.  Martèn<\ 

—  2.  La  morale  de  Grenoble.  -■  3.  Yan  Espen.  — 
4.  Le  P.  Al  xaudre,  Thédogie moraie.  —  5.  Le  P. 
Mabitloti,  Praefatio  saccul.  m  Bcnedict.,  p.  i  ; 
Observ.  8. 

Sur  la  langne  vulgaire.  —  4.  Du  Perron,  dans  sa 
Réplique,  liv.  vL  —  2.  Joan.  Ilottingerus  fraudis 
et  tuipost.  ceuvictus  à  Leone  Allaiio. 

Sur  les  temples.  —  4.  Léo  Allatius,  Traité  sur  les 
leatpies.  —  2.  Le  P.  Morin,  Traité  des  basiliques. 

—  3.  M.  île.  Launoy,  4>ea  anciennes  Basiliques.  — 
4.  M.  de  Valoitf,  Trai  é.  —  5.  Hospinien,  Des  Tem- 
ples. —  6.  Le  P.  Mabillon,  Litnrgia  Gatlicana,  Iib. 
i,  cap.  8.  —  7.  M.  Tuiers,  Sur  les  autels,  porches, 
de.  —  8.  Le  P.  Goar,  pag.  13  dePC<icolog<*. 

SUR  LA  tiNITKNCB. 

Sur  les  questions  en  général.  —  4.  Bellarinm.  — 
2.  EstiuH.  -  3.  Le  P.  Morin.  —  4.  Habert.  —  5. 
ioan.  Filesacns,  De  Pœmientta,  Parist  4 bol.  —  G. 
Le  Traité  de  W. lasse.  —  7.  Maldonal.  —  8.  Ter- 
tullieii»  saint  Gypricu.  saint  Deuis  d'Alexandrie; 
saint'GrégoireTliaum.  saint  B»siK  saiBl Ambroise. 
saint  Grégoire  de  Nvsse,  saint  Pacien,  saint  Jean 
Ghrysostonie,  saint  Augustin,  saiht  Fulgence,  saint 
Grégoire  le  Grand,  saint  Thomas,  saint  Kayu.oml, 
Mini  Charles  Borromée,  Le  P.  Morin,  Qnra*, 
Varet,  Boileati,  doin  de  Sainte-Marthe,  Bossuel. 
Opstraei,  Goulensoti,  ïlenri  de  Saint  Ignace,  Con- 
fina, Duguet,  II.  de  Rastignac,  Principes  de  la 
Pénitence,  saint  Césalrc  d  Arles,  saint  Bernard, 
Areudius,  Alratius,  Noël  Alexandre,  Theolog.  mur. 
de  Grenoble;  Dupin. 

La  puissance  de  remettre  les  péchés.  —  I .  Le  P. 
Alexandre*,  Dissert,  sur  le  Ht  siècle.  —  2.  iluei, 
in  Orsgcnianis,  page  14.  —  3.  Coccins,  Thcsaun 
caiholici,  loin.  II. 

LE  tendue  de  ceve  puissance;  Yat-il  des  péchés 
irrémissibles  :  I.  Le  P.  Morin.  —2.  Le  P.  Alexaudie 
a  la  H  une  dissert,  contre  lui.  —  3.  Cotelier,  Sur 
le  passage  d'Ilermas  :  Palrum  Eccletiœ  primititat; 
p»g.  60,  cl  sur  te  u*  livre  des  Gonslitui.  Apo&tol* 
cap.  44.-4.  Maldonai,  >ur  les  passages  de  saint 
Malthcu  el  de  saiui  Marc.  —  5.  Les  Bénédictin*, 
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fur  saint  Amirroise.  —  6.  Rellarmia. 
Dissert,  française  sur  la  pénitence. 

Sur  lu  matière  :  r absolution  est-elle  seule  la 
matière,  comme  le  veulent  les  Sco  listes?  —  1. 
Maldonal.  —  2.  Le  P.  Frassen.  —  3.  Fra-Paolo, 
liv.  iv,  et  le  card.  Bellarmin  sur  le  concile  de 
Tient»*. 

L'imposition  des  mains  etl-elU  la  matière?  — 
Le  P.  Moriu,  M.  Wilasse,  Le  P.  Marlèue. 

Le$  acte*  du  pénitent  sont-ils  la  matière.  — 
Enfuis,  B  llarmin. 

Nécestité  de  la  Contrition.  —  1.  Amor  pœnitens, 
do  M.  de  Casloric  (Néereassel).  —  2.  Le  livre  île 
M.  Quéras,  —  3.  Eclaircissement  sur  le  concile  de 
1  rente.  —  4.  Lupus,  Dissertai,  dnginalica  de  ger- 
mano  et  avito  sensu  Pat  ru  ni  Ecclesi*,  ac  sacro- 
sancla  praescrliiu  synodi  Trideuiimc  Ckca  Chri- 
siiaiiorum  contritionem  etatlriiio  leo^LoraïuV,  1666. 

—  5.  Dissertai,  de  contrition*»,  in  sacramenio  pœ- 
niteulix  i  c  cessa  ri  a,  ad  inentein  S.  Tuoimv,  vcte- 
rumque    Thoinistaruw,  Dabutut  Parié,   1716.  — 

6.  Les  quatre  Dissertations  de  Pierre  Lambert;  Le 
Dr  ou,  De  comriiione  et  atlritione,  à  Rame,  1707.  — 

7.  Les  qu.iire  Lettres  idéologiques  de  dom  François 
Laniy  Béné  liciin.  Sur  la  nécessité*  de  la  contrition, 
nécessaire  dans  le  sacrement  de  Pénitence,  ek  % 
Pratard,  Paris,. i 708.  —  8.  Delà  contrition  uéces- 
faire  dans  le  saci émeut  de  pénitence,  par  un  Abbé 
docteur  eu  ihéolofcU  (Jacques  Boileau),  Louiuin, 
4U76. 

De  la  térilabU  Contrition  du  pérheur.  ~-  t. 
Boleau,  De  la  Contrition.  —  2.  Le  P.  Morin, 
Opuscules,  et  traité  De  Pœuiienlia.  —  3.  La  Dis* 
set  talion  du  P.  Marin,  sur  le  coiitriiiouel  l'aurilion, 
a  été  imprimée  dans  ses  Œuvres  posthumes, 
Florentin  de  Laulne,  Paris,  1703. 

Vertu  de  la  contrition  ;  Tout  acte  d% amour  de  dieu 
par-dessus  toutes  choses,  justifie-t-il  avant  le  sacre* 
vtetti?  —  1.  M,  Quéras,  iv»  partit1.  — 2.  II.  de 
Calorie.  —  3,  M.  Boileait.  —  4.  Al.  Aruauld,  Écrit 
pé  "MMt.jiu;  sur  1©  w'u liment  de  saint  Thomas.  IJ 
cal  ins»*iéilnns  le  li^redd  M.  deCa>loru?. 

Touchant  la  qualité  rft  l  amour  qui  est  nécessaire; 
tê*oirM  if  c'est  i  amour  pur,  ou  l'amour  intéressé.  — 
Vorltfi  ailleurs  c  lé*  mit  U:  Traité  de  la  Foi,  de  t'Es- 
pdraucç  ci  île  \t  Cluriié, 

Sur  ta  Confession*—  I.  Le,  P.  Samle-Marlhc  Néné- 
t'ii  lui,  <  outre  le  mun&lre  DYilk*.  —  2.  Le  P.  Alexan- 
dre de  ta  f<  Cuttiofl.  —  o.  II.  Poileau,  llisloria  Con- 
fessionis  auricularis.  —  4.  Schelstrat,  iu  eau.  4. 
Aniich.  lib.  i,can.  3  pag.  224,—  5.  Ililluixii,  Un- 
gènes  dcftnsus,  lib.  m.  —  u.  Juanucs  lloiiingerus 
fraiidis  el  imposturae  convictus  a  Leone  AUaiio. 

Sur  le  fait  de  Nectaire.  — t.  Le  P.  Pviau.  in 
Aïiimadvers.  ad  S.  Kpiphauhim.  pag.240.—  2  lier* 
niant,  Vie  de  saint  Jean  Chrytostome,  pag.  7'JÏ  — 
5»  Le  Traité  de  Jean  tlessels. 

Quand  a-t-ou  commencée  faire  des  confessions  gé- 
nérâtes, et  à  se  confesser  'des  péchés  véniels.— ï.  Le 
P.  Mabillon,  prelal.  in  m.  saec.  Bénédictin.,  pag.  2; 
ebbcrv.  17,  pag.  Oïl.  —  2.  Le  P.  Morin,  De  Pœui- 
lentia.  —  Le  P.  de  Sainte-Marthe. 

Y  a  l"il  eu  jamais  obligation  de  faire  une  confes- 
sion publique.  —  i.  Les  auteurs  cités  ci-dessu*.  — 
2.  M.  de  l'Aubespine.  —  Le  P.  Petau,  Sur  saint 
Epiphaite,  page  245. 

Sur  le  secret  de  la  Confession.  —  1.  Le  carJ.  au 
Perron,  Béplique,  liv.  u.  —  2.  Maidouai,  Traité  sur 
le  secret  de  la  Confession,  eu  son  traité  de  la  péni- 
kucc.  — 3.  Leuglct  du  Fresnoy. 

Sur  la  Satisfaction.  —  Maldoua*.  —  2.  Le  Fèvre, 
Mours  invincibles.  —  Le  P.  *érou,  tom.  Il,  ebap. 
6.-4.  Le  card.  du  Perron,  Traiié  de  la  sattsfactiou. 

—  5.  Coccius,  Tlie^aiii'i  calbol.  tom.  II. 

Si  l'on  réitérait  le  sacrement  de  pénitence.  —  I . 
Le  P.  Morin,  De  pœniieulia.  —  2.LeP.No«inyt  in 
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Apparatu  sur  Hennis  el  sur  S.  Cléuient.  —  5.  M. 
de  l'Auliespine,  liv.  11  Observation  u  m*  —  4.  Le  P. 
PeUn,  in  Auimadvers.  ad  S.  Epipbauimn. 

Pénitence  publique.—  I.  Le  P.  Morin.  —2.  le  P. 
Petau,  De  Pœnitentia  ritu  veteri,  in  8,  et  les  neies 
sur  l'hérésie  des  Novattens,  daM  saint   Kpiphane. 

—  3.  Le  P.  Sirmond,  Histona  pœnitent'ue  public; 
Paris,  1651.  —4.  -M.  de  L'Aubesptne,  dans  let  édi- 
tions d'Optat.  —  5.  Ou  peut  voir  le  P.  Alexandre  sm; 
la  plupart  des  questions.  —  6.  Il  y  a  aussi  quelque 
chose  de  bon  dans  Mendoxa  sur  les  canon-»  du  coa- 
cile  d'Elvire  qui  font  la  diftleullé.  On  le  trouve  dans 
les  Conciles  du  Gard.  d'Agutrre,  et  dans  les  Conciles 
du  P.  Labbe,  loin.  I,  page  1100.  —  Le  P.  Mabillon, 
Praeface  sœculi  u,  Benedict.  observ.  6.  et  sa:culiiii, 
part.  1,  observai.  25. 

Usage  et  durée  de  celte  pratique  dans  CEglise.  -r 
I.  Le*  mêmes  auteurs.  —2.  M.  Yaret,  Défense  de 
U  pénitence  publique  dans  le  diocèse  de  Sens,  Sens, 
Presurot,  1673.  —  3.  Le  P.  Goar,  Eoch'dog-*,  pag. 
(M  ei  678. 

Péchéë  soumise  la  pénitence  publique. — 1.  M.  Ar* 
nauld,  F.équente  communion,  11,  partie,  chap.  I,  2, 
3,  4,  et  10.  —  2.  M.  Boileau,  dans  le  2*  cuap.  de 
la  confession  auriculaire.  —  3.  Ces  deui  aatears 
(qui  précédent)  coirent  que  tous  les  péchés  y 
étaient  soumis,  ausaibien  que,M.  deSainie-Beuve, 
traité  msc.  delà  pénitence.  —Le  P.  Péuu  a  écrit 
contre  M.  Arnauld.  Sou  ouvrage  est  à  la  fin  de  tes 
Dogmes  de  Théologie  de  l'édition  de  IleltanoV.  — 
5.  Le  P.  Morin,  De  pœuiieatia,  lib.  v.  —  6.  Le  P. 
Alexandre,  Dissertation,  (lis  croient  tous  deux  que 
tous  les  péchés  n'y  étaient  pas  soumis.  )  —  7.  U. 
Petit,  dans  ses  dissertations  sur  le  péuilentiel  de 
Théodore  de  Caniotbéry,  loin.  IL  n'ag.  61-108. 

Sur  P absolution ,  u-l-on  refusé  à  certains  pécheurs 
rabsolution,  quviqu  iis  eussent  accompli  ce  qu'on 
exigeait  d'eux.  —  1.  Le  P.  Pétau,  Sur  samt-Epi- 
phauc,  pat  ail  le  croire  surtoiH  en  expliquant  le  pas- 
sage diflicile  de  saint  Cyprien,  pag  345.  —  2.  Le 
P.  Mann,  De  pumitentia,  pag.  670.  —  3.  Le  P. 
Alexandre.  —  4.  M.  de  l'Aubespine,  liv.  11  Observai. 
paa.  68-  74.  —  5.  Ferdiuaud  de  Mendoxa,  ibid.  ut 
supra. 

Après  quelle  station  de  pénitence  donnait-on  V ab- 
solution, 2—  i.  Le  P.  Morin,  ibid.  pag.  604 et  627. 

—  2.  Le  P.  Pétau,  Ad  Epiphaiiiiim,  page  230.  — 
3.  Le  card.  Doua,  lib.  Rerum  Liturgicarum. 

V absolution  élait-eUe  autrefois  indicative,  ouplu- 
jàt  déprécatioe?  Eu  quel  tempe  u  t  elle  été  changée. 

—  Le  P.  Morin.  —  2.  Lo  P.  Goar,  page  676.  —3. 
Le  P.  Marlèue,  page  529,  552,  558  et  588. 

§ur  le  délai  dt  V absolution.' —  La  fréquente  com- 
munion et  les  livres  pour  et  contre,  —  2.  L*miiocenre 
et  la  vérité  détendues  contre  le*  calomnies  du  P.  Brj- 
sacier,  Jésuite*  —  3.  Réponse  au  sermon  du  P.  Bri- 
aacier  111e  et  xvi«  partie.  —  4.  les  Pères  dePE^lise 
vergés  par  eux-  méme»de*  impostures  dusicur  Ma- 
raudé, xvi  «  partie. 

Sur  les  dispositions  pour    recevoir  Cabsolutîon  . 

—  1.  Les  règles  de  S.  Charles  Borromée.  —2.  La 
Fi  équeiile  communion,  et  les  écrits  pour  et  contre. 
—3.  La  Méthode  ou  la  pratique  du  sacrement  de  pé- 
nitence, faite  par  M.  llabert,  et  imprimée  par  ordre 
de  M.  de  Verdun.  —4.  M.  Bai  Net,  De  la  Conduite 
des  a. ues.  —  5.  Les  canons  de  l'Eglise  Imprimés  par 
ordre  de  M.  le  card.  de  Nouilles. 

Sur  le  Ministre,  -ri.  M.  de  Launôy,  De  txlrema 
Uuctione,  pag.  416.  eu  419,  en  parlant  du  ministre. 

—  Le  P.  Marlèue.  —M.  de  t'Aubespiim,  liv.  5.  Oo- 
seivat.  —  4.  Bellarmin  —5.  Le  P.  Morin,  De  pœ- 
niieulia, pag.  588,  592,  propose  plusieurs  difflcul.es 
que  le  P.  Alcxamlte  a  1  évolues  dans  la  dissertai,  sur 
le  iti«  siècle,  et  dans  la  Théologie  dogmariouc  el  mu- 
rale. —  G;  M.  de  Sainte  Deuve  explique  le  p***Ht 
de  baint  Cyprien ,   daus  oh   de  ses  Cas ,  tom .  11 1 
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*chap.  333  on  535.  —  7.  Il  y  a  aussi  cneloue  chose 
-dans  le  P.  Thoriiassin,  loin.  1,  de  s»  Discipline  ec- 
clésiastique, part,  i,  liv.  ii,  chap.  12  et  13.  —  8. 
'Le  P.  Mena  ni,  dans  le  Sacramentaire  de  saint  Gré- 
goire, page  299.         • 

Sur  le  proprius  sacerdos  du  concile  de  Latran. — 
I.  M.  de  Lannoy  dans  un  livre  qu'il  a  écrit  sur  cette 
matière.  —  2.  Le  P.  Alexandre  ,  Dissert .  sur  1e 
-concile  de  Latran.  —  3.  Le  P.  Martèw».  — 4.  Un 
petit  écrir  intiiu'é:  De.  l'obligation  des  Fidèles  de  se 
confesser  à  leur  curé. 

Sur  la  juridiction  du  ministre,  tant   séculier  que 
-régulier.  —  1.  Le  P.  Thoroassin,  loin.  I,  Discipline 
Ecclésiasl.  pari,  i,  liv.  n.  —  2.  Le  P.  Alexandre, 
Théologie  morale  et  dogmatique.  —  3.   L'arrêt  du 
roi,  en  faveur  de  l'évê.pie  d'Agen,  qui  se  trouve 
avec  d'antres  pièces  sur  ce  point  dans  les  mémoires 
du  clergé.  —  4.  Les  Ecrits  et  les  ordonnances  de 
M.  de  SainuPons.  —5.  Couimenfaiie  de  M.  Grrba>s 
les  Règlements  du  Clergé.  —  6.  La  Censure  tic  la 
«Faculté  de  Paris  contre  Vemani,  avec  les  preuves. 
Sur  les  Indulgences. —  1.  L*  Père  Véroi».  loin  11, 
eoiilrov.  5.  —  2.  Maldmiat.  —  3.  fiellariuin.  —  Lu- 
pus de  Indulgentiis. — 5.  Le  P.  Morin.,  De  peeuiten- 
lia.  —  6.  Le  P.  Thomassin,  De  disciplina  Ecries.  Rv. 
fï,  chap.  45.  —  L'innocence  et  la  vérité  défendues 
Contre  les  caloinu.  du  P. Brisacier, vi«  partie.  -—MM. 
•de  Valembourg,  in  Coin  pend  io  Controvars.  —3.  Mé- 
thode du  card.    Richelieu.  —  40.  Gàsp.    Scioppii, 
Apologeticus  pro    Oellarmino.  —  11.  Vega,  Anni 
jirbilaei,  son  Commentaire  de  îiidnlgentîis.  —  12.  Le 
f\  Mabiilon,  Prafat.  sarculi    v.   fienedict.    n.  102, 
107.  —  15.  Histoire  des  indulgences  et  des  jubilés, 
avec  des  instructions  pour  expliquer  le   dogme, 
<P*riê%  1702. 

Sur  Us  remures.  — 1.  le  P.  Itorrn,  Bc  censuris. 
—  2.  Van  Ëtpen.  —  3.  Le  P.  Alexandre.  Théolo- 
gie morale  et  dogmatique  sur  le  sacrement  de  Pé- 
nitence. —  4.  Notes  de  M.  de  Tillemont,  sur  saint 
Cyprien  de  l'antiquité  de  la  suspense.  —  5.  Morale 
«le Grenoble.  —  6.  Le  Tiaité  des  Censurés,  <*e 
Eveillon.  —  7,  M.  Dapin,  De  l'ancienne  Excommu- 
nication. --8.  Thom.  Campége,  Traité  des  cas  ré- 
servés et  de  l'Excommunication.  —  9.  Note  de  Be- 
veregius sur  le  10*  canon  des  apôtres,  pag.  461,  de 
rédition  nouvelle  de  Cotelier.  —  10*  Le  P.  Goar, 
'Sur  l'Absolution  après  la  mort,  page  083 

DE  L 'EXTRÊME-ONCTION. 

Sur  Ut  questions  m  générai.  — .  |.  M.  de  Sainte- 
Beuve.  —  2.  Seirarius.  Oon?cule?.  —  3.  Mariauus 
Viclorinus.  —  4.  .Le  P.  Vahillon,  Prrcfn.  S«c;i.  i 
Oenedict.,  n.  97,  102.  —  5.  Le  P.  Moi  in.  —  6. 
Saiibovius,conlre  Daillé.  —  7.  De  Laquov. 

Matière  et  forme. — De  Lannoy.  -,-3.  Le  P.. Mar- 
ient. —  3.  Le.  P.  Morin,  lil».  vm,  De  Pamitentia, 
cap.  16,  n.  15  et  15.  —  4.  Le  P.  Mabiilon  a  décou- 
vert l'origine  de  donner  le  saint  Viatique  avant 
l'Extrême  Onction.  Pi «r fui.  in  SaecuJ.  m  Bcuedict. 
—  5.  Je  P.  Ména'd  Sur  le  Sacramentaire  de  saint 
Grégoire,  pour  la  matière  et  la  forme. —  6.  le  P. 
Gcart  Eocologe  désirées,  png.  431  ci  862. 

fS«r  le  ministre. —  M.  de  Sainte-  Beuve  ;  M,  de 
Lannoy  ,  le  P.  Martine;  M.  Drapier  :  le  P.  Goar. 
pag.153  ou  438. 

Sur  Us  effets.  —  M.  de  Sainle-Beuve  ;  Estius  ; 
Le  P.Juenio;  M.  Ilabe  t. 

Ce  Sacrement  pent-il  être  réitéré.  —  M-  de  Lau- 
noyf  et  M.  de  Sa  m  te- fleuve. 

l'opdjib. 

.Sur  toutes  Us  questions  en  général.  —  1.  WîJassc, 
son  traité  est  excelle!!'.  —  2.  Le  P.  Morin,  De  sa- 
cris  ordinalionibus.  (Il  faut  lire  la  m*  partie,  en 
consultant  le»  Rituels  qui  sont  dans  la  ue.)«-  3.  Le 
P.  Méuard,   Noirs  sur  le' $3cmmentji\e  de   s;;int 


Grégoire,  —  4.  le  P.  Goar,  sur  rftn.olog*;  page 
238.  de  Minoribus;  pag.  246  de  snbdineonis  ;  pap. 
256,  de  Maa  diacon.;  pag.  264,  deDinconhsis.  —  !>. 
Le  P.  Petau,  De  llierarehia.  —  6.  Saint  Grégoire 
de  Nazianze,  saint  Chrysostome .  siint  Ambroise, 
saint  Jér6<ne,  saint  Augustin,  Saint  Grégoire  le 
Grand,  saint  Isidor^  Hisp.l.  R.ttramne,  Auxiîius, 
saint  Pierre  Damien,  saint  Bernard,  saint  Thomas, 
Gerson,  Solo,  Barthélemi  des  Martyrs,  frdoc.  CI:- 
cihoveus,  Ilogtus  Stanislas,  Thonia-siu,  Opstraet, 
V*n  Espen,  Noël  Alexandre,  Concim,  Théologie 
de  Grenoble,  Duguet,  le  P.  Le  Quien,  contre  le  P. 
le  Courayer.  ' 

Sur  ta  matière  et  la  forme.  -     1.  Le  P.  Morin.  -*-: 
2.  Le  P.  Martèn».  —  3.  Asserius,  De  l'iniposiiiou 
des  mains. 

Sur  te  ministre.  Les  prêtres  peuvent-ils,  avec  dis- 
pense, conférer  U  sacerdoce* x-  1.  Le  P.  Morin,  Exer- 
r  itatio,  n.  —  2.  Le  P.  Alexandre  Sur  la  supériorité 
des  évéques. 

Peuvent'ils  au  moins  conférer  le  diaconat? — 
Vasquez,  et  M.  Vilasse,  Sur  le  privilège  de  l'abbé 
de  Cfteaux. 

Est-il  nécessaire  que  les  évéques  jsoient  consacrés 
par  plusieurs  évéquee.  —  1.  Beverengins,  Sur  les  ca- 
nons apostoliques,  loin.  1  de  Cotelier,  nouvelle  é  <i- 
lion/png.  432;  Notes  de  Cotelier  liv.  m,  chap. 
20,  in  ConsliL  Apost.  pag.  290.  —2.  Ucrmanl,  Vie 
de  saint  Atbanase. 

Sur  Us  réordinations.  —  1.  Le  P.  Morin.  — 2. 
M.  Wi tasse.  —  3.  Dissert,  ni.se.  de  M.  de  Sainte- 
Beuve. 

S'il  es^permis  de  désirer  Vepiscùpat,  de  s'ingérer 
dans  Us  ordres,  et  de  quitter  U  ministère.  — -  1. 
Traité  de  la  vocation  Ecclésiastique,  Pralard.  169.N. 
—  2.  Conte  n  son.  — 3.  Espcocaeus,  in  Euisi.  ad 
Timoiheum,  S.  Thomas.—  4.  Le  P.  Mabiilon,  Sur 
l'Eptlre  87  de  saint  Bernard. 
Si  autrefois  on  admettait  aux  ordres  ceux  oui  avaient 
péché  depuis  Uur  baptême.  —  I.  Le  P.  Morin,  De 
Pœuiteniia.  —  2.  Beveregius.Noie  sur  le  61  canon 
des  apôtres. 

Sur  VEpiscopat.  —-l.es  évéques  sont-ils  supérieure 
auxprêtres  de  droit  divin.  -*  1.  Hammond,  Con- 
tre Blondcl.  —  2.  Beveregius,  Codex  canon,  auo- 
stolic.  illustratus,  lib.  u,  xap.  21.  —  3.  Pearsou, 
VJndicia  lgniatiana,cap.  13.  ill  y  a  aussi  quelque 
chose  sur  cela  dans  ses  Opuscules  posthumes,  dis* 
sert.  2).  —  4.  Lo  P.  téron,  tom.  II.  —  5.  Le  P. 
Petau,  très  libri  De* Ecclesiast.  Hierarcliia,  contre 
Saumaise.  —  6.  Le  chap.  8  du  im  tome  de  la  Per- 
pétniié  de  la  Foi,  liv.  i,  paç.  61».  —  7.  Un  autre 
chapitre  £  Di^s  picienJus  réformés  convaincus  de 
schisme,  liv.  wt  cliiip.  6,  page  479;  ei  dans  les 
Préjugé»  légitimes,  —  8.  Le  P.  Alexandre  dans  ui-o 
Disser».  contre  BJutidi  i  ;  M.  de  Sainte  Beuve.—  9. 
Le  P.  Le  Nbtltfy  snr  a&int  Clément  d  Alexandrie. 
—  10.  Le  P.  Miibiilloii,  Pr^efat.  saeculi  m.  Bene- 
dict  ;  part,  i,  n.  53.  —11.  Notes  de  Cotelier,  *ur 
l'Epure  de  saint  Clément. 

Sur  le  passage  de  saiul  Jérôme.  —  1.  Mémoire 
présenté  à  l'Assemblée  du  Cicrgé  de  1700.  —2. 
Dodwel,  d  n^  les  Opuscules  posthumes  de  Péarsou. 
Sur  le  rameux  passage  d'Eulychius.  —  1,  Il  y  a 
une  savante  disser i.  d'Abraham  Echelleosis,  intitu- 
lée :  Eutychius  vindicatue.  — »  2.  M.  de^TtUeniont^ 
note  10  sur  saint  Mare. 

Nécessité  des  évéques.  —  1.  Censure  du  clergé  el 
de  la  Sor bonne,  contre  les  Jésuites  anglais.  —  2. 
Kl.  Hallier.  —  5.  Le  P.  Th&massiu,  iM  partie  de  la 
Disc* pi  ne  ecrlésiastique. 

Elections  des  évéques.  —  1.  Beveregius,  Pandect. 
in  canon,  tv  Nicœn.  —  2.  Hubert,  Liber  Ponitlica 
lis.  —  5.  Bellanuin.  —  4.  M.  de  Marc?,  liv.  vi  et 
V4i  de  la  Concordia,   etc.  —5.  le  P.  Thomassin,. 
Discipline  Ecclésiastique.  —  6.  M.  Hallier  (Fran- 
cise), de  saciVs   eleelionibus   cl  orditialionibus, 
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Pflrti,  IW6.  In-M.  —  7.  Lndo*.  '  eïlotii,  Liber 
tonira  BaVterium.  Part*,  1648. 

De  gui  les  érêque*  tiennent  leur  puissance.  —  1. 
K.  de  Lannoy.  S»r  le  Canon  do  concile  de  Litran, 
ptjre'362.  —  2.  l.e  P.  Thoma«sin.  Discipline  Ecclé- 
siastique. —  5.  La  Censure  de  1»  Faciilt ;  contre 
venant,  avec  les  preuves  de  M.  Fanre.  ei  l'endroit 
il*  M.  d*  tannov,  auquel  on  renvoi*». 

L'étendue  de  la  puissance  de*  éréquet.  —  1.  Be- 
leregius,  Pandect.  in  can.  4.  Chalcedonen«.  —  2. 
Silmeron,  Sur  les  Arles  de«  Apôtre*.  Tnciat.  «le 
Potes tate  cphcopornm.  —  3^  icol»s  Cm*ffate*ti, 
cml  «  Anl.  de  Do-Mini*.  —  4.  Bonichon.  La  Dé- 
funte de  l'autorité  cpîscopate  par  M.  d'Anzcrs,  de 
Scn-,  «  te.  —  5.  Chrvsor.  Buii,  Traité  île  la  charge 
c»  «'u  soin  d ••*  nrchia,  du  «oiivernemeiil  des  évé- 
q«ie*  et  de*  prêtres.  —  6.  Boileau.  De  anliqiio  Jure 
pr%  li   e  tu  m. 

La  lU»i<levtt  desévéqnes.  —  I.  Salmcron,  Sur 
|s  Vie».  Tia:ié  de  la  Résidence  des  pasteurs*  — 
2  falaviein,  llisloîre  du  concile  de  Tren'e..—  5. 
Un  ta  lo.  De  Reaidentia.  —  4.  T  rai  lés  de  Cathariu, 
de  Th.  Canipége,  dllervet,  de  Claude  de  La  Place. 

—  5.  t'n  é  rit  du  P.  Moriu  «nr  la  Translation  de 
M.  l'Evéque    •**  T.lia rires. 

Sur  tes  Csh(.rirêave$.—  \.  M.  Vi tasse  est  excel- 
lent «nr  ce'  te  nin'4'».  —  2  le  P.  Moiln  Exercl- 
ta».  vu.  —  3.  M.  »'e  Marra,  liv.  it  De  Concordia, 
etc.  cap.  13  et  H.  —  4.  Le  P  Tbowssin,  par». 
1  ;  liv.  il,  ou  m,  rb:«n  1  et  2.—  5.  Le  P.  Alexandre, 
Disscrt.  Sur  le  i  •  S'è •'•!«•.  —  «.  Le  P.  G«»r.  —7. 
Schdstrate,  sur  I*  canon  10  i«%Aniîn*le.   page  405. 

—  8.  M.  de  Sainte-Beuve.  —  9.  L*  P.  Petan,  i<i 
Animadvers.  a  T  S.  Epiplimium.  o •«  276.  —  10. 
Beveregius.  P.mdoet,  in  canon.  13  Ancyran. 

Sur  Ut  préires  Let  curé»  tout -ils  ^institution  di- 
vine f  Let  paroi**et  sout+elles  anciennes  t  —  1,  Ger- 
saii.  —  2.  Be  FihHac,  sur  l'Origine  et  rantiqniié 
dm  P;«rois«e?.  —  3.  L*  P.  Thomassîn.  part,  i,  liv. 
H.  cfiap.  21  et  sutv.  no  il  traile  bien  «eue  matière. 

La  préirise  ne  diffère  («elle  de  l'épiscopat  que  jtf- 
ne»  estenshnem  charaetorit.  —  4 .  Saint  Thomas  le 
ci  oit  avec  d'anciens  théologiens.  —  2.  Voyez  Es- 
tins  et  SyMiis  pour  le  Sentiment  contraire.  —  3. 
Le  P.  Moriu.  --  4.  M.  deFlavigtiy9  dans  une  dis- 
sertation. 

Sur  le  diaconat  et  let  auttet  ordre*.  Si  te  dia- 
conat est  an  ordre  inttitué  de  Jésus-ChrisJ.  —  I.  If. 
Ilallier.  —  2.  Le  card.  Bons.  liv.  i.  Rerum  lilurgi- 
carum.  —  3.  Le  P.  Thomatsin,  Discip*iue  Eccles., 
P»rt.  i,  Itr.  ii.  cliap.îO  et  suiv.,  qa*H  faut  austî 
I  re  pour  les  autres  ordre*.  —  4.  Le  P.  Moriu.  — 
5.  Lé  P.  Hardonir,  in  'Embolo  i  ;  post  Epist.  ad  Ca»- 
sarium.  —  fî.  Le  P.  Nourry,  hi  Apparatu^  sur  aaiui 
Ignare.  —  7.   M.  de  TiHemour.  loin.  L   pajr.  338. 

—  8.  Cite ciitH.  Tbe«auri  ca'liol.  tonu  IL  —  0.  Co- 
t-  lier,  No'e*  sur  le  ii#  livre  des  Canons  Aposioli- 
ffiie9.  ehap.  25,  pag-  238,  nova  edltio. 

S*r  let  nouveaux  ordret.  —  Notes  deColelier  sor 
le  in'  ivre  d  s  Cauo»ts  ApostoK<|ties. 

Sur  te  célibat  de*  clerc*.  —  L  Le  P.  Thomassin, 
Discip'ine  Ecclé-,  pa*t.  1,  iv.  n,  rliap.  00.  —  2.  Le 
P.  AVxandre,  disserl.  ^ur  le  iv«  »lecle.  —3.  DinI- 
wel  fait  nne  remarque  assez  curieuse  dans  une 
d  s*>r?aiion  De  sunmirs  Pomifieibn»  qui  est  à  la 
lin  des  opuscules  de  Téarson.  —  4.  Le  P.  Véron, 
Controverses.  —  5.  La  Méthode  do  cardinal  de 
Rubelieii.  —  f .  Beveregiiis,  Sur  le  15  canon  des 
Anétres  ton*.  I  de  CoteVier,  nouvelle  édition,  page 
458.  —  —  7.  Notes  de  Cotelier  snr  le  n«  livre  des 
Const.  aposl.,  pag.  214  et  241.—  8.  Le  P.  Nonrrv, 
in  Apparatu  sur  saint  Clément  d'Alexandrie.  —  9. 
ioan  llottingerus  frandis  et  impostnr»  coiivictas  ab 
Allatio.  — 10.  Le  P.  Pétau,  in  Animadvers.  ad 
8.  Epphaoiom,  page  540.  —  1 1 .  Conradius  Ko- 
éllin.  ETersio  Lntberani  Epitlialamii.  —  12.  Linda- 
iios,  De  Cslibatu.  —  13.  Theod.   Campegge.  — 


44.  Nicolas  Le  Ferre.  —  45.  Noies  de  Jean  Àr- 
denna  contre  saint  Epipfiane  et  le  P.  Pela». 

Sur  le  mariage  du  père  de  sa>nt  Grêarir*  de  ivV- 
stof*e.  —  Les  RollandUtes,  M.  de  T-Heiooitl, 
II.  Baillet. 

Sur  U*  cérémonie*  qui  regardent  le*  ordret.  — 
L»  P.  Mabillon,  Pra'fai,  sa»c.  i,  Be  edic».  n.  107  et 
408.S9CUI.  UJ,  part.  i,el  «aeetit.  iv,  pari,  n,  n.  18). 

SCR  LE  MARIAGE 
Sur  le*  question* en  général.  —I.  M.  Il  «Ile*.  Traité 
m«.  —  2.   Traité  de  Sa  ntc  Beuve.  —  3.  Esiïnt. 

—  4.  Ponciu*.  De  Matrîmonio  et  impedi'iientu  Ma- 
trimouiî.  —  5.  Rellarnvn.  —  0.  Ju^nin.  —  7.  Ca- 
therin. —8.  Joan.  Lindehnrn,  in  Mairimonîi  s«»era- 
menl.  nota  Catcclietir*  ,C»/oni>,  1675.—  9.  Maua. 
Blastarez*  mona'bi.  Q*ia*silonet  et  causa»  matri- 
moniales Fraacoffirii,  1596.  —  10.  Jae.  CrH«en. 
Dispntationes  matrimoniales.  ïngol*tadii%  1606.  — 
11.  Saint  Anfrnwttn.  saint  Fulffenee,  saint  Thomas, 
de  Marea,  le  P.  Alexandre,  Cnncîna,  Théo'ogle  Aï 
6renob1e,  Gerbais.  Cibert.—  12.  Le  Semelier, Piè- 
ces sur  le  iuif  Boracb  I<cvl,  Le  Merre. 

U  Mariage  est  il  un  tacrement?  —  Coccias,  Tbe- 
sanei  eaiholiei,  lom.  II. 

Sur  le  mariage  contracté  atec  celle  qui  a  été  com- 
plice de  la  fornication.  —  M.  Viret.  Défense  delà 
pénitence  puhlieue.  paz*26l  jusqu'à  274. 

Ve*uncê  du  Mariage  de*  Juif*.  —  I.  Rartholoe* 
eii.  Biblioiheca  Rahbiiiiea.  paa*  3.  —  2.  I^iuU  de 
ViH,  Tmiié  do  mariage  «les  Hébreux.  —  3.  Bai* 
torf  De  Soon«»lihii3  et  dtvorlii*. 

Sur  le  Hithtr*.  ~-  1.  Meleliior  Cnnos,  liv.  vn\ 
De  loci<  Conuminllnis.  cap.  5*  —2.  Est  u«%  qui  fuit 
son  sentiment.  —  3.  Sylvius.  —  4.  De  Marca  Dit- 
sert.  sur  le  mariage,  œuvres  po-lbume*.  —  5.  \a 
Merre  écrit  sur  le  sentiment  do  concile  de  Trente. 

—  0,  Le  P.  Martène  qui  n'esi  pas  du  sentiment  tle 
ce«  auteurs,  il  croit  que  le*  personnes  qui  se  ma- 
rient, sont  ministres.  —  7.  CVsl  aussi  le  senti- 
ment «V B«llarm<n  :  on  vena  dan«  ces  auteurs ee 
qm  regarde  la  matière  et  la  form*.  —  8.  Le  P.  Mé- 
nard,  sur  le  sacrement,  p.  414.  —  9.  Le  P.  C«art 
Eiicologe.  pair.  380  et  suiv. 

Indi**olubiUié  du  mariage.  —  L  Arc-xtius,  D* 
Matrimonio.— 2.C'dclier,  Notes  pur  Hcrroas.liv.*, 
Manda  4.  —  3.  Les  Bénédictins  sur  saint  Ambrone. 

—  4.  Le  P.  Peiau,  Sur  saint  Epiphane.  —  5.  Mal- 
donal,  Sur  Kendroit  difficile  de  saint  Matthieu.  — 
O.Traité  de  rindi«*o1ub;liié  du  mariage,  par  Thow. 
Campége.  —  7.  Joao.  Dictcmberger,  Traetaînt  de 
divortio.  —  Bnxtorf,  Dissertai,  des  arariages  et 
dtm  divorces.—  Il  est  bon  de  lire  les  den*  livres  de 
saint  Augustin.  — 10.  L*  P.  L*  Noorry,  in  Apt*- 
raiu  sur  H^mias  et  sur  saint  Oéwent.  —  11.  SaU 
meron,  in   Evangelio,  Traité  de  llndissolobiliié. 

—  12.  Richardus  Tapperns,  Explicatio  ki  Art. 
FacuH.  Lovanjensis  circa  dogmata  Bcdesiastka, 
bouemii.  1655. 

Inttittolubilité  du  mariage  parmi  let  Juif*.  —  L 
M  aidons  t  louchant  le  Libelle  du  Divorce.  —  2.  Sel- 
denus.  De  jure  naturali  et  gentium  ;  son  traité  ; 
Uxor  Ilenraiea.  —  3.  Buxtorf,  De  sponsalibw  et 
éivorliU. 

Snr  le  mariage  contracté  et  non  consommé;  peut- 
il  te  dittoudre  par  la  pro\c**ion  monastique.  —  L 
Le  card.  Pallav  cln,  Histoire  du  concile  de  Trente. 

—  2.  Mal.lonat,  Dd  Sacramento  matrimoniî. 

•  Sur  U  pouvoir  de  mettre  de*  empi.-keuumt.  l*our 
ceux  qui  sont  de  droit  naturel  H  ditin.  —  Bel- 
I  irmin,  Estios. 

L'Eglise  et  let  princes  ont  ils  le  pouvoir  (Ten  éta- 
blir qui  rendent  U  mariage  nul?—  1.  Donûnjqne 
Gai  sius  Tôle  aux  princes  et  combat  l'opinion  de 
Liunoy.  qui  a  été  censuré •.  —  2.  Observationes 
Auonyini  in  Launoii  lihniui.  1677.  —3.  M.  Gerbais, 
Traité  pacifique —  4M.  Boileau  a  fait  un  petit 
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Traité  du  mariage  qu'il  sera  bon  de  lire  II  lâche 
d'eicuser  Durand,  a  qui  ou  attribue  d'avoir  cru  que 
le  mariage  n'est  pas  Sacrement.  — 5.  M.  de  TAu- 
bespine,  part,  i  Observ.  de  Potestate  episcopali 
in  Matrimonio.  —  6.  Les  Notes  sur  le  livre  de 
Tcrlullien,  Ad  Uxorein. —  7»  Kichardus  Tapperu$f 
in  Evplical.  Articuler,  xi  Facull.  Lovaiiieusis.  — 
DiMuinici  Galesn,  Rubensiuoi  episcopi,  Apologiu 
contra  Launoii  lih.  De  Matrimonio. 

Sur  U  mariage  des  enfant t  de  famille.  —  1 .  Gen- 
tien  Hérvel,  dans  un  Discours  adressé  au  concile 
de  Trente  :  De  non  approbandU  luairimoniis  con- 
ira<  lis  a  tiliis  nonduni  exaucloratis.  Parti.  4556, 
ei  Venetiit,  1564.  —  %.  M.  Hallier,  dissert,  sur  cette 
nialièrf .  —  3.. Le  livre  de  M.  de  Meaiix  in  4  et  une 
suite  manuscrite  de  ce  livre. —4.  M.  Gerbais,  Traité 
paciflque  du  pouvoir  de  l'Église  et  des  princes  sur 
le  mariage,  Part*,  1690.— 5.  Il  sera  bon  de  voir  les 
seotiùseuts  des  théologiens  dans  Bellaruiin  et  Es- 
liu»,  qui  prétendent  que  ces  mariages  sont  valides. 
—  6.  Espencams,  iu  Epist.  ad  Tiiuoilieum. 

Sur  f  empêchement  de  consanguinité.  —  1 .  Sel- 
denus,  De  Jure  naiurali  et  gcuii.uu.  —  2.  Coccius, 
Thesauri  catholict  toui.  II. 

De  la  cogitation  spirituelle.  —  Cocceius,  The- 
sauri catholici  toiu.  11.  —  2.  Un  livre  intitulé  : 
L'Opiuion  des  Cauonistes  que  le  Pape  peut  seul 
dispenser  de  tous  les  empêchements  dirimauls  de 
droit  positif,  défendue  par  Ai.  Sol  lier,  banquier  de 
Toulouse. 

Sur  tes  dispensée  et  la  pratique  à  l'égard  du  ma- 
riage. —  f .  Un  Gasde  M.  Arnauld  pour  le  mariage 
entre  cousins  germains.  —  2.  Plusieurs  Gas  de 
M.  de  Sainte-Beuve.  —  3.  Franc.  Flourent,  Dis- 
sertât, sur  cela,  parmi  ses  ouvrage*»  sur  le  droit 
Canon. 

Si  Us  dispenses  ont  un  effet  rétroactif.  —  Le  P. 
Morin,  DeOrdin.  exerc.  3,  cap.  8,  pag.  119  Edn. 
de  Pans. 

Sur  le  mariage  des  catholiques  avec  les  liérétique$ 
e*l  permis.  —  1.  Serrariu*  Opuscules.  --Î.  Franc. 
Diiyssel  Dorpius,  De  Matrimonio  non  ineuudo  cuui 
il»  qui  suiit  extra  Ecdesiam,  Autverpiœ,  1656. 

Polygamie  des  patriarche».  — •  1.  Le  P.  Alexau- 
die,  Sur  TAucien-Tesiaiueut,  icr  Age.  —  fc.  SyU 
vjus.—  3. Bnxlorf,  Dissert,  sur  le   mariage  ci  sur 


les  divorces.   —    4.  Guill.   SaMeu,  Excrcitftlfotis. 

Polygamie  de  ta  loi  nouvelle.  —  1.  L'Histoire  di 
landgrave  «le  Hcsse.  —  2.  Dussuet,  IV-  Aveuli* 
aux  Protestants  sur  l«s  lettres  de  Jurieu.  — *3. 
Josua  Siegmannus,  iu  Photiuianismo.  —  4.  Jean 
Musée,  Dissert  sur  la  polygamie. 

Sur  iu$age  du  mariage.  —  1.  Contenson.  —  2 
S)lvius.  —  3.  Le  cari.  Nom,  vindicte  Augusti- 
nianae.  —  4.  Le  P.  Le  Nouriy,  iu  Apparatu  sur 
saint  Clément  d'Alexandrie,  1  et  3  dissert.  —  5. 
Gonradus  Koellin,  Eversio  Lmherani  Epithalamii. 

—  6.  Huel,  n  Origeaianis,  q.  14. 

La  discipline  sur  ce  point  dans  les  jours  de  fêtes 
et  de  jeûnes.  —  1.  SyJvius.  —  2.  M.  Baillet,  Sur 
les  jeûnes  et  les  fêtes.  —  3.  Le  P.  Morin,  De  Poe- 
uitentia,  pag.  303,  edit.  Antverp.  —  4.  Le  P.  Tho- 
uiassin,  Sur  les  jeûnes  et  les  lètes. 

Sur  la  défense  de  se  marier  certains  jours.  —  Joly 
de  Choin,  lustructions  sur  le  Rituel. 

Sur  les  secondes  noces. —  l.Les  cahiers  de  M.  l'abbé 
d'Asfeld.  —2.  Le  P.  Alexandre,  Sur  le  11°  Sié  le. 

—  5.  Notes  de  M.  Cotrlier  sur  le  it"  livre  d'IIermas, 
manri.  5,  et  sur  le  ut"  livre  des  Gonstitut.  Apostol.f 
chap.  2.  — 4.  Le  P.  Le  Neurry,  in  Apparatu  sur 
Atui  nagore  et  sur  saint  Glément.  —  5.  Le  P.  Pé- 
tau,  lu  Animai  vers,  ad  S.  Epiphanium,  pag.  344. 

—  6.  Huei,  in  Origenianis,  q.  14. 

Sur  Vouant  âge  de  la  tirainité  au-dessus  du  ma* 
riage.  —  i.  Bellarmiu.  —  2.  Le  P.  Le  Nourry,  in 
Apparatu  sur  saint  Glément.  —  3.  Le  P.  Pétau,  in 
AiiimatlviTs.  ad  S.  Epiphanium,  pag.  342.  —  4. 
Gonradus  Koellin,  Eversio  Lutheraui  Epithalamii. 

—  5.  Traités  de  Théophile  Kaynaud  et  de  Turrien. 

—  6.  Sentiiueiiu  des  anciens  Pérès  sur  la  virginité, 
par  David  Parsus. 

Sur  la  virginité  des  apâtret.  —  Une  note  é'Usse- 
rius  et  de  Gotelier  lom.  Il,  pag.  81  ei  82  de  la  nou- 
velle édition. 

Sur  les  moines.  -  1.  Bellarmio.—  2.  Aub.  Mirai, 
Origines  moiiaslica;,,  Colonim,  1620.  —  3.  Le  P. 
Mabillou,  Prsefat,  saecul  I,  Benedict.  —  4.  L'Essai  do 
l'Histoire  monastique  d  Orient,  chez  Coignard,  à 
Paris.  -~  5.  Le  P.  Le  Nuuriy,  in  Apparatu  sur  saint 
Denis.  —  6.  On  trouve  aussi  quelque  chose  dans  la 
dissen.  manuscrite  de  doin  Bernard  de  Moulfau* 
eou  sur  les  Thérapeutes* 


CATALOGUE 


DES   PRINCIPAUX  OUVRAGES  QU  ON  DOIT  LIAB 


Dans  les  matières  de  Théologie,  tant  par  rapport  aux.  difficultés  qui  se  rencontrent  suirant 
YOrdre  des  siècles  que  par  rapport  aux  différentes  Questions,  traitées  suivant  l'ordre  et 
l'enchaînement  des  matières. 


ORDRE  DES  SlÀCLES, 
PREMIER  SIÈCLE. 

Quelle  est  Tannée  de  la  naissance  de  Jésus-CbiUt 
ci  de  la  mort  d'Hérode.  — 1.  Le  P.  Declirrius, 
savant  Jésuite.  —  2.  Capellus.  —  3.  Le  P.  Pelau, 
liv  m.  De  Doelrina  leinporum,  cap.  6,  Idem  in  Ob- 
servât. —  ad  .  S.  Epiphanium,  et  Raiionarii  teiu- 
porum,  pari.  il. —5.  Chronologie  de  Vitré.— 6.  Unse; 
rius  —  7.  Le  P.  Alexandre.  —  S.  Le  card.  Pag». 
_9  Le  card.  Noris.  —  40.  Lenoiile.  —  11.  Le  P. 
Lamy  —  **•  M.  de  Tillemoni,  dans  ses  cahiers  a 
presque  tout  dit.  —  15.  Dissertation  historique  sur 
une  médaille  d'Hérode  Antipas.— U.  La*  Concorde 
*de  M.  Toinard.— 15.  Le  P.  Perron. 

Sur  le  baptême  de  Jé»u&-Curist  et  Tannée  15  de 
Tibère,  dont  parle  saint  Luc. — 1.  Le  scuolium  du 
P.  Alexandre.— î.  La  Chronologie  de  Vitré.— 5.  Le 
P.  Perron. 

SUPPL.    AU  DlCTlONN.  DE  BlBUOGRAPHiË 


Sur  le  témoignage  de  Josèpbe.— 1.  Tanaquil  le 
Fèvre,  Traité  sur  ce  sujet.  —  2.  lluei,  Dempnsi. 
Evang.  prop.  m,  art.  18.--3.  Tillemoni  et  Dupin. 

Sur  la  Paque  de  Jésut-Christ.  —  Les  mêmes 
auteurs. 

Sur  Tannée  de  la  mort  de  Jésus  Christ.— 1.  Les 
némes  auteurs.  —  *!.  Le  P.  Perron,  Uist.  Evang* 
p.  n  Dissert. 

Sur  l'éclipsé  de  soltil  arrivée  à  la  mort  de  Jésus- 
Christ.—»!.  Baronius.— t.  Iluet,  Déuionst.  évangé- 
lique. 

Sous  quel  gouverneur  s'est  fait  le  dénombrement 
dont  parle  saint  Luc,  chap.  u.— M.  Hua,  Préparât, 
évung.  Q4pp.  4.  ehap.  t.— i  Le  P.  Pela  u.— 5.  Le 
P.  Perron  a  un  sentiment  particulier.  —  4.  Le  P. 
Alexandre.— 5.  Le  card.  Noria,  sur  la  iuédailm 
d'Aniiocbe. 

bur  la  prison  de  *aini  Jean  ;  y  en  a-l-il  doux?— 
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de  Tillemont.— 3.  M.  Petit 


4.  Le  P.  Lamy.— 4.  M 
Pied,  en  «es  cahiers. 

Sur  mo  chef.—  Du*Cange. 

Sur  la  femme  pécheresse,  la  Madeleine,  ei  Marie 
sœur  de  Lazare.—! .  Le  P.  Perron.— 2.  Le  P.  Lamy. 
— «3.  Le  P.  Mauduit  ei  le  P.  Alexandre  les  confon- 
dent.— 4.  Esfiii».— 5.  M.  Mauconduit,  livre  exprés. 
— <L  M.  de  Tillemont,  tom.  Il  de  ses  Mémoires. 
—7.  Concorde  du  P.  Lamy.— 8.  Maldonat.— 9.  Cor- 
ii'lins  a  Lapide.—  40.  M.  de  Latinoy  ei  M.  Bailles 
l/s  distinguent.— 11.  Le  P.  d'Estaptes.— 12.  Fischer, 
évéque  de  Rochesier. 

Sur  li  différence  ^et  eénéalogies  rapportées  en 
saint  Matthieu  et  saint  Luc. —4.  Le  P.  Mauduit, 
Analyse.— 2.  Africnnus,  dans  Etisébe  ;  on  trouve 
Africain  Eplst.  ad  ArisiHem.  —  5.  M.  de  Valois. 
—4.  Bollandu**.— 5.  Maldonat  in  caput  m  Lues?. 
—6.  La  Dissertation  de  M.  de  Marc  a,  De  Stem- 
mal»  Christ!.— 7.  M.  de  Tillemnm,  Notes  sur  la 
naissance  de  Jé<tis-Cbnsi.— 8.  Il  ^ésippe  est  bon. 
-9.  Les  Bollandistes.  in  propyleo  Mail.— 10.  Dom 
Lalmel,  édii.  de  M.  Rondêt.— 14.  Angustinns  lib. 
De  consensu  Evangelistar.,  cap.  3,  liv.  m,  et  Re- 
l  raclât,  cap.  7. 

Sur  la  lettre  île  Jé<ua -Christ  à  Abgare.— 4.  Notes 
•de  Valois  sur  Eusèbe.— 2.  Diipin  ei  Tillen  on». 

Sur  les  deux  Mires  de  Pdate  à  Tilère.  les  Aetes 
de  Pirate  et  la  Lettre  de  Lentulus.— 4.  Riganll  *ur 
I  Apologétique  de  Tertutlien.—  2.  Valois,  sur  Eu- 
sèl*.— 5.  Fabriclits,  Codex  pseudopigraphus  Novi 
Tesuroenii. 

Sur  l'Assomption  de  la  sainte  Vierge  en  corps 
'*}  f»  Ame.— I.  Disserl.  de  l'Advocstet  Gandin  pour 
I  affirmative.  —  2.  De  Lannoy  et  Joly,  pour  la  né- 
gative. -3.  Nicnlai,  Ladvoc;itit  Bill'adi,  Vindicte 
parthenicse,  quittas  asswitnr  vera  Ecclesi»  doctrina 
de  asaumpiione  eorporea  SS.  Dei  genitrieis  fla- 
que. 

Sur  toute  l'histoire  apostolique.  —4.  M.  de  Tille- 
mont.—2.  M.  Fleury.— 3.  Les  journalistes  de  Tré- 
voux en  faisaient  espérer  une  de  Perron,  où  il  y 
aurait  eu  bien  de    nouvelles  découvertes. 

Les  élections  par  sort  sont-elles  permises.  — 
I.  Dodwel,  dans  ses  Dissert,  à  la  fin  du  saiui  Cy- 
prien  d'Oxford.  —2.  Le  P.  Alexandre,  tom.  I,  sur 
saint  Etienne  et  saint  Augustin,  pag.  37.-3.  Pierre 
xJe  Bloit,  pag.  30. 

Quel  droit  ont  eu  autrefois  les  peuples  dans  1*  s 
élections.— I.  M.  de  Marca,  dans  sa  Concorde  (Il  a 
Tarie  sur  cette  matière,  livre  vin.).— 2.  Le  P.  Tuo- 
•ntassin,  dans  sa  Discipline. 

Sur  sa:nt  Etienne.— M.  de  Tillemont. 

S:iint  Pierre  a  t-il  été  à  Rome;  et  quand  a-t-il 
fondé  la  chaire  d'Atitioche.— 4.  Le  card.  du  Perron 
—2.  M.  de  TMemoni.— 3.  Pellarmin,  liv.  li  De 
Summo  Pontillce,  cap.  2:— 4.  Le  P.  Pelau,  de 
Doctrina  temportim.  ion». i II.—  5.  Pallavicinjiv.  xiv. 
—6.  Greg.  Cortesins,  cardin.,  Tractatus  adversus 
neganiem  beatum  Peirum  apostolum,  fuisse  Roms». 
—7.  Fogginius,  ,De  Romano  divi  Petrl  itinere  et 
episcopttu. 

Quand  saint  Pierre  est-il  venu  à  Rome.  (On  met 
ordinairement  ce  voyage  la  vingt-quatrième  année 
d'après  Eusèhe).— 1.  Voyez  la  chronologie  de  saint 
Jétôme.— 2.  Le  P.  Pagi  le  met  Tan  54.  à  cause  d'un 
passage  de  Lactance  du  chapitre  2  De  morlibiu 
Perttculorum. 

Nicnhs  Diacre  èst-il  Pau  leur  de  l'hérésie  des 
Nieolaïtes.— M.  de  Tillemont,  le  P.  Alexandre. 

Salut  Paul  a-t-il  été  en  Espagne.— 1.  Estius,  In! 
Epist.  ad  Romanes.- 2.  Le  P.  Alexandre.— 3.  M.  de 
Tillemont.  : 

A-i-il  envoyé  Crescent  et  Trophime  dans  les 
Gaule». — 4.  M.  de  Launoy,  de  duobus  Dionysits* 
—2.  M.  de  Marca,  Lettre  a  M.  de  Valois.— 3.  M.  de 
Tillemont.— 4.  Le  P.  Alexandre.— 5.  M.  Baiuze. 

En  quel  temps  sont  morts  saint  Pierre  et  saint 
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Paul.— Péarson,  M.  de  Tillemont,  le  P 
ronius. 

Saint  Jacques  le  Majeur  a-t-il  été  es  Espagne. 
— Baronius  le  nie,  M.  de  Tillemont,  le  Traité  de 
Mariana. 

L<*  Actes  de  saint  André  sont-ils  bien  anciens. 
— M.  du  Saussay,  M.  Du  puis.  M.  de  Tillemont. 

Saint  Jacques  le  Meneur  était-il  arôtre  de  Jéwe- 
Cbrist,  évéque  4e  Jérusalem.  L'histoire  de  son 
martyre  est-elle  véritable. — I.  Bollandos  ad  priraum 
diem  Mali.— 2.  Le  P.  Ruinait ,  An»  Martvrum.— 5. 
M.  de  Tillemont.— 4.  Scaliger,— 5.  Le  P.  Pétau,  dans 
ses  notes  sur  saint  Epiphane.-—G.  Valois  sur  l'endroit 
d'Hégétippe.— 7.  Le  P.  M*nène.— 8.  La  lettre  de 
M.  ArnauM  qu'on  a  imprimée  à  la  fin  du  I"  tom. 
des  Mémoires  de  M.  de  Tillemont  de  la  deuxième 
édition.  —  9.  Estius  m  Epist.  ad  Cor.  et  in  Epistol. 
Jarobi. 

Saint  Rarthé'emîa-t-ilété  le  Nathanael  de  l'Evan- 
gile. —  1.  Esttns  m  loca  Scripturse  difficilîora.  — 

2.  M.  de  Tillemont. 

Sur  saint  Jean  PEvangéiiste.  A-t-il  été  à  Rome, 
et  fut -il  mis  dans  une  chaudière  bouillante  ?  — » 
M.  de  Tillemont. 

Es*>  ce  le  Jeune  homme  qui  se  sauva  avec  an 
linceul  dont  parle  saint  Marc.  —  M.  de  TiMemoni, 

L'histoire  de  ce  ieone  homme  devenu  voleur, 
est-elle  véritable.— 4.  Melchtor  Canos  le  pense,  De 
Loris  Théologie}*  I.  m.  —  2.  M.  de  Tillemont.  — 

3.  Les  notes  de  M.  de  Valois. 

En  quel  temps  saint  Marc  a-t-il  gouverné  l'Eglise 
d'Alexandrie.  —  M.  de  Tillemont,  Eusèbe,  Baro- 
nius, le  P,  Alexandre; 

La  sainte  Vierge  a-t  elle  été  à  Ephése,  y  est-elle 
morte.  —  Baronius  le  nie;  M.  de  Tillemont  Tassure. 

LeLazare  et  la  Madeleine  sont-ils  venus  à  Marseille. 
—  M.  de  Launoy  de  Appulsu,  etc.  le  P.  Alexandre, 
M.  île  Tillemont  ;  M.  Bail  le L 

Où  sont  leurs  reliques  ;  est-ce  à  Vézelay.  —  MM. 
de  Launnoy  et  de  Tillemont  le  soutiennent. 

Est-ce  à  saint  Maximin.  —  Le  P.  Alexandre  le 
croit. 

Saint  Barnabe  est -il  auteur  de  la  lettre  qœ  noas 
avons.  —  4.  Golelier  dan*  ee«  n  »lei  sur  PEàlfre  de 
saint  Barnabe.  —  2.  Le  P.  Ménard.  —  3.  Dopia.  - 

4.  Tillemont.  —6.  Dom  Geillier. 

Saint  Luc  était-il  médecin.  —  E'l-ce  de  lot  qne 

Bi rie  saint  Paul  aux  Romains.  —  Bullus,  Coteiier, 
upin,  Tillemont. 

Sur  les  Sibylles  et  les  recueills  de  leurs  livres.— 
I.  Bloudel,  lib.  De  Sibyllis.  —  2.  Le  P.  Grasset  a 
écrit  contre  lui.  —  3.  Bupln.  —  4.  PelifcDidier.  — 

5.  Le  Père  Bullus.  —6.  M.  de  Fontenelle.  —  7. 
Vandale,  De  Oraculis  ethnicorum.  — l8.  La  Jotmâl 
de  Tréroux  du  mois  d'août  4707. 

Le  Symbole  a-i  il  été  composé  par  les  Apétres.— 
Baronius,  Tillemont,  Petit-Didier,  Remarques  des 
Pères  Bénédictins  de  Saint-Vannes. 

Sur  Simon  le  Magicien.  —  Tillemont,  Petit-  Di- 
dier, de  Valois,  dans  ses  notes  sur  Eusèbe. 

Lui  avait-on  dédié  une  statue  à  Rome,  comme  le 
dit  saint  Justin.  —  Boileau,  lib.  De  Spbaimatis  vt- 
rorum  illustriitmin  republica  litterar.,  parle  de  cette 
statue,  et  défend  saint  Justin. 

Sur  les  Thérapeutes  et  les  Esséniens  ;  étaient-Us 
chrétiens  et  disciples  de  saint-Marc.  —  4.  Eusèbe 
pour  r affirmative.  — 2.  Baronius  pour  l'affirmative. 
— I.  Henri  de  Valois,  notes  sur  Eusèbe,  pour  la 
négative.— 4.  Scaliger,  pour  la  négative.  —  i. 
Tillemont.— 6.  Dupin,  Bibliothèque,  et  Histoire  des 
Juifs.  —  7.  Une  Dissertât,  sur  ce  ftujel  dans  eue 
édition  de  la  Lettre  de  saint  Clément,  faite  en  An- 
gleterre en  4687,  par  Thomas  Bru  non,  chanoine  de 
^Windsor.  —  8.  De  Montfaucon,  traduction  du  livre 
de  Philon  des  Thérapeutes  avec  les  dissertations  et 
uu  Traité  imprimé  depuis,  l'affirme.  —  9.  Mon  Je). 
«—  40.  Cotelier. 
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Sur  la  «rimante  de  sainl  Pierre.  —  Bellarroin  ;  le 

licana,  Baronius.  .       _   .. 

Saint  Paul  il  il  eu  celle  primauté. ,— 1. .Une  noie 
de  M.  de  Valois  sur  un  endroit  de  saint  Irénée  rap- 
porté par  Eusèbe.  -  *.  Allatius,  lib.  i  De  Çonseo- 
Krfusque  Ecclesia^.  -  5.  La  dernière  objection 
du  P.  Alexandre  sur  la  primauté. 

Saint  Clément,  ses  Actes  sont-ils  rentables.  Est- 
il  auteur  de  ta  deuiième  lettre  de  son  nom.  --  * . 
Cotelier,  Tillemont  sur  saint  C  ement.  —  5.  U. 
Ceillier  —  5.  L.  P.  Morin,  De  sacris  ordinatiombus 
iV*  partie.  —  6.  Palricius  Junius,  qui  a  donné  ccUe 
i*i  tre 

Eut-il  auteur  des  Constitutions.  —  Titleinom  , 
Morin  De  sacris  ordiual.,  part,  iv.  —  Cotelier  . 
Tillemont,  1>.  Ceillier. 

.  Saint  CÎéi.ent  et  saint  Lin  sont-ils  successeuis 
de  saint  Pierre.— Disserta  ùon  posthume  de  Pearson. 
.  Sur  les  années  des  premiers  Papes.— baint  Irenée, 
Optât,  Tillemont,  saint  Augustin,  chapitre  55,  - 
Hammond,  Henscl.euius.  -,  «-  Pf"*»,  Disseri. 
pYsThumes.  -  5.  Catalogue  du  P.  BoucUw,  qui  «- 
Si  à  Llberius.  -4.   Dow  Ceillier,  le  P.  Pagi,  l« 

^Les°Décréiaies  jusqu'à  Silice  sont-elles  «ippo- 
«ées;  qui  en  est  l'auteur.  -Tumnus,  le  P.  Atauii- 
dre.leP.Mariu,  D.  CoiUier,  de  Marca,  .l.b.  m, 
De  concordia,  cap.  5. 

ll«  ilÈCLE. 

De  saint  Ignace,  de  ses  ouvrages  et  de  son  mar- 
tyre! Est-a  auteur  des  73  Lettres  que  Usser^s  a 
•tonnées  au  public  sous  sou  nom.  A-Hl  vu  Jesus- 
Cbrisfetl..  a  l-U  éié  présenté  *u.t  «tal.  -  «• 
Péarsoo  le  croit  ainsi  que  Hammond.  —  *.  BuUus 
ifTcotelleT-  4.  Tllle^rt.  -  5-  Petit  Didier. 
Z  *:  UP. Ruiuari. - 7.  Le P-Kori».  -  ».  Don, 
Ceillier  — ».  U»serius  dans'  l'eiplicatioa  do  1  en- 
droit qui  a  douné  lieu  à  cette  ofinioo.       

Sur  saint  Justin.  -  1.  Lenam  de  lillcmont.- 
lBC«iow  dey.  de  Valois.  -3.  baïui 
hMAuV Dialogue  «mira  Trypbon,  rapporte  sa  cou  • 

MMinn  4.  Le  P.  Kuinart.  ,    ,    , 

'-Sr  Ulm  Polycarpe.  Est-Il  ft"**»" 
aux  Philippieu».   -  Usenus,  de  Valois,  Cololier, 

''ffi'a-t-iléié  martyrisé.    Que  faut»  entendre 

nar  feTraud  Sabbat  dunt  il  est  parlé  dans  ses  Actes. 

£«?  Se  Valo.s.  dans  se*  Note*,  M.   de  Tdlemout. 

Sur  saint  Pion.  -  Le  P.  Ru.uart,   M.  de  Me- 

"sor  l'élecaondes  évéqOes  d'Alexandrie,  y  a-wil 
eu  quelque  chose  d'eatraordiuaire.  -  bauii  lreuee, 

CbCfqrÛwapporte  Eu.ycbe.  auteur  de  r  slècjj 
eiwlvVai.  -M.  de  Vilement  :  **•*£*  '  J« 
steris  Ordinaiioiiibus,  part,  m  ;    M.  Wuasse,   ue 

^tfSSSi  permutions.  -  Eusèbe,  Sol- 

^r^iombre  des  martyrs.  -  La  préface  du  P. 
R„*«l!  «Z  Acu  Martyrum,  réfute  bo^wel  qu,  le 

'"ittil eu  beaucoup  de  martyrs  dont  on  sait 
pJdccboS "  -  NotesdeU.Cnasielai»  sur  leM.r- 

''plTce  qui  regardâtes  Acte,  véritables.  -  Dum 
est  fùrt  bon 
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Vri.Tg.onfoudroyanW.dans  la perjeutio^  de 
U.rc-Aurèle,  et  dont  parle  fcusebe.  -»•*!  ïiue- 

J?t  T.  P  Pari.  M.  de  Valois,  eu  ses  notes. 
%Bua»d  a-i-ou  commencé  à  honorer  le»  .uariyr», 


leurs  sépulcres  et  reliques.  —  I.  le  P.  Thomassiu, 
Traité  des  fêtes.  —  2.  M.  TOers. 

Sur  sainte  Perpétue  et  sainte  Félicité.  En  quelle 
ville  ont-elles  souffert.  —  Les  Actes  en  sont-Us  au- 
thentiques T  Est-il  manifeste  qui  en  est  rameur.  — 
If.lstenius,  M.  de  Valois,  D.  Thierry  Kuiuarl, 
M.  de  Tillemont,  Petit-Didier. 

Sur  saint  Phoiin  et  Léon  martyrs  de  Lyon.  — 

t,  Eusèbe,  liv.   5.—    3.  Valois,   dans  ses  Noies, 

3.  M.  Fleury.  4.  Les  Actes  des  martyrs  ^  de  Lyou 

sont  un  des  plus  beaux  monuments  de  l'antiquité. 

Sur  Papias.  —  Uuadrat,  Ariside,  de  Tillemont, 

Eusèbe 

Sur  Théophile  d'Antioche.  —  Les  mêmes  auteurs. 

Sur  Pauteutis  et  les  écoles  d* Alexandrie,  —  Eu* 

sébe,  en  son  Histoire. 

Sur  l'Evangile  hébreu  de  saint  Matthieu,  qu  on 
dit  avoir  été  trouvé  dans  les  Indes.  —  M.  Dupin, 
Petit- Didier. 

Sur  la  Pâque.  Les  Asiatiques  suivaient-ils  une 

tradition  qui  leur  vint  des  apôtres.  — i.  M.  de.Til- 

leiuonl.  —  2.  Eugène.    -   5.  M.  de  Fleury,  loin.  1. 

lit.  tv,  n.  45,  pag.  095. 

Conbien  de  conciles  y  a  t-il  eu  sur  celte  matière. 

—  Eusebe,  Bédé,  le  P.  Labbe,  tom.  i.  Conciliorum. 

—  Lés  Asiatiques  ont-ils  été  excommuniés  par  lu 
Pape  Victor  l.  —  i.  Le  P.  Alexandre. —2.. M.  Dupin. 
—5.  Petit-Didier,  Remarques,  4.  Le  P.  Tuoiuassin, 
sur  les  Conciles.  —  5.  M.  de  Tilleuiont.  —  6.  Le 
cart.  du  Perron  dans  sa  réplique.  —  7.  De  Yaiou, 
notes  sur  Eusèbe.  —  8.  dom  Ceillier.  • 

Ceite  question  regarde- l-clle  la  foi,  ou  seulement 
la  discipliue.  —  Le  P.  Alexandre,  cl  le  P.  lbo- 
massin. 

•^esEcossais9qui  ont  suivi  longtemp«  une  pratique 
contraire  au  concile  deNicéedoiveui-ils  être  regar- 
dés comme  scbismattques.  —  !.  le  P.  Manillon  loin. 
I  Annal.  BeitedicL  et  dans  sa  préface  biir  le  u  siècle 
!ieuediciin  et  dans  ses  notes  sur  le  ui.  tiécl.  Beued. 

—  2.  Le  P.   Alexandre.  —  3.  Usserius. 
Sur  sainl  Hippolyle,  évoque  de  Porte.  Est-il  au- 
teur du   cycle  pascal  qui  est  dans  la  B.btmihequH 
du  Vatican.  —  Acu  selecta   Martyrum.  de  dom 
Thierry  Kuiuarl,  Uéuédicliq. 

Sur  les  anciens  héiétique»  :  Nicolattes,Gaosiiques, 
Marciouites*  etc.  —  Eu»éoe,  sainl  Epipnaue,  Théo- 
doret,  Tillemont,  Fleury.  saiui'lréuee. 

Sur  les  Valeniinieiis.— TertuLieu  et  les  histoneus 
qui  ont  parlé  de  ces  hérétiques. 

Sur  les  Moniauitfieft.  Quand  ils  ont  commencé.  — 
I.  Tillemont.  —4.  Le  p.  Perron  préiend  que  M.  d* 
Tilleuiout  a  omis  cette  hérésie.  Douze  aus  plui 
taid.  le  Journal  de   Tréooux  a  promis  cet  ouvrage. 

m-  siècle  _    _,. 

Sur  Mint  CUmiHi d'AUxandrk.  —  lT M."de  l ille- 
mout.  —  %.  Fleury,  loin,  I.  liv.  iv,  pag.  5o7,  an. 
3U,  jusqu'à  la  pag.  595.  *rt.  45. 

A-t-il  cru  que  Jésus-Christ  n'ait  pas  souffert  ; 
qu'il  ait  été  difforme.  —  U  y.  Vavassor,  De  Forma 

Uinsli.  *',     «  . 

Sur  Mini  Innée.  A-lril  été  envoyé  à  Home  par  les 
martyrs  de  Lyon.  —  I.Feu  Ardent.  —2.  Barouiu». 
—  3.  M-  de  Tillemont.  —  4.  De  Valois,  chap.  4. 
hv.  v  Historiée  Euscbii.    - 

Etait-il  seul  évêque  eu  France.  —  t.  M.  de  Tille- 
mont. , ,    . 

N'iivail-il  pat  quelque  prééminence  sur  ceux  de  sa 
province.  —  1.  fSerewgius,  Disserl.  de  patriarcats, 
in  Codice  cane*,  ittustrau  —  î.  M.  de  Marca.  De 
Patriarchatu  LugOuneiisi. 

Sur  TertuUien.  Quels  sont  les  livres  qu'il  a  com- 
posés avant  U  être  Monuninle.  Le  livre  De  Pra*- 
criptionibu*  en  esl-H  un.  Dans  quelle  erreur  il  e  t 
tombé.  LecCaialogue  des  hérétiques  qui  est  à  la  hu 
de  sonllvre.  est-il  de  lai.  —  M.  Fleury,  tom,  I, 
Histoire,  pag.  $02  ;  de  Tillemont,'  Dupm.  Rigauli. 


M 


DiCTlONNAlUE  DE  B1BLI0L06IE. 


751 


A-t-il  cru  Dieu  corporel.  —  Vitasse,  Trailé  des 
Auributs,  De  Simplicitate  Dei. 

A-t-il  erré  sur  1.*»  divinité  du  Verbe. —  4.  Wi- 
tasse,  Trailé  de  la  Trinité.  —  2.  Bullus. 

Sur  Origène.  A-t-il  sacrifié. aux  idoles,  comme 
l'en  accuse  saint  Epiphane.  —  Baronius,  M.  de 
Valois  ;  le  P.  Pelau,  in  Epipb.  ;  M.  Huet,  in  Ori- 
genianis  ;  M,  de  Tilletiiom. 

A-t-il  bien  pensé  de  la  divinité  du  Verbe,  —  Wi- 
tasse.  De  Tr  initate  ;  M.  de  Tillemont. 

Sur  toute  sa  vie  et  ses  aclious'diflërenlcs.  —  4. 
Les  auteurs  déjà  cité».  —  2,  M,  Flcury.  —  3.  M. 
du  Fossé.  —  4.  Genebranl.  —  5.  Merlin.  —  6.  Jean 
de  la  Mirande,  sur  les  Eloges  qu'Kusèbe  lui  donne. 
—7.  M.;tteTilltmont. 

Que  'doit-on  penser  des  anaibèines  prononcés 
contre  lui  dans  le  v.  Concile  gênerai.  —4.  Le  P. 
llatloix,  Jésuite,  le  défend,  en  disant  que  le  ron- 
cila  nVsl  pas  œcuménique.— 2>  Le  P.  Alexandre  le 
condamne.  —  3.  M.  Iluci  n'est  pas  trop  indulgent 
à  son  égard.  —  4.  Petit  Didier  le  défend  sur  le  pé- 
lagianisme,  contre  Dupin.  —  5.  Genebrard,  — 
Tilleniont.  —  6  Saint  Jérôme  et  les  antres  qui  l'ont 
suivi  lui  imputent  diverses  erreurs. 

Stirsaint  Cyprien.  —  1.  M.  Fleury,  dans  la  suite 
de  sa  Vie,  Histoire  Ecclésiasl.  loin.  M. —2.  Doin 
Ceillier. 

Est-il  le  même  que  saint   Cyprien    d'Anliocbe. 

—  4.  Baroniu?.  —  2.  Tillemont.  sur  saint  Cyprien 
«PA mioche.  —  3.  Annales  Cypriauici,  à  la  lin  du 
saint  Cyprien  d'Oxford. 

Pour  l'histoire,  depuis  sa  cou  version,  jusqu'à  sa 
mon.  —  Annales  Cypriauici,  de  Pearson  de  l'E- 
dition d'Oxford. 

Pour  le  temps  et  l'occasion  de  cbacun  de  ses 
écrits.  —  Dupin,  Tillemont. 

La  67.  Epitre  delVdii  de  Paroelius  et  la  68  de 
ledit.  d'Oxford,  adressées  au  Pape  Etienne,  son;- 
elles  de  saint  Cyprien.— M.  de  Launoy  le  nie,  pag.  2 
Deduob.  Dionysiis  ;  le  P.  Ménard,  II.  Rigaud, 
le  P.  Alexandre,  IL  Dupin,  et  M.  de  Tillemont, 
prouvent  qu'elle  est  de  lui. 

Comment  se  peut-elle  accommoder  avec  le  temps 
<le  la  dispute  de  saint  Cyprien  et  le  Pape  ;  et  ce 
que  dit  saint  Grégoire  de  Tours,  de  Tropbine  d'Ar- 
)e<.  _  4.  Annale*  Cypriauici,  ad  anmtin  264.  — 
2.  Le  P.  Pagi,  adanuum  264.  —3.  Péarsou.—  4. 
Dupin.  —  *.  Tillemont. 

Le  célèbre  passage  tité  de  f unité  :  Petro  pri- 
malus,  est-il  dans  le  livre. —  I.  Annales  Cypriai.ici. 

—  4.  M.  Riyault  le  pense.  —  3.  Le  P.  Mabillon, 
Préface  in  Li m rg,  Gallican,  prouve  le  contraire. — 
4.  Et  Petit-Didier  aussi.  —  ô.  Dupin,  Bibliotb.  Ec- 
clésiasl. fait  le  catalogue  de  bien  des  livies  faus- 
sement attribués  à  ce  l'ère. 

Que  doit  on  penser  uu  calendrier  de  la  Pâque, 
attribué  à  ce  Père.  —  t.  M.  de  Valois,  dans  sa 
piéface,  et  les  notes,  à  l.t  fin  du  Saint  Cyprien  U'Ox- 
»lord.  —  2.  Dupin.  —  3.  Tillemont. 

Sur  la  rebaptisation,  voyez  le  Sagement  de  Ba- 
pleine. 

Sur  saint  Denis  VAréopagUe.  —  A-til  é(é  évèque 

de  -Paris.  —  La   foi  a-t-elte  été  annoncée  dan*  les 

•Gaules  avant  fan  260.  —  4.    M.  de    Launoy,  en 

plusieurs  endroits  de  ses  ouvrages  surtout  De  duo- 

ihis  Dionysiis.  —  2.  Tillemont   suit  son  sentiment. 

—  5.  Le  P.  Ménard  contre  M.  de  Launoy.  —  4.  M. 
*4c  Marca,  Letue  à   M.    de  -Valois.    —    5.   Le  P. 

Alexandre;  Hiitor.— 6.  M.  11.  de  Sainte  Matttie,  iu 
Gallia  Clirisliana,  sont  d'avis  contraire.  —  7.  Le 
P.  Dubois  de  l'oral,    llsioire  de  l'Eglise  de  Paris. 

—  8.  Dissert,  du  P.  Sii  wond,  Deiduobus  Dionysiis. 

—  9. Dupin.   —  40.   Histoire  de  l'Eglise  gallicane. 
One  doit-on  penser  des  Aréopagites  d'ihlduin. — 

4.  M.  de  Launoy  audicium  Aieopagitis.  —  2.  Le  P. 
Mubillou,  loin,  i,   Analeci.,  pag.  61,  63. 
Uue  Uoitvon  penser  des  ouvrages  de  saint  Denis 


TAréopagile.  —  1.  le  P.  Uorin,  part.  i.  De  aacris 
ordinal.  —  2.  Le  petit  écrit  de  M.  de  Launoy.  — 
3.  MM.  Dupin  et  Tillemont  prouvent  qu'ils  ne  sont 
pas  de  lui.  —  4.  Le  P.  Halloix  prouve  le  contraire. 

—  5.  Le  P.  Alexandre  ne  fait  que  copier  le  P.  Hil- 
loix.  —  6.  Le  P.  Le  Quien,  Disscrl.  sur  saint  Jean 
Damaacen. 

De  quel  temps  sont  ces  ouvrages.  —  4.  Pèarson, 
Vindiciarum  part  i,  cap.  40.  —  2.  M.  de  Tillemont 
examine  les  raisons  qui  prouvent  qu'ils  sont  du 
commencement  du  v  siècle.  (On  trouvera  dans  Ici 
livres  qui  ont  traité  de  saint  Denis,  évèque  de 
Paris,  les  origines  des  autres  évétjues  de  France. 
Il  faut  voir  Baillei,  dans  ses  Vies  des  premiers 
E venues  de  ebaque  Eglise.) 

Que  doit-on  penser  des  canons  sous  le  nom  des 
apôtres.  Le  P.  Alexandre,  et  Dupin. 

Sur  le  jeûne  du  Carême.  Est-il  d'institution  apos- 
tolique. —  4.  Le  P.  Tboraassin,  Trailé  des  jeûnes. 

—  2.  M.  Baillet,  sur  le  mercredi  deB  Cendres.  — 

3.  Le  P.  Alexandre  a  fait  une  dissertation  4  ce  su- 
jet. 

Jeûnait-on  en  l'Eglise  Romaine  le  samedi,  du 
temps  de  saint  Léon  et  de  Socrate.  —  4.  M.  de 
Valois,  cap.  22,  lib.  v.  Iliat.  Socralis.  —  2.  Lupus, 
ad  canon,  53,  Trulliauus.  —  3.  Le  P.  Péuu,  ia 
S.  Epipbaniuiu,  pag.  36.  —  4.  L«.  P.  Ménard,  Note 
sur  le  Sacramen taire  de  saint  Grégoire. 

Pour  les  autres  pariieulari;és  du  jcûue. —  1.  Le 
P.  Tbomassin.  —  2.  Baillet). 

Sur  saint  Dent*  a* Alexandrie  et  ses  ouvrages.  — 

4.  M.  Fleury,  llistoitc  ecclésiastique.  ~  2.  fcti- 
sebe.  —  3.  Tiilemoul.  —  4.  Les  Actes  choisis  ua 
P.  KuyuaiL 

Sur  saint  Viclorin-.  D'où  était-il  évèque.  —  4. 
Baronius  le  fait  évèque  de  Poitiers.  —  2.  M.  de 
Launoy,  dans  une  dissert,  expresse  prouve  qu'il 
n'était  pas  évèque  de  celte  ville.  Quelques-uns  le 
font  évèque  d'une  vills  de  Pannouie,  appelée  Pe- 
tawo.  Voy.  Jean  Ca\e,  Hislor.  littcrar.,  ad  amiuiu 
290,  pag.  94.  —  3.  M.  de  Launoy.  ,-  4.  Tilleiuonu 

Sur  saint  Grégoire  Thaumaturge  et  ses  ouvrage». 
Voyez  le  P.  Alexandre,  et  Tillemont. 

Pour  les  autres  ouvrages  qu'on  lui  attribue, 
\oyez  Leuain  de  Tiilemoul. 

Sur  les  conciles  des  premiers  siècles,  et  celui 
de  Cartbage,  voyez  les  ouvrages  des  Pères,  et  le 
P.  Labbe. 

Sur  le  concile  de  Sinues^e,  et  la  cbule  du  Pape 
Marcellin,  voya  Baronius,  ad  anuum  300,  le  P. 
Alexandre,  Tiilemonl,  J).  Ceillier. 

Sur  le  concile  d'Elvire  ;  s'est  il  tenu  au  milieu  du 
m*  siècle.  —  Le  P.  Mono,  l»b.  vi,  De  pumilenûa 

S'est- il  tenu  au  commencement  du  iv  siècle.  — 
4.  Mciidoza  (Ferdinand),  De  coucilio  Illiberiiane. 

—  2.  Le  P.  Alexandre.  —  3.  Tiilemoul.  —  4.  Le* 
observations  de  M.  de  I  Aubépine. 

Quelle  est  l'autorité  de  ses  canons*  —  4.  Ferdi- 
nand de  Meudoza  ,piouve  quM  favorise  les  Mo  va* 
lions.  —  2.  Melchior  Cauus  et  Bellarmiu  prouvent 
le  couliaire.  —  3.  M.  de  l'Aubépine,  Itv.  n  O^scr- 
vationum. 

Sur   Praxeas.  —  Terluilien,  livre  contre  lui. 

Sur  Paul  de  Sambsaie.  —  4.  Eusèbe.  —  2.  Saint 
Albauase.   —  3.   W»t«:>se,  Trailé  de  la  Triniié.  — 

—  4.  Lft  P.  Alexandre.  —  5.  Tillemoot. 

Sur  Novat.  —  Les  Père6  qui  ont  écrit  contre  lui 
et  qui  sont  rappoilés  dans  le  traité  De  la  Pénitence, 
sur  la  question  de  l'irréiuibsibilité. 

Faut-il  distinguer  Moval  de  Novatien.  —  4.  Le* 
Noies  du  p.  Pétau,  in  Epi  plia n*.  —  2.  Les  Noies 
de  M.  de  Valois  sur  Eusèuc.  —  3.  Le  P.  Alexau- 
dre.  —  4.  Ttllemoni. 

Nota.  Ce  serait  le  lieu  de  parler  de  la  disci- 
pline de  l'Eglise;  mais  on  eu  a  parlé  daus  les  di- 
vers traités  sur  les  différente»  questions  qui  y 
ont  «apport.  Ou  peut  voir  néanmoins  Petit   Didier. 
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Sur  ta  Martyrs  de  la  Palestine.  —  Eusèbe,  liv. 
m  ;  les  Notes  du  P.  Kuinarl  ;  TilleinoiH  ;  Fieury. 

Sur  Donal  et  Ut  Donainlet.  — 1.  Baron i us.  — 
%,  Tillemont,  Mémoires.  —  3.  M.  de  Valois  montre 
que  Baronius  s'est  trompé  sur  l'époque  de  ce 
schisme.  Il  cite  de  l'Aubépine.  —  4.  M.  Dupin, 
dans  la  nouvelle  édition  ci 'Optai.  —  5.  La  Préface 
du  Vit"  tome  4e  saint  Augustin  des  Bénédictins. 

—  6.  Le  P.  Alexandre  en  traite  toutes  les  ques- 
tions avec  exactitude* 

Du  concile  d'Arles.  Y  a  l-il  eu  600  évèques.  — 
Adam  le  croit. 
iN'y  en  a-til  eu  que  200.  —  1.  le  P.  Alexandre. 

—  2.  MM.  de  Valois  et  Tillemont  en  inetteut  beau- 
coup moins. 

Est-ce  le  concile  plénier  dont  parle  saint  Au- 
gustin. —  Voy.  le  Traité  du  Baptême. 

Que  veut  dire  le  canou  15  de  ce  concile,  et  la.  Cou- 
luii>6,  que  les  diacres  avaient  usurpé  d'offrir.  — 
llardouin,  iu  Embolo  i,  adEpist.  Chrysosiomi  ad 
Cyrsjrium. 

Sur  tainl  Hilaire  ,  évéque  de  Poitiers  A-t-il 
cru  que  Tàtiie  d'Adam  fut  créée  avant  son  corps 
et  que  nos  âmes  soient  corporelles.  A  t-il  cru 
que  Moise  n'était  pas  mon  et  que  Jésus-Christ 
ti'a  pu  souffrir,  et  enfin  que  la  divinité  a  été  sépa- 
rée de  son  corps  pendant  les  trois  jours  de  sa 
mort.  L'Edition  de  saint  Hilaire  par  les  Bénédic- 
tins,   où  toutes  ces  questions  sont  éclaircies. 

Sur  winl  Baùle  le  Grand.  A  t-il  pensé  qu'on  pou- 
vait rebaptiser.  Est-il  auteur  des  Règles  qui  portent 
non  nom.  —  1.  Sa  vie  par  M.  Hermaul.  —  2. 
Saint  Augustin,  liv.  u,  De-  b aères.,  cap.  2ih 

Sur  le  concile  de  Néucésarée  et  d'Ancyre.  —  Voir 
le  tome  11  des  Concijes  du  P.  Labbe. 

Sur  «ai/il  Mélète.  Que  doit  ou  penser  du  schisme 
arrivé  sous  lui.  —  4.  La  note  du  P.  Pelau,  in  Epi- 
pliauium.  —  2.  Le  P.  Alexandre.  —  3.  M.  Hcriuaui, 
Vie  de  saint  Atuanase. 

Sur  Arius.  La  vision  qu'  eut  saint  .Pierre  d'A- 
lexandrie est-elle  véritable.  — J.  Baromus.--2.  Her- 
manl, Vie  de  saint  Alhauase. 

bur  taint  Ahanau.  —  -.  Hermanl,  Vie  de  saint 
Athanase.  —  2.  Monllaucou. 

Sami  Alhauase  a  t-il  été  deux  fois  à  Rome.  — 
Lis  mêmes  auteurs  ;  Tillemont. 

A  i-ii  appelé  du  jugement  du  concile  de  Tyr  au 
Pape  Jule*.  —  1.  Baruiiius.  —  2.  Bellarmin.  —  3 
Du  Tenon  le  prétend.  — 4.  Le  P.  Alexaudre  prouve 
que  non.  —  5.  Boileau,  De  aniiquis  et  majoribu?. 
Cuisis  episeoporum,  cap.  13. 

Sur  le  concile  de  Tyr  et  de  Jérusalem.  —  I.  Her- 
i)  aut.  Vie   de  saint  Ailianase.  —  2.  Tillemont.  — 

3.  Le  P.  Montfaucon. 

Sur  l'empereur  Constantin,  —  En  quel  temps 
et» t-il  parvenu  à  l'empire.  —  Cette  époque  est  re- 
marquable par  le   temps  du  concile  de   Nicée.  — 

1.  Tillemont,  Histoire  des  empereurs. 

En  quels  temps  délil-il  Maxence.  —  |.  Baronius 

ad  anuum  512.  —  2.  '1  illemoiit,  lbid.  * 

Sur  l'apparition  de  la  Croix  qui   lui  fut  faite.  - 

4.  Laclance,  De  Morte  perseculorum.  —  2.  Le  Jour- 
nul  ecclétia*t.fHoy.  1760. 

L'histoire  de  l'invention  de  1s  Croix  est-elle  vraie. 
—  Saint  Ambroise,  De  obitu  Tiieodosii. 

Constantin  lut-il  baptisé  à  Nicomèdie  par  Eusèbe, 
peu  de  temps  avant  sa-mort.  —  1.  Baronius  veut 
qu'il  ait  été  baptisé  à  Rome  par  saint  Sylvestre.  — 

2.  Le  P.  Murui.  —  3.  Tillemont,  Hisl.  des  Empc- 
icurs.  —  4.  Hermanl,  Histoire  do  saint  Alhauase. 
«*-  5/Dupiu:  —  0.  Le  P.  Alexandre  prouve  le  con- 
traire. 

Que  doit-on  penser  de  la  donation  de  Constan- 
tin an  Pape.  —  4.  Baronius  la  rejette.  —2.  _Kt 
après  lui  lcP.  Morio.  —  3.  M.  de  Haro»,  liv.  nu  de 


Concordia  cap.  2.  —  4.  Le  P.  Alexandre,  loin.  IV. 
Hist.  Ecdésiast.  —  5.  Dupin., 

Nota.  On  verra  dans  tous  ces  auteurs  que  c'est 
aux  rois  de  France  Pépin  et  Cbarleiuagne,  que  l'E- 
glise romaine  a  l'obligation  des  biens  qu  elle  possède. 

Sur  le  concile  de  Nicée.  En  quel  temps  s'est  il 
tenu.  —1.  Baronius  et  le  P.  Pagi,  ad  annum  525. 

—  2.  Hermanl.  — J3.  Le  P.  Alexandre.— 4.  Dnpin. 

—  Ç.  Tillemont.  —  6.  Bellarmin  le  met  eu  527  et 
le  fait  durer  3  ans. 

Qui  est-ce  qui  Ta  convoqué.  —  Le  P.  Alexaudre, 
M.  Dupin. 

Qui  est-ce  qui  y  a  présidé.  —  1.  M.  Dupin  —2. 
M.  de  Marca,  lib.  v.  Concordia,  cap.  3.  —  3.  Le 
P.  Alexandre  (il  est  avec  M.  dé  Marca  pour  les  lé- 
gats du  Pape  et  pour  Osius  ayant  coin  mission  du 
Pape  Sylvestre).— 4.  Voy.  l'observation  de  Baluxo- 
sur  l'endroit  de  M.  de  Marca.  3.  Le  Père  Gilles  Bon- • 
cher. 

Peut-on  corriger  l'endroit  de  Sozomène  qui  dit. 
que  ce  fut  du  temps  de  Jules  que  se  tint  ce  concile 
au  heu  dédire,  de  Sylvestre.  —  1.  Le  card.  dû 
Perron,  dans  un  écrit  qui  précède  l'histoire  de  Gé- 
lase  de  Cyzique.  —  2.  De  Marca.  —  3.  Le  P. 
Alcxandiê- 

Du  Symbole  et  de  la  décision  de  deux  principales 
questions,  savoir  :  de  la  Divinité  et  de  la  Pàque.  — 
de  M.  Ilermant. 

Combien  y  a-t-il  eu  d'évê^ues?  —  i.  M.  Her- 
manl, Vie  de  saint  Atliauase.  —  2.  Dupin.  —  3. 
Tillemont.  —  4.  De  Monllaucou. 

Combien  a-t-il  fait  de  canons.  —  1.  M.  Hermanl. 

—  2^ Le  P.  Àlexamlie.  —  5.  Dupin.  —  4.  Tille- 
mont. Ha  prétendent  tous  qu'il  y  en  a  eu  plusieurs 
perdus* 

Que  faut-il  penser  des  canons  arabes.  —  1.  M. 
de  Marca,  liv.  m  (al.  vj  de  Concordia.  —  2.  M. 
Dupin. 

Le  Canon  3  est-il  contraire  à  l'histoire  de  Paph- 
nute,  rapportée  par  Socrate  ei  Sozomène.  —  I.  Lo 
P.  Alexandre,  Disseru  sur  le  célibat.  —  2.  Tille- 
moui,  dans  ses  Notes. 

Sur  le  iv«  canon,  on  peut  demander  si  les  métro- 
politains sont   bien   anciens.  —  I.  M.  de  Marca 
liv.  y,  chap.  1.  —  2.  Beveregius,  in   Cod.  canon 
primitiv»  Ecclesi*  iliusiraio,  lib.  n,  cap.  5.  —  Ces 
deux  auteurs  prétendent  qu'ils  sont  d'institution 
apostolique* 

On  demande  en  quoi  cousis  e  1s  comparaison  quo 
le  canon  vi«  fait  entre  résèque  de  Home  et  celui 
d'Alexandrie  ;  s'agio-il  du  droit  de  patriarche  et  de 
métropolitain.  —  1.  M.  de  Launoy,  De  sensu  Ca- 
nonis  vi ,  Nicaeni.  —2.  Le  P.  Alexandre.  —  3.  Dis- 
seri.  de  Valois.  —  4.  De  Marca,  lib.  i,  De  Conc, 
u.  6  et  7. 

Que  doit-on  entendre  par  les  villes  su burbicaires, 
dont  parle  Ru  Un,  sur  le  canon  v.  —  1.  Le  P.  Sir- 
mond  réfute  San  inaise  sur  ce  point.  —  2.  Le  car.i. 
du  Perron,  daus  sa  réplique,  liv.  i,  chap.  32  ei  33. 

—  5.  Codelroy.  —  4.  Lescbassier. 

Tous  les  évoques  souscrivirent- ils  à  la  formule  île 
foi,  excepté  Theonas  et  Secundus.  —  1.  llerinani. 

—  2.  Le  P.  Alexandre.  —  3.  Dupin.  —  4.  Tiile*- 
mont.  —  5.  Le  P.  de  Montfaucon,  Vie  de  saint 
Aihauase,  à  la  tète  de  la  nouvelle  édition. 

Sur  les  Conciles  de  Himini  et  de  Séleucie.  -  - 
1.  Le  P.  Thomassin,  sur  les  Conciles.  —  2.  Hcr- 
maut. —  3.  M.  Witasse,  traiié  De  Triuitaie,  De 
Cousubsiaiitialiiaie  Yerbi.        -        * 

Sur  le  Conciie  de  Sardique.  Est-il  œcuménique. 

—  1.  Baronius,    ad  annum  547.  —  2.  Du  Perron. 

Képlique,  titre  i,  chap.  55 3.  M.  de  Marta,  lib.   *■ 

vu,  De  Concordia.  4.  Hermanl.  —  5.  Boileau,  Do 
aniiquis  et  majoribus  episeoporum  Causis,  cap.  25. 

A-l  il  fait  une  nouvelle  formule  de  foi.  —  1.  Le 
F.  Alexandre.  —  2.  Le  P.  Monllaucou. 
Lis  canons  outils  été  aus*nôi  reçus.  —  1.  M. 
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île  lljfc.i,  lïv.  viï  (ou  ut.)  chip.  4.  —  2.  Les  Actes 
du  Concile  ei  les  lettres  de  saini  Léon.      * 

La  ilis< -iplino  que  le  Concile  adonuée  pour  leju- 
lt piu^nt  de*  évéqui  *  est-elle  ancienne.  —  i.  Le  P. 
Alexandre  le  veut*  —  2.  M.  de  Marca,  Du  pin  et 
Boileau   le  nient. 

Le  droit  qu'on  attribué  au  Pape  dans  les  canons 
34  et  57  est-il  une  véritable  appellation,  ou  seule- 
ment un  droit  de  révision.  —  1.  H.  de  Marca,  lit». 
vu  De  Concordia.  —  2.  Boileau.  —  5.  M.  du  Pire. 

La  Lettre  de  saint  Léon  y  fut-elle  acceptée  par 
\oie  de  jugement.  —  Les  canons  de  ce  concile. 

Qui  Ta  assemblé.  —  1.  M.  de  Launoy,  Ejisiolar. 
pari.  tu.  —  2.  Le  P.  Alexandre. 

Qui  y  a  présidé.  —  M.  de  Marca  et  M.  Duptn. 

Des  Appellations.  —  1.  Tout  le  livre  vu*  de  M. 
île  Marca»  De  Concordia.  —  2.  Jean  David,  Le  Ju- 
gement des  éveqnes,  Leodii,  1078.  —  5.  Boileau  De 
Aniiquis,  etc.  —  4.  L'épine  d'imiocenl  Ad  Victri- 
eiuin  Kothomagenseiu.  Il  ne  traite  que  les  causes 
majeures  arrivées  dans  les  («ailles.  —  5.  Le  P.  Lu- 
pus a  écrit  depuis  tous  ces  auteurs  pour  défendre 
les  Appellations. 

L'action  qui  regarde  Domnus,  patriarche  de  Con- 
tlantinople,  est-elle  supposée.—  1.  Baluze,  Préface 
aur  le  concile  de  Chah  édoine,  la  croit  véritable.  — 
2.  Dupin  rapporte  les  raisons   de  part  et  d'autre. 

Sur  le  concile  de  Cologne  tenu  contre  Eophralas, 
Tau  546.  Ce  concile  a-l-il  élé  véritablement  assem- 
blé. N'est-il  pas  supposé.  —  1.  M.  de  Marca,  livre 
*  i,  chsip.  4.— 2.  Le  P.  Sirmond.  —  5.  Boileau,  De 
Antiquis,  etc.,  veut  qu'il  soit  supposé.  —  4.  Dupiu, 
De  Anliqiia,  etc.,  et  dans  la  Biblioth.  du  iv«  siècle. 

—  5.  Tilleinont  le  défend.  —  6.  Marlol,  Métropole 
de  Ueims.  —  7.  Herniani,  édairciisjiuouts  sur 
saint  Athauiise. 

Sur  Marcel  d'Ancyn.  Peut  on  l'excuser  de  Plié  • 
rêsie.de  Sahellius  et  de  Paul  de  Samoaate.  —  1. 
Le  P.  Petau  l'accuse,  sans  apporter  de  raison>, 
livre  il  De  Pœniienlia  publica.  —  2.  Noies  du  P. 
Montfaucon  sur  l'éptirede  saint  Alhanase  Ad  Mo- 
nachi»s,  page  547. 

Du  Concile  de  S  rmich.  Combien  faut-il  recon- 
naître de  toucilesue  Sirmicli. — 1.  Le  P.  Péuu, notes 
sur  saint  Epiphane  et  dans  une  Dissertation  à  la 
lin  de  son  Kalionarium  de  l'an  1636.  ^Elleaéiémise 
par  le  P.  Labbe,  au  loin.  Il  des  Concile*.  Il  dit  biea 
des  choses  contre  Karonius.  —  2.  Le  P.  Sirmond  a 
écrit  contre  lui  pour  défendre  Baronius.  —  5.  Le 
P.  de  la  Baume  a  fait  Imprimer  la  Dissertai,  de 
l'un  et  de  l'autre  dans  le  tome  IV   du  P.  Sirmond. 

—  4.  Dupin.  —  5.  De  Marca,  Dissertât,  de  Teut- 
pore  synodi  Synniensis  plenaris.  11  veut  qu'on  ait 
tenu  ce  concile  4  Rome  contre  Pboiin.  mais  il  n'est 
pas  suivi.  —  6.  Baluze,  lom.  l,nova  Colledio  Cou- 
ciliorum, 

A  laquelle  des  Formules  de  foi  de  Sy rmich  sou- 
scrivit Osios.  —  4.  M.  David,  De  epist.  Judicis, 
diminue  sa  faute.  —  2.  Le  P.  Alexandre  et  M.  Dupin 
•ont  pour  celle  à  laquelle  Libère  souscrivit.  —  5. 
Blonde»,  De  Primatu,  et  le  P.  Pélau,  notes  sur 
saint  Epipliane,  croient  qu'il  souscrivit  à  la  se- 
conde. —  4.  Tillemonl  est  pour  la  première.  —  5. 
Valois,  sur  Socrate,  est  pour  la  troisième,  mais  ce 
sentiment  est  insoutenable.  —  6.  Dupin,  iv*  siècle 
pag.  229,  veut  qu'il  ait  souscrit  à  la  première  et  à 
ia  deuxième. 

Sur  Fe/ix  misa  la  place  de  Libère;  a-l-il  été  véri- 
table Pape.  —  i  Le  card.  du  Perron.  —  2.  Baro- 
nius,  ad  annum  551.  —  5.  Bellarmin.  —  4.  Le  P. 
Pagi,  ad  anuuiu.  551.  —5  llenscheuius,  in  Propyleo 
luensis  Maii,  est  pour  l'affirmative.  —  6.  Le  P. 
Alexandre  est  de  l'avis  contraire.  —  7.  Il  est  btn 
lie  voir  Blondel. 

Sur  Eu$èbede  Cétarée  ;  a  t- il  été  Arien.  —  I. 
fiaronius,  Beliarniiii{  flermaut,  Dupin,  Tillemonl, 


le  P.  Alexandre  et  le  P.  Montfaucon,  l'aecuseut. 

—  2.  Bullus,  in  Defensione  tidei  Nicana,  l'excuse 
faiblement.  —  5.  Le  P.  Petit-Didier,  Critique  de  la 
Biblioth.  de  Dupin,  loin.  Il,  le  défend.  —  4.  Le  P. 
Pétau,  De  Tri  ni  ta  te.  —  5.  Le  Clerc,  lom.  III  Artii 
Crilicae.  —  6.  Cave,  diasert.  5,  De  Ensebii  Osa- 
riensis  Arianismo,  ad  versus  Juan.  Clericum,  po»i 
Historiam  Litierariam.  —  7.  W liasse,  Traité  de 
la  Trinité,  De  contubsianlialitate  Vtrai. 

Sur  ses  ouvrages.  —  Dupiut  Tillemont,  Petit- 
Didier. 

Sur  saint  Ambroue.  A-l-il  élé  ordonné  per  Sali  ma, 
et  les  ordinations  étaient  elles  en  usage.  —  1.  Le» 
Pères  Bénédictins.  —  2.  Le  P.  Morlu.  —  5.  Le 
Commentaire  sur  l'ordre  Romain,  da us  le  tome  11 
dri  Muséum  Italicua. 

Sur  salut  BêùU  et  saint  Grégoire  de  Naùanze. 

—  1.  Ilermaiit,  Vies  des  Pères.  —  2.  Dupin,  if 
siècle,  pari.  i.  et  n. 

Sur  «saint  Hilaire,  évèque  de  Poitiers.  —  1.  Le 
P.  Cousunt,  sur  les  ouvrages  de  ce  Père.— 2. 
Dupin.  —  5.  Les  Bénédictins,  sur  ce  Père. 

Sur  Opiat  de  Milève.  —  Edition  de  ses  ouvrages 
par  Dupin. 

Sur  saint  Cyrille  de  Jéiu$alitn.  —  Le  P. 
Alexandre. 

Sur  Euuathe  de  Sébatte.—  De  Marca.  Boileau. 

Sur  les  Conciles  de  Paris  et  d'Arles  contre  Satur- 
nin, en  560.  —  Dupin. 

Sur  le  premier  concile  de  CP.  Qui  l'a  convoqué. 
Qui  y  a  présidé.  Est-il  œcuméuique.  —  Le  P. 
Alexandre,  Dupin. 

Combieu  a  t-il  fait  de  Canons. —  1.  Tillemont, 
Vie  de  saint  Grégoire  de  ftazianze,  et  de  célèbres 
auteurs  en  mettent  ordinairement  7.  —  2.  Le  P. 
Alexandre  et  Dupin  en  niellent  5. 

Quel  est  le  sens  du  deuxième  canon.  —  M.  de 
Marca  et  le  P.  Alexandre  montrent  que  Socrate 
l'a  mai  entendu. 

Le  canon  troisième  accorde- t-il  an  patriarche 
«le  CP.  le  droit  de  patriarche  sur  les  diocèses  de 
Thrace,  du  Pont  et  de  l'Asie.  —  I.  Le  P.  Mono, 
exercilationes  Exxlesiasiica?,  et  le  P.  Alexandre, 
le  croient.  —  M.  de  Marca,  Disserta tio  de  C  P. 
archiepis.  Iiisiitoiione,  prouve  le  contraire;  le 
n  éuie,  lib.  m.  De  Concordia,  cap.  7,  n.  5 

V*  SlECLfc. 

Sur  saim  Chrysostome  ;  a-i-il  appelé  au  Pape 
Innocent  1"  —  1.  Boileau,  De  antiquis,  etc.—  1 
Les  Dialogues  de  Pallade  donnés  eu  grec  par  Eme- 
ric  Bigot. 

Que  faut-il  penser  des  accusations  faites  contra 
lui.  —  Pallade. 

A-uii  favorisé  Nestorius.  —  Deux  Dissertations 
anonymes  le  Justifient. 

Sur  ses  ouvrages.  —  M.  Dupin. 

Sur  le  premier  concile  d'Ephèse,  IIP  œcuméuique. 
Qui  Ta  convoqué.—  1.  M.deLaunoy,epblolar.  loin. 
VI.  —  2.  Le  P.  Alexandre., 

Saint  Cyrille  a  t-il  présidé  au  nom  du  Pape, 
avant  l'arrivée  des  légats.  —  1.  De  Marca,  liv.  v. 
Concordiae  cap,  4.  —  2.  De  Launoy,  rpisiolar.  to<». 
VIII.  —  5.  Le  P.  Alexandre,  dissertai.  7.  in  sreni. 
v.  —  4.  Dupin,  dans  l'Histoire  de  ce  concile  $  1 
et  2,  pag.  5. 

Doit-il  passer   pour  œcuménique.  —  Dupin. 

Pour  l'histoire  de  ce  concile.  —  1.  Le  P.  Labbe 
loin.  III.  des  Conciles.  —  2.  Baluie  Collection  des 
Conciles.  —  5.  Le  P.  Lupus.  —  4.  Fleury. 

Sur  l'hérésie  de  Nestorius  ;  peut-on  douter  qu'il 
ail  élé  dans  l'erreur  pour  laquelle  l'a  condamné 
le  concile  d'Ephèse.  —  1.  Un  Anonyme  qui  réfuie 
le  P.  Petau,  liv.  vi  De  Incarnation.  —  2.  Le  P. 
Garnicr,  ad  caicem  Marii  Mcrcatoris,  prouve  qu'il 
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a  été  dans  Terreur.  —  3.  Le  P.  Alexandre  le  pré- 
tend aussi,  dissert.  6,  s*c.  v. 
I  En  quoi  consistait  Terreur  d'Eutychès.  —  1.  Le 
P.  Peuu  lib.  i  De  Incarnat.  —  2.  Fleury.  —  3. 
Dupin.  —  4.  Le  P.  Alexandre,  histoire  du  concile 
d<*  CP.  qui  le  condamna.  On  peut  voir  les  Actes 
rapportés  dans  la  première  session  du  concile  de 
Cbalcédoine. 

Àppela-t-il  à  saiut  Léon.  —  Le  Père  Lupus  et 
les  auteurs  cités. 

l    Quand  sppeia-t-il   aux   évéques  des  principaux 
sièges,  et  pourquoi  omit-il  celui  d'Antiocue.  —  M. 
de  Marca,  lit.  vu,  cliap.  0,  n.  5. 
i     Sur  le  concile  d'Epuèse  ;  qui  Ta  convoqué  ;  qui 
y  a  présidé. —  M.  de  Marca,  liv.  y9  chap.  5,  n.  1. 

Sur  les  violences  de  Dioscore.  —  Fleury. 

Qui  fut  envoyé  par  saint  Léon  pour  assister  en 
son  nom  à  ce  concile.  —  i.  M.  de  Marca,  chap.  5. 

—  2.  Baluze,  Préface  sur  le  concile  de  Chalcédoine. 

—  3.  Le  P.  Morin,  exercitat.  cap.  20,  et  le  P.  Lu- 
pus, in  Pseudo-synodum  Ephesinuin,  croient  que 
ce  fut  Julien. 

Flav'ten  coudamné  en  ce  concile,  appela-t-il  à 
saint  Léon.  —  Boileau,  cap.  41. 
i  Tliéodoret  aussi  coudamné,  quoique  absent  a*t-il 
aussi  appe  é.  Les  mômes  auteurs, 
i  Sur  le  Concile  de  Cbalcédoine  4*  oecuméni- 
que. —  En  auel  tenps  fut-il  convoqué,  et  par 
qui  IVt-il  été,  —  Le  P.  Alexandre. 

Qui  y  présida  et  assista  au  nom  du  pape  Léon. 

—  I.  M.  de  Marca,  lib.  v.  chap.  vi,  n.  2.  —2.  Le 
P.  Alexandre,  dissert,  i,  saec.  v. 

,  La  lettre  de  saint  Jean  à  Flavien  y  fut-elle  reçue, 
après  avoir  été  examinée.  —  i*  L'action  4%  du 
cuucile.  —  2.  Le  P.  Alexandre,  dissert.  12,  saec. 
v.  — 3.  L'auteur  du  Gallia  vindicata,  dissert.  4. 

Sur  le  Canon.  28.  —  1.  Le  card.  du  Perron.  •— 
2.  M.  de  Marca,  lib.  m,  De  Concordia,  cap.  7, 
page  5.  —  5.  Le  P.  Lupus.  —  4.  Le  P.  Alexaudre 
m  sa*,  v. 

Les  canons  de  ce  concile  ont-ils  été  reçus  après 
la  tenue  du  concile.  —  1.  Allatius,  De  Consensu 
wriusque  Ecclesiae,  cap.  17.  —  2.  Le  P.  Alexandre 
Dissert.  de  Viia  S.  Leonis. 

Pour  quelle  raison  fut  condamné  Dioscore.  — 
Le  P.  Alexandre,  dissen.  13. 

Questions  dans  les  premières  actions  du  concile. 

—  1.  Le  P.  Quesnei  dans  les  actes  de  ce  concile. 

—  2.  Le  P.  Alexandre.  —  3.  Dupin.  —  4.  Fleurv. 
Sur  l'action  7  touchant  le  diOérend  de  Ju vénal 

de  Jérusalem  cl  Maxime  d'Antiocue ,  enliu  paciûé 
sur  la  juridiction.  L'évéque  de  Jérusalem  avant 
ce  concile,  avaiNl  le  droit  des  patriaiclies  sur  les 
trois  Palestines  et  les  deux  Phénicies.  —  i.  Blon- 
de!, le  prétend.  —  2.  Le  P.  Qucsuel  est  de  lavis 
contraire,  qu'il  prouve  par  un  passage  de  saiut 
Léon. 

Sur  l'action  &*.  A-t-on  eu  raison  de  demander  à 
Tliéodoret,  la  condamnation  de  Neslorius,  ayant 
condamné  son  erreur.  —  1.  L'Apologie  de  Port- 
lioyal.  —  2.  Denys  Hayinond*  —  Le  P.  Alexandre 
di»»ert.  14. 

Sur  la  10*  action.  Que  doit-on  penser  de  faction 
de  Domnus,  patriarche  de  C.  P.  (Voy.  Concile  de 
Sardique,  iv  siècle.)  —  1.  Le  P.  Quesnei  prétend 
qu'elle  est  supposée.  —  2.  Le  P.  Alexaudre,  d»«- 
»ert.  17,  a  suivi  son  sentiment.  —  3.  Baluze,  Pré- 
face m  Concilie  Cbalccdouensi ,  le  defeud.  — 
4.  Dupin,  rapporte  les  raisons  de  Tun  et  de  l'autre. 

Sur  le  Pape  Innocent  L  A-t-il  excommunié  l'em- 
pereur Arcade  et  Eudoxie,  dans  l'affaire  de  Saint- 
Ctirysostome.  —  Baronius  le  prétend;  le  P. 
Alexandre  ;  M.  Dupin.  « 

Sur  Zoùme.  Est-il  l'auteur  des  Lettres  qu'on  lui 
aurîbuesur  la  prima  lie  d' Arles.  —  1.  Launoy,  part. 
4j,  Uperuiii,  de  dùobus  bionysiis,  les  croit  sup* 
»%>*&<*.  —  3.  Le  P.  Morin,  excrchaiioucs  Ecclcata- 


slîcae.  —  Le  P.  Menard.  —  5.  Le  P.  Alexandre. 

Sur  Saint  Léon  Pape.  Est-il  le  premier  des 
Papes  qui  ait  fait  des  discours  au  peuple.  — 
Le  P.  Quesnei,  Dissert,  ad  ann.  452,  réfute  Sa- 
crai*. 

Sur  l'hérétique  Pelage,  qui  était  Pelage,  son  pays, 
sa  profession  —  1.  Le  P.  Petau,  de  Haeresi  Pela- 
giana.  —  2.  Le  card  Noris,  lib  i,  De  Haeresi  Pela- 
giana  —  Saint  Augustin,  saint  Prosper,  Marin* 
Menaior,  le  P.  Garnier,  sur  Marins  Mercator,  Pré- 
face des  Bénédictins,  X  tome  de  saint  Augus- 
tin 

Sur  Tbérésie.  —  1.  Les  PP.  Bénédictins,  préface 
du  X  tom.  de  saint  Augustin.  —  2.  Le  P.  Ale- 
xandre, dissert.,  5,  cap.  3  (Voy.  le  Traité  de  la 
Grâce. 

Sur  les  disciples  de  Pelage.  Peut-on  confondre 
Pelage  avec  Arianus.  —  1.  Le  cardinal  Maris,  liv. 
i,  2.  Le  P.  Garnier. 

Sur  Célestin*,  Julien,  etc.  —  1.  Les  mêmes  au- 
teurs —  2.  Les  Bénédictins,  Préface  du  tom.  i,  et 
de  saint  Augustin,  part.  il. 

Sur  la  dispute  de  saint  Augustin  avec  Pelage. 
Heotrduit-elle  la  grâce  actuelle  ou  l'habituelle.  — 

1.  Le  P  Thomassiii  est  pour  la  grâce  habituelle.  — 

2.  Les  plus  habiles  soin  pour  l'actuelle.  —  Le  P. 
Alexandre,  saec.  v,  cap*  3. 

Combien  .y  a-t-il  eu  de  conciles  tenus  contre 
Pelage.  —  Lé  P.  Garnier?  Fleury. 

Sur  le  concile  de  Mi  levé.  Ce  concile  a-t-il  fait 
les  huit  canons  qu'on  lui  a  longtemps  attribués. 

—  1.  Le  card.  Noris.  —  2.  La  Préface  du  x  tome* 
de  saint  Augustin  des  Bénédictins. 

Outre  les  huit  canons,  il  y  en  a  un  qui  regarda 
les  enfants  morts  sans  baptême  Est-il  de  ce 
concile.  —  Le  cardin.  Noris  prétend  que  uon. 

Sur  les  prédestinatiens.  Y  en  a-t-il  eu  du 
temps  de  saint  Augustin.  —  Y  en  a-t-il  eu 
dans  le  monastère  d'Adruméle.  —  I  Le  P  Sir- 
mond,  Dissen.  tom.  IV,  le  croit.  —  2.  Le  P. 
Alexandre,  dissert.  5,  saec.  v,  part.  i.  —  3.  Mau- 
guin,  Vindicia  Praedest.  et  gratta. 

Y  en  a-uil  eu  dans  les  Gaules,  du  t^inps  du 
Pape  Célestin,  qui  aient  été  attaqués  par  saint  Pro- 
sper. —  1.  Les  mêmes  auteurs. —  2.  La  u  Apo- 
logie de  Port-Ptoyal.  —  3.  L'Epttre  de  Lépidus,  et 
la  Rétractation. 

Sur  les  sémi-Pélagiens.  —  1.  Le  card.  Noria. 
—2.  Le  P.  Gonet.  —  3.  Le  P.  Macedo.  —  4.  Le  P. 
Alexandre,  dissert.  4,  saec.  rv. 

Sur  les  sectateurs  de  Pelage.  —  Vincent  de  Lé- 
rins. 

Sur  Saint  Prosper,  a-t-il  écrit  contre  Vincent 
de  Léritis.  —  1.  1-e  card.  Noris  et  le  P.  Alexandre,, 
le  croient.  —  2.  Bartholom.  Petrus,  docteur  de 
Louvain,  est  d'avis  contraire  dans  sa  Préface  in 
Couinioiiitor.  Viucentii  Lirinensis.  i 

Est-il  auteur  des  deux  livres  De  la  Vocation 
des  Gentils.—  1.  Voy.  la  première  de  ses  Eplt.es 

—  2.  Les  défeuseurs  de  f  Apologie  des  SS.  Pères. 
Est-  il  auteur  de  la  chronologie  qu'on  lui    attri- 
bue. --  1.  Le  P.  Garnier,  iu  Mariiim  Mercatoreiu. 

—  2.  Le  P.  Alexandre.  —  3.  M.  Dupin. 

Sur  saint  Léon.  Est-il  auteur  des  deux  livres 
Delà  Vocation  des  Gentils. —1.  Le  P.  Quesnei 
et  M.  Dupin  le  préteudeut.  —  2.  M.  Autheluii,  et 
le  P.  Alexandre,  souU  d'avis  contraire. 

Est-il  d  llilaire  d'Arles,  ou  d'un  autre.  —  1. 
L'Apologie  des  SS.  Père*.  —  2.  Le  P.  Alexandre. 

Sar  le  Concile  de  Tellepte  ou  Telle  .  —  M» 
Baluze,  contre  le  P.  Quesnei,  édilion  dernière  des- 
livres De  Coucordia. 

Sur  la  collection  des  canons  attribués  au 
concile  de  Cartbage.  1.  Le  cardinal  du  Perron  veut 
qu  i  ce  soit  l'ouvrage  d'un  faiseur  de   rapsodes. 

Esl-elle  autorisée  d'un  concile.  —  l.  Le  card. 
du  Perron,  Képliquc,  liv.  i,  cuap.48,  49,  50.  —  2. 
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David,  Jugement  des  évèques,  explicat.  n,  art.  2, 
pas.  502.  —  5.  Le  P.  Alexandre. 

Sur  Antoine  de  Funalle.  —  i.  La  lettre  de  saint 
Augustin  an  Pape  Célestin  sur  cette  affaire.  '—  2. 
Les  Notes  des  Bénédictins  sur  cette  Eplire.  —  5. 
Boileau,  De  Antiquis,  etc. 

Sur  le  Schisme   d'Aeace.  Peut-on  le  défendre. 

—  I.  Le  P.  Alexandre,  dissert.  19,  saec.  v.  —  2. 
Diss.  de  Valois,  à  la  (in  de  Théodoret. 

À-t-il  été  véritablement  schématique.  — 4. 
I/titiîté  de  l'Eglise,  cap.  10,  liv.  it  ;  pag.  308.1—  2. 
M.  de  Valois,  Dissen.  à  la  fin  de  Théodoret. 

Sur  ses  successe  irs,  Euplumxut  et  Macedonin*. 

—  Le  P.  Alexandre,  dissert.  20,  saec.  y. 

Sur  l'Hénotique  de  Zenon.  Etait-il  hérétique, 
jy-t-on  le  droit  de  le  rejeter.  —  4.  Le  P.  Pelau, 
lib.  iv.  De  Incainatioue.  —  2.  Le  P.  Alexandre, 
dissen.  18. 

Sur  le  Pape  Géla$e.  —  Est-il  auteur  du.  décret 
des  livres  apocryphes  et  canoniques.  S'est- il  tenu 
à  Home  un  concile  pour  leur  discernement.  —  I. 
Pearson,  Yiudiciae  Ignalii  cap.  4.  circa  médium. 
—2.  H*  Buluze,  sur  l'EpUre  de  Lupus  Ferrariensis, 
Ait  qu'il  en  est  fauteur. 

VI*  Siècle. 

Sur  le  concile  de  Rome,  tenu  en  l'affaire  de 
Symmaque. — 4.  Launoy,  part,  i,  Eplsl.  ad  Saucte- 
vill.  —  Le  P.  Alexandre,  dissert,  i,  saec.  vi. 

Sur  les  moines  scythes.  Etaient-ils  dans  Terreur, 
en  soutenant  cette  proposition  :  Unus  de  Trinitaie 
panus  est.  — i.  Baronius  les  accuse  d*eulychianis>» 
me.  —  Le  P.  Alexandre,  dissen.  2,  saec.  vit  les 
défend  —  3.    Le  P.  Petau,  De  luranatioiie. 

Que  faut  il  penser  de  ta  conduite  d'Ilormisdas 
à  leur  égard.  —  4.  Les  mêmes  auteurs. 

Sur  le  n*  concile  de  CP.  Qui  Ta  convoqué  et  y  a 
présidé.  —  4.  De  Launoy,  Epistol«c.  part,  vi  et 
vin.  —  2.  Le  P.  Gantier,  sur  ce  conc.le  —  3.  De 
Marca,  Dissert,  sur  lepontilicaide  Vigile,  et  liv.  v. 
De  Coucordia,  cap.  12,  n.10. 

Eit-il  écuraénique.  —  4.  II  illoix   dit   que  non. 

—  2.  Lecard.  Noris  le  réfute. 

Sur  les  Origénistes.  Ont-ils  été  condamnés  dans 
le  concile  général,  ou  bien  dans  un  autre,  tenu 
sous  Mennas.  —  4.  Le  P.  Gurnier,  dissen.  5.  in  v. 
coucil.  œcumen.  et  Dupin,  croient  que  ce  fut  sous 
Mennas. — 2.  Le  card.  ÎSoris  et  te  P.  Alexandre,  le 
nient.  —  3.  M.  de  Mina. 

Sur  le  Pape  Vigile.  Que  faut-il  penser  de  tous 
ces  changements  dans  les  3  chapitres  :  son  livre 
Coiwtitutionum,  où  il  les  défend—  I.  M.  dcMarca, 
dissertai,  de  Epistotis  Vigilii.  —  2.  Le  card. 
Noris  Sur  le  v.  siècle. 

Sur  les  3  chapitres.  A-t  on  pu  condamner  Ibas 
ri  Théodoret,  sans  faire  tort  au  concile  de  Clialcé- 
doine*  —  4.  Le  Gard.  Nuris,  Dissert,  sur  le  \*  con- 
cile. —  2.  lé  P.  Alexandre,  dissert.  4;  saec.  ▼.  — 
3.  Les  Actes  du  v  concile  général.  —  4.  Le  P. 
Garnier,  dissert,  sur  le  v*  concile. 

Quelle  indulgence  a-t-on  eue  pour  ceux  qui  ne 
tes  voulaient  pas  condamner.  —  Le  card.  Nuris, 
Dcnys  H  lymond  ;  le  P.  Alexandre. 

Pour  savoir  tout  ce  qui  regarde  te  v«  siècle.  -* 
i.  Les  Lettres  de  Vigile  à  Eulyctiès  et  d'Eutychës 
a  Vigile,  (hiles  ont  été  données  par  A4,  de  Marca.) 
2.  Les  deux  Constitutions  du  pape  Vigile  don- 
nées par  M.  Baluz**. 

Que  faut-il  penser  de  la  dispute  de  saint  Hilaire 
d'Arles  avec  saint  Léon.  —  De  quelle  ville  était 
Clielidoine  qu'il  déposa.  Peiti-on  par  son  exemple» 
1 1  ou  ver  l'usage  des  Appellations  alors  reçu  en 
*  rrauce.  —  4.  Le  P.  Lupus,  part.  i.  du  livre  Sur 
Je*  Appellations,  combat  le  P.  Quesuel.—  2.  M. 
Gerbiis,  pour  s'avoir  do  quelle  ville  Clielidoine  était 
evéque.— 3.  M.  Baluie  le  dit  de  Besançon  liv.  \  De 
Coucordia,  cap.  32,  h,  7. 


Sur  le  droit  de  l*évé(|ue  d*  Arles  sur  Tes  dctii 
Naibonnaises.  —  4.  Le  P.  llorin,  Exercfiat,  Kccle- 
siast.  (Ces  deux  auteurs  ne  sont  pas  d'accord.)— 2. 
ttiluze  —  3.  Dupin. 

Surf  affairede  Project  avec  le  même  saint  Hilaire. 

—  Les  mêmes  auteurs  que  ci-dessus. 

Sur  Saint  Grégoire  le  Grand.  A-t-il  été  de  l'ordve 
de  Saint-Benoît,  ou  d'un  autre,  selon  la,  rèrfle  «le 
saint  Basile,  comme  le  veut  Baronins.  —  Le  P. 
Manillon,  Dissert,  à  la  fin  des  Annales  Béuédict. 
tom.  I,  le  fait  Bénédictin.  —  2.  Le  P.  Alexandre  a 
copié  et  abrégé  le  P.  Mabillon. 

Que  faut-il  penser  du  privilège  qu'on  dit  qu'il  a 
accordé  à  T  Eglise  de  Saint-Médard  de  Soissons 

—  Lecard.  du  Perron,  Hamrgoe    an  tiers-Etat. 
Que  faut-il  penser  d'un  autre  privilège  accordé 

par  lui  à  une  Église  d'Autttn.  —  4.  Launoy,  Epis- 
tolar.  part,  vu,  et  Dupin  B  bliot.  Sacr.  vi,  le  croient 
supposé.  —  2.  Alteserra,  docteur  en  droit  a  Toit' 
lousc,  le  défend.  —  3.  Le  P.  Mabillon,  de  fie  di- 
plomaties, cap.  9,  parait  le  défendre. 

Que  faut-il  penser  des  imprécations  qui  accom- 
pagnent les  privilèges.  —  4.  Le  P.  Mabillon,  loc.  rit. 
cap.  8,  et  le  P.  Alexandre,  veulent  que  quand 
même  elles  seraient  authentiques,  elles  ne  font 
rien  à  I* autorité  des  rois  sur  le  temporel. 

Quel  est  le  lieu  où  se  tint  le  concile  d'Epave, 

—  4.  Dans  le  Journal  Eccléiiatiiaue,  lévrier  4 763» 
Dissertation  de  Tévéque  de  Gap,  qui  dé  ter  mi  ae 
ce  lieu,  inconnu  jusqu'  ici. 

VII*  Siècle. 

Sur  le  6*  concile  œcuménique  (n  de  CP.).  Cuaw» 
bien  a-t-il  duré.  Qui  Va  convoque,  et  qui  y  a  pré* 
sidé.  —  Baronius;  le  P.  Combefis;  le  P.  Alexan- 
dre ;  de  Launoy;  M.  de  Marca. 

Les  Actes  ont-ils  élé  corrompus  par  Théodoret. 

—  Baronius  le  boudent  ;  le  P.  Combefis  Ta  réfuté  : 
voir  Dupin. 

Sur  Uonorius.  —  4.  Melcliior  Canus.— 2.  Staple» 
lon.  —  3.  Bellarmin.  —  4.  Le  P.  Combefis,  De 
llseresi  Monothelitarum.  — 5.  Le  P.  Garnier,  ùis$erL 
à  la  fin  du  Diuru.  Roman.  Pontif.  —  6.  Le  P. 
Alexandre.  —  7.  Actes  du  vi«  Concile. 

Sur  le  concile  tu  Trullo.  —  Le  F.  Alexandre  ;  le 
P.  Tbomassin. 

VIII*  Siècle. 

V  hérésie  des  Iconoclastes.  Quelle  est  son  origine. 

—  Baronius,  le  P.  Alexandre,  Dupin. 

Léon  lsaurique,  protecteur  de  <es  hérétiques,  a- 
t-il  été  déposé  par  Grégoire  II,  comme  le  veulent 
les  cardinaux  du  Perron,  Bellarmin  et  Baronius.  — 
4.  Le  P.  Alexandre.  —  2.  M.  de  Marca,  liv.  i,  De 
Coucordia,  cap,  4,  n.  4,;  lib.  5,  cap.  u,  n.  5.  —3. 
M.  Feu,  Tracta  tut»  de  legibu*,  où  il  traite  la  ques- 
tion du  pouvoir  de  l'Eglise  sur  le  temporel  des 
princes  souverains. 

Cet  empereur  fut-il  excommunié  par  Grégoire  II. 

—  M.  de  Marca,  liv.  ni,  ch;«p.  2,  r.  5,  prétend  que 
les  Grecs  se  sont  trompé»  eu  attribuant  à  Grégoire  II» 
ce  que  fit  Grégoire  111,  son  successeur,  et  il  tbauge 
le  sentiment  qu'il  en  avait  pris    liv.  i  ehap.  I,  n.4. 

Le  second    concile   de  Nicée  vu*  oecuménique, 
par  qui  fut- il  convoqué. —  Le  P.  Alexandre. 
Les   légats  du  Pape  Adrien  l"  y  presidèreut-ils. 

—  M.  de  Marca,  lin.  v,  chap.  24;  le  P.  Alexandre; 
le  P.  Lupus. 

Le  concile  -doit -il  être  regardé  comme  écuméni* 
que? 

Que  penser  des  évéques  de  France,  assemblés  à 
Francfort  qui  refusèrent  de  le  reconnaître  pour 
véritable  ;  ne  favoribaienl-il*  pas  les  iconoclastes 

—  I.  Le  I*.  Petau,  de  Incaniatioue.  —  2.  Le  P. 
Alexandre.  —  3.  Le  P.  Thomassm. 

Peut  on  excuser  Jonas  d' Orléans,  Dungal  Vala- 
fride.  —  I.  Les  mémeb  auteurs.  —  2.  LjP.  MabtU 
Ion»  Prxt.  in  i  part.  s»c.  tv,  Btrjct'.,  §  3. 
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Des  livres  Caroïins.  Qui  en  est  I*  auteur.  Les 
sentiments  en  sont-ils  orthodoxes.  —  I.  Le  P.  Ale- 
xandre les  défend  contre  Bellanum.  —  2.  Les  au- 
teurs cités  ct-dessup. 

Childéric,  roi  de  France,  fut-il  déposé  par  Etienne 
JIl  ou  Zacbarie.  —  Pépin  a  t-il  été  élu  roi  par  l'au- 
torité de  l'un  de  ces  Papes.  —  I.  Le  P.  Alexandre. 
—  2.  M.  Feu.  —  5.  Dupin.  —  4.  Launoy,  dans  une 
lettre  du  vit'  tom.  a  traité  ce  point  avec  exactitude 

Pour  la  déposition  de  Childéric.  —  Le  P.  Le 
Coi  me,  Annales  Ecclesiastici  Francorum,  ad  annum 
752. 

Vatnba,  roi  des  Espagnols,  fut-iL déposé  parle 
concile  de  Tolède.  —  Le  P.  Alexandre. 

Le  Pape  Zacbarie  a  t-il  condamné  Virgile  pour 
•  voir  enseigné  qu'il  y  avait  des  antipodes.  —  I. 
Faydit,  Remarques  sur  Homère.  — 2.  Journal  Eccli- 
$ia$i.  janvier  1761. 

IX*  SIECLE. 

4§ur  Poihiuiy  les  chefs  d'accusation  qu'il  propose 
contre  l'Eglise  Romaine.  —  4.  Barouius.  —  2.  Le 
P.  Alexandre.  —  3.  Léo  Allatius,  De  Consensu, 
etc.,  et  de  Synodo  VIII.  —4.  Actes  du  vm    concile. 

—  5.  Lettres  de  Jean  VIII.  —  6.  M.  de  Marca,  liv. 
i  De  Concil.,  et  Dupin,  Histoire  de  vin  Concile. 

Sur  son  instruction.  —  Vie  de  saint  Ignace,  pa- 
triarche de  CP.  écrite  par  un  de  ses  disciples. 

En  quel  temps  fut  tenu  le  concile  qui  rétablit  saint 
Ignace.  —  Qui  le  convoqua.  —  Adrien  nf  y  p rési- 
lia-1- il  par  ses  légats.  —  Ce  concile  a- t-il  .été  re- 
gardé comme  écuroénique.  —  Léo  Allatius  ;  M.  de 
Marca  ;  le  P.  Alexandre  ;  Dupin. 

Jean  eut -il  raison  de  rétablir  Photius  à  la  place 
d'Ignace,  après  la  mort  de  ce  patriarche.  Ne  peut- 
on  pas  l'accuser  en  cela  de  trop  d'indulgence.  —  Les 
mêmes  auteurs. 

Le  schisme  de  Photius  fit-il  de  grands  progrès. 
Est-il  mort  dans  la  communion  de  l'Eglise  Humaine. 
—Léo  Allatius  et  le   P.  Alexandre. 

De  Jean  vin.  Son  peu  de  fermeté,  a-t-elle  donné 
lieu  à  l'histoire  de  la  papesse  Jeanne.  —  1.  M.  de 
Launoy,  part,  vin  de  ses  Lettres  udCa  roi.  Maumiuiii 
Tellenum.  —  2.  Léo  Allatius  a  fuit  un  livre  exprès. 

—  5.  Le  P.  Alexandre.  —  4.  Le  P.  La  bue,  Disseri. 
qui  est  à  la  fin  de  son  dernier  tom.  de  la  Diul.  eccies. 

—  3.  Le  P.  Mabillon,  en  5  ou  4  endroits  cite  d'an- 
ciens catalogues  des  Papes,  dans  lesquels  Beuott  III 
suit  immédiatement  Léon  IV. —  G.  Blondel  refuie 
cette  fable. 

Sur  Alcuin.  Est-il  auteur  d'une  profession  de  foi 
qu'on  trouve  dans  ses  œuvres. —  1.  L'auteur  de 
l'Office  du  Saint-Sacrement  eu  doute.  —  2.  Le  P. 
Mabillon,  tom.  III,  Analecies,  pruuve  qu'elle  est  de 
lui.  — 5.  Le  F.  Alexandre  le  prouve.  —  4.  Dupin. 

4£st-il  auteur  du  livre  De  divinis  OlLiis.  —  D'ha- 
biles ci  itiquesr  le  nient. 

Sur  JeunScotÉrigènc.  —  L  Le  P.  MabiOon,  dans 
l'cndruii cité da.s  k  Méthode  pour  étudier  le  Sa- 
crement de  l'Eucharistie.  —  2.  De  Marca  et  le  P. 
Paris  lui  attribuent  l'ouvrage  de  Kalrainne,  D.  Ma- 
billon, Boileau,  et  Dupin  prouvent  qu'il  est  de  Ka- 
irainiie  ou  Bernante. 

Sur  Goieëcalque.  —  t.^Majigutn,  Vindicte  prie- 
destinai,  et  gratis.  —  2.  Le  P.  Cclloi  a  fait  une 
livre  sur  cette  histoire.  —  3.  Le  P.  Mabillon,  pré- 
face sur  la  il  parue  du  îv  siècle  Béuédict»  où  il  re- 
marque fort  judicieusement  que  si  Gotesc-flque  eût 
été  plu?  modéré  et  p.us  pt  udeiu,  fama?9  taluii  ,  m«- 
Umm  cojuuluutel.  —  4.  Manière  d'étudier,  sur  l'His- 
toire de  la  Grâce.  —  5.  Le  P.  Sirmoud,  llisior. 
Praedestintau. 

Sur  l'empereur  Louis  le  Débonnaire.  Le  concile 
de  Compiègne  tVt-il  déposé!  Grégoire  VI  avait-il 
raison  de  se  déclarer  contre  lui.  Les  évèques  de 
Fiance  attachés  nu  roi,  pouvaient-ils  dire  au  Pape  : 
Quod   *i  venir €l   (Xiomuncuturui,    excomunkatus 


ibiret.  —  t.Agobard.  lin.  De  Com  parai  ion  e  titriu.*- 
queregiminis.  —  3.  Quelques  lettres  du  même  au- 
teur avec  les  notes  de  Baluze.—  3.  M.  de  Marca, 
lib.  iv  De  Goncordia,  cap,  il .  —  4.  M.  de  Launoy, 
part.  m.  Epistolar.  défend  les  évèques  de  France, 
dans  la  réponse  qu'ils  firent  au  Pape.  —  5.  Le  P. 
Alexandre  les  condamne,  Synopsis  sxcuTi  ix,  — 
6.  Haban  Maur,  Traité  sur  cet  empereur.  (M.  Ba- 
luze l'a  (ait  imprimer  à  ta  fin  des  livres  De  Coneor- 
dia  de  l'édition  de  1669  et  4704.) 

Faut-il  distinguer  deux  Lupus,  l'un  abbé  de  Fer- 
rière  ;  l'autre,  prêtre  de  Mayence  ;  le  premier,  au- 
teur des  lettres»  l'autre,  des  trois  questions  :  — 
t.  M.  Maugtiiu  prouve  qu'il  en  faut  reconnaître  deux. 

—  2.  Le  P.  Sirmond.  —  3.  Baluze,  in  editione  Ope- 
ru  m  Lupi,  pag.  46 i. 

X*  Siècle. 

Que  doit-on  penser  de  ce  siècle.  A-l-il  été  un 
siècle  d'ignorance.  Y  a-t-il  eu  de  bons  sujets  qui 
l'aient  relevé.  —1.  B.ironius  et  y  près  lui,  M.  Claude 
prétendent  que  l'ignorance  de  ce  siècle  a  été  très- 
grande.  —  2.  L'auteur  des  deux  perpétuités,  justifie 
ce  siècle.  —  3.  Dom  Mabillon  et  Dupin,  tiennent 
un  juste  milieu. 

Va- 1- il  eu  un  changement  sur  l'Eucharistie 
en  ce  siècle  —  La  perpétuité  de  la  Foi.  ; 

Que  doit-on  penser  du  Pape  Formosc,"  de  la  ma- 
nière dont  il  a  été  traité  après  sa  tnun,  et  de  ses 
ordinations. —  i.  Auxitius.  —  2.  Le  P.  Morin,  De 
Ordinationibus.  —  3.  Les  historiens  et  les  actes*  des 
conciles  de  ce  temps-là. 

Jean  XII  a-l-il  été  légitimement  déposé,  et  Léon 
VIII  élu  en  sa  place,  pontife  légitime,  —1.  Les 
historiens.  —  2.  Launoy  epistolar.  loin.  IV.  —  5. 
Dupin. 

Quand  les  sept  électeurs  de  l'empire  ont-ilséié 
établis.  —  Betlarmin,  Barouius,  Dupin. 

La  déposition  d'A moulu",  archevêque  de  Reims, 
a-t-elle  été  légitime,  l'élection  de  Gilbert  valable,  ci 
les  ordinations  faites  par  Armutld,  nulles.  —  I. 
Marca,  De  Goncordia.  —  2.  Le  P.  Morin,  De  ordi- 
nationibus.—3.  Dupin. 

XI*  SlICLE. 
Sur  les  démêlés  de  Grégoire  Vil  et  de  l'empereur 
Hemi  IV  ;  lu  déposition.  —  t.  L-i  5«  Lettre  du  vin 
liv.  adressée  à  ïlermand,  évêque  de  Metz,  où  il 
rapporte  toutes  l?s  raisons  propres  à  son  sujet.  -^2. 
Les  Actes  du  concile  que  Grégoire  VU  Ht  tenir  i  ' 
Home,  l'an  1080.  dans  lequel  il  prononça  la  sentence 
d'excommunication, et  déposa  l'empereur  Henri  IV. 

—  2.  Jacques  de  Flavighy,  moine  de  Saiiii-Vaniics 
soutient  Grégoire  VU,  dans  sa  Ghronhiue  n  pan., 
apud  Labbasutu,  loin.  I,  Biblioth.  Ëci-lesiasi.,  <  ù  il 
loue  cependant  beaucoup  Hermand,  évéque  de  Metz, 
qui  n'e.au  pus  du  sentiment  du  Pape.  —  4.  Jean  de 
Sarisbéry  aè  end  Grégoire  VU.  —  5.  Etienne  de 
Salbcrsanle  le  défend  aussi,  Lpistola  ad  Vahran. 
évéque  de  Migdtbourg.  —  6.  Gretser,  Apologie  pour 
Grégoire  VU,  rapporte  les  auteurs  qui  le  déendeni. 
Lll.i  2st  à  la  fin  de  H  vol.  de  la  Défense  de  Bcllnr- 
ii! m.  —  8.  Plaiinein  Grégor.  VII.  —8.  Barouius 
ad  annum  1080.  —  9.  Giaccouius  in  Vita  Grégont 
\ll.  —  10.  Les  autres  auteurs  qui  défendent 
Grégoire. 

Voici  ceux  qui  défendent  l'empereur  (Henri  IV). 

—  I.  Un  anonyme  qu'L'sserius  a  lait  imprimer  eu 
Allemagne.  —  2.  Vevereque,  évéque  de  Verceil,  \i 
libro  De  Gonservanda  Ecclesias  verilate.  —  3.  Vat- 
trande  de  Magdebourg,  dans  l'Appeudix  de  Mananus 
Scoius,  ad  annum  1080. —  4.  0%hon  de  Frisiiignc 
lib.  De  gestis  Frédéric!,  c<p.  1  et  2.  —  3.  Le 
card.  .Barouius  a  écrit  lès -aigrement  contre  G  é- 
goirc  Vif. 

Ceux  qui  oui  écrit  pour  et  contre.  —  I.  Quelques 
évèques,  dans  Hugues  de  Fbtvigny,  tom.  I.  Conci- 
lia-. Labb#i.  —  2.  Godard,  Apologie  pour  IleuniV 
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—  5  Les  Actes  do  Concile  de  Vorms  qui  l'an  407G 
avait"  déjà  déposé  Grégoire  VU  par  ordre  de  fem- 

^Est-'il  le  premier  qui  ail  entrepris  de  le  faire,  pour 
ce  qui  recarde  le  temporel  des  princes  souverains. 
i_  4 .  Cenx  qui  ont  écrit  en  faveur  des  Papes  et  leur 
ont  attribue  un  pouvoir  absolu  en  leur  puissance 
sur  le  temporel  des  rois,  «ont:  i.  Baronius.— 2.  Bel- 
larmin.  —  3.  Du  Perron,  Harangue  au  tiers  Eut. 
.-4  Gretser,  Défense  de  Bellarmm.— 5.  Sfondra- 
ie  liv.  intitulé  Kcgale  Sacerdotiuw.  v—  6.  Le  lit. 
In  lu  u  lé  Deiibcrtale  Ecles.  Gallican».  Edit.  an.  1684. 
tib.  iv.  —  7.  Entre  les  scholasliques,  Suarés  a  traité 
ce  point  aTec  étendue. 

Pour  le  sentiment  contraire  sont  :  —I.  Gerson, 
tom.  U,  Openiin.  —  2.  AlniaUi  dans  un  iraité  inti- 
lulé  :  Expositio  circa  decisiones  etc.,  lib.  vn-i\t  et 
cap.  14  et  24;  et  quasi.  3,  cap.  I.  —3.  Joan.  Ma- 
jor tractaïus  de  Potestate  Ecclesiae  partie  3,  ou  U 
prouve  ;  Papam  non  habere  jus  gladli  aut  Jominiuiu 
temporale  super  reges  Cbnstiauos.  —  4.  Bûcher 
dans  plusieurs  endroits,  surtout  :  Apologie  pour 
Gerson.  elle  est  excellente.  —  5,  M.  de  Launoy,  eu 
plusieurs  endroits,  surtout  au  VII*  vol.  Kpistolarunt 
--  6.  Le  petit  livre  intitulé  :  CEtpril  de  iiersou.  — 
7.  Le  P.  Alexandre,  Dissert,  sur  le  xi«  siècle.  —  8. 
M.  Feu,  Traiié  des  lois. 

Le  Dieu  tom  attribué  à  Grégoire  VU  est-il  de  lui. 

t.    Lupus  tom.    IV,  Scboiarum   in  Concilia,  le 

prétend.  2.  M.  de  Launoy.  Eoisiolar.  part,  vi,  le 
nie.  3.  Le  P.  Alexandre  est  de  sou  avis  dans  un 
traité  fait  exprès. 

Sentimeut  de  Bérenger  sur  l'Eucharistie.  Con- 
ciles tenus  contre  lui.  Ses  Rétractations.  —  4.  Lea 
Historiens.  —  2.  Les  controversées.  —  3.  M.  Du- 
pin.  —  4.  Une  note  de  D.  Mabillou,  dans  ses   Aua- 

Icctes.  .    ■       ... 

Le  schisme  de  Michel  Cerularlus.  —  1.  Léo  Alla- 
tius,  lib.  il,  De  Cousensu  utriusque  Ecclest£.  —  2. 
Les  Actes  de  Léo  IX,  tom.  II,  Conciliorum.  —  3. 
Gard.  Baronius.  —  4.  Les   scholies  du    P.  Lupus. 

—  5.  Le  card.  Baronius. 

XII*  Siècle. 

Le  premier  concile  de  Lalran  tenu  Tan  f  123, 
sous  Callixte,  est-il  le  premier  écuménique  tenu 
en  Occident.  — •  L'édition  la  plus  correcte  de  ses 
canous.  est  celle  de  Baluze,  liv.  viueDe  Concor- 
da ad  cake  m.  cap.  2,  avec  des  noies  des  courtes, 
mais  savantes.  Les  sentiments  sont  partagés  sur  la 
tenue  de  ce  concile,  les  uns  le  placent  eu  1125  les 
autres  en  4423,  Baluze  est  pour  cette  année. 

Des  Investitures.  —  1.  Au  livre  8*.  De  Concor- 
dia,  M.  de  Marca  en  fait  voir  f  origine.  —  Le  P. 
Tuomassin,  Discipline  de  l'Eglise.  —  3*.  Dupin  Bi- 
bliothèque Ecclésiastique.  —  4.  Le  P.  Alexaudre, 
Dis*eri.  sur  cette  matière.  [Lt  dispute  sur  celle 
matière  a  comuieucé  sous  Grégoire  VI.,  en  4078  ou 
1080.  Elle  continua  sous  Pascal  11  et  Henri  V,)  — 
5.  Le  cliap.  2  De  Concordia  de  M.  de  Marca.  —  6. 
Les  additions  de  Baluze»  qui  donne  les  Actes  teuus 
par  Pascal.  7.  Les  Eottres  écrites  par  le  Pape  à 
l'empereur,  tom.  111.  Conciliorum,  ad  annuin  4108. 
;Cetie  dispute  a  lini  Tan  4113  daus  le  couciie  de 
Latran.) —  8.  M.  de  Marca,  de  Concordia,  cap.  10 

—  Ô.  Lh  P.  Alexandre,  Dissert,  sur  ce  concile  tom. 
\  1,  novae  editiouis.  —  40.  Fra  Paolo,  Traité  des  Bé- 
rtllces.  —  41 .  Sauus  a  Co*u. 

Que  faut-il  penser  du  Hescrit  de  Calixle  11  qui 
4é;md  aux  évèque*  élus  nouvellement,  de  rendre 
aouiiiiage  aux  priuces  et  de  prêter  le  serment  de  li- 
jéhté  ou  acte.  —  Le  Hescrit  Ue  M.  de  Marca,  et  lés 
tuteurs  dé#à  cités. 

C*est  ici  que  Ton  peut  examiner  l'ancienne  cou- 
tume d'élire  les  évoques  par  le  clergé,  le  prince  et 
e  peuple,  sur  quoi  ou  peut  voir  :  1.  M.  de  Marca, 
!«'  chap.   du  Uv.    vin.  — .2.  L'j  P.    Thoinassin, 
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Discipt.  Ecclesias..  pauim.  —  3.  M. 
De  sacris  Ordinatrônibus. 

Sur  l'origine  des  bénéfices.  —  4.  Le  P.  Thomas- 
sin,  Discipline  Ecclesias.  pars  i.  —  2.  M.  de  Marca 
liv.  xui  et  xviti  libri  cilati.  —  3.  La  Théologie 
morale  de  Grenoble,  tom.  11.  —  4.  Le  Rituel  d*A- 
leih.  —  5.  Notes  sur  l'Epltre  de  saint  Cyprien,  édi- 
tion d'Oxford. 

Sur  Pierre  Abailard  et  Gilbert  de  la  Périt.  — 
4.  Nouvelle  histoire  de  Bretagne,  liv.  m.  —2.  Pré- 
face du  P.  Mabjllon  sur  saint  Bernard,  et  Notes  sur 
l'Epitre  487.  (U  réfute  ceux  qui  ont  été  trop  inihil 
gents  sur  cet  auteur.) 

Sur  le  schisme  de  Pierre  de  Mon  contre  Innocent 
IL  —  4.  La  préface  du  P.  Mabillou  à  b  téie  de  saint 
Bernard,  de  la  2e  édition.  — •  2.  Le  P.   Alexandre. 

—  3.  Dupin. 

Sur  le  couciie  de  Latran  tenu  pour  appuyer  le 
schisme.  Le  P.  Labbé,  le  P.  Alexandre,  Dupin. 

Sur  les  erreurs  dePierre  de  Bruis  et  des  fleori- 
ciens.— 4.  M.  Bossuet  liv.  Il,  tom.  Ier  des  Variatioris 

—  2.  Le  P.  Mabillon,  Préface  sur  saint  Bernard, 
De  Eucbaristia.  —  3.  Le  P.  Alexandre.  —  4.  Du- 
pin. 

Sur  Arnaud  de  Bresse.  Les  mêmes  auteurs. 

Sur  les  Vaudoisel  les  Albigeois. —  4.  M  ai  m  bourg, 
Histoire  du  schisme  d'Occident.  —  2.  M.  Bossuet, 
Histoire  des  Variations,  liv.  IL  —  3.  D.  Mabillou 
dans  ses  Notes.  —  4.  Dupin,  Biblioth.,  et  D.  Cel- 
lier. 

Nota.  Il  n'y  a  point  de  difficulté  sur  le  m*  con- 
cile de  Lalran. 

XIII*  SltCLK. 

Sur  le  iv«  concile  de  Latran.  Les  canons  qu'on 
lui  attribue  sont-ils  de  lui.  —  4.  M.  Servin  le  nie 
avec  Bardai,  dans  sa  Réponse  au  livre  de  Bellar 
min,  et  ils  prétendent  qu  ils  sont  d'Innocent  111.-* 
2.  Le  P.  Alexandre,  Disserl.,  art.  2.  —  3.  M.  Du- 
pin. 

Sur  le  3«  canon,  on  peut  demander  si  l'Eglise 
peut  abandonner  les   hérétiques  au   bras  séculier. 

—  1.  Le  P.  Thomassin,  Tractaïus  de  Unitate  Ec- 
clesias, part.  i.  —  2.  Le  P.  Alexandre,  Dissert.  3, 
sur  le  iv«  concile  de  Latran,  art.  42. 

L'abbé  Joachim  a-t«i)  enseigné  des  erreurs.  — 
4.  Grégoire  de  Lodi  et  fr.   Bivarius  le  défendent. 

—  2.  Les  historieus  ecclésiastiques  le  coudamneut. 

—  3.  Dupin. 

Le  même  canon  donne-l-il  au  Pape  le  pouvoir 
de  déposer  les  souverains.  —  4.  Le  P.  Alexandre, 
Dissert.  3,  art.  3.—  2.  M.  Feu,  daus  son  .Traité 
des  lois. 

Sur  le  Ie  concile  de  Lyon  tenu  par  le  Pape  Inno 
cent  IV.  Doit-il  être  mis  au   nombre   des  œcumé- 
niques. —   Le  Père  Alexaudre,  dissert.  5,  art.  3, 
penche  pour  ce  sentiment. 

La  sentence  de  déposition  prononcée  par  le  Pape 
contre  Frédéric  doit-elle  être  attribuée  à  tout  le 
concile.  Est-elle  juste.—  Les  auteurs  qui  ont  iraité 
du  droit  des  Papes  sur  le  temporel  des  princes. 

Sur  les  différends  de  cet  empereur  et  de  ce  Pape. 

—  4.  Tritbème,  dans  sa  Chronique.  —  2.  Matthieu 
Paris.  —  3.  Guillaume  de  Nangis. 

Sur  le  concile  de  Lvon.  Il  n'v  a  point  de  difficulté 
sur  sou  œcuuiénicité.  Que  faut-il  penser  de  1a 
réunion  des  deux  Eglises  qui  se  fit  en  ce  concile.  — 
4.  AllaLUi,  De  conseil  bu  utriusque  Eccleshe,  cao.  45. 

—  2.  Les  Lettres  des  Grecs  à  Jean  XXI,  tom.  li  des 
ConeiUi  du  P.  Labbe,  part.  u. 

De  la  Régate.  —  4.  Chopin,  lib.  i  Pofili*  sacra 

—  2.  Pasquier,  dans  ses  Disquisitious,   ckap.  35. 

—  3.  Pinson,  célèbre  avocat,  Traiié  des  bénéfice*, 
pag.  352.  —  4.  Piuser,  conseiller  au  Parlement, 
Traité  de  la  Bégaie.  —  5.  De  Marca  lib.  vin  De 
Coiicordia.   —  6.    On    petit  écril  au  tom.   Il  des 
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ce  concile,  à  cause  des  grandes  variétés  il  faut  voir 

—  1.  Les  prolégomènes  du  v  tom.  de  l'édition  des 
actes  du  Concile  de  Constance,  Francfort,  1699.— 
2.  li  faut  savoir  pxrticulièrementcequi  est  de  la  pu- 
blication des  actes  de  ce  concile,  dans  celui  de  Baie. 

—  5.  Ce  qu'il  remarque  sur  un  ms.  fort  considéra- 
ble, appelé  Codex  Volfeihbulensis.  —  4.  Voye*  aussi 
la  page  87  et  88,  ce  qu'on  dit  de  la  manière  dont  le 
cârd.  Quorcabclla  en  à  parlé,  on  lisant  le  décret 
de  la  *•  session  à  la  page  98.  —  5.  Voyez  encore  a 
la  page  4532,  ce  qui  est  dit  du  Consistoire  tenu  par 
Martin  V  pour  déclarer  qu'il  ne  voulait  pas  que  tes 
Polonais  appellassentau  futur  concile  touchant  ^af- 
faire de  Salkemberg.  —6.  Gerson  a  téfuié  celle 
prétention  du  Pape  en  plusieurs  endroits  de  ses  ou- 
viages,  mais  surtout  dans  un  écrit  intitulé  :  An  et 
quomodo  liceat  in  cautit  Fidei  ad  Summum  Pontifi- 
cem  appellare,  et  ejut  judicium  declinare.  Il  est  im- 
primé dans  le  tom  11  des  litres  de  Gerson,  pag. 
303.  —  7.  Ce  qui  se  passa  eu  la  4°  et  dernière  ses- 
sion, pag.  1550. 

Nota.  La  protestation  que  fit  le  Pape  de  se  tenir 
à  tout  ce  qui  aurait  été  décidé,  est  à  remarquer. 

Les  actes  de  ce  concile  que  M.  Scbelstrate  a 
trouvé  dans  la  bibliothèque  du  Vatican  méritent 
ions  plus  de  croyance  que  les  autres.—  !.  Voy. 
fourrage  que  M.  Schelstrale  a  fait  sur  ce  sujet,  at 
la  préface  du  V  tom.  de  l'édition  de  ce  concile,  où 
on  le  rélute.  —  2.  Le  P.  Alexandre,  sut  te  concile 
de  Constance,  dissert.  4  et  5. 

Ce  concile  est  il  œcuménique.  —   1.  Bûcher,  }. 

3.  Conciliorum»  —  2.  Launoy.  —  3.  Le  P.  Alexan 
dre  dissert,  in  sxcul.  XV,  sont  pour  l'affirmative.  — 

4.  Bellarmln4e  croit  partim  receplum,  partim  repro- 
batum.  On  le  réfute  par  un  argument  ad  homiuem, 
pris  de  l'approbation  que  Martin  V.  y  donne  à  la 
dernière  session. 

La  4*  et  la  5*  session  qui  regardent  l'autorité 
des  conciles  sur  les  papes,  se  sont-elles  passées 
Conciliariter.  Doit-on  regarder  ces  décisions  comme 
partant  d'un  concile  oecuménique.  Les  décisions  ne 
regardent-elles  que  le  temps  de  schisme,  ne  doivent- 
elles  pas  plutôt  venir  d'un  dogme  certain  et  permanent 
Eris  de  la  nature  des  choses  en  elles-mêmes.  —  I. 
'ouvrage  de  Schelstrate  sur  le  concile  de  Cons- 
tance. —  2.  Le  P.  Alexandre  le  réfute. 

Sur  les  erreurs  de  Jean  Hus  et  de  Jérôme  de 
Prague,  condamnées  en  ce  concile.  —  1.  Bossu  et, 
Hist.  des  Variations,  tom.  11.  liv.  n.— 2.  Le  P.  Alex- 
andre, Histoire  du  xtv  siècle,  2  vol.  iti-fol. 

N'a-l-on  pas  violé  la  foi  du  sauf  conduit  qu'on 
leur  avait  donné.  Est-c<s  la  doctrine  du  concile,  ses- 
sion 17,  qu'on  peut  n'avoir  point  d'égard  à  ces 
sauf-conduits.  -  1.  Jean  Cochleus,  Hist.  des  Hus* 
sites.—  2.  Le  P.  Alexandre  loin.  Vt.  nov.  edit.  in- 
fol.  Dissertatio. 

Les  serions  12,  14  et  15  sont-elles  opposées  aux 
droits  des  souVeraius  sur  le  temporel.  —  1.  Les 
auteurs  cités  sur  le  temporel  des  rois.  —  2.  Le  P. 
Alexandre  sur  le  concile  de  Baie. 

Est-il  écuménique  et  jusqu'à  quelle  session.  — 
Le  P.  Alexandre. 

Le  Pape  Eugène  H  eut-il  raison  de  le  transférer 
à  Fer  tare.  Le  pouvait-il.  Que  se  passa-t-il  jusqu'à 
la  45e  session.  —  Le  P.  Alexandre.  —  2.  Le  P.  Labbc 
Concil.  —  3*  Voyez  ce  qui  se  passa  en  l'assemblée 
de  Bourges  sous  Charles  VII,  où  l'on  reçut  ce  con- 
cile. —  4.  M.  Baluze  avait  promis  une  édition  des 
Actes  de  ce  concile. 

Du  concile  de  Florence.  Est-il  œcuménique,  et 
que  penser  du  Card.  de  Lorraine,  qui  étant  a 
Trente,  soutint  que  les  Français  et  particulièrement 
l'Université,  ne  recevaient  pasie  concile.— 1.  Vide 
ejtis  epistolain,  in  libro  cui  titutus  est  ;  Mémoires 
bur  le  concile  de  Trente.  —  2.  Àllatius,  deconsensu 
uiriuàque  Ecclcsia,  Lettres  de  Launoy.  —  Du- 
nin. 


Alexandre,  Disaeri.  sur  le  14-  canon  du  concile  de 
Lyon.  —  8.  Histoire  du  différend  de  Bomface  VllI 
et  de  Philippe  le  Bel,  aur  cet  article.  —  9.  Un 
anonyme  en  1686  a  écrit  contre  la  Régale.  ~  10. 
Toiié  des  libertés  de  l'Eglise  Gallicane,  Liège, 
1684.  —  11.  L'auteur  du  livre  :  Ecclesia  vindicata. 

—  18.    Sfondrate,   dans  son  Regale  Sacerdotium. 

—  13.  M.  Odont,  Traité  de  la  Régale. 
Le  canon  Adrianut,  distinct.  63,  dont  on  se  sert 

pour  prouver  que  le  Pape  a  donné  à  Charlemagne 
le  droft  d'élire  les  évéques,  a-t-il  été  supposé.  — 
1.  Baronius  prouve  qu'il  l'est.  —  2.  M.  de  Marca, 
livre  vin,  Concordia,  chap.  12,  n.  4.  —  3.  Le  P. 
Thomassin.  part.  \i,  lib.  n,  cap.  24  Disciplina 
Ecclesiast.  —  4.  Le  P.  Le  Cointe,  ad  annum  774, 
Annales  Ecclesiast.  Francorum.  —  5.  Le  P.  Ma- 
billoo,  De  Re  diplomatie».  —  6.  Le  P.  Alexandre. 
Sur  quelles  provinces  les  rois  ont-ils  le  droit  de 
Régale.  —  Peut-on  dire  que  ce  soit  sur  les  pro- 
viuces  conquises,  et  non  appartenantes  à  l'empire. 

—  1.  Les  mêmes  auteurs  déjà  cités.  —2.  M.  Caulei, 
évéquedePamicrs.  .    «.    ,  * 

Nota.  La  chose  est  décidée  par  le  Parlement  de 
Paris,  en  1668. 

Le  droit  de  Régale  peut-il  appartenir  aux  comtes 
marquis,  ducs,  etc.  —  I.  M.  de  Marca,  en.  23. 
l'approuve.  —  2.  Addition  de  Baluze.  —3.  Le  P. 
Alexandre.  —  4.  Le  traité  De  libertate  Ecclesia* 
Gallicans,  -r  5.  Le  livre  Ecclesia  Galltcaua  vindi- 
cata. 

De  quelle  manière  la  paix  faite  avec  les  Grecs 
fut-elle  rompue  peu  après  le  concile  de  Lyon.  — 
Allatius,  De  consensu  utriuàque  Ecclesiae,  lib.  u. 

Sur  le  différend  de  Bomface  Vlll  et  de  Philippe 
le  Bel/ —  1.  Un  gros  iu-lolio  impriu.é  &  Paris  en 
1651,  sur  ce  sujet,  par  du  Puy.  —  2.  Guillaume  de 
Nangis,  ad  annum  1296, 1297.  —3.  Le  P.  Alexandre, 
sur  le  «m*  siècle.  —  4.  Dupin.  —  5.  fizovius  ab 
»nno  1296  usque  ad  annum  1303.  —  6.  Baillai, 
Notoire  de  ce  différend. 

XIV  Siècle. 

Sur  le  concile  de  Vienne  sous  Clément  V.  —  Ac- 
tes de  ce  concile,  tom.  11  des  Conciles  du  P.  Labbc, 
pari,  u. 

Des  Beguards  et  Béguines, de*  Templiers  elde  leur 
condamnation.  Dans  quel  dessein  Philippe  le  Bel  les 
poui suivit-il  avec  tant  de  chaleur.  —  i.  Lès  conci- 
les sur  ce  sujet,  deux  à  Ravenne,  un  en  Allemagne 
et  un  à  Mayence,  tom.  n,  Conciiiorutn.  —  2.  Le 
Continuateur  de  Nangis,  ad  ami.  1400  tom.  IX  Sui- 
iitegti.  —  o.  Dupuy,  daus  un  vol.  m  8°  et  in  4°  a 
donné  t'bistoire  des  Templiers  exactement.  —  4. 
Le  P.  Alexandre.  —  5.  Dupin,  Bibliothèque  ecclé- 
siastique. 

Sur  taint  Bruno,  —  Que  faut-il  penser  de  l'his- 
toire, que  plusieurs  ont  rapportée  après  Gerson? 
Etait-il  docteur  et  chancelier  en  l'Université  de  Paris. 
.—  I  •  Théophile  RaynauJ,  sur  cette  histoire.  —  2. 
Du  haussai,  contre  Launoy.  —3.  Le  P.  Ilasson,  au 
louimenceutem  des  S  atuts  des  Ctiartreux. 

Papes  d'Avignon.  —  1.  Vies  de  ces  Papes,  par 
Balttze.  —  2.  Histoire  de  MM.  Dupuy.  —  3.  Dupin, 
Uibl-  ecilès. 

XV-  Siècle. 

Sur  le  coucile  de  Pis*!  assemblé  pour  ap.iiscr  c 
kIhsuiC  entre  Urbain  VI  et  Clément  VIII. —  1.  Le 
P.  Alexandre,  dissertation.  —  2.   Dupin,   dans  le 

Jersoniana. 

Ce  qui  se  passa  sur  celte  affaire,  jusqu'au  concile 
Je  Constance.  —  I.  Préface  de  Dupin  sur  Gerson. 
—  %.  Du  Boula  y,  Histoire  de  l'Université.  —3.  Ac- 
tes du  Concile  de  Pise,  tom.  XII.  Conciiiorutn.  — 
l.  Dom  Luc  d'Aï  hery,  Spicilcgii. 

Sur  le  concile  de  Constance.  —  Comme  il  est  im- 
portant de  savoir  quels  sont  les  meilleurs  actes  de 
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ujnnd  vent  qu'il  y  «il  contradiction  à  recevoir  le 
concile  de  BAI*  et  celui  de  Florence  comme  œcu- 
méniques. 

Ce  concile  a-t-il  donné  an  Pape  un  pouvoir  trop 
étendu.  —  1.  U  P.  Alexanlre.  —  %.  Léo  Allaitas  de* 
fend  le  concile  contre  Creslon. 

Que  penser  de  l'édition  de  ce  concile  par  Abra- 
liam  Cretensis.  A-t-êlle  autorité  parce  qu'elle  estdc- 
diéeà  Clément  V1I1.  Avait-il  raison  de  compter  le 
concile  de  Florence  comme  le  VI11«  œcuménique. 
Les  Grecs  qui  Pont  fait  comme  lui  ne  se  sont-ils  pas 
opposés  à  leurs  anciens,  qui  ont  regardé  le  4*  de  C. 
P.  comme  œcuménique.  N'ont-ils  pas  tort  de  reje- 
ter les  Canons  de  Latran  dans  lesquels  il  V  a  eu  de 
lt  u^s  patriarches  présents,  comme  au  u*  de  Lyon. 

—  Le  P.  Alexandre. 

Des  points  dont  conviennent  en  ce  concile,  les 
f«recs  et  les  Latins.  —  Allatius,  DeConsensu,  etc. 
lin.  m  sur  la  forme,  sur  le  purgatoire,  etc.,  sur  Pin- 
dissolubililé  du  mariage,  etc. 

XTh  Siècle. 

Sur  te  v»  Concile  de  Latran.  —  Doit-il  être  mis 
au  nombre  des  œcuméniques.  Le  P.  Labbe  n'at-il 
pas  eu  tort  de  le  nommer  concile  général,  puisqu'on 
ne  f>eut  le  recevoir  san<  porter  atteinte  à  ceux  de 
Constance  et  de  Bàle.  Les  Français,  protestant  de 
ne  plus  adhérer  au  concile  de  Pisc  tenu  un  peu 
auparavant,  sont-ils  censés  avoir  reçu  le  concile  de 
Latran.  —  I.  Le  P.  Alexandre.  —  2.  Un  ms.  de 
M    Moruei.    , 

Ce  qui  regarde  le  concordat  de  Léon  X  et 
François  1"  est  fort  difficile,  et  n'a  pas  encore  éé 
hieii  éclaini.  Voyei  cependant  :  MM.  Dupuy; 
Dupin,  Histoire  du  xvi*  siècle. 

Sur  le  concile  de  Trente.  —  1.  Histoire  de  ce 
concile  par  le  cardinal  Pallavicini.  — -2.  Le  P. 
Alexandre  dissert. —3.  Mémoires  du  concile  de 
Trente  | ar  MM.  Dupuy.  —  4.  Lisez  aussi  un  livre 
intitulé  :  Noies  sur  le  concile  de  Trente,  touchant 
Ifs  points  les  plus  importants  de  la  discipline  ec- 
clésiastique et  le  pouvoir  des  évoques,  les  décisions 
des  SS.  Pères,  des  Conciles  et  des  Papes,  et  les 
résolutions  des  plus  habiles  avocats  sur  ces  ma- 
tières, avec  une,  disserlaton  sur  la  réception  el 
l'autorité  de  ce  concile  en  France;  on  en  fait  au- 
teur Bassicod,  avocat  en  parlement.  Ce  livre  a  été 
imprimé  à  Cologne  en  1706. 

Ce  concile  a-t-il  été  reçu  en  France,  soit  pour  la 
doctrine ,  soit  pour  la  discipline.  Quels  sont  les 
points  de  discipline  contrai i es  aux  droits  des  rois 
cl  des  églises  de  France,  et  à  nos  usages.  —  I.  Un 
Tiahé  imprimé  avec  le  livre  Des  Légats.  —2.  Les 
Notes  sur  ce  concile,  par  Rassicod.  —  Histoire  de 
la  réception  du  concile  de  Trente  dans  les  différents 
Etats  catholiques,  par  Pabbé  Mignot. 

XV11«  Siècle. 

Sur  niistoire  générale  de  ce  siècle.  —  I.  Dupin, 
Histoire  du  xvn*  siècle,  A  volumes.    - 

Les  Censures  de  Douai  el  de  Loovain,  en  4587 
et  1588,  contre  les  écrits  de  Lessius  et  d'autres 
Je  tuiles,  sont-elles  faites  dans  les  formes?  Ont- 
c  es  été  condamnées  par  le  Sûnt-Sié^e?  (Quoique 
ces  censures  soient  du  xvi*  siècle,  nous  les  plaçons 
ici,  pour  réunir,  sous  le  xvn*  siècle,  les  disputes 
sur  la  morale  et  la  doctrine  «le  ces  Pères.)  — 
i.  Voyez  ces  Censures.  —  2.  Les  écrits  des  Jésuites. 

—  3.  Divers  écrits  pour  cl  contre  publiés  en  Flan- 
dre.—  4.  Justification  '  des  Censures,  par  le 
P.  Quesnel.  —  5.  Le  P.  Seiry,  liv.  i,  de  l'Histoire 
des  Cougi égalions  de  Auxiliii.  -  6.  Dupin,  Histoire 
Ecclésiastique  du  xvn4  siècle. 

Disputes  entre  les  Dominicains  et  les  Jésuites,  au 
sujet  du  livre  de  Molina,  d'abord  en  Espagne,  en- 
su.tc  à  Rouie  dans  le»  congrégations  de  Âuxilii*, 


depnis  1597  jusqu'en  1605.  T  a-t-il  eu  une  Balle 
dressée.  Enfin  ya-t-il  eu  une  décision. — 1.  Histoire 
des  congrégations  de  Auxiiiis,  par  le  P.  Serry. — 

2.  Autre,  par  Lemos.  —  3.  Autre ,  sous  le  nom  de 
Théodore  Elenthère.  —  Divers  écrits  de  part  et 
d'autre,  tant  du  P.  Gennoud,  que  du  P.  Swy. 

De  Pinterdil  de  Venise  en  1607.  —  Pièces  da 
temps. 

Que  doit-on  penser  de  cet  interdit.  —  I .  BeUat- 
min,  Baronius  et  plusieurs  théologiens  el  canoniales 
de  Rome  pour  la  validité  du  décret,  et  dont  Dupin 
donne  la  liste.  — 2.  Les  écrits  faits  en  Franc*  quel- 
que temps  après,  sur  la  puissance  ecclésiastique  et 
temporelle,  et  sur  les  excommunications,  m 

Le  serment  d'Angleterre  que  Pon  exigeait  des 
catholiques  pour  la ,  souveraineté  el  l'indépendance 
des  rois,  était-il  permis.  —  4.  Lettres  de  Blarkwd 
pour  la  signature  de  ce  Serment.  —  2.  Lettres  de 
Bellarmin    contre  la  prestation  de  ce   serment.— 

3.  Apologie  de  ce  serment,  par  Jacques  K  — 
4  Réponse  de  Bellarmin,  sons  le  nom  de  Maubartts 
Tonus.  —  5.  Réponse  à  ce  livre,  intitulée  :  Tortura 
Torii.  —  6.  Ecrits  de  Bellarmin.  —  7.  Ecrits  de 
Windriugton.  —  8.  Consultation  de  plusieurs  doc- 
teurs de  la  Faculté  de  Paris,  eu  1680,  sur  ce 
sujet. 

Quand  a  paru  le  livre  de  Ricber  De  tcelssiaiHca  H 
poliiica  Potetlate.  A-t-il  été  justement  censuré.  Qw 
►'est-il  passé  sur  cette  affaire. —  t.  Les  écrits  <<e 
Riclier  sur  celle  affaire.  —  2.  Les  écrits  de  ses  ad- 
versaires. —  3.  La  Vie  de  Ricber  par  Bailler.  — 

4.  Dupin,  xviii*  siècle. 

Quel  a  été  le  sujet  des  contestations  des  Régs- 
Pers  d'Angleterre  avec  Pévéquc  de  Cbalcédoine, 
délégué  du  Saitil-Siége  apostolique  en  ce  royaume. 
Les  écrits  faits  pour  et  contre  sur  ce  sujet.  Les  pro- 
positions censurées  par  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris,  par  Parcbevéque  de  Paris  et  par  le  clergé  de 
France,  ont-elles  été  bien  censurées.  —  1.  Le  Traité 
de  la  Hiérarchie,  par  Robert  Kelisson,  pour  Pévéque 
de  Cbalrédoine.  —  2.  tas  Traités  d'EdonaxJ  Knok 
et  Jean  Floid,  Jésuites,  sous  les  noms  de  licolas 
Smith  et  de  Daniel  Of,  contre  le  traité  de  Kelisson. 
— -  Les  Censures  de  la  Faculté  de  Théologie.  — 
4.  Réponse  de  Jean  Floid,  Jésuite,  contre  la  cen- 
sure. —  5.  Défense  d'Edouard  Knok.  —  6.  Ouvra- 
ges de  M.  Hallier  et  de  Le  Maisire,  pour  la  défense 
des  Censures. 

Histoire  des  cinq  propositions.  —  I.  Les  Actes, 
Bulles  et  livres  faits  sur  cette  contestation  de  part 
et  d'autre.  —  2.  L'Histoire  des  cinq  propositions, 
par  llilairc  Dumas.  —  3.  M.  Dupin,  dans  son  xtir* 
siècle. 

Sur  le  livre  de  la  fréquente  communion  ptr 
M.  Arnauld.  Sur  la  censure  que  la  Sorbonne  fit  de 
deux  propositions  de  M.  Arnauld.  Sur  la  morale 
des  casuistes.  Sur  les  lettres  provinciales.  Sur  le 
formulaire.  Sur  la  distinction  du  fait  et  da  droit. 
Sun  la  paix  de  Clément  IX  en  1668.  —11  faut  choi- 
sir entre  une  infinité  d'ouvrages  écrits  sur  ces  ma- 
tières. 

Sur  la  Révocation  de  PEdit  de  Nantes.  —  L'Edit 
de  Révocation  et  les  écrits  pour  les  justifier. 

Histoire  de  la  Déclaration  du  clergé  de  France  el 
des  4  propositions  en  1682.  —  i.  M.  BossoeL  — 
2.  Dupin,  Traité  de  l'autorité  spirituelle  et  de  la 
puissance  temporelle.  —  3.  Ou  peut  aussi  lire  pis* 
sieurs  autres  ouvrages. 

Histoire  de  la  Régale.  —  Edits  du  roi.—  Les  Actes 
du  clergé. — Les  Brefs  dTnnocent  XL 

Histoire  du  Quiétisine  et  de  Molinos.  —  1.  Les 
ouvrages  3e  Bossuet.  —  2.  Les  ouvrages  de  Fénelon* 
—  3.  Histoire  du  Quiéiitmc.  —  4.  Les  livres  de 
Moliiio*,  le  Bref  du  Pape,  etc. 

Les  cultes  chinois.  —  I.  Censure  de  la  Sorbonue 
du  18  octobre  1700,   contre  te  P.  Le  Comte  — 
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•-   Défense  de  la  Censure,  par  Dupin.  —  5.  Les 
écrits  du  P.  Alexandre  sur  ce  sujci. 

XVI1P  Sècle. 

Histoire  du  cas  de  conscience  et  de  la  Bul'e  • 
Vine.im*Dominl  Sabaoth.— Histoire  du  livre:  Les 
Réflexions  morales,  et  de  la  Bulle  Unigenitui.—ïh\ 
concile  d'Embrun.— Dca  refus  des  sacrements.— La 
destruction  des  Jésuites.  — De  la  destruciion  de  tous 
les  ordres  religieux  en  France.— De  la  Constitution 
civile  du  Clergé.— De  la  desirm'tion  des  électeurs 
ecclésiastiques  en'Allemagne.— Le  Pape  Pie  VI  est 
amené  prisonnier  en  France,  et  il  y  meurt. 
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XIX*  Siècle. 
Histoire  du  nouveau  Concordat .—  Arrivée  du 
Pape  Pie  VII  à  Fontainebleau,  le  25  novembre,  et 
le  2  décembre  (1804)  il  assiste  à  Notre-Dame 
au  sacre  et  au  couronnement.— Le  Pape  est  enlevé 
de  Rome  et  retenn  à  Fontainebleau  daus  une  espèce 
de  prison.  On  lui  rend  sa  liberté  quelque  temps 
avant  l'arrivée  des  alliés  en  France.— Paris  se  rend 
aux  priuces  alliés,  le  31  mars  1814.  Louis  XVIII 
fait  son  entrée  à  Paris  le  3  mai.  La  paix  est  signée 
le  31  du  même  mois,  et  la  Charte  constitutionnels 
donnée  par  le  roi,  est  publiée  le  11  juin.  Organi- 
sation nouvelle  de  l'Université,  par  une  ordonnance 
du  17  février  1815. 


ECRITURE  SAINTE. 


PRELIMINAIRES 

I.  Sur  l'autorité  de.  V  Ecriture  sainte.— 1.  Bossuet, 
Disserl.  snr  les  livres  deutero-canoniques. — 2.  Jae- 
que'ot,  de  l'inspiration  des  livres  sacres.— 3.  Do  m 
R  'mi  Ceillier,  Histoire  des  auteurs  sacrés  et  ecclé- 
siastique*.— 4.  L'abbé  Clémencet,  réfutation  de  la 
Bible  enfin  expliqué'  de  V. 

//.  Preuves  de  P  intégrité  du  texte,  de%  venions. 
—1 .  Saint  Jérôme,  Qua-stiones  Hebraicsc  in  Genestm. 
—2.  Prolégomènes  de  la  Bible  de  Wallon.— 3.  Bi- 
bliothèque sacrée  du  P.  Lelong.— 4.  La  troisième 
Dissert,  du  P.  Noël  Alexandre.— 5.  Prolégomènes 
du  P.  Houbigant. — 6~.  Dupin,  Dissertations  sur  la 
Bible. — 7.  Dissertation  snr  la  version  des  LXX,  par 
P  ride  a  ni.  Histoire  des  juifs. — 8.  Titres  primitifs  de 
la  révélation,  par  le  P.  Fabricy. 

777.  Pour'Cintelligence  des  Livres  saints.— I.  Saint 
Ch.ysostome,  Commentaires  sur  le  Nouveau  Testa- 
ment.—2.  Saint  Jérôme,  Commentaires  sur  l'Ec- 
c'ésiaste  et  les  autres  livres  de  l'Ecriture,  avec  ses 
Préface». — 5.  Saint  Augustin,  sur  les  Psaumes  et  sur 
saînl  Jean  ;  De  Doctrina  Christiana  ;  Da  Con«ensu 
RvMigeUstarum ;  De  Genesi  ad  Litteram.— 4.  Saint 
Grégoire  le  Grand,  Exposition  morale  $ur  Job. 
—5.  Saint  Bernard,  in  Garnies.— 6.  La  chaîne  d'or 
de  s»iiit  Thomas,  et  ses  Commentaires  SHr  saint 
Paul.— 7.  Ménochius,  Commentaires  sur  l'Ecriture» 
— 8.  Notes  de  Valable.— 9.  Bellarmin  sur  les  Psau- 
mes.— 10.  Janscnius,  sur  les  Evangiles.*-!  1.  Estius, 
sur  les  Epi  ires  de  saint  Paul,  et  in  loca  difficiliora 
Scripturse. — 12.  Froinond,  sur  saint  Paul. — 13.  De 
liais,  in  Psalmos. — 14.  Bellanger,  in  Psalmos. 
— 15.  Bossuet,  sur  les  Psaumes  et  les  livres  de  Sa- 
locnon,  avec  la  Dissertation  et  les  Préfaces.  — 
16.  Préfaces  de  M.  Bossuet,  sur  l'Explication  de 
f  Apocalypse.— 17.  Commentaires  de  D.  Calmet,  sur 
toute  la  Bible  ;  ses  Dissertations  et  ses  Préfaces,  sur 
ses  Commentaires.  —  18.  Explication  de  la  Bible, 
pjr  Sacy.— 19.  Règles  pour  l'intelligence  de  l'Ecri- 
ture-Sainte,  par  M.  Dupiet.— 20.  Explication  de 
Doguel  sur  la  Genèse,  les  Roi*,  haïe,  Job,  tes  Psau- 
mes, le  livre  de  la  Sagesse, — 21.  Analyse  de  l'E- 
vangile et  t\e$  Epfires.  avec  des  Dissertations,  par 
lo  P.  Mauduit.— 22.  Bible  du  P.  de  Carrières,  avec 
les  Dissertations  de  l'abbé  de  Vence.— 23.La  Bible 
du  P.  Charles  Houbigant,  traduite  sur  l'Hébreu  en 
latin,  avec  des  notes  critiques. — 24.  Tracta  tus  Théo- 
logiens d*  Scriptura  sacras  multiplia  Sensu,  Tra- 
jet Si.  1759. 

IV.  Utilité  de  la  lecture  de  l'Ecriture  sainte. 
— i.  Saint  Cbrysostome,  homélie  3,  sur  Lazare  ;  la 
deuxième,  sur  saint  Matthieu  ;  la  neuvième  sur  saint 
Paul  aux  Colossiens,  et  le  sermon  de  ulililaie  Scri- 
tHut*  vxrœ.—l.  Saint  Jérôme,  les  Epttres  47,  57, 


86,  97,  98.-3.  Saint  Augustin,  livres  De  vers  Re- 
ligione,  De  ulUitateCreden.li,  De  Genesi  ad  lltleraui 
et  le  sermon  85.-4.  SaintGrégoire  le  Grand,  Epître 
à  Léandre,  Préface  du  livre  des  Morales,  et  l'homé- 
lie 4,  sur  Ezéchiel.  -  5.  Tractatus  de  lecliono 
Scripiurarum,  in  quo  proies  la  nti  uni  eas  legendi 
praxis  refellitur,  Catholicorum  vero  stabilitur,  Em- 
brica  1677  ;  eu  m  Dissertatione  de  interprète  Scrip- 
iurarum.—6.  Traité  (de  M.  Arnanld).  De  la  Lecture 
de  l'Ecriture  sainte,  contre  celui  de  M.  Mallet. 

I.  Sur  tEcriture  sainte. 

Questions  générales.  —  1.  Les  piolégomènes 
d'Arias  Montauus,  de  Serrarius,  de  Bonfrewus.  et 
de  Wallon.  —  2.  La  Bibliothèque  sacrée  de  Sixte  île 
Sienne.  —  3.  L'Apparat  et  l'introduction  à  TEcri- 
ture sainte  du  P.  Lami.—  4.  Les  dissertations  pré- 
liminaires sur  la  Bible,  de  Dupiu.  —  5.  Les  Pré- 
faces de  la  Bible  de  Vitré  et  du  P.  C»lmet  sur  les 
Livres  Sacrés.  —  6.  L'HistoireJ  ecclésiastique  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  du  P.  Alexandre. 

—  7.  Histoire  des  auteurs  ecclésiastiques  de  dom 
Ceillier,  1.  vol.  —  8.  Les  Prolégomènes  du  P.  Hou- 
bigant. 

De  l'inspiration  de  l'Ecriture  sainte.  Si  les  au- 
teurs ont  été  inspirés  et  en  quelle  manière.  —  1. 
La  Censure  de  Lot* vain  et  de  Douay.  —  2.  La  Ré- 
ponse deLessius.  —  3.  La  justification  de  ces  Censu- 
res. —  4.  Difficultés  proposées  à  M.  Steyaert,  par 
M.  Arnauld.  —  5.  Sentiments  des  théologiens  de 
Hollande  sur  l'histoire  critique  de  saint  Simon.  —  6. 
Réponse  de  M.  Simon  à  ces  sentiments.  —  7.  Dé- 
fense de  ces  sentiments.  —  8.  Réplique  de  M.  Si- 
mon à  cette  défense.  —  9.  Dupin,  dissertations  sur 
la  Bible.  —  10.  Dissertations  de  dom  Calmet 
et  de  dom  Ceillier.  —  11.  Bossuet,  Jacquelot,  l'abbé 
Clémence  ;  Réfutation  de  la  Bible  enttn  expliquée. 
Je  V.  —  12.  Discours  préliminaire  sur  la  divi- 
nité des  saintes  Ecritures  ou  dissertât,  sur  la  Ré- 
vélation et  sur  f  inspiration  des  Livres  sacrés,  par 
l'abbé  de  Vence  et  M.  Rondet. 

Sur  la  canonieité  des  Livres  saints  et  de  l'auto- 
rité j!e  l'Ecriture  sainte.  —  du  canou  des  Livres 
sacrés  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament.  De 
la  distinction  des  livres  proto-  canoniques  et  dou- 
te ro-  canoniques.  —  1 .  Voyez  les  controversistes. 

—  2.  Dissert,  sur  la  caiiouicilé  des  Livres  saints 
par  l'abbé  de  Vence. 

Des  auteurs  der  livres  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament.  —  En  quelle  langue  ils  ont  été 
écrits,  en  quel  caractère;  en  hébreu  ou  en  sama- 
ritain. —  1.  Les  Prolégomènes  de  Wallon*  —  2. 
Dissertation  de  D.  Calmet  à  la  tète  des  livres  d'Ei- 
dn»s. 
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De  l'automc  au  texte  hébreu.  De  la  version  des 
Septante  et  de  son  autorité.  Comment  elfe a'été  faite, 
et  si  elle  i  Ité  divinement  inspirée.  Quels  livres  de 
l'Ancien  Testament  ont  été  traduits  par  ies  Sep- 
tante. Si  nous  Pavons  pure.  Des  diffé'entes  édi- 
tions et  corrections  de  la  version  des  Septante»  des 
Télrapleset  desHeiaplesd'Origène.  Si  la  version  des 
Septante  doit  être  préféré-  au  texte  hébreu,  ou  le 
texte  bébreu  à  la  version  des  Septante  î  Si  le  tex- 
te hébreu  a  été  corrompu  par  les  J  tifs.  —  t.  Les 
ouvrages  cités  ci-dessus.  —  2.  Buxiorf,!  Cappet, 
Bootiqs, Humfroi Hody,Morin,  Utérins,  de  Va'ois;  de 
Mois,  le  P.  Perron,  de  Marlianay,  le  P.  Quico.  le  P. 
deMontfaucon.  —  3.  Saint  Jérôme,  Prolégomènes 
de  Wallon,  Bibliothèque  du  P.  Lelong,  —  Disserta- 
lions  du  P.  Alexandre,  Prolégomènes  jdu  P.  Houbi- 
ganl.  —  Dissertations  de  Dup'm,  Titres  primitifs 
de  la  Révélation  par  le  P.  Fabricy.  —  4.  Le  P.  Le 
Long,  dans  sa  Bibliothèque  sacrée  (pag.  290),  re- 
lève les  erreurs  de  Booiius. 

De  l'autorité  du  Penlatenque  samaritain.  —  1. 
Les  exercitations  du  P.  Morin,  et  les  Réponses  de 
M.  de  Muls.  —  2,  Nouveaux  éclaircissements  sur 
l'origine  et  le  Pentateuque  des  Samaritains  par 
un  Bénédictin.  —  3.  Les  Prolégomènes  du  P.  Hou- 
bigant. 

Des  autres  versions  grecques  de  l'Ancien  Testa- 
ment, et  particulièrement  de  celle  d'Aquila,  de 
Symmaque  et  de  Tbéodotion.  —  Janssens,  Hertne- 
neutica  sacra. 

Quel  a  été  l'idiome  de  Jésus-Christ  et  des  apô- 
tres. —  1.  Dissertation  de  Diodati,  Napolitain,  pour 
prouver  que  la  langue  grecque  était  la  langue  natu- 
relle et  vulgaire  de  tous  les  Juifs,  des  apôtres  et  de 
Jésus-Christ  (on  croit  plutôt  que  c'était  le  Syriaque). 

Du  texte  grec  du  Nouveau  Testament,  Des  ver- 
sions latines  de  la  Bible.  De  la  Vulgate.  De  qui 
elle  est.  En  quel  sens  elle  est  authentique?  Si  elle 
doit  être  préférée  aux  textes  originaux  et  aux  au- 
tres versions.  Des  auties  versions  latines.  —  1. 
Pallavicio,  Histoire  du  concile  de  Trente.  —  2. 
Les  Ecrits  contre  Maiinbourg  et  Mallet.  —  3.  No- 
bilius  et  le  P.  Martian.iv. 

Des  versions  orientales  de  l'Ecriture  sainte  et 
de  leur  autorité.  Des  paraphrases  cbaldaïques.  Des 
versions  syriaques,  arabes,  éthiopiennes,  armé- 
niennes, persanes.  —  L<*  P.  La  Long. 

Des  versions  de  la  Bible  en  langues  vulgaires 
de  toutes  les  nations,  catholiques  et  protestantes. —- 
1.  Les  auteurs  déjà  cités.  —  2.  Bibliothèque  sacrée 
du  P.  Le  Long. 

*  De  la  lecture  de  l'Ecriture  sainte.  Si  les  livres 
de  l'Ecriture  sainte  ont  été  composés  pour  être  lus 
par  tous  les  fidèles.  De  l'utilité  que  les  fi  Jéles  peu- 
vent tirer  de  la  lecture  de  l'Ecriture  sainte.  Si  elle 
a  été  défendue  aux  simples  fidèles  à  moins  qu'ils 
n'eussent  la  permission  de  leurs  supérieurs.  Si 
«•elle  défense  subsiste,  en  cas  qu'elle  ait  é  é  Taire: 
Des  dispositions  qu'il  faut  apporter  pour  lire  l'E- 
criture sainte.  —  I.  Lizet.  Recueil  de  différents 
ouvrages  faits  contre  la  lecture  de  l'Ecriture  sainte. 

—  î.  Le  traité  de  l'évéque  de  Castorie,  sur  la  le- 
cture de  l'Ecriture  saiute.  —  3.  Le  traité  de  M. 
Mallet  sur  le  même  sujet.  —  4.  Traité  de  la  lecture 
de  l'Ecriture  sainte,  contre  celui  de  M.  Mallet.  — 
5.  Défense  des  versions.  —  6.  Prolégomènes  de 
Dupin,  où  ce  sujet  est  traité  amplement  et  avec 
exactitude.  —7.  Saint  Chrysostoine,  saint' Jérôme, 
saint  Augustin,  saint  Grégoire  le  Grand. 

De  l'Eloquence  de  l'Ecriture  sainte.  —  1.  Des- 
préaux en  a  dit  quelque  cho***,  Préface  de  Lougîn.— 
Voy.  aussi  M.  Rollin.  —  3.  Disse  ru  t.  préliminaire 
de  Dupin.  — 3.  Dissertation  de  dom  Calmet.  —  4. 
llerder.  —  5.  Labarpe,  Discours  sur  les  Psaumes. 

Sur  la  poésie  et  la  musi  |ue  des  Hébreux.  —  4. 
Dissert.  de  D.  Marlianay.  à  la  tôle  de  saint  Jérôme. 

—  2.  Dissert,  de  Le  Clerc.  —  3.  D.sscrt.   de  dom 


Calmet  sur  les  Psaumes  et  l'Exode.  —  4.  Lowth,  Oc 
Sacra  poesi  Hebraeorum. 

Dell  clarté  et  de  l'obscurité  de  l'Ecriture  sainte. 
Des  différents  sens  de  l'Eerituie  sainte,  de  leur  au- 
torité, de  leur  utilité.  —  Les  auteurs  cités. 

Des  différentes  manières  d'interpréter  on  de 
commenter  l'Ecriture.  Des  Commentaires  des  Juifs 
et  des  Chrétiens  sur  l'Ecriture.  —  Les  auteurs 
cités  à  la  iéte  de  l'article. 

Si  les  législateurs  anciens  et  les  philosophe! 
ont  puisé  dans  l'Ecriture  sainte  leurs  maximes. 
Dissertation  de  dom  Calmet  à  la  tète  des  Prover- 
bes. 

De  la  .division  de  la  Bible  en  versets  el  chapitres. 

—  i.  Le  traité  d'Eutatius,  donné  par  M.  Zacagni. 

—  8.  Dupin  et  les  auteurs  cités  en  tète  de  l'article. 
Des  livres  apocryphes  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 

Testament.  —  i.  Sixte  de  Sienne.  —  S.  Don 
Ceillier  1.  vol.—  3.  Les  auteurs  de  Prolégomènes 
sur  l'Ecriture  sainte. 

Sur  la  chronologie  de  l'histoire  sainte.  —  i.Us- 
serii  Annales.  —  2.  Jac.  Capelli,  Chronologia  si- 
éra. —  3.  La  Chronologie  de  Gérard  Vossius.  —  4. 
Petau,  De  doctrinà  tempo  ni  m.  —  5.  Marsbam, 
Ghronicon.  —  6.  La  Cbrouologie  «le  la  Bible  de 
Vitré.  —  7.  Dissertation  de  Dom  Calmet.  —8.  La 
Cbrouologie  de  i'Hial.  asiate,  par  Alp.  des  Yigno- 
les. 

Si  Ton  deil  préférer  celle  du  texte  hébreu  à  telle 
du  texte  samaritain,  el  à  celle  des  Septante.  —  i. 
Vossius  et  Pezron,  pour  la  Chronologie  des  Sep- 
tante. —  î.  Les  réponses  de  l'un  et  de  f autre  potr 
celle  du  texte  bébreu. 

Combien  d'années  se  sont  écoulées  dépôts  la 
Création  du  monde  jusqu'à  la  naissance  de  Jésw- 
Christ. Diverses  questions  particulières  de  ebronok) 
gie  sur  les  grandes  époques,  le  déluge,  la  voeaUea 
d'Abraham,  la  sortie  d'Egypte,  la  coostractios  4a 
Temple,  la  On  de  la  captivité,  la  naissance  de  Jésas- 
Christ,  la  dorée  de  sa  prédication  et  l'époque  de  sa 
mort.  —  Les  auteurs  cités  ci -dessus. 

Sur  la  géographie  de  l'Ecriture  sainte.  —  1. 
Saint  Jérôme,  De  locis  Hebraicis,  avec  les  notes  ât 
Donltrerius  et  du  P.  Marlianay.  —  2.  Adricbomtos, 
Theatrum  Terra?  Sanctac.  —  3.  Le  Phaleg  et  le 
Cbenaan  de  Bocbart.  —  4.  Les  Notes  deSamson 
et  du  P.  Lubin,  dans  les  Bibles  de  Vitré.  -5  .Ré- 
mi roues  sur  la  Terre  Promise,  par  D.  Catinet  et 
ses  Dissertations  sur  les  demeures  des  aueieas 
Hébreux.  La  division  des  peuples  après  le  déluge. 
Les  voyages  d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob.  L'é-. 
tal  du  Pays  de  Chanaan ,  quand  ces  patriarches  y 
ont  demeuré.  L'étendue  et  la  division  de  la  Terre 
Promise  entre  les  dix  tribus,  après  leur  retour  d'fcr 
gypte.  L'état  des  deux  royaumes  de  Juda  et  dis- 
rael  après  leur  division.  La  division  de  la  Judée 
après  le  retour  dea  Juifs  de  la  captivité  de  Baby- 
lone.  Des  peuples  voisins  des  Juifs  en  ce  teropt- 
là.  (11  Y  a  là-dessus  une  Dissertation  de  Dom.làl- 
met.)  Partage  de  la  Judée  du  temps  qu'elle  a  été 
soumise  aux  rois  Asmonéens  et  aox  Romains.  (Va* 
yex,  sur  cet  arlicle,  la  continuation  de  l'Histoire 
des  Juifs,  et  sur  toutes  les  autres  questions,  les 
auteur  cités  en  tète  de  l'article).  Sur  les  pays©1 
furent  transportées  les  dix  tribus.  (Voyex  la  conti- 
nuation de  rUistoire  des  Juifs  et  la  DisserUlioa  de 
D.  Calmet.) 

II.  Des  lois  et  du  gouvernement  des  Juifs. 

Des  lois  et  du  gouvernement  civil  des  Israélites 
et  des  Juifs,  sous  les  patriarches,  sous  Moyse,  sots 
Josué,  sous  les  Juges,  sous  les  rois  d'Israël  et  de 
Juda,  avant  la  captivité.  — - 1.  Sigonius,  Ménochius, 
Gunaeus,  Beriramus,  de  ltepnblica  Hebraeorum- 
— î.  Sicbardus.  De  Jure  régis  Hebraeorum.  —3. 
Lightfoot,  Moseset  Aaron.  —  4.  Les  Mœurs  ôes  b- 
ra&ites  par  M.  Fleury.  —  3.  Conférences  des  to» 
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«les  Israélites  avec  les  lois  Homaines.  —  6.  Dis* 
sertation  de  D,  Calmei  sur  la  police  et  la  manière 
d'administrer  la  justice  chez  les  Juifs.  —7.  Pour 
les  lois  sous  les  Macbabées  el  les  rois  Asmonéeas, 
voyez  la  continuation  de  rili6toire  des  Juifs  et  la 
Dissert.  de  Dora.  Caluiet,  De  Tordre  et  de  la  suc- 
cession des  pontifes. 

Des  tribunaux  et  des  magistrats  des  Juifs,  —  1. 
Les  auteurs  citlsen  tête  de  l'article.  —  2,  La%  Dis- 
sertations de  dom  Calmet  sur  les  officiers  de  Jla 
cour  et  des  armées,  et  sur  la  milice  des  Juifs. 

Des  lois  sur  le  mariage.  —  Dissertât,  de  dom 
Calmet,  sur  le  Divorce,  à  la  tète  du  Deutéronome* 
et  sur  le  Mariage  des  Hébreux,  à  la  tête  du  Canti- 
que des  cantiques. 

Des  Cérémonies  des  Juifs  sur  la  religion.  — 
Léon  de  Modène,  Spenser  ;  et  les  mêmes  sur  leurs 
fêtes. 

De  leurs  sacrifices  et  des  bêtes  que  Ton  pouvait 
leur  offrir.  —  1.  Les  mêmes.  —  2.  Dissert,  du  P. 
Calmet,  sur  ce  sujet,  à  la  tête  du  livres  des  Nom- 
bres. 

Des  prêtres,  des  lévites  e*  de  leurs  habits.  — 
1.  Les  mêmes  auteurs  que  ci-dessus. 

Du  Tabernacle,  du  tempta,  de  leurs  grandeurs, 
de  leurs  partie»,  de  leurs  autels,  vases  et  orne* 
nienls.  —  1.  Villalpaud  sur  Ezecnwl.  —  2.  Plan  du 
temple  par  dota  Calmet.  —  3.  Llgbtfoot  et  Cappel, 
De  Templo  Hierosoiymitano. —  4.  Nouvelle  descri- 
ption du  Temple,  par  le  P.  Latny.  —  5.  Dissertation 
de  dom  Calmet  sur  la  remise  de  l'arche  dans  le 
nouveau  temple* 

Des  décimes»  des  prémices,  des  oblaiioos  el  des 
vœux.  —  Arias  Montanus,  dans  ses  Prolégomènes, 
à  la  tête  des  Grands  Critiques. 

Des  poids  et  des  mesures  des  Juifs.  —  I.  Wase- 
rus,  De  antiquis  Mensurts  Hebreorum. — 2.  Les 
ProlégomènesUe  Waltoii.  —  5.  Seldenus.  De  Nom- 
mis.  —  4.  Remarques  Ue  dom  Calmet  sur  les  ancien- 
nes monnaies  des  Juifs.  —  5.  Noris,  De  Nuinmis 
llerodiadum. 

De  leur  Calendrier.  —  La  continuation  de  l'His- 
toire des  Juifs. 

De  l'idolâtrie  des  Israélites  dans  le  dé»ert.  — 
Disert,  de  dom  Calmet,  à  la  tête  des  Petits  Pro- 
phètes. 

Des  divinités  des  Syriens  et  des  Phéniciens, 
dont  il  est  parlé  dans  l'Ecriture.  — t.  Seldenus,  Do 
diis  Syris.— 2.  Les  Disse r t.  de  dom  Calmet  sur 
Beelpbegor,  Chatnos  et  sur  les  dieux  des  Philistins 
el  les  anciennes  divinités  phéuioieniies. 

Les  animaux   dont  il  est   parlé  dans  l'Ecriture 
sainte.  —  Bocbart,  llierazoicon. 
Des  plantes.  —  Lighifoor,   Seldeu,   Lamy. 
Des  babils  des  Hébreux.  —  Dissert,  de  dom  Cal- 
met sur  les  habits  des  Hébreux. 

Des  pierreries  des  Hébreux.— 1.  Traité  de  saint 
Epiphane  des  12  pierres  qui  étaient  sur  le  pectoral 
d  Aaroo.  — 2.  Les  Commentateurs. 

Des  chaussures  des  Hébreux.  —  Byneus,  De 
Calceis  Hebraeorum. 

Des  maladies  dont  il  est  parlé  dans  l'Ecriture 
Sainte.  —  Ader,  De  Morbis. 

De  la  Médecine  et  du  manger  des  Hébreux.  — 
Dissertation  de  dom  Calmet 

De$  Sectes  qui  ont  été  parmi  les  Juifs.  —  i.  Ser- 
rarius,  Trierèse.  —  2.  Scaligeret  Drusius,  De  Sectis 
Hebraeorum.  —  5.  La  Dissert,  de  dom  Calmet,  Des 
Récbabites.  —  4.  La  Continuation  de  l'Histoire  des 
Juils. 

De$  écoles  des  Juifs,  — La  Dissert,  de  dom 
Calmet. 

D*  leurs  funérailles  et  de  leurs  sépultures.  — 
Disert,    de  dom  Calmet.- 

Leurs  Systèmes  du  monde.  —  Dissert,  de  dom 
Calmet. 
Nota,  En  général,  sur  les  cérémonies,  mœurs  .et 


coutumes  des  Juifs  voyez  les  auteurs  cités  ci-dessus» 
et  la  Continuation  de  l'Histoire  des  Juifs. 

111.   Questions  particulières  sur  divers  endroits  de 
r  Ecriture. 

I.  Estius,  in  loca  diffieiliora.  —  2.  Les  œuvres 
de  Lightfoot.  —  3.  Les  DisserL  de  dom  Calmet.  — 
4.  Les  dissert,  de  divers  auteurs  dans  les  Grands 
Critiques.  —  5.  Les  commentateur*,  particulière* 
ment  ceux  qui  sont  dans  la  grande  Bible,  dans  les 
Grands  Critiques»  et  le  Commentaire  de  dom 
Calmet. 

IV.  Sut  la  Genèse. 

\.  Sur  toutes  les  questions  sur  la  Genèse,  voyez 
Pererius  et  Bonfrerlus.  — -  2.  Le  Commentaire  de 
dom  Calmet.  —  5,  Les  Dissertations  sur  la  Genète, 
de  Dupin,  47ll,Pralard. 

De  la  création  du  monde.  Preuves  que  le  monde 
n'est  point  éternel,  mais  créé  dans  le  temps.  Si  le 
monde  a  été  créé  en  un  moment  ou  dans  l'espace 
de  six  jours. — L'ouvrage  des  six  jours,  de.M.  Duguet. 

De  la  situation  du  paradii  terrestre.  —  Bochari, 
Huet,  Morin  et  Dissert,  de  D.  Calmet. 

De  l'arbre  de  vie  et  de  l'arbre  de  la  science  du 
bien  ou  du  mal  qui  était  „dans  le  paradis  terrestre. 

—  Les  auteurs  cités. 

De  la  création  de  l'homme  et  de  la  femme.  En 
quel  sens  l'homme  a-t-il  été  créé  à  l'image  de  Dieu. 

—  4.  Dissert,  de  Jean  Yimer.  —  2.  Bossuet. 

S'il  y  a  eu  des  hommes  avant  Adam.  —  i:  Traité 
des  Préadamiles:  de  la  Peyrère.  —  2.  Critiques 
de  cet  ouvrage,  surtout  celle  de  Le  Prieur,  qui 
l'a  solidement  réfuté. 

De  l'état  d'Adam  avant  le  péché.  —  i.  Traités 
de  Henri  Ursin,  d'Abraham  Calovius.  —  2.  Bossuet. 

De  la  tentation  du  serpent.  Ce  que  c'était  que 
ce  serpent.  —  i.  Calmet,  dans  ses  Dissertations.  *— 
2.  [Bossuet.  —3.  Chateaubriand,  Génie  du  chris- 
tianisme. 

Du  péché  d'Adam  et  d'Eve.  Comment  Adam  en- 
tendit la  toîx  du  Seigneur,  et  lut  chassé  du  para- 
dis. Ce  qu'il  faut  entendre  par  les  chérubins  et  le 
8laive  qui  fut  mis  a  la  porte  du  paradis  terrestre  T 
>u  sacrifice  d'Abel  et  de  Cain.  —  bossuet  et  Carnet. 

De  la  longue  vie  des  patriarches.  Si  les  aimées 
de  leur  vie  sont  des  années  semblables  aux  nôtres 
ou  des  années  de  mois.  —  Le  P.  Petau  el  les  autres 
chronologistes. 

De  la  chronologie  depuis  la  création  du  monde 

esqu'au  déluge.  —  Les  auteurs  cités  ci-dessus  sur 
diflérence  du    texte   hébreu,  de  la  version  des 
Septante  et  du  texte  Samaritain,  sur  la  chronologie. 
De  la  translation  d'Henocb,  s'il  est  encore  en  vie. 
Des  causes  du  déluge,  de  l'universalité  du  déluge. 

—  Dissertatio  de  uuiversalitate  diluvii,  et  les  ré- 
ponses à  ce  traité. 

De  la  durée  du  déluge.  —  Jacobi  Capelli,  ebro- 
nologia  sacra. 

De  la  forme  et  de  la  grandeur  de  l'arche.  — 
1.  Les  traités  de  Jean  Buko,  de  Mathieu  Hosius  et 
de  M,  Pelletier,  dont  la  Dissert.  curieuse  est  fondue 
avec  celle  de  dom  Calmet.— 2.  Dans  le  Journal 
Ecclésiastique  novembre  et  décembre  1792  et  juin 
1767,  on  trouve  une  excellente  explication  pour 
démontrer  que  le  système  de  Moïse  est  conforme 
aux  lois  de  la  nature. 

Des  hommes  et  des  animaux  qu'elle  contenait, 
de  la  sortie  de  Noé,  de  sa  femme  et  de  ses  enfants 
hors  de  l'arche.  De  l'édifice  de  la  tour  de  Babel,  et 
de  la  dispersion  des  hommes,  des  peuples  descen- 
dus des  enfants  de  Noé.  S'il  y  a  eu  un  Cainao 
entre  ArpbaxadJ  et  Salé.  —  1.  Dissert.  d'(Js*erius 
sur  ce  sujet.  —  2.  La  chronologie  de  la  Bible  de 
Vitré. 

En  quelle  année  de  la  vie  de  Tliaré  est  né  Abra- 
ham. S'il  était  l'alué  ou  le  cadet  de  ses  frères. 
De  la  sortie  d'Abraham  de  la  Mésopotamie.  SI 
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Sara  était  propre  sœur  ou  cousine  d'Abraham. 
Ce  que  Ton  doit  entendre  par  Ur  d«  Chaldée.  Si 
Tharé  et  Abraham  ont  adoré  les  faux  dieux.  De  la 
vocation  d'Abraham,  de  son  voyage- dans  la  Terre 
Promise.  Du  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  la  vo- 
cation d'Abraham  jusqu'à  la  loi  donnée  à  Moise  sur 
le  mont  Sina.  —  Voyez  les  chronologistes. 

Des  voyages  d'Abraham  dans  la  Terre  Promise 
et  eu  Egypte.  De  sa  séparation  avec  Lot,  son  neveu. 
De  l'origine  du  nom  d'Hébreu  donné  a  Abraham. 

—  Voyez  le*  Prolégomènes  de  Wallon. 

Qui  était  Melchisédech,  prêtre  du  Très-Haut,  qui 
bénil  Abraham.  De  la  naissance  d'Isaacei  dlsmael. 
De  l'institution  de  la  Circoncision.  —  Dissert,  de 
dom  Calmet. 

Des  trois  jeunes  gens  reçus  par  Abraham.  Si 
c'étaient  trois  auges,  ou  si  le  Verbe  était  un  d'eux. 
De  l'embrasement  de  Sodome  et  de  Gomorrhe. 
De  la  conversion  de  la  femme  de  Loin  en  statue 
de  sel.  —  Di&seriaiions  de  David  Constant  et  de 
Jean  Sauber. 

De  l'ordre  que  Dieu  donna  à  Abraham  d'immo- 
ler son  Gis  lsaac.  De  la  mairière  et  du  lieu  où  il 
l'offrit.  Du  mariage  dlsaac  avec  Rebecca.  De  la 
mon  d'Abraham.  De  la  naissance  de  Jacob  et 
d'Esau.  De  la  vente  de  la  primogénilure  d'Esau  a 
Jacob.  Si  Jacob  a  menti  ou  péché  eu  cette  occasion. 
De  l'échelle  <jue  Jacob  a  vue  en  vision  sur  la  mou- 
lagne  de  xrforia.  Des  mariages  de  Jacob  avec  avec 
Rachel  et  Lia.  Des  enfants  de  Jacob.  Des  moyens 
par  lesquels  Jacob  s'enrichit  chez  Laban.  Des 
idoles  de  Laban  emportées  par  Rachel.  De  la  lutte 
de  Jacob  avec  un  auge.'  —  i.  Voyez  la  dispute 
d'Abraham.  —  2.  Calovius   sur  la  lutte  de  Jacob. 

—  3.  La  lutte  de  Jacob,  par  Gaspard  Sirucchius. — 
4.  Mouomachie   de  Jacob,    par  Gaspard  Sibeliu*. 

De  la  vie  de  Joseph,  du  mariage  De  Juda  avec 
Thamar.  Des  songes  de  Pharaon,  De  la  manière 
dont  Joseph  traita  ses  frères.  Du  voyage  de  Jacob 
et  de  ses  enfants  eu  Egypte.  De  la  mort  de  Jacob, 
et  des  bénédictions  prophétiques  qu'il  donna  à  ses  - 
enfants.  —  1.  Commentaire*  de  Gabriel  à  Costa  ei 
de  Pererius  sur  les  prophéties  de  Jacob.  —  2-  Le 
P.  Petau,  M.  liuel  et  les  autres  théologiens  qui 
ont  traité  de  la  prophétie  louchant  la  venue  de 
Jésus-Christ. 

V.  Sur  C Exode t  les  Nombres,  le  Léviiique  et  le  Dou- 
ter viorne. 

Comment  accorder  ce  qui  est  dit  chap.  i.  vers.  5: 
Tous  les  descendants  de  Jacob,  qui  allèrent  en 
Egypte,  au  nombre  de  70;  avec  ce  que  porte  le 
texte  des  Septanie,  suivi  par  saint  Luc,  qu'ils 
étaient  75.  —  Voyez  les  commentateurs. 

De  la  multiplication  prodigieuse  des  Israélites 
eu  Egypte  pendant  200  ans.  —  Boufrerius  et  dom 
Calmet. 

Quel  est  ce  roi  nouveau  en  Egypte,  qui  maltraite 
Ks  Israélites.  —  4.  Boufrerius,  dom  Calmet,  M. 
Dupin.  —  2.  Bibliothèque  des  histoires  profanes. 

De  l'action  des  sages-femmes  qui  sauvèrent  les 
enfants  des  Israélites.  Si  elle  est  excusable  et 
quelle  fut  leur  lécompeuse.  —  i.  Voyez  les  auteurs 
de  Théologie  Morale  qui  nul  traité  du  mensonge. — 
2.  Les  commentateurs  sur  cet  endroit,  comme 
Esiius,  in  Loca  dittictliora,|  et  Bouhcrius,  in 
Exodum. 

D'où  vient  l'origine  du  nom  de  Moise.  Si-j&j  que 
vosèphe  ajoute  à  l'histoire  de  Moi*e  rapportée  dans 
TExode,  est  véritable.  —  Marsbam,  Canon  if£gyp- 
tiacus  saec.  îx.  —  2.  Uonfrei  ius,  in  Eiodum. 

De  J  thio,  beau-pére  de  Moto,  de  ses  différents 
noms,  du  lieu  de  sa  demeure,  et  de  son  sacerdoce. 

—  Les  commentateurs. 

Du  buisson   ardent  qui  apparut  à  Moïse.  —  Les 
disseit.  de  Fr.  Montais,  et  de  David  Constant. 
Du  uom  de  Dieu  découvert  à  Moue,  Exode  m  et 


vi.  —  1.  Traité  de  Paul  Burgos,  du  nom  de  quatre 
lettres.  —  2.  Traité  de  Dupuis  sur  le  nom  Elohim 
et  sur  le  Tetragrammaton.  —  3.  Diatribe  de  C  «ppel 
sur  les  noms  Elohim  et  JeJiova.  ~  4.  Les  commen- 
tateurs sur  le  chap.  xm  de  l*Exode. 

De  la  verge  de  Moïse.  Si  elle  sto  change  en  serpr  tit 
véritablement  ou  seulement  en  apparence.  Des  mi- 
racles faits  par  bs  magiciens  de  Pharaon.  —  Dom 
Calmet,  Dissert,  des  vra  set  des  faux  miracles. 

De  la  rencontre  d'un  ange  par  Moïse  retournant 
en  Egypte  et  de  la  circoncision  de  son  fils  —  I. 
Disser*.  de  Moncœussur  cet  événement. —  2.  Sur  les 
plaies  d'Egypte,  voyez  les  Commentateurs. 

Du  temps  et  des  cérémonies  de  la  premiers  Pi- 
que et  de  la  sortie  des  Israélites  de  1  Egypte.  —  i. 
Les  commentateurs,  —  2.  Le  traité  de  la  Pà  j  * 
du  P.  Lamy,  et  ceux  qui  ont  écrit  contre. 

Du  pacage  de  la  mer  Rouge,  et  du  récit  de  Jo- 
sèphe.  —  Disserl.  de  dom  Calmet. 

Des  campements  des  enfanta  d'Israël  daos  le  dé- 
sert. —  1.  L'Epitre  de  saint  Jérôme  à  Fabiola.  — 
2.  Les  auteurs  qui  ont  traité  de  la  Géographie  sa- 
crée, surtout  Saoson.  —  3.  Dom  Calmet. 

De  la  manne.  —  i  Les  Exercitations  de  Bux»orf 
sur  la  manne.  —  2.  Ddin  Ca'ineL  sur  le  xvie  chap, 
de  V Exode. 

De  l'apparition  de  Dieu  sur  le  mont  de  Sinaï,  et 
de  la  manière  dont  la  loi  a  été  publiée. —  Les  Com- 
mentateurs. 

Du  Décalogue.  —  Les.  Commentateurs  et  les 
Théologiens  moraux 

Du  Sabbat,  de  son  institution  et  de  son  observa- 
tion  !.  Déferse  du  Sabbat  par  George  Abbo*. 

—  2.  Traités  de  l'origine  do  Sabbat,  par  Français 
Gomar  et  par  Jacques  Henry.  —  3.  Hebeustreit, 
De  Sabbato  ante  legem  Mosaïcam. 

Sur  le  veau  d'or.  —  1.  Distinction  de  l'Aaron 
purgé,  par  Usserius,  contre  un  écrit  de  Moncaos. 

—  2.  Moscolatrie  du  peuple  d'Israël,  par  George 
Masvius.  —  3.  Voyez  les  lettres  de  quelques  Juif*, 
par  l'abbé  Guénee. 

Des  lois  religieuses  et  politiques  des  Hébreux 
données  à  Moïse.  —  Les  auteurs  cités  sur  ia  po- 
lice des  Hébreux. 

Du  tabernacle,  de  ses  ornements  et  des  habt  s 
saceidoiaux.  Vuir  ci-dessus. 

De  l'arche  d'alliance  et  de  ee  qu'elle  contenait. 

—  i.  Les  Exercitations  d'André  Senerl  sur  les 
choses  contenue  s  dans  l'Arche.  —  2.  Les  Exerci- 
tations de  Buxlorf  sur  VArche  d'alliance. 

De  l'I/rîm  et  Thummim.  —  Les  Traites  de  Ri- 
boudeault,  de  Buxtorf,  tl  de  Spencer. 

Sur  la  Tiare  du  grand  prêtre  et  Ijs  habits  à  la 
Judaï  |ue  (des  Juif»).  —  Le  Journal  ecclésiastique» 
septembre  4762. 

Des  sacrifices,  des  lois  qui  regardent  les  prêtres 
et  les  lévites*  des  cérémonies,  des  fêtes.  —  Voyez 
les  auteurs  cités. 

De  la  lèpre.  —  Dissert,  de  dom  Calmet,  sur  la 
nature,  les  causes  et  les  effets  de  la  lèpre. 

Sur  les  dieux  des  Ammonites  et  des  Syriens.  — 
1.  Seldeu,  De  diis  Syns.  —  2.  Dessert,  de  do.n  Cal- 
met sur  le  dieu  Moloch,,  et  D.sscri.  sur  Ueelpne- 
gor  et  Chamos. 

De  la  loi  de  la  jalousie  et  des  eaux  a  mères  pour 
éprouver  ia  femme  soupçonnée  d'adultère  par  sou 
mari.  —  1  Traités  des  e.iux  amères,  par  Guillaume 
Saider  et  par  André  Acolitu*.  —  2.  Cunaeu»»  De 
repuhliba  Hebraiorum. 

Des  Nazaréens.  —  1.  Les  auteurs  qui  ont  traité 
des  sectes  de»  Juifs.  —  2.  La  Continuation  de  TUi- 
stoire  de  Josèphe. 

Du  Serpent  d'airain.  — 1.  Exercitations  sacrées 
sur  le  serpent  d'airain,  par  George  Moebius.  —  2. 
Traité  du  serpent  d'airain,  par  Jean  Sauoert.  —  3. 
Exei citations  de  Buxiorf  sur  le  seroent  d'airain, 
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—  4.  bissert.  sur  le  serpent  d'airain,  par  David 
Constant. 

De  Balaatn  et  de  sa  prophétie.  —  Histoire  de 
ttalaam  et  de  sa  prophétie,  par  George  iMoebios. 

Sur  là  mort  et  la  sépulture  de  Moïse.  —  i.  Trai- 
tés sur  ce  sujet,  par  Jean  Gérard  et  par  Jacques 
Friemutti.  —  2.  Dsnute  touchant  le  combat  du 
diable  et  de  saint  Michel  pour  le  corps  de  Moïse 
par  Joachim  Eciius. 

Consultez  sur  ces  questions  eisur  plusieurs  autres 
qui  peuvent  se  faire  sur  les  livres  du  Pentatenque . 

—  I .  Les  commentaires  de  Bonfrerius.— 2.  Les  com- 
mentateurs qui  sont  dans  la  Grande  Bible,  dans  les 
grands  Critiques  et  dai  s  l'Abrégé  des  Critiques. 

—  3.  Estius,  in  Loca  difliciliora.  —  4.  Les  Notes 
sur  le  Penttteuque,  de  Dupin  et  les  Commentaires 
de  dom  Calmet,  où  toutes  les  questions  incidentes 
sont  amplement  traitées  et  développées.  —  5.  Les 
Prolégomènes  du  P.  Houbigant.  —  6.  L'abbé  Gué- 
née.  —  7.  L'abbé  Contant  île  La  Molette. 

VI.  Sur  le  livre  de  Josue. 

Du  commandement  que  Josué  fit  au  Soleil  de 
s'arrêter,  et  de  reflet  qui  s'ensuivit.  —  Dissert, 
de  dom  Calmet  sur  Josué. 

Sur  la  division  de  la  terre  de  Chanaan,  des  bor- 
nes et  des  limites  de  chaque  terre.  —  1.  La  Géo- 
graphie d'Adrichomius.  —  2.  Les- Tables  de  Sam- 
6on  et  du  P.  de  la  Rue.  —  3.  Les  Commentateurs 
du  Lyre  de  Josué,  surtout  Arias  Monianus,  Serra- 
rius,  Binfrerius,  et  avant  tous,  Masius . 

Vil.  Sur  le  livre  de*  Juges. 

Du  vœu  de  Jephté.  —  I.  Diatribe  de  Louis  Cap- 
pel  sur  le  vœu  de  Jephté.  —  2.  Disiert.  de  dom 
Calmet,  sur  le  même  sujet. 

Sur  la  succession  et  les  années  des  juges,  les 
temps  d'anarchie  et  de  captivité,  et  la  durée  en 
total,  de  leurs  gouvernements.  —  i.  Usâérius  et 
Marsham.  —  2.  La  chronologie  de  la  Bible  de  Vitré. 

—  3.  Le  P.  Petau,  De  doctriua  Temporum,  et  au- 
tres chronologistes.  —  4.  Alphonse  des  Vignoles. 

Y 111.  Sur  les  livres  de$  Rois  et  des  Paratipomènet. 

Sur  Taccord  de  la  chronologie  des  livres  des  Roist 
et  celle  des  Paratipomènet.  — 1.  Les  mêmes  au- 
teurs. —  2.  La  Concordance  latine-  des  livres  des 
Rois  et  des  Paralipo mènes,  Paris  1771. 

Sur  l'Apparition  de  Samuel  a  Saùl.  Si  la  Pytho- 
nUse  a  réellement  évoqué  l'âme  de  Samuel,  ou  si 
cela  n'a  été  qu'une  illusion.  —  !.  Commentaire 
o*9rigène  sur  le  xxvut*  chapitre  du  lr  livre  des 
Rois.  —  2.  dissert.  d'Eustathe,  archer.  d'Aniioche 
sur  le  même  sujet,  donnée  par  Atiaiius,  avec  un 
ouvrage  de  ces  auteurs  sur  les  Eugastrimylhes.  — 
3.  Dissert,  de  dom  Calmet  sur  le  même  sujet. 

Des  dieux  des  Philistins.  —  i.  Selden,  De  dits 
Syris.  —  2.  Dissert  de  dom  Calmet. 

Sur  le  Salut  de  Salomon.  —  Philippns  Harving, 
Louis  Vtvaldus,  Français  Feu  Ardent,  Jean  Cousin 
et  Da'échamp. 

Sur  le  pays  d'Aphir.  Eu  quel  lieu  de  la  terre  il 
était  situe.  —  Les  traités  de  Gaspard  Y  trcn  us, 
de  Lipenius,  de  M.  Huet  et  de  dom  Calmet. 

Sur  la  prière,  que  Naaman  fait  a  Elisée  de  lui 
pei  mettre  de  se  prosterner  devant  l'idole  de  Uem- 
juod.  —  Disseiiaiious  de  Bochart  et  de  dom  Cal- 
met. 

Sur  la  rétrogradation  de  l'horloge  faite  à  la 
prière  du  roi  Ezechias.  —  I-  Disser  .  de  dom  Cal- 
me. —  2.  Ce  qui  e*t  dit  au  sujet  dis  heures  dans 
la  Continuation  de  l'Histoire  de  Josèphe. 

h~ta.  Voyes  aussi  sur  ces  questions  et  sur  plu- 
sieurs autres  qu'où  peut  faite  sur  les  livres  uVs  Rois 
el  des  Para  lipome  nés,  le&  Commentaires  de  Serrariug 
et  de  Bonfrerius. 


IX.  Sur  les  deux  livres  (CEsdrae. 

Nota.  Il  n'y  a  point  de  questions  particulières  que 
celles  qui  sont  traitées  par  les  commentateurs  on 
par  les  chronologistes. 

X.  Sur  le  livre  de  Tob'ie. 

i»  Sur  la  vérité  elles  circonstances  de  l'Histoire 
de  Tobie,  voyez  les  Commentateurs.  -  2.  Sur  le 
diable  Asmodée,  voyez  la  dissert,  de  dom  Calmet. 

XL  Sur  [le  livre  de  Judith. 

Delà  vérité  et  du  temps  de  l'Histoire  de  Judith. 

—  1.  Traité  sur  ce  sujet  par  dom  Bernard  de  Mont- 
faucon.  —  2.  Dissert,  de  dom  Calmet.  —  3.  Pro- 
légomènes du  P.  Houbigant. 

XII.   Sur  le  livre  d'Esiher. 

Sur  le  temps  et  la  vérité  de  l'histoire  d'Esther. 

—  !.  Les  Commentateurs.  —  2. .  Dissert,  de  dom 
Calmet.  —  3.  Alphonse  des  Vignoles. 

XIII.  Sur  le  livre  de  Job. 

Sor  la  vérité  de  l'histoire  de  Job  et  de  ses  cir- 
constances. —  i.  Les  Commentateur*.  —  2.  Les 
ouvrages  sur  les  auteurs  de  l'Ecriture  sainte. 

XIV.  Sur  les  Psaumes. 

Des  auteurs  des  livres  des  Psaumes.  — -  i.  Les 
Commentateurs,  surtout  de  Muis.  — 2.  Les  auteurs 
des  Prolégomènes. 

Différentes  questions  et  observations  générais 
sur  le  livre  des  Psauines,  sur  leur  division,  leur 
nombre,  leurs  sujets;  etc.  —  i*  Les  Commenta- 
teurs. —  2.  Les  Préfaces  de  Dupin  et  de  dom.  Cal* 
met  sur  les  Psaumes. 

Sur  les  autres  questions  particulières  sur  le* 
psaumes.  —  1.  Les" Commentaires  de  Bellarmiu, 
de  Gencbrard,  de  Jansenius  de  G  and,  et  surtout 
ceini  de  M.  de  Muis.  —  2.  Les  commentaires  de 
M.  Bossuel,  de  M.  Dupin  et  de  dom.  Calmet. 

XV.  Sur  les  livres  sapientiaux. 
Quels  sont  les  livres  composés  par  Salomon,  et 
en  quel  temps.  —  Les  auteurs  des  prolégomènes. 

—  2.  Les  Dissert,  de  dom  Calmet. 

XVI.  Sur  le  livre  du  Cantique  des  cantiques. 

Du  sens  du  livre  du  Cantique  des  cantiques.  —1. 
Les  Commentateurs.  —  2.  Les  Commentaires  de 
M.  Bo^uet.  —  3.  La  Préface  de  dom  Calmet. 
XVII.  Sur  l'auteur  du  livre  de  li  Sagesse. 

Voy.  les  auteurs  des  Prolégomènes,  et  la  Préface 
de  dom  Calmet. 

X  VIII.  Sur  J auteur  et  la  canoniale  du  livre  intitulé 
r Ecclésiastique. 

Voy.  les  auteurs  des  Prolégomènes. 

XIX.  Sur  Us  prophètes. 

De  l'esprit  prophétique.—  Traitéqui  porte  ce  titre, 
imprimé  en  1767. 

De  la  qualité  des  prophètes,  de  leurs  prophéties 
et  <!e  la  manière  de  prophétiser.  —  1.  Prolégomè- 
nes de  Dupin  sur  f ancien  Testament.  —  2.  Préface 
de  dom  Calmet  sur  les  prophètes. 

Sur  la  vie  des  prophètes,  le  temps  où  ils  ont  vécu 
et  leurs  prophéties.  —  1.  Leé  préfaces  et  la  chro- 
nologie de  la  Bible  de  Vitré.  —  2.  Les  Prolégo- 
mènes de  SI.  Dupin.  —  3.  Les  Pi  éf  a  ces  de  «loin  Cal» 
met.  —  4.  L'Essai  «tu  P.  Perron  sur  les  prophètes. 

Explication  de  os  paroles  d'Isaie.  Vite  vierge 
concevra  el  enfantera,  chap.  vu.  vers.  \Â.  —  I.  Les 
Commentateurs.  —2.  Dissert,  de  dom  Cilmet,  à  la 
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tèted'lsaîe. —  S.  Uue  Di^sçri.  latine  de  M.  Il'>ger# 
archidiacre  de  Bourges.  —  4.  Hoosuet. 
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Snr  Gor  et  Matfog,  dans  Ezéchiel,  chap.  xxvm.  — 
i.  l'Essai  du  P.  Perron,  sur  les  prophètes.  —  2.  La 
Dissert.  de  doui  Calmet,  à  la  léte  d'Ezéchiel. 

Sur  les  septante  semaines  de  Daniel.  —  Les  su- 
leurs  sur  les  preuves  de  la  religion  par  cette  pro- 
phétie. 

Sur  les  additions  faites  au  livre  de  Daniel-  et  de 
leur  autorité.  —  i.  Sixte  de  Sienne,  dans  sa  Bt- 
blioihèque.—  2.  Duptn,  dans  ses  prolégomènes. 

Sur  la  métamorphose  de  Nabtichodonosor.  — 
1.  Les  coinmemateurs.  —  2.  La  Dissert*  de  dom 
Cul  met. 

Sur  le  poisson  qui  engloutit  Jonas.  —  i,  Brtchnrf, 
Bierozolcon.  —  1.  Les  Coin  me  nia  leurs.  —  5.  La 
dissertation  de  dom  Calmel. 

X)LSur  tes  livré*  des  Machabées. 

Les  auteurs  de  ces  livres,  —  K  Les  auteurs  de 
Prolégomènes.  —  2.  Les  préfaces  sur  ces    h? ras. 

De  l'accord  de  l'histoire  et  de  la  chronologie  dé 
ces  a*eui  livres.  —  1*  Us*erius« —2.  La  chrono- 
logfe  de  la  brblede  Vitré.  —  &  La  Préface  de  dom 
Calmet  sur  les  livres  des  Machabées. 

XXI.  Snr  les  Nouveau  testament  sur  (es  Evangiles. 

Questions  générales.—  I.  Dont  Calmet.  —  2. 
Les  Analyses  du  P.  Mauduit. 

De  la  Concorde,  de  Phistoire  des  quatre  écangé- 
iistes.  —  Les  Concordes  des  Evangiles,  particuliè- 
re m  en  i  de  Janseniuft  de  Gand,  de  M.  Arnaukl,  du 
P.  Lamy  et  de  M.  Toinard.  * 

Du  temps  de  la  naissance  de  Jésus-Christ.  — 
1.  Le  P.  Pelait,  De  doclriuà  tempo  ru  m,  lib.  vi  et 
dans  ses  observations  sur  saint  Epiphane.  —  2. 
tisserins*  —  La  Bible  de  Yitré.  —  4.  Le  card. 
Noris.  —  5.  Le  P.  Pa|<i,  Disse  rlatio  pypatica.  —  6. 
Tillemont,  Noies  sur  le  1er  vol.  de  ses  Mémoires  de 
l'histoire  Ecclésiastique. —  7. Dissertation  historique 
sur  une  médaille  d'  Hérode  Ami  pas.  —  8.  La  Con- 
corde de  M.  Tojnard.  — •  9.  Le  P.  Perron,  Histoire 
évangélijiK*.  —  10.  Plusieurs  petits  traités  sur  i& 
sujet.  —  11.  Disseriaion  de  M.  Allix. 

De  la  généalogie  de  Jésus-  Christ  pour  accorder 
saint  Matthieu  el  saint  Luc  sur  ce  sujet.  —  1*. 
La  lettre  d'Africains  à  Aristide,  rapportée  pnr  En- 
tent, suint  Augustin,  De  Conseusu  Evangclistarum, 
cap.  5  ;  ftetraci*4,f  cap.  7.  —  2.  Maldouat,  in  cap. 
tu  Luc.  —5,  Lu'  DUsert  de  M.  de  Marc;»,  De  stem- 
mute  Coh*ii*  —  4.  Philippe  Codurc—  é.  uisserr. 
sur  la  téjicilogic  de  Jésus-Christ.  —9.  L'analyse 
do  P.  Mjudiiîi,  —  7,  Les  Bollandistes,  in  propybo 
M  .mi.  —  *.  M.  de  'h  lemont,  Notes  sur  la  vie  de 
Jesus-Chrisi.  — 9.  Dom  Calmet, édition  de  M.  Rondet. 
Sur  la  durée,  delà  prédication  île  Jésus-Christ  et 
cru  nombre  des  Pâques  qu'il  à  célébrées  pendant  ce 
temps-là.  —  1.  Les  Concordes  évangélistes  et  les 
chro.ologisies. —  2.  M.  de  Tillemont  et  leP.  La  m  y. 
Sur  la  dernière   pàque  de  Jésus- Christ.  —  1.  Le 


naité  de  faul  de  Burgos,  sur  la  célébration  de  ta 
Paque  de  Jésus-Christ.  —  2  Le  traité  de  Louis  de 
Léon  De  l'Immolation  de  l'Agneau  typique.  —  3. 
Plusieurs  Dissert.  et  Traités  du  P.  Lamy  sur  ce 
sujet.  —  4.  Noies  et  lettres  de  M.  de  fillemom 
contre  le  P.  Lamy  ;  —  5.  T raflé  du  P.  H^rdouîn 
sur  la  dernière  Pàquede  J&us-Chrisl. —  6.  L**  P. 
Matiiluil  dans  ses  Annales  de  l'Evangile  a  la  fin  «tu 
ltr  volume. —  7.  Réflexions  du  P.  Daoiel  sur  le  sy*- 
ième  de  Louis  de  Modène.  — .  8.  Disserta  du  P 
Perron  sur  ce  sujet,  dans  son  histoire  evangélique. 
—  9.  Deux  lettres  d'un  docteur  en  théologie  sur  la 
Pàque  de  Jesus-Christ.  —  10.  Réflexions  sur  le  nou- 
veau système  du  P.  Lamy,  par  le  P.  Besoin.  —  il. 
Concorde  évangélique  de  M.  Toinard.  —  12  Ré- 
flexions chrétiennes  deFerrand,  par  le  Brun.  1670» 
Paris  2.  Volumes.  Le  premier  volume  coutient  f  ex- 
plication des  prophéties  de  Jacob  et  de  Daniel  sut 
la  venue  du  Messie.  Le  second,  quatre  discour»  : 
1*  de  l'ancien  sénat  de  la  Judée  et  des  juridiction* 
qui  en  dépendent  ;  2*  des  prosélytes  ;  3*  des  park- 

Eh  rases  chaldaiques  ;  4*  de  l'année  des  Juifs.  Suit 
'apologie  de  la  Réponse  de  Josèphe  à  Apion. 
Sur  la  Résurrection   dé  Jésus-Christ.  —  1.  Les 
témoins  de  la  Résorrection  de  Jésus-Christ  par  le 
ministre  le  Moine.  —  2.  llumphrey  Diuon* 

XXil.    Sur  tes  Epures  de  saint  PauL 

Von.  i.  Exposition  des  Epi  très  de  Saint  Paul 
expliquées  en  trois  manières,  par  le  P.  Bernant  m 
de  Picquiguy.  —  2.  Estius  sur  saint  Paul.  —  3. 
Analyse  du  P.  Mauduit.  —  4.  Dissertation  sur  le 
véritable  auteur  du  Commentaire  sur  les  Epi  très  de 
saint  Paul,  faosseiueut  attribué  à  saint  Ambioise. 
Elle  est  de  M.  Morel.  —  5.  Disse»  U  importante  *ur 
le  verset  15  duebap.  vu*  de  la  lT#  Epitre  d«  saint 
Paul  aux  Corinthiens,  dans  le  Journal  Ecclésiastique* 
Août  17o3.  — 6.  Disserf,  où  l'on  t  rouve  que  saint 
Paul,  dans  le  vti*  çhap,  <îc  lai"  Epiire  aux  Corin- 
thiens, vers.  12  et  13,  nViiM'igue  pas  que  le  mariage 
puisse  être  rompu.  loisi|U  uno  des  p.irties  embrasse 
la  religion  chrétienne,  avec  une  Analyse  de*  deux 
livres  de  saint  Augustin» 

Nota.  Sur  les  mariages  adnUérifH*  une  réponse 
aux  objections  failcs  comm  la  I"  édition  de  ladite 
dissertation,  et.  une  explication  de  plusieurs  puisa- 
ges de  saint  Paul,  i.'  édition,  LTfilL 


XIII.  Sur  l'Apocalypse. 

Voy.  l.Bossucl.  —  2.  Dissert.  de  dom  Calmel, 
édition  de  M.  Rondet.  —3.  Explication  de  C  Apo- 
calypse, par  M.  de  La  Chéiardie.  —  4.  Sur  la  plaie 
des  sauterelles,  voyez  une  Dissertation  irès-cuneuse 
et  singulière  par  1  événement  arrivé  de  nos  jours, 
deux  ans  après  celte  interprétation  ;  elle  est  de 
M.  Rondet,  on  la  trouve  dans  son  Supplément  aux 
réfluxions  sur  le  désastre  de  Lisbonne,  et  imprimé 
en  1757 


CATALOGUE 

DIS  DISSERTATIONS,  ETC.  DE  DOM  CALMET  DE  l'aBBK  DE  VENCE  ET  DE  M.  RONDET 

(Juî  se  trouvent  dans  la  2*  édition  de  la  Bible  donnée  par  M.  Rondet,  Avignon,  17  vol.  in  k— 


Tome  I.  —  Discours  préliminaire  sur  la  divinité 
des  saintes  Ecritures,  ou  Dissertation  sur  la  rêvé* 
lotion  et  sur  l'inspiration  des  livres  sacrés. (Vence, 
Rondet.)  —  Dissert  .sur  la  canouicité  des  liv.  saints, 
(tence.)  —  'Dissert.  sur  la  Bible  des  Septaute.  (D. 
Calmet.)  —v  Première  dissert,  sur  la  Yulgate  où 


Ton  traite  de  l'ancienne  Vulgate  usitée  avant  saint 
Jérôme,  et  de  notre  Vulgaie  usitée  depuis  s*tcil 
Jérôme.  (I).  Cakuei.)  —  Deuxième,  Dissert,  sur  la 
Vulgaie,où  l'on  explique  en  quel  sens  le  concile 
de  Trente  a  déclaré  authentique  celle  dont  l'Efhse 
se  sert  depuis  saint  Jérôme,  traduite  du  latin  de 
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BelnTrmin,  par  M.  Rondet.  —  Dissert,  sur  l'histoire 
des  Hébreux,  où  l'on  en  fait  voir  l'excellence  au- 
dessus  de  celles  de  toutes  les  autres  nations.  (D. 
Calmet.)  —  Remarques  sur  la  chronologie,  sur  {les 
années,  les  mois,  les  jours  et  les  heures  des  Egyp- 
tiens, (l-s  Chaldéens,  uYs  GrTS.  des  Romains  et 
des  Héi»renx  (D.  Calmet.)  —  Préface  générale  sur 
les»  livres  de  l'Ain  ien  Ti'siameut,  ou  Introduction 
à  l'intelligence  de  ces  divins  livres.  (Rondet.)  — 
Préface  sur  le  Penlaletiqne.  (I>.  Calmet.)  —  Préface 
sur  la  Genèse.  (D.  Calmel.  Carrières,  Rondet.) — 
Dissert,  sur  la  Genèse,  où  ion  examine  s'il  est  vrai 
qu'elle  ne  soit  qu'eue  compilation  île  mémoires 
pin-»  anciens  que  Moïse,  comme  quelquet-uns  e 
prétendent.  (Koudei.)  On  y  réfute.  Coiijeriure  sur 
la  Gené»e.  —  Distert.  sur  le  paradis  terrestre.  (D. 
Calmel,  Rondet.)  —  Carie  sur  le  paradis  terrestre 
lefnn  le  seniiiiieiii  de  iS.  Sanson^  confirmé  par  la 
D>  en.  de  Dom.  Ca'niei,  dressée  psr  P.  Rnbeil,  eh 
1748.  —  Dis^er».  sur  le  patrarche  lléuoch.  lils 
de  Jaredel  |>ere  de  Malhus.ili  (l);  Calmet,  Roodel.) 

—  Disseri.  sur  les  géants.  do»»..  Calme».  (R  :ndei.) 

—  DUmti.  sur  Tai che  de  N;é  (Calmei.) —  Figure 
de  l'arche  de  Noé.  a\er  I»?  des-iu  île  sa  chai  pente 
selon  le  tysteme  du  P.  Lamy  —  Ri>sert.  sur  l'uni- 
tersal  lé  du  déluge.  (R.  Calmel.)  —  Dissert,  sur  le 
partage  des  descendants  de  Noé  (Calmel,  Roudei.) 

—  Carte  ou  partage  de  la  terre  aux  trois  fils  de 
N<>é  el  à  leurs  deseeudans,  dressée  par  le  P.  Ro- 
uen en  4748.  —  Disserl.  sur  la  tour  de  Babel.  D; 
CaliiH-t.  —  Figure  de  la  lourde  Babel,  commencée 

rr  les  eufai.ts  de  Noé  el;achevée  par  les  rois  de 
bylone,  selon  le  dessein  du  P.  Lamv.  —  Dissert, 
sur  U  première  langue,  et  sur  la  conlusiou  arrivée 
à  Babel.  (D.  Caimet.)  —  Dissert,  sur  les  deux  pie* 
mier»  âges  du  m<  nde,  dont  l'un  s'étend  jusqu'au 
déluge,  l'autre  depuis  le  déluge  jusqu'à  la  vocation 
d'Abrab.iin.  (Rondei.)  —  Observations  sur  le  Çai- 
uau  des  S»  piaule  et  de  s.mu  Lue,  jusiiUé  par  la 
chronologie  è0yptieune  et  chinoise.  (Rondet.)  — 
I>i»»en.  sur  Meicbi&edech.  (D,  Calmei.)-—  Dissert. 
sur  l'origine  et  les  eiFels  de  la  circoncision  (D; 
Calmel.)-1-  Dissert,  sur  la  ruine  de  bouou.eet  de 
Goi.tu  i  lie.  ci  sur  la  métamorphose  de  la  femme 
de  Loi.  (D.  Calmel.)  Dissert,  sur  fanliquilé  de  la 
îiioimaie  happée  au  coin.  (II.  Calmel.)  —  Valeur 
de»  moiiiia.es  hébraïques»  —  Mesuies  longues  des 
jUbieux.  —  Me*ures  creuses  des  Hébreux. —  Dis- 
sert, sur  la  i"  partie  <iu  uoisieme  âge  du  monde, 
consiocée  depuis  la  vocauon  u'Abra4iam,  jusqu'à 
la  bori;e  des  lsr.«é.iles  lion»  de  l'Egypte.  (Koudei.) 
G*#<é*e.  Version  Vulg.ue.  p.irapluase  du  P.  de 
Cai  mères,  Notes  ce  M.  Koudei.  Carte  de  la  terre 
de  Cli.iua.iu,  ou  teire  promise  à  Abraham  el  à  sa 
potier i ie  a\ec  les  H  demeure»  «les  hiaéliles  dans 
le  ».és«  u,  par  le  S.  Robert  eu  1748. 

Tome  11.  Préface  sur  ï'Lxode.  (D.  Calmet,  le  P. 
de  Caineies  ei  M.  Rondet.;  —  Disert,  sur  les 
vrais  el  les  (aux  înnacles,  el  sur  le  pouvoir  des 
démons  et  urs  anges  sur  les  coips.  (D.  Calmai, 
Koudei.)  —  D.aseit.  »urle  p.is>ag  de  lu  mer  Rouge 
par    les  llrbreux.  (Calmet»  le  P.  Sicard,    Rondet.) 

Cane  ue  ta  ruu«e  oes  llebicux   pour  le  passage 

de  U  mer  Rouge.  (Le  P.  Sicaul.)  —  Diss.eri.  sur 
la  ittaune.  (Cat.net.)  —  Lxodr.  Ver&ioii  Vulgalc, 
para  pin -se  ou  P.  Uecair.èie^(Noies  ue  M.  Roodei.j 
—  Cinq  planches  :  1"  le  laoeiuade  ;  2°  le  pian  du 
laiiciiiacie  ;  5"  les  habiis  Ou  giaud  piètre,  l'arche 
g'*Uuiuce  il  les  chérubins;  4*  a  labic  des  pains 
de  §#  ru  puai  ii«- u  et  1  autel  des  parfums  ;  5°  les  cuan- 
delu  i*  dur.  (Le  P.  Lamy.) 

frefave  sui  le  Lévhitjut.  (D.  Calmel,  de  Carrières, 
RoiiUii.) —  Dus.  u.  bur  la  uaiure  et  les  ellel»  de 
U  iCpre  iD.  Caliucl.;  —  Diw.rt.  sur  Moloeh,  Cua- 
H»u»  ei  ISeupliegor.  (l>.  Calmel.)  —  Léoutque,  eic. 
Uisaeru  sur  la  pouce  des  Hébreux,  et  fit  parti- 
culier sur  le  Sauueuriu.  \IK  Ciiinet.).—  liaucne  q'H 


représente  le  Sanhédrin.  (Le  P.  Lamy.) —  Dissert, 
sur  les  prophéties  de  Balanin.  (Rondet.)  -Dessert, 
sur  les  supplices  elles  dans  l'Ecriture.  (D.  Calmel.) 

—  Dissert,  sur  les  42  demeures  des  Israélites,  de- 
puis leur  sortie  de  l'Egypte  jusqu'à  leur  entré* 
dans  la  terre  promise  (Rondet.)  —  Carte  du  voyage 
des  Israélites  dans  le  déseit.  (D.  Calmel.)  Nombre», 
eic.  —  Planche  qui  représente  le  camp  d'Israël 
(Lamy.) 

Tome  III.  —  Préface  sur  le  Deuiéronome,  dans 
laquelle  se  trouve  insérée  une  Concordance  abré- 
gée des  lois  de  Moïse  (Calmet,  Canièresj  Rondet.) 
-  Dissert,  sur  la  prophétie  de  Motse  louchant  le 
prophète  promis  de  Dieu.  (Rondet,)  —  Dissert,  sur 
le  divorce.  (Calmel,  Rondet.)  —  Disseri.  sur  la 
mon  et  la  sépulture  «le  M  ï  e.  (Calmet.)  ■— DUscri. 
sur  les  anciens  législateurs  et  philosophes,  où  Ton 
examine  s'ils  ont  ,  uisé  dans  !  Ecriture  leurs  lois 
et  leur  môiale.  (i).   Calmel.)—    Dculéronouus  »lc. 

Piéface  sur  le  Livre  de  Josué (Calmet,  Carrières, 
Rondet.)  —  Disseri.  sur  la  pluie  de  pierres  qui 
tomba  sur  les  Chanaiiéeus.  (Calmai,  Rondet.)  — 
Dissert,  sur  le  retardement  du  soleil  el  de  la  lime 
au  co:iiiii.iiidcii.éut  de  Josué.  (Calmel.)  ~- ()i*serL 
sur  la  fuite  des  ChananéenS chassés  par  Moïse;  ou 
y  examine  en  quels  pays  ils  se  retirèrent.  (Calmel.) 

—  Remarques  sur  la  carie  géographique  de  la 
terre  pioimse.  (C«lmeu)  Josué,  etc.  —  Carte  de  la 
Judée  ou  terre  sainte,  divisée  en  2  parties,  l'uno 
sepieutr.  l'autre  méridionale,  par  le  S.  Robert  en 
1748;  —  Carte  Ue  la  Syrie,  pour  servir  de  supplé- 
ment aux  precéd  mes  par  le  S.  Rob.  ri.  1748. 

Prélace  sur  le  Livre  de*  juges  (Calmet,  de  Carriè- 
res, Rondet;)  —  Dissert,  sur  4a  u«  partie  du  3* 
à<;e  du  monde,  considérée  depuis  la  sortie  des  Isra- 
élites hors  de  l'Egypte,  jusqu'au  règne  de  David* 
(Ruiidet.  —  Dissert,  sur  les  diviuités  pbéuicieunes. 
(Calmet.)  —  DisserL  sur  les  demeures  des  anciens 
hébreux.  (Calmet.)  —  Dissert,  sur  le  v03u  de 
Jepbté.  (Calmel,  Rondet.)—  Juge*,  etc. 

F'éface  sur  le  Lhre  de  Ruth.  (Calmet,  Carrlèrea» 
Ronovt.j  —  Dissert.  Sur  la  généalogie  Ue  David. 
(Roudei.)  —  Ruth,  etc. 

Tome  IV.  Piéface  sur  les  deux  premiers  Livres 
des  Roit.  (Calmet,  Carrières,  Rondet.)  —  Ditseri. 
sur  le  4*  à^e  du  monde,  considéré  depuis  le  com- 
ment*, du  règne  de  David  jusqu'au  coinmeuc.de 
la  captivité  de  Bahylone.  (Rondet.)  —  Dissert,  sur 
l'oiigiue  des  Philistins  et  sur  leurs  divinités..  (Cal- 
met )  —  Uistert,  sur  r«pparUI«il  de  Samuel  d 
Saûl. jCalltiiît»)  —  Hi>\*%  livres  I  tt  IL 

Piélaee  sur  ies  dtux  derniers  Livret  dn  rots*. 
(Calmel,  Cairtères,  Rondet.)  —  Dissert,  sur  les 
temples  des  Aticieus,  (Calmei.)  —  Quatre  plan- 
ches :  la  vue  iJu  leinp  e  de  Jciu»ilem.  (Lamy.)  ~« 
Trois  pb nettes  ;  lu  ptau  de  Jérua^lem  et  do  <cm- 
plë.  (Calmet. I  —  DisserL  sur  le  pays  d'Ophir. 
(Calmel.) — DUseiL  sur  le  salut  du  loi  Salamou. 
(Culinet.)  — -  Disert,  sur  la  ptiire  t\m  Naaman 
lait  à  DiSCe  luui  haut  l'action  Ue  ïe  prosLerner^  en 
souieuant  le  bras  du  roi,  dans  le  temple  de  Kern- 
mon.  La  première  parue  est  de  D.  Calmet,  la 
deux  ème  de  M.  Ruiidet. —  DisSiri.  sur  le  pays  où 
les  tribus  furent  transportées,  cl  sur  celui  où 
elies  sont  aujourd'hui.  (Calmel.)  —  Dissert.  se-  la 
delane  ue  Tanin  e  de  Seuuacnerib.  (Calmet,  Rju- 
dei.)  —  Chronologie  saibaiique,  servant  à  tieier* 
miner  l'époque  de  la  oefaite  de  Se. m ..ehénb  et 
autres  e\énenieuts  de  l'Insioire  saune.  (Roi.d«  t.) 
^—  Disseri.  sur  la  rénogiadaiion  de  l'omb»e  du 
soleil  sur  riioiioge  d'Acâiaz.  (Calmel.) —  Rois,  li- 
vres lil  ei  IV.  —  Carie  ue  la  monarchie  des  Hé- 
breux sous  Sa  lu  mon,  par  le  S.  Robert,  1748. — 
Cinq-plau'-iics  :  la  coupe  etc.  ,  du  palais  de  balo/ 
mou  ;  la  mer  u'airain,  etc.  (Lamy.) 

Tome  V.  —  Pr.face  des  deux  livres  des  Para* 
lipomènes.  (Calmet,  Carrières,  Roudei.)  —  Concorde 
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des  livres  historiques  de  l'Ancien  Tes  la  m  en  I,  pour 
servir  principalement  à  l'intelligence  «les  livres  «les' 
Paralipomènes.  (Ronilel  )  Simple  table  en  chiffres.' 

—  Di*sen.  sur  l'ordre  cl  la  succession  des  granits 
prêtres  des  Juifs.  (Calmet,  Rondei.)  —  Liste  dest 
grands  prêtres  des  Juifs  depuis  Aaron  jusqu'à  Jésus, 
fils  de  Josedcch.  (C:»lmet,   Rondet.)  —  Liste  des( 

Îrands  prêtres  des  Juifs,  depuis  Jésus,  fils  de 
osédech,  jusqu'à  Phaniiias  le  dernier.  (Calmet,1 
Rondei.)  —  Tables  généalogiques  qui  représen- 
tent les  descendants  du  poulife  Helcias,  du  pontife 
Jésus,  fils  de  Josédech,  et  de  Matliatias,  père  des 
pontifes  Asmonécni,  Ln  lr#  de  Rondet,  et  les  deux 
autres  de  Calmel  et  de  Rondet.)  —  Dissert,  sur  les 
5  tiges  léviiiques  dont  les  généalogies  se  trouvent 
au  chap.  vi  du  1  Litre  des  Parfl/iponiè/n**. '(Rondei.) 

—  Table  généalogique  de  la  famille  de  Lévi,  pour 
servir  à  l'intelligence  du  chap.  vi  du  1  Livre  des 
Paralipomènes.  (Rondtt.)  —(Dissert,  sur  les  officiers 
de  la  cour  et  des  armées  des  rois  Hébreux.  (Cal- 
ivet.)  —  Dissert,  sur  les  richesses  de  David.  (Cal- 
met )  —  Evaluation  et  calcul  des  sommes  qui 
furent  données  par  David  et  par  les  princes  de  sa 
cour,  pour   la    construction  du  temple  (Rondet.) 

—  Dissert,  sur  les  textes  parallèles  ;  c.  à.  d.  sur 
les  textes  des  Paralipomènes  parallèles  aux  textes 
des  livres  des  Rois,  et  à  divers  autres  de  la  Genèse, 
de  Josué,  de  Rulb,  des  psaumes,  d'haie,  de  Jéré- 
inie  et  d'Esdras.  (Rondei.)  —  Paralipomènes  liv.  I 
et  II,  etc. 

Préface  sur  le  Lhre  d'Esdras.  (Calmet,  Carrières, 
Rondei)  —  Esdras,  etc. 

Préface  sur  le  Livre  de  Néhémias.  (Calmet,  Car- 
rières, Rondet.)  —  Nihémxas%  etc. 

Tome  VI.  —  Préface  sup  le  Livre  de  Tobie.  (Cal- 
met, Vence,  Carrières,  Rondet.)  —  Dissert,  sur  le 
démon  Asmodée.  (Calmet.)  —  Drssert.  sur  la  <  bro- 
nologie  de  l'histoire  de  Tobie  (Rondet.)  —  Tobie, 
sur  la  version  grecque  traduite  en  latin  par  le  P. 
Houbigant  et  en  français  avec  des  notes  par  Ron- 
det. —  Tobie  etc. 

Préface  sur  le  Livre  de  Judith,  (Calmet,  de  Vence, 
Carrières.  Rondei.)  —  Dissert,  sur  le  temps  de 
l'histoire  de  Judith  (Rondei.) —  Table  chronolo- 
gique de  l'histoire  des  Mèdes/pour  servir  à  I  intel- 
ligence de  l'histoire  de  Judith.  (Rondet.)  —  Judith, 
selon  la  version  grecque  traduite  eu  latin  par  le 
P.  Houbigant,  et  en  français  avec  des  notes  par 
Rondet.  —  Judith,  etc. 

Préface  sur  le  Livre  (CEsther  (Calmet,  de  Vence,. 
Rondei.)  —  Dissertation  sur  le  temps  de  l'histoire' 
d'Esther.  (Rondet.)  —  Esiher  etc.  —  Fragments 
de  l'histoire  d'Esther,  etc.  —  Caite  de  l'empire 
des  Perses,  pour  servir  à  l'intelligence  des  livres 
iï'Esdratt  Nehemias,  Tobie,  Judith,  EsUter,  Job  eldes 
prophètes,  par  te  S.  Robert,  eu  1748. 

Préface  sur  le  Livre  de  Job.  (Calmet,  de  Vence, 
Carrières,  Roudel.)  —  Dissen.  Sur  la  maladie  de 
Job.  (Calmet.)  —  Dissen.  sur  le  texte  de  Job  :  Si* 
eut  palma  tauttiplicabo  dies,  chap.  xxix,  vers.  18. 
(Carnet.)  —  D.sseru  sur  Bchémolh  et  Leviathao, 
décrire  au  Livre  de  Job,  Jchap.  xl  et  xli.  (Rondet 
qui  donne  aussi  une  analyse  de  l'explication  de  sauit 
Grégoire  sur  ce  leite.)  —  Dissertai,  sur  le  temps 
auquel  a  vécu  Job.  (Rondet.) —  Job  etc. 

Tome  VU.  —  Prélace  sur  le  livre  des  Psaumes. 
(Calmet,  de  Vence,  Rondet.)—  Dissert,  sur  le  texie 
«t  Sur  les  anciennes  versions  des  pbaumes.(Calmel.) 

—  Dissert,  sur  les  livies  des  psaumes.  (Calmet.)  — 
Dissen.  sur  les  auteurs  des  Psaumes.  (Calmet.).— 
Discours  sur  la  poésie  ei  en  particulier  sur  celle  des 
anciens  Hébreux  (M,  Fleuri.)  —  D.sserl.  sur  la 
poésie  des  anciens  Hébreux.  (Calmet.)  —  Disserl. 
sur  la  musique,  des  anciens,  et  en  particulier  des 
Hébreux.  (Calmet.)  —  Planche  qui  iep«ésenU  les 
instrument  dout  il  e*l  parlé  dans  cette  ui»seriaiio:i. 
tCalmel.)   —  Dissert,  sur  les  deux  termes  hébreux  : 


lamnatséach  et  sèlah.  (Calmet.)  —  Dissert,  sur  ce 
passage  du  psaume  xxi,  vers,  17  :  Fodervnt  msmus 
[meas  et  pedes  meos.  (Calmet.)  —  Dissert,  sur  les 
lenchaiitemenls  des  serpents  dont  il  est  parlé  an 
psaume  lvu,  vers.  5  et  6.  (Calmet.)  —  Dissen. 
sur  te  psaume  exsurgat  (Rondei.)  —  Dissert,  sur 
le  psaume  Venile,  cl  sur  l'usage  qu'on  en  doit  faite 
clans  les  Bréviaires.  (Rondet  )  —  Dissert,  sur  ces 
paroles  du  psaume  xcv,  vers*  10  :  Dominus  régna- 
ùt  a  ligno.  (Calmel.) —  dissert,  sur  les  15  psaum  •* 
graduels.  (Calmet.) —  Dissert,  sur  l'objet  des  psau- 
mes considérés  dans  le  sens  littéral  et  dans  le  sens 
prophétique.  (Rondet.) —  Dissert,  sur  l'ordre  «le* 
psaumes  considérés  dans  le  sens  prophétique  qui  a 
pour  objet  Jésus-Christ  et  son  Eglise.  (Rondet.)  — 
Psaumes  etc. 

Tome  VIII.  —  Préface  sur  les  Proverbes  de  Si- 
lomon.  (Calmet,  C uriére,  Rondei.)  —  Dissert,  sur 
les  écoles  des  Hébreux.  (Calmet.)  —  Dissert,  sur 
la  matière  et  la  forme  des  livres  anciens,  et  sur  1% 
diverses  manières  d'écrire.  (Calmet.)  —  Proverbes 
de  Salomon,  etc. 

Préface  sur  l'Ecclésiaste.  (Calmet,  de  Vence, 
•onde!.)  —  dissen.  Sur  le  système  du  roond",  se- 
on  les  ancien»  Hébreux.  (Calmet.)  —  DUtert.  sur 
a  nature  de  l'ànie,  et  sur  sou  état  api  es  la  mort, 
selon  les  auciens  Hébreux,  (Calmet.)  —  Disserta* 
tion  sur  l'Ecclésiaste,  contenant  une  Analyse  som- 
maire de  ce  livre.  (Rondet.)  —  Ecclésiaste.  etc. 

Préface  sur  le  Cantique  des  cantiques.  (Calmet,  de 
Vence,  Rondet.)  —  Dissertation  sur  (es  mariages  des 
Hébreux.  (Calmet.)  —  Cantique  des  cantiques,  etc. 

Préface  sur  le  Livre  de  la  Sagesse.  (talmet, 
C  .mères,  •  de  Vence,  Rondet.)—  DisserL  *ur 
l'auteur  du  Livre  de  la  Sagesse.  (Calmet.  )  Ju- 
gement de  l'abbé  de  Vence  sur  la  précédente  dis- 
sertation. —  Justification  de  dom  Calmet,  contre  la 
critique  du  P.  Houbigant,  et  du  R.  P.  Griffet,  sur 
l'auteur  du  Livre  de  la  Sagesse.  (Rondet.)  —  Dissert, 
sur  l'origine  de  l'idolâtrie.   (Calmet.)  Sagesse,  etc. 

Préface  sur  le  Livre  de  l'Ecclésiastique.  (Calmet, 
Carrières.  Rondet.)  —  Dissert,  sur  les  habits  des 
auciens  Hébreux.  (Calmet.) — Dissen.  sur  le  man- 
ger des  Hébreux.  (Calmet.)  —  Dissert,  sur  U  mé- 
decine et  les  médecins  des  anciens  Hébreux. 
(Calmet.)  —  Dissert,  sur  les  funérailles  et  les  sépul- 
tures des  Hébreux.  (Calmet  )  —  Ecclésiastique,  tic. 

Tome  IX.  —  Préface  générale  sur  les  prophètes. 
(Calmet.)  —  Dissert,  sur  le  5e  âge  du  monde,  con- 
sidéré depuis  le  commenc.  de  la  captivité  de  Baby- 
loue  jusqu'à  U  naissance  de  Jésus-Christ.  (R  mdei.j 
—  Histoire  abrégé.»  des  royaumes  d'Israël  et  de 
Juda,  pour,  servir  à  l'intelligence  des  prophétie*. 
(Calmer)  —  Histoire  abrégée  des  peuples  voisins 
des  Juifs  contenant  l'Histoire  des  Piulisiiiis,  lies 
Phéniciens,  des  lndumens,  des  Moaintes,  des  Am- 
monites, et  de*  Syriens  de  Damas,  pour  servir  d'é- 
claircissement aux  prophéties  qui  les  concernent. 
(Calmel.)* —  Abrégé  de  l'Histoire  profane  depuis  le 
déluge  jusqu'à  la  ruine  de  Pempire  romain  uaus 
l'Occident,  pour  servir  à  l'inielligencedes  prophéties 
et  de  Pmsioire  sainte  (Rondei.)  —  Dissertation  sur 
Itvi  prophéties,  pour  servir  it'iiiiroduction  à  Piuielli- 
geuce  îles  pi  opuéues.  (Rondet.) 

Piéface  sur  haie  (Uondet.)  —  Dissert,  sur  les 
65  ans  dout -il  est  parlé  dans  U  prophétie  du  cuap. 
vu.  d'isaït*.  (Rondet.)  —  Dissert.  Sur  ces  parons 
dlsaie  (vu,  44)  :  Eue  virgo  concipiei,  et  par  te  i 
tilium  et  vocabitur  nomen  ejus  Emmanuel.  (Cal- 
met.)—Dissen.  sur  la  prophétie  du  chap.  xviu  o'I- 
saie,  (Eu  deux  parties  :  la  première  de  dom  Calmet. 
et  la  seconde,  de  M.  Roudel.  —  Dissen. 
sur  la  beaué  de  Jésus  -Chrisi.  à  l'occasion  de 
ers  paroles  U  lsaie  .  Non  est  S/jectes  ei,  *neque  décor 
eu*.  (Calmet.)  —  isaU,  eu. 

ï\»he  V  —  Pielice  sur  Jéréiuie.  (Rondet.)  — 
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Disserl.  sur  les  Réctubitcs.  (Caltnei.)  —  Jérémie. 
etc. 

Préface  des  Lamentation*  de  Je  remit.  (Ronde».) 
—  Lamentation*  de  Urémie,  etc. 

Préface  sur  Baruck  (Bondet).  —Buruch,  etc. 

Pièface  sur  ExéchieL  (Rondet.)  —  Dissert,  sur 
les  390  ;ms  dont- il  est  parlé  dans  ta  prophétie  du 
cli.  4  d'bzécbiel  Rondet  —  Dissert,  sur  le  retour 
des  dix  tribus.  (Calmei.)  —Dissert,  sur  Gog  et  Ma- 
gug.  donc  il  est  parlé  dans  tizéchiel  cliap.  xxxviu 
et  xxxix,  en  5  parties  la  i"  de  dom  Calmet  la  2e  est 
une  réfutation  par  M.  de  Veitce.  la  3e  de  M.  Bon-, 
det  —  Dissert,  sur  la  coudée  hébraïque  pour  servir 
&  l'intelligence  du  texte  d'Ez<khiel  chap.  xl  vers. 
5  et  suiv.  (Boudet.)  —  Ezechiel,  etc.  —  Carte  qui 
représente  la  distribution  de  la  terre  de  Chanaan, 
suivant  Ja  Tision  du  chap.  xlvui  d'bzéchiel, 
(Calmet.) 

Tome  XI.  —  Préface  sur  Daniel.  (Bondet.)  — 
Disseri.  sur  |la  métamorphose  de  Nahuchodonosor 
(Calmei.)  —  Disse  M.  sur  les  quatre  empires  mar- 
qués dans  les  prophéties  de  Daniel,  au  chap.  ti  et 
vin.  (Bondet.)  —  Dissert,  sur  les  70  semaines  de 
Daniel.  (Bondet.)  Daniel,  etc. 

Préface  générale  sur  les  lî  petits  prophètes. 
(Bondet»)  —  Tables  des  13  petits  prophètes,  selon 
l'ordre  qu'ils  lienueut  dans  le*  exemplaires  des  Hé- 
breux et  dans  les  exemplaires  de  la  veision  des 
Septante,  avec  la  table  des  grands  et  petits  prophè- 
tes selou  l'ordre  chronologique.  (Calmet.) 

Préface  sur  Osée.  (Boudet.)  —  Osée,  etc. 

Préface  sur  Joël.  (Boudet.)  —  Disserl.  sur  les 
prophéties  de  Joël.  (Boudet  )  —  Joël,  etc. 

Préface  sur  Amos.  (Bondet.)  —  Dissert,  sur  l'i- 
dolàtrie  des  Israélites  dans  le  désert  et  eu  particu- 
lier sur  te  dieu  Béphan  ou  Beiiiphan.  (Calmet.)  — 
A  mot,  etc. 

Préface  sur  Abdias.  f  Ron  de  i.)*  fartas,  etc. 

Préface  sur  Jonas.  (Bondet.)  —  Disserl.  sur  Jo- 
ua* conservé  dans  les  entrailles  d'un  poisson.  (Cal- 
met,) —  Jonas,  etc. 

Préface  sur  Mtchée.  (Bondet.)  —  Michée,  etc. 

Préface  sur  Nahum.  (Bondet.)  —   flahum,  etc. 

Préface  sur  Uabacuc.  (Bondet.)  On  y  trouve  une 
explication  sommaire  du  cantique  de  ce  prophète, 
«don  le  sens  littéral  et  selon  le  sens  spirituel,  — 
Uabacuc,  etc. 

Prélat*  sur  Saphonie.  (Bondet.)  —  Soptwifie,  etc. 

Préface  sur  Aggée.  (Bondet  )  —  Aggée,  etc. 

Préface  sur  Zacharie.  (Bondet.)  —  Zacharie,  etc. 
planche  qui  représente  le  chandelier  k2  brantiies 
montré  eu  vision  au  prophète  Zacharie,  selon  les 
dessins  de  Villalpaud  et  du  P.  Lauiy. 

Préface  sur  Malachie.  (Bondet.)  On  y  traite  par- 
ticulièrement de  la  mission  future  u'Elie  et  de  la  con- 
version future  des  geutils.  On  y  justilie  le  senti- 
meut  des  SS.  Pères,  qui  placent  ces  deux  événe- 
ments à  la  lin  des  siècles.— M alachie,  etc. 

Tome  XII.—  Remarques  sur  les  prophètes,  pour 
servir  de  supplément  aux  nôtres.  (Boude! .)  Ou  y 
trouve  un  abrégé  du  commentaire  ue  saint  Jérôme 
sur  les  prophètes. 

Préface  sur  tes  deux  livre*  Canoniques  du  Maccha- 
bée*. (Calmet,  Carrières,  Bondet.)  —  Concorde  des 
deux  livres  canonique*  des  Macchabées.  (Bondet.) 
—  Dissert,  sur  la  parenté  des  Juils  et  des  Lacédé- 
moniens.  (Calmet.)  —  Disserl.  sur  l'arche  de  I  al- 
liance, où  Ton  examine  si  elle  fut  remise  dans  le 
temple  après  la  captivité  de  Babylone,  et  si  elle 
doit  un  jour  reparaître.  La  première  question  est 
de  dom  Calmet,  la  seconde  est  de  M.  Boudet.  — 
Macchabée*,  le  livres  1  et  11,  etc. 

Remarques  sur  les  III  et  IVe  Livre*  d'Esdras. 
en  3  parties  ;  la  lr*  et  la  1«  de  M.  Roudei,  la  3e,  do 
dom  Calmet  sur  le  IV  li vie. 

Remarques  sur  les  III  et  IV  livres  des  Macchabée* 
(Calmet.)  —  Abrège  de  l'histoire  des  Juils  depuis 


la  moi  tdii  pontife  Simon,  fiére  de  Judas  Macchabée, 
jusqu'à  Jésus- Christ.  (Boudet.)  —  Table  y éuéi  lo- 
gique qui  représente  les  descendants  d'Ilérode  le 
Grand  roi  de  Judée  pour  servir  à  l'intelligence  des 
livres  du  Nouveau  Testament.  —  (Rondcl.) 

Sur  le  Nouveau  Testament. 

Tome  Xlll.  —  Préface  générale  sur  les  livres  du 
Nouveau  Testament.  (Calmet.)  —  Préface  sur  les 
saints  Evangiles.  (Rondcl.)  —  Harmonie  des  suin's 
Evangiles  ou  Histoire  abrégée  de  Jésus-Christ.  (Cal- 
mei, Rondcl.)  —  Disseri.  sur  les  années  de  Jésus- 
Christ.  (Rondet.)  —  Disserl.  sur  la  généalogie  de 
Jésus-Christ  (Calmet),  av<  c  supplément  contenant  ' 
quelques  observations  de  M.  Sezile  et  de  M.  Ron- 
det. —  Disserl.  sur  saint  Joseph,  époux  de  la  sainte 
Vierge,  (Calmet.)  —  Dissert,  sur  les  3  bapiéiues 
c.  à.  d.  celui  des  Juifs,  de  saint  Jean  et  de  Jésus- 
Christ.  (Calmet.)  —  Dissert,  sur  les  sectes  des  Juifs. 
(Calmei.)  —  Dissert,  sur  les  bons  et  les  mauvais 
anges.  (Calmet.)  —  Disserl.  sur  les  obsessions  et 
possessions  du  démon.  (Calmet.  Rondet.)  —  Dissert.  , 
sur  les  trois  Maries.  (Calmet,  Rondet.)  —  Disse!  t. 
sur  le  péché  contre  le  Saint-Esprit.  (Calmei.)  — 
Dissert,  sur  les  caractères  du  Messie,  suivant  les 
Juifs  anciens  et  modernes.  (Calmet.)  —  Dissert,  sur 
les  faux  messies,  qui  ont  paru  depuis  Jésus-Chrisi. 

S  Calmet.)  —  Dissert,  sur  les  >igues  de  la  ruine  de 
érusalein,  et  du  dernier  avènement  de  Jésus-Christ 
(Boudet.)  —  Disserl.  sur  la  dernière  Pàque  de 
Jésus-Christ  eu  3  parties,  l'une  est  la  dissci talion 
qui  est  de  dom  Calmei,  la  £•  est  la  réfutation  par 
M.  Plumyoeu,  traduite  dn  latin  par  M.  Rondet.  — 
Dissert,  sur  la  sueur  de  sang  de  Jésut-Chnsi  au 
jardin  des  Oliviers.  (Calmet.)  —  Dissert,  sur  les 
ténèbres  arrivées  a  la  mort  de  Jésus- Christ.  (Cal- 
met.)— Disserl.  sur  la  Bésurreciion  des  SS.  Pètes 
qui  ressuscitèrent  avec  Jésus-Christ  (Calmet.)  — 
Dissert,  sur  les  Actes  de  Pilule,  envoyas  à  l'empe- 
reur Tibère,  au  sujet  de  la  mort  de  Jésus-Chi  tsl. 
(Calmet.)  —  Dissert,  sur  la  mort  de  saint  Je.ui 
f  Evangelistc.  (Calmet.)  —  Dissert,  sur  les  Evan- 
giles apocryphes.  «Calmet.)  —  Concorde  des  saints 
tivangil  s,  ou  texte  des  quatre  évaugéhsics  distri- 
bués selon  Tordre  des  faits.  (Bondet.)-—  Table  des 
chapitres  de  la  Concorde,  avec  l'indication  des  textes 
parallèles.  (Rondet.)  —  Table  des  chapitres  de  cha- 
cun des  évangclistes  sépaiémeiil,  avec  V  indication 
des  textes  parallèles  et  des  chapitres  de  la  concorde 
(Rondet.)  —  Table  des  E\angilcs  des  dimanches 
et  des  principales  fêtes,  avec  f  indn  ataon  des  cha- 
pitres de  la  concorde.  (Rondet.)  —  Carie  du  royaume 
ti'  Hérode,  dressée  pour  les  livres  des  Mac  lia  bées 
et  pour  le  Nouveau  Testament,  par  le  S.  Hubert,  en 
i749; 

Tome  XIV.  —  Table  Harmonique  des  saints 
Evangiles,  relative  aux  articles  de  l'Harmonie  et  aux 
chapitie  de  la  Concorde.  (Rondet.) 

Prélace  sur  V  Evangile   de  $aiut  Matthieu.  (Cal- 
met.) —  Evangile  de  *aint  Matthieu,  etc, 
.  Préface  de  Y  Evangile  de  suint  Ma*c.  (Cilmet.)  — 
Evangile  de  saint  Marc,  etc. 

Préface  aur  ^ Evangile  de  saint  Luc.  (Calmet.)  — 
Evunatlc  de  saint  Lur.etc. 

Préface  sur  l'  Evangile  de  saint  Jean,  etc.  —  Lvan 
gîte  Ue  saint  Jean,  etc.  —  Supplément  aux  piéfaccs 
sur  les  4  livres  des  saints  hvangilcs,  ou    Aj&lvso 
de  ces  quatre  livres,  t Rondet.) 

Tomb  XV.  —  Piélacc  sur  les  Acte*  de*  tfùtfe*. 
(Calmet.)  —  Disserl.  sur  hs  élections  par  le  sort. 
(Calumi.j  —  Dissert,  sur  le  baptême  au  nom  de 
Jésus-Christ.  (Cilmet.)  —  Dissert,  sur  Simon -lu 
Magicien.  (Calmet)  —  Disserl.  sur  le  dieu  iutouuu 
auquel  les  Atliémeus  avaient  dressé  un  autel.  (Cal- 
met.) —  Disserl.  sur  le  trépas  de  la  liés-saiule 
Verge,  Mère  de  Dieu.  (Calmet.)  —  Disserl.  sur  le 
Juil  triant.  (Calmei.)  —  Acte*  det  A  vôtres,  etc.  — . 
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Carte  tics  voyages  des  apôtres  saint  Pierre  et  saint 
Paul,  ponr  servir  à  la  lecture  du  livr<?  des  Actes, 
par  le  S.  Robert  en  1749. 

Table  chronologique  des  Epttres  de  saint  Paul. 
(Itnntlet.) 

Préface  générale  sur  les  Eptlres  de  saint  Paul. 
(Cnliml,  Carrières.  Rondet.) 

Préface  sur  YEpttre  aux  Romain  t.  (Rondet.)— Dis- 
serf.  sur  le  salut  des  gentils  ;  où  Ton  examine  si  les 
gentils  qui  n'ont  ccnnu  ni  la  loi  de  Mo}  se,  ni  l'Evan- 

{jile  ont  pu  être  sauvés:  (Calmet.)  —  Disscri.  sur 
es  effets  rîe  la  circoncision.  (Calmet.)  —  Dissert, 
sur  !e  péché  originel,  selon  ridée  des  Chrétiens,  des 
Juifs,  nés  Mahoniélans,  etc.  (Calmet.)  —  EpUre  aux 
Romains,  etc. 

Piéface  sur  la  IM  Epitre  aux  Corinthiens.  (Ron- 
dei.)  — •  Ptssert.  sur  le  mariage  des  infidèles  où 
Ton  examine  le  sens  du  texte  de  et* lie  Epitre  ebap. 
7,  vers.  15  :  Quod  si  infidelis  discedil,  discedal,  etc. 
(Rondet.)— Di&seil.surie  baptême  pour  le»  morts, 
(  dont  il  est  parlé  daits  celle  éi'flre,  chap.  15,  vers. 
29.  (Calmet.)  —  Dissert,  sur  le. combat  de  saint 
Paul  à  Ephèse,  où  l'on  examine  le  sens  du  texte  de 
cille  Epitre  Si  ad  bestial  pugnavi  Ephèsi.  (Calmet.) 
I  —  Dissert,  sur  la  Résurrection  des  morts.  (Calmet.) 

—  /•   Epitre  aux  Corinthiens,  etc. 

Préface  sur  la  //*  Epitre  aux  Corinthien**  (Ron- 
dei.) —  il  Epitre  aux  Corinthiens,  etc. 

Préface  sur  f Epitre  aux  Calâtes.  (Ronde*.)—  Dis- 
sert,  sur  Céphas  où  Ton  examine  si  Çépbas  repris 
par  saint  Paul,  k  Anlioclu  est  le  même  que  saint 
pierre.  (Calmet.)  —  Epitre  aux  Gala  tes,  etc. 

Préface  de  V Epitre  aux  Ephééiens.  (Rondet.)  — 
EpUre  aux  Epltfsiens,  etc. 

Préface  de  /'  Epitre  aux  PhiRppiens.  (Rondet.) 
r—  Epitre  aux  Phitippiens,  etc. 

Préface  de  T  Epitre  aux  Coksjifns  (Ronde I.)  — 
pfjjlre  aux  Colossiens,  ele, 

Toms  X>1.  —  Prélace  sur  la  /  Epitre  aux  Thessa- 
loniciens.  (Rondei.;  —  I  Epitre  aux  Thessaloni- 
ciens,  etc. 

Préface  sur  la  //    EpUre  aux  Thessaloniciens.  — 
(Rondei.)  Disse  il  sur    l*Auiec!ir.si.    (Roudei. — il 
Epitre  aux  ThessnlonicUns,  etc. 

Piéface  sur  la  I  EpUre  à  îimothée  (Rondet.)  — 
/    Epine  à  Iimothée.  etc. 

P. ef  «ce  sur  1j  II9  Epitre  à  Timothée.  (Roudei.) 
?  {Il   Ep\tre  à  Timothée.  elc. 

l'réface  sur  ï Epitre  à  Tiie.  (Rondet.)  —  Epitre  à 
Tue,  etc. 

Piéface  sur  V Epitre  à  Philimon.  (Rondet.)  —  Epi- 
tre à  Pliilémon,  etc. 

Piéface  sur  V  Epitre  aux  Hébreux.  (  Calmet, 
Rondei.  )  —  Epitre  aux  Hébreux,  etc. 

Piéface  générale  sur  les  Epitres  Canoniques. 
(Calmet.)    ' 

Préface  sur  V  Epitre  de  saint  Jacques.  (Calmet, 
Rondei.  —  EpUre  de  saint  Jacques,  etc. 

Préface  sur  la  /  Epitre  de  saint  Pierre.  (Calmet, 
Rondeu)  D.sserl,  sur  le  voyagé  de  saint  Pierre  à 
Rome.  (  Calmet.)  —  /    EpUre  de  safnt  Pierre,  elc. 

Préface  sur  la  //  Epitre  de  saint  Pierre.  (Calmet, 
Roudei.)  —  pissert.  sur  la  fln  du  monde,  et  sur 
l'état  du  moode  après  le  dernier  jugement.  (Calmet.) 

—  Il    Epitre  de  saint  Pierre,  etc. 

Préface  sur  la  1  Epitre  de  saint  Jean.  (Calmet, 
Roudei.)  —  DisserU  sur  le  fameux  passage  de  cette 
^ptirc,  chap.  v  vers.7  ;  Très  sunl  qui  testimonium 
dunt,  etc.  »  Calme!.)  —  I     EpUre  de  saint  Jean, 


Préface  sur  la  //  Epitre  de  saint  Jean,  (Calmet, 
Rondet.)  — //   Epitre  de  saint  Jean,  etc. 

Préface  sur  la  ///  Epi  m  de  saint  Jean.  (Calmet» 
Rondei.)  —  ///    EpUre  de  saint  Jean,  etc. 

Préface  sur  V Epitre  de  saint  Jude.  (Calmet,  Ron- 
dei.)—  Dissen.  sur  le  livre  d' Hénoch  (Calmet). 
— -  EpUre  de  saint  Jude,  etc. 

Préface  sur  I'  Apocalypse  (Calmet,  Rondet. ).  On 
y  trouve  expo.-és  et  discutés  les  sentiments  de 
d.  Calmel,  de  M.  Bossue  i,  de  M.  de  La  Cliéiardie 
et  do  M.  P  abbé  Jouberl,  sur  le  sens  profond  de 
ce  livre  divin,  et  le  plan  qui  résulte  de  ce  qu'il  y 
a  de  meilleur  dans  ces  différentes  interprétations.— 
Dissert,  sur  les  7  âges  do  P  église  représentés  dans 
T  Apocalypu  sous  le  voile  des  symboles  qui  accom- 
pagnent l'ouverture  des 7  sceaux,  le  sondes  7  trom- 
pettes et  P  effusion  des  7  coupes.  (Rondet  d'après 
les  vues  déjà  proposées  par  M.  de  La  Cliéiardie.) 
—  Dissert,  sur  le  6"  âge  de  l'Eglise,  où  eu  exposant 
les  signes  qui  annoncent  et  caractérisent  les  événe- 
ments principaux  qui  partageront  cet  âge,  ou  achève 
de  justifier  d.  Calmet,  le  P.  de  Carrières  ei  M.  l'abbé 
de  Veuce,  qui  mit  suivi  l'opinion  commune  des 
Pères  et  de  toute  la  tradition  sur  la  liaison  intime 
des  quatre  événements  qui  termineront  la  durée  des 
siècles,  savoir  la  mission  d*  Elle,  la  conversion  des 
Juifs»  la  persécution  de  l'auiechiist,  et  le  dernier 
avènement  de  Jésus-Christ*  (Koudet)  —  Apocalypse 
de  saint  Jean*  etV. 

Tome  XVII.  —  Appendice,  ou  dissertations  sur 
Entra*.  —  Dissert,  où  Top  examine  ce  que  l'on 
doit  entendre  par  location  des  anciennes  Ecritures  : 
ei  si  Esdras  a  eu  quelque  pari  a  ce  canon.  (L'abht 
de  Veuce.)  —  £.  Ditsert.  où  l'on  examiue  si  Entras 
a  dicté  de  nouveau  tous  les  livres  canoniques 
après  ruicindie  de  Jérusalem  et  du  temple,  ou 
s'il  a  seulement  remis  en  ordre  les  Livres  s^mis  et 
corrigé  les  fautes  qui  pouvaient  s'y  être  glissées. 
(L'abbé  de  Yen  ce.)  — 5.  Di&seiL  ou  fou  examine, 
m  Esdras  a  changé  les  anciens  caractères  hébreux 
pour  leur  substituer  les  lettres  chaldé<iiiue*.  (C»i- 
iuel.) —  4.  Dibseri.  où  Ton  examiue  si  Esdra.*  est 
auteur  des  points  qui  servent  de  voyelles  dans 
T  hébreu,  et  si  on  doit  lui  attribuer  la  masure  et  ce 
qu'on  appelle  la  cabale.  (L'abbé  de  Veuce.  )  — 
Planche  qui  représente  les  caractères  samaritain» 
anciens  de  dom  CalweL  —  Chronologie  sacrée,  ou 
tables  chronologiques  pour  servir  à  V  luïtliigeuce 
desiL  ivres  sacrés,  soit  historiques,  soi  i  prophétiques, 
(Rondei.)  —  Gcograpuie  saciéeou  unie  geograpni- 
que  des  provinces,  villes  et  peuples,  fleuves,  torrents 
lacs,  meis,  Les,  montagnes  et  vallées,  uout  il  e&( 
parlé  daus  les  divines  écritures.  (Koudet,  avec  les 
remarques  de  Nicolas  S<usou  sur  la  carte  de  la 
Terre  Sainte.  )  —  Table  des  noms  hébreux,  chul- 
déeus.  syriaques  et  gte^s  lépaudus  dans  li  bible, 
avec  leur  sigiiiucauou.  (retouchée  par  Roodet.)  — 
Table  des  livres  sacrés  qui  composeut  la  saune 
Bible  ou  extrait  du  décret  du  concile  de  Tien|e 
louchant  les  livres  canoniques,  avec  1  indication  des 
tomes  où  ces  livres  se  trouvent  dans  les  1  éditions 
de  la  Bible.  —  Table  des  matières  cou  tenues  dans 
le  texte  sacré  de  l'Ancien  el  du  Nouveau  Te&tameut. 
(retouchée  par  M.  Rondet.)  —  Table  des  matières 
contenue*  daus  les  prelaces  et  dissertation  s  iepan- 
dues  dans  cette  bible.  (Rondet.)  Table  cousiuéra- 
blemeut  augmen.ée.  —  Table  de»  textes  expliques 
el  allègues  oaus  les  préfaces  et  disse»  talion»  repau- 
due»  uaus  celle  Bible  ou  éclairées  par  la  comparai- 
son de»  textes  parallèles  (Roudei.)  Elle  est  eucore 
iiès-augu.ewée. 
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QUESTIONS. 
4.  Sur  la  discipline  ecclésiastique  en  général. 
Nota.  On  peut  voir   la    Discipline  ancienne  et 
nouvelle  du  P.  Thomassin;   D'Héricourt  en  a  Tait 
un  abrégé,  dont  on  peut  se  contenter. 

Quels  sont  les  canons  et  les  codes  qui  ont  eu 
force  de  loi  sur  la  discipline  ecclésiastique.  —  Les 
Epttres  canouiques  des  Pères  Grecs.  —  Le  Nomo- 
cauon  de  Photius.  —  Zonare  et  Balsamon,  pour  les 
canons  de  l'Eglise  grecque.  —  Les  anciens  Codes 
des  canons  des  Eglises  romaine  el  africaine.  — 
Le  Code  des  canons  de  Denis  le  Petit,  —  Ceux  de 
Kerrand  diacre,  de  Cresconios  et  de  Martin  de 
Brague. 

Des  Capilulaires  de  nos  rois.  —  Voir  la  Collec- 
tion qu'eu  a  faite  Baluze,  avec  ses  Préfaces  el  ses 
Notes. 

Quelle  est  l'autorité  des  Décrétâtes  des  Papes,  tant 
anciennes  que  modernes.  -  Le  différend  d'Uinc- 
mar  et  des  autres  évéques  de  France  avec  le  Pape 
Nicolas  sur  ces  Décrétâtes,  dans  les  œuvres  d'Hino 
mar.  Les  auteurs  qui  ont  traité  des  libertés  de 
l'Eglise  gallicane. 

Sur  la  suppoKition  des  Décrétâtes  des  premiers 
papes.  —  Les  Collections  de  canons  de  Bu  renard, 
d'Yves  de  Chartres,  de  Graiieu  el  des  Décrétâtes. 
Y«>y.  Dupin,Bibl.#  *h"  siècle,  ebap,  17,  ei  xiipsièule, 
ébap.  3. 

De  la  Pragmatique  Sanction  et  du  Concordat 
eiitre  Léon  X  et  François  1.  —  L'histoire  qu'en  ont 
bue  MM.  Dupny.  ,,,..., 

Sur  les  questions  qu»  concernent  la  dignité,  les 
fouclionà,  et  les  devoirs  de  ions  les  ecclésiastiques, 
ks  bénéfices  et  lesbénéJicle.rs,  les  biens  d'église,  les 
immunités  et  le»  privilèges  des  Eglises  et  «les  ecclé- 
siastiques. —  Le  P.  Morin,  Traité  des  ordinations. 

La    Discipline  ecclésiastique  du  P.  Thomassin. 

Sur  les  questions  qui  regardent  la  discipline  ex- 
traordinaire de  l'Eglise  dans  les  offices  ecclésiasti- 
ques. —  Les  Auteurs  du  ixVaiècle  qui  en  ont  traité 
recueillis  dans  un  des  volumes  de  la  bibliothèque 
des  Pères.  —  Le  traité  des  Offices  ecclésiastiques 
el  de  la  correction  de  l'Anliphonier  par  Amalanus, 
avec  le  traité  d'Agobard  contre  lui. 

Parmi  les  modernes  :  Painéliuset  Guillaume  Du- 
rand :  De  rébus  liiuigicis*  -  Leiraité  des  livre-  ec- 
clésiastiques des  Grecs  par  Allatius.  —  La  Lilur* 
gie  de  l  Eglise  Gallicaue,  et  la  Piélace  de  l'Ordre 
romain  du  P.  Mabtllon.  —  Les  Liturgies  et  le 
Traité  de  la  psalmodie  du  car»),  Donà.  —  Les  litur- 
gie* deBocquuloi  et  deQraucolas.  — Le  traité  des 
cérémonie*  de  M.  de  Veit.  —  Le  Traité  de  M  Ke- 
iiaudot  sur  les  liturgies  des  Grecs,  ajouté  à  la  Per- 
pétua.é  de  la  loi,  et  les  Liturgies  grecques  qu'il 
vient  de  douuer. 

2.  Sur  la  Hiérarchie, 

De  la  primauté  du  Pape.—  Voyez  ci-dessus. 

De  la  Distinction  des  évéques  el  des  préires. 
Voyez  Morin,  De  Ordinalionitus^ 

Qnaud  et  comment  s'es.1  établie  la  subordination 
des  évéques  au*  métropolitains,  des  métropolitains 
aux  évéques  et  aui  patriarches.  Quel  a  été  le  fon- 
dement du  partage  des  provinces  et  diocèses  ecclé- 
siastiques. -  •  Quelles  ont  été  le*  limites  des  patriar- 
ches. Ls  Pape  a-l-tl  éiéle  patriarche  de  tout  -l'Oc- 
cident. —  Voyez  traité  des  primatieseM.es  palriar. 
tais,  par  le  P.  Morin.  —  Disseri.  de  MM.  de  Lau- 
noy  et  Valois  sur  le  canon  6  du  concile  «le  Mcéc. 


—  Dissertations  de  11.  Dupin  sur  l'ancien  gouver- 
nement de  l'Enlisé.  —  Les  Traités  de  Sirmond,  de 
Godefroy,  de  TEschassier,  d'Alexandre,  sur  les  pro- 
vinces suburbiciires.  —  Emmanuel  Schelstraie 
contre  Edouard.  —  Stillingfleet,  doyen  de  Londres, 
dans  son  traité  de  l'institution  cl  de  la  forme  des 
Eglises,  des  patriarches  métropolitains,  évoques  ;  et 
Danola,  Dissert,   sur  l'Eglise  d'Afrique. 

3.  Sur  les  apppeUathns  au  Saint-Siège. 

Les  appellations  des  évéques  ou  des  ecclésiasti- 
ques au  Saint-Siège  ont-elles  été  de  tout  temps 
en  usage.  Le  droit  établi  en  faveur  du  Saint  Siège 
par  le  concile  de  Sardiqtie  e>l  il  un  droit  d'appella- 
tion. Est-il  nnuveau.  A-t  il  été  reçu  en  Orient. 
Quand  IVl-ii  été  en  Occident.  —  Voyez  les  traites 
de  Gerbais,  Boileau,  Lnpus. 

4.  Des  jugements  canoniques  des  évéques. 
Fol-ce  au  Pape  seul  à  les  juger  en  première  in>- 

lanco,  ou  en  cause  d'appel.  Quelle  est  la  jurispru- 
dence établie  sur  ce  sujet  par  la  Pragmatique  ei  lw 
Concordat.  —  Voyex  le*  ouvrages  cités  en  l'arlklo 
précédent;  joigne*  y  les  Lémoires  pour  les  quatre 
évoques  sur  la  puissance  ecclésiastique  et  lempo- 

De  l'origine,  l'institution  et  la  dignité  des  cardi- 
naux. —  Voyez  le  Traité  de  Paul  Cortège  sur  les 
cardinaux  ;  Traité  de  l'origine,  de  la  dignité  et  de  la 
prééminence  des  cardinaux.imprimé  à  Rome  en  1612; 
Traité  de  l'origine  du  cardinalat, des  évécliés,  titres 
et  diaconies  de  Rome  per  Panlicîuus  ;  De  l'origine 
des  cardinaux,  par  M.  de  Salio. 

De  l'origine  du  pouvoir  et  de  l'autorité  des  légats. 
—  Voyez  le  Traité  des  légats  par  M.  de  Sallo. 

Questions  sur  l'autorité  des  évéques  dans  l'appro- 
bation des  Réguliers.  —  Yoyez  les  écrits  des  Jé- 
suites anglais;  la  Défense  de  i'autoriié  épiscopale 
»ar  MM:  d'Angers  et  de  Sens.  Diverses  Censures  de 
*  faculté  de  théologie  de  Paris,  qu'on  trouvera  dîna 
les  preuves  de  celles  contre  J  mines  Yermmt. 

Les  autres  sont-ils  de  droit  divin.  Quels  sont 
leurs  droits  k  l'égard  des  Réguliers.  —  Ynyz  les 
œuvres  de  Guillaume  de  Saint-Amour;  quelque* 
Traités  deGerson  et  la  préfic^  qui  est  a  M  i*m; 
diverses censure*  do  la  faculté  de  théologie  .1-  !*-•«  «>• 
et  les  Traités  sur  l'oblig  lion  u'^ssister  à  U  MetfM  , 
de  paroiw,  ci -dessus.  ' 

5,  Sur  la  communion  el  confession  pascale,  aux  curés. 

Que  doit-on  entendre  par  le  propre  pasteur  au- 
quel on  doit  se  coulesser  à  Pâques,  suivant  le  con- 
cile de  Lairan.  Y  oyez  le  livre  de  M.  de  Lauuoy  sur 
le  canon  :  Omnisutriusque  sexus*  qui  épuise  la  ma- 
tière. 

6,  Sur  la  résidence  des  évéques  et  des  pasteurs. 

Est-elle  de  droit  divin.  Tous  les  pasteurs  y  août-* 
ils  obligés.  Y  a-t  il  des  raisons  qui  puissent  les  eu 
dispenser.  —  Voyez  le  Tiaité  deCajuiaii  de  la  ré- 
sidence des  évéques;  divers  traités  de  dlliariii  sur 
le  né. ne  sujet;  deux  Retires  de  Gentien  Uervei  sur 
la  résidence;  ce  qu'ont  dit  les  historiens  du  Con- 
cile de  Trfiiie  sur  cette  question  agitée  dans  le 
concile  ;  Traité  do  la  résidence  des  évéques  par 
Claude  La  Pla«e  ;  Traité  de  lWisiance  des  cardi- 
naux à  la  cour  d«  Rome,  et  de  la  non  résidence  en 
leurs  èvérbés  par  Thomas  Campegge. 

7.  Des  devoirs  et  des  mœurs  des  clercs. 

Voyez  le  Traité  du  Saeerdoce  de  saint  Jean 
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Chrysostome  ;  le  Pastoral  de  saint  Grégoire  ;  le 
livre  De  la  Considération,  de  saint  Bernard  ;  le 
Trnilé  du  Devoir  de  l'évêqne,  par  Bellarmin; 
D'Espence,  sur  les  Eptires  à  Timothée  et  à  Tite,  et 
plusieurs  autres  livres  des  modernes,  entre  autres 
le  livre  de  M.  Godeati  sur  les  Ordres. 
8.  Sur  le  célibat  des  évêques,  des  prêtrei  et  de  ceux 
qui  sont  dam  les  ordres  sacrés. 

Est-il  de  droit  divin.  At-il  été  observé  dans  la 
primitive  Eglise.  Quand  la  loi  a-i-elle  commencé  â 
avoir  vigueur  en  Occident.  Quelle  a  été  là -dessus 
la  pratique  de  l'Eglise  d'Orient.  L'avis  que  Ton  dit 
que  Spiridion  porut  sur  ce  sujet  au  premier  concile 
de  Mirée  e»t-U  véritable.  Est  il  à  propos  d'abroger 
l.i  loi  du  célibat  des  clercs  qui  sont  dans  les  ordres 
sacrés.  —  Voyez  le  Traiié  de  Thomas  Cau'pegge 
pour  montrer  qu'il  ne  faut  point  abroger  le  célibn 
«le  ceux  qui  sont  dans  les  ordres  sacres;  Traité  de 
Jo*séCli<lilouesur  le  célibat  des  préires;  traité  du 
célibat  des  prêires  par  Nicolas  Le  Fèvre. 

Sur  les  bénéfices  et  les  revenus  des  ecclésiasti- 
ques en  général.  —  Voyez  le  Tmté  des  bénéfices  de 
Fra  Paolo  et  celui  de  Pierre  Halle;  ce  qu'en  ont 
écrit  Dariis  et  de  Roie,  l'Ancienne  et  la  nouvelle 
discipline  sur  les  bénéfices  et  béuéficiers,  par  le  P. 
Tliouussin. 

9.  Sur  la  pluralité  des  bénéfices. 

Est-il  permis  d'avoir  p'usteurs  bénéfices.  — 
Voyez  les  Traités  de  M.  Hauteserre  et  de  La  Place 
sur  ce  sujet;  avec  le  iraiié  De  singularitate  beuefi- 
ciorum  de  M.  Boileau  ;  la  Réponse  de  M.  Vivant,  et 
le  jugement  qu'en  a  porté  M.  Dupin  dans  sa  Bi- 
bliothèque ecclésiastique  du  xviu"  siècle. 
IQ.  Sur  les  Commendes. 

Les  commendes  sont-elles  permises.  —  Voyez 
le  livre  De  l'abbé  <  <  inineuda  taire  do  P.  Del  fa  u,  et 
ce  qui  a  éié  écrit  pour  et  contre  ce  livre  ;  avec 
le  iraiié  intitulé  :  Défense  des  commendes  et  des 
curés  primitifs. 

il,  Sur  la  Bégaie. 

Le  droit  de  'légale  est-il  bien  établi.  Quelle  est 
l'origine  de  la  Régal.'..  Est-elle  attachée  à  la  cou- 
ronne.— Voyez  le  traité  de  Pinsson;  ce  qui  en  est 
encore  rapporté  dans  les  Pn  uves  des  libertés  de 
l'Eglise  gallicane  ;  le  traité  de  M.  de  Marca  sur  la 
Régale;  les  écrits  de  M.  Caulet,  évêjue  de  Pa- 
miers  ;  le  traité  intitulé  :  La  Cause  de  la  régale 
discutée  et  examinée  ;  et  la  Dissertation  du  P. 
Alexandre. 

12.  Sur  les  Dîmes. 

Sont  elles  de  droit  divin.  Quelle  est  leur  origine. 
—  Voyez,  les  canonistes  et  deux  Traiiés  d'amems 
modernes  des  dîmes,  dont  l'un  soutint  qu'elles 
s:»»t  de  droit  diviu  ;  l'autre  tient  la  négative,  et 
doux  livres  des  Revenus  ecclésiastiques,  par  Haute- 
serte. 

13.  De  la  Simonie. 

Les  questions  qui  regardent  les  cas  qui  sont  ou 
ne  sont  pas  simoniaques,  ont  été  traitées  par  les 
canonistes  et  les  casuistes. 

14.  Sur  les  ordres  monastique*. 

Quelle  est  l'origine  de  la  vie  monastique.  (Juano 
le»  ordres  monastiques  ont-ils  commencé,  -r» 
Voyez  les  auteurs  indiqués  ci-dessus  sur  les  Thé- 
rapeutes; Hauteserre,  Dd  l'origine  de  l'état- mo- 
nastique. 

Quelles  ont  été  les  régies  des  anciens  moines  ; 
comment  vivaient-ils,  et  quand  les  différents  Ordres 
monastiques  ont-ils  été  établis  en  Orient  et  en  Oc- 
«ideut.  —  Voyez  les  Règles  anciennes,  et  les  Re- 
cueils qui  en  int  été  faits  par  Lucas  Hohtenius, 
et  Htencn  sur  I  s  rites  monastiques;  lo  P.  M- 
fci'lon  iiatu  sis  Pi cf aces  sur  les  siècles  Bénédictins    . 


et   dans  s<*n  Hitoire;  le  P.   Murène  De  antiquis 
riiibus  monachorum. 

Quelle  est  l'origine  des  chanoines  réguliers.  Quand 
ont-ils  commencé.  Quels  sont  leurs  droits  et  pré- 
rogatives. —  Voyjes  Ti ailés  du  P.  Fronieau,  Des- 
nos, du  Moulinet,  Dantecourt,  Leiarge,  Duvau,  cha- 
noines réguliers,  et  les  Factums  des  Bénédictins 
sur  la  dispote  de  l'antiquité  et  de  la  préséance  en* 
tre  les  ebanoines  réguliers  et  les  Bénédictins  ;  In 
lettre  du  Monachisme  de  saint  Augustin,  par  M. 
Ferrand  ;  M.  de  Tillemont  dans  la  Vie  de  saint 
Augustin. 

15.    Des  religieuses. 

Quelle  est  l'antiquité  des  communautés  de  nies 
qui  font  vœu  de  virginité.  Etaient-elles  cloîtrées. 
A  quel  âge  leur  don<iait-on  le  voile.  —  Voyez  les 
Traités  de  saint  Cyprien,  de  saint  Basile,  de  saint 
Ambroise,  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  de  saint 
Gn-go  re  de  Nazianze,  de  saint  Chrysostome,  de 
saint  Je  ôme  sur  la  Virginité  on  sur  les  Vierge; 
Traité  de  Déh  rel  sur  l«  Virginité,  dissert,  du  P. 
Fronteau  de  la  Virginité  honorée,  savante  et 
a Jurée. 

Sur  la  clôtuie  des  religieuses.  —  Voyez  les  Fa- 
ctums fats  par  M.  de  Grenobc  et  par  les  religieuses 
de  Monlfleury. 

De*  dois  des  teligieuses.  —  Voyez  le  Traité  sur 
ce  sujet  composé  par  MM.  H  rmant  et  Araauld, 
qui  épuisent  la  matiè  e. 

46.  Sur  les  vœux. 

Quand  a-t-on  commencé  à  faire  les  trois  vœux  ; 
Son.-.ls  ptim.s  et  louables.  —  Voy.  là-dessus  les 
comroversistes  ;  le  Traité  du  P.  Théophile  Raynaud 
dans  son  17"  tome. 

Quels  sont  l'origine,  les  progrès,  les  règles  et 
les  constitutions  des  Ordres  monastiques  et  régu- 
lier?. —  Nous  allons  voir  sur  ce  ?ujet  un  ouvrage 
complet  qui  renfermera  tout  ce  qu'on  en  peut  dire, 
compo>é  par  le  P.Hélyot,  sous  le  litre  d'Histoire  des 
Ordres  monastiques  religieux  et  militaires;  if  y  en  a 
4  vol.  publié»  et  les  suivauts  qui  par»! iront. 
(L'auteur  mourut  en  1716  lorsqu'on  imprimait  le 
\€  vo  unie.) 

17.  Sur  les  jeûnes. 

Quand  a  commencé  la  loi  pour  observer  certains 
jtûues  réglés.  L«  jeûne  du  Carême  esl-ii  de  tradi- 
tion apostolique.  De  combien  de  jours  était  ancien- 
nement, dans  diUerentes  églises,  le  jeûne  du  Carê- 
me. —  Voyez  le  liailé  des  jeûnes  ou  P.  Thomas- 
ftin,  et  M.  Dupin  dans  sa  réoonse  au  P.  Petit-Didier. 

18.  Sur  les  fêtes. 

Quand  a-t-on  commencé  à  observer,  parmi  \<* 
chrétiens,  les  fêtes  par  une  cessa>ion  de  toute  œu- 
vre servile.  Quand  ont  commencé  les  fêtes  des 
saints  et  les  fêtes  des  mystères.  Quelle  a  éié  l'insti- 
tution de  chacune  et  eu  quel  temps.  —  Voy.  le 
Traité  de  Jacques  Gretser  des  fêtes  des  chié  lens; 
Traité  des  fêtes  par  le  P.  Tuonu>siu  ;  Baillei,  Vie 
des  Saints. 

Est-il  eu  la  disposition  des  évéqucsd'aagroeiiier 
ou  diminuer  les  létes,  —  Voyez  le  Trai.e  de  u 
Diminution  des  fêles  par  M.  de  Bassompierie,  évê- 
quede  Saintes;  Mt  Thters  dans  sua  Inrc.  De  immi- 
nutione  festorum.  (Ce  dernier  livre  a  été  mis  à  fia- 
dex  donec  corrigatur.)    . 

$  19,  Des  temples  el  des  églises. 

Les  anciens  chrétiens  ont-ils  eu  des  lieux  d'as- 
semblée appelés  Temples.Om-ils  donné  le  nomd'aa- 
tels  à  U  table  sur  laquelle  lis  offraient?  Qxllea 
été  la  disposition  ces  anciens  tempes.  —  Voyez 
Bella.miii,  des  Temples;  Léon  Allatiu»,  des  lemptet 
des  Grecs;  le  P.  M  bitioti  d*<s  s  s  i>reiace*  sur  Ici 
11  urgics. 
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20.  Théologie  morale  dogmatique. 

Sur  toutes  les  questions.  —  Voyez  la  Seconde 
Seconde  de  saint  Thomas/,  la  Théologie  morale  de 
de  Nerbes  et  celle  de  Grenoble. 

Sur  les  cas  de  conscience.  — Voyez  quelques 
tons  casutstes  comme  Tailler.  Comitolus  ei  quel- 
ques autres  qu'il  faut  encore  lire  avec  précaution  ; 
les  Cas  de  conscience  de  M.  de  Sainle-Btuve ;  Die* 
lionnaire  des  Cas  de  conscience,  nouvellement  im- 
primé. 

Sur  la  probabilité.  —  Voy.  les  Traita  de  Mer- 
cents,  de  Fa  gn  a  nus,  de  Wendroik  et  de  Fabri,  du 
P.  Thyrsis  de  Gonza'èa,  général  des  Jésuites,  H  du 
P.  Gilbert,  jésuite.  Ces  deux  derniers  sont  très-bons 
et  confire»  au  système  de  Fabri,  et  delà  plupart 
des  autres  Jésuites. 

2! .  Sur  ruture. 
Estelle  défendue  par  le  droit  divin;  toute 
usure  est-elle  défendue?  V.  Legro-,  Traité  de 
de  l'usure  par  Charles  Gaitte,  docteur  en  théologie 
de  la  Faculté  de  Paris  ;  le  traité  de  la  pratique  Svs 
Bnleis  par  le  Correur  ;  Réfutation  de  ce  traité  par 
al.  le  Maire,  et  plusieurs  autres  écrits. 
22.  De  V aumône. 

L'aumône  est  elle  de  précepte.  En  quel  ras  le 
précepte  de  l'aumône  oblige-i-il.  —  Voy.  tes  Trai- 
tés de  saint  Clément  d'Alexandrie,  desainl  Cyprieu, 
de  saint  Ambruise,  de  saint  Grégoire  de  Nazianze, 
de  saint  Chrysostome,  et  d'autres  anciens  sur  l'au- 
mône, dont  les  témoignages  sont  recueillis  dans 
le  Tiaiié  de  l'aumône  chrétienne  àet  ecclésiastique 
de  feu  Am.  Le  Maistre;  M.  de  Bernutes,  maître  des 
irquèies;  M.  Thierry  daus  son  traité  intitulé  l'A- 
vocat des  pauvres,  et  plusieurs  autres  auteur»  qui 
oui  traiié  de  cette  matière. 

23.  Sur  lu  Spectacles. 

Est-il  permis  aux  chrétiens  d'assister  aux  specta- 
cles et  d'aller  a  la  comédie.  Voy.  le  Traité  de  M.  le 
prince  deConti  sur  la  comédie;  Dissert,  sur  les  spéc- 
ifies du  théâtre,  par  l'abbé  d'Aubignac  ;  Défense 
ou  Traité  du  prince  de  Conli  sur  la  comédie  et  les 
.spectacles  par  Joseph  Voysin  ;  Traité  de  la  comédie 
par  M.  Nicole.  Cette  question  a  été  agitée  depuis 
•luelque  temps  k  l'occasion  d'un  écrit  composé  par 
1  *  P.  Caflhro,  théalin,  pour  justifier  la  comédie  ; 
MM.  Bénigne  Bossuet,  évéque  de  Meaux,  Dubois, 
Gerbais,  le  Brun,  La  Grange,  Pé^urier  l'ont  refuté. 
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Voy#  leurs  écrits,  et  le  Traiié  des  spectacles  de  M, 
du  Guet* 

24.  Sur  la  Spiritualité. 
De  quelle  utilité  est  l'oraison  mentale.  Eo  quoi 
consiste  la  vraie  prière.  Que  doit-on  penser  de 
l'oraison  de  quiétude  et  purement  conl*  mplatve. 
Peut-on  prétendre,  quand  on  est  parvenu  a  létal 
de  souveraine  perfection,  s'en  tenir  à  l'orai?on  de 
quiétude,  négligeant  tous  autres  moyens,  et  sa-s 
aucune  réOexion  sur  soi,  ni  aux  mystères?  e*i-il 
permis  d'être  indifférent  sur  son  salut,  et  d'acquies- 
cer à  sa  damnation,  si  Dieu  le  veut  ;  l'amour  par- 
fait de  Dieu  do.i-il  être  entièrement  désintéressé. 
—  Vov.  le  Traiié  de  l'oraison  de  M.  Nicole  ;  les 
Traités  de  M.  Nicole  et  de  Grancolas  contre  le 
quiétisnie;  tous  les  écrits,  instructions  et  ordon- 
na» ces  laites  à  celte  occasion  par  MM.  de  Meaui, 
de  Paris,  de  Chartres  et  de  Cauibrai  ;  le  jugement 
du  Pape  et  les  procès-ve»  baux  d'acceptation  de  soa 
décret  dans  les  assemblées  provinciales  des  évê- 
ques  de  France. 

25.  Sur  la  prédication, 
Voy.  la  Rhétorique  de  l'Eglise,  par  Grenade,  la 
Rhétorique  des  prédicateurs  traduits  d'Augustin 
Valcrio,  évéque  et  cardinal,  par  l'abbé  Duiouai  t. 
et  l'excellente  préface  de  l'abbé  Coli»,  qui  est 
à  la  tète  de  sa  traduction  de  l'Orateur  de  Ci<  éron 
ei  l'Eloquence  du  corps,  ou  l'action  du  prédicateur, 
par  l'abbé  Dinouart,  2*  édition.  Lire  saint  Chryso-» 
atome,  saint  Léon,  saint  Grégoire  le  Grand,  saint 
G»  é^oire  de  Nazianze,  saint  Augustin,  saint  Bernard, 
les  meilleurs  écrivains  sur  la  morale  chrélieuue, 
et  avant  tout  la  Bible. 

Sur  les  f .mettons  publiques  des  ministres  et  les 
actes  qui  y  sont  relatifs.  Le  Manuel  des  pasteurs, 
par  l'abbé  Dinouart,!*  édition  eu  3  vol. 
20.  Sur  les  suversiitions. 

Voy.  Histoire  critique  des  pratiques  superstitieu- 
ses, par  le  P.  Brun  de  l'Oratoiie,  4*  vol.  in  12  (li- 
gures;. 

NuTa.  Il  y  a  encore  une  infinité  d'autres  questions 
que  l'on  peut  proposer  sur  la  morale,  ni  is  comme 
cela  nous  mènerait  tro*>  loin,  nous  renvoyons  là- 
dessus  aui  casutstes  qui  ont  traité  ces  matières, 
particulièrement  à  la  Morale  de  Grenoble,  a  celle  de 
de  Merbes  et  du  P.  Alexandre,  aux  Cas  de  cou- 
science  de  Sainte-Beuve  et  au  nouveau  Dictionnaire 
des  cas  de  conscience. 
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Dss  principaux  et  des  meilleurs  commentateurs  sur  l'Ecriture  sainte,  avec  le  choix  des 
principaux  traités  qu'il  faut  voir  sur  cette  matière.  Tiré  du  Dictionnaire  de  Dom  Calmet. 


Snr  la  Genèse. 
Sur  l'auteur  du  Pentateuque,  Noël  Alexandre, 
Frassen,  Dupin,  Salomon,  D^yling.  — Malveuda,  de 
Paradiso  voluptalis.  in-4.  Malvenu1!  était  savant  et 
approfondissait  ce  qu'il  traitait. Souvent,  il  est  un  peu 
diffus. — Histoire  générale,  ou  Questions  de  la  Genèse 
en  forme  de  lettres  par  M.  de  Hauteville,  docteur 
de  Paris,  2  vol.,  ouvrage  assez  peu  utile.  —  Abra- 
ham, in  Pbaro,  delocoparadisi.  (Il  croit  que  le  para- 
it i>  terrestre  était  dans  la  Palestine.)-  Sur  les  Préa- 
da mites  et  la  Peyrère,  Simon,  loin.  Il,  ép.  choisies. 
Lettres  !,  2,  3,  4.  — Giganlomachie  etGigantoIogie 
tie  Rtolan.  — -Ôrusius  de  mandrpgpris,  in  Criiicis 
sacris.  —  Le  Pelletier,  Arche  deNoë.  —  Abram,  de 
bonedtetionibus  Noé.  —  Ejusdem  de  dtvbione  Lin- 
uarum.  —  Histoire  véritable  u>  géant  Theulobo- 


chus,  Paris,  46t3.,(ouvrages  publiés  en  ce  remps-'à 
pour  et  contre  les  géants,  parGuilleineau  et  Haiicot, 
tous  deux  médecins.  —  Explications  physiques 
(Essais  d')  sur  le  i9  ebap.  de  la  Genèse»  par  M.  de 
Saiut-Ramberl,  à  Utreclit  (il  tache  d'expliquer  la 
création  du  inonde  suivant  1rs  principes  de  Des  car- 
tes.) —  Martin  Del  ri  o,  sur  la  Gei.èse.  (Les  ouvrages 
de  Delrio  sont  remplis  d'érudition.)  —  Le  commen- 
taire de  Pérérius  sur  la  Genèse  peut  tenir  lieu  de 
plusieurs.  —  Nicolas  Abram,  jésuite  lorrain  du 
diocèse  de  Toul,  a  composé  plusieurs  ouvrages,  en  tue 
autres  :  P  ha  rus  Vet^ris  Testament!,  sep  Sacrarum 
Outtsiiotitnn  x,libri  XY,  l'am, in  folio.  (Cet  ouvrage 
e»i  bieu  écrit,  savant  et  solide  ;  l'auteur  possédait 
les  langues  grecque  et  hébraïque,  cl  les  belle*  lettres, 
dont  i>  ado:  ué  «■<••.»••  —«s  ^  Mi».i»iM»tjircs.  S  n  Pbarus 
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est  estimé,  el  il  traite  les  questions  à  fond.  Nous 
parlerons  île  lui  en  plusieurs  endroits.)  —  Boufré- 
rius  est  excellent  sur  le  Peniateuque. 

Traités  et  Dissertations  sur  f  Exode. 
Vie  de  Moïse,  par  Gauhiiin.-— Dissertations  sur  les 
noms  de  Dieu  :  EL,  Sadai,  et  JtnovAi,  dans  C  «lmet, 

—  Snencerus,  DeLegibus  llebreorum,  Cambridge, 
in -fol.  (savant  et  foi  i  profond.)  —  Seldeii.  De  cliis 
Syns.— Forlunali  Scliacci  Mirothecium  (Cet  auteur 
a  traité  savamment  de  toutes  les  onctions  dont  M  est 
par  é  dans  l'Ecriture.  —  Saumaise,  et  Bocbart,  De 
Mann».  —  Sialigerus  De  Decimis,  dans  les  Grands 
Critiques.  —  Saint  Jérôme,  De  eptiod  et  teraphim9 
ad  Marcellam.  —  Bocbart,  dans  ses  remarques  sur 
le  Poème  de  Saint-Arnaud,  rapporte  plusieurs  cho- 
ses curieuses  sur  l'Exode. 

Sur  le  Lé vi tique. 
Sur  les  animaux   purs  et  impurs.  Bocbart,  De  a- 
uiinalibus.  —    Dissertation  sur   !a    lèpre  (Calmet). 

—  Seiuenus,  De  diis  Syris.  —  Disseï  t.  fcur  Molocb. 
(Calmei.) 

Sur  les  Nombre*. 

Disserl.  sur  béelpbégnr  et  Cliamos.  (Ci*  1  met.)  — 
Vageuseil,  De  uxore  adulterii  suspecte,  ~r  Mo> 
bius,  De  serpente  a?neo. 

Sur  le  Deutéronome. 

Perizonius,  De  Gonstitutione  divina  super  condu- 
cenda  ftaliis  uxore  defuncti.  — -  Sur  le  divorce  (Cal* 
inei).  Eslius,  De  pugua  Micbaelis  cuui  diabolo»  pro 
corpore  Mosi>» 

Sur  Josué. 

Serrarius,  (Excellent.)  —  Calmet,  sur  le  comman- 
dement de  Josué,  qui  arrêta  le  soleil,  —  Aharbanel, 
De  mitaculosa  siatioue  solis.  —Saint  Jérôme,  De 
terra  Promissions,  epist.  ad  Dardanum,  et  Epiia- 
phi  uni  Paul  32. 

Sur  les  Juges. 

Abram,  Cbronologia  judicum,  in  Pharo.  —  Mar- 
sh:nn,  sur  le  même  sujet.  —  Calmei,  sur  le  vœu 
de  Jet  hté.  —  Mayer,  De  vulpeculis  Samsonis.-~  Al- 
bert Voil,  De  idolo  Michœ. 

Sur  Us  Rois  et  tes  Paralipomènes. 
Sancbezou  Sanctius,  un  des  plus  excellents  corn* 
nientatcurs  que  Caltnet  connaisse.  — Concoro'ia  Re- 
guin  et  Paralipomenun,  par  un  ecclésiastique  de 
Chartres.  —  Calmet,  Divinités  des  PhilUtiiis.  — 
Hamberger,  Caltnet,  Bocbart,  sur  le  serment  de  Da- 
vid fjt«'g.  xxv)  :  Si  r cliquer o  mingemem  adparietem. 
Borbari,  De  Animalibus  sacns,  bb.  il,  cap.  5(>,  pag. 
675. —  Allatius,  De  engastiimutho,  syniagm»,  in 
Magnis  Criticis.  —  Samuel  Bûchait,  De  Absalou 
capillis  ;  —  Le  Pelletier  de  Kouen,  Journal  de  Tié- 
voux, 1702.  (Août.)  — -  Calmet,  sur  les  richesses  que 
laissa  David  a  balotnon.  —  Calmet,  sur  l'origine  des 
inuplrs.  —  Description  du  Temple,  par  Joseph*1, 
Villalpaude  el  Arias  Moulauus,  dans  la  Polyglotte 
d'Anvers.  —  Huet,  Navigations  de  Saloiuon.  —  Cal- 
met» Sur  le  sulut  de  Salomon.  —  Calmet,  Disser- 
tation sur  lu  demande  .que  fut  Naaman  k  Elisée. 
'. — Calmei,  Sur  la  défaite  de  Senuachénb. —  Bocbart, 
ad  IV  Regum,  cap.  xvi,  vers.  20  :  Vtrum  guis  anrto 
x  valeui  Uberos  procreare.  loin.  11.  Ceogr.  Sacrœ9 
pag.  1)20  edit.  Leydensis,  4710.  —  Calmet,  dis- 
fceit.  sur  les  officiers  de  la  cour  des  Rois  de  Juda. 

SnrE$dratet$urTobie.  —  Vt  Dom.  Calmet. 

Sur  Judith.  <—  Voyez  Abram,in  Pharo. 

Sur  Esther.  —  Voyez  Raban  Maur  et  Schickardi, 
De    festo    purim.     « 

Sur   Job. 

Pineda  et  Vavassor  jésuites,  et  Mercier  ou  Mer- 


cerus,  sont  très-estimes, — Calmet,  Sur  la  maladie 
de  Job.  — Muller,  Deangelornm  eoneilio.  —  Pineda* 
De  morbo  Job.  — ±Seuzel,  De  Phœnice  ave  eotilra 
Fcllium. 

Les  Psaumes. 
Simon  de  Mois  est  très-bon  ;  il  manque  à  son  ou- 
vrage des  Prolégomènes.— Bellarmht  nt*t  beaucoup 
d'onction  et  de  piéié.  —  Janseoius  de  Gand,  sur  les 
psaumes,  est  esiimé.  —  L'ouvrage  de  M.  Ferrand 
est  assez  travaillé,  mais  il  n'a  rien  de  singulier.  — 
Gagnai  us  est  très-bon.  —  M.  Bossuet  a  donné  un 
ouvrige  fort  court,  mais  fort  exact  sur  les  psaumes. 

—  M.  Du  pin  a  mis  dans  le  sien  ce  qu'il  y  a  «le 
meilleur  dans  M.  de  Muis.  — Sur  l'a-  leur  dt*  psau- 
mes, prérares  de  MU.  Bossuet,  Dupin  et  Caltnet. 

—  Calmet  sur  Selaet  Lamnascach.  — Viilemer,  De 
osculo  filii.  —  Frischmiitz,  De  Messia  In  sepulcro 
non  relinqueudo.  —  Pfeiffer,  Do  Dxmonîo  im-ri- 
diano  sur  le  psaume  X(i,  5,  6.  —  Bocbart,  in  ba*c 
verba  :  Tecum  principium  in  die,  etc.  —  Lettre  cri- 
tique sur  les  enchaînements  des  serpents  panne 
celles  de  MM.  J. . . .  imprim.m  8  à  Amst.  1715,  etc. 

Sur  les  Proverbes. 

Jansénius  d'Y  près  a  fait  un  fort  bon  commen- 
taire sur  les  Proverbes.  —  Préface  de  Calmet  sur 
ce  livre.  —  Le  même,  si  les  anciens  législateurs  et 
philosophes  ont  puise  leurs  lois  et  leur  morale  dans 
r  Ecriture. 

Sur  rEcclétiaste. 

Pineda  est  excellent  sur  ce  livre. —M.  Augu4o 
de  Tbou  en  a  fait  une  paraphrase  en  vers.  —  Pré* 
face  de  Calmet. 

Sur  le  Cantique  des  cantiques. 
Préface  de  Sanctias  sur  ce  livre  ;  celle  du  P. 
Calmet  et  l'article  du  mariage  des  Hébreux.  —  Deî- 
lingus,  De  rege  Salomone  nupiiarum  die  eoronato, 

—  Bocbart,  nouvelle  édition,  Hf  iome,  pages  806 
et  916. 

Sur  le  livre  de  la  Sagesse. 

Bossuet  et  Bellegarde.  préfaces  de  CorneJias  a 
Lapide.  —Dissertations  de  Calmei,  2  tomes  de  la 
Bibliothèque  des  auteurs  grecs,  par  M.  Fabricius, 
tom.  111,  cltap.  29. 

Sut  V  Ecclésiastique. 
Cornélius  a  Lapide  peut  presque  tenir  lieu  de 
tous  les  commentateurs  sur  ce  livre.  M.  Bossuet  a 
composé  sur  ce  livre  un  commentaire  succinct, 
mais  fort  bon.— -Préfaces  de  Calmet  et  de  Cornélius 
a  Lapide.  —  Serrarius  ad  Epistolam  S.  Bonifarii. 
—  Drusii  Scbolia  iu  Proverbia  Beu  Sirach,  in  Maquis 
Criticis. 

Sur  les  prophètes  el  sur  hâte  en  particulier. 
On  trouve  dans  les  ouvrages  de  saint  Clément 
d'Alexandrie,  des  recueils  tirés  des  tentures  pro- 
phétiques, où  il  ne  se  borne  pas  aux  écrits  des  pro- 
phètes. Il  y  cite  indifféremment  les  livres  de  l'An- 
cien et  du  Nouveau  Testament,  et  les  explique  sms 
suivre  aucun  ordre.  Ou  douie  que  cet  écrit  soit  de 
saint  Clément  d'Alexandrie.  On  conjecture  que  ce 
pouvait  être  un  des  lieoueils  tirés  de  Tatien,  an- 
cien hérétique  valentiuien.  Voyez  la  nouvelle  éJi- 

tion  de  saint  Clément  d'Alexandrie  par  Poiteru*. 

r—  Saint  Jérôme  a  composé  18  livres  sur  tout  I»aie. 
Tout  le  monde  sait  qu'entre  les  Latins,  personne 
n'a  mieux  réussi  que  s.iint  Jéiôme  dans  1  explica- 
tion littérale  de  l'Écriture,  et  que  ses  Commentai- 
res sur  les  pro|ibètes  sont  ses  pie i (leurs  ouvrages. 
Ses  préfaces  surtout  sont  excellentes.  —  Foreirius 
ou  Foieiro,  de  Tordre  de  satiu  Dominique,  a  com- 
posé un  vaste  Commentaire  sur  tsuïe,  qui  est  bon. 

—  Deylingus,  De  origine  vaiieiuioriiui  in  génie  He- 
bia?a,  Cornélius  a  Lapide,  CaJ.uei,  Dupii)  a  Perron, 
sur  les  prophètes.  —  Dodwel,  Epaula  2,  De  S.udns 
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Tbeelogicî*.  —  Bovilln«,  De  vision»  Domini  exerci- 
ttittm,  —  Lochmcr,  in  litinc  locum  Isaiae  :  Reee  rirgo 
eoncipiet.  —  H.  Bossuet,  dans  sa  Dissertation  sur  le 
même  sujet,  imprimée  à  Paris,  en  4704.  —  Dissert, 
rie  M,  Roger,  a rr Induré  de  Bonrges,  sur  le  même 
chapitre,  in  8*,  Pana,  4713.  —  Vavwsor  et  Rigault 
et  Calmet,  de  forma  Christ  i.  —  Recueils  de  disser- 
tations rr» tiques  /imprimées  a  Paris,  chex  Wit, 
i"-4»,  4715. —  M.  Boileau,  doyen  de  la  Sainte» 
Chapelle,  a  fait  une  Dissertation  pour  prouver  que 
Jésut-Chrisi  était  petit.  Je  ne  sais  si  elle  est  im- 

firiftlée•  —  Sclevog    et    Daurus,     De    doloribus 
las*  te. 

Sur  Jérémie  et  Barueh. 
Voy.  Férus,  MaMonat,  Luc  de  Bruges,  a  Lapide, 
Hagius  de  Poméranie.  —  Calmel,  dissert,  où  l'on 
examine  si  TA^clie  d'alliance  a  été  remise  dans  le 
deuxième  temple  après  là  captivité  de  Babyloue.  — 
Calovius,  De  Selenolatria,  seu  adoratione  lumc,  ad 
Jeremi»  7,  48,  44.  47,  —  Calmet,  sur  le  même 
sujei.— Wiisins,  de  R  cliabiti*.  (Auteur  protestant.) 

—  Calmet,  sur  le  même  sujet.  —  Bartoloccius,  sur 
le  même  sujet.  —  Di- scrutions  sur  Barueh,  Cahiet 
et  Fabricius.  Il  rite  une  chaîne  grecque  sur  Jéiémie 
ei*Baru<h,  imprimée  à  Lyon,  in-folio,  par  les 
•oins  de  Mich.  Ghislerius,  avec  le  Commentaire  de 
cet  auteur.  —  Yoy.  aussi  M.  Huet,  Deiuoiistratio 
evangelica,  propos.  40. 

Sur  Ezéchiel. 

JérAme  Prado  et  Baptiste  Villalpand,  tous  deux 
Je  uiles,  travaillèrent  pendant  seize  ans,  ans  dé- 
pens de  Philippe  H,  à  expliquer  les  26  premiers 
chapitres,  et  les  31  derniers  d'Ezéchiel  qui  concer- 
nent le  temple.  Leur  ouvrage  est  imprimé  en  3  vol. 
in-folio  &  Rome,  en  4596.  —  Juuiiis,  Polanus  et 
Driisiug,  protestants,  sont  estimés  sur  Ez&hiel.  — 
Clodius,  De  rnagta  sagittarum.  —  Dissertations  de 
Calmet.  —  Deytingi  Dissertaliones  varia?. 
Sur  Daniel. 

Hector  Pintns,  Cornélius  a  Lapide;  et  sur  les  70 
semaines  de  Danfel;  Clén.ent  d'Alexandrie,  Ter- 
Hillien,  saint  Jérôme,  Pelau  et  Calvisius,  dans 
leurs  ouvrages  de  chronologie.  —  Hardouin, 
chronologie  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament. 

—  Marshain,  canon  égyptien.  —  Nicolas  Abram,  in 
Pliaro  Veteris  Testament!.  —  Ejusdem,  Darius 
lledus,  in  Pharo  Veteris  Testamemi.  —  Sur  l'au- 
ihtMitrité  de  l'Histoire  de  Susan  e;  voyez  la  lettre 
tPOhgène  à  Jules  Afrcain.  —  Hieronyini  Pralatio 
in  Danielem. — Pererius.    ' 

Commentaires  et   dissertations  sur  les 
petits  prophètes. 

Féru*  sur  Jonas.  —  Eckius  sur  Aggée.  —  Jansé- 
nius  d'Ypres,  sur  Habacnc  et  Sophonie,  à  la  (in  de 
ton  Commentaire  sur  les  livres  sap:euliaux.  — 
Angiisti  Tluiani  Paraphrasis  in  Joël ,  Amos , 
Abdiam,  etc.  —  Binera,  en  général,  sur  les  12  petits 
prophètes  (très-estime),  —  Stenber,  De  coujugio 
Oscœ  eu  m  ineretrbe,  in  Theologico  Thesauro.  — 
dluiet.  Sur  le  poison  qui  engloutit  Jonas.  —Salut 
Augustin,  Sur  le  même  sujet,  énllrelOS,  nova 
cdiiio.  —  Calmet,  Sur  l'idolâtrie  de»  Israélites  dans 
le  désert.  —  Calovlus,  de  ArbeLe  destiuctione. 

Sur  les  Macltabies. 
Raban  Manr  et  Serrariu*.  —  Dissertations  sur  les 
médailles  hébraïques,  à  l'occasion  de  ce  passage 
(!.  Hachai),  xv,  6)  :  Permitto  libi  facere  percunu- 
ram  proprii  numitmatis  in  regione  tua.  Recueil  de 
dissertations  in-42,  Pans,  4715.  —  Drusius,  de 
Hisidaeis.  —  Calmel,  De  la  Parenté  des  Juifs  et  des 
Spartiates.  —  Huet,  Sur  le  même  sujet,  Demonsira- 
tio  evangelica,  prop.  4.  —  Steplianus  Morinus,  De 
xjiltm  arguroemo. 


Comtnentaires  et  dittërtalhnt  sur  Ut  EwtngUetet  sur 
S.   Matthieu  en  particulier. 
— L'ouvrage  imparfait    sur  saint   Matthieu   est 
d'un  auteur  ancien,  mais  différent  de  saint  Cbryso- 
stnme.  —  Les  plus  célèbres  moderne*  sont  :  Tostat, 
Salmernii,  eu  44  vol.  in-fol.  ;  B irradias,  2  gros  vol. 
in-fol.  ;  Jan<énius  de  Gand.  (Ces  auteurs  sont  moini 
des  commentateurs  que  «les  conciliaient  des  Evan- 
giles. Salmeron  a  un  talent  particulier  pour  adapter 
les  paraboles  ;  Barradius  excelle  dans  la  morale; 
Jauséitius  dans  la  solidité  des  explications.)  —  Mal- 
donat  est   excellent.    Sa   meilleur   é  liiion  est  de 
Poiit-à  Mousson,  in-fol.,  4596.— Le  Fèvre  d'Etaplet 
Gagnée,    Holden,   Gnilland,   Henleiiitin.    Forenus, 
Jean  de  Louvain,  Férus  Palatins,  Charles    defVeil, 
sont  estimés  sur  saint  M  milieu. — tlc'uioiiis  a  écrit  : 
Exercilaliones    in  Novum    Testamentu'u,   et  :  Ari- 
starchus  sacer,  où  l'on   trouve  quantité  de  bonnes 
choses  sur  le  Nouveau  Testament.— Voyez  aussi  lea 
auteurs  qui  ont  écrit  la  vie  de  Jésus-Christ,  comme 
Ludolphe,  chartreiu    habile  et  pieux.— Itamiresii 
Observatioues    in   varia  loca    Novt    Testamenti. — 
Alexandrî  Mori   in  Novum  Testamentum  Note. — 
Possiui,  societ.  Jesu,  Spicilegiuni  Evangelicum.  — 
M.  Fabricius  vient  de   donner    ces   auteurs    dans 
uu   in-8.   a    Hambourg,   4712,   parcequ'ils  étaient 
rares,  et  qu'IU  méritent  d'être  connus.  —  Saiut  Jé- 
rôme, Kpître  a  Hédiliée,  répond  a  douze  qu<  slions 
sur  saint  Matthieu.  Dans  celle  à  Algisie,  il  répond 
à  onze.  —  Dissertations   de  Calmet    sur   plusieurs 
endroits  de  saint  Matthieu. — Salazar,  Roden,  Lei- 
chnerus.  De  M  agis.  —  Rœuig,  De  ritu  porta  mit  ^caU 
ceea.  Voyez  les   auteurs  qui  ont  écrit  De  ealceo 
antiquo,  Comme  Benoit  Baudouin,  et  Byneus,  Do 
Calculs  Hebraornm.  —  Greisseing,  Sal  iiifatviatum. 
— Stolberg,  De  Angariis  veterum.  —  Le  même.  De 
Baitologial  precuiu.— Sur  le  péché  contre  le  Saint- 
Esprit,  saint  Jé.ôme,  Epist.  ad  Marcellam.— Cap- 
pelli,  Corban,  dans  les  grands  critiques.  —  Nieol. 
Faber.de  peccalo  in  frai  rem.— Littelius,  De  canulo 
per  foramen  acns.— Sur  la  dernière   Pâque,  Paul 
de  Btirgos,  Louis  de  Léon,  M.  Toyuard,  Tillemont, 
Lamy,  llardouin  :  Calmel,   Bessm,  le  P.  Mauduit 
dans  ses  Analysés,  Cloppeuburg,  etc. — Sur  les  ob- 
sessions, etc.,  DeyJng,  Calmet.— Buxîoif,  Delotione 
manuum  Judaica  ame  ot  post  cibuin.— Banholiniis, 
De  Cruce,  viuo  myrrhato.  corona    spinea,  sudorn 
Christi  sanguineo.  —  Clufflei,  De  liuteis  sépulcral  i- 
bus. — Bynaeus,  De  pastione  Christi.— Caluiet,  sur  la 
résurrection  des  SS.  Pères,  sur  les  ténèbres,  sur  la 
lettre  de  Pi  la  te  à  Tibère. 

Concordes  ou  Harmonies  ie$  Evangiles* 

•  -Tatien,  hérétique  des  premiers  siècles.— Victor 
de  Capoue,  Ammouiug,  Théophile  d'Autioche,  Eu* 
sèbe  de  Cé^arée,  saint  Augustin.  Juvencns,  ont  fait 
des  Concordes.  —  Gui  de  Perpignan,  Ludolphe, 
P.  Lombard,  Jean  Gcrson,  Comestor,  Simon  de 
Casia,  Jean  H  us,  ont  fait  des  espèces  d'harmonies 
qui  se  sentent  du  mauvais  goût,  du  peu  de  délt<a« 
tesse  et  du  défaut  d'exactitude  de  leur  siècle. — La 
Concorde  attribuée  à  M.  Aruauld  est  courte  et  fort 
estimée.— Cornélius  Jarihétuus  de  Gand,  le  P.  Lamy 
et  le  P.  Perron  ont  lait  aussi  des  Harmonies.  — 
Celle  de  Liglufoot  est  estiuée.— Celle  de  M.  Toy- 
nard  est  bonne. — Celle  di  M.  le  Roux,  curé  d'An- 
deville,  iu  8.  est  commode.  —  Plus  de  60  autres, 
comme  Mercator,  Becillus,  BtMUxaniis  le  P.  de  la 
Haye,  0*iandcr,  Vossius,  Couel,  du  Vivier,  etc., 
ont  fait  des  Concordes. 

Sur  tainl  Mare* 
On  a  publié,  sous  le  n un  de  saint  Jérôme,  iti* 
Commentaire  sur  saiut  Marc,  indigne  de  ce  Père.  Il 
est  différent  du  Commentaire  sur  les  quatre  évan- 
gélisics,  aussi  attribué  à  ce  Père.  —  Presque  les 
mêmes  que  sur  saint  Matthieu.— Préfaces  de  Coi- 
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ne  lins  a  Lapide,  sur.  saint  Marc,  où  il  parle  de  l'o- 
riginal de  ces  évangélisfes,  qu'on  prétend  oonserver 
à  Venise.  —  Voerger,  Conciliai  io  Marci  et  Joannis 
super  boram  qna  crucifix u»  Chrisius  (Mare.  xiv, 
25).  Voyez  sur  ce  sujet  les  commentateurs  et  le 
Nouveau'  Testament  de  M.  Mille.— Deyling,  De  lem- 
pore  ficumn. 

•Sur  saint  Luc. 

T  rtullien,  liv.  iv.  Contre  Marcion,  s'étend  beau- 
coup sur  saint  Luc*  —  Saint  Jérôme,  Epislola  ad 
Damatum,  explique  la  parabole  de  l'enfant  prodigue. 
—Sur  la  personne  et  l'Evangile  de  saint  Luc,  voyez 
les  commentateurs  et  M.  de  Tillemont,  Histoire  Ec- 
clésiastique.— Braun,  De  Tetrarchis.— Deyling,  De 
triplici,  duplici,  ac  utiica  Maria. — Anqnetin,  Disserta- 
tion sur  les  trois  Maries,  Paris,  în-4,  i  699.— Calmet, 
Mauduit ,  Perron  ,  Tillenifitt ,  Baillet,  Balthazar, 
Sorio,  Mauconduit,  Clictovcu*,  Faber  Stapuleusis, 
Casaubon  in  Baronium,  ont  forit  sur  le  même  sn- 
jet. — Manière  de  concilier  saint  Matthieu  avec  saint 

uc  sur  (a  généalogie  de  Jésus-Christ.— Lettre  d'A- 
fricanus  à  Aristide  dans  Eusèbe,  liv.  hist.  chap.  7; 
saint  Augustin,  liv.  m,  De  consensu,  et  liv.  m  Ré- 
tractât, cap.  7. — Maldonul,  in  m  Lnce, — De  Marca, 
de  Stem  ma  le  Christi. — Dissert,  du  P.  Mauduit  sur 
la  généalogie  de  Jésus-Cnris'.— Bollandistes,  in  Pro- 
pylneo  Mail. — TJIemoni,  Note  sur  saint  Joseph,  et 
Calmet.  —  Muller,  De  Sabbato  Deutero-proto  (Luc. 
vt,  1).  —  Scaliger.  De  Eiuendaiione  temporum, 
liv.  vi  ;tCasaubon.,  in  Baronium.;  Lightfoot  in  Lu- 
eau)  ;  Toynard,  Capet  et  Cloppeubu<*g  ont  écrit  sur 
le  même  sujet.  —  De  sudore  Christi  sanguineo; 
Vives,  tom.  II,  pag.  258.  C'est  un  Offlce  entier  en 
l'honneur  de  ce  mystère.  Les  Matines,  la  Messe  et 
toutes  les  Heures,  sont  de  la  composition  de  Vives. 
Il  y  a  joint  un  sermon  en  latin.  Bartholin,  dans  son 
livre  De  Cruce.  Ou  a  une  belle  thèse  de  M.  Fagon, 
médecin,  où  il  examine  si  la  sueur  de  sang  est 
un  effet  de  force  ou  de  faiblesse  de  tempérament. 
Calmet  a  fait  une  Dissertation  sur  le  mène  sujet. 
B.irtoloccius,  cur  Chrisius  adbuc  puer  (  votuerit 
ad  diem  Paschse  ad  tempium  ascendere,  Biblio- 
thtca  Rabbinica,  pag.  132. 

Sur  tàint  Jean. 

—  Drutmar,  moine  de  Corbie;  saint  Chryso- 
stome,  Théophylacle.— L'abbé  Itupert,  Férus,  Mal- 
donat,  Guillamltis,  etc.,  ont  écrit  sur  saint  Jean. 
— Deylingus,  Saubert,  De  voce  Adyo;.— Le  P.  Bal- 
tiis,  Défense  des  SS.  Pères,  accusés  de  platonisme. 
— Malin.  Hostus,  de  6  bydriaruiu  c»pacilate.  — 
Lancelot,  ad  calceni  Bibliie  Vitré,  in -fol.  pag.  88, 
de  eodem  argumenio.— Si  Nathanael  est  le  même 
que  saint  Matthieu  ;  Calmet,  Commentaire  sur 
saint  Matthieu  (x,  2),  etRupert,  Tostat,  Jansénius, 
Cornélius  a  LapiJe,  Haminond.  —  Deylingus,  De 
jure  gladii  Judseis  adempto. — Sagittarius,  De  lancea 
qua  perforatum  Cimsli  latus.— Quendsled,  De  Vul- 
neribus  Christi.— Byneus  a  fort  bien  traité  toutes 
les  circonstances  de  la  Passion  de  Jésus-Christ. 
— Sur  la  mort  de  saint  Jean ,  on  peut  voir  tout  ce 
qu'en  a  écrit  pour  et  contre,  Georges  de  Trebi- 
zonde,  Opuscul.  Basileœ  impress.  4543.-— Malvemla, 
De  Auticbrisio,  lib.  ix,  cap.  ll.—Fahricius,  Notes 
sur  la  vie  de  saint  Jean,  par  Abdias. — Ambroise 
Catharin  et  Calmet,  sur  le  même  suiet. 

Sur  les  Actes  des  apôtres. 

—  Fromond  a  fait  un  excellent  Commentaire 
sur  les  Actes,  —  aussi  bien  que  Barthélémy  Pé- 
tri, professeur  de  Lonvam.  —  Sur  l<s  Actes, 
Erasme,  Valla,  Lie  de  Bruges,  ont  leur  mérit**, 
:»ussi  bien  que  Feins,  Novatinus,  Pitseus,  Nicolas 
Dubois  et  Syiveira. — Pearson,  Annales  Paulini. — 
Loghtfoot,  tforae  Hebrairae.— Cappel,  liistoria  apo- 
Molica.  —  Flavius,  de  Itegno  Dei.  —  Gronovius, 
sur  la  mort  de  Judas  le  trultrc.  —  Calmet,    Ele- 


ctions par  le  sort.  —  Bovillus.  de  viso  a  Stepheao 
Christo  sedente  a  dextris  Dei.  —  De  Tabernaeulo 
Mo  loch,  Scbwabius.— Spencer,  de  legibus  Hebraî- 
cis,  et  Calmet.  —  Calmet,  suc  le  baptême  au  nom 
de  Jésus.  —  Dorscheus,  de  sanguine  et  suffocato, 
—  Alexandri,  Dissert,  io  Novuui  Testaroemuit*.  — 
Calmet,  sur  Simon  le  Magicien.  —  Idem  sur  l'ins- 
cription de  l'autel  d'Athènes.  —  Eckard,  A» Lena; 
supers tili osa».  —  Sibetius,  De  vore  ttiipetes.  Jovis 
proies!,  Act.  xtx  ,  35.  —  Schulin ,  De  Diana 
Ephesina. 

Commentaires  sur  toutes  Us  EpUres  de  saint  Paul. 
Outre  les  SS.  Pères,  Estius  et  Fromond  sont  les 
plus  estimés.  —  llas*ell.  le  Fèvre.  Titelman,  Sal- 
meron,  a  L-pide.  Vall  u  Erasme,  Luc  de  Bruges, 
sont  aussi  très  estimés.  Les  analyses  du  P.  Mau- 
duit, les  Explications  de  Carrières,  la  Paraphrase 
de  Godeau,  celle  d'Erasme,  celle  de  Riclot  sont 
estimées. 

Sur  l  Epltre  aux  Romains. 

—  François  Tolet,  jésuite,  est  fort^stim*,  aussi 
bien  que  Naclantus.  —  Pérérius  est  un  des  meil- 
leurs. —  Louis  de  Dieu,  la  capacité  de  cet  auteur 
est  connue.  —  Calmet,  Sur  la  Réprobation,  Pré- 
destination, sur  les  effets  delà  Circoncision,  si  les 
gentils  ont  pu  être  sauvés,  sans  foi  et  sans  bap- 
tême. —  Nécessité  de  la  foi  pour  être  sauvé.  Pa- 
ris, in-8*,  1701.  —  Dan  baver,  De  gemitu  creatu- 
raruin.  —  Deyling,  De  votivo  aiiathemate. 
Commentaires  sur  les  deux  Eptres  aux  Corinthiens. 

Pérès,  Fromond,  Valle,  Luc  de  Bruges  ,  Pricaeus 
ont  écrit  dessus.  —  Mayer,  De  no  minibus  piacula- 
ribus.  —  Grades,  Muller,  Deyling,  Calmet,  sur  le 
baptême  pour  les  morts.  —  Deyling;  Kimller,  ad 
bestias  pugnavi  Ephesi  (l  Cor.  xr,  32).  —  Baromus 
ad  ann.  55,  et  Calmet  sur  le  même  snjeL  —  Bo« 
villus,  De  Raptu  Pauli  in  paradisum, 
Sur  fépitre  aux  G  al  a  tes. 

—  Claude  de  Turiu,  Bremius,  Battus.  Sasbout, 
etc.  —  P.éfaoes  sur  cette  épîire. —  Si  Céphas  est 
le  même  que  saint  Pierre  ;  ilardouin,  Boileau,  Cal- 
met, Deyling.  —  Sur  la  Dissimulation  de  saint 
Pierre,  saint  Jérôme  ,  et  saiut  Augustin,  dans  les 
EpUres  qu'ils  se  sont  écrites  Pun  à  l'autre  dans  la 
nouvelle  édition  de  saint  Augustin  ,  Epltre  20,  40, 
71,  72,  75-80,  81  —  Deyling,  SUgmata  J.  C.  in  cor- 
pore  meo  porto. 

Sur  /' Epltre  aux  Ephéssen*. 
Saint  Jérôme,  Sasbout,   Vasquez,  Naclantus.  — 
Tol.ie  Eckard  sur  les  paroles  ;  Secundum  principen 
potestatis  hujus  aeris.   —    Deyling  in  Ephes.  vers. 
18,  De  hyuiuis  a  Christiania  decantandis. 

Sur  r Epltre  aux  Philippiens. 

Les  mêmes  commentateurs. 

Sur  PEpitre  aux  Cotossiens. 

Quiros,  Jésuite,  et  les  autres.  —  Nieremlierg, 
sur  ces  mots,  Colos*.  m,  2  :  Non  est  Barbaruê  ne- 
que  Scytha,  etc. 

Sur  ïEpilre  aux  Thessaloniciens. 

Vasquez,  etc.  —  Sur  le  u*  chap.  de  la  !!•  aux 
Thessaloniciens,  voyei  Grotius,  dissertation  sor 
les  endroits  qui  traitent  ou  que  l'on  croit  traiter  de 
l'Antéchrist,  et  Simpltcius  Verinus,  autrement  Sau- 
maise,  qui  a  écrit  contre  Grotius  sur  ce  sujet.  — 
Voyez  encore  sur  le  même  6iijel  H  ppotyle  Frouto 
ou  P.  du  Moulin,  et  Henry  Morus,  dans  la  Synopse 
d**s  critiques.  —  Sur  l'Antéchrist,  il  faut  voir 
Hippolyte  martyr,  évèque  de  Porto.  On  a  sous  son 
nom  deux  discours  qui  regardent  l'Aittcehrisl,  nun 
le  second  n'est  pis  de  lui.  Il  fout  voir  la  dernière 
clition  par   M.  Fabricius.  —  Malvenda,  de  Auit- 
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Christo,  Roma>,  tu  fol.  —  Calmet,  Sur  la  fin  du 
monde.  —  On  a  imprimé  à  la  fin  de  la  Vie  de  M.  de 
Tilieinonl,  une  dissert.  qu'il  a  Lite  sur  Pétai  du 
monde  après  la  résurrection.  —  Calmet,  sur  la 
résurrection  des  morts. 

Sur  les  deux  Epitres  à  Timolhée. 
Claude  D'Espence,  Jean  deLouvain,  Magalian  el 
Louis  de  Sotouiajor,  Jésuites.  —  Danams  a  écrit 
sur  l:i  première.  Golhofredus  a  fait  de  savantes 
dissertations  sur  le  cliap.  m9  vers.  15  et  16  de  la 
même  Eplire.  —  Langius,  De  Genealogiis  nunquam 
liuieudis.  —  Piclelus,  De  niagno  pieiatis  Mysierio. 

—  Bosiu«,  ÎV  juvénilités  cupidilatibus.  —  Dei- 
hngus  in  II  Thm.  4,  6,  7  :  Ego  enim  jam  delibor. 

—  Masius,  De  patlio  Pauli,  11  Tint,  iv,  13. 


Sur  rEpître  à  Tite. 

Magalian,  D'Etpence,  Gopylus,  Sasboul.  —  Pré- 
faces sur  celte  Epine. 

Sur  VEpitre  à  Philémon. 

Saint  Jéiôme,  saint  Chrysostome,  Pamelius,  Feu- 
ardeut. 

Sur  VEpttre  aux  Hébreux. 
Ribera,  Viegas,  Sasboul,  De   Palalio,  ont  écrit 
avec  succès  sur  celle  éplire.  —  Tenacst  fort  estimé. 

—  Deylingus,  în  Hebr.  m,  1,  2  :  Considérât  Apo- 
stolum  ei  Ponlificem  confessionis  nostrœ  Jesum. 

Sur  les  Epilres  canoniques. 
Casstodore,  Jean  de  Louvain,  Gagnée,  Serra rius, 
Feaardent,  Bariliotomaeus  Pétri  à  lt  suite  d'Esiius. 

—  Sur  la  2«  éplire  iU  saint  Jean,  voyez  J.  Bapiislef 
Foleugi.  —  Sur  saint  Jude,  Barthélcmi  Pétri,  Quiros, 
Dubois,  Louis  de  Dieu,  etc.  —  Calmel,  sur  le 
voyage  de  saint  Pierre  à  Rome.  —  Usserius,  De 
urbe  Koma  Babylone.  —  Kesler,  De  maloruui 
aiigelormu  Tarlaro  (11  Peir.  u,  4.)  —  Sur  le 
passage  de  saini  Jean,  des  trois  témoins,  1  Ep. 
cli.  v ,  vers.  7.  Ulmci,  M.  Roger,  11.  Mille,  le  P. 
Alexandre,  Seiden,  etc.—  Sur  la  mort  et  la  sépul- 
ture de  Moise,  à  la  tète  des  épitres  canoniques, 
Bathiiian,  H  en  sel,   De  eodein  argumeiito.  —  Yie  de 

(1)  l'ouvrage  de  la  Cbétardie  est  intitulé  :  C Apo- 
calypse expliquée  par  C  histoire  ecclésiastique,  ou 
Explication  de  C Apocalypse  par,  etc.  4»  édit.  Parts, 


Moise  par  M.  Gaumîn,  et  les  Apocryphes  de  l'Ancien 
Testament,  par  M.  Fabricius. 

Sur  V Apocalypse. 

Viclorin,  de  Petau,  ville  de  l'ancienne  Paimon'e. 
explique.  l'Apocalypse  suivant  l'hypothèse  qui  s'en- 
tend du  jugement  dernier.  »  llippolyte,  André  et 
Arélas,  Priinastus,  etc.,  oui  écrit  là-dessus.  — 
Joacbim,  abbé,  a  joint  ses  visions  à  celles  de  saint 
Jean,  et  a  prétendu  seul  avoir  la  clef  de  ce  divin 
livre  ;  mais  il  n'a  pas  eu  l'avantage  de  persuader 
tous  ses  1er  leurs.  —  Cornélius  a  Lapide  est  excel- 
lent sur  l'Apocalypse.  —  Salmeron  n'y  Irouve  que 
la  description  des  premiers  temps  de  l'Eglise»  etc. 

—  Pérérius  a  expliqué  solidement  les  huit  premiers 
chapitres  de  l'Apocalypse.  — -  Fromond  el  Daniel 
Uervée  sont  connus."  —  Yiegas  esi  moral.  — 
M.  Bosstiel  a  donne  un  Commentaire  sur  l'Apoca- 
lypse, où  il  explique  historiquement  les  principales 
visions  de  l'Apocalypse.  —  M.  de  la  Cbétardie,  curé 
de  Sainl-Sulpice,  a  donné  depuis  ce  temps  un  com- 
mentaire dans  le  même  goût  avec  quantité  de 
figures  (1).  —  M.  Toubeau  a  composé  dans  le 
même  plan  une  Explication  de  l'Apocalypse,  in- 8», 
Bourges,  1692.— M.  Dupin  a  donné  en  1714  une  Ana- 
lyse de  ce  livre.  —  Clef  de  l'Apocalypse  par  Aubert 
de  Versé,  Paris,  1703,  2-vol.  in-8\  (Il  croit  que  la 
mort  et  l'apothéose  de  Jules  César  sont  comme  le 
dénouement  de  ce  livre.  U  dit  que  l'Apocalypse  & 
été  écrite  sous  Néron,  qui  envoya  saint  Jean  à 
Patlimos.  Voyez  Louis  de  Dieu,  el  Campege  Vi- 
tringa,  qui  a  fait  la  Critique  du  sy^ème  de  M» 
Bossuetsur  ce  livre.  —  Basel,  De  Alpha  cl  Oméga» 

—  Rud,  Rolb.  De  Nuolaiiis.  —  Dupin,  sur  les 
millénaires  et  le  jugement  dernier,  —  Funceius  de 
calculo  albo. 

Nota  (qui  n'est  point  de  la  même  main.)  Jesuis 
étonné  qu'on  ail  oublié  Louis  d'Alcazar,  Jésuite, 
dans  l'énuméralioii  de  ces  commentateurs  de  l'Apo- 
calypse. C'est  le  plus  ample  et  un  des  plus  savants» 
Le  savant  jésuite,  Louis  d'Alcazar,  dit  M.  Bossuet, 
a  fuit  un  grand  Commentaire  sur  l'Apocalypse,  où* 
Grotius  a  pris  beaucoup  de  ses  idées.  Voy.  Préface 
sur  l'Apocalypse. 

1707,  in-4*  ;  la  1*  édit.  parut  à  Bourges  che%  Toubeau^ 
in  8°.  Barbier. 


LIVRES 

CONCERNANT  l/EIDDE  DE  L'ECRITURE  SAINTE. 


Grammaire.  —  Nicolai  Abram,  Eprtome  Rudi- 
meiitorum  lingual  Hebrai&r,  in- 4;  Paris,  tOia, 
versibus  Latinis.  —  L-»  Grammaires  Hébraïques 
de  B'Harmin,  Mayre,  Du  four,  Cléuard,  sont  com- 
munes.—  Thésaurus  de  Buxlorf,  peut  suffire,  et 
son  Epitomé  pour  les  commençants.  —  Glassii 
Plritoloiîia  sarra  il  gramraaiica.  —  Erpcuii  Rudi- 
menu  Itebrâica,»  litiguse. 

Dictionnaires.  —  ReucMini  Lexîcon  ttebraicunu 

—  P.)gmui  Thésaurus.  (  Voyez  ce  qui  est  dit  de 
ce  livre  dans  le  Dictionnaire  de  Bibliographie  ca  • 
Uiolique,  tome  I",  col. 352.)— Thésaurus  Buxtorfïi 

—  Lexicon-Gra-co  Latinum  in  Novitm  Testamen- 
•uni,  Gcorgii  Tasoris,  Loodini,  1614.  (On  a  le 
Manuel  et  le  Syllabus  du  .même  auteur,  qui  soûl 
l'.ibié^é  du  L*xicon.  —  Huiler,  Uoiembacb,  S«-ho- 
lo  •,  oui  aussi  fait  d»*s  Dcùo  maires  Gr<*cs  sur  f  K- 
cr:;tin'.  —  R iv.i:t«*lr  miiiiilre,  a  <'o.nié  un»;  Bi- 
bliult.è  nue  sacrétî  eu  trois  vol.  —  M.  Simon,  diffé- 


rent du  fameux  Kicl.ard  Simon,  a  fait  imprimer  uir 
Dictionnaire  d^  la  Bible  en  deux  vol.  (peuetact.)— 
Dictionnaire  de  M.  limé,  in-folio,  Parti. 

Concordances.  —  Les  Concordances  gothiques 
ne  soul  pas  parfaites. 

Voici  les  meilleures  éditions  des  Concordances  : 
Lugduni,  in-4°,  Gr^p/ui,  1540,  in  fol.  Bas ileœ,  1513, 
1551,  Lutjduni.  Robertus  Siephauus,  Parisiis,  1555*. 
Joan.  BeueJicl.  Paris.  1562.  in-fot.  Bulloci,  PJacn- 
tin.  1572;  Planlin.  iu  8*  1581.  in-4,  1585  el  1599. 
Lugduni  apud  Juntes,  1581.  Franco  fur  tit  apud  Ve- 
chelios,  1600.  Antueririœ,  1606,  1612.  De  la  Noue, 
ParUiis,  1655,  1658,  in  folio.  Antuerpiœ,  1642. 
Lugduni^  in-4*,  Juliieron,  1619, 1655.  Parisiis,  1650, 
t'eiri  de  Beso,  Parisih,  1011. 

En  général  les  concorda :ic«.-s  in-4*  sonl  pré'.éra- 
l»|:  s  aux  autres,  parce  qu'elles  sont^  plus  d'usage 
ei  plus  aisées  à  manier.  Quant  aux  concordances, 
morales  de  l'Ecriture,  on  .a  :  Sylva  AlK-goriarum 
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Scripturse  ;  Lauretani  Benedtcli  loci  communes  ; 
et':  Bartngliem. 

Introductions  à  rétude  de  V  Ecriture.  —  Livre»  de 
saint  Augustin  D«  doctrina  Christian*,  et  ceux  de 
Cassindnre  De  divinis  lectionibus.  —  Sixii  S^iien- 
sis  Bihlmtheca.  (Cet  ouvrage  est  fort  estimé  et 
peu»  beaucoup  ser\lr  à  ceux  qui  commencent.  )  — 
Abnhami  Pliants  Veieris  Testament!,  i<S48.  — 
Introduction  du  P.  Lamy.  —  Becant  Analogie  Ve- 
ieris ac  Nnvi  Testament!.  in-12,  4621.  —  Hum- 
Ml  Bililiormn  nolio  genr»rali«,  1700,  in  12.  — 
Lecture  de  récriture  sain  e,  contre  M.  Mallel.  — 
L'i'iure  de  PEc»iture,  par  M.  de  C.vtori",  traduit 
p  irj'ablié  le  IU y.  —  Exerritations  Bibliques  de 
Mo 'm,  et  De  Mtiis  contre  lui.  —  H  Gloire  critique 
de  M  Simon,  ei  les  livre*  contre,  ouvrage^  que  Ton 
doit  l.n*  avec  précniti  m, à  cause  de  la  hardi*  ssedes 
sentiments  qui  y  sont  tép.indns.  Disquisitions  de 
Fr.i!»si'it.  —  Prolégomènes  de  Duptn.  —  Capeltani, 
Mare  Raidiiiiicmii  infidniu.  —  Jaqnelot,  Inspira- 
tion esLivies  tain  s. — Tmilé  de  l'inspiration  des 
Lt>  res  .««tnis    par  M.  de  la  Motte,  1695. 

Sur  la  manière  d'interpréter  tes  Litre»  sainte.  — 
LiiMiauiiH|  de  optimo  génère  interureiMidi. — Cle- 
ricus,  De  optiino  geiterei'iterpretandi. — Huetius, 
-De  opii.jio  génère  iuterpretoin.  —  Mariana,  pro 
Ettiiione  vulgata,  rue  et  estimé,  réimprimé  dans 
le  Mfimchius  de  Touwieuiine. 

Auteurs  des  antiquité*  hébra}qmts.  —  M.  Fleury, 
Mrents  des  Israélites.  —  Godwin,  Auliquit.ites 
Judaba». — V  mderburt,  Coutpendtuin  aultquita- 
tum  llebiaicaruon 

Loit  et  religion  de*  Juif*.  — -  Marsbam,  Canou 
jEgyptiacus.  —  Prassen,  Disquisitionet  Btblic-ae.  — 
Natalis  Aicxamler.  —  Calo  et,  sur  I  Kxode  et  le 
Deu  éronoine.  —  Léon  de  Modèle,  Cérémonies  et 
com  ni*'8  des  Juifs,  avec  le  Supplément.  —  Dis- 
sertation sur  la  Mtsne  (Misehiia).Rccueildedisserla- 
lions  ciiu,|ue>,  a  Paris,  4715,  chez   WilU%    in -4°. 

Me  nié.  —  Voyez  Calmei  à  la  tête,  de  Jéréi  te*.— 
Muhtii,  Tl.enloKia  Jud;«ica,  de  Messa.  —  Vicias, 
J>e  Victoria  Me^i»».  —  V»%ès  qund  Jcmis  est  Mes- 
si^s.  —  Huetii  Demon»lraii  i  evaugelici.  —  M.il- 
veiida,  De  Amichrisio.  •—  Calmet,  Sur  rAinechnst. 

—  B.  Perei  il  d  sp  italiques  23,  qutbus  probalur 
Mahomeiem  es.se  AiiIh  hr  j>uiiii. 

Tabernacle,  Temple,  Syn>  gogue.  —  Commenta- 
teurs sur  I  kxode.  —  Calmet,  sur  le»  temples  des 
anciens,  et  drscnpl  on  du  temple  de  Jérusalem, 
à  la  tête  du  III-  Livre  des  Rois.  —  le  même,  sur 
les  richesses»  laissées  par  l)a  ul  à  Saloiuoo. —  Bas- 
nage.  Histoire  de?»  J  ils. —  Simonvjtlc.  Comparai- 
son de»  <éreinouies  des  Juifs  avec  la  discipline  de 
l'Eglise.  —  Piciel,  Dissci  talion  sur  les  temples  et 
éur  leur  dédic.ice,  in-8°.  —  Beda,  De  Tabemactilo. 

Prê>res,  sacrifices  oes  Juifs.  —  Caliet,  Sur  la 
Succession  des  grands  prêtres  hébreux,  à  la  léte 
de  Judith.  — De  Uiim  et  Thumniim,  dans  Spencer, 
De  Legibus  llebneoru.ii.  — Prideaux,  De  veslitu 
Aaronis. — H.  iNmiani,  De  Sale  saciiûciorum. — 
Maiiuonuiis,   De  V.  cca  Rufa. 

Fêtes,  béâmes,  Obtaliuiis  des  Juifs.  —  Jonsion, 
De  Fesiisliebiaioruiii,  1670,  m-12.  —  De»seru<, 
De  F'-siis  Clii'isii.iuoruiu.  —  Jo-ephi  de  Voisin,  De 
juoilfeo  secuiiduui  llcbraios  ei  Christianain  doeln- 
nam.  —  Sur  la  Fêle  de  Pâque,  Calmet  sur  saint 
Matthieu. 

Jeunes,  Baptêmes,  Circoncision,  prières  des  Juifs. 

—  Sur  les  hapiéiucs  et  pinihcaiious  des  Juifs,  voyez 
Leidecker,  De  Kcpublica  HeUr&orum.  —  Grulius, 
episl.   50(i.  —  liAinuiOild  et  Llglllloot,   ad    Matlh. 

—  Sur  la  Circoncision,  Spencer.  —  Caluiei  sur  la 
Cirjoiicisiou,  — Le  même,  Sur  les  eu  cl  s  de  la  Cir- 
concision. 

ldotàirie,  superstitions  des  Juifs  —  Cal  met,  Sur 
l'iioiaiue.  —  Sel  ien,  De  diis  Syris.  —  Agobardi, 
episcopi  Lugdiuieiisis,  De  ..upersiuiouibus  Judœo- 


nim. —  Chevrxana,  lom.  I,  pag«  394.  —  Calmet, 
différentes  dissertations,  comme  sur  Mo'och  ;  sur 
la  religion  de  Juda  ;  sur  Clianms,  Belphegor,  etc. 
sur  les  divinités  des  Philistins  ;  sur  ÀsmodeV  ;  sur 
les  enchantements  des  serpents  ;  sur  le  culte  de  la 
lune  de  Méui,  ou  delà  Reine  du  ciel,  sur  haïe  i,xt, 
et  Jérémie  xmv,  etc.  —  Dassovius,  De  coma 
Hebra?oruin  licila  et  illictia, 

République  et  police  des  Hébreu*.  —  Signnios,  0c 
Repuhiica  H  bracorum.— Séba^t.  Casialion,  Res  pu- 
blic a  Hebraporum,  e  Josepho  excerpta. — Bertramus, 
De  Kepuldira  IM>r.Tt»r.  —  Caturns,  De  Rep.  He- 
baeor.  —  Menocbtus,  De  Repub.  Ilebraeor.  —  C<m- 
ringiiK.  De  R**puh.  H^lirsor.  —  Basnage,  Hifloire 
des  Juifs.  —  Calmet,  Dissen.  sur  les  supplices  dei 
Hébreux.  —  Magius,  De  Equuleo.  Gallonius.  De 
Criiciattbus  martyr  uni.  —  Lipsius,  de  Cruce.  —  Kip- 
pinjr.  De  Cruce.  —  Mœbius,  De  Cruce.  —  Gretser, 
De  Cruce. 

Monarchie,  Rois,  Milice  des  Hébreux.— Pufcnitorf, 
de  Hatihu  relijtionis  Christian».  —  Calmet,  Sur  la 
milice  des  lléhtvnx.  —  Buxlorfii,  De  jore  regio. 

Histoire,  Annales*  Chronologie  des  Juifs.  —  J""; 
phi  Opéra.  Genebrardi  Chronologia.  —  Enselii 
Chroui(Oii  cum  notit Scaligeri9  in-fo  .,i*yd<rt\(Mi 
4650.  —  (Ouvrage  uès-esiimé,  et  dont  les  »< «le» 
sont  excellentes.)  —  Chronir oa  paschale  seu  Alei- 
andrinum,  a  Carolo  du  Cange.  —  Marsbam,  Chro- 
nicus  <  anon  iCuypliacus  ;  Une  érudition  nès-re- 
cherehée. —  Stalig.r,  de  Emen  dation  e  tempomm, 
in  folio,  Paris,  4583.  —  La  meilleure  édtiion  est  de 
Leydey  en  1598,  in-folio,  on  Genève,  en  !Gi9—  Sa- 
li.ni,  Annales  Veieris  Testament*!,  0  vo>l.  iu-fol.,  ou 
rEpiiome  en  S  vol.  in  fol.  L'Epttome  vaut  mieux  el 
suffit.  —  Tornielli,  Annal»  s  saeri. — Petavti,  Dociri- 
na  lemporutn, cum  Chronologia,  fii-fol.  3  vol  —  R*- 
liouariiim  lemporuui.  (Os  deux  ouvrages  sont  très- 
est  niés.  AlphoiisK  a  Carauza,  Di:itiiba  su |ier  primant 
lemporum  doclrinam  adversus  Pet:ivi*un.)  Cahisii, 
Annales  sacii,  in-fol.  —  Spondani,  Ànitdes  *;>cri, 
hi-fol.  —  L\serii.  Annales  sacri,  2  vol.  In-bl. 
Londtui,  1050  vel  Parisiis,  1075.  Cet  auîeur  <*«l 
tiès-tx.«ct.  —  La  chronologie  qui  est  à  la  fi»  de 
Viiré,  e*»t  l'ai  regé  d'Ussertiis — llarduitii,  C'^ouo- 
loj»ia  Veieris  Tt  siameuti.  (Cet  ouvrage  bu  d'abord 
supprin  é  à  Paris,  à  cause  de  ceriains  irait*  barris 
qo%d  coiiiient,  mais  on  Ta  léimprimé  ^  Anisteidam 
dans  le  Recueil  des  ouvrages  du  P.  Hardoum.  Il 
est  bon  d'y  jomdie  la  Censure  d'Alphtmse  des  Vi- 
gmdes  à  Rotieidam,  1708.)  —  Capelii,  Chronologia 
sacra  in-fol.  — Vossins  de  txx  iunrprel. — 
P.  zron.  Antiquité  des  temps  rétablie.  —  Maitiatiay, 
Le  \}w*n  contre  Perron.  —  Calmet,  Dissert,  sur  la 
chronologie.  —  Philippi  Labbwi,  Annales,  in. -fol. 
4670.  — Coneordia  Regum  et  Paialimimeuon.  — 
Samuel  Pelil,  Ecloga?  chronologlra*.  —  Spaiiuenûi 
Chronologia,  —  Calmet,  Histoire  des  peuples  voi- 
sins des  Juifs.  —  Le  mèiuey  Précis  de  l'histoire  pro* 
fane  d'Orb  ni.  —Natals  ALxander,  Seleeta  histona 
Veieris  Tcsiamculi.  —  Voyez  aussi  le  Calendrier 
des  Juifs  dans  te  Dictionnaire  deCaluei.  «-Chrono- 
logia San  aritaiiorum,  auciore  Eduard.  Bemaul. 

Géographie  sacrée.  —  Hieronymus,  De  Terra  Pro- 
minsionit.  —  LiiM'l  ii  Onomaslicon.  —  Bioiaidi 
Jacobint,  Descnpiio  T«iia?  Sanetae,  m-fol.  —  Itme- 
larium  a  Burdegala  llieroso  ymaui  usque. —  Gud- 
lehni  Tyr.i,  Histona  belle  sairi.  —  Ligb  foot,  Itone 
Hebra  ex.  —  R  landi,  Pale&liua  itlustrata,  tti-4% 
2  vol.  —  Ceharit,  Geograpbia  anliqua,  t  \ol.  in4*. 
—  Spanheim ,  liiiroduciio  ad  Ceo^iaphiam  auti- 
quaiu.  —  Bochaii,  Pba'fg  ei  Cbaiiaau. — Aria*  Mou- 
lani,  Phalej;,  Lhanaaii,  Caieb,  eic.  —  Calmet,  Re- 
marques sur  Ja  caile  de  la  Terre  Sainte.  —  Le 
même,  sur  les  detm  uifj*  des  anciens  Hébreux.  — 
Adiichouiii,  Thcairum  Terra;  baucue,  in-loi. —  Ni- 
co  as  Sauson,  Geograpbia  sacra,  cum  uotts  Clenci, 
in-fol.  —  Géographie  du  P.  Lubin,  il  b  fin  de$ 
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Bibles  de  Vitré.  —  Huetins,  de  Navtgationlbos  Sa- 
lomonis^—  Le  même,  Sur  le  paradis  terrestre.  — 
Le  même,  Histoire  du  commerce  et  de  la  naviga» 
tion  des  anciens.  —  Cal  met,  sur  le  pays  d'Ophir. 

—  Fnllerus,  Dt  f»lmlo>o  flumine  Sambatione, 
de  atio  Joseph,  in  Bello  Judaico,  lit.  vu,  chap.  fci. 

—  Tngtai,  De  situ  Terra»  Sanctae.  —  Anselmi,  De- 
ecriptio  Terra?  Sancue. — Penisini,  Deseriptio  Terra: 
Sancwe. 

Il  est  bun  aussi*  d'avoir  tes  anciens  et  non* 
▼eaux  voyageurs,  comme  :  Jacques  de  Vilri,  évô- 
4ue  d'Acre;  J-iallart,  Voyage  de  Jérusalem;  Pan- 
taléon,  Bacon,  Mandeville,  Langins,  Barthélémy 
de  Sdignac,  Breidembach,  Franc.  Quaresmius, 
Eugène  Roger,  Pascha,  Apianus.  Mercatnr,  Weis- 
semliourg,  Mauudrel,  Voyage  d'Ahp  à  Jérusalem, 
in-8*  (excellent);  Beau  veau,  Voyage,  du  Levant; 
Reisuerus,  etc> 

Eluda,  Ecoles,  Litres  des  Hébreux.  —  Josephi  de 
Voisin,  Theotogia  Judaeoruin.  —  Hnlsii,  Tbeologia 
Judaica.  —  Capeitoni,  Mire  Rabbinicnin  innduin. 

—  Gil.  Gaulmin,  De  Apoerypbis  Hebnrorunr.  — 
Calmet,  Lettre  contre  M.  Foormont,  in  li,  Parts, 
1710.  —  Basnage,  Histoire  des  Juifs.  *—  Calmet, 
Sur  les  écoles  des  Hébreui.  — *  Vagenseil,  De  Cou- 
Oionibus  Judaeorum  nostrae  aetatis,  in  librum  cui 
tiiulus  Tela  igniu  Satan».  — Maimonides,  De  stu- 
dio legis.  —  Ursini,  Antiquitates  Hebraicae,  in-4». 

Sectes  des  Juifs.  —  Serra rii,  Trihaeresis,  seu  De 
tribus  Ju.ajorum  Sectis.  —  Scaligcri,  Elencbtis 
Triluttesros.  —  Drusios,  De  Sectis  Judaeorum.  — 
Cal  met,  Sur  les  sectes  ues  Juifs»  —  Basuage,  His- 
toire des  Juifs. —  liicbard  Simon,  Sur  les  Caraile* 
et  les  Samaritains.  —  Calmet,  Sur  les  Hécbabiies. 

—  Calmet»  Sur  les  bons  et  les  mauvais  ange*.  — 
Relandus,  De  Samaritains. 

Monnaies,  Poids  et  Mesurée  des  Hébreux.  —  Ed. 
Bernard,  De  Meusuris  ei  pondérions.  —  Arias  Mou- 
lanus,  Tubalc.iin,  dans  les  Critiques  ang  ai».  — 
Couriiigius,  De  nummis  Hebraeorum.  —  K>  Undus, 
De  nuiiiiiiis  Ssmarltan.  —  Hardouin  et  Pércz  Bayer, 
sur  le  ii.éme  sujet.  —  Jacobi  'lirini,  De  Ilebr.  Pou- 
tien  bus  et  meusuris,  etc.  —  Selden,  De  tNummis. 

—  Me»  senne,  De  Mensuris,  etc.  —  Labbe,  Bibdo- 
ihcca  nuiniiiaria.  —  M.  Le  Pelletier  de  Kouei»,  Sur 
les  monnaies,  etc. v  et  dans  les  Dissert,  de  Caliml. 

—  Mariaua,  De  Ponderibus  et  meusuris,  dans  le 
Meuocbius  de  Toiiruemine,  où  le  P.  Tourueiu'uie 
adapie  aux  poids  ei  monnaies  de  France  ce  que 
Mariaua  a  dit  par  rappurt  aux  monnaie»  d*l£*pagi»e» 

—  Réduction  !ies  monnaies  anciennes  des  Hé.ueux 
et  de  quelques  autres  peuples,  à  notre  p »ds  de 
marc,  par  M.  Turpin,  conseiller  à  la  cour  des  mon- 
naies, dans  le  Dictionnaire  de  Calmet,  tome  11. 

Sur  les  animaux,  plaines,  pierreries,  maladies, 
etc.,  dont  il  esi  parlé  dans  l'Écriture.  —  Aria  Mou- 
Uni,  Nalurae  Gloria*.  —  Bocbart,  llieroioicoii.  — 


Maii,  Epitome  ejosdem  Hiernxorei  Bocbart.  (Cet  au» 
leur  reprend  a*sex  souvent  Bocbart,  et  quelquefois 
avec  raison.)  —  Franxius,  De  aniroalibus  Seriptnne, 
2  vol.  in-4*.  —  Bostamenie,  De  animalibu*  Seri- 
ptura\  2  vol.  in-4%  superficiel  en  comparaison  de 
Bocbart. 

Des  maladies.  —  Valesii  (Francisci)  sooiet.  Jesn, 
De  sacra  nhilos'tphia,  Lugduni.  1592,  lu -8.  (Il  parle 
des  maladies  rapportées  dan<  l'ticrtiore.)  —  Ader, 
De  Morbis  Evan  elicis.  —  Barlholin  ,  De  Morbis 
Biblicis.  —  Ejusdem  (Bartholin),  de  latere  Cliristi 
aperio,  de  rruce,  etc.  ~  Calmet,  Sur  la  médecine 
des  Hébreux. 

Des  arbres  et  des  plantes.  —  RumetitH,  Virida- 
niutn  sacra  Scripimae,  in-8, 1628. —  Adr  Coequius, 
Historia  sacra  Piamaruin.  —  L'innius,  De  Plamis 
saeris.  —  Bn»wn,  Observai  ion  es  de  plat  lis. 

Des  pierres  précisâtes. —  Saint  Epiptiaiie.  De  duo- 
decim  Geimnis  pectoralis  summi  P  mficis.  — 
Rukus,  De  Gemmis  ApocaIyp>is.  —  Lmlov.  de 
Dieu,  Comment,  in  Etoduni.  — -  Balduiuus,  De  He- 
braicis  Gemmarum  Nominibus.  —  Brauutus,  De 
Vesiilu  sacerdotum.— -Bayerus,  DUsertatio  de  S  \\*  - 
pbiro  sacra*  Scriptural  (Il  prétend  que  ce  n'était 
autre  cliose  que  le  lapis  laiuli,  ou  la  pierre  d'azur, 
qui  est  la  même  chose.) 

Festins  des  Hébreux.  —  Gnill.  Stuck;i,  Ànllaui- 
taies  convivales.  —  Calmet,  Sur  le  manger,  fes- 
tins, etc.  —  Pelletier  de  Rouen,  Erreurs  des  pein- 
tres, dans  les  journaux  de  TiévouXf  en  plusieurs 
articles. 

Bnbits  des  Hébreux.  —  Bvnatus,  De  calceis  He- 
bneoruui.  —  Beciu,  De  usu  Flnh»  teriorum.  —  CaU 
met.  Dictionnaire,  aiticles  des  piètres. 

Manuges  il  es*  Hébreux.  —  Selden,  U<or  liebraica. 
—  Buxlorf,  De  ui»ptiis  Hebr%oruiii.  —  Calmet, 
Dissieri.  sur  les  mariages  des  Hébteux.  —  Le  u-éme, 
Sur  le  Divorce.  —  Uob.  Ceualis,  De  Divortio  lie* 
brœoru*!.  —  Penzonius,  De  dueeuda  fratiis  de* 
fiiucli  uxore.  —  Sur  la  polygamie.  (Voy.  Seident 
Uxor  Hebraica) 

Puéiie  et  Jeux  des  Hébreux.  Gomare,  Nova  Davi- 
dis  Lyri.  —  C»pelle,  Auimadversioues  in  bimc.  li- 
bruui."  —  Le  Clerc,  Bibliothèque  universelle,  aun« 
1688.  pax-  119.  —  Fkury,  Disserution  sur  la  poé- 
sie de*  HébieuN. 

Musique,  Instruments  de  musique.  —  Va  util,  De 
Musica  Hebrasur  «m.  —  Butoi..cei,  De  uiu>icis  in- 
strtM .eims  in  Bitdiollieca  Rai>binica.  —  Calmet, 
Sur  les  insirumenis  de  musique,  dans  sa  Disserta- 
tion sur  la  musique. 

Funérailles.  —  Joannes  Nicnlaus  ^e  Scpulcris 
Hebr.iorum  hbii  quatuor.  —  Selden,  De  succe»»i<  ne 
iu  bon  a  defuncli.  —  Das>ovius.  De  llortiiorum  Ue- 
suneclione.  —  Leidecker,  De  Republica  llebiaeo- 
rutn.  —  Meuocbius,  De  KepubLca  licbisorum.  — ► 
Le  Moine,  Varia  sacra. 


GATALOGUK 

Des  principaux  auteurs  de  collections  des  conciles,  et  des  livres  concernant  cette  matière  „< 
avec  des  remarques  sur  la  bonlô  de  quelques-uns  de  ces  ouvrages  et  sur  le  choix  de  leurar* 
éditions  (1). 


1.  —  Collections  anciennes  des  Conciles  et  des  codes 

des  canons. 

Codex  canoimm,  opéra  Joauuis  Tiiii,  iu-l,  Paris, 

4540.  —  Codex   canonum  velus  Ec<  les»ap.  Romanse, 

1n-8,  Pu  rii,  1609.  (Edition  donnée  par  M.  Paiioa.) 

(t)  L'étoile  ptacuée  dans  ce  Catalogne  avant  les 
litres  de  livres,  avertit  que  le  livre  est  utile  pour 
l'étude  des  conciles.  Quand  il  y  a  plusieurs  éd  lions 


—  *  Codex  caitontfm  veteris  Ecclesiaî  Romana3,  a 
Pitliaeo,  ad  veteres  mamiscriptos  resiituins  et  il- 
lustrants, in-fol.  1687.  (Kdition  très-belle  e>  la  plus 
recberebée.)  —  'Codex  canonum  Dionysii  tvig«»», 
eduus  a  Cbristopboro  Juslello,  ni-d,  M>i3  et  lbid. 

du  même  ouvrage,  on  ne  met  cette  étoile  que  de* 
vaut  la  meilleure  édition. 
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—  If  irtîni  Bracnrentis  episcopi,  Collectio  canon  h  m 
OHeniatium,  lome  ?  des  conciles  de  Labbe.  —  Joan. 
Autiocheni,  Collectio  canonum,  tome  II  de  la  Bi- 
bliothèque canonique  par  M.  Voelle.  «  Cresconius, 
Liber  canonum,  cliex  le  même  Voelle.  —  Collectio 
Hvbernica,  dans  le  Spicilége  «le  Dachery.  —  •  Bî- 
Miot  liera  Juris  canonici  edi  a  a  Guill.  Yoello  et 
Henr.  Juslelln,  in-fol..  Parti,  1661.  (Celle  collée» 
lion,  dit  W.  Lenglet,  quoique  peu  recherchée,  est 
fort  estimable.)  —  Flori  Diaroni,  Collectio  canonum, 
Spicilége  de  Dachery.  —  Heraldi  Tnronensis,  Capi- 
tula, Lahhe,  tom.  VIII.  —  I*»ac  Lingonensis,  Col- 
lectio canonum,  tome  III  des  Conciles  de  France  de 
Sirmond.  —  Walteril,  episcopi  Aurelianensis,  Ca- 
niinla,  Labbe,  tom.  VIII.  —  *  Reginonis  abbatis 
Pruniensis  lïbri  duo  de  Ecclesîàstim  di'riidinis  et 
Religioiechristiana,  Hemsta'd.  în-4,  1659;  in-8, 
Paru.  1671.  (Celle  de  Paris  est  ptfferahl*.  a  rau*e 
des  Noies  «le  fcaluze.)  —  * Bur  hardi  Worm.ciens  s, 
Derrelornm  11b.  xxf  etc.,  in-foL.  Coloniœ,  1558: 
in-8,  Pari:  1550,  In-fol.,  Coloniœ,  1560.  (L'édition 
in  folio  est  la  meilleure.)  —  Vvonis  Carnotensis, 
liber  Decretorum  seo  Panormia,  in  4,  Basiteœ,  1499. 
--  Panormia  seu  Decrettim  Yvonis  restiiumm  per 
Mil.  a  Vosroediano,  in-8,  Lov.,  1557.  —  *  Gratiani 
Decretiiiii  et  Decretales.  (M.  Lenglet,  dans  son 
Catalogue  des  au  le  un  du  droit  canonique,  a  fait  un 
déiail  de  tontes  les  éditions  de  cet  ouvrage,  celle 
de  Rome  eu  4  vol.  in-fol.  1583,  de  Lyon,  eu  1513, 
en  3  vol.,  de  Paris,  en  1687,  en  3  vol.,  sont  les  plus 
estimées  :  la  première,  à  cause  de  la  beauté  des  ca- 
ractères; la  seconde,  à  cause  de  l'exactitude  de 
1  impression;  la  troisième,  à  cause  de  l'eiactitudedu 
Vxte  et  de  la  critique  qui  parait  dans  les  Notes  de 
M.  Piibon.)  —  Antiquai  Decretalium  Collectiones 
quatuor  Commentariis  et  emendationihus  illustrai» 
ab  Antonio  Augustino,  Uerda%  in-fol.  1579.—  Quinta 
co'leciio  Decretalium  Ilonorii  llï,  a  Cironio  édita, 
in  foi.,  Toled  ,  1655.  —  *  Capitutaria  regum  Fran- 
eoruni,  mm  Tormulis  Marculphi,  etc.,  a  Baluzio, 
jn-fol.  1677,  2  vol.  —  Laurent»  Bochelli,  Décréta 
Ecclcsi*  Gallicana?,  In-fol.,  Parii.  1609  ei  1621. 

i*aJ,vre  a  ë,é  mîf  à  |,ilïdlX»  P^  décret  du  3  juillet 
1623,  donec  corrigatur. 

H.—  Collections  générale*  de  tous  les  Conciles. 

Merlini,  lomus  I,  in-fol.,  Paris,  1523  —  Ejusdem, 
toinus  II,  in-fbL  1524.  —  Idem,  in-8,  Coloniœ,  1530; 
•n-8,  Paris,  1535,  2  vol.  —  Pétri  Crabbe,  Concilia 
oimiiîi,  Keiieraliaevparticularia.  etc.,  in-fol.;  Colo- 
inae,  1538,  2  vol.— Idem  in-fol.  Coloniae,1537,  3  ▼ 
Laurentii  Surii  Concilia  omnia,  etc.,1567,  4  vol.  — 
Concilia  generaKa  Eccleswe  catholiese,  Pauli  V  jussu 
ethtaf  in  f.,  4  vol.,  Romœ,  1608.  (Le  P.  Sirmond  en  a 
fait  la  Préface,  étant  à  Rome.)— Concilia  studioSeve- 
riM  Bmii,  in-fol.,  Coloniœ^i  vol.f  160ii,  1618 ;  Paris, 
1638,  —  Conciliomm  omnium  generaliiiui  et  pro- 
tiiicialiiim  Colleciio  regia,  Paris.  1644,  37  vol. 
in-fol.  —  •  Sacrosancla  concilia  ad  regiam  edilio- 
iieni  eiacta  tttidio  PhiL  Labb*i  et  Gabr.  Cossart, 
m  fol.,  Paris.  1672,  18  vol.  (Celte  Collection  est  1a 
plus  ample  que  nous  ayons.)  —  Collectio  maxima 
concîlioruin,  etc.,  Gnuce  et  Latine,  per  Joan.  Har- 
flmiwm,  in-fol.,  Paris.  1715,  12  vul.  —  *  Nova  col- 
lectio cewcilioru  m,  etc.,  perBaluiiom,  lomus  I,  Pa- 
ns., 1083.  (On  n'a  de  cette  Collection  que  le  premier 
volume.  Co  savant,  qui  avait  mare  de  quoi  en 
fane  quatre,  u'a  publié  que  le  pr  jet  du  second.) 
—  luesauri  novi  aiiecdotorum  lomus  IV,  in  quo 
sancta  varia  concilia   per  Edmuudum  Marlenne, 

III.  —  Collections  particulières  d'un  seul  royaume 

ou  d'une  province. 

SichnrdiCoî.cili:,,  Canliag.  i  Jlilev.,Nicaî:i.f  t  Cou- 

siaiit.,  i  fe.piu.8  ,  i;îUeh.  Rnmanuiii  sub  Damas,»,  etc.. 

.Opcra  Bov.t  in-8,  Paris  ,  1SC8.-  Gesncri  Collectio, 


continens  partim  apostotorum  et  Credecim  vête  ru  «n 
conctl.  Décréta,  in-fol.  Ttguri  J(Ge  Recueil  fait  parti* 
de  Poovrag*  intitulé  ;  Théêlogorum  aliquot  veterum 
libri,  In-fol.,  ibhwj  —  Holstenii,  Collectio  Romani 
bipartita,  in  8,  Romœ.  — -  *  Concilia  ant:qua  Gatlis 
in  III  tomot,  etc.,  opéra  Sirmondi  in-fol.,  Paris., 
1629.  (Il  y  a  des  notes  très-estimées.  Ce  Père  est 
mort  en  1651.)  —  Suppiementa  Conciliomm  Sir- 
mondi,  opéra  Pétri  de  La  Lande,  in-fol.,  Paris., 
1666.  (M.  de  La  Lande  a  publié  avec  des  notes  ce 
Reroeil,  qni  avait  échappé  à  la  vigilance  du  P.  Sir- 
mond ,  son  grand  oncle.)  —  Concilia  novis«imt 
Galliae  a  teropore  Concilli  Tridenlini,  per  Lud.  OoV- 
spun.  de  La  Méchinière,  in-fol.,  Paris,  1646.  — 
Concilia  ac  synolalia  décréta  Eccles.  Knibomag. 
per  Franc.  Pommeraye,  eu  m  notis  Angeli  Godin, 
in-4.  Rot  nom.,  1677. —  *  Concilia  Rotbomag.  pro- 
vincial, e»c,  per  Guill.  Dessin,  Rothomag.,  apud 
Vautbier,  1717.  —  Concil  a  proviuci»  Tnronensis, 
per  J.  Maan.  (Ces  conciles  sont  à  la  An  de  son 
Histoire  ecclésias.  de  Tours,  in-fol.  1697.  —  Con- 
cilia Galliae  Narbonensis,  per  Baluziam,  in-8,  Paris, 
1668.  —  Collectio  Conciliomm  llispanise,  per  Gir- 
siam  Loaisaro.,  in  fol.,  Madriti,  1593.  —  *  Cn'lectio 
maxima  Conciliorum  Hispaui»  et  novi  orbis  per 
Joseph.  Siens  de  Aguirre,  Romœ.  in  fol.f  4  vol., 
1693.  —  Lima  limata  Conciliis  qnibus  M«»grovtws 
archiepiscopus  Limanus,  provinciam  Limensem, 
seu  Periianum  imperium  elimavtl  Afr.  Ihrnldo, 
Romœ,  in-fol.  1673.  —  Concilia  orbis  Britaonici 
per  H.'nr.  Spelman.,  in-fol.,  Londini,  lomus  I, 
1639;  U,  164.  — Guill.  Linvood,  Coimitiitioues 
Eccles.  AiiRlia?,  in-fol  ,  Paris. f  1502;  Antterp.  1525; 
Qxon.,  1679.—*  Synodicou  Beneventanen^is  EctM- 
siae,  per  Mar.  Ursiuum  cardinalem,  in-fU.,  tient- 
ventl,  1693. 

IV.  —  Abrégés  et  Sommes  des  Conciles. 
Fulgentii  Diaconi  Breviatio  Canonum,  dans  la 
Bibliothèque  du  droit  canon.,  tome  I  Bibliothè  |iie 
des  Pères,  édit.  de  Lyon,  tome  IX,  avec  le  Code 
de  Denis  le  Petit,  iu-8,  Paris,  1609,  et  avec  l'Abrégé 
de  Cresconius,  par  Pithou,  1588.  —  Creseonii  Bre- 
viarium  canonum.  (Il  y  en  a  une  édition  par  Pdhmi 
en  1588,  une  en  1630  par  flauteserre,  une  à  Dijon 
par  Chifflet;  enOn  cet  ouvrage  est  dans  la  Biblio- 
thèque du  droit  canonique,  et  dans  la  Bibliotb.  des 
Pères,  de  Lyon.)  —  Photii  Opusculom  de  septem 
synodis.  (On  a  plusieurs  éditions  de  cet  ouvrage, 
qui  n'est  autre  chose  qu'une  partie  de  la  Letirc 
que  Pnotius  écrivit  à  Michel,  roi  des  Bulgares,  lou- 
chant les  devoirs  d'un  prince.  Le  P.  Labbe  l'a  dé- 
membré pour  en  mettre  un  morceau  à  la  suite  de 
chaque  concile  œcuménique  ;  le  P.  Hardouin  l'a 
publié  de  suite.  Justel,  édition  de  1615.)  —  Ano- 
nyrai,  De  sex  œcumenicis  synodis  Opusculum,  pir 
morceaux  dans  Labbe,  de  suite  dans  Hardouin.  — 
Synodicon  auctoris  anonymi,  omnes  synodos,  la  m 
orthodoxas  quam  haereticas  cootinens  a  teuipore 
apostolorum,  usque  ad  octavam  œcumenicain,  car 
partie  dans  les  Collections,  entier  dans  Hardouin. 
—  Psellu8,  De  septem  primts  conciliis  Grxc  ,  Bi- 
sileaB,  in-8.  —  Uarmenopuli,  sacrorum  canonum 
epitome  Gr.  et  Lat.,  au  commencement  du  Droit 
*;rec  et  romain  de  Leunclavius.  —  Anastasii  Ju- 
nioris  Recensio  canonum  ;  Lainbecius ,  dans  ses 
Commentaires  sur  la  Bibliotb.  de  i'Empreur, 
tome  VIII.  —  Anslini,  Synopsis  canonum,  Bib'iotb. 
du  droit  canon.,  tome  II.  —  Arsenii  Autoriani  C.  P. 
Divin,  eau.  synopsis,  Bibliotb.  du  droit  canon., 
tome  VI.  —  Aug.  Patricit,  Su  m  ma  concilii  Florent., 
Basil.,  Lau«an.  et  Pisani ,  dans  la  Collection  de 
Labbe,  tome  XIII.  — '  Promptuaire  des  concile», 
par  Le  Maire,  in -8,  Paris,  1556.  —  Cou  la  rem  cou* 
ciliorum  magis  illustriuin  summa,  dans  le  Recueil 
de  ses  ouvrages,  in-fol.  —  Joverii,  Sanctiones  Ec- 
clesiasiicaî,  in-fol.,  Paris,  1555.  —  Sagittarii,  Col- 
leciio cône  liorutn,  Basileœ,  1555.  —  Summa  P^n- 
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lifir.li.  m.  oie,  a   Softcallo,  in-8,  Lovanii,  1570. 

—  C^r-aiwa.  Summa  Cooriliorum.  usque  ad  Ju- 
lîn*»»  in.  i«-1f>,  Pari$.f  4555. —  Rndem  eum  acces- 
s'oop  ad  ba»c  tisqtie  tempora,  Im-16.  Genevœ,  1600. 

—  Ew'em  cmn  appendice  coneiliornm  Gallorum  a 
Ja<\  Sirmondo,  in-8,  Luqduni,  1675.  (La  plus  amnle 
et  la  plus  correcte  est  l'édition  de  Louva'm,  en  1681, 
in  S,  et  crlle  de  Paris,  1677.)  —  jCjridii  Gonzales 
Davila,  snciet.  Jean,  Concilia  gencralia  omnia,  in 
Wns  communes  redacia.  (Cet  auteur  est  mort  en  . 
4596.)  —  Riltershosius,  Compendium  sep  te  m  con- 
ciliai-. nniver*a]iiim.  (Ce  critique,  qui  était  de 
Bmnsw:ck.  s'est  rendu  célèbre  an  commencement 
du  \vn«  slèHe,  et  est  mort  en  4643.)  —  Antonii 
Aiiffiistini,  Epitome  Jnris  Pontiflcii  veteris,  in-fol.,  . 
Roma%  4614;  Paris.  1641.  —  Scholani,  Brevia  Fpi- 
lom*  decrctnrnui  qux  in  Valentinis  synodissiatuta 
puni,  in-4,  Yalentinœ,  4616.  —  Angclocratis,  Kpi- 
tome  concHinrum  et  Acad^mlarom  toliiia  nrbis, 
in-4,  Francofurti,  4620.  —  Fr.  Longi  a  Coriolano, 
Breviarinm  chronolog.  pontifie,  et  Concilior.,  in- 
fol.,  Lngd..  4623.  —  Pridcaux.  Concilioruni  sy- 
nopsis, in-4,  Oxon.f  1651. —  Sim.  Starovolscii , 
Epitnroe  Concilior.,  in-fol.,  Ronu*.  4653.  —  Bran- 
cati,  Epifomecanon.,  etc.,  in-fol.,  Romœ.  46.S9  ;  Co- 
loniœ.  4685.  —  *  Lud.  Bail,  Sumnia  Conciliorum, 
In-fol.  Paris. ,  1672,  2  fol.  —  Fr.  Sylvii.  Summa 
Concilior.,  Duaci,  4679.  —  Jos.  Saenx  de  Agnirre, 
cardinalis,  Notitia  compendiaria  Concilio-.  Ilispa- 
»îjf,  î n-42;  Salmanticœ,  4681.  —  Synopsis  ronci- 
lioru  h  Hispaniae  ab  eodem,  Romœ,  in-42,  4693.  — 
Joan.  Cahassutit,  Nolitia  Concilioruni;  in-8,  Lug- 
duni, 4667  et  4670.  —  *  Ejusdem  Notitia  eccle- 
siaslira  HUtor.  et  Concilioruni,  in-fol.,  La  g  d  uni, 
4685.  —  Concilioruni  œcuinenicorum  Notio  gêne- 
ra lis,  etc.,  in-8,  Chambéry.  (Cet  ouvrage  est  du 
P.  Esprit  André,  jacobin.)  —  *  Deleclus  Acloruin 
Ecclesia»  tiniversalis,  sen  Sunima  nova  concilio- 
runi, etc.,  in-fol.,  Lugduni,  4706,  2  vol. 

V.  —  Auteurs  qui  ont  composé  des  commentaires  ou 

scholies  sur  les  canons  et  les  conciles. 
Tltrod.  B:tlsatnonis  commentaria  in  Nomocanon 
Photii,  dans  Justel.  —  Zonara  Commentaria  in 
canones  sanclnriiui  Concilionim,  iu-4,  Paris.,  per 
Qnint;ntim,  1558.  —  Idem,  hlediolani.  Idem  Grâce 
et  Latine,  Paris,  4648.  —  Ejusdem  Scholia  in  ca- 
nones  Dionysii  Alexandrin?,  parmi  les  ouvrages  de 
ee  commentateur.  —  Durandi  seu  Duranlii  Senio- 
ris,  qui  dicilur  Speculalor,  cominentarius  in  con- 
cilium  Lugdtincnsesub  GregorioX,Fani,  in-4, 4Ti69. 

—  Ferdin.  de  Meudoza,  Comment  in  Concil.  lllibe- 
ritan.  seu  de  confirmando  eodcu  concilio,  ad  Cle- 
meuleiii  V1H, in-fol.,  Madrid,  4595,  dans  Labbe.— 
Barbosa  Collectanca  in  conciliant  Trideiilinuin, 
in-fol.  Lugduni,  1657.  —  Syiiodorum  generalium 
aeprovincialium  décréta  et  canones, etc.,  per  Christ. 
Lupuu»y  in-4,  BruxelL  5  vol.,  io-4  ;  Lovanii,  5.  vol. 
(Lt*8  dissertations  sont  très-esli  niées,  très-sa vail- 
les et  fort  recherchée?.)  —  Matalis  Alexandri 
Kxercilaiioucs  in  concilia,  répandues  dans  son  His- 
toire ecclésiastique. 

VI.  —  Les  écrivains  qut  ont  donné  t Histoire  de  tous 
les  conciles,  ou  de  quelques-uns  en  particulier. 
L'Histoire  en   abrégé  des  quatre   premiers  coti- 

cib  s  généraux,  in-12,  1670.  —  liermant,  His- 
toire des  conciles,  etc.,  in  42,4  .vol.,  Rouen,  1009. 

—  Histoire  des  conciles  généraux,  etc.,  1699,  2 
tomes  (par  de  Buy).  —  Historia  concilii  Nicaeni  I., 
auctore  Gelasio  Cyziceno,  tome  II.  des  conciles  de 
Labbe.  —  Abrégé  historique  des  Conciles  généraux 
par  J.  Bouille!  de  Saint-Paul,  prieur  de  Saint-Didier, 
in-12,  1703,  —  Nouvelle  Histoire  du  comile  <fe 
Constance,  etc.,  par  M  Bourgeois  de  Cbasienet, 
in  4,  Paris,  1718.  —  Les  preuves  sont  plus  consi- 
dérables que  rhi$t<>ire  même. 

VII.. — Auteurs  qui  ont  (ait  des  notes  sur  les  conciles. 

StPPI..   AU   DlCTIOW.   DE  BfRI  rOGRAPBIE  ET 


Remarques  riment  pour  l'intelligence  des  ron-  r 
eiles,  par  l'abbé  de  Thesnt,  ln-12,  1690.  —  Rinîi 
nota?.  (Ce  collecteur  a  donné  sur  tous  les  conciles, 
des  notes  fort  étendues,  tirées  pour  la  plupart  de 
Baronîus.)  —  Lydii  Casiigationcs  in  narrations» 
hislorieam  conciliorum  omnium,  Gabr.  Praiooli 
in-8,  Lugd.  Batav.,  1610.  (L'auteur  est  protestant.) 

—  B.ilitzîi  nota»,  dans  sa  collection  des  Cmcilcs 
de  la  Gaule  narbonnatse  et  des  capitulaires,  a 
donné  des  notes  fort  estimées.  —  Le  P.  Poisson, 
auteur  du  Deleclus  Acioruin  Ecclesia3  nnlvergalU, 
Lyon,  4706,  a  donné  des  notes  sur  les  canons,  '-r 
Tillemont  dans  ses  mémoires  sur  les  six  premiers 
siècles  a  éclairei  plusieurs  faits  qui  regardent  les 
conciles.  —  Pilbou  a  publié  avec  des  notes,  le 
Code  de  l'Eglise  Romaine,  —  Justel  est  auteur  des 
notes  sur  le  code  de  l'Eglise  universelle,  imprimées 
dans  la  Bibliothèque  du  droit  canon  par  Hen»i 
Justel,  son  fils  —  Son  Codex  canonum  Ecctcsiœ 
universœ  a  été  mis  à  l'index  par  décret  dit  17  dé- 
cembre 1623.  —  llautcsorre,  Nota  ad  indietilos 
canonum  Ftilgenlii,  Cresconii,  etc.,  in  4,  1630.  — 
Le  P.  Sirmond  a  fait  des  notes  sur  les  connles 
de  France,  qu'on  ne  peut  assez  estimer;  le  P.  Labbe 
les  a  inséiés  dans  sa  Collection.  —  Loaisa  a  fait, 
sur  les  conciles  d'Espagne,  des  notes  insérées  par 
Labbe  dans  sa  Collection.  —  Holslenius  a  fait  de* 
notes  sur  quelques  conciles  de.  Rome,  insérées  par 
Labbe  dans  sa Collaction.  —  L'Auhespin»  a  domé 
des  notes  sur  divers  conciles,  insérées  dans  son 
édition  d'Oplat.  —  Remarques  sur  les  Canons 
apostoliques,  in-8,  Rouen,  1698.  —  Tellez  a  fait 
des  notes  sur  le  Concile  d'Elvire,  insérées  par 
Labbe  et  d'Aguirre  dans  leurs  Collections.  —  Le 
concile  de  Néoçésarée  traduit  en  français  ave<*  des 
notes  crititues  par  M.  de  Sautour,  in  8.  Paru, 
4714.—  Belleforest  publia  en  1599  l'Hisîoîre  du 
concile  de  Nicée,  par  Gélase  de  Cynique,  avec  une 
version  latine  et  des  Notes.  —  le  P.  Pellan  a  fait 
des  remarques  sur  le  concile  d'Ephès*,  —  Scholia 
et  Noise  ad  variorum  PP.  Ej)islolas,  coi  cémentes 
Acta  Concil.  Ephesin.  et  Calchedon.  reperta  in  mo- 
nast.  Cassinensi,  in  4.t  Lovanii,  1682,  —  Canones 
concilii  Laodiceni  iu-8,  Nor.f  1684.  —  M.  l'abbé 
Anltdmi,  dans  son  ouvrage  De  l'Origine  de  l'Eglise 
de  Fréjus,  a  fait  îles  Reinan|ues  sur  le  3*  Concile 
d'Arles,  qu'il  dit  avoir  éié  célébré  eu  450  ou  451  « 
contre  le  sentiment  du  P.  Sirmond,  qui  le  met 
en* 453.  —  Acta  vin  concilii  geueralis,  cum  notK 
Radcri,  in  4,  4604,  Cellotii  not:e  in  conrilium  Di- 
riacense  i,  in  4,  et  dans  Labbe  tom.  VIII.  —  Julii 
démentis  Scoli  (sub  nomineStanislai  Felicis)  notas 
in  Historiam  concilii  Tridenliuiii  ,  per  Sforliam 
Palaviçiuum.  C'est  une  satire  violente,  aussi  a  l-il 
été  Muté  par  la  congrégation  de  l'Index.  —  Joan- 
nis  Mariï,  de  scbisiuatum  et  conciliorum  diuVrcu- 
tia,  in-8,  Strasbourg,  4629.  —  Lud.  Thomassin  Dis- 
sertationum  in  concilia  generalia,  etc.  tom.  I  in-4. 
4667.  (Les  dissertations,  qui  sont  peu  conformes  à 
nos  usages,  ont  à  peine  paru,  qu'elles  ont  trouvé  «l« 
l'opposition.  )— Broucl,StalulasynodalU,iii-8, 1590. 

—  Germaiii  I,  CP.  paliiarcha*,  Do  Syuodis,  au 
tome  I,  des  Varia  Sacra  de  M.  Le  Moine.  —  l'ciri 
de  Marca  disserlatio  de  auiiquts  Collcciionibus 
canonum  anle  Diouysiauani.  —  llem  de  scntcntii.s  , 
Sirmondi  et  Pefavii  circa  anuum  concilii  Sirmiensis.  | 
(Ces  deux  disseriatioas  sont  imprimées  parmi  scn 
opuscules  in-8,  Paris,  4681.  —  De  conciliis  occu- 
meuicis  in  quibus  pr.rsentes  tulere  suflfragium  ar- 
cbiepiscopi  Liigdunenses,clc.,aScvcrtio,  in-4,  1607 
(<;*est  la  3°  partie   de  l'ouvrage  de  Sevcrtius,  qui 

a   pour   titre    .  Chronologia  higiorica   suecc^ur. 
hiérarchie  antistiluin  Lugduiiensium). 
VIII.  —  Ecrivains  qui  ont  donné  des  dissertations  sur 
les  conciles. 
G.  Durandi  Tractâtes  de  modo  gc nendis  concîlt 
celebrandi     in-8,    1671.  —  Igonii    Fumaugustaut 
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opusde  omnibus  adconcilia  ri  le  cclebranda  pertinen- 
ts, in-fol.  1541,  1565,1376. —Frid.  Nan*ea,  De  ré- 
bus conciliaribus  ad  III  Paulum  ,  irs-fol.  1558.—  Tho- 
tnasli,  de  ratione  habendi  concilia  generalia,  in-4°, 
1565.  —  Garanti,  Praxis  Dicecesamc  synodi,  1639. 

—  Antonii  Augusiini  Dtalogi  de  ememlalione  Grâ- 
tianî,  cum  notis  Baluzii,  in-8°,  Paru.  1672.  (Mis  à 
l'Index  par  décret  du  19  juin  1674.)  —  Le  Lorin, 
chapelain  de  Noire-Dame  de  Roue»,  Les  Conciles  gé- 
néraux ci  particuliers  ;  leur  histoire  avec  des  re- 
marques sur leurs *Jifï"o renies Collections, ïn-8*,  Co- 
logne, 1718.  (Il  y  a  dans  cet  ouvrage  une  Disserta- 
tion où  L'Aiiicur  Mitigé nt,  contre  MM.  Voelle,  Juste), 
Beveregius,  qu'a  vaut  le  vi«  concile  de  Cartilage,  l'A- 
frique n'a  poUht  eu  de  ("ode  de  canons.  —  Canlelit 
Dissertatio  de  Synodi  s  provincialibus,  etc.  C'est  la 
v*  partie  de  M« tn > polît;* n.  Ecclesiar.  hisloria  civilis 
¥\  ecclesîâst.,  in-4\  1084.  —  Emman.  a  Srhel- 
|irali»,  AntfguitiftjHtiJUrala  c*rca  Concilia  generalia 
et  provincîaîa,  in-l*,  Paris,  1678.  —  Synodi  in  c.msa 
relaftiatiurnni  habita  évente  S.  Augustino,  dans  l'é- 
dition de  Mercaior  par  le  P.  Gantier.  —  llolstenii 
Ofescrtaiio  de  quibusduin  locis  concilii  Nicami,  à 
îa  fin  de  Tfaeoiforel  par  M.  de  Valois.  —  Georg. 
Bolli  ;  De  Patribus  Anienica&nis,  inter  ejus  opéra, 
wJof.  1705;  —  Launou,  De  recta  Nicaeni  canonis 
fieiiî  lutellifienlia,  in-S",  Paris.,  1640;  et  Pari*., 
IÇtîi.  (Sirs  à  Hit  de  x  par  décret  du  1  décembre 
1687.)  —  Propiignaiio  Dissertatinnis  liujus,  in-8\ 
1171.  —  Jac.  Sinuondi  Censura  Conjectura?  S^rip- 
toris  de  suburbtcariis  iwonibus  in-8°,  Paris.  161-8. 
— Propeu'P'îi'iimGlauri.  Salmasil  adversus  ejus  Eu- 
cliuristiroii  de  Siiburirîcariis,  etc.  in-8°,  1622. — 
Gaajttierl  Diatribe  De  Constamiiii  Magui  bapii- 
aino,  donatione,  etc.  contra  Baroniuni,  lènœ, 
1618.  —  Meutzcri  excrciialio  in  conciiiuin  Nicaenum, 
ln>4*,  1652.— Dionysii  Petavii  Etenchus  ulriusque 
dfotrlba*  Sirmondi  de  Ptiotino  et  Sirmiensi  synodo 
pro  antio  551.  Voyez  le  tome  IV  des  oeuvres  de 
Sirmund.  —  Disseruûoabeodem.de  Photio  ejus- 
..■tu  damiiaiioric,  ibûL  —  Eniin.  a  Scbelstrale,  Ec- 
clrtlï  Afrkaua,  m  4\  Paris.,  1679.  —  GuîlL  Bc- 
vvregii  codex  canommi  Ecclesiae  primitive  vindica- 
lus  in40,  LotidmK  —Cet  auteur  soutient  que  les 
Citions  des  apôtres  soûl  du  moins  du  u*  siècle.  — 
Dcas,  T>ib|>utk!iM  riuMi  prima  de  Conciliis,  a  Jeanne 
L.impadiu,  in-8%  1013.  (Cet  auteur  est    luthérien). 

—  Lnaiaa.di!  priniaiu  Ecclesiae  Tolelanae,  dans 
Ki  Conciles  d'Espagne  du  méiue.  —  J.  fi.  Perés, 
Ctuonûjrjgift  Convtiiunim  llispania?,  dans  les  Con- 
ciles Un  Card'ual  u'Aguirre.  —  Antonii  Augusiini 
de  Episcopis  cl  conciliis  Csesarauguslanis,  dans  le 
Gard.  o'Aguirre.  —  Emm.  a  Schclestrate  conciiiuin 
Àiiiioclieuum  restiiûiuni,jn-4°  1681.  —  Telle/ con- 
cilium  "Eiiberilatèum,  in-fol.  1005.  —  Remarques 
sur  la  dissertation  où  l'on  montre  en  quel  tehips  et 
pour  quelles  raisons  l'Eglise  consentit  à  recevoir 
le  baptême'  des  hérétiques,  et  par  où  Ton  décou- 
vre ce  qui  a'donné  occasion  aux  auteurs  qui  ont 
.traité  de  celte  matière,  de  s'être  égaré*  dans  la  re- 
cherche qa'ils"  ont  faite  du  concile  pléuier  qui  ter- 
mina, suivant  jaihl  Augustin,  celte  contestation, 
in-8%  Paris,  1675.— Ce  concile  pléuier  est  ou  le 
concile  d'Arles  de  314,  ou  le  concile  de  ISicée  de 
525.— Réponse  de  M.  David  à  ces  Remarques,  in-8* 
Paris,  1671.  —  Ex;»  ni  eu  de  la  piéface  et  de  là  ré- 
ponse de  M.  David,  in-8!,  Paris,  1675.  —  Joan. 
Nicoiai  Disserialio  de  conciiio  plenario  adversus 
Lauuoium,  iu-12, 1667.— L.  Allatii  Vindiciae  Synodi 
Ephesinae,  et  S.  Cyiilli,  De  processione  Spiritus 
Bancii  in-8,  Homœ,  106t.  —  Petr.  de3iarca,  Dis- 
sertatio  de  Finmensi  synodo,  parmi  ses  opuscules. 

—  Facundus  pro  deleiisione  tetiioruiu  capilulo- 
ntm  concilii  Chalcedun.  entu  notis  Jacobi  birùion- 
di9  iu-8,  Parié,  16Ï9.  —  Cent,  lierveti  De  r*pa- 
randa  ecclesiaslicoruin  disciplina  O.a.io,  qua  iii- 
Urpietatur    vl    canyu  coiicilii   Chi»lctdon.f   in-8. 


—  Amlr.  Cheviïlerii  Disseitatîo  in  synod.  Ghaî- 
ceilon.  rie  font  nl's  fideh  sub^cribendîs,  in-4,  I6H4. 

—  Lud.  Dueini  S.  ).  Specîmen  ôb^ervaiionum  ad. 
Neslorianam  bnpresim  aepotissimum  ad  po>tremam 
actonein  concMii  Chalcedonensts,  in-12,  Paris  \(foK 

—  J.  Chifllelii  de  loco  tegHûno  concilii  E,  aonensis, 
in-4°,  1621.  On  croit  que  c'est  Yène,  au  diocèse 
de  Belley,  Tan  517.  —  J.  Sirnlondi  Antirrhetirus 
de  Canone  Arausieano  adversus  P.  Aurelii  respou- 
SionemJn-8,  Parti,  1633.  —  Amhirreticns  u  ad- 
versus Anaereticum  P.  Aurelii,  in-8,  1634.  —  Al- 
bert i  Pigbii  diairiba  de  Aotis  sextae  et  sep  tin»  se  sy- 
nodorutn,  parmi  les  controverses  de  cet  auteur.  — 
Fr.  Corobefis  Yindtciae  Actorum  sextae  synodi  ge- 
neralis  contra  Pighiunfi  et  Baroniuni.  —  L.  Allatii 
<\e  vin  synodo  Photiana,  in  8,  1662.  — Matbiae 
Radetil'îeoctavo conciiio  Constaminopolilano,  in-4, 
1604.  —  Vane,  Vindiciae  mngni  concilii  Latera* 
nensis  contra  Gosenum,  in-8.  Paris.  1650.  — 
Gu  11.  Singletoni  (  Léonard i  Lessii  )  Discussio 
decreli  in  concilie)  Lateran.  de  potest.  Ecclès.  în 
lenporalibus,  in-8,  Mogunliœ,  1613.  —  Ro- 
ger! Widringtoni  Discussio  adversus  Lessiuin , 
In  8°,  1618.  iC«  t  Anglais  prétend  que  ce  concile  de  La- 
Iran  n'a  eu  aucune  autorité  parmi  les  catho- 
liques mêmes.) — Dissert,  touchant  le  concile  qu'on 
dit  avoir  été  tenu  à  Lyon  eu  1297.  Voyez  le  livre 
de  Snfpice  De  Mandrinis,  contre  POptatus  Gallus. 
— Fr.  de  Zabarellis,  cardin.  qui  vivebai  an  no  1406. 
De  sui  temporis  schismate  inter  Innocent  VIII  eiBe- 
nedict.  XIII,  in-8, 1607.— Examen  Concilii  Cotislan- 
liensis  de    usu  calicis  interdiclo  larcis,  in-8,   1610. 

—  Boncompagnoni,  De  translatioiie  concilii  Basi- 
leensis  Ferrariam,  tom.  Vide  la  Bibliolh.  de  Rocca- 
berli. —  F.  De  Tu rrecremata,  De  Papae  cou cilnq ne  gê- 
nera lis  auclorilate,  ad  Basileeusium  oratorum  re- 
sponsio,  studio  Campegii,  in-4,  à  Venise,  avec  !es  ou- 
vrages de  Nicolas  de  Clemengis.  —  Genuadii  Scho- 
lani  Defensio  quinque  capituin  Florentin»  syn:>di, 
in  4,  1579,  1628. —  Leonis  Allatii  Eierciutioms 
ad  historiam  concilii  Fiorentini,  in  4,  1666.  —  J  - 
sephi  Melhoneusis  episcopi  Apologia  pro  conciiio 
flon  ntino  adversus  Marc  nui  Ephcsinuin,  tom.  Xlll 
de  Labbe.  —  Antonii  Missani  epistola  ad  Ci  roi  mu 
V  super  sacra  synodo  habenda,  in-4, 1541.  —  Dion. 
Petavii  Disserta tio  de  Tridentini  Concilii  "mterpre- 
talione  et  S.  Augusiini  doclrina,  in  8, 1649,  2  tom. 

—  Aug.  Rediug.  Veritas  inexstiu)  ta  concilii  Tri- 
dentini adversus  îleiiieggeruin,  in-fol.  1684.  —Ja- 
cob. Laynes  S.  J.  doclrina  Trident.  Conc.  de  sa- 
cramento  ordinis.  —  Chrisloph.  a  Sacrobosco  de- 
fensio concilii  Tridentini  elseiileiuia.»  Bellarmiiti  de 
auclorilate  Vulgata?,  iu  8,  Anlverpiœ,  1601.— Jacob 

^Boonen  epistola  ad  cardliKiles  interprètes  concil. 
Tridei.t.  in-4,  Bruxelles,  1657.  —  Suuson  Geogra- 
phia  synodica  sive.etc,  1667,  apud  Pelrum  Mariette. 
(Celte  carte  est' dans  l'Apparat  du  P.  Labbe  joint  à 
su  Collection  des  concil?*.)  —  Lauiemius  Branca- 
lus  de  Laurea  cardinalis  EpHome  canonum,  in-fol., 
1U59.  — Philip.  Labbe  CoucUoruin  hislorica  syno- 
psis, in-4,  1661.. —  Clavis  ecê'esiasticaB  discipline 
seu  index  uuiversalis  loiius  juris  ecclesiastici,  etc. 
auclorc  Godef.  Hermant,  in-fol.  1693.— Petius  An- 
na lu  s  congrégations  Docirinae  Christiana,  De  con- 
ciliis. (C'est  le  V  livre  de  l'ouvrage  que  cet  auteur 
a  publié  sous  ce  titre:  Melhodicus  Àpparaïus  »d 
tbeologiam,  in-4,  1700.  —  Pauli  Celloiti  Conciiio- 
lum  Caleua  aurea;  in-4,  1705.  —  Elites  Dupin,  ta- 
bles universelles  des  conciles  par  ordre  chronolo- 
gique, in-8, 1704.  Le  même  auteur  fait  à  chaque 
volume  de  la  nouvelle  Bibliothèque  un  détail  des 
conciles  de  chaque  siècle.  —  Analyse  ou  idée  géné- 
rale des  conciles  en  2  parties  iu  8°  à  Cologne,  1706 
2  vol.  L'auteur  partage  les  conciles  en  deux  temps 
différents  par  rapport  au  droit  ancien  ei  au  droit  nou- 
veau, pour  ne  point  confoudi  e  la  discipline  ancienne 
avec  la  icojcme.  Il  y  a  btcu  des  fautes  dam»  Cet  ouvra- 
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ge.  —  M.  De  Limiers.  Nouvelle  carte  des  conciles  gé- 
néraux, etc.,  ton».  VII  de  l'Atlas  Historique.  —  Enu- 
mération  d*»s  conciles  qui  ont  été  célébrés  dans  i  h  »- 
que  siècle.  Valleir.ont  ioih..  m  des  Eléments  *'e 
l'histoire. —  Le  P.  Le  Long,  Liste  des  ronciles  de 
France,  liv.  11,  de  sa  BiM.  Hisior.  —  S-umnilj 
conciliorum  generalium  à  D.Bouchard,  in-12.1718. 

—  De  conciliis  ecclesiasticis,  e<»rumque  Collectif». 
(C'est  le  sujet  du  2„  chapitre  di  volume  IP  de  la 
Bibliothèque  grecque  de  Fabricius,  in-4, 1722. 

IX.  —  Plusieurs  sortes  (Toutraaes  qni  ont  rapport  à 

la  matière  des  conciles. 
Indieuli   duo  in    Ferrandum   et   Cresronium  ex 
Exemplari  BUieti,  Bibliot.  de  droit  cajioniqdie,  tom.  I. 

—  Nili  Ruodii  episropi  Enarralro  synoptiea  de  no- 
vem  œ*uinenicissyuodis,  ibid.é  tom.  IL— Bissius, 
Conciliorum  ex  habilabiii  orbe  cmivocatorum  ExpU- 
natio  in-8,  1513.  —Gabr.  Praleoli  concilia  EcHesia» 
Christian»,  dans  sou  ouvrage  D*  vilis,  seclis,  eic, 
licreclcomm,  iw-4,  1583.  —  PaiiHae  Conciliorum 
ownôim  Index,  iii-4, 1570.— Adriatri  Behotii  magni 
arebidiacoiù  Rothomag.  Caiioncsecclesiastici,  etc. 
in -8,  4605. 

X.  —  Edition*  particulières   fie    quelque*   conciles. 
ConcHii  Nk*m  i  Acta,  etc.,  ab  Alphonso  Pi.aoo, 

in-8,  1572.  —  Ejusdetn  ^(meilri  can.  80,  ex  Arahico 
facti     Latini  f     <tim     Pr*ratiooe    Fr.     Turriaiii , 
in-fol.   1578.  —  GonciHMfu  Ephesin.  Latin,  per  Pel- 
tauum,  in-4, 1576,  Ad  Ephesiimm,  eonoiluiiii  varto- 
rnin  Patrum  Epislote  édita?  a  Christiano  Lupo,  ex 
<  odice  Cassineusi,  in-4,  1642,  2  vol.  —  Concilium 
CP.    sub  Menna   patriarcha,    Graec.     Lai.,    eic 
in-fol.  1618.  —  Synodus  Parisiensis  de  imaginibus 
atin.  824,  iu-8,  1696.  —  Liber  Carolinu*  de  imagi- 
nibus, scii  opus  C»ro*i  Wngni  contra  synod.  NicSv 
naui,  m-l€f  1549,  H  in-8.  —  Concilium  OuriaeetHc 
rum  nous  CoUolii  tn-4,  1656.— Concilium  Bemense 
iu  causa  Àrnulplii  arcbie^copi.-^amiliiConstaiè- 
'  liensis  Aria  et  décréta  in-4, 1500.  —  Emni.  a  Sdiol- 
strate  de  sensu  et  auctoritale  deireiorum  Consiau- 
liemis  coucil.  S  4  et  5,  circa  poiesiaiem  Erdesi..sj. 
in-4,  1686.  —  Concilium  Basileensc  cum  Commcn- 
ttnjs  ACneas  6)lvii,   tn-foL,  et  dans  les  ouvrages 
de  Pie  H.  -  Pii  H  Narratio  de  Aciis  coucil.  Ilasi- 
kensig,  in-fol.  —  De  Corouaiione  Felicis  V,  ibid.— 
Vaiia  ad  concilium  Basileense,  dans  le  Codex  di- 
|doinaiicu* ,dei Leibmïz.  —  Acta  général. a  vin  «yuodi 
subEugeluolV    Ferrari*  incept.  Florent,  peraque, 
in-fol.  1526.  — Concilii  Floremiiii  Acta  cum  notig 
Harat.    Ju.tiniani,   in  fol.    Romœ ,    1638;    Labbe, 
tom.  XIII.—  Coacilii  Laieraiiensis  sub  Julio  II  el 
Leone  X  celebr.  in-fol.  1321.  —  Concilium  Trideu- 
tinum,  in-lol.  Homœ  apud   Akmtrtitnn,   1664   in-4 
Aiaverpiœ,  1565  ©4   Lugauni,   1566.  —  Idem  ciuû 
Oraliombus,   in-fol.,   Lovanii,   1567,  Paris,  1667. 
(L  édition  d'Aiwers,  par  PUntm,  en  1640,  iu  12, 
est   a  plus  belle.  Ce  concile  a  été  bien  traduit  par 
labbé  Cbanui,  dont  la  version  a  été  impiiuoe  in-4, 
à  Pans,  1674,  et  iu  12,  1680.  (La  première  édition 
esi  rare  et  uugniflqiie.)  —  Le  caïd.   Sforza  Pala- 
yieini   a   ttè>-bien  écrit  riiistoire  de  ce  concile  en 
italeji,  iinprmiée  à  Rome«u  1656  en  2  vol.  in-lol,, 
e\  16^1  en  3  vol.  iu  4.  (Ca  première  édition  est  la 
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plus  recbercKée.)  —  Mémoires  de  M.  Dupuy  toi?- 
rbaut  le  concile  d»»  Trente,  in-4,  Paris,  1654. 
(Celle  édition  est  beaucoup  augmenté**.)  —  Acia 
Ecrletiie  Medioluncnsis  sub  S.  Carolo,  in-fol.  M««- 
diolani.  —  Concilium  Ilierosolymitanum  contra 
CaJvinielas,  iu-8,  1677. 

XI.  —  Canons  pénitenliaux ,  leurs  collecteurs  an- 
ciens et  modernes  et  les  autres  livres  concernant 
cette  matière.  * 

Epfstola  canonica  'S.  Gregorii  Tliaumattirgi , 
Concil.  de  Labhe,  1. 1.  —  Epistola  eanonica  S.  Gre- 
gorii Nysaeni,  parmi  ses  œuvres.  —  Cajiom*s  po^i»'- 
teminles  secundutu  Ilierouyiuum,  dans  l  e  liiion  de 
Marlianay.— Ex  Joan.  Jcjunaloris  PosuileniiaN  varia 
antiquorum  Excerpta  dans  le  traité  de  la  pénitence 
de  Moriu.  —  Pœniuntiale  S.  Columbani,  Biblio- 
tbèque  des  Pères,  de  Lyon.  etc.  —  Tbeod.  Cantua- 
rîensh  Peenitentiale,  iu-4,  2  vol.,  Labbe,  to«\  VI. 

—  LibelNis,  De  pcmediis  peccatorum.  —  Poîniten- 
tiale  sa»  judicîa  cougrna  pœnilt» mitai*,  etc.  Bibliotb. 
des  Pèreg  rie  Lyon.  —  Beda,  De  Reruidiis  peeraio. 
rmn,  Labbe,  lom.   VI.  —  Excerpium  de  Rognl.i 

.  Chrodogâng*,  dans  la  Pénitence  de  Morin.  —  Ex- 
cerpt'oucs  Égberti  Eboracensis,  Labbe,  loin.  VI.  — 
Joan.  inojiacbi  et  diaroni  disciptili  Magui  B  isilii  etc., 
Canonariuui,  etc.,  dans  la  Pénitence  de  Morin.  -H 
Collecta  nntiqua  CmoRHin  posuitetiiialimn  (Um% 
d'A«Uery,  lom.  IL—  Rabani  Maur.  PœutteiitiuMi 
liber. —Liber  pocnUeiUialis  ex  S-riiiîo  Bunaiius 
EccJeàiae  ««sumpius,  tom.  III  des  Pères  de  Lyon, 
dans  la  Pénitence  de  Mojrin.  — Coiifiieiuiiini  ordo' 
dans  la  Pénitence  de  Moriu.  —  Excerpu  a  Hegî- 
none,  t7>td.  —  Excerplum  ex  pœiiileutialî  BartUo- 
Jomaci  Oxoniensb.  —  Pétri  Exoniensis  Sntnmula, 
Labbe,  tom.  XL  —  Caiinues  pœ  »itenti:»lrts  Aslensis- 
Ant.  Augustin  les  a  uns  au  jour  eu  4582,  ut  4.  -I 
V*»tu*  Coirfessio  pasuiieiitiuiu ,  dans  Béginou,  de 
Je  Ut.  de  Bakize.  —  Formulaî  veieres  ab*oluiiania 
pœnitt^tium,  qu«  eranl  in  usu  sevo  Gr^gori^  XI  et 
Bonifacii  IX  ,  ibid.  —  Siraeonis  ïbeisaloiiiceiisiis 
arebiep.  Dialogusde  Sacra  pœniieutia,  cbci  Morin. 

—  Gabrielis  Philadelphie  de  poenitentia  lib  Nus] 
ibid.  —  Très  pœniteutiales  Ande^avensf»<,  ibid.  —1 
Eveerpta  ex  libris  6acramei<loruiii  e  Bibliotheca 
TbHana.  — «  ludieius  pcenitentialis  Ecclesiw  Galli- 
caM«,  au  J"  tom.  du  Mo  au  m  ri  a  lie  uni  de  M  »b  il  Ion. 

—  Canoues  pœ  mien  tu  les,  47.  Ou  les  trouve  à  il 
On  de  plusieurs  éditions  du  déiret  de  Gralien.  Saint 
Charles  Borromée  a  fait  un  choix  des  Canons  pé- 
nilentiaux  tirés  de  ce  décret,  etc.  —  Raymundi  de 
Penuaforthiiiuma  de  pœniieutia  el  mairiuiouio  1502, 
in-fol.  1603,  1718.—  Canoncs  pœuileutiales,  qinl 
bus  online  succeduiit  hi  iraciatus  :  id  est,  I.  Po2iii- 
tentiaJe  Romamim.  2.  4)e  Remeifiis  p<*:caioruiii 
veueraldlië  Bcdae  praoshyteri.  3.  Pomitentium  hber, 
Rabani  Mauri  MoguuLUhnsis  archiepiscopi.  4.  'Kpt' 
stola  canonka  saucti  Gregorii  Mysseni  episcopi, 
ad  saiicluui  Leioium  Meluens.  episcopum.  5.  £pi. 
stola?  «auonicai  saucti  Gregorii  Thaumaturge  epi- 
scopi ^eocaisaliellsis>  canon  iiltimus  6.  Cauones  po?- 
nitrniiales  Astensis.  Cum  qtiibusdam  iiotis  Ai.tonii 
Augustiiii,  archiepiscopi  Tariaconensi»,  etc.  Vene- 
'"s,  apud  Felicem  Valgrasium,  1584,  in-4  de  23U 
pages. 
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REMARQUES 

Sur  les  Bibles  de  Sixte  Y  et  de  Clément  VIII,  et  sur  celles  qui  ont  été  imprimées 

par  les  Plantins. 


1.— Bible  de  Sixte  V. 

Biblia  sacra  Vulgatœ  editionis  tribus  to- 
mis  distincta  in-folio.  Romœ  e  Typographia 
Vaticana  1590.  Suit  un  second  litre:  Biblia 
sacra  vulgatœ  editionis,  ad  Concilii  Triden- 
tint  prœscriptum  emendata  et  a  Sixto  Y. 
iP.  m.  recognita  et  approbata  in-folio.  Romœ 
ex  Typographia  apostolica  Vaticana,  MDXC. 
~  Cette  Bible  fut  imprimée  par  Aide 
Manuce.  Le  cardinal  Lelio  C  ara  fa  présida  à 
Tédition  et  choisit  lui-même,  pour  l'aider, 
Flaminius  Nobilius,  Antonius  Agellius,  Pierre 
Morin  et  Angélus  Rocca.  Elle  est  précédée 
d'une  Constitution  de  Sixte  V,  On  y  lit,  entre 
autres  choses,  qu'il  s'était  glissé  un  grand 
nombre  de  faulesdans  les  éditions  de  la  Vul- 
gate  et  que  le  Pape  voulant  y  remédier,  avait 
•consulté  plusieurs  théologiens  instruits,  qu'il 
chargea  d'examiner  les  variantes  et  de  choisir 
les  meilleures,  et  qu'il  avait  établi  une  nou- 
velle imprimerie  ou  la  Bible  parut  d'une  ma- 
nière plus  correcte;  que  le  Pape  lui-même 
avait  corrigé  de  sa  main  les  fautes  qui 
s'étaient  glissées,  qu'il  avait  rassemblé  des 
manuscrits  de  la  Bible  el  des  Bibles  impri- 
mées, consulté  les  ouvrages  des  Pères,  ainsi 
que  le  texte  hébreu  et  le  texte  grecs,  no.n 
pour  corriger  les  fautes  de  l'interprète  latin, 
mais  pour  mettre  plus  d' uniformité  dans  le 
texte  de  la  Vulgate,  lorsque  les  mss  et  les 
imprimés  de  cette  même  Vulgate  n'étaient 
point  d'accord.  Sixte  V  ajoute  qu'on  n'a  mis 
que  les  livres  authentiques  et  rejeté  les 
livres  apocryphes  comme  les  livres  111  et  IV 
d'Esdras,  le  lit4  des  Machabées  et  la  prière 
de  Manassé,  etc.  Datum  Romœ  annoincar- 
nationis  Dominicœ  15*9,  Kaleudis  Mai  tii. 

Quoique  l'édition  porte  au  titre  Tannée 
1590,  il  est  cependant  certain  que  l'ouvrage 
élait  achevé  d'imprimer  depuis  environ  deux 
ans  ;  c'est  ce  qui  fait  dire  à  Angélus  Rocca 
que  Sixte  V,  après  avoir  relu  la  Bible  qui 
venait  d'être  imprimée,  y  ajouta,  avant  de 
la  faire  paraître,  une  constitution  datée  des 
Kalendes  de  mars  1589.  Or  ce  Pape,  chargé 
d'ailleurs  de  plusieurs  occupations  impor- 
tantes, n'aurait  pas  pu  relire  celle  Bible 
dans  l'espace  de  deux  mois  :il  faut  en  con- 
clure que  la  Bible  était  achevée  au  moins  sur 
la  lin  de  1588,  et  qu  elle  ne  parut  qu'en  1590, 
comme  l'annonce  le  titre.  Avant  de  commen- 
cer l'impression,  Sixte  V  lut  toute  la  Bible, 
et  lorsqu'elle  fut  imprimée,  il  lut  de  nouveau 
tuui  l'ouvrage. 

IL  —  Bible  de  Clément  Y  lit. 
Biblia  sacra   Vulgatœ  editionis  Sixti    Y 
pontilicis'maximi  jus  su  recognita  et  édita, 
in-foltol  llomœ,  ex  Typographia  Apostolica 


Vaticana,  1592,  réimpriroéee  en  1593  et  en 
1598.  Dans  l'édition  de  1592.  Il  y  a  une  Con- 
stitution de  Clément  VIII,  donnée  le  9  no- 
vembre 1592,  et  une  Préface  de  Bellarmin, 
depuis  cardinal,  qui  fut  chargé  de  l'édition. 
—  Dans  la  préface,  Bellarmin  dit  que  Sixle  V 
s'étant  aperçu  qu'il  s'était  glissé,  dans  la 
Bible  quil  avait  donnée,  plusieurs  fautes 
d'impression,  qui  demandaient  un  nouvel 
exaicen,  avait  ordonné  qu'on  réimprimât 
cette  Bible,  mais  que  la  mort  l'ayant  prévenu, 
il  n'avait  pu  exécuter  son  dessein,  qui  n'a 
pu  être  repris  qu'au  commencement  du  pon- 
tificat de  Clément  Vlll.  Bellarmin  ajoute  : 
Accipe  igitur,  Christiane  lector,  eodem  Clé- 
mente summo  pontifice  annuente,  ex  Vati- 
cana Typographia  veterem  ac  Yulgatam  sacrœ 
Scripturœ  edttionem,  quanta  fieri  potuit  dili- 
gentia  castigatam.  11  annonce  ensuite  que 
cette  Bible  sera,  sans  contredit,  la  plus  cor- 
recte qui  ait  paru  jusqu'ici.  I!  continue  ainsi  : 
Et  vero  quamvis  in  hoc  Bibliorum  récogni- 
tions in  codicibus  manuscriptis,  Beùrœis 
Grœcisque  (ontibus,  et  ipsis  veterum  Patrum 
commentariis  conferendis  non  médiocre  $tu- 
dium  adhibitum  fuerit;  in  hac  t amen  perçut- 
gâta  lectione,  sicut  nonnulla  consulto  mu- 
tata,  ita  etiam  aliaquœ  mutanda  videbantur, 
consulte  immutata  relicta  sunt. 

Bellarmin  n'entre  dans  aucun  détail.  II  ne 
dit  point  les  raisons  qui  ont  obligé  de  chan- 
ger plusieurs  leçons  de  la  Bible  de  Sixle  V, 
raisons  qui  venaient  de  ce  qu'en  général, 
Sixte  V  n'avait  pas  toujours  préféré  les 
meilleures  variantes,  comme  on  Ta  prouvé 
sur  un  très-grand  nombre  de  pansages.  On 
ne  peut  cependant  pas  blâmer  Bellarmin, 
d'avoir  ménagé,  pour  ainsi  dire,  l'honneur  de 
Sixte  V  et  des  éditeurs  de  sa  Bible;  mais 
pourquoi  ne  nous  apprend-il  pas  ce  qui  l'a 
obligé  -de  laisser  dans  la  Bible  de  Clément 
Vlll,  plusieurs  leçons  qui  devaient  être  ré- 
formées. Il  dit  qu'on  les  a  laissées  à  dessein  : 
il  aurait  dû  nous  apprendre  quel  était  le 
dessein  qu'on  pouvait  avoir  en  cela.  Il  avertit 
qu'on  ne  trouvera  en  marge,  ni  concordance, 
ni  notes  ni  variantes,  et  qu'on  n'a  point  mis 
de  préface,  ni  d'argument  è  la  tête  des  livres. 

Celle  édition  était  préparée  déjà  sous  le 
pontificat  de  Grégoire  XlV,  par  M.  Antoine, 
cardinal  Colonne,  Guillaume  Alanus,  cardi- 
nal ;  Barthélémy  de  Miranda,  maître  du  sacré 
palais,  qui  furent  aidés  par  Robert  Bellarmin, 
Antoine  Agellius  et  Pierre  Morin.  Sous  Clé- 
ment Vlll,  ceux  qui  furent  chargés  de  donner 
cette  même  Bible,  lurent  François  Tolet, 
AugustmValérius  et  Frédéric  Borromée,  tous 
ivois  cardinaux,  aidés  des  moines  Bellarmin, 
Agellius,  Morin  et  deux  aulres.  Le  P.  Le  Long 
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ajoute  :  Quœ  quidem  editio  Latina  sola  nunc 
probata  est  tanquam  authentica  in  Ecclesia 
Catholica,  et  ad  mentem  concilii  Tridentini. 
On  verra  dans  la  suitesi  cette  édition  qui  est 
.assezjgénéralement  répandue,  est  bien  exacte. 
11  faut  observer  qu'il  s'agit  ici  de  l'édition  don- 
née en  1592  sous  Clément  VIII.  Je  dis  :  sous 
Clément  VI II,  et  non  :  Par  Clément  flll.  En 
effet  ce  Pape  ne  fut  élu  qu'en  1592,  et  on 
peut  croire  que  l'édition  était  alors  terminée 
au  moins  en  grande  partie.  Ainsi  l'expression 
dont  se  sert  Bellarmin  :  Clémente  summo 
pontifice  annu$ntef  est  très-juste,  et  je  ne  crois 
pas  que  Clément  VIII  ait  eu  d'autre  part  à 
cette  Bible.  On  ne  peut  pas  dire  la  môme 
chose  de  Sixte  V,  qui  travailla  lui-mê  i  e 
avec  le  plus  grand  zèle  à  la  Bible  qu'il  donna, 
et  qui,  ensuite,  en  corrigea  de  sa  main  toutes 
les  fautes  qu'il  y  remarqua. 

Bellarmin  ^cntà  Lucas  de  Bruges  (François): 
Scias  velim  Biblia  vulgata  non  esse  a  nobis 
accuratissime  castigata,  multa  enim  de  in- 
dustriel justis  de  causis  pertransivimus,  quœ 
correctione  indiqere  videbantur.  Variœlectio- 
nés  qxtas  m  Bibhis  Lovaniensibus  habentur  et 
in  quœ  tu  librum  utilissimum  scripsisti,  mihi 
videbantur  omnino  addendœ,  quippe  quœ 
instar  Bibliothecœ  mihi  esse  videnlur,  sed 
non  placuit  a/m,  ut  in  prima  editione  appo- 
nerentur.  Cependant  cette  idée  de  Bellarmin 
était  très-judicieuse  : 

III.»—  Seconde  édition  de  Clément  VIIL 

Biblia  Latina  Stxti  V.  Pont.  Max.  jus  su 
recognita  atque  édita,  démentis  vero  VIII 
aucloritate  récusa,  in-4,  Romœt  ex  typogra- 
phia  Vaticana%  1593.. 

IV.  —  Troisième  édition  de  Clément  VIII. 

Biblia  Latina,  etc.,  in-8,  Bomœtin  Typo- 
graphia  Vaticana,  1598. 

V.  —  Editions  des   Motels  (Antverpiœ,  ex 
officina  Plantiniana). 

1599.  Biblia  Latina  (adjecta  est  fa  eu  lias  S.  Bi- 
blia imprimendi  Joan.  Moreto  a  Clémente  VIII  con- 
cassa anno  1597.),  in- 4°  ei  in-8,  Antverpiœ, 
Joannis  Moreti,  1599. 

1603.  Biblia  Latina  (adjecta  sunt  ad  calcem  Ro- 
man» correciionis  in  Laiinis  Bibliis  edilionis  vul- 
gata? jussu  Sixli  V  poniiflcis  rrcognitis  loca  insi- 
Îtniora  observata  a  Francisco  Luca  Orugensi)  iu- 
olio,  Antverpiae,  Joannis  Moreti,  1605. 
1608.  Biblia  Latina,    îu-8°,  Antverpiœ,  Moreti: 

1618.  Biblia  Latina  io-8,  Antrerpiœ,  Balthaxaris 
Moreti. 

1619.  Biblia  Latina  in-8°,  Anlverpiœ,  Balthazari 
Moreii. 

1634.  Biblia  Lalina  cum  Scboliis  plnrimom 
auctis  Joannis  Mariaiue  et  nota tioni bus  Emma- 
midis  Sa  addito  Pétri  Tansaelii  Supplemento. 
Àdjiciuntur  ad  calcem.  Fr.  Lucae  Brugensis  cor- 
rections Roman»  in  Bibliis  Laiinis  loca  insi- 
gniora,  et  ejusdem  libellas  continens  alias  lectionum 
variantes,  2-vol  in- folio,  Anlverpiœ>  Balihazaris 
Moreti,  1624. 

1628.  Biblia  Latina,  in-8,  Anlierpiœ,  Baltbazaris 
Moreti,  1628. 


1629.  Biblia  Latina,  5  vol.  in-16,  Antverpiœ, 
Balihazaris  Moreti.  1629.. 

651.  Biblia  Latina  in-40,  Aniverpiœ,  Baltba- 
zaris Moreti,  1651,  1650.  Biblia  Latina  in-4,  Ant- 
verpiœ,  Joannis  Moreti,  1650. 

Nouvelles  Remarques  sur  la  Bible  de  Sixt$ 
Quint.  ; 

1.  Il  y  a  plusieurs  endroits  dans  la  Bible 
de  Sixte  V,  qui  sont  plus  conformes  àj 
l'hébreu,  que  ces  mêmes  passages  ne  lei 
sont  dans  les  éditions  de  Clément  VIII;  ainsi, 
dans  le  Psaume  cxviu,  verset  48,  les  éditions 
de  Clément  VI11  portent  :  Exetcebar;  l'édi- 
tion de  Sixte  V  met  exercebor  au  futur, 
comme  on  lit  dans  l'hébreu.  Mais  dans  le  grec 
on  lit  :  exercebar;  ce  qu'on  a  suivi  dans  le 
texte  de  Clément  VUL 

2.  Les  titres  des  livres  de  la  Bible  ne  sont 
pas  les  mêmes  dans  l'édition  de  Sixte  V 
nue  dans  les  éditions  de  Clément  YJll.  Dans 
I  édition  de  Sixte  V,  on  ajoute  toujours  le 
titre  hébreu;  ainsi,  par  exemple,  on  lit  : 
Liber  G  eue  sis,  hebraxee  Beresith,  tandis  que. 
dans  les  éditions  de  Clément  VIII,  ou  met 
seulement  :  Liber  Genesis. 

3.  Dans  la  Bible  de  Sixte  V,  on  a  collé  du 
papier  sur  quelques  fautes  que  Ton  voulait 
corriger  :  il*  y  en  a  28,  du  moins  dans  quel- 
ques exemplaires,  et  le  mot  substitué  sur 
ce  papier  collé  est  imprimé. 

k.  Dans  la  Bible  de  Sixte  V,  on  a  laissé 
quelques  fautes  de  typographie,  il  y  en  a 
environ  46. 

5.  Dans  la  Bible  de  Sixte  V,  il  n'y  a  point 
de  notes  marginales  ou  concordances  qui 
indiquent,  comme  dans  les  Bibles  modernes, 
les  passages  semblables  des  autres  livres  de 
la  Bible. 

Il  n'y  a  point  les  arguments  des  livres, 
tirés  ou  de  saint  Jérôme,  ou  de  quelques 
autres. 

Ou  n'y  trouve  pas  non  plus  la  prière  de 
Manasse,  le  tioisième  et  le  quatrième  livre 
d'Esdras.  Ces  trois  articles  sont  ajoutés  à  la 
fin  de  l'édition  de  1592  de  Clément  VIII.  Les 
arguments,  tirés  de  saint  Jérôme  ne  sont 
point  dans  cette  même  Bible  de  Clément  VIII 
de  159.2,  mais  dans  l'édition  de  1593.  On 
les  a  mis  avant  le  livre  de  la  Genèse. 

6.  Dans  la  même  édition  de  1593,  on  a 
ajouté  les  Concordances  marginales,  et  à  la 
nu  des  .livres  saints,  après  le  quatrième 
livre  d'Esdras,  on  trouve  l'explication  des 
noms  hébreux  et  grecs,  et  l'index  Rerum, 
l'un  et  l'autre  comme  on  les  trouve  dans  les 
Bibles  ordinaires;  mais  il  n'y  a  point  les 
arguments  de  chaque  chapitre,  comme  on 
les  joint  ordinairement  aux  autres  Bibles. 

Dans  l'édition  de  la  Bible  de  Sixte  Quint, 
on  n'a  point  mis  les  lettres  de  l'alphabet  à 
la  marge,  pour  désigner  les  grandes  sections 
de  chaque  chapitre,  lettres  que  l'on  trouve 
dans  les  autres  Bibles  imprimées,  tant  an- 
ciennes que  modernes.  Cependant,  dans 
l'édition  de  Sixte  Y,  on  met  a  la  marge  les 
chiffres,  qui  indiquent  les  versets,  mats  ces 
chiffres  ne  sont  pas  les  mêmes  que  dans  les 
éditions  de  Clément  VIII»  d'après  lesquelles 
ou  achitli  é  les  Bibles  de  l'Ianun  et  les  autres 
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Bibles  modernes.  11  y  a  plus  de  versets  dans 
les  Bibles  de  Clément  VIII  que  dans  la  Bible 
de  Sixte  V.  Dans  celle-ci,  le  chapitre  vu  du 
livre  des  Nombres,  par  exemple,  n'a  que  20 
versets,  au  lieu  que  dans  l'édition  de  Clé- 
ment V1I1,  il  y  en  a  89  ;  en  quoi  on  a  suivi  la 
division  des  Juifs   massorèthes. 

Différences  que  Von  trouve  entre  les  éditions 
de  Clément  VJU,  de  1592  el  de  1593. 

Nota.  On  croit  ordinairement  que  les 
Bibles  de  Plaulin  sont  parfaitement  confor- 
mes aux  Bibles  données  dans  l'imprimerie 
du  Vatican  par  ordre  de  Clément  VIII;  mais 
1°  les  Bibles  du  Vatican  ne  sont  pas  absolu- 
ment conformes  entre  elles;  2°  les  Bibles  de 
Vlanlin  ne  sont  pas  toujours  conformes  aux 
Bibles  du  Vatican. 

Cènes*'.  XIX,  6.  Iloslium,  Ostium. 

—  XXIV,  04.  Conspeciu,  Conspecto. 
Lévitique.  VI,  4.  Convir  tu  delicti,  5  reddel   ma- 
nia, convicta  delicti,  uddet  5omnia 

— 16.  Omuis,  omnes, 

—  il).  Testa,  lexta 

Nombres,  XI,  51.  Arrcplas,  Arreplans  (indiflé- 
lenl). 

Josué.  VIII,  29,  Praccepitque,  el ,  Prœcepitque 
Jotuet 

—  X,  41.  Gosen,  Gozen 

—  XI,  9.  Combussi',  Combussit  igni. 

—  XII,  7.  Filiis  Israël.  Filii  Israël. 
— XUI,  18.  Jassa,  Lassa. 

Juges  I.V,  22.  Kl  dixit  ci,  Dixil  eu 
1.  Rois.  VI,  21  ;  VU,  2.  Caria  Timr'mfC  triai  h  ia- 
rhn.  * 

— XXV11,  3.  El  dna?,  El  David,  et  duœ. 
IL  Rois  111, 20,  Viri  ejus  Viris  ejus. 
aXIX.  Nec   deliciel,  Née  deficiat. 

—  VI,  22.  In  Israël,  etludant,  In  Israël  et  Ju- 
(tam. 

—  Xlllf  28.  Amnon  vino,  et,  Amnon,  et, 

—  XIX,  22.  Filii  Sam®,  Fitiœ  Sanii. 

—  XXIII,  25.  Elica  de  Arori,  Eliea  de  Harotti. 
III.  floi*.  1Y,  II.  Nepha  Dor,  Nepkat  Dor< 

—  VI,  51,  In  ingrcssu,  Ingressu. 

—  8.  Qui  ambulant,  Qui  ambulubant. 

—  IX,  13,  Hœccine,  tiœcine. 

V    Rois.\,  21.  Ilosiiuiti,  Ustium. 

—  XXIV,  19.  Fecerai  Joackin.  Feceml   Joakm. 
i    Paralipomènes,  XUI,  5  et  6,  Caria    Thuuiin, 

Cariai  hiarim. 

II  Parntip.  XXXII,  12.  Cor  a  m  aliari  meo,  CV 
tam  ottari  uno. 

I.  Esdras.  VI,  15.  Sexlus  Dtrii  Régis,  Seztusre- 
gnï  Darii  régis. 

Judith.  Y,  20  Jeburseum,  Jebusœum. 

—  XIII,  1.  Uoslia,  Ostia. 

—  XVI.  23.  Subsiulerat,  Sustulerat. 

Job.  XXXI,  28.  Deum  aUissimum?  Deum  aliissi- 
fnum. 
Psaume  LXV.  h  t'uulo  Allophiti,  Alloyhgll. 

—  CXVIII,  46.  In  UBlimoiiiis  de  tesiwwnih. 
CXXX,  1.   Domine,  non  est  exaitatuin,  Domine, 

non  exaltaium. 
.  Ecclésiaste.  III,  18.  Dixi  id  corde  meo  de,  Dixi  in 
corde. 

Ecclésiastique  XXIV.  41.  fluvii  Diorix ,  fluvii 
diorgx. 

—  XXXIII,  17,  ipse  speravi,  tpstspe  speravi. 

—  XLI,10.  Quaruntur  Klii,  qneruntur  fiUi. 

(I)  Le  texie  de  l'édition  de  1592  est  en  caractères» 
joumn*;  celui  île  fédilivu  de  1595,  au  comraiie, 
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Sermone  niendaci),  Sermone 


haie, 
ntendaci. 

—  XLIX.  20,  FilU   slerilitalis,  FiUis  sterilitatit. 

—  XXX,    5,  Retrorsuin  non  a  bit,  Retrorsum  non 
abiil. 

—  LXIU,  20.  Per  cent u m   aunorum,    Puer  un- 
tum  annorum. 

J  ère  mie.  IV,  51.  Inier  morienlis,  Intermorientes, 

—  XXV.  3.  A  mon,  Ammon. 

—  XLVI,  15.  Venlurus  esseï,  Venturus  est. 

—  24.  In  in» nn  populi,  In  manus  populi. 

—  20.  In  manu  quaerentium,  In  manus  quœren- 
tium. 

In  manu  Nabuchodotiosor,  In  manus  Nubuchodo- 
nosor. 

—  42.  lin  miséricordes,  Miséricorde*. 
Baruch    11,  28.  Pracepisii  ei,  Prœcepisti  eis. 
III,  22.  Terra  Cnanaam,  Terra  Clianaan. 
Ezechiet,VV.  18.  Accin^cui,  Accingel. 

—  XXI.  28.  Evalua  le...  lima   le,  Evaginate..., 
limale. 

—  XXIV.  49.  Et  dixit  ad  me  :  populus  : 
Quare  non  indiens  nobis,  qnid  ista    signifiai  l, 

quae  tu   lacis  et  d»xi  ad  eos.    El  dtxit  ad   eos. 

XLI,1.  Sex   cubitos    laiiiudiitis   înde  Sex  cubt- 
los  in  de. 

XLU,  i .  Per  viaro  duceniem,  Per  viam  educenlm. 

Daniel,  XIII.  26.  In  pomaria,  In   pomario. 

Afl/mwi,  111,17.  Sol  otlus  e>l  eurmii,    Sol  otttu 
tbt,  et  avolaverunl. 

El  avolaveruni,  el  non  est,    Et  non.  est   cogniius 
locus  earum. 

Cognitiis  locus  ubi  fuerint,  Vbifuerint. 

I  Machabées.    X,  80.  Jecerunt  jacula,  Ejecerunt 
jacufa. 

XII,  52.  Qwi  cuin  ipso  fueranl,  Qui  cum  ipso 
erant. 

IL  Machabées.  Vlil,  9,  datis  ei,  datis  eis. 

Matthieu.  VIII,  28.  Cum  venisseï,  Cum  xenismU 

X.  4.  Simon  Canan^eus,  Simon  thananctus. 
XVII.  1.  Assutnit,  Assumpsit. 

XXVI,  tï3.  IcgionesAngeloruiii,  legiones  Angelo- 
ruvi. 

XX VII,  45.  si  vult,  eum,  si  vull  eum. 
Marc.  VI;  il.  El  quicunqtie  quiev mqtie. 

Vi).  coninsiatus  esiftex,  contrit ttalut  est  ftex: 
Propter  juranduni    :    el    propier    jurundm  tl 
VII,  15.  Iniroiens,  et  introït  us. 
30.  inveniltf  invenit. 

IX.  42.  abscinde,  abscide  (indiflérenl). 
Lncus.  IV,  54  Qui  sis,  Quis  sis  ^iudi lièrent). 

X.  25.  Discil,  Dicit. 

XII,  48.  Fecitdigna,  plagis  Vapulavii,  Fecil  di^us 
plugis,  vapulabit. 

'    Jean    I,  56.  Dicit  :  Ecce    Agous,  dixit  , 
Agnus. 

V.  15.  Qui  sanus,  Quis  sanus. 
VUI.  54.  Si  ergo  gtoriûco,  Si  ego  glorifko. 
Actes.  111, 18.  qui  praenunciavil,  qtwe  prœnktittlil' 
IV.  2.  m  Jesnm,  in  Je  su. 

XIII.  6.  V'iuni  inagnuni,  Virum.  magum. 
XV.  20.  Fornicatione,  Fornicationts . 
XYll.  15.  Sylain,  Silam. 

XXV.  21.  Au  Ca,*sareauif  Ad  Cœsarem. 

Aux  Romains  V.  8.  secunduiu  leinpus  Ghristus 
secundum    tempus .  Christ  us. 

I.  Corinth.  VI.  lî.Dcusautem  et  bnne,  Dettau- 
tem  hune. 

AuxEphes.  1,  21.  Virtuiein,  el  DouiiMliooem» 
Vir tut* m,  Dcminalionenu 

IV,  V.  parie»  lerrae,  partes  terra?. 

V,  27.  in  gloriosam  Ecvlesiatn,  gtmfosam  u™' 
sium. 

ebi  en  cji^iLcrca  italiques. 


Ecce 
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//  Thessçlun.  I,  12.  Nomeiw  Domiui  Jesu,  Nomen 
Domini  noslti  Jesu.  * 

— Ri  Domini  ims'ri  Jesu*,  El  Do  mini  Jesu. 

1  Timvth.  VI.  8.  His  contenu  sumus*.  Hit  contents 
simus. 

Ill'tmoth.  I,  15.  Phigelns*,  PhigeUus. 

TUe  1,  12.  Yentris  pigri*,  Veutres  pign. 

2.  Api»\  Appiœ. 

Jude,  15.  Despmnanlcs4,  Dispumantes. 

Apocalypse.  XVI,4.  Terlius  angélus  effugit*,  Ter- 
tius  angélus  ejfudit. 

XVII,  4.  Inmiram,  Inaurato. 

XVIII,  12.  Cuiàmoiuuin*  Ci nnamomum. 

Nota.  11  y  a  d'aulres  différences,  mais  qui  sont 
évidemment  des  fautes  d'impression. 

Indices  expurgatorii. 

Nota.  —  Dans  la  Bible  de  1598,  on  trouve 
h  la  tin  trois  Indices  expurgatoires.  Comme 
celte  Bible  se  trouve  très-difficilement,  ces 
Indices  ne  sont  presque  point  connus,  et  Lu- 
cas de  Bruges  lui-même  ne  les  a  point  vus. 
Nous  donnerons  ici  les  deux  premiers,  et 
nous  omettrons  le  3*  Jpdice,  qui  est  pour  la 
Bible  de  1598.  On  pourra  joindre  les  deux 
premiers  aux  Bibles  de  1592  et  de  1593;  et 
ceux  qui  pourront  acquérir  la  Bible  de  1598 
n'auront  pas  besoin  de  l'Index,  qui  se  trouve 
dans  cette  Bible.  Ces  Indices  ne  sont  pré- 
cédés d'aucune  préface,  ni  d'aucune  Bulle. 
Eu  têle  de  ces  trois  Indices  on  lit  seulement  : 
Irrepserunt  negligentia  operariorum  in  co- 
diccs  Bibliorum  Vulgatœ  editionis  typis  Yati- 
canis  cxcusœ,  errata  nonnulla,  jam  antea 
primœ  et  secundœ  impressioni  affixa;  quœ 
in  hac  tertia  editione  repetere  et  copiosius 
annotare  libuit,  ne  lectoris  pti  animus  distra- 
heretur,  si  inaliquod  forte  earum  excmplar 
incideret,  cui  vel  nullus,  vel  diminutus 
errorutn  corrigendorwn  index  esset  adjectus, 
numerorum  vero,  qui  mox  infra  sequuntuf, 
pro  editionis  cujusqueratione.  t>  erit  ordp,  ut 
primxss  paginam,  secundus  columnam,  ter  dus 
Uncam  indice  t. 

Voici  les  litres  de  chacun  de  ces  Indices. 

In  Bibliis  in-folio  majori  anno  1592,  tro- 
pressis  hœc  corrige. 

In  Bibliis  in-quarto,  anno  1593,  impressis, 
hœc  corrige. 

In  Bibliis  in-fc  minori  anno  1598  impres- 
tisf  hœc  corrige. 

Nous  avons  été  obligé  de  changer  la  forme 
de  ces  Indices,  parce  qu'on  n'y  indique  que 
la  correction  sans  citer  le  livre,  le  chapitre 
ci  le  verset,  mais  seulement  la  page,  la  co- 
lonne, la  ligne. 

Indice  pour  Vidition  de  1592. 

Genèse.  XIX,  6.  Hosliuro,  Dslium. 

—  XXIV,  64.  Conspectu,  Contpecto. 
Exode.  VIII,  26.  Deo  noslro?  Deo  nostro. 

—  XII,  42.  Observabilis  Domino,  OoservabUis 
Domini. 

Lévitique.  XVIl(,27.0muis,  Omnes. 
— -      XIX,  9.  Cuinque,  Cum. 
—       XIX,  Testa,  Texta. 
Nombres.  Il,  9.  Ëituiuerati,  Annumerali  (indiflé- 
rem). 

Deutéronems.  XXXII,  6.  fil  el  in&ipiens,  Et  imi- 
piens. 

Josue.  VIII ,  29.  Praecepilque,  et,  Prœcepitqne 
Josue,  a. 


—  XI,  9.  Combiissh,  Comlussiï  igni. 

—  XII,  7.  Filiis  Israël.  Filii  hrael. 
Juges.  V,    22.  Et  dixit  ei,  Dixil  et. 

—  1%,  55.  Cum  erant,  Cum  eo  erar.t. 
Ruth.  1HV  7.  Discooperto  pallio,  a   pedibtts    ejti» 

se   projecit,  Discooverlo  pallio  a  pedibus  eju$r  se 
projecii.  ! 

I  Rois,  III,  12.  Super  donum  ejus,  Super  domum 
ejus. 

—  X,  23.  El  rursum,  Et  sursuw. 

—  XXVII,  5.  Domtis  ejus,  el  dgae  uxorcs, 
Domus  ejus,  et  David  et  duœ  uxores. 

II  Rois,  111,  20.  Et  viri  ejus,  Et  vH$  ejus. 

—  29.  Nec  defleiel,  Nec  dçficiat. 

-~    XXXIII,  25.   Elica    de  Arori,   Elica  de 
Harodi. 
UI.  Rois,  IV,  2.   Nepha  Dor,  Nephath  Dor. 

—  Il,  13.  Hœcciue,  Hœcine. 

—  XXI,  1  •  Qui  crat  io  Jfzrauel,  Quœ  eral 
in  Jezrahet  (non  corrigé.) 

—  XXII,  15.  Tradet  eum  Doroinus,  Tra- 
det  eam  Dominus. 

IV  Rois,  IV,  21.  Clausil  hoslium,  Clausit  oslium. 

—  XXIV,  19.  Joukin,  Joakim. 

II  Paralip.  XXXI,  10.  Azaria,  Azarias. 

—  XXXII.  12.  Altare,  Attari. 

—  XXXIV,  22.   seconda,  Secunda  (per 
majusculam) . 

I  Esdras,  III,  20.  Jesue,  Josue. 

—  VI,  15.  Sextus  Darii  régis,  Sextus  regni 
Darii  régis. 

Jud'uh,  V.  20.  Jebusœum,  Jebusœum. 

—  XIII,  1.  Hosiia.  Quia. 

—  XV,  9.  Joachim,  Joqcim. 

—  XVI»  23.  substulerai,  Suslulerat. 
Job,  XXI,  9.  Secutœ  sunl,  Securœ  sunt. 

—  XXXI,  28.  Deum  allis&iiuum?  Deum  altisti- 
mum  ! 

Psaumes,  LXXXVIH,  8.  In  Cuircuitu,  In  circuitu. 

Sagesse.  XVII,  12.  In   scientiain,  ln&cientiam. 

Eccl'u  VIII,  19.  Non  faciès,  Non  facias.  (Non  cor- 
rigé dans  les  Bibles. 

J taie t  LXV,  20.  Per  ceotuin  aunoruin,  Puer  cen- 
tum  annorum. 

Urémie,  XLVIII,  18.  Ascendet  ad  te,  dissipubil. 
Auendil  ad  tef  dissipavit. 

Ezéclùel,  XXI,  20.  A  m  mon  et  et,  Ammon  et. 

—        28,  Evagina   le. . .  lima   te,    Eva- 
ginate,  lima  te. 

iVd/tum,  III,  17.  Sol  ortus  est  earum,  et  avolave- 
runi,  ei  non  est  cognitus  locus  ubi  fuerunr,  Soi 
ortus  est,  et  avolaverunt  et  non  est  cognitus  locus 
earum  ubi  (uerint. 

J  Machab.  XIII,  15.  Quod  babebai,  Quoddebebat. 

II  Machab.  XI,  18.  Coucessi,  Cancessit. 
Matthieu.  XXVII,  43.  Si  vuli,  eum,  Si  vult  euw9 

omisso  commaie. 

Marc.  VI,  26.  Et  con  iris  talus  est,  rex  propter 
jusjuramlum,  Et  contristatus  est  rex,  propter  jus» 
jurandum. 

Jean,  VIII,  54.  Si  ergo  glorilico,  Si  ego  glotifico. 

Actes,  111,  18.  Qui  prœnuiiliavil,  Quœ  prœnun- 
tiavit. 

—  XIII,  6.  Virum  magnum,  Virum  magum.        ' 
Romains,  XIV,  7.  Morilul,  Moritur. 

Ephes.  IV,  9.  Paries  terra?,  Parles  terrœ  t 
—  V,  27.  lu  gloriosaip,  Gloriosaw. 

Il  Thess.  I,  12.  Noineu  Domini  Jesu,  et  Domiui 
noslri,  Jesu,  Nomen  Domini  nostri  Jesu  et  fJomini 
Jesu. 

Apocalyps.  Quia  Tliyaiiracstis.  Qui  Thyatirœ  eytis* 
Autres  fautes  de  Védition  de  15U2. 

Nombres.  VI,  21.  Cuw,  Cum. 

Josue,  XIII,  13.  Plankiem,  Planitiem. 

J  Rois,  VI,  21  ;  VU,  1,  2.  Caria  Thiarim,  Caria*- 
Ihiarim. 

—  Xlll,  5,  Curunm,  Curruuw. 
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IV  Rois,  IX,  4  t.  Dixeruunt,  Dixerunt. 

I  Parai.  Xlll,  5,  6.  Caria  Tliiariu»,  Cariathia- 
Tint. 

Psaume  LXV,  in  tiluto  :  Allophili,  Allopkuli. 
Eccli.  XVI,  0.  Lotb,  Lot. 

—  XXIV,  41.  Fluvii    Dieryx,   Fluvii  Diorix. 

—  XLI,  lO.^uaeruiilur  filii,  Queruntur  fitii. 
Jérémie,  IV,  31.  Inter  morientis,  Intermorientis. 

—  XLY1II,  I.  Fuiifusa  est civilas,  Confusa 
est  ci  vit  as. 

Baruch.  Il,  28.  Pr.Tcepisti  ei«,  Prœcepisti  ei. 

—  III.  22.  Cbauaam,  Chanaan. 
Ezéchiel,  XXVIII.  13.  Topatius,  Topazius. 
Daniel,  Xlll,  26.  Pomaria,  Pomario. 
Zacharie,  XII,  6.  Faciem,  Face  m. 
Matthieu,  XV,  6.  lrrilum,  lrrilum. 
Mare,  V,  13.  Coticessil  ei,  Concessit  eis. 

—  Vil,  4.  A  foro,  A  (oro. 

Luc,  VIII,  19.  Quouiodo  audialis,  Quomodo  au- 
diatis. 

—  XII,  48.  Digna,  plagis  vapulabit,  Digna  pla- 
gié, vapularit. 

Jean,  VI,  35.  Dixil  auteni  ci  Jésus,  Dixit   autem 
eis    Jésus. 
Actes,  XIII,  46.  Dixetunt,  Dixerunt. 

—  XVII,  15.  Sylam,  Silaw. 

—  XXV,  21.  A4  Caesaream,  Ad  Cwsarem. 
Tite  I,  12.  Ventris  pigri,  Ventres  ptgri. 
Apocal.ï\\,M.   Hx'c  die.il  :  Amer,   llœc  dicit  : 

Amen. 

—  XVI,  4.  Effugit,  Effudit. 

Fautes  corrigées  à  la  main  ou  autrement 
dans  V édition  de  1592. 

Genèse,  XIV,  10.  On  a  corrigé  par  Remanserant. 
Il  paraît  qu'il  y  avait  Remanserunt. 

Exode,  IX,  249  de  Tanlaque,  on  a  fait  Tantœ- 
que. 

Lèttt.  IX,  3.  d'agnus  on   a  fait  agnum. 

Nombres  XX11I,  30,  de  Balam  ou  Balac,  on  a 
f.iil  Balaa. 

Deutér.  XXXll,  VJ,  d'oceido,  on  a  fait  occida. 

Josué,  IV,  23,  de  do  mini,  on  a  fait  domino. 

II  Rois.  III»  23,  de  nuntiatumque,  on  a  effacé 
que. 

III.  Rois  II,  4,  de  meas,  on  a  fait  suas. 

—  XIII,  23,  de  piopheta  ou  a  Tait  prophetœ. 

Sagesse,  XI,  16,  de  quod  quidem,  on  a  fait  quod 
quidam. 

Eccli.  VII,  4,  dans  à  domino,  on  a  effacé  à. 

Isaïe,  XXXXI,  27,  dW«um,  on  a  fait  adsunt. 

Jérémie,\\\\y  9,  d'hominis,  on  a  Fait  omnium. 
— -    XX III,  2,  de  contristari,  on  a  Tait  coittr ti- 
tan. 

—  XXIII,  28,  de  triginta  1res,  on  a  fait  viginli 
très. 

Ezéchiel,  XLI1,  8,  on  avait  mis  garophy  ,  et  à 
la  ligne  ciorum,  on  a  mis   la,  avant  ciorum. 

Aggée,  I,  1,  Josadec,  on  a  rois  Josedec. 

Act.  IX,  10,  on  avait  mis  mine.  On  a  ajouté  no, 
avant  mine. 

Indice  expurgatoire  pour  l'édition  de  1 593. 

Nota.  A  la  tête  de  l'édition  de  1592,  il  y  a 
un  décret  de  Clément  V.daté  du  9  novembre 
1592.  —  Cette  édition  qui  est  in-folio,  ne  put 
donc  paraître  que  vers  lemois  de  décembre. 
Dès  Paunée  suivante  il  en  parut  une  in-4.  — 
On  y  a  corrigé  avec  raison  dans  Ezéchiel 
(xxl,  28)  :  Evaginate...  limât  e,  qu'on  amis 
à  la  place  de  Evagina  te  ...  lima  te.  Et  dans 
la  fre  Epîlre  à  Timolhée  ,  vi,8,on  amis  très- 
bien  ;  tiis  conlenti  simus.  Cependant  cette 
édition  de  1593  est  bien  moins,  correcte  oue 
celle  de  1592.  On  y  a  mis  à  la  tin  un  index 
(jui  contient  16  laules,  mais  il  y  en  a  un  [»lus 


grand  nombre.  Aussi  a  la  fin  de  l'édition  de 
1598,  on  donne  un  fndex  de  79  fautes  pour 
la  Bible  de  1593.  Voici  cet  Index. 

Genèse,  XVI,  11.  In,  in. 

—  XLII,  57.  Kedaceto,  Reduxero. 
Exode,  V,  20.  Occarerontque,  Occurreruntque. 

—  VIII,  26.  Deonostro?,  Dtù  mosiro. 

—  XII,  41.  Ohservabilis   Domino,  Obser**- 
bilis  Domtni. 

—  XIII,   15.    Jumento     rurum,  Jumeuto- 
rum. 

—  XV,  16.  Im,  In. 

— •     XVI,  13.  Eactuui,  Fatturn. 

—  XXIX,  53.    Sauciiceitiur,  Sauctîficeutur. 
Lévitique,  XIX,, 9  Cum^tie,  Cum. 

—  XX^Vtl,  26.   Suncticare,   Sauctificare. 
Nombres,  I,  31.  Pocedere,  Procedere. 

—  11,9.   Euumerati,  AnnumeratL 

—  Xlll ,  50.  Ainorraeus.  Amorrhœus. 
Deutéronome,  XX,  t.£)quitatus,  Eqbitatus. 
XXV1H,  45,  Apprehilencnt,  Appréhendent. 

Josué,  III,  9.  Vebum.  Verbum. 

—  X,  41.  Goaeo,  Gosen. 

—  XIII,  18.  Lassa.  Jassa. 
~-      XV,  49.  Daim,  Dunna. 

Juges,  \,  15.  Barathrain,  baraikrum  (per  minus- 
culam). 

—  XX,   33.  Virbem,  Urbem. 

Ruth,  Dtscoopcr*n  pallie,  à  pedibus  ejus  se  pro- 
jecii.  Discooperto  pallio  à  pedibus  ejus,  se  projeeii. 
où  il  faudrait  lire  ad  pedes  ejus  si  on  met  uue  vir- 
gule après  pallio). 

/  Rois,  IL  2.  Sacenlotes,  Sacerdotis. 

—  XIV,  34.tl  et  arietetn,  occidite,  Et  arie- 
tem,  et  occidite. 

IL  Rois,  VI,  22.  Et  Judaro,  Et,  Et  Ludam,  eu 

—  Xlll,  28.  Aiunoti,  et,    Amnon  vnto  et. 

—  XXIV,  22.  In  visuin,  In  usum. 

III.  Rois,  VI,  31.  Et  iugressu,  Et  in  iugressu. 

—    XXII  ,15.  Tradet  eu  m,  Tradet  eam. 

IV.  Rois,  1,  4.  Nou  descendes;  Nou  descen- 
des. 

1  Parai.  V,  16.  Marari,  Mer  an. 

—  XVII,  9.  Habilabilabil,  llubitabit. 
Judith,  XIII,  28.  Capu,  Caput. 

—  XV,  9.  Joacbim,  Joacim. 
Psaumes,  XCIII,  3.  Douiinus,  Domine. 

—  CXVIU,  46.  De  tesliinoiiiis,  In  testimo- 
niis. 

—  CXXX,  1.  Non  exallaïuni,  Non  est  ex- 
altalum. 

Eccte.  III,  18.  Dixi  in  corde,  Dixi  in  corde  meo  de. 
Sagesse.  XIV,  8.  Mledictiuit,  Maledictum. 

—  XVII,  12.  lu  scientiam,  Inscientiam. 
Eccli,  VIII,  19.  Non  faciès,  Non  facias. 

—  XXXIII,  17.  Ipse*pe  speravi,  Ipu  sperasi. 

—  XXXIX,    16.  Enarrrcui,  Eiarrem. 

—  XXXX1II,  17.  Vouuitate,  Voluntate. 

Jéremie,  XV,  5.  Jerusalen,  Jérusalem. 

—  XXVII,  21.  Dominu,  Domina*. 

—  XXXXM,  13.    Venturus  esi,   Veutum 
esseu 

—  24.  lu  nianus  populi,  In  manu  populi  (u*m 
corrigé). 

—  26.  tu  manus  qu&reutiuin,  In  manu  quart*- 
tium. 

—  In  manus  Nabocbodonosor,  lu  manus  Nsbu- 
chodonosor. 

—  L,  42.  Miséricordes,  I mmisericordes. 
Ezéchiel,  XXIV.  I9.EI  disit  ad  eus,  Et  dixit  ad  m 

populus  :  Quare  non  indicas  nobis,  quid  ista  signi- 
flcenl,  quœ  tu  facis  ?  Et  dixi  ad  eos. 

—  42.  Educenlcu),  Ducentem. 

Otée,\\.  25.  Ausq-ic  inisciicurdia,  Absque  mix* 
ricoidia. 
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Èlichée,  I,  6.  Et  et  delrabam,  Et  delraftum. 
1 M  achat.  X,  80,  Kjecerunt,  Jecerunt. 

—  Xtt,  52.  Cuiu  ipso  erant,  Cum  ipso   fue- 
rant. 

—  XIII,  15.  Quod  habebat,  Quod  debebat. 

—  XIV,  40.  Susnscfcpèrunt,  Sutceperunt. 
Il  Machab.  VIII,  9.  Datis  eis,  Datis  ei. 

—  XI,  18.  Concessi,  Concessit. 
Matthieu,  VIII,  28.  Venissent,  Veni$$et. 

—  XVII.  4.  Assumpsit,  Assumit. 

—  XXVI,  55.  Legiones  angelorum,  Legio- 
nes  angelorum  ? 

Marc,  VI,  2.  Quicunquc,  El  quicunque. 

—  VU,  15.  Et  introieus,  lntroiens, 

—  50.  Et  invenil,  Invertit . 
Jean,  I,  56.  Dixil,  Dicii. 

—  V,  45.  Quis  sanus,  Qui  $anu$. 

—  VI,  55.  Dixil  autem   ei  Jésus,  Dixit  autem 
eu  Jésus. 

Actes  ,VII,  5. 1  ïaeredi  ta  rein  ,Hn  redit  aient. 

—  XV,  20.  Fornicaûonis,  Fornicaiione. 

—  XVI,  55.  Magtstatus,  Magistratus. 

1  Cor.  VI,  45.  bous  autein   hune,  l)eu$  autem  et 
hune. 

—  VIII,  0.  Unus  Deus,  Unu$  est  Deu$  (non  cor- 
rigé). 

Ephes.  1,  îl.Doniinatione.m,  El  dominalionem. 
Jade,  15.  Dispuinanies,  Détournantes. 
Apoe.,W,  18.  Advenu,  Advenit. 

Autres  fautes  (58)  de  l'édition  de  1593. 

Exodet  XXVI,  42.  Quae  paratur  tecto,  Quœ  paran- 
tur  tecto. 
Lcvit.  XXVL  lb.  Cosumat,  Consumât. 
Nombres,  XXVI,  27.  Quinquagima,  Quinquagima. 
DeuL  XVIIl,  6.  Babitat,  Habitat. 

—    XXIV.  44.  Tnas,  Tua*. 
Ruth,  IV.  5.  Elimelec,  Elimelech. 

I  Rots,  VII,  6.  Maspbat,  Maspkath. 

-—      XXIV.  45.  Doniiitn»,  Dominut. 

II  Rois,  XIII,  44.  Obpressit,  Opnressit. 

—  XIX,  22.  Filiai  S  rvias,  Filii  Saniœ. 
IU  Rois,  II,  26.   Nabath,  Nabal. 

—  35.  Moloc,   Moloch. 

I  Parai,  XVIII,  10.  Abimelec,  Abimelech. 
II.  Parai.  XVII,  5.  Josapbatb,  Josnphat. 
Job,  XXI,  9.  Secuue,  Securœ. 

—  XXXIU,  19.  Quoque,  Quoque. 
Eccle.  XIII,  2.  Perpétrai,  Perpétrant. 
Sagesse,  XIV,  8.  l.'Ud,  Ulud. 

Eccii,  IV,  51.  Abaconsa  suo,  Abtconsa  sua. 

—  XVI,  9.  Lolb,  Lot. 

—  XXXXVUI,  20.  Senacberib,  Sennackerib. 
haie,  XX,  12.  Ibi,  Tibi. 

—  XXV1I1,  24.  Deticis,d«  fuis. 

—  IL,  20*  Filiis  ster  ilitatis,  filii  sterililatis. 

—  L,  5.  Abiil,  abii. 

Urémie,  XVII,  45.  ftecedentes  à  re,  Recedentes 
à  le. 

—  XXV,  5.  Ainmoit,  Amon. 

—  XXXIX,  5.  lu,  in. 

Baruch,  11.28.  Praccp.pisti  eis,  PrœcepUti  ei. 
Ezechiel,  XXVIII,  15.  Topa li us,  Topariut. 
Zacharie,  I,  15.  Consolatolia,  consolatoria. 

—  Xlll,  6.  Faciem,  Facem. 

/  Mach.  IV,  20.  Quicunqne,  Quicunque, 
Matthieu.  I,  5.  Gcnil  Maiban,  Genuit  ïlalhan. 

—  Malltaii,  autem,  Mathun  autem. 
~    X,  4.  Ciiaiianaïus,  Cananaus. 

—  XV,  7.  llypocryiae,  Hypocritœ. 
Marc.  V,  15.  Concept  ei,  Coucessil  eis. 


—  VI,  2.  Hota  prderii',  llora  prœteriit. 
—        VII,  4.  Aforo,  A  foro. 

Luc,  Vlll,  18.  Quomodo    audiatis  ?  Quomodu  uu 
diatis. 

—  X,  25.  Dicit,  Dixit. 

—  XVIII,  59.  Misère  mei,  Miserere  mei. 

—  XXII,  54.  Donet,  Donec. 

Actes,  XVII,  52.  Dixeruuiit,  Dixerunt. 

—  XVIII,  25.  Et  et  fervens,  Ei  fervent. 

I.  Cor,  XVI,  5.  Mecedoniam,  Macédonien. 
Calâtes,  11,  8.  Cin  umsionis;  Circumdsionis. 

II,  Timf  1, 10.  Salvaroris,  Sdtlvatoris, 
Tue,  I,  7.  Iracuudiim.  Iracundum. 

—  8.  Juslnw,  Jutlum. 

—  Il,  2.  Gtatia,  Gratta. 
Hébreux,  IX  5.  Fingula,  Singula. 

I  Jean,  II,  21.  Te  ri  la  rem,  Veritatem. 
Apoc,  11,24.  Quia  Tbyatiro,  QuiThyalirœ. 

—  III,  14.  Haecdicil:  Amen,  llœc  dicit    Amen. 

—  VU.  6.  Nepbtali,  Nephihuli. 

—  XVII,  4.  luaurato,  inaurata. 

Différences   des   éditions   de  Rome   de  Clé- 
ment Vlll,  ei  de  celles  de  Plantin 

Nota.  Le  brel  de  Clément  VIII  se  trouve 
dans  les  trois  Bibles  de  1592,1593  et  1598  ;  et 
il  y  est  défendu  de  faire  aucun  changement 
dans  les  Bibles  que  l'on  imprimera  dans  la 
suite,  cujus  exemplaris  forma  (de  l'édition  de 
1592),  etc.,  ne  minima  quidem  particula  de 
textu  mutata,  addtta,  velab  eo  aetracta,nisi 
aliquod  occurrat,  quod  lypographicœ  incuriœ 
manifeste  adscribendnm  sit,  inviolabiltter 
observelur.  D'un  autre  côté,  Clément  Vlll, 
donna  à  Jean  Moret,  un  bref  daté  du  1 1  mars 
1597,  par  lequel  il  lui  permet  d'imprimer 
pendant  10  ans  la  Vulgate  juxta  extmplar  in 
dicta  typographia  (du  Vatican)  nulla  fada 
additione  aut  tmminutione,  etc.  Paul  V  donna 
eu  1611  un  bref  semblable  à  Jean  Morel  et 
à  Balthasar  Itforet,  et  Urbain  VIII  donna  un 
semblable  bref  le  14  août  1651. 

Qui  ne  croirait,  d'après  ces  décrets  que 
les  éditions  de  Plantin  et  toutes  celles  qui 
les  ont  suivies,  sont  parfaitement  conformes 
à  l'édition  du  Vatican  donnée  par  Clément 
VIII  ?  Il  y  a  cependant  plusieurs  différences 
etjles  différences  importantes.  Nous  allons 
comparer  la  Bible  du  Vatican,  telle  qu'elle  a 
été  imprimée  ou  du  moins  avec  les  change- 
ments que  les  indices  avaient  marqués,  avec 
celle  de  Planlitr,  qui  s'accordent  avec  pres- 
que toutes  les  Bibles  imprimées  depuis  (1). 

Genèse.  XXXV,  8.  Super  Subler.  f 

Exode.  Vlll,  20.  Domino  Dm  iiostroî,   Domino  j 

Deo  noslro.  •  | 

—  XII.  42.  Observabilis  Domino,  Observabi- 
lis  Domini. 

—  XL,  5.  Dimi» tesque,  Demittesque. 
Lévilique,  XlX,  9.  Cuiuque  mesaueris,  Cum  mes- 

sueris. 

Nombres,  IX.  Euuuieratt,  Annumerati. 

Jotué,  XlX,  15.  Serala,  Sedala. 

Juges,  XX,  52.  Solilo  eog  more  cedere,  Solito 
eos  more  cœdere. 

Rtuli,  lit,  7.  Discooperto  pallio,  a  pedibus  cjus 
se  orojecit.  Discooperto  pallio  a  pedibus  ejus  se 
projecit. 


(1)  Le  premier   texte  c&t   celui    de  Fcditiuii  du      Vatican,    le   second    appartient  aux   éditions   de 
Plantin. 
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II  Rois  III,  3.  A hs.i Ion.  Absalom. 
—    29.  Nec  dVAcit»t,  .V^  deficiat. 

III  Rois.  VIII.  23.  Qui  ambulan»,  Qui  ambulabant. 

—  XV,  18.  El  dctlii  illud  in  uiatius,  Dédit 
illud  in  m  anus. 

r-    XXI,  1.  Quae  crai  in  Jezrahel,  Qui  erat  in 
Jezrahel. 

—  XXII,  {5.  Tradel  euro  Dominus,  Tradit 
eam  Dominus. 

11  Parai.  XXVf  4.  Joaden,  Joadan. 
Judith,  VIII.  22.  Abraam,  Abraham. 

—  XV.  9.  Joachim,  Joacim. 
Esther,  XV,  1.   Quin   esset  Mardocbaeus,   Quin 

Esther  Mardochœus. 

Job,  XX XIII,  22.  Ëtei  po*t  modicum,   Et  si  pou 
tnodicum. 

Psaumes.  CXVIII,  46.  Loquebar  de  testiuioniis, 
Loauebar  in  lestimoniis. 

Ecctesiasies,  III,  18,  Dixi  in  corde  Miis,  Dixi  in 
corde  meo  de.  filii  s. 

Sagesse.  XIV,  1 4,15.  Siipervacuitasenim,  hoœiniim 
liaic  advenu,  Supervacuilas  enim  hominmn  udvenit. 
— '      XVII,  12.  In  srieothiu,  Inscienliam. 

Ecclt.  VIII,  19.  N.î  fat  ias,  xVo«  f«fe,t 

—  XI,  20.   Q.iod    Il»ii|ius    praîieriel,    Owod 
tempus  prmeriet. 

—  XVI,  9.  Loili,  Lot. 
Isa.  IX,  3.   Et  uou  luagitificasti,  JVom    moaniâ- 

casii.  *    p 

—  XLIX,  29.  filii  slerililais,  /^i/if*  sieriiitatis. 
~  kX,  5.  Afflues  uiirabilur, Afflues,  et  mirabitnr. 
Jérémie,  I,  C.  Aaa,  A,a,«. 

—  XXV,  3.Aiuu)oit,  Amon.     . 

—  XLVI,  Veniurus  est,  Venturus  esset. 

—  21  ei  26.  Tenio  in  manu.  In  m  anus. 

—  XLVIII,  18.  Asceudet  ad    le,  dis&ipabil, 
AsctndU  ad  te,  dissipavit. 

—49,  3.  Filia    Kabbaiti,  Filii  Rabbalh. 

Baruch,  11,28.  l'raeeepisii  ei»,  Prœcepisti  e%. 

EUchiel,  XXI,  28.  Mucro,  mucro,  evagiuaie  ad  oc- 
cidenduin,  limaie,  eic,  Mucro,  mucro  eiagina  te  ad 
occidendum,    lima  te,  etc. 

—  XXVIII,  15.  Top:ti\ustTopazius. 

—  XLI,  1.  Sex  cibiios  latituMJîiiîs  Inde-.   Sex 
cubitosvide.  * 

—  XLII,  1.  Perviam  educentem,  Perviam  du- 
ceptem. 

Zacharie,  XII,  C.  Sieul  faciem  ignis,  sicut  facem 

tgms.  ' 

1  Mach.  X,  80.  Et  ejecerunl  jacula,  Et  jeceruntja- 

""  ?!!**!* E,egîl  viros*  Eiele9ii  ««il 

—    LU,  52.  Qui   cuiu  ipso  eranl,  Qui  cum 
ipêo  fuerant.  '  w        um 
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VI,  35.  Diiit  autem  ei  )e&n$,  Dixit  autem 


nm.nZ  n^'Jh*™  *TWM«>  W**  haMltl.  Pro 

aigento,  quod  debebai. 

11  Mach.  VIII,  9.  Datis  eis,  Datis  ei. 

—     XI,  18.  Quu;  res  permiticbat,  concessi 
fin»  res  permttiebat,  concessit.  ""■"»*■. 

Matthieu,  Vin  28.  Gain  venant,  Cum  tenisut. 
»«,u*    ~         '       bllll0,r  Canaiiaius,  Simon  Chana- 

*~     vvl'î  *•  A»oraP»»lt  Aiiiwiîi. 
— '     ."VI,  53.  Angelorum,  Angelorum  ? 
Marc,  Y,  13.  Coucessitei  staiitn,  Concesùt  eissta- 

—    VU,  4.  Aforo,  A  foro. 
Lucas,   M\\,  18.  Quomodo  audiatU?  Quo  modo 

—      X,  23.  Dicil,  dixit. 

*9r.rplagïï'  '*'  Ei  feCil  d,«"a'  Pla«i$'   El  /"» 
V:tpntaUit  panci»,  Vapulabit  pauci». 
/«"».'..  3».  D'x'l  :  Ecce  Agrnis  D-:i.  i!>lV,V.-  fc«« 

/\(fHU$  uc\. 


eis  Jésus. 
Actes,  II    23.  AOligentes,  A/figintes. 

""    Ïyih°*,J 0i"ifalloni$'  F°rnicatione. 

—-  AJLIII,  30.  Miâi  ad  le  denuiilians  :  el  acMi- 
satonbus,  m  dicant.  elc.  Mm  ad  te,  dennuila^n 
accusatonbus,  ut  dicant,  etc. 

Rom.  V,  8.  Secundum  tempus,  C b ri st us  pro  nobis 
môltlT   ebl'  $6CUndum  Um^u$  ^ristus  pro  nobit 

nCr0T'  Ji!1'.6"  SnuS  W  ^"^  VnH*  ^"- 
//Cor  vil,  1.  Nundeinus  nos  ab  ouinî  luauina- 
menio  carnis,  et  spiriius  perliciemes  saoci  flcaiio- 
neo),  eic.  Mundemus  nos  ab  omni  iuquinamtnto 
MTfférent^^/M',  '"f"""'"  '*»cW<«<"nem,  etc. 
mis7™'  VI*  8*  H'8  C°nUnli  SÎmU$'  BU  conUnli  w- 

.kliV?*  V'  n'  r,(îem.' spenl»  ««aniatero,  Fi4e«, 
charttatsm  (cependant   indifférent; 

ejtf'r*'  "'  24'  Quia  T,^atirae  eslU-  fl««  ^a/i>* 

—     XVII,  4.  Iiianralo,  Inaura! a. 
(indifllre  JX>  *  DilU  Blihi  :  hx'C-  0icii  nM'  *• 

NOTA  1.  In  Vatîcanis,  nuncio  et  ses  dérivés 

S°i2ntCr,lS  par  c'  et'  in  P^nlînianîs.  /. 

NOTA.  II.  La  plus  grande  parliede  ces  dif- 
férences vient  de  ce  que  Lucas  de  Biu^s  ne 
connaissait  que  l'édition  de  Clément  VIII  • 
qui!  n avait  point  vu  l'édition  de  1590  de 
bute  V  ;  de  ce  (ju'iï  n'avait  aucune  connais- 
sance  des  trois  indices  expurgatoires  qui  se 
trouvent  dans  l'édition  de  1598.  On  peut 
môme  croire  que  Lucas  de  Bruges  n'avait 
point  vu  de  ses  propes  yeux  l'édition  de 
1593  et  qu  un  de  ses  amis  l'avait  consultée 
pour  lui  Jean  Moret  qui  s'en  rapportait  eniiè- 
renient  à  Lucas  de  Bruges  a  suivi  rouvraae 
de  celui-ci  intitulé  Romanœ  correclionis. . 
teca  xnsigniora, 

Moret,  dons  son  édition  de  1603,  a  mis 
J  ouvrage  de  Lucas  de  Bruges,  comme  pour 
prouver  qu  U  avait  suivi  exactement  la  cor- 
reclion  de  l'édition  du  Vatican,  ma  s  Lucas 
de  Bruges  était  dans  l'erreur  et  il  a  égaré 
Moret.  ° 

r^!ldTrlli  qUt*  +'rël*"*i  f*"'*  ***>  Us  édition* 
reçues  communément  (I). 

Gaeuétftvll.â.  Veschnur,  Vescemur. 

""  v  vin  2uolsii??,lftUus'  hma*1  fili«*  e)**- 

n  :     ""  ,r?[  '  *°-   Ut,t,bi»  propter  quadraginta 

quiinjup,  Ihlebts  propter  quinque.                     8 

—  XXI,  20.  Et  luit  cum  eo,  El  fuit  Deus 

cum  eo.  '        ' 

.    —    XXXV,  8:  Vaiicana  super  quercum,  Plan- 

Exode>  XV   19  Eques  Pbart»,  equns  Pkaras. 

—  XXI,  14.  Ab  al  la  ri  meo  cvolles  eum.ià 
altan  meo  avelles  eum. 

t  .      T„.  XXXII,  28.  Quaîdviginlilria  millia,  Quasi 
tria  milita.  9 

—  XXXVIII,  25,  26,29.  Optarcm  lue  in  Vul- 
gata  quxdam  eit  onginali  lextu  add  ta,  quxda.n 
clanus  expressa.  m»*«- 

Lévit.  VU,  37.  Ltaacriûeii  pro  peccato,  Et  sacri- 
fiai pro  pecrato. 

«™*f7*  V'  15*  Deciiuam  W»r^«»  sati.  Decimam 
partem  epht. 

,/iM.M  """     }'  2#  Mu,lilud»nem  quando,  Multitu- 
dtnem%  quando.  9 

—  XV, 4.  In  viciimam.  Per  agnos  iingu- 


")  Le  p.an.or.cx.c.ppar.ic.uà  la  lcÇo„    ordiliaire;   Je  «xend  tH  h  k,m  plus  vraisenilbl>l. 
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tos  et  arides,  In  victimam  per  agnos  singulos.  Et 
arietes, 

—  XXXIII,  40.  Ail  meridiem,  in  l<»rram 
China  m  venisse,  Ad  méridiens  in  terra  Chaunan, 
venisse. 

Dtu\.  IX,  2.  Qnos  ipse  vid'sti,  et  audistt,  quibus, 
etc.  quoi  ip$e  vidisti  il  audisli  :  QuibM,  elc. 

—  XXVI,  40.  El  adoralo  liotuiuo  Deo  lno,  cl 
epu'aberis,  Et  adoraio  Domino  Deo  tuo  epulaberis. 

Josué,  XII,  3.  Asedoih,  Phasga,  Asedolh-Phasga. 

—  XIII,  2.  Galilaea,  Pbilistliiim,  Getiloth  Phi- 
lislhiim. 

—  20.  Asedoia,  Pbasga,  Aiedoth'Phasga. 
«—    XVI,  1.  De  Belbel    Lura,  Archi,  Aiarolli, 

DeBelhel  JLuzant,  Archi  Aiarolli. 

—  &.  In  mare  salsissimum,  in  mare. 

—  XXI  Hoc  capile  videnlur  esse  multa  me  - 
Ha  in  jnlérpreiaiionibus,  de  qnihus  vide  dicia  fol. 
28  ei  450,  singulare  menduni  est  (  comme  il  n'y 
avait  que  six  villes  de  refuge,  il  faudra- 1  meure  de 
tribu  Ephraim  urbes,  confugii  quidem  Sichem,  Gazer, 
Cibsaim,  eic,;  de  manière  que  confugii  ne  lom lie- 
rail  que  sur  Sichem.  Voyez  les  versais  21,  56, 57. 

Dans  le  chapitre  XX,  verset  7  et  8,  on  nom- 
me les  six  villes  de  refuge  :  Cèdes,  Sichem, 
Cariatharbe  (ou  Hebron)  el  au  delà  du  Jour- 
dain ,  Bosor  (tribu  de  Ruben,)  Ramoth  (tribu 
deGad)  et  Gaulon  (tribu- de  Menasse.)  Cepen- 
dant au  chapitre  suivant  XXI,  il  semble  que 
l'on  en  compte  un  plus  grand  nombre,  voyez 
verset  21  ('*  de  la  tribu  d'Ephraim)  ;  verset  27 
(2  de  la  demi-tribu  de  Manassc)  ;  verset  32. 
(J  de  la  tribude  Nephtali  :)  verset  36  (  k  de 
la  tribu  de  Ruben)  ;  verset  37  ifc  de  la  tribu  de 
Gad)  ;  ce  qui  ferait  17,  au  lieu  de  6.  Ainsi  la 
ponctuation  doit  être  changée.  Donc,  par 
exemple  au  verset  21,  De  tribu  Ephraim  urbes 
confugii,  Sic  hem,  et  Gazer  et  Cibsaim  et 
Belhoron  ;  et  il  faudrait  ponctuer  :  De  tribu 
Ephraim  urbes,  confugii  Sichem,  ce  qui  se- 
rait comme  entre  deux  parenthèses,  verset 
27  :  Tribu  Mariasse,  confugii  Gaulon ,  elc; 
verset  32:  Nephtali  confugii  Cèdes;  verset 
36  :  Refugii  Bosor  ;  verset  37  :  Confugii 
Ramoth  ;  reste  Cariatharbe  ou  âebron  dont 
il  est  fait  mention  verset  11.  Mais  sans  ajouter 
que  c'est  une  ville  de  refuge.  Dans  un  de 
ces  versets  on  lit  comme  dans  le  27  ;  Confu- 
gii civitates  Gaulon,  mais  il  faudrait  transpo- 
ser et  mettre  civitates,  confugii  Gaulon. 

—  Vers.  56.  lu  soliludlne,  llisdr,  In  solitudine 
Misor. 

-  XXII.  10.  lo  lerram  Chanaan,  In  terra  Cha- 
naan. 

Juges  XII.  10.  Miserunt  itaque  decem  mil  lia  vi- 
ros,  Miserunl  itaque  duodechn  milita  liros. 

I  Rois,  11,  17.  Keirahebant  hommes  a  sacrificio 
D^mini,  Detrahebant  homines  sacrificio  Do  mini. 

II  Rois,  VI,  4.  Cumque  tulissent  eam  de  domo 
Abinadab,  qui  erat  in  Gabaa,  custodiens  arcam  Dei 
Ahio  prcccedebai  arcam,  Cumque  tulissmt  eam  de 
domo  Abinadab,  qui  erat  in  Gabaa  custodiens  arcam 
Dei,  Ahio  prœcettebal  arcam. 

III  Rois,  IV,  2.  Azarias  lilius  Sadoc*saccrdolis, 
Azarias  filius  Sadoc  sacerdos. 

—  VIII,  25.  Aiulmlabaiii,  Ambulant. 

—  XV,  18.  Vatican»  :  El  deOil  Ulud,  Plan- 
tioiaria  :  Dédit  illud  : 

—  XVI,  7*  Oreidit  eum,  boc  est  Jeliu  tf. 
lium  llanaui  propbeiam,  Occidii  eum. 

—  XVII,  la.  Et  domus  ejus  :  el  ex  iitn, 
die  bydria,  Kl  domus  eius  ex  illa  die.  Ihjdria. 

—  XXI,    I.    Piiuituiuria  ;    Qui     tral     in 


Jezrabel  Valicana  :  Quœ  erat  in  Jezrakel. 

IV  Rois,  VI,  52.  Antequnm  veniret  nuncius  ilb», 
dix  il  ad  senes,  Antequam  veniret  nunlius,  ille  dixil 
ad  senes.  / 

I  Parai.   vit    57.    Civitates    ad  ronftigieuritim,  l 
flebrou,  et  Lobna,  Civi  taies,  ad  confugiendum  Hebron 
et  Lobua. 

-  Vers.  67.  Urbes  ad    ronfu^iendum  Si- 
cbem,  Urées,  ad  confugiendum  Sichem. 

-  VU,  7.  Urai,  Uraj. 

-  Vers.  Mi,  17.  Vlam,  Ulam. 

-  VIII,  W.MehusimgenuitAbitob.  Dellu- 
sim  genuil  Abilob. 

—  Vers.  59,  40.  Vlara,  Ulam. 

•   —    XVI,  5.  Garnis  bubalae,  Garnis  bubulœ. 

II  Parai,  u,  10.  Olei  qnoque,  sala  viginti  milli.i, 
Ol et  quoque  batos  (aut)  metretas  viginti  milita. 

-  XX,  54.  In  libros  Reguui  Israël.  In  tibto  . 
Regum  Israël. 

I  Esdras,  i,  8.  Miibridaiis  ûlii  Guzabar.  Mithti- 
datis  Gazabar. 

—  VIII,  14.  Zacliur,  Zabud. 

—  X,  54.  Vel,  Cet. 

II  Esdras,  x,  1.  Nehetuias,  Albcrsala,  Nehemias 
Athersala. 

Job, SIM,  16.  In  orbe  suo,  Inhorto  suo. 

—  XVH,  9.  Muudis  manibiis,  Mundus  mambus. 

—  XXI,  15.  Quis  est  Oiunipotens  1  Quid  est 
Omnipotens  ! 

—  XXlll,  7.  Perveniat,  Per  véniel. 

Psaume  xxi,  52.  Aiiuuiiliabunt  cœli  jiisliliam 
ejus,  Annuntiabunt  jusiitiam  ejus* 

—  XXVII,  5.  Quoniam  non  intellcxeruut 
opéra  Dei,  et  in  opéra  manutim  ejus  desdiics  illo^, 
Quoviam  non  iniellexerunt  opéra  Dei,  el  opéra 
manuum  ejus,  deslrues  illos. 

—  LIV,  4.  Dec linaveriinl  in  me  iniquiutes, 
Déclin uverunl  in  me  iniquitatem. 

—  LX1Y,  9.  Vespcre  deleclabis,  Xespcrœ 
delectubis. 

—  LXXIX,  17.  Incensa  igni  cl  suffossa  ab 
increpalione  tua,  etc.  Incensa  igni  et  suffossa,  ab 
increpalione  lua,eiv. 

—  CXVll,  25.  O  Domine  salvum  me  fac,  O 
Domine  salvum  fac. 

—  CXXXI,  15.  V'duam  ejus,  V^/um  ejus. 
Prov.  xxx,  31,  Nec  esl   rex,  qui   résistai  ei,  El 

rcx,  nec  est  qui  résistai  ei. 

Cant.  u,  13.  Surge,  arnica  mea,   Surge,  propera  # 
arnica  mea. 

Eccli.  i,  16.  Çum  electis  feminis,  gradiiur,  Cnm 
eleclis  seminis  graditur. 

—  XI,  20.  Maie  Planliniana  :  Nescil  quod  tem- 
pus  praleriel  ;  Bene  Valicana  ;  Nescit  quod  temput 
prœUriel. 

--  XVI,  9.  Valicana  :  Lolh,  Planliniana  ;  Lot. 

—  XXIV,  41.  Quasi  fluvii  Dioiyx,  Quati  fluvih 
Diorix. 

—  XXXV,  12.  Planliniana  nova,  varia,  el  . 
limita  alia  recenliora,  Admvenlionem .  Valicana  | 
démentis  VIII,  cl  antiqua  Planliniana  :  Ad  inven-  \ 
tionem.  ' 

Isaie,  Vil,  14.  Vocabitur  nomen  ejus,  Voeabisx 
nomen  ejus. 

—  XXVI,  2.  Urbs  forliludiuis  noslra  SLou, 
Urbs  forlitudinis  nostrœ. 

—  XXXII,  7.  Sermone  lEemlaci,  Sermon* 
mendacii. 

—  XL,  9.  bis  :  Qui  evangelizas,  Quœ  evange- 
lizas. 

—  XLI,  49.  Dabo  in  soliludtttem,  Dabo  in  sot 
litudme. 

—  XL1X,  26.  Filiis  sterililaiis,  Filii  sterilita- 
tis. 

-—  Lll,  5.  Et  ntimquid  tuibi  est  bic?£{  mne 
qud  nuhi  esl  hic  ? 
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-7      XXX,  7.   Ex  ipso  salvabttur,  Ex   ipsa 

—  XXXIII,  7.  Conversionem  Jérusalem, 
Converstonem  Israël. 

—  XXXIX,  2.  Quinta  mentis,  Nona  mensis. 
«1-  iTlt  .  £•  3*%M«nt»nlana#  etc.:  Clamate, 
fllii  Rabbaih,  Clamate  filiœ  Babbalh. 

Tarent,  III,  23.  Novi  diluculo,  ZVotw  diluculo. 
m  Baruch,  11,  54.  Douiinabuntur  eis,  OommafriiMlttr 

Eséehiel,  ïiv,  22.  Ingre^ientur,  Egredienlut. 
'  —      XVI,  50.  Sicut  vidisli,  StcuJ  vbfj. 

-,  ."—  XXI,  28.  Plantiniana,  et  alia  omnia, 
fcvagma  te  ad  occidindum,  lima  le,  etc. ,  £t>aat- 
nate  ad  occidendum,  lima  te,  etc. 

—  XLJI,  20  6i*.  Quingemorum  cubitorum, 
Qutngeniorum. 

Ijaniel,  VIII,  2.  Vlai,  Ulai. 
Osée,  VIII,  4.  Fur  ingressus  est  spolians  lairun- 
ciiMia  foria,  Fur  ingressus  est  spolions,  lairunculus 

.  —  XIV,  6.  Ero  quasi  vos,  Israël,  germiuabit 
«•;ui  lilium,  Ero  quasi  vos  Israël,  germinabit  sicut 
iit'um. 

Zacharie,  111, 2  bis.  lucrepel  Dominus  isle,  Incre- 
pei  Dommus  te. 

*""„  *"»  6»  Romana  :  Faciem  ignis,  Planii- 
mana  :  Facem  ignis.  •  u     ' 

/  Mach.  1,  85.  Idolum,  Idoliun. 
dam.  "~    XV>  5'  Quoiliam  4uMenif  QMonlam  <ytiî- 

rl/iiÏ!**'  IV* l8'   Vir°8   pecc*,ore8'   W»w  «*- 
«</*rer"^.     "^  *3'  Si  quhJ  d  suPcreral.  «  ?«"*  eis 

m-        —  „  ï"»  2.  El  Demophon   super    lios    ei 
N.canor,  Et  Demophon,  super  hos  et  Nicanor    9 

—  XIV,  53.  Teinplum  hoc    Libein   n.iri 

«<!«.'  "  th*nansc"«.   Simon  Caua- 

^1x;h,VLCum  produxeril  fr"C»"8'  *•  « 


.    -    VII,  4.  Vaiicana  aéra.  VIII  :  A/oro,  Plan- 
liiuana,  eic.  :  A  (oro. 
Luc,  II,  48.  El  de  bis,  De  kis. 

—  VIII,  48.  Romana,  et  qusedam  alia  :  Quo- 
modo  audiatis  ?  Receniiora  :  Quomodo  audialis  f 

—  IX.  4  Et  iude  ne  eieaiis.  Et  inde  exeaiis. 

—  XVI,  23.  Sepuïtus  est  in  inferno.  Elevai»* 
aulem  octilos.  Sepuïtus  est.  /»  inferno  aulem 
elevans  oculos. 

—XVIII,  44.  Velul  etiam,  Vel  ut  etiam. 
Actes,  1, 13.  Guin  iniroissent  in  cœnaculum,  as* 
cenderanl,  Cum  iniroissent,  in  cœnaculum  oscen- 
derunt. 

—  H,  25.  Romana  :  Pet  manus  iniquornm 
afftigentee.  Planiiiiiana  passnn  :  Per  manus  iniquo- 
rum affigentes. 

—  XVII,  6.  Urbem  concilant, Orfrém  cencitant. 

—  XXI,  25.  Ab  Idolia,  immolalo,  Ab  Idotu 
immolato. 

—  XXIII,  50.  Romana  Mitind  le,  demmiaus 
•t  accusationibus,  elc.  Planliniaoa  :  Misi  ad  te,  de- 
nunlians  et  accu$aloribus,  cic. 

—  XXIV,  20.  Cum  siem  in  concilio,  Cum 
slarem  in  concilio. 

Bom.  XVI,  23.  Uuiversa  Ecclesia,  UniversœEc- 
clesiœ. 

I  Cor  X,  45.  Tenlalio  vos  non  appréhendai,  Ten- 
tatio  vos  non  apprehendil. 

—  XIII,  5.  lia  ul  ardeam,  Vtardeam. 

II  Thn.  Il,  8.  His  contenu  sumus,  Hts  contcuti 
simus. 

il  Tim.  Il,  22.  Romana  :  F  idem,  spem9  charitatem. 
Plaiiiiniiiiia  :  Fidem,  charitatem. 

Bebr.  X,  6,  8.  Holocaulomaia  pro  peccato,  Bolo- 
cautomata  et  pro  peccato. 

—  XII,  2.  Qui  proposilo  sibi  gaudio,  Qui  pro 
proposito  sibi  gaudio. 

1  Pierre,  III,  20.  Exspectabani  Del  paiienliam, 
Exspectabal  Dei  patientia. 

Apoc.  III,  44.  Hxcdicii:  Amen,  testis  fidelii, 
Hue  dicil  amen,  testis  fidelis. 

—    XIV,  5.  Nerao  polerai  dicere   caoïicom, 
riemo  poterat  discere  canticum. 
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GENÈSE 
Chapitre  III.  —  Versel  2.  De  fructu  /t- 
gnorum,  quœ  sunt  in  paradiso,  vescimur.  Il 
paraît  que  saint  Jérôme  avait  traduit:  Vesce- 
mur,  ce  qui  est  conforme  à  la  version  des 
Sepianle  m«>iv**9  Edemus;  c'est  ainsi  qu'ont 
11  le  cha  déen,  le  syrien,  Je  samaritain-hé- 
breu et  la  version  samaritaine.  L'  hébreu 
porte  «usai  Nacal,  vescemur. 

Vers.  15.  Ipna  conteret  caput  tuum.  Il 
paraît  que  I  historien  Josèphe  avait  lu  ipna. 
Kuffin  a  lu  aussi  ipsa,  ainsi  que  la  version 
arabe,  saint  Chrysoslome,  saint  Augustin, 
saint  Ambroise,  saint  Grégoire  le  Grand,  elc. 
L  Hébreu  porte  eoua,  ipse,  et  le  verbe  con- 
teret est  au  masculin  issouph,  et  non  au  fé- 
minin lhassouph.  L'Eglise  môme  n'a  jamais 
condamné  la  leçon  ipsa  ou  ipsum  qu'ojit  lue 
saint  Irénée,  saint  Pierre  Chrvsologue,  saint 
Jérôme,  saint  Cyprien,  peut-élre  môme  saint 
Chrysoslome,  saint  Léon,  I  ipomanus,  Pagnin 


et  Anas  Montanus  ;  le  texte  samaritain  hé- 
breu, la  version  samaritaine  le  chaldéen,  le 
texte  grec  des  Septante  modernes.  On  trouve 
tp*«  dans  quelques  éditions  de  la  Vulgate  et 
on  le  lit  dans  le  saint  Jérôme  des  Bénédic- 
tins. 

Chapitre.  Iv.  —  Vers.  8.  Egrediamw 
foras.  Les  mots  étaient  omis  dans  Je  texte 
Hébreu  du  temps  même  de  saint  Jérôme  ; 
mais  on  les  trouve  dans  le  texte  hébreu- 
samamain  et  dans  la  version  samaritaine, 
ainsi  que.dans  le  grec,  ce  qui  a  engagé  saint 
Jérôme  à  les  snppléer  et,  on  les  trouve  dans 
Ja  uouvelle  édition  de  ses  ouvrages. 

Chapitob  V.  —  Vers.  3.  Vixit  Adam  ce* 
fum  trtgtnta  anni$9  et  genuit,  etc.  Les  Sep- 
tante ont  lu  :  Vixit  Adam  dueentis  triginta 
annis,  etc,  cl  ainsi  pour  les  générations  sui- 
vantes dans  ce  chapitre  et  dans  le  chapitre 
XI,  ou  ces  générations  ont  cent  ans  de  plus 
que  dans  l'hébreu  et  dans  la  Vulgate.  Le  texte 


8"3 


.EXAMEN  DES  VARIANTES  DE  LA  VULGATE 


!i«  breu-samaritain  el  la  vere;on  samaritaine, 
le  rhaldéen ,  le  syriaaue  et  l'arabe  sont 
comme  la  Vulgate  et  l'hébreu,  excepté  que  le 
samaritain  omet  cent  ans  de  Jared,  et  qu'il 
met  67  pour  Mathusalem  et  53  pour  La- 
ntech. 

Le  P.  Morin  défend  avec  force  le  tente 
grec,  dont  se  sont  servis  les  Pères  et  même 
le  Martyrologe  romain.  Il  faut  dire  que  le 
Martyrologe  se  sert  seulement  de  ce  calcul 
des  70,  mais  qu'il  semble  le  réprouver,  puis- 
que le  concile  de  Trente  a  approuvé  la  Vul- 
gâte  comme'authentiqne,  quoad  omnes  par- 
tes suas. On  peut  ajouter  que  les  Pères  se  sont 
servis  du  calcul  grec,  mais  sans  l'approu- 
ver, et  saint  Jérôme  dit  même  que  ce  calcul 
est  menteur;  saint  Augustin  se  sert  aussi  du 
cali  ul  grec,  mais  sans  l'approuver,  au  lieu 
qu'il  approuve  le  calcul  du  texte  hébreu, 
qui  est  le  même  que  celui  de  la  Vulgaie. 
1 1  est  certain  que  les  deux  calculs  ne  peu- 
vent être  vrais  tout  à  la  fois. 

Chapitre  VI.  —  Verset  6.  On  a  omis  avec 
raison  dans  les  Bibles  de  Sixte  V  et  de  Clément 
VIII  ce  qui  se  trouvait  dans  Içs  autres  édi- 
tions :  Et  prœcavensin  futurum, "qui  n'est  ni 
dans  l'hébreu,  ni  dans  le  chaldaïque,  ni  dans 
le  grec. 

Chapitre  VIII.  —  Vers.  7  Egrediebatur, 
et  non  revertebaturt  donec  siccarentur  aquœ. 
.  C'est  ce  qu'on  \\\  dans  le  grec,  mais  plusieurs 
éditions  de  la  Vulgate  omettent  non,  ce  qui 
est  conforne  à  l'hébreu,  au  chaldaïque,  au 
syriaque,  à  l'arabe,  au  samaritain  et  à  sa  ver- 
sion. 

Cn  a  pitre  X.  —Vers  .9.  Ob  hoc  exivitpro- 
rerbium.  On  Jjt  ainsi  dan?  le  grec,  le  svriaque, 
l'arabe,  le  chalaéen,  le  samaritain  et  l'hébreu. 
Sixte  V  et  Clément  VIII  ont  donc  eu  raison 
de  changer  Ab  hoc,  qui  se  trouvait  dans 
plusieurs  exemplaires. 

Verset.  18.  po$t  hœc.  L'hébreu  dit  postea 
et  le  grec  :  Post  hoc.  Sixte  V  et  plusieurs 
éditions  portaient  :  per  nos  ;  Clément  VIII  a 
donc  eu  raison  de  mettre  post  hœc. 

Chapitre  XI.  —  Vers.  13.  Vixit  queArpha- 
xad  poitquam  genuit  Sale  trecentis  tribus 
annis.  C'est  ce  qu'on  lit  dans  Thébreu-sama- 
riiain  et  dans  sa  version  ;  le  grec  porte  la 
même  chose.  La  polyglotte  d'Angleterre,  tra- 
duction du  grec,  met  annos  ter  cent  um,  quoi- 
que le  grec  même  porte,  annos  quadringen- 
tos.  Le  grec  de  Sixte  V  et  celui  de  Bâle  met* 
tent  itrecentos.  La  polyglotte  royale  et  celle  de 
Complute  :  Quadringentos.  La  leçon  commu- 
ne de  la  Vulgate  est  donc  probable,  étant 
conforme  à  plusieurs  exemplaires  grecs,,  et 
au  samaritain.  D'anciens  exemplaire»  de  la 
Vulgate  portent  néanmoins  quadringentis 
tribus,  comme  on  lit  dans  la  nouvelle  édi- 
tion de  saint  Jérôme,  dans  l'hébreu  moderne, 
le  syriaque,  le  chaldaïque,  l'arabe  et  diffé- 
rents exemplaires  du  grec.  D'ailleurs,  dans 
tous  les  textes,  il  est  dit  que  Sale  et  Héber 
ont  vécu  plus  de  quatre  cents  ans. 

Chapitre  XIV.  —  Vers.  5.  Et  Zuzim  cum 
m.  Les  Septaute  mettent  de  même  âpa  aùwç. 
Dans  l'hébreu,  on  peut  lire  selon  les  points 
Bem,  en  un  seul  mot,  ou  en  deux  mots  en 
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séparant  le  B.  ce  qui  fera  in  Ham,  ce  qui 
exprimerait  le  lieu  où  ces  Zuzim  furent  frap- 
pés. Saint  Jérôme  dans  ses  questions  sur  la 
Genèse  lit  Bêm  ;  mais  il  parait  que  dans  la 
suite,  il  trouva  d'autres  exemplaires,  qui 
l'ont  obligé  de  mettre  dans  sa  traduction 
de  la  Genèse  un  mot  qui  signifie  :  cum  eis. 

Chapitre  XVIII.  —  Vers  28.  Quid  si  minus 
quinquaginta  justi*  quinque  fuerint  ?  Delebis 
vropter  quadraginta  quinque  universam  ur- 
bem  ?  La  nouvelle  édition  de  saint  Jéiôjne 
et  quelques  éditions  de  la  Vulgate  portent  : 
Delebis  propter  quinque  ?  Cette  leçon  parait 
la  véritable,  et  ello  se  trouve  dans  l'arabe,  le 
syriaque,  le  chaldéen,  le  samaritain,  le  grec 
et  l'hébreu  ;  au  Hep  de  propter  on  lit  quia, 
dans  la  Bible  de  Sixte  V,  ce  qui  parait  une 
faute  d'impression.  Cependant  on  pourrait 
entendre  ce  mot  quia,  si  on  sous-entendait  : 
Tantum  ibidem  justi  sunt,  et  non  integri 
quinquaginta. 

Chapitre  XXT.  —  Vers.  20.  Et  fuit  cum  eo. 
On  aurait  dû  rétablir  dans  la  Bible  de  Clé- 
ment VIII  :  Et  fuit  Deus  cum  eo,  comme  on 
lit  dans  l'hébreu,  le  chaldaïque,  le  samari- 
tain, le  syriaque,  l'arabe  et  le  grec  ;et  alors 
on  ôterait  l'équivoque,  et  la  crainte  qu'on  p* 
vou'ût  parler  d'Agar. 

Chapitbe  XXIV.  —  Vers.  32.  Aquam  ad 
lavandos  pedes  cjus.  Ou  lit  ainsi  dans  le  grec, 
l'hébreu  et  les  autres  versions  orientales. 
Ainsi  il  y  avait  une  faute  dans  plusieurs  édi- 
tions de  la  Vulgate,  où  on  lisait  :  Aquam  ad 
lavandos  pedes  camelorum. 

Chapitre  XXVII.  —Vers.  12.  Etinducam 
super  me  maledictionem  pro  benediclione. 
C'est  ce  qu'on  lit  dans  le  grec,  l'arabe,  le 
chaldaïque  et  i'hébreu.  Mais  presque  toutes 
les  éditions  de  la  Vulgate  avant  la  correc- 
tion, et  mémo  l'édition  de  Sixte  Y,  lisaient 
inducat,  en  parlant  d'Isaac  son  père.  Le 
texte  samaritain  de  Wallon  met  :  Et  venire 
faciès,  ce  que  porte  aussi  le  syriaque  en 
sous-entendant  0  mater  Rebecca  ;  mais  il 
parait  quo  dans  ces  deux  textes  on  a  omis 
ïiod    final,  oui  aurait  fait:  Venire  faciam. 

Chapitre  35:  —  Vers.  8.  Sepulta  est  ad 
radiées Bethel  super  quercum.  Toutes  les  édi- 
tions de  Clément  VIII  el  l'édition  romaine  de 
1624*  mettent  ainsi  super,  mais  l'édition 
de  Sixte  V,  el  toutes  les  éditions  faites  hors 
de  Rome,  mettent  subter,  qui  se  trouve  aussi 
dans  le  chaldaïque,  le  syriaque,  l'arabe,  le 
samaritain-hébreu.  Aussi  cette  leçon  est  évi-  i 
dente. 

Chapitre  XXXVII.  —  Vers.  28.  Vendid*,- 
runteum  Ismaelitis  viginti  argenteis.  On  lit 
de  môme  dans  l'hébreu,  le  grec,  le  samari- 
tain, le  chaldaïque,  le  syrien,  l'arabe.  Tri- 
ginta  argenteis,  qu'on  lit  dans  Origène,  saint 
Augustin,  Bède  et  quelques  exemplaires  de 
la  Vulgate,  est  donc  une  faute,  venue  sans  doute 
de  ce  qu'un  a  confondu  les  trente  deniers 
que  Judas  avait  reçus  pour  trahir  Jésus-Christ 

Chapitre  XXXVlll.-Vers.  12.  Mortuajst 
filia  Sue.  La  Bible  de  Sixte  V.  et  quelques 
autres  omettent  filia,  ce  que  fait  aussi  'e  grec; 
mais  on  lit   filia  dans  l'hébreu,  le  chaldaïque 
le  samaritain,  etc.  D'ailleurs  la  femmede  Juda 
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ne  s'appelait  point  Sue  ni  Sua.  c'était  son 
père    qui  s'appelait  ainsi. 

Chapitre  XXXIX.—  Vers.9.  Pectarein  Dcum 
meum.  D'autres,  avec  Sixte  V,  mettent  Domi- 
num  mtum,  eequi  n'est  pas  si  bien,  puisqu'on 
pourrait  supposer  qu'il  s'agit  de  Putiphar. 
Au  lieu  que  dans  l'hébreu,  il  y  a  Etohim, 
Deum,  comme  dans  le  grec,  in  conspeclu  Dei. 
L'hébreu  et  le  grec  omettent  meum. 

Chapitre  U.  —Vers.  M.  Suptr  curmm 
suum  sccundum.  Il  n'y  a  que  quelques 
éditions  fautives  qui  mettent  secum. 

Vers.  5fr.  In  cuncia  autem  terra  JEgypti 
panis  erat.  C'est  ce  qu'on  lit  dans  l'hébreu, 
le  chaldaïque,  le  samaritain  et  le  grec,  si  ce 
n'est  un  très  petit  no  uhre  d'éditions  grec- 
ques, comme  celle  de  Bâle,  qui  ajoutent  la 
négation  :  Non  trant  panes,  qu'on  Ht  aussi 
dans  le  texte  syriaque.  Ce  qui  est  une  faute, 
comme  celle  qui  sVst  glissée  dans  plusieurs 
exemplaires  de  la  Vulgate,  où  on  lit  famés, 
au  lieu  de  punis, 

Capitre  L.  —  Vers.  17.  Oramns  ut  servis 
Deipatris  tui  dimitttts  intquitatem  hane.  Ce 
passage  a  été  ainsi  rétabli  dans  les  éditions 
de  Clément  VIII,  conformément  à  l'hébreu, 
au  rhaWaï  pie,  au  grec,  au  samaritain,  et 
a  quelques  exemplaires  latins.  Il  y  avait  une 
faute  dans  la  Bihle  de  Sixte  "V  et  dans 
plusieurs  autres  où  on  lisait:  Ut  servo  Dei 
patrituo  dimitlas  iniquitalem  hanc.  Ce  qui 
était  faux,  puisque  Jacob  n'avait  rien  fait  à 
Joseph  son  fils,  que  celui-ci  pût  lui  pardon- 
ner. 

EXODE. 

Chapitre  1.  —  Vers.  6.  Omnique  cognath- 
ne  illa.  C'est  ce  qu'on  lit  dans  le  samaritain, 
le  chaldaïque,  l'arabe,  le  syriaque,  le  grec  et 
l'hébreu,  et  non,  cognatione  su&7  comme  on 
lisait  corn  uunément  avant  la  correction  de 
Clé  u  ni  V1U,  et  comme  on  lit  aussi  dans  la 
Bjble  de  Sixte  V. 

Chapitiik  H.  —Vers.  22.  Alterum  vero  pe* 
périt,  quem  vocavit  Eliezer,  dicens:  Deus 
etiim  patris  mei  adjutor  meus,  eripuit  me  de 
manuPharaonis,  (-elle  phrase  manque  dans 
l'hébreu,  le  chaldéen,  ie  samaritain,  et  me- 
ure dans  le  grec  de  Sixte  V,  ainsi  que  dans 
quelques  manuscrits  latins,  et  dans  la  nou- 
velle édition  de  saint  Jérôme.  Quelques-uns 
croient  que  ce  passage  avait  été  tiré  du  cha- 
pitre XVIII,  verset  h,  mis  ici  en  marge,  d'où 
il  avait  passé  dans  le  texle.  Cependant  les 
correcteurs  l'ont  retenu,  soit  parce  qu'il  se 
trouve  dans  quelques  exemplaires  grecs,  dans 
le sy* iaque et  l'arabe,  et  que  Rabari  Ta  lu; 
soit  parce  qu'il  a  été  omis  ici  dans  l'hébreu, 
soit  parce  que  cette  leçon  est  indubitable. 

Vers.  25.  Cognovit  eos.  Dans  la  Bible  de 
Sixte  V  et  dans  la  plupart  de  colles  qui  l'a- 
vaient précédée,  on  lit  Liberavit  eos  ;  mais 
cognovit  vaut  mieux,  et  c'est  ce  qu'a  lu  Ra- 
ban,  et  ce  qu'on  lit  dans  le  syriaque  et  dans 
l'hébreu.  On  pouvait  néanmoins  traduire 
dans  l'hébreu  :  Et  cognovit  Deum.  Les  LXX 
•ont  traduit  à  peu  près  de  même  :  Et  cogni- 
tus  est  eis.  Le  samaritain  peut  s'entendre 
également  par   et  sapientes  effecit  eos  Deus, 


ou  par  et  sapiens   (ou  proviens)  fuit  Deus- 

Chapitre  IV.  —  Vers.  5.  Dominus  Deus 
patrum  suormi.  C'est  ce  qu'on  lit  dans  l'hé- 
breu et  ce  qu'ont  préféré  avec  raison  les 
correcteurs,  quoique  auparavant  on  lisait 
tuorum.  Maison  lit  suorum  dans  le  chaldaï- 
que, le  grec,  le  syriaque,  l'arabe,  la  Bib!e  de 
Philippe  U  et  celle  de  Sixte  V,  et  môme 
dans  le  texte  hébreu-samaritain,  quoique 
par  erreur  il  y  ait  tnontm  dans  la  version 
samaritaine. 

Vers.  U.  En  ipse  egreditur.  L'hébreu  peut 
signifier  également  tgrediens  ou  egredietur, 
comme  on  lit  dans  les  LXX,  dans  la  Bible 
de  Sixte  V  et  dan»  la  plupart  des  Bibles  an* 
ciennes,  ce  qui  paraît  plus  conforme  au  tex- 
te. Ainsi  la  note  de  François  Lucas  .sur  cet 
endroit  ne  doit  point  être  approuvée. 

Vers.  18.  Ad  Jethro  socerum  suum.  Les  an- 
ciennes Bibles  et  la  nouvelle  édition  de  saint 
Jérôme  portent:  cog*atum.Ce&\\e  même 
sens,  mais  il  y  a  une  ambiguïté.  C'est  ce  qui 
a  engagé  à  préférer  les  exemplaires  où  on 
lit  socerwn,  ce  que  signifient  l'hébreu  et  le 
grec. 

Chap.  V.  —  Vers.  lk.  Quare  non  impUtis 
mensuram  laterum.  Plusieurs  Bibles  ancien- 
nes, et  en  particulier  celle  de  Louvain  et 
celle  de  Sixle  V  ont,  au  prétérit  :  impl*stis9 
conformément  à  l'hébreu  et  au  grec. 

Vers.  19.  Yidebantque  se  prœpositi  /Wio- 
rum  Israël  in  malo.  C'est  ce  que  porte  aussi 
l'hébreu.  Le  grec  porte  in  malis.  Oq  lit  tu 
malum  dans  la  Bible  de  Sixle  V,  celie  de 
Louvain  et  la  plupart  des  anciennes  Bibles, 
ce  qui  n'est  pas  si  bien. 

Chapitre  VHI.  —  Vers  6.  Abominât iones 
JEgyptiorum  immolabimus  Domino  Deo  «0- 
stro.  On  met  un  point  d  interrogation  dans 
la  Bible  de  Sixte  V,  dans  les  trois  Bitirs  de 
Clément  Vlll,  la  Bible  de  Home  del«-24et 
celle  de  Cologne1079.il  est  donc  étonnant 
qie  François  Lucas  ait  mi>  ici  :  «  On  a  fort 
bien  fait  d'ôler  le  point  d'interrogation  qui 
se  trouve  dans  les  autres  Bibles.  *  Cepen- 
dant il  s'est  servi  de  l'édition  de  15&3,  ou  ce 
point  d'interrogation  se  trouve,  et  il  n'a  eu 
aiirune  connaissance  âes  indices  expurga- 
toires.  Au  surplus,  dans  l'hébreu  et  dans  le 
Krec,  peu  importe  qu'il  n'y  ait  pas  un  point 
d'interrogation.  Bonfrerius  dit  que  plusieurs 
mettent  ici  un  point  d'interrogation,  et  que 
le  sens  est  meilleur.  Il  ajouie  :  «  Les  Bibles 
de  Sixle  V  varient  ;  les  unes  mettent  ce  point 
d'interrogation,  les  autres  ne  le  mettent 
pas.  •  Cela  n'est  vrai  que  des  Bibles  de  Plan- 
tin  tft  de  toutes  celles  où  Ton  a  suivi  la  note 
de  Lucas  de  Bruges,  ef  on  a  eu  raison,  puis- 
que les  trois  indices  marquent  qu'il  ne  fout 
point  metlre  le  point  d'inle rrogarion.  On  ne 
devait  donc  pas  le  conserver  dans  la  Brbte  de 
Roine  de  itèk. 

(  hapttre  XII.  —  Vers.  3).  Sicut  prœ- 
ceperit  Moyses.  Plusieurs  anciennes  Bibles 
et  celle  de  Sixte  V  lisent  :  Sicut  prœceperat 
Dominus  Moysiy  mais  le  mot  Dominus  n  est 
ni  dans  l'hébreu,  ni  dans  le  grec. 

Chapithe  XIII.  —  Vers.  3.  Ut  non  corne- 
datis  fermentatum  panem.  li  paraîl  que  saint 
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Jérôme  a  traduit  :'Et  non,  comme  le  pot-lent 
l'hébreu  ei  le  grec  ;  ce  qui  est  plus  clair. 

Chapitre  XV,  —  Vers.  7,  Deposuisti  ad- 
versariùs  tuos,  ce  qui  yaut  mieux  que  meos, 
qu'on  lit  dans  plusieurs  Bibles  ;  /hébreu 
porle  tuas. 

Vers.  19.  lngressus  est  enim  eques  PAo- 
rao.  Dans  la  nouvelle  édition  de  saint  Jérô- 
me et  dans  plusieurs  Bibles,  on  lit  :  Equus, 
ce  qui  paraît  la  véritable  traduction  de  saint 
Jérôme.  On  a  pu  par  erreur  changer  equus 
en  equet.  Oh  trouve  equus  dans  l'hébreu,  le 
grec,  le  chaldaïque,  le  syriaque,  l'arabe,  le 
samaritain.  Ce  qu'on  peut  confirmer  par 
ce  qui  suit  :  Cum  curribus  et  equitibus  ejus. 
Car  s'il  s'agissait  iï  eques,  saint  Jérôme  aurait 
rais  suis  et  non  pas  ejus.  Magdalius  Gauda- 
nus  dit  :  Equus  legi  débet  non  eques,  nisi 
eqnitem  pro  ipso  jumento  cui  insidttur,  acci* 
père  velimus,  utrumque  enim  eques  significat, 
ut  refert  Aulus  Gtllius,  lib.  xvm,  cap.  5. 

Chapitre  XVII.  —  Vers.  16.  Manus  soin 
Domini,  etc.  Quelques-uns  oni  écrit ,  tolius, 
mais  celte  une  faute  ;  l'hébreu  porte  solii 
(de  solium,thronus.). 

Chapitre  XVIII.  —  Vers.  21.  Provide... 
Yiros potentes  et  timentes  Deum.  Dans  la  Bi- 
ble de  Sixte  V  et  dans  plusieurs  autres  on 
lii  sapientes ,mais  les  correcteurs  ont  fort  bien 
mis  potentes  comme  dans  l'hébreu  et  dans 
le  grec. 

Chapitre  XXI.  —  Vêts.  U.  Ab  altari  meo 
evelles  eum.  Lucas  de  Bruges  dit  que  quel- 
ques bonnes  éditions  portent  avelles,  et  je 
crois  que  saint  Jéiôme  I  avil  ainsi  traduit; 
l'hébreu  st  le  samaritain  lisent  rapies  ou  ab* 
ripies  eum,  lès  LXX  capies,  ce  qui  est  plus 
conforme  à  avelles. 

Chapitre  XXII.  —  Si  egressus  ignis  inte- 
nerit  spinas  ,  et  comprehenderit  ùcervos 
frugum,  sive  stantes  segeles  in  agris.  L'édi- 
tion de  Sixte  V  et  la  plupart  des  autres 
portent  spicas,  mot  aisé  h  confondre  avec 
spinas,  que  les  correctenrs  ont  rétabli,  et 
qu'on  lit  dans  l'hébreu  et  dans  tous  les  au- 
tres lextes  orientaux. 

Chapitre  XXIII.  —  Vers.  18.  Sanguinem 
victimœ  meœ.  La  Bible  de  Sixte  V  et  plu- 
sieurs autres  lisaient  tuœ,  mais  on  trouve 
meœ  dans  le  grec,  le  chaldaïque  et  I  hébreu. 
Chapitre  XXIV.  —  Vers.  5. Immolaverunt- 
que  victimas  pacificas  Domino,  vitulos.  La 
Bible  de  Sixte  Vci  plusieurs  nulres  ajoutent 
duodecim,  qui  n'est  ni  dons  le  grec,  ui  dans 
U  chaldaïque,  ni  dans  l'hébreu. 

Chapitre  XXXI.  —  Vers.  9.  Labrumcum 
basi  sua.  L'hébreu  et  le  grec  se  servent  de 
mots  qui  signifient  vas  iavatorium  ;  mais 
non  laoium,  comme  on  lit  dans  la  Bible  de 
Sixte  V  et  dans  plusieurs  anciennes  éditions  ; 
cependant  le  mot  labium  signiûanl  l'extré- 
mité de  quelque  chose,  surtout  de  la  bou- 
che, se  dit  encore  labrum  en  latin. 

Chapithe  XXXIL  -  Vers»  28.  CeoUerup' 
que  in  die  illa  quasi  viginti  tria  millia+)% 
ici  trois  leçons  différentes.  Les  *et  sans 
Bibles  comme   celle  de  Mav^  d'Hente- 
de  Cologne  delV79  et  unr 
le  lieu  de  i'impressif*'  . 
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niusou  de  Louvain  de  1&V7,  plusieurs  au- 
tres Bibles  et-celle  de  Sixte  V  mettent  quasi 
triginta  milita  ;  niais  tous  les  autres  texte*, 
toutes  les  autres  éditions  et  tous  les  Pères 
lisent  autrement. 
La  Vu'gale  moderne,  e'est-fc-direcelle  quia 

élé  corrgée  par  Clément  VHI  met  quasi  vi- 
ginti tria  millia,  qui  ne  se  trouve  que  dans 
un  petit  nombre  d'éditions  antérieures  a 
cette  correction,  comme  celle  de  Nuremberg 
de  1479,  de  Bâle  U91.  Sainl  Grégoire  le 
Grand  lit  de  même,  ainsi  que  Ruport,  Da- 
mianus  et  quelques  eut'  es.  Il  paraît  même 
que  saint  Paul  ICor.x,  8,  a  lu  de  môme. 

La  3e  leçon  diminue  beaucoup  le  nombre, 
et  met  quasi  tria  millia,  qu'on  lit  dans  la 
Bible  d'Anvers  153'*  et  qui  était  la  plus 
commune  avant  la  correction,  et  c'est  aussi 
la  traduction  de  saint  Jérôme  ;  et  c'est  ainsi 
qu'on  la  trouve  dans  la  nouvelle  édition  de 
ses  ouvrages.  Les  textes  de  toutes  'es  *ulres 
'angues  lisent  unanimement  </ium  irinmillh, 
comme  le  grec,  l'hébreu,  le  samaritain  et  sa 
version,  l'arabe,  le  syriaque,  le  chaldaïque. 
Le  grec  lit  aussi  tria  millia.  Les  éditions  An- 
ciennes de  la  Vulealc,  la  B;ble  de  CompUHe, 
la  Polyglotte  de  Philippe  II  lisent  de  même, 
ainsi  queTertullien,  saint  Cbrysostome,  saint 
Ambroise,  saint  Augustin,  Philon,  Isidore, 
Raban,  sainl  Thomas,  quoique  dans  quel- 
ques éditions  de  ce  dernier  Père  on  ait 
changé  mal  à  propos  ce  passage,  pour  le 
remire  conforme  à  la  Vulgate  moderne. 

Ainsi  puisqu'il  y  a  tant  de  variété  dans  la 
Vulgate  et  que  les  plus  anciennes  éditions 
portent,  quecsi  tria  millia  ;  puisque  tous  les 
textes  lisent  ainsi,  Phébrcu,  le  chaldaïque, 
le  samaritain,  le  grec,  etc.,  les  règles  de  la 
critique  obligent  de  suivre  une  leçon  qui 
d'ailleurs  est  suivie  par  presque  tous  les  pè- 
res. 

On  dira  :  Si  la  première  lettre  C.  du  mot 
Casxilassth   est  prise  numériquement  dans 
l'hébreu,  le  chaldaïqne  et  le  samaritain,  ce 
mot   signifier;»    Yiginli     tria .    On  répond 
que  celte  lettre  C.   signifie  ici   quasi  f ère, 
cir citer,  et  que  si  le  texte  hébreu  avait  voulu 
parler  de  viginti;  ce  mot  aurait  été  mis  en 
toutes  lettres,  assirim  De  plus,  quand   les 
rabbins  expriment  les  chilTres  par  des  let- 
tres, ils  expriment  le  nombre  entier  par  dos 
lettres,  et  jamais  un  des  nombres  partiels 
par  une  leltre  et  un  autre  en  toules  lettres. 
Enfin,  toutes  les  éditions  de  la  Bible  prou- 
vent que  le  C.  est  pris  ici  dam?  le  seiis^ 
quasi  et  partout  où  on  lit  :  Q^si  viginf^*1"' 
lia,  on  aurait  supprimé  ^lt{J^tm\ne  dp 
On  fait  une  autre  ub^Jprf^î  , g^g 
lues  seraient  meïhncj**  viginti  tria  me7- 
multitude,  il,&i  jp<tftfuerles  circonstance* 
/ta,ques^iu  eu  égard  h  cette  même 


iojs  mille  seraient 


muili- 


ad  porlam  (du  canin)  et  t    ;'    de  Porla 
ceux  qu'ils  UncS 'en     ur  le  fe  que 


B39 


SainlPauMCor.x,8,()itquilyeneul23,000 
qui  furent  tués  pour  leur  fornication.  Œcu- 
memus  dit  même  24000.  Dans  les  Nombres 
XXV.  9),  il  est  dit  qu'il  y  eut  :  occisa  viginli 
quatuor  millia  (on  doit  sous-entendre  envi- 
JS^t!ïai.er:  ProPter:  et  il  s'agit  ici  du  crime 
d  idolâtrie).  Ce  sont  deux  faits  diflérenls,  et 

^!Jnl,J>a.ul  ne  Par,e  <Jue  du  dernw  crime,  de 
I  idolâtrie,  où  23  ou  24  mille  ont  pu  être 
tués,  quoique  300  seulement  aient  été  tués 
pour  leur  fornication. 

Chapitré  XXXllI.-Vers.  3.  Non  ascendam 
quiapopulus  durœ  cervicis  es.  Dans  la  B.'hle 
de  Sixte  V  et  dans  plusieurs  anciennes  Bi- 
bles on  ht  est  ;  mais  on  lit  es  dans  l'hébreu 
le  samaritain,  le  chaldaïque,  le  grec,  l'arabe 
et  le  syriaque. 

Chapitre  XXXVJI.  -  Vers  1.  Fecit  autem 
Beseleel  et  arcam  de  lignis  setim,  habentes 
duos  semis  cubitos.  La  version  serait  plus 
claire,  si  on  avait  mis:  duos,  et  semis  eubitos, 
comme  dans  l'hébreu  et  dans  les  versions 
orientales. 

.  Chapitre  XXX VIIL  -Vers.  25.  II  manque 
ici  plusieurs  choses  dans  la  Vulga'e,  et  que 
Ion  trouve  dans  l'hébreu,  l'hébreu-sama- 
ntam  et  sa  version,  le  grec,  le  chaldaïque, 
le  syriaque,  l'arabe.  Voici  ce  qui  est  omis  : 
Et  argenlum  recensitorum  synagogœ  centum 
talenta,  et  mille,  et  septingenti,  et  quinque, 
et  septuaginta  sicli,  juxta  siclum  sanctuarii, 
Beka  in  quodque  caput  hoc  est  dimidium  sicli, 
juxta  siclum  sanctuarii,  a  quolibet  recensito  à 
viginti  annis  et  supra,  sexcentis  sciticet  et 
tribus  millibus  quingentis  quinquaginta. 

Vers.  26.  Fuerunt  prœterea  (prœter  aurum 
oblatum).  On  pourrait  môme  croire  pr  opter- 
ea  ou  au  moins  le  sous-entendre  (savoir, 
quod  fuerint  100  talenta,  et  1775  sicli  argen- 

iaiïFViX™*  9uod  omn€8  l*ra*Hl*  recensiti 
(00 6,  550;  offrirent  chacun  un  demi-sicle.  % 
puisque  603,550  demi-sicles  font  100  talents 
et  1775  sicles.  Tous  les  autres  textes  indi- 
quent cette  leçon. 

Vers.  29.  Mris  quoque  oblata  sunt  talenta 
septuaginta  duo  millia,  et  quadringenti  su- 
pra  sicli.  On  offrit  œris  duo  milHa,  et  sep- 
tuaginta talenta  et  sicli  quadringenti,  ce  qui 
devait  être  mis  dans  la  Vulgate,  ou  au  moins 
sous-entendu.  Le  texte  hébreu,  l'hébreu-sa- 
marifain  et  sa  version  portent  septuaginta 
talenta  et  2000,  et  quadringenti  sicli,  comme 
aussi  l'arabe  et  le  syriaque  de  la  Polyglotte 
de  Londres,  où  Ion  s'est  trompé  en  mettant 
dans  la  version  latine  samaritaine  et  la  ver- 
*£n  syriaoue  :  Septuaginta  talentorum,  et 
car  d&  nM^rgudringentorum  siclerum  ; 

Polyglotte  ,!f  Samatè5îfs>  dans  ce.tle  m6™ 
syriaque,  ponL,  ,epn>-4«  version  et  le 
et  duorum  miUium  Vtodrin^Jalentorumf 

?ueC5o^ne\.es  versions  aune  ^^ ^ 

Chapitre  XXXJX.- vers.  *      ae 

de  by**o  retor\hj,acintho    Py^      ,  ^ 

vermiculo  bt$    meta.   *"^V  correction. 
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mais  la  bible  de  Louvain  et  celle  de  Sixte  V 
mettaient  en  un  seul  mol:  distinclum  (sous- 
entendu  cingulum  )  ;  cependant  on  a  bien 
fait  de  rétablir  bis  tincto,  comme  on  lit 
dans  Thébreu. 

Chapitre  XL.  —  Vers.  3.  Dimittesque  an- 
te  illam  vélum.  On  lit  ainsi  d<ins  l'édition  de 
Sixte  V,  les  édiiions  de  Clément  VIII,  l'éJi- 
tion  de  Rome  1624  et  même  dans  la  nouvelle 
édition  de  saint  Jérôme.  Cependant  Lucas  de 
Bruges  prétend  que  c'est  une  faute  d'im- 
pression d'avoir  mis  dimittes  (qui  signifie 
relinques)  au  lieu  de  demittes  (qui  signifie 
expandes.  Cette  remarque  est  vraisemblable, 
nuisqu'avant  ces  éditions,  et  ce  qui  est  plus 
a  remarquer,  dans  celles  qui  ont  suivi, 
toutes  les  éditions  mettent  demittes  ;  ce  qui 
exprime  mieux  ce  qu'on  lit  dans  le  grec,  le 
chaldaïque,  le  samaritain  et  l'hébreu  :  Et 
operies  arcam  vélo. 

LEVITIQUE. 

Chapitre  1.  —  Vers.  5*  Offerent  filii  Aaron 
sacerdotes.  C'est  ainsi  qu'on  doit  lire  ici  et 
chap.  il,  2;tjl  chip,  m,  2,  et  non  sacerdotis, 
comme  on  a  mis  dans  plusieurs  anciennes 
éditions  et  dans  la  Bible  de  Sixte  V.  On  lit 
sacbrdotes  dans  l'hébreu,  le  grec,  le  chal- 
daïque, etc. 

Vers.  10.  Masculum  absgue  macula.  Ce 
qu'on  lit  dans  l'hébreu,  le  samaritain,  lo 
chaldaïque,  l'arabe,  le  syriaque  et  le  gi*ec. 
C'était  donc  une  faute  dans  la  plupart  des 
éditionsdans  la  Bible  de  Sixte  Quint,  d'avoir 
mis  masculum  anniculum.  Il  n'y  avait  que 
l'agneau'pascal  et  quelques  holocaustes  parti- 
culiers qui  exigeaient  que  la  victime  ne 
passât  point  un  an.  Aussi  dans  le  Lévitique 
(xxii,  18,  19),  on  lit  seulement  masculus 
immaculatus  erit,mà\$  sans  faire  mention  de 


•l'âge. 

Chapitre  IV.—  Vers.  2.  Anima  quœ  pec- 
caverit.  La  leçon  de  la  Bible  de  Sixte  V,  cum 
peccaverit,  parait  plus  convenable,  et  on  la 
trouve  dans  la  plupart  des  anciennes  Bibles, 
surtout  dans  la  Bible  de  Louvain,  qui  n'indi- 
quent point  de  mss.  où  il  y  ait  une  autre 
leçon  dans  l'hébreu  ;  il  y  a  cum  et  dans  les 
Septante:  *t\  Plusieurs  éditions,  entre  autres 
celle  de  Sixte  V. lisaient  offeret  aw  veiset  8, 
et  offertur  au  verset  10  ;  ce  qui  a  été  bien 
corrigé  par  auferet  et  aufertur,  qu'on  lit 
dans  l'hébreu,  le  chaldaïque,  le  grec,  le  sa- 
maritain, l'arabe,  lo  syriaque,  et  dans  quel- 
ques éditions  latines  anciennes. 

Chapitre  VI.  —  Vers.  16.  Corne det  in  loco 
snneto  alrii  labernaculi,  ou  bien  :  In  loco 
sancto  in  atrio,  etc.,  comme  on  lit  dans  l'hé- 
breu, le  chaldaïque,  le  samaritain,  l'arabe, 
le  syriaque,  le  §rec.  On  a  donc  eu  raison  de 
changer  ce  qu'on  lisait  dans  la  plupart  des 
anciennes  éditions  et  dans  l'édition  de  Sixte 
V,  in  loco  sanctuarii  Tabernacufi  ;  ce  qui 
ljL  même  faux,  puisqu'il  était  défendu  de 

étaiïsvies  victimes  dans  le  sanctuaire  même 
Vers.^î,  mais  seulement  in  atriis,  qui 

dolali  vescet**  tabernacle. 

^*sculus  de  génère  saccr- 
9  "  *«*    ejus,  quia  Sanc» 
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tum  sanciorum  est.  —  Vurs.  30.  Uastia  enim 
quœ  cœditur  pro  peccato,  cujus  \anguis  in- 
fertur  in  tabernaculum  testimoniiad  expinn- 
dum  in  sanctuario,  non  comedetur.  sed  corn- 
buretur  igni.  Il  est  évident  qu'au  verset  30 
on  allègue  un  nouveau  cas  où  la  victime  ne 
pouvait  être  mangée  ;  par  conséquent  enim 
ne  doit  point  être  entendu  comme  étant  la 
raison  du  précepte  donné  vers.  29.  On  doit 
donc  préférer  la  leçon  autemf  qu'on  lit  dans 
différentes  éditions,  et  qu'on  ht  dans  l'hé- 
breu, le  grec,  le  chaldoïque,  le  samaritain, 
l'arabe,  où  l'on  ne  trouve  aucune  particule 
qui  annonce  une  raison,  mais  seulement  et  : 
Et  omnis  hostia,  et-.,  comme  s'il  y  avait  : 
Omnis  autem  hostia,  etc. 

Chapitre.  VIL  —  Vers.  37.  Ista  est  lexho* 
locausti,  et  sacrificii  pro  peccato  ataue  de- 
licto,  et  pro  consecratione,  et  pacificorum 
victimis.  Après  sacrificii,  il  devrait  y  avoir 
une  virgule,  avec  un  et  qui  est  ajouté  dans 
l'hébreu,  le  chaldaique,  'e  syriaque,  l'arabe, 
le  samaritain  et  sa  version,  et  dans  le  grec; 
sans  cela  notre  Vulgaie  serait  mutilée,  puis- 
qu'on y  aurait  omis  une  espèce  de  sacrifice, 
dont  parlent  tous  les  autres  textes,  savoir  le 
sacrifice  dont  la  matière  était  du  froment 
entier,  ou  cuit,  que  saint  Jérôme,  surtout 
dans  le  Lémtique,  appelle  toujours  sacrifi- 
cium.  L'hébreu  dil:/*la  est  lex  pro  holo- 
causte y  pro  mincha  (le  sacrifice  de  froment], 
et  pro  sacrifieio  pro  peccato,  et  pro  sacrificio 
pro  delicto,  etc.  C'est  ici  comme  un  Epilo- 
gue où  Moïse  conclut  que  les  lois  données 
jusqu'ici  dans  le  Lévi tique,  sont  pour  toutes 
les  espèces  de  sacrifices,  dont  fi  fait  ensuite 
l'énumération. 

Chapitre  VUL— Vers.  33.  Die  ac  nocte 
manebitis  in  tabcrnaculo.  On  pouvait  mettre 
avec  plus  de  clarté: m, ou:  ad  ostium  taber- 
tiaculi,  comme  on  lit  dans  l'hébreu,  le 
chaldaïque,!*  grec, etc.,  c'est-à-dire  m  atrio, 
et  non  pas  in  ipso  sancto  ou  tabernaculo. 

Chapitre  XIIL—  Vers.  1%  Operueritomnem 
cutem.  L'hébreu  met  8ussi  cutem  et  non  pas 
carnc/Pfeommeonli^aitautrefoisdans  presque 
toutes  les  éditions  et  dans  celle  de  Sixte  V. 
L'js  S  plante  mettent  aussi  cutem,  et  ainsi 
on  Va  mis  avec  raison  dans  les  Bibles  de 
Clément  V11L 

Chapitre  XIV.— Vers.  17.  et  super  san- 
guinem.  L'hébreu,  le  grec,  etc.,  omettent  et, 
qu'on  aurait  dû  omettre  aussi  dans  la 
Vulgaie,  carce  rite  donton  parle  ici  est  sem- 
blable à celuidontilestquestionau  verset  18, 
où  on  lit  fort  bien  :  In  loco  sanguinis,  car 
celte  huile  'levait  être  versée  dans  le  lieu 
même  de  l'oreille  où  le  lépreux  avait  été 
teintde  sang,  de  manière  que  super  sangui- 
ncm  revient  a  la  leçon  des  LXX,  super  locum. 

Vers  43.  f.l  pulvis  erasus.  Dans  la  Bible 
de  Sixte  V,  et  dans  plusieurs  éditions,  on 
avait  mis  elatus  au  jlieu  d erasus  ;  l'hébreu  et 
le  grec  portent  aussi  abras.us,  qui  est  la  mô- 
me chose  qu'erasus . 

Chapitre  XV.  — Vers.  27.  Quicunque  tetï- 

gerit  ea.  C'est  ce  qu'on  lit  dans  l'hébreu,   le 

cualdaïque,  le  samaritain,  le  syriaque  et  un 

petit  nombre  d'éditions  de  la  Vulgate.    Les 
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autres,  comme  la  Bible  de  Sixte  V,  portent 
eam,  H  entendent  la  femme,  comme  le  grec 
le  fait  aussi. 

Chapitre  XVI.  —  Vers.  16.  Inmediosor- 
dium.  Comme  dans  l'hébreu  et  dans  le  grec, 
dans  plusieurs  éditions  de  la  Vulgaie  la  res- 
semblance des  mots  avait  fait  mettre  sor- 
tium,  ce  qui  était  une  faute. 

Chapitre  XIX.— Vers.  9.  Cumquemessueris 
segetes.  Le'çue  est  ajouté  dans  les  Bibles 
de  Louvain  et  au'res  Bibles  anciennes,  dans 
l'édition  de  Sixte  V,  dans  le*  éditions  <ln 
Clément  VIII  de  1592,  1593,  1598,  de  Rome 
de  1624,  de  Cologne  de  1630.  On  le  trouva 
aussi  dan*  l'hébreu  et  dans  le  grec;  mais  dans 
les  éditions  do  Plantin,  dont  la  première 
est  de  1603,  et  dans  les  suivantes,  le  que  a  été 
omis  parce  que  Lucas  de  Bruges  avait  fait  celle 
noie  :  interpresnon  addidit  copulativam  cum- 
qub.  On  ne  voit  point  ce  qui  l'a  engagé  à  s'ex- 
primer ainsi,  puisque  les  trois  indices  correc- 
toires  n'avertissent  point  d'effacer  le  que. 

Vers.  20.  Quœsit  ancillaetiamnuhilis  Les 
anciennes  éditions,  les  éditions  de  Louvain 
et  celle  de  Sixte  V  lisent  nobilis,  mais  on  a 
eu  raison  de  mettre  depuis  la  correction  nu- 
bdis,  comme  dans  l'hébreu  et  dans  les  Sep- 
tante 

Chapitre  XX.  —  Vers.  9.  Patri  matriqut 
maledixii.  Ces  motssontomis  dans  Pédilion 
de  Sixte  V,  Le  grec  porte  matrive,  mais  l'hé- 
breu, le  chaldaique,  le  samaritain,  l'arabe,  le 
syriaque  lisent  et;  cependant  dans  ces  textes, 
et  dans  la  Vulgate  môme  et  ou  que  équivalent 
h  tel,  comme  dans  plusieurs  endroits  de 
PEcrilure.  Les  plus  auciennes  éditions  ajou- 
taient qui  après  m  air i que,  et  ce  mot  qui 
n'est  dans  aucun  auire  texte,  et  on  Ta  sup- 
primé avec  raison. 

Chapitre  XXL— Vers.  3.  Quiamaculam  ha* 
bet.  Comme  dans  les  LXX,  l'bébreu  et  le  sa- 
maritain. On  lisait  dans  les  anciennes  édi- 
tions et  dans  celle  de  Sixte  V  qui  au  lieu 
de  quia,  mais  cette  dernière  leçon, est  la  vé- 
ritable. 

Chapitre  XXII.  —  Vers.  24.  Onmeanimal , 
quod  vel  contritis,  vel  tusis,  vel  sectis,  abla- 
tisque  testiculis  est.  Il  faut  lire  tusis  ou  au 
moins  tunsis,  commedans  la  dernière  édition 
de  saint  Jérôme,  du  verbe  tundo  de  la  3* 
conjugaison,  comme-  dans  l'hébreu,  et  non 
tonsis  de  tondeo  de  la  2'  conjugaison,  comme 
dans  les  anciennes  éditions  et  dans  celle  dt; 
Sixte  V. 

ChpitreXXIV.— Vers.  II.  Cumque  blasphe  - 
masset  nomen.V&r  respect  Moïse  -a  supprima 
Domini,  qu'on  a  miseependaut  dans  la  Bible 
de  Sixte  V,  et  daus  quelques  autres,  ou  In 
mot  0et,quiesl dans  ladernièreédition  de  saint 
Jérôme.  Dans  les  textes  de  toutes  les  langues 
orientales  et  dans  le  grec  on  lit  simulemem 
et  d'une  manière  conforme  à  f  hébreu  :  lllud 
nomen,  savoir  le  nom  ineffable    *r\iï. 

Chapitre  XXVH.  —  Juxta  œstimationem 
tuam  comme  dans  l'hébreu;  mais  dans  le  grec 
on  lit  *uam,  qu'on  lit  aussi  dans  les  anciennes 
Bibles  et  dans  celle  de  Sixte  V. 

Dans  le  môme  verset  27  :  Quantocunqus  a 
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te  funit  œstimatum;i\  y  a  de  même  dans  l'hé- 
breu. Ainsi  il  faut  lire  a  te  et  non  ante+  qu'on 
lit  dans  la  Bible  de  Sixte  V,  et  dans  presque 
toutes  les  anciennes  Bibles. 

Vers.  42.  Ovis  capra.  Les  théologiens  de 
Louvain  se  trompent  en  disant  que  dans  l'hé- 
breu, le  chaldaïoue  et  le  grec  il  n'y  a  point  et 
caprœ,  puisque  dans  l'hébreu  et  dans  le  grec 
on  lit  peeus  (ou  des  mots  qui  comprennent 
les  brebis  et  les  chèvres). 

NOMBRES. 

GaApmiE  III.  —  Vers.  4.  Mortui  sunt  enim 
Nadabet,  et  Abiu.  Enim  est  .mis  pour  autem, 
comme  porte  la  nouvelle  édition  de  saint  Jé- 
rôme, et  ce  qui  traduirait  mieux  ce  qu'on  lit 
dans  l'hébreu,  le  chaldalque,  le  crrec,  etc  : 
Ei  mortui  sunt,  etc. 

Chapitre  IV.  —  Vers.  6.  Operient  rursum 
velamine, comme  l'hébreu,  lechaldaïque  et  le 
grec.  Et  non  pas  velamen  comme  dans  l'édi- 
tion de  Sixte  V,  et  dans  d'autres  éditions. 

Chapitre  V.  —Vers.  3.  Ne  contaminent  eu 
cum  habitaverint  vobiscum.  Les  nouveaux  é- 
diteurs  de  saint  Jérôme  disent  que  tous  les 
mss.  portent  habitaverint  ;  ou  lit  de  même 
dan*  la  Bible  de  Louvain  latine  et  française, 
flamande  et  l'édition  de  Sixte  V  ;  cependant 
les  traducteurs  français  préfèrent  le  singulier 
habitwoerim,  et  c'est  ce  qu'on  a  rétabli  dans 
les  bibles  de  Clément  VIII.  D'après  "arabe, 
le  syriaque,  le  grec,  le  samaritaiir,  l'hébreu, 
cum  ou  quia,  le  chaldaique  met  :  Quia 
mai  es  tas  mea  habitat.    - 

Vers.  15.  Decimam  partent  satu  L'hébreu, 
le  samaritain,  le  grec  portent  ephi  ;  lechaldaï- 
que :  trium  satorum,  ce  qui  revient  à  la  leçon 
de  l'hébreu,  puisque  tria  $ata  font  Ephi.  Il 
parait  donc  que  sati  s'est  glissé  ici  dans  la 
Vulgate  au  lieu  d'éphi,  puisque Véphi  faisant 
3  tait,  la  dixième  partie  d'un  sati  ne  serait 
que  la  trentième  partie  d'un  ephi;  or  on  pros- 
crit ici  la  dixième  partie  d'un  éphi,  ou  un 
gomor,  comme  portent  les  textes,  et  Josèphe 
lui-même. 

Chapitre  VIII.  —  Vers.  2.  Candelabrum 
in  Australi  parte  erigatur.  Hoc  igitur  prœ~ 
cipe  ut  lueerna  contra  Boream  e  regione 
respiciant  ad  mentam  panum  propositions. 
Ce  passage  est  omis  dens  l'hébreu,  le  samari- 
tain, le  chaldaique,  le  grec,  le  syriaque  et 
l'arabe,  ainsi  que  dans  un  très-grand  nombre 
d'éditions  latines  et  dans  la  nouvelle  édition 
de  saint  Jérôme.  Il  parait  que  ce  même  pas- 
sage tiré  de  l'Exode,  chap.  40,  verset  22,  a 
été  ajouté  ici  par  forme  d'explication. 

Chapitre  X.  —  Vers.  2.  Foc  1ibi  duos  tu- 
bas  argenteas  ductiles,  quibus  convocarepos- 
?  sis  multitudtnem  quando  movenda  sunt  cas- 
tra. Dans  la  Vulgate,  on  omet  ici  après  le 
mot  multitudinem  une  virgule  et  le  mot  et  ou 
at  que,  que  l'on  trouve  dans  tous  les  autres  tex- 
tes, l'hébreu,  te  grec,  le  samaritain,  etc.;  on 
doit  l'ajouter  ou  du  inoins  le  sou  s -en  tendre. 

Vttrs.  8.  filiifulem  Aaronsacerdotes,  comme 
on  lit  dans  l'hébreu,  Ih  chaldaique,  le  sa- 
maritain et  le  grec  ,  et  non  sacerdotis, 
qu'on  litdans  la  Bible  de  Sixte  V,  celle  de 
Louvain  et  la  plupart  des  anciennes  Bibles. 
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Chapitre  XI.  — Vers.  32.  Congregavit  co- 
tumicum,  qui  par um  decemCoros.  Dans  la  Bi- 
ble de  Sixte  V  on  ajoute  multitudinem,  qui 
est  inutile ,  puisque  le  génitif  coturnicum 
est  régi  par  coros,  et  que  d'ailleurs  multitu- 
dinem n  est  ni  dans  l'hébreu,  ni  dans  le  grec. 

Chapitre  XIV.  Vers.  3.  Vtinam  mortui  es- 
semus  m  JRgypto  :  et  in  hac  vasta  solitudine 
utinampereamus,  et  non  inducat  nos  Dominas 
in  trrram  istam  I  On  lit  ainsi  dans  I'  hébreu, 
le  chaldaique,  le  grec,  etc.,  si  non  qu*  au 
lieu  de  et  in  hac  on  lit  vel  in  hac.  C'est  donc 
une  faute  de  lire  avec  la  plupart  des  ancien- 
nes éditions  et  celle  de  Louvain  :utinam... 
MyyptOy  et  non\in  hac  vasta  solitudine.  Vtinam 
pereamus,  et  non  inducat  nos,  etc. 

Chapitre  XV.  —  Il  est  surprenant  que 
presque  toutes  les  Bibles,  celle  de  Sixte  V, 
celtes  de  Louvain  et  celles  de  Clément  VIII 
lisent  aux  versets  4, 5,  6  :  Decimam  partem 
Ephi...dabitinholocaustum  sive  in  victimam. 
Per  agnos  singulos  et  arietes  erit  sacrificium 
similœduarumdecimarum,  etc.  Le  point  après 
victimam  est  une  faute,  carie  sens  n'est  pas 
fini  dans  cet  endroit,  mais  il  ne  l' est  qu'a- 
près les  motsjper  agnos  singulos,  qui  {mis- 
sent le  verset  5.  Celte  ponctuation  vicieuse 
fi' est  ni  dans  l'  hébreu  ni  dans  les  autres  tex- 
tes, le  sens  serait  plus  exact  si  on  ôtait  ce  i>oitit 
après  victimam  et  si  on  le  plaçait  ayant  ces 
mots  et  arietes,  etc.,  c'  est-à-dire  et  per  arie- 
tes singulos  duas  décimas,  etc  ;  mais  le  point 
)laré  entre  victimam  et  per  agnos,  confond 
e  sens,  et  on  omet  par  là  une  espèce  de  sa- 
crifice, qui  est  indiqué  dans  les  versets  4  et 
5. Le  pointest  encore  cause  qu'on  fait  se  con- 
tredire l'Ecriture,  puisqu'aux  versets  4  et 
5  elle  ordonne  d'ajouter  à  chaque  agneau 
un  dixième  (ïephi  de  farine  et  un  quart 
d'Am  de  vin  et  d'huile;  tandis  qu'au  verset 
6,  elle  demande  deux  dixièmes  de  farine  et 
un  tiers  d'Ain  d'huile  et  de  vin.  De  plus  il 
est  évident  que  l'Ecriture  monte  graduelle- 
ment des  agneaux  aux  béliers,  ensuite  aux 
bœufs  ou  taureaux,  en  prescrivant  des  quan- 
tités plus  grandes  pour  les  accessoires  des 
sacrifices,  proportionnellement  à  la  grandeur 
des  victimes,  qui  est  ici  croissante.  Ce  point 
ôté  après  victimam  et  placé  après  singulos 
rendraitdonc  le  sens  très-clair,  et  c'est  ainsi 
qu'il  est  placé  dans  tous  les  autres  textes  et 
dans  la  Polyglotte  de  Philippe  II. 

Chapitre  XVIII.  —  Vers.  19.  Pactum  salis 
est  sempiternum.  On  lit  ainsi  dans  l'hébreu 
et  dans  le  grec  ;  pacis,  que  quelques-uns  li- 
sent, est  une  faute. 

CuapitbkXX.— Vers.  6.  Clamaveruntque  ad 
Dominum  atque  dixerunt:  Domine  Deus,  audi 
clumoremhujuspopuli,et  aperieis  thesaurum 
tuumfontem  aquœ  vivœ  utsatiati  cesse t  mur- 
muratio  eorum.  Ce  passage  ne  se  trouve  dans 
aucun  autre  texte,  et  il  est  omis  dans  plusieurs 
édition?  anciennes,  dans  Raban,  dans  la  nou- 
velle édition  de  saint  Jérôme  et  dans  la  Po- 
lyglotte de  Philippe  II.  Quelques-uns,  dit 
Lucas  de  Bruges,  croient  qu'  il  est  tiré  de 
l'Epttre  de  la  Périe  vi*  après  le  3*  dimanche 
de  Carême,  parce  que  celui  qui  a  recueilli  ces 
épilrcs,  tantôt  omet,  tantôt  ajoute  quelque 
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chose.  Où  jfcut  cependant  creire  que  ce  texte, 
ainsi  que  quelques  outres  sont  perdus  dans 
l'hébreu  et  dans  les  autres  textes  ;car  il  n'est 
pas  douteux  que  Moïse  et  Aaron  n'aient  la  a 
une  prière  as*ez  semblable,  puisqu'il  est 
dit  auparavant  qu'ils  se  prosternèrent  le  vi- 
sage contre  terre,  sans  doute  pour  prier  Dieu 
qu  il  donnât  do  l'eau  au  peuple  alin  d'em- 
pêcher ses  murmures. 

Chapitre  XXI.  —  Vers.  15.  On  lisait  com- 
munément daus  les  Bibles  anciennes  et  dans 
celle  de  Sixte, u*  requiescerent  in  Arnon.  Mais 
l'hébreu,  le  grec  et  le  chaldaique,  lisent  Ar. 
le  texte  samaritain  lit  ir,  c  ust-a-dire  urbem, 
mais  c'est  uue  faute. 

Chapitub.  XXVUi.  —  Vers.  15.  Hircusquo- 
que  offeretur  Domino  pro  peccalis  inJiolocau- 
stumsempiternum.  Au  lieu  d  in,  insuper  précé- 
dé d'une  virgule  conviendrait  mieux;  en  effet 
le  sens  est  qu'outre  le  bouc  qui  devait  être 
offert  propeccaiii  le  iour  des  Calendes,  on 
devait  en  outre  otïrir  hobcaustumperpttuum, 
ce  qu'indiquent  tous  les  autres  textes. 

Chapitre  XXXIII.  —  Vers.  3.  Profecti... 
quintadecima  die  mens  isprimi  altéra  dit  phase. 
La  Bible  de  Sixte  V  et  plusieurs  autres  ajou- 
tent fecerunt  avant  altéra,  mais  cette  additon, 
qui  change  mal  à  propos  le  sens,  ne  se  trouve 
ni  dans  l'hébreu,  ni  dan*  le  chaldaique,  ci 
dans  le  grec. 

Vers.  40.  Audivitque  Ckanaanœus  *x  Arad 
qui  habitabat  ad  méridien,  inlerramChanaan 
venissefilio s  Israël,  ta  Vulgate  paraît  rappor- 
lei  ce  mot  in  leiram  aux  entants  d'Israël 
que  le  roi  Arad  apprit  être  venus  vers  Cha- 
uaau  ;maislhébreu  le  rapporte  à  la  demeure 
du  toi  Arad  :  Et  ipse  habitons  in  meridie  in 
tenu  Chanaan.  C'est  aussi  le  sens  des  LXX  ; 
ainsi  la  ponctuation  serait|mieux  placée  après 
in  ttrrxs  (et  non  in  terram)Chanaan,  r entes e, 
4*tc  ;  et  c  est  ainsi  qu'on  lit  dans  la  nouvelle 
1  édition  de  saint  Jérôme. 

DEUTERONOMB. 

Chapitre  III.— Vers.  33.  Sicut  tu  audistif 
et  rixisti,  comme  l'hébreu,  le  chaldaique  le 
grec,  etc.;  ainsi  on  a  eu  raison  de  changer 
sicut  tuaudistiet  vidistif  qu'on  lisait  commu- 
nément dans  les  auciennes  liiblcâ  et  dans 
celle  de  Sixte  V. 

Vers.  35.  Dominus  ipse  est  Deus,  et  non  est 
alius  prœter  eum  ;  c!est  ce  que  porte  aussi  la 
Bible  de  Sixte  V.  On  lisait  dans  plusieurs  édi- 
tions anciennes  prœter  unum,  ce  qui  était  une 
faute,  puisqu'il  y  a  dans  le  grec  ut  dans  l'hé- 
breu :  prœter  ipsum  solum. 

Chapitre  IX.— Vers  2.  Quosipse  vidisti,et 
audisti,quibus  nullu*  potest  éxadverso  resi- 
stere.hu  lieu  de  Iavir^ule,avaulgu4&u*,il  vau- 
drait mieux  mettre  deux  points.  Car  le^>  mots 
quibus,  etc.,  sont  les  propres  termes  que  les 
Hébreux  avaient  entendu  diie  par  les.espions 
des  géants  Ënakim,  comme  ou  le  voit  dans 
l'hébreu,  qui  porte  :  tilios  Enakun,  quos  la 
nosti  et  tu  audisti;  quis  stabit  contra  filios 
Enak? 

Chapitre  XV.— Vers.  10. In  omni tempore. 
Ou  lit  in  omni  opère  iuo  dans  l'hébreu,  le  sa- 


maritain, le  chaldaique,  le  syriaque,  l'arabe 
et  le  giec,  et  la  Polyglotte  de  Philippe  II. 

Chantre  XVII.— vers.  S.lnter...  leptam  et 
lepram.  C'est  ainsi  qu'on  lit  dans  l'hébreu,  lo 
grec  et  les  autres  textes  qui  ne  mettent  point 
une  négation  :  inter  lepram  et  non  lepram, 

3 u'on  lit  dans  la  Bible  de  Sixte  V,  dans  cello 
e  Louvain  et  dans  la  plupart  des  anciennes 
Bibles. 

Vors.  12.  [Qui  autem  superbierit,  nolens 
obedire  sacerdotis  imperio,  qui  eo  tempore 
ministrat  Domino  Deo  luo,  et  decretojudicis, 
moHttur'homo  ille.\  Ces  mots,  ei  decretoju- 
dtcta,cxpliquentla  première  partie,  car  c'était 
le  même  qui  était  et  le  juge  des  différends, 
et  le  grand  prêtre  ;  ainsi,  au  lieu  de  et  qu'où 
lit  dans  le  samaritain,  un  lit  dans  l'hébreu 
velf  qui  est  aussi  daus  le  grec.  La  leçon  de  la 
Bible  de  Louvain  qui  porte  ex  decreiojuéicis, 
ainsi  que  plusieurs,  autres  Bibles  et  celle  du 
Sixte  V  n'est  pas  aussi  bonne  ;  ce  qu'on  p.  ut 
prouver  par  ce  qui  est  dit  plus  clairement 
dans  l'hébreu:  Nolens  obedire  sacerdotis  impe- 
rio...vel  decretojudic*s,  et  morietur  vir  ille. 

Chapitre  XXV.— Vers.  7.  Non  vv.lt  frater 
viri  mei  susciêare nomen  fratris  sui.  C'est  la 
vraie  leçon,  et  elle  se  trouve  dans  l'hébreu, 
le  grec,  le  chaldaique,  l'arabe,  le  syriaque, 
le  samaritain  et  dans  plusieurs  éditions  de  la 
Vulgate,  quoique  la  plupart  des  éditions  de 
la  V  ulgale  et  celles  de  Sixte  V  portent  semen. 

Chapitre  XXVI.  —  Vers.  10.  El  adorato 
Domino  Deo  tuo  et  epulaberis  in  omnibus 
bonis  ;  Lucas  de  Bruges  dit  il  ne  faut  pas 
omettre  la  conjonction  et  qui  est  placée  avant 
epulaberis;  mais  je  pense  au  contraire  que  et 
n  est  pas  nécessaire,  si  on  retient  la  leçon 
du  verset  10.  Et  adorato  Domino  Deo  tuo.  Il 
est  visible  qu'on  peut  l'omettre  comme  l'ont 
aussi  omis  la  Bible  de  Louvain  et  plusieurs 
autres, surtout  la  Bible  de  Sixte  V  et  la  nouvelle 
édition  de  saint  Jérôme.  Si  cependauton  ?eut 
conserver  la  conjonction  et,  parce  qu'elle  se 
trouve  dans  le  grec  et  dans  l'hébreu,  au  lic.u 
de  adorato  Domino  Deo  tuo9\\  faudrait  lire  ;  et 
adorato  Dominum  Deumtuum,  tiàlovs.adoratu 
serait  à  l'impératif,  et  ne  serait  plus  un  par- 
ticipe passif;  si  au  contraire  on  mettait  à  l'ac- 
cusatif :  Adorato  DominuinDeum  tuum,i\  n'y 
aurait  plusde  difficulté,  et  la  leçon  serait  con- 
formée l'hébreu  etaugrcc,qui  portent; Etado- 
rabis DominumDcum  tuum,et  epulaberis, vie. 

Vers.  13.  Absluliquod  sanciificatum  est  de 
domo  mea,etdediiltudlevitœet  advenœ,etpu- 
pitlo  etviduœ.  Lucas  de  Bruges  dit  que  lesau  - 
très  leçons,  entre  autres  la  Bible  de  Louvain 
(sans  annoncer  d'autres  variantes],  mettent 
attuli,  comme  si  on  disait  qu'où  l'apporte 
de  sa  maison,  au  lieu  que,  niant  qu'on  l'ait 
retenu  chez  soi  pour  des  usages  particuliers, 
on  annonce  qu'un  l'a  distribué  aux  pauvres  ; 
la  leçon  abstuli  est  donc  préférable,  et  on 
la  trouve  dans  l'hébreu,  le  chaldaique,  le 
grec,  etc. 

Chapitre  XXVII.  —  Vers.  12.  Stabunt  ad 
benedicendum  populo.  La  Bible  de  Louvain, 
au  lieu  de  populo,  met  Domino,  eu  avertis* 
sant  néanmoins  qu'il  y  a  un  manuscrit  qui 
porte  yopulo  Cependant  celle  leçon, populo-, 


847 


DICTIONNAIRE  DE  BIBUOLOGIE. 


8*3 


n  été  préférée  avec  raison  dans  la  Bible  do 
fcixte  V.  et  dans  celles  de  Cléraenl  VIII, 
parce  qu'  on  lit  populo  et  non  Domino  dans 
l'hébreu,  le  chaldaïque,  le  grec,  le  samaritain, 
le  syriaque  et  l'arabe. 

ChapitrbXXIX.—  Vers.  29.  Paxerit  mihi, 
et  ambulabo  inpmvilate  cordis  mei  :  et  absur 
mat  ebria  sitientem*  Plusieurs*  éditions  et 
pelle  de  Si  île  V  lisent  assumai,  au  lieu 
(i'absutnat;  on  lit  aussi  assumât  dans  la  Bible 
deLouvain  et  dans  la  nouvelle  édition  de 
saint  Jérôme,  dans  laquelle  on  ajouter  assu- 
mât se  lit  dans  l'hébreu,  dans  tous  les  mss.f 
dans  le  syriaque,  le  clialdaï  jue,  l'arabe  et  la 
version  samaritaine.. Le  sens  est  plus  obscur 
dans  les  imprimés  de  la  Vulgate,  où  l'on  a 
changé  s  eu  b,  Dans  l'hébreu  on  neut  en- 
tendre les  deux  sens,  savoir  celui  de  la  Vul- 
gate moderne,  et  celle  de  Sixte  V  et  de  quel- 
ques autres,  le  mot  hébreu  signifiant  éga- 
lement absumere  etaddere.  Au  reste,  c'est  Je 
même  seus  dans  les  deux  leçons,  savoir,  quai 
arrivera  qu'ivre  de  son  iniquité  ou  semblable 
è  l'b'ydropique,  plus  il  boira  l'iniquité  plus  il 
aura  soif  ;  ou,  par  son  mauvais  exemple  et 
son  conseil,  il  attirera  à  lui  et  à  sa  ruine  on 
homme  innocent  qui  auparavant,  n'avait  au- 
cuue  eau  d'iniquité.  Aussi  les  Snptante  lisent- 
ils:  utnon  consumai  (ou  ne  simulperdat)  pecca- 
tor  innocentent.  Cepenoant  te  syriaque  met  : 
Addatque  ebrietatemad  sitim  ;  le  chaldaïque 
au  contraire  met  :ut  addantureipeccalaigno* 
rantiœ  peccatis  superbics.  L'arabe  prend 
comme  si  c'était  la. parole  de  l'impie  même; 
Ut  traham  cum  ebria. sitienlem. 

Vers.  3.  Sutphure  et  salis  ardore  combu* 
rens.  Ce  mot  ardore  et  l'affinité  que  le  mot 
solis  a  avec  lui,  a  introduit  dans  la  Vulgate, 
au  moins  dans  la  plus  giundd  partie  des  édi- 
tions :  Solis  ardore,  que  Jausenius  d'Y  près 
a  suivi  dans  son  Commentaire;  mais  on  a  eu 
raison  de  changer  dans  la  Bible  de  Sixie  V 
et  dans  celle  de  Clément  VI 11,  puisque  dans 
l'hébreu  il  y  a  salis,  ainsi  que  dans  le  sama- 
ritain, le  chaldaïque,  le  grec,  l'arabe  et  le 
syriaque  ;  et  en  effet  ce  sel  rend  la  terre 
stérile,  et  on  lit  dans  le  psaume  106,  verset  34: 
Terram  fructiferam  in  salsuginem. 

Chapitre  XXXI.  —  Vers.  23.  Prœcepitque 
Dominas  Josue  filio  Nun,  et  ait.  Dans  la  nou- 
velle édition  de  saint  Jérôme,  dansplusieurs 
éditions  de  la  Vulgate,  dans  l'hébreu,  le  chal- 
daïque, le  bamantain,  1  arabe,  le  syriaque, 
ilatis  quelques  éditions  grecques,  on  omet 
Dominas,  et  ie  grec  de  Bâlo  met  prœcepit 
Moyses.  Le  mot  prœcepit  pourrait  donc  se 
rapporter  à  Moïse,  dont  ou  parle  plus  haut  ; 
cependant  ce  qui  suit  prouve  qu'il  ne  s'agit 
pas  de  Moïse,  mais  d'un  précepte  du  Sei- 
gneur donné  à  Josué  ,  que  vraisemblable- 
ment Moïse  lui  a  fait  connaître  :  Tu  enim 
tntroduces  filios  Israël  in  terram ,  quam 
pollicitus  sutn,  et  ego  ero  tecum,  paroles  qui 
ne  tout  point  de  Moïse,  mais  de  Dieu.  L'hé- 
breu porte  de  même,  quam  juravi  eis,  et  ego 
ero  tecum.  Comme  les  LXX  rapportent  ce 
précepte  à  Moïse,  ils  mettent  à  la  troisième 
personne  :  Quam  juravit  Dominus  eis,  et  ipse 
erit  mscum. 


Chapitre  XXXtI.  —  Vers.  5.  Peccaierunt 
ei9  et  non  filii  ejus  insordibus.  Le  texte  sy- 
riaque met^l,  mais  plusieurs  éditions  de  la 
Vulgate,  Raban,  la  nouvelle  édition  de  saint 
Jérôme,  l'hébreu,  le  chaldaïque,  le  grec 
omettent  et  ;  au  reste  le  sens  est  le  même, 
savoir  que  les  enfants  d'Israël,  coupables 
d'idolâtrie,  sont  réputés  non  filios  Dei,  comme 
ayant  dégénéré. 

Chapitre  XXX II L  —  Vers.  19.  Qui  inun- 
datimem  maris  quasi  lac  sugent.  Le  syria- 

Îne  seul  met  quasi  lac,  qui  ne  se  trouve  pas 
ans  l'hébreu,  le  chaldaïque  et  le  grec,  mais 
qui  est  indiqué  par  la  mot  sugent. 

Vers.  27.  Diceioue  :  Conterere.  Le  grec  dit 
de  même  :  disperdere,esto  disperditus.  L'hé- 
breu, selon  les  points  qu'on  peut  v  ajou*?f  f 
peut  se  prendre  au  passif  :  Perdons  ;  fias 
contriius,  conterere.  Cependant  les  rabbins, 
en  changeant  un  point,  l'ont  rendu  actif  : 
coniere,  perde.  Alors,  c'est  une  parole  que 
Dieu  adresse  au  peuple  d'Israël. 

JOSUE. 

Chapitre  I.  —Vers.  6.  Les  Bibles  ancien- 
nes et  celle  de  Sixte  V  lisent  patribus  fvwf 
ce  quia  été  corrigé  avee  raison  dans  la  Bible 
de  Clément  VIII,  oui  met  patribus  suis, 
comme  on  lit  dans  l'hébreu,  le  chaldaïque 
et  le  grec. 

Chapitre  III.  —  Vers.ll  .Populusinccdebat 
contra  Jéricho.  On  lit  contra  Jordanem  dans 
Lyranus  ,  la' Bible  de  I.ouvain  ♦  presque 
toutes  les  anciennes  Bibles  et  la  Bible  de 
Sixte  V  ;  ce  qui  a  été  corrigé  avec  rais»ii, 
puisque  le  grec,  le  chaldaïque,  l'hébreu, 
mettent  Jéricho  et  non  le  Jourdain.  En  eHVt 
le  peuple  passa  non  contra,  mais  per  Jor- 
danem, et  il  allait  contra  Jéricho. 

Chapitre  V.  —  Vers.  6.  Ut  non  ostenderet 
eis  terram.  C'est  ainsi  qu'on  a  corrige  avec 
raison  dans  la  Bible  de  Sixte  V  et  de  Clément 
VIII,  d'après  l'hébreu  et  le  grec,  et  d'après 
les  circonstances  du  texte  et  l'histoire  au 
lieu  qu'auparavant  presque  toutes  les  édi- 
tions omettaient  non,  ce  qui  était  une  faute 

Chapitre  VI.  —  Vers.  4.  Septimo  autem 
die.  sacerdotes  tollani  (ou  louent,  comme 
dans  la  Bible  de  Sixte  V)  ;  septem  b%iccinas9 
quorum  usus  est  in  jubilœo,  et  prctctdunt 
arcam  faderis.  Il  paraît  que  ces  inuts*  septi- 
mo autem  die,  ont  été  changes  de  place,  car 
dans  l'hébreu  et  dans  le  grec  ils  ne  sont 
point  au  commencement  du  verset.  De  plus 
on  voit,  versets  8, 9,  13,  que  les  prêtres 
donnèrent  de  la  trompette  pendant  les  six 
autres  jours  :  il  serait  donc  plus  convena- 
ble de  placer  les  mots  septimo  autem  die 
après  les  mots  Arcam  faderis,  ce  qui  serait 
conforme  à  la  vérité  de  l'histoire.  L'hébreu 
porte  :  et  septem  sacerdotes  tollent  septem 
tubas  iubilœi  ante  arcam,  et  die  septimo  ctr- 
cuibitts  civitalem  septem  vicibus.  Vers.  12. 
Dans  la  Bible  de  Louvain,  on  ne  cite  qu  un 
ms.  où  on  lit  comme  dans  la  correction  de 
Sixte  V  et  de  Clément  VIII  inter  Bethel  etJBai, 
ce  qu'on  devrait  cependant  lire  d'açrès  l'his- 
toire, l'hébreu,  le  chaldaïque,  ou  on  lit 
liélhel  et    non  Betharen,  ce    derner   met 
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sVtanl  glissé  dans  plusieurs  éditions  latines 
t'(  dans  quelques  éditions  grecques. 

Cu  api  tue  IX.  —  Vers.  6.  Itesponderuntque 
v'*ri  Israël  ad  eos.  Quoique  ce  mol  eos  ne 
ch  nge  pas  le  sens,  il  peut  s'être  glissé  par 
tireur  dans  la  Vulgaie,  au  lieu  du  mot 
Ucvœos,  comme  avait  traduit  saint  Jérôme, 
et  comme  on  lit  dans  l'hébreu,  le  chaîllaï- 
que  et  le  grec»  dans  lesquels  on  indique 
par  ce  mol  de  nation,  ce  que  c'était  que 
esGabaonites.  (Uevœi.) 

Chapitub  XI.  —  \ers.  19.  Il  y  a  dans  ce 
versel  une  grande  variété  de  leçons.  La  Vul- 
gaU  d'aujourdhui  porte:  Non  fuit  civitas, 
quœ  se  Iraderel  filiis  Israël,  prœter  Bevœum. 
Cette  leçon  e^t  préférable  aux  autres,  dont 
je  parlerai  dans  la  suite.  Elle  est  préférable 
en  ce  qu'en  etl'et  aucune  ville  ne  se  rendit,  à 
l'exception  des  Gabaouites,  et  que  les  autres 
villes  furent  prise*  de  force  cl  brûlées, 
t'est  ce  que  dit  aussi  l'hébreu,  qui  porte: 
Non  fuit  civitas,  quœ  pai  em  fecit  cum  filiis 
Israël,  prœter  Éevœum.  Le  chaldaique  dit 
aussi  la  même  clio*c.  Il  s'ensuit  qu'iJ  y  avait 
une  faute  dans  plusieurs  anciens  exemplai- 
res et  clans  la  Bible  de  Sixte  V,  qui  lisent  : 
Non  fuit  civitas,  quœ  se  non  trader  et  filiis 
Israël,  prœter  Ilcvœum,  <  e  qui  n'est  pas  vrai. 

La  Bible  des  Septante  publiée  par-  Sixte  V 
lit:  Non  fuit  civitas  quam  non  cepil  Israël  f 
ce  qui  ne  s'éloigne  pas  de  ce  qu'où  lit  dans 
la  Vulgaie  moderne.  Les  Septante  de  l'édi- 
tion de  Bâle  portent  :  iVon  fuit  civitas  quœ 
non  traderet  filiis  IsraeL  Lucas  de  Bruges  dit 
que  quelques  exemplaires  grecs  portent  : 
Non  fuit  civitas,  quam  non  tradidit  filiis 
Israël  (  sous  enteudus  (Josue,  ou  Deus.) 

Chapitre  XIi.  —  Vers.  3.  Quœ  subjacet 
Asedoth,  Phasga.  La  virgule  entre  Asedoth 
et  Phasga,  parait  superflue. 

Chapitre  Xlil.  —  Vers.  2.  Omnis  Galilœa, 
Phdisthiim.  il  n'y  avait  aucune  Galilée  des 
Philistins»  ce  qui  fait  que  Bonfrerius  ne  peut 
se  persuader  que  saint  Jéiômeait  traduitainsi 
pareeque,  quoique  après  la  correction  on  ait 
uns  une  virgule  après  Galilœa,  de  sorte  que 
Galilœa  et  Philisthiim  terra  ou  la  Palestine 
soient  deux  région*,  il  y  avait  au  moins  une 
partie  des  deux  Galilées  quf  avait  déjà  été 
soumise  parles  Hébreux,  savoir  Asor,  Cèdes, 
Semeron,  etc.;  mais,  ce  qui  est  le  principal» 
c'est  que  tous  les  autres  textes  gardent  un 
profond  silence  sur  la  Galilée,  et  qu  ils  ne 
parlent  que  de  limites  ou  fines  ou  terminos 
Philisthiim.  L'Hébreu  dit:  Omnia  littora 
(ou  limites  )  Philisthinorum* 

Il  paraît  donc  que  c'est  une  note  marginale 
qui  s'est  introduite  dans  la  texte,  ou,  ce  qui 
t*t  plus  vraisemblable,  c'est  que  saint  Jé- 
rôme, qui  avait  conservé  quelquefois  dans 
ce  même  livre,  le  mtjt  Asedoth,  de  même 
avait  écrit  ici  Gelila  ou  Geliloth,  dont  par 
erreur  de  copiste,  on  avait  fait  Galilœa,  à 
cause  de  la  ressemblancejdes  mots. 

D'ailleurs  le  mot  Galilœa  n'e*t  nulle  part 
au  pluriel,  comme  l'est  ici  dans  l'hébreu  le 
moi  Gclilotht  et  on  n'a  jamais  dit  en  latin 
GaUliras.  Enlin  le  mot  heorcu  Pelisthim  n'est 
jamuU  pris  pour  uue  région,  mais  pour  les 


habitants  de  la  terre  appelée  en  hébreu  Pelés» 
cheth,  c'est-à  dire  Philisthea. 

Vers.  20.  Bethphogor,  et  Asedoth,  Phasga  et 
Bethjesimoth.  Bonfi  érius,  Masius,  etc.,  croient 
que  la  virgule  entre  Asedoth  et  Phasga  est 
superflue,  car  Asedoth- Phasga  était  une  ville 
particulière  ou  plutôt  une  vallée  arrosée  au 
pied  du  mont  Phasga.  Ces  deux  mots  sont 
donc  avec  raison  réunis  par  un  trait  dans  ia 
nouvelle  édition  de  saint  Jérôme,  de  celte 
manière  :  Asedoth-Phasga. 

Nous  avons  déjà  parlé  au  chap.  XII,  verset 
3,  de  ces  deux  mots  qui  sont  séparés  par 
une  virgule  et  qui  sont  cependant  la  même 
ville  dont  on  parle  ici  :  Quœ  subjacet  Ase- 
doth-Phasga. On  peut  le  conclure  plus  maui- 
festemeut  de  ce  qui  est  dit  ebap.  X,  vers. 
40  :  Percussit  Josue  omnem  terram  montanam 
et  meridiaiiam,  atque  campestrem,  et  Asedoth, 
cum  regibus  suis*  où  ou  distingue  Asedoth 
entre  celle  qui  est  montana  et  celle  qui 
est  meridiana  ou  aride,  et  campestris,  car 
Asedoth  declivis,  où  les  eaux  se  rassemblent, 
vient  d'ua  mot  qui  .signifie  déclive,  proflu- 
vium,  effusio.  Aussi,  parmi  les  ro.s  vaincus 
par  Josué,  on  ne  parle  point  d'un  rex  Ase- 
doth. 

Vers*  21.  Hevœum,  et  Recem,  et  Sur,  et 
Hur.  J'aimerais  mieux  lire  Evœum;  puisqu'il 
ne  s'agit  point  de  l'un  des  sept  peuples  de 
Chanaan  dont  le  nom  s'écrit  en  hébreu  Ilhevt, 
au  lieu  qu'il  b'agil  ici  d'un  prince  desMadia- 
uiies  <<OfU  le  nom  s'écrit  Evi,  comme  on  le 
lit  dans  les  Nombres,  chap.  xxxi,vers.8.  Dans 
le  grec  il  est  aussi  nommé  Evi.  Ajoutons  que 
dans  la  nouvelle  édition  de  saiut  Jérôme,  il 
est  nommé  de  même  Evi. 

Chapitre  XVJ.  —  Vers.  2.  Egredielur  de 
Bethel  Luxa.  Les  LXX  de  l'édition  de  Bâle 
lisent  de  Bethel  in  (ou  ad)  Luza,  ce  qui  est 
aussi  dans  l'hébreu.  Ainsi  on  aurait  bien  fait 
de  conserver  la  leçon  de  l'édition  de  Louvaiu 
et  celle  de  Sixte  V,  où  ou  lit  de  Bethel  Luzam, 
ou  avec  une  virgule  :  de  Bethel,  Luzam,  ou 
in  Luzam,  comme  dans  la  nouvelle  édition  de 
saint  Jérôme.  Dans  notre  Vulgaie  moderne, 
Luza  est  indéclinable  mais  il  a  la  force  du 
cas  accusatif.  Luz  ou  Luza  était  une  ville  qui 
s'appelait  aussi  Bethel  ;  on  en  parle  Genèse 
xxviu,  19;  xxxv,  6;  Josué,  xviu,  3;  Juges,  i. 
13;  mais  ici,  il  paratt  que  ce  n'était  point  la 
ville  de  Luz  ou  Luza  qui  se  nommait  Bethel, 
mais  la  montagne  qui  était  proche,  et  où 
Jacob  vit  en  dormant  une  échelle  qui  s'élevait 
jusqu'au  ciel.  Remarquez  ce  qui  est  dit  :  ad 
montem  Bethel,  et  egreditur  de  Bethel  (monte, 
in  urbem  vicinam),  Luzam*  Le  mot  montem 
daus  l'hébreu  ne  gouverne  point  le  génitif, 
car  il  est  avec  le  point  Carnets  et  non  avec  In 
point  patach  :  In  montem  qui  est  Bethel. 

Daus  le  môme  ver*el  :  transitque  termi- 
num  Archi,  Ataroth.  Nous  avons  prouvé  qu'il 
fallait  écrire  Archi-Ataroth,  comme  dans  la 
nouvelle  édition  de  saint  Jérôme,  el  la  vir- 
gule est  inutile. 

Vers.  8.  Egressus  (sive  fines)  ejus  in  mare 
Salsissimum.  Ce  Salsissimum  est  une  faute 
considérable  qui  s'est  glissée  dans  la  Vulgate, 
et  (iui  u" est  point  dans  l'hébreu,  le  grec  et  le 
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cbaldéen,  et  qui  d'ailleurs  ir  uh!e  entièrement 
le  sens,  car  1  épithète  de  Saltissimum  ou  de 
Salii  ne  se  dit  que  de  la  mer  Morte,  comme 
on  peut  le  voir  ailleurs. 

Dans  le  passage  actuel  il  s'agit,  non  de  la 
mer  Morte,  mais  de  la  mer  Méditerranée.  On 
peut  le  prouver  en  ce  qu'il  s'agit  toujours 
«le  cette  dternière,mer  lorsque  dans  l'Ecriture 
il  y  a  seulement  mare  sans  addition.  Or  il 
n'y  en  a  aucune  ici  dans  l'hébreu,  le  chal- 
daïque  et  le  çrec.  D'ailleurs  Içs  limites  de  la 
tribu  d'Epbraim,  même  les  limites  qui  étaient 
du  côté  de  l'orient  et  du  midi,  sont  éloignées 
d<;  la  mer  de  Sel,  et  ses  limites  du  côté  de 
l'occident  se  terminent  à  la  mer  occidentale 
ou  Méditerranée. 

Cette  faute  n'ayant  point  étà  aperçue  par 
Adrichomius,  par  Tirin  et  par  d'autres,  ils 
placent  Tanbna  et  la  vallée  Arundineti  dont 
il  est  parlé  en  ce  verset,  à  l'orient  proche 
du  Jourdain,  au  lieu  qu'ils  les  auraient  dû 
placer  proche  la*  mer  de  la  Méditerranée,  à 
l'occident. 
Chapitre  XXI.—  Vers.  21 .  De  tribu  Ephraim 
•  urbes  Confugii  Sichem,  etc. ;  vers  27  :  Confugii 
civitales,  Gaulon,  etc.  ;  vers.  32  :  Civil  ait  s 
Confugii,  Cede$,  etc.;  vers.  36  :  Civitales 
refugii,  Bosor,  etc.  ;  vers.  37  :  Civitales  Con- 
fugii, Bamoth,.  etc.  .  Voici  la  remarque  de 
Lucas  de  Bruges  :  «Au  verset  21  dix-neuf  de 
nos  ms$.  portent  :  Urb$  confugii  Sichern; 
au  verset  27,  dix-neuf  mss.  portent  :  Con- 
fugii civitatem  Gaulon;  au  verset  32,  vingt- 
cinq  mss.  portent  :  Civitatem  confugii  Cede$  ; 
au  verset  37r  quatre  mss.  portent  :  Civitatem 
confugii  Bamoth.  Dans  tous  ces  endroits, 
Alphonse  Tostat  lit  un  singulier.  • 

Remarquons  qu'il  serait  à  désirer  qu'on 
eût  mis  partout  le  singulier,  et  que  suppri- 
mant la  virgule  après  Confugii,  on  eût  mis 
partout  ce  qu'on  lit,  m£me  dans  la  V  u^ate 
moderne,  vers  13  :  Hebron  Confugii  Civi- 
tatem, alors  le  mot  confugii  ou  refugii  regar- 
derait uniquement  la  ville  qui  suit,  et  non 
pas  les  autres  villes  qui  sont  dans  les  versets. 
D'ailleurs  on.  ht  aussi  au  singulier  dans 
l'hébreu  et  dans  le  chaldaïque,  et  non  au 
pluriel  urbes,  ce  qu'on  lit  dans  la  plupart 
des  éditions  grecques,  où  on  lit  au  singulier 
polin,  urbem  ;  excepté  au  verset  27,  où  on  lit 
poleis,  où  il  parait  que  c'est  une  faute.  Dans 
le  27*  verset  particulièrement  :  Confugii 
civitales,  Gaulon,  il  serait  nécessaire  de  lire 
civitatem  comme  on  Ut  dans  h  nouvelle  édi- 
tion de  saint  Jérôme,  parce  qu'il  est  faux 
qu'à  l'exception  de  Gaulon,  les  villes  qui 
suivent  aient  été  Confugii  civitatei,  puis- 
qu'il n'y  avait  que  Gaulon  qui  le  fût.  Ou 
bien,  il  faudra  transposer  les  mots,  comme 
dans  les  autres  versets,  de  cette  manière  : 
Civitatei  confugii,  de  manière  que  dans  ce 
verset,  comme  dans  ceux  que  nous  avons 
cités,  le  sens  fût  :  Dédit  civitatem  mox  se- 
quentes,  confugii  quidem  hanc  verbi  aratid 
Sichern,  deinde  et  reliquat,  non  quidem  ut 
usent  urbes  refugii,  seu  confugii,  se  a  ut  essent 
leviticm  ad  inhabitandum.  Remarquez,  en 
conséquence,  que  dans  tous  ces  versets,  la 
ponctuation  est  mal  placée  après  le  mol  Con~ 


fugii,  et  qu'elle  devrait  précéder  ce  mot. 
Alors  on  pourrait  conserver  le  mot  urbes 
ou  civitales,  de  celte  manière  :  Dédit  urbes, 
confugii  Sic  hem  cum  suburbanis  suis  inmonte 
Ephraim,  et  Gazer,  et  Cibsaim,  et  Beth- 
Horon*  Alors  confugii  ne  s'appliquerait , qu'à 
Sichera,  et  non  aux  villes  suivantes. 

Vers.  36.  De  tribu  Ruben  ultra  Jordanem 
contra  Jéricho  civitatei  refugii,  Bosor  m  #o- 
litudine  Misor  et  Jaser  et  Jethson  et  Mc- 
phaalh,  civitales  quatuor  [cum  suburbanis 
suis.  Ce  verset  est  omis  dans  quelques  édi- 
tions de.  l'hébreu  et  du  cbaldéen,  prin- 
cipalement dans  la  première  édilon  de 
Baroberg  de  Venise,  mais  il  est  dans  d'autres 
éditions  de  l'bébreu  et  du-  chaldaïque,  avec 
raison,  puisqu'il  est  dans  toutes  les  éditions 
grecques  et  latines,  dans  le  syriaque  et  dans 
I  arabe;  et  il  n'est  pas  vraisemblable  qu'on  ait 
omis  les  villes  de  la  tribu  de  Ruben  données 
aux  Lévites ,  et  qu'on  ne  les  ait  pas  toutes 
marquées,  comme  on  a  marqué  celles  qui 
leur  avaient  été  données  dans  les  autres 
tribus.  Il  est  même  nécessaire  qu'elles  aient 
élé  recensées  ici,  pour  vérifier  ce  qui  est  dit 
au  verset  39,  où  l'on  trouve  ce  passage  mu- 
tilé de  l'hébreu  :  1  laque  civitales  universœ 
Levitarum  fueruntquadraginta  octo  :  calcul 
qui  ne  serait  pas  complet,  si  on  ne  faisait  le 
calcul  de  ces  villes  de  la  tribu  de  Ruben. 

Nous  avons  dit  que  la  virgule  placée  avant 
le  mol  Bosor,  serait  mieux  placée  avant  le 
mot  refugii.  Il  y  a  dans  la  même  verset  une 
autre  virgule  inutile,  celle  qui  est  placée 
avant  le  mot  Misor.  Sur  quoi  il  est  bon  de 
remarquer  qu'il  paraît  qu'on  met  ici  cinq 
noms  de  villes  :  Bosor,  Misor,  Jaser,  ie- 
Ibsoa,  Mepbaath,  quoique  en  donnant  le 
total,  on  dise  qu'il  y  a  Civitales  quatuor  ;  et 
même  si  dans  cette  tribu  il  y  avait  plus  de 
quatre  villes  lévitiques,  non-seulement  ou 
n'aurait  pas  ce  nombre  quatre  de  villes  de 
la  tribu  de  Ruben,  mais  encore  on  ne  trou- 
verait pas  deux  villes  lévitiques  qjii  furent 
données  aux  Sis  dé  Moran,  verset  7  et 
verset  38;  car  alors  iJs  auraient  eu  13 
villes.  Enttn  on  ne  trouverait  pas  pour  nom- 
bre total  des  villes  lévitiques  43,  qui  est 
marqué  dans  ce  chapitre,  verset  39  ;  et  dans 
les  Nombres,  chap.  35,  versets  6  et  7.  La 
•somme  qui  serait  augmentée  d'un,  serait  19, 
au  lieu  que  si  ou  réunissait  les  quatre 
sommes  des  villes  comptées  dans  ce  cha- 
pitre, savoir  13, 10,  13,  12,  le  total  serait 
W  pour  le  nombre  total  des  villes. 

Je  téponds  sur  cette  difficulté,  qu'il  ne 
faut  point  compter  ici  Misor,  et  que  ee 
«est  point  un  nom  de  ville,  mais  ou  le 
nom  propre  de  la  solitude  ou  était  située 
Bosor,  ou  plutôt  un  nom  appetlatif ,  comme 
je  vais  le  prouver  ;  ainsi  elle  doit  être  jbinte 
avec  le  mot  qui  précède,  savoir  in  solitu- 
dine,  de  manière  que  ces  deux  mots  ne 
soient  point  séparés  par  une  virgule.  Ainsi 
il  faut  lire  :  Bosork  in  solitudine  Misor,  et 
Jaser,  et  Jet  fis  on,  et  Mcphaat.  Si  on  lit  ainsi, 
il  n'y  aura  que  quatre  villes  lévitiques  dans 
la  tribu  de  Ruben,  Bosor,  Jaser,  Jethson, 
MephaathXç  qui  fait  dire  à  Lucasde  Bruges: 
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«  La  virgule  ne  doit  point  èlre  placée  avant 
misor,  mais  après,  comme  le  marquent 
avec  raison  quelques  éditions.  » 

Si  on  prend  appellati  veinent  le  mot  misor, 
il  signifie  en  hébreu  planilies  ou  campestris 
locus,  ot  par  conséquent  solitudo  misor  si- 
gnifiera solitudo  planitiei,  ou  solitudo  pltna 
et  campettris.  Or  c'est  en  ce  sens  qu'il  se 
prend  ici,  c'est-à-dire  qu'il  se  joint  à  solitu- 
do (misor  solitudo),  ce  que  Ton  prouve  par 
les  autres  endroits  de  l'Ecriture  ou  il  est  par- 
lé de  la  ville  de  Misor.  Ainsi,  Deutéronoine, 
IV,  43. 

Bosor  in  solitudine,  quœ  sita  est  in  terra 
campestri.  Les  LXX.:  Bosor  in  eremo  in  terra 
campe stri.  L'hébreu  porte  Bosor  in  deserto 
in  terra  Misor,  dans  lequel  endroit,  comme 
il  |  araît  par  la  Vulgate  et  par  le  grec  :  Ter- 
ra Misor  est  terra  campestris  et  plana  in 
qua  sita  est  urbs  Bosor.  Dans  Josué  (x\t  8), 
il  est  dit  que  les  Israélites  ont  établi  ville  de 
refuge  Bosor,  quœ  situ  tst  in  campestri  soli- 
tudine; les  LXX  :  Bosor  in  eremo  incam- 
po;  et  dans  l'hébreu  :  Bosor  in  déserta  in 
Misor. 

On  le  voit  en  oulre  ///  Reg.  xx,  23,  où 
les  soldais  du  roi  de  Syrie  sont  dits  avoir 
ainsi  parlé  :Dti  montiwn  sunt  dit  eorum,  ideo 
superaverunt  nos,  sedmeUusest  ut  pugnemus 
contra  eo$  in  campestribus  et  obtinebimus 
eos.  Au  lieu  de  in  campestribus  les  LXX  met- 
tent in  piano,  comme  dans  l'hébreu  in  Misor. 
On  voit  la  même  chose  dans  JeW//u> ,  xlviïi,  21 . 

De  îout  ce  que  nous  venons  de  dire,  On 
doit  conclure  que  Misor  n'est  pas  le  noof 
o'une  ville,  mais  un  nom  appellalif,  et  qu'il 
signitie  regionem  planam  sou  campestre/n. 
Ainsi  il  doit  être  pris  ici  en  ce  sens,  et  il 
aurait  mieux  valu  qu'il  eût  été  traduit  ici 
dans  la  Vulgate,  par  :  Bosor  in  solitudine 
campestri,  conformément  au  Deutérouome, 
iv,  43;  et  Josué  xx,  80.  Enliu  Lucas  de 
Bruges  atteste  qu'il  a  vu  quelques  éditions  de 
la  Vulgate  où  ici  le  mot  Misor  était  simple- 
meut  omis. 

Cbapitkb  XXil.  —  Vers.  10.  Cumque  ve- 
missent  ad  tumulos  Jordanis  in  terram 
Chanaan,  œdificaverunt  juxta  Jordanem  al- 
tare.  Lucas  de  Bruges  remarque  que  dans 
quelques  mss.  latins  ou  lit  avec  plus  de 
raison  :  In  terra  Chanaan ,  comme  on  lit 
aussi  dans  la  nouvelle  édition  de  saint  Je* 
rôtn**.  Eu  effet  les  enfants  de  Ruben  et  leurs 
compagnons  n  étaient  pasencore  venus  inter- 
ram  Chanaan,  dans  laquelle  ils  avaient  été 
auparavant,  el  où  était  le  lieu  dont  on  parle, 
comme  on  le  voit  par  le  verset;  mais  ils 
élaieut  venus  ad  tumulos  Jordanis  dans  la 
terre  de  Chanaan,  où  ils  avaient  demeuré 
jusqu'alors  pendant  plusieurs  années,  el  ils 
n'en  étaient  pas  encore  sortis  quand  ils  éle- 
vaient cet  autel.  L'hébreu  porte  :  Venerunt 
ad  Imites  Jordanis,  qui  sunt  in  terram  Cha- 
naan ;  et  les  LXX  lisent  de  même. 

Vers.  32.  De  terra  Galaad  finium   Cha- 

.  naun.  Si  on  lit  ainsi,  il  faut  expliquer  comme 

si  ou  disait;  De  terra  Chanaan  quœ  est  in 

ftmbus  terrœ  Chanaan,  mais  je  suis  étonné 

que  Lucas  de  Bruges  n'ait  pas  fait  attention 
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qu'il  n'y  a  pas  ici  fini im  Chanaan  dans  la 
Bible  do  Philippe  II,  ni  dans  l'hébreu,  le 
chaldaïqueet  le  grec;  mais  en  propres  termes 
et  avec  un  sens  très-clair  :  De  terra  Galaad 
ad  terram  Chanaan. 

Chapitre  XXIV.  —  Vers.  27.  En 
lapis  iste  erit  in  testimonium  quod  au- 
dierit  omnia  verba  Domini  quœ  locu- 
tus  est  vobis.  La  plupart  des  anciennes 
éditions  rapportent  également  cela  ad  lapi- 
dem,  comme  aussi  l'hébreu,  le  grec,  el  non 
adpoptdum,  auquel  le  rapportent  quelques- 
uns  et  la  Bible  de  Sixte  V,  mais  ce  qui 
n'est  pas  si  bien.  AudUritis  est  pour  audie- 
ris.  Or  cette  pierre  est  dite  audire  par  méta- 
phore, comme  Je  U3-Chrisldit  Luc.  Xl,kQ:  La- 
pides clamabunt,  et  Habacuc  xi,ll  :  Lapis  de 
pariete  clamabit  etlignumquod  inter  pinctu- 
ras  œdificiorum  est  responaebU. 

JUGES. 

Chapitre.  I.  —  Vers.  9.  In  montanis,  et  ad 
meridiem,  et  in  campestribus.  On  lit  ainsi 
dans  la  Bible  de  Clément  VIII,  et  dans  celles 
tfui  ont  paru  depuis.  On  lit  de  même  dans 
1  hébreu,  dansle  grecet  dans  différentes  édi- 
tions de  la  Vulgate.  Cette  leçon  indique  trois 
lieux,  montana,  meridionalia ,  campestria 
(ou  les  plaines).  La  Bible  de  Sixte  V  et  celle 
de  Louvain  omettent  le  second  et  la  virgule 
qui  le  précède,  de  manière  qu'on  ne  parle 
que  de  deux  lieux  :  in  montanis,  et  ad  meri- 
diem in  campestribus. 
.  Vers.  18.  Cepitque  Judas  Gaxam  cum  fini- 
bus  suis  et  Ascalonem,  atque  Accaron.  C'est 
ce  qu'on  lit  dans  l'hébreu,  les  Septante,  soit 
de  l'édition  deComplule,  soit  de  l'édition  de 
Bâle  :  cependant  l'édition  de  Rome  lit,  au 
contraire,  et  non  possedit  Judas.  Cette  faute 
par  luquelleon  excepteces  villes,estancienne, 
puisque  saint  Augustin  et  Procope  de  Gaze 
mettent  aussi  la  négation;  cependant  le  sens 
est  vrai,  et  les  Israélites  ne  possédèrent  point 
au  temps  des  Juges,  les  Satrapies  des  Philis- 
tins, comme  on  peut  le  voir  Juges  m,  3,  et 
Josué  xui,  3  ;  à  moins  que  dans  ces  deux 
endroits,  on  n'entende  parler  des  temps  de 
Josué,  après  la  mort  duquel  les  Hébreux  sub- 
juguèrent la  terre  des  Philistins,  comme  U 
est  dit  ici  (si  on  lit  :  Cepit ,  sans  négation)  ; 
mais  ils  ne  les  possédèrent  pas  longtemps  et 
les  Philistins  (comme  ou  peut  le  voir  dans 
toute  l'histoire  du  Livre  des  Juges  et  du  pre- 
mier Livre  des  Rois)  reprirent  bientôt  leur 
ancienne  demeure. 

Vers,  35.  Habitavitque  in  monte  Hares, 
quod  interpretatur  testaceo.  Les  anciennes 
Bibles  el  celle  de  Sixte  V  lisent  testatio  (du 
verbe  teHor)+  au  lieu  de  testaceo  (ûe  testa); 
mais  l'hébreu  et  le  grec  lisent  testaceo  et  c'est 
ainsi  que  saint  Jérôme  a  traduit. 

Chapitre  lll.—  Vers.  7,  Servientes  Baalim 
et  Astaroth.  C'est  là  le  sens,  qui  est  fort  bien 
exprimé  par  la  Vulgate,  el  qui  est  coufoimo 
au  cbaldaïque  el  au  syriaque.  Astaroth  était 
le  nom  général  des  Uolesteminines,  comme 
Baalim  était  le  nom  des  idoles  masculines.  SI 
cependant  on  suit  la  force  de  la  lettre,  ou 
trouvera  dans  l'hébreu,  le  grec  et   la  plupart 
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des  exemplaires  ehaldaïqucs  :  Ascheroth,  qui 
signifie  bois  dans  lesquels  on  honorait  As- 
la  oth  ou  Astarté,  c'est-à-dire  Vénus. 

Chapitre  VII.  —  Vers.  23.  Fugicntes  usque 
ad  Belhsetta.  C'est  ainsi  qu'on  lit  dans  le 
grec,  le  chaldaïque  et  l'hébreu,  et  non  Belh* 
seca,  comme  ou  lit  dans  plusieurs  éditions 
aucienneset  dans  la  Biblejde Sixte  V.  Bethseca 
cl  Belhsetta  étaient  deux  lieux  très-différents. 

Chapitre  IX.  —  Vers.  19.  La  Bible  de  Clé- 
ment Vil!  et  la  plupart  des  Bibles  modernes 
lisent  lœtamini,  ce  qui  n'est  pas  absolument 
conforme  h  l'impératif  hébreu.  Ce  qu'on  lit 
dans  la  Bible  de  Sixte  V,  dans  la  nouvelle 
édition  de  saiut  Jérôme,  et  dans  plusieurs 
éditions  de  la  Vulgate  :  lœtemini,  est  plus 
exact. 

Chapitre  XI.  —  Vers.  26.  Vel  in  cunctis 
civitatibus  juxta  Jordanem,  Le  grec  lit  aussi 
Jordanem,  mais  l'hébreu  et  le  chaldaïque 
portent  Arnon,  autre  fleuve  qui  est  au  delà 
«lu  pays  du  Jourdain  ,  et  qui  est  le  terme  du 
royaume  de  Sehon.  Les  deux  leçons  sont 
également  vraies. 

Chapitre  XII.  —  Vers.  1.  lgitur  incende- 
mus  domumtuam.  Quelques  éditions  de  la 
Vulgate  cl  la  nouvelle  édition  desaint  Jérôme, 
portent  :  Incendemus  te,  et  domum  tuam, 
comme  les  docteurs  de  Louvain,  dans  leur 
note,  TïHiioucent  qu'on  l.t  dans  l'hébreu, 
le  chaldaïque  et  le  grec;  mais  ils  se  trom- 
pent, ei  dans  ces  trois  testes  on  ne  lit  poiat 
ie>  mais  alic  (Aleiha,  avec  les  points  voyelle:») 
ctcC  az,  incendemus  domumtuatn  super  te. 

Chapitre  XV.  —  Vers.  14-.  Sicut  soient  ad 
vdorem  ignis  lina  consumi.  Une  étoupe  de  lin 
b'entlamme  aussitôt  uu'elle  sent  le  feu,  ainsi 
Samson  rompit  ses  liens  sans  la  moindre 
peine.  Dans  leehapitie  suivant,  verset  9, 
)  hébreu  parle  aussi  de  odoris  ignis.  II 
paraît  donc  qu'il  vaut  mieux  lire  odorem  que 
ardorem  qu'on  lit  dans  quelques  Bibles.  Les 
éditions  grecques  varient,  l'hébreu  met,  Tan- 
quam  lina  quœ  consumpta  sunt  igné.  On  doit 
Jire  lina9 elnon  ligna, que  la  ressemblance  des 
deux  mois  a  introduit  dans  plusieurs  éditions 
etdaus  celle  de  Sixte  V,  mais  on  lit  lina  dans 
l'hébreu,  le  chaldaïque  et  le  grec. 

Chapitre  XVI.  —  Vers.  9.  11  est  dit  que 
Samson  rupitvincula,  guomodo  si  rumpat  quis 
filum  de  stupœ  tortum  put  aminé.  (C'est- 
à-dire  de  rejeetitia  vilique,  ac  fragiliori 
stappa)  Cette  leçon  vaut  mieux  que  celle  de 
quelques  éditions  :De  stupa  tortum  putamine  ; 
du  celle  de  la  Bible  de  Sixte  V  :  De  stupa  tor» 
tum  sputamine.  L'hébreu  porte  seulement  : 
rilitm  stupœ,  ce  qui  fait  qu'on  lit  dans  une 
édition  de  la  Vulgate  :  De  stupœ  tortum  sta- 
miné. On  lit  immédiatement  api  es  :  Cum  odo- 
rem ignis  acceperit.  ici,  il  faut  prendre  garde 
encore  davantage  de  lire  avec  quelques-uns, 
ardorem,  car  dans  l'hébreu,  comme  daus  Je 
grec,  il  y  a  ;  In  olfaciendo  illud  ignem,  ou 
cum  olfecerit  ignem. 

Cuapitiœ  XV III.—  Vers.  30.  La  Vulgate 
appelle  ce  lévite  idolâtre  Filium  Gersam  filii 
Moysi,  comme  dans  le  syriaque,  l'arabe, 
quelques  éditions  du  chaldaïque,  quoique  la 
plupart  des  éditions  grecques  et  quelques 


éditions  du  chaldaïque,  lisent  Manasse  et  non 
Moysi;  mais  cette  leçon  vient  d'une  corrup- 
tion que  les  rabbins  ont  faite  dans  le  texte  où 
au  lieu  de  Msse  (Moysi)  ils  lisent  m  nsse  (Ma- 
nasse) en  ajoutant  ce  qu'ils  appellent  une  n 
suspendue,entrel'itfetrS5;lesrabbinsavouent 
même  qu'il  s'agit  ici  de  Moïse,  mais  son  nom 
est  caché  par  l'apposition  de  cette  nf  afin, 
riisent-i)s,quecei  homme  très-saini  nesoit.pas 
déshonoré  par  un  petit-fils  aussi  impie.  Les 
labbins  ajoutent  qu'on  a  substitué  exprès  le 
motdeAfanas$e,parcequ'avec  l'addition  d'une 
seule  lettie,  on  pouvait  changer  le  corn  de 
Moïse,  et  pour  indiquer  que  Jonathnn  éait 
plutôt  le  fils  de  Manassé,  roi  deJuda,  Ho  ô- 
Ire  avant  sa  pénitence,  que  le  lils  du  saint 
prophète  Moïse  ;  en  même  temps  pour  due 
que  Jonathan  était  le  petit-fils  très-mauvais 
d'un  aïeul  très-excellent,  comme  Manassé 
avait  été  le  fils  impie  du  ttès-pieux  Ezéchas 
(Tout  cela,  n'est  que  du  rabbinage  et  des  idées 
ridicules). 

Chapitre  XX.—  Vers.  15.  Inventique  sunt 
riginti  qumque  mtllia  de  Benjamin...  prœter 
habitatores  Gabaa,  qui  septingenti  erant. 
C'est  ce  qu'on  lit  dans  toutes  les  éditions  de 
la  Vulgate;  eti'édition  grecque  «le  Complute 
et  de  B3 le  y  sont  conformes.  La  Bible  de  Sixte 
V  est  la  seule  qui  lise  mal  h  propos:  tiginti 
iria  milita.  Mais  l'hébreu  et  le  chaldaï/ue. 
lisent  vigintiet  sex  miilia.  Cependant  il  vaut 
mieux  suivre  la  Vulgate, d'autant  plus  qu'elle 
est  conforme  h  la  plus  grande  partie  des 
éditions  grecques  et  que  Josèpbe  Ta  suivie, 
liv.  v  des  Antiquités,  chap,  2.  Ajoutons  que 
cette  leçon  est  établie  même  par  l'hébreu  et 
par  le  chaldaïque,  dans  ce  môme  chapitre, 
car  au  verset  kd  on  n'annonce  que  25000  des 
Benjaminites  qui  furent  tués,  tomme aus^i 
au  chapitre  XXXV,  quoique  pour  faire  un 
calcul  plus  exact,  on  ait  ajouté  100.  D'ailleurs 
api  es  ces  25100  de  tués,  il  resta  précisément 
600  hommes,  comme  on  le  dit  au  verset  47. 
Donc  la  tribu  entière  des  Benjaminites  était 
de  25700  hommes,  en  y  comprenant  700  Ga- 
baonites  ;  le  reste  étant  2500.  Autrement  s'il 
y  avait  eu  26700,  comme  le  porte  rhébre» , 
puisque  lo  j$  les  textes  s'accordent  à  dire 
qu'il  n'y  en  eut  que  25100  de  tués  comme  on 
le  dit  aux  versets  kl  et  15,  il  en  serait  resté 
non  pas  seulement  600,  mais  1600,  ce  qui  est 
contre  tous  les  textes,  et  même  l'hébreu. 

Verset  32.  Putaverunt  enim  solito  eos  more 
cœdere.  Ce  dernier  mot  doit  être  ainsi  écrit  par 
une  diphlhongue,  puisqu'il  y  a  dans  l'hébreu  : 
Dixeruntque  filii  Benjamin  :  percussi,  seu 
cœsi  ipsi,  sicut  inprinoipio.  Ainsi  il  ne  faut 
point  mettre  cedere  dapsle  sens  de  fugere, 
recedere.  Il  s'en  suit  qu'il  y  a  une  faute  uans 
les  Bibles  deBomberg  de  1693,  de  Cologne 
1630,  1647, 1682,  de  Plantiu  1619,  du  .Vatican 
de  1560,  1592,  1593,  1598,  et  l'édition  i<e 
R  nue  de  1624,  dans  lesquelles  on  lit  cedere 
saus  dipiilhongue.  Mais  je  crois  qu'il  vaut 
mieux  lire  oedere avec  les  Bibles  de  Francfort 
de  1615,  de  Cologne  1666,  de  Paris,  4691, 
de  Lyon  1680,  1684,  toutes  les  Bibles  de 
Plantiu  et  toutes  celles  de  Louvain  et  la 
nouvelle  édition  de  saint  Jérôme,  à  moins 
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qn  on  ne  dise  que  saint  Jérôme  a  traduit  pour 
cedere  ou  fugere  en  suivant  plutôt  le  s«  ns  que 
laletbe,  comme  ,au  ver«ei  39  où  il  a  traduit 
fugere  parce  que  c'est  là  le  même  mot  hébreu 
et  nu'il  e*t  même  deux  fois,  verset  32. 

Chapitrb  XXI.  —  Vers  10.  Mïserunl  ita- 
aue  decem  milita  viros.  On  lit  ainsi  dans  tou- 
tes les  éditions  de  la  Vulgale  ;  cependant 
comme  il  y  avait  douze  mille  hommes,  c  est- 
è-dire  mille  par  chaque  tribu,  selon  l'hébreu, 
le  cbaldaïque,  les  LXX,  Josèphe  ,  je  soup- 
çonne avec  Bonfrerius  qu  il  y  a  ici  une  faute 
dans  la  Vulgale  et  qu'il  faut  mettre  12000, 
au  lieu  de  10000. 

•  La  Bible  de  Venise  1538  cite  en  marge  la 
variante  duodecim. 

RUTH. 

Chapitbb  1.  —  Vers.  19.  Bœc  est  illa  Noe- 
mi.  11  manque  ici  un  point  d'interrogation, 
uui  est  dans  l'hébreu  et  dans  le  grec. 

Chapitré  II.  -  Vers.  13.  Inveni  grattam 
apud  oculos  luos,  domine  mi,  qui  consola- 


grec  ;  au  lieu  de  qui  il  y  a  quia  dans  1  hé- 
breu et  dans  le  grec;  on  a  pu  confondre  aisé- 
ment les  mois  qui  et  quia. 

Chapitb  IV.  —  Vers.  15.  —  De  nuru  enxm 
tua  natus  est,  quœ  te  diligit.  Presque  toutes 
les  anciennes  éditions,  celle  de  Suie  V,  Ly- 
ranus,  Abulensis,  Denys  le  Chartreux,  lisent 
qui  te  diligel,  mais  ce  sont  deux  iautes  {qui 
et  diliget),  car  on  lit  dans  l'hébreu  et  dans 
le  grec,  quœ  dilexit  te  hactenus. 
L"  LIVRE  DES  ROIS. 

Chapitre  I.  —Vers.  24.  Anne,  après  avoir 
sevré  Samuel,  l'offrit  àHéli  avec  des  présents; 
entre  autres,  verset  24,  tribus  modxts  farinœ; 
c'est  ce  que  disent  aussi  saint  Grégoire,  le 
vénérable  Bède  et  d'autres.  Il  est  vrai  aue. 
uuelques  éditions  latines  portent  uno  modio, 
mais  dans  la  Bible  de  Louvain,  on  se  trompe 
en  ajoutant  que  l'hébreu,  le  cbaldaïque  et  le 
Krec  lisent  aussi  uno  modio,  car  ces  textes 
portent  Epha  ou  Ephi,  sous-entendu  un;  or,un 
i<phi  contenait  iriasata  ou  trois  boisseaux 
hébreux,  !e  satum  ne  différant  pas  beaucoup 
du  boisseau  romain;  ainsi  Isaïe,  vers.  10, 
Ephiesi  traduit  par  très  modii,  quoi  qu  on 
soit  obligé  d'avouer  que  dans  la  Vulgate  on 
met  modium  au  lieu  d'Ephi,  Juges,  vi,  1»  : 
De  farinœ  modio  azymos  panes,  ce  qui  n  est 

paCHAmBB  II.  -Vers.  17.  Quia  retrahe- 
bant  hommes  à  sacrificio  Domint.  On  ne  doit 
point  douter  que  dans  la  Bible  de  Sixte  V 
lt  dans  celle  de  Clément,  Vill.  on  ait  mis 
ainsi  par  inadvertance,  et  cette  faute  a  passé 
dans  toutes  les  éditions  suivantes.  Ce  que 
nous  venons  de  dire  est  prouvé  par  une 
letire  de  Blandini,  préfet  de  l'imprimerie  du 
Vatican,  à  Moret,  de  la  veille  des  calendes 
d'août  1604.  Fateor,  dit  Blandini  len'çarlaiit 
dus  Bibles  de  Sixte  V  et  de  Clément  V1I1,  nu-» 
primées  dans  l'imprimerie  du  Vatican)  non- 
nulla  adttuc  superesse  quœ  in  melius  mutait 
postent,  quœdam  etiam,mscio  quo  paclo  sic 


impressa  reperiunturf  ut  exempli  gratta  I. 
Regum  h,  17  :  Retrahebant  hommes  a  sacri- 
fie™, cum  libri  omnes  et  impressi  et  manu- 
scripti  habeant  :  Dclrahebant  homines  «acrt- 
ficio.  C'est  ce  qu'on  lit  dans  la  nouvelle  édi- 
tion de  saint  Jérôme. 

Il  est  donc  évident  que  c'est  ici  une  faute 
d'impression,  puisqu'il  n'y  avait  rien  qui 
pût  engager  les  correcteurs  à  changer  une 
leçon  qui  se  trouve  dans  toutes  les  éditions 
de*  la  Vulgate  et  dans  tous  les  autres  textes, 
cfui  lisent  uniformément  ;  Detrahebant  ho- 
mines sacrificio. 

Chapitbb  III.  —  Vers.  2.  Jacebatin  loco 
suo  (en  parlant  d'Héli).  On  lit  aussi  de  même 
dans  l'hébreu,  le  chaldaïque,  le  grec,  saint 
Grégoire,  Bède,  Raban,  et  ce  passage  nous 
marque  Héli,  qui  en  qualité  de  grand  prê- 
tre, passait  la  nuit  dans  un  lieu  proche  du 
tabernacle.  C'est  pourquoi  on  a  abandonné 
avec  raison  la  leçon  lectulo ,  qu'on  lisait 
au  lieu  de  loco. 

Et  oculi  ejus  caligaverant ,  nec  poterat  t>{- 
dere:  Incerna  Dei  antequam  exstingueretur, 
Samuel  dormiebat  in  templo  Dominiubi  erat 
arcaDei.  L'auteur  des  Questions  sur  les  livres 
des  Rois,  qui  se  trouvent  parmi  les  ouvrages 
de  saint  Jérôme,  dit  que  c'est  lavérilable 
leçon  et  la  vraie  ponctuation.  C'est  donc 
avec  raison  qu'on  l'a.  rétablie  dans  notre 
Vulgate,  conformément  à  l'hébreu  et  au  grec, 
où  ces  mois  :  Lucerna  Dei  antequam  exstin- 
gueretur, se  rapportent  non  à  Héli,  mais  à 
Samuel  qui  dormait  in  atrio  pendant  la  nuit 
et  qui.  y  restait  jusqu'à  ce  qu'au  lever  du 
jour,  les  lampes  du  chandelier  è  sept  bran- 
ches dans  le  tabernacle  selon  la  loi,  fussent 
éteintes.  L'hébreu  porte  :  Heli...  non  poterat 
videre.  Et  lucerna  Dei  antequam  exstinguere- 
tur, et  Samuel  dormiens,  etc.  Ainsi  il  ne  faut 
point  ponctuer  de  manière  que  ce  passade 
se  rapporte  à  Héli,  comme  si  on  voulait  dire 
que  ses  yeux  étaient  tellement  obscurcis 
qu'il  ne  pouvait  voir,  avant  que  la  lampe 
fût  éteinte;   c'est-à-dire,  qu'il  ne  pouvait 
voir  que  lorsque  le  jour  était  venu,  comme 
plusieurs  l'entendent  avec  Raban,  Angelo- 
mus,  Eucher,  Abulensis,  qui  pour  établir  ce 
sens,  ôlent  les  deux  poinis  avant  le  mot  lu- 
cerna et  metteut  un  point  avant  le  mot  Sa- 
muel, de  cette  manière.  Nec  poterat  videre 
lucerna  Dei  antequam  exstingueretur.  Sa- 
muel  dormiebat,  etc.  Il  y  a  une  leçon  qui 
s'éloigne  encore  plus  de  l'original;  c  est  celle 
qui  se  trouve  dan*, plusieurs  éditions  et  dans 
celle  de  Louvain,  de  Sixte  V,  et  de  la  nou- 
velle édition  de  saint  Jérôme.  La  voici  :  Née 
poterat  videre  lucernam  Dei  antequam  exsttn- 
uucrelur,  Samuel  autem  dormiebat,  comme 
si  ou  disait  :  Héli  ne  pouvait  voir  la  lampe 
avaut  qu'elle  fût  éteinte;  ce  qui  est  assez  ri- 
dicule, et  ce  qui  n'a  aucun  fondement. 

Chapitre  IV.  -  Vers.  i.'Et  factumest  m 
diebus  illis,  convenerunt  Philisthitm  m  pu- 
anam.  Cesmots,  quoiqu'ils  se  trouvent  dans 
le  "rec  ne  sont  point  dans  l'hébreu,  le  ehal- 
daïqueet  dans  plusieurs  éditions  latines,  et 
il  ne  paraît  point  que  saint  Jérôme  les  ait 
mis  ici.  Remarquais  ici  qu'il  y  a  plusieurs 
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choses,  surtout  dans  le  livre  des  Proverbes, 
qui,  depuis  plusieurs  siècles,  on  ne  sait  par 
qui,  et  sur  quelle  autorité,  ont  été  ajoutées 
de  la  version  des  Septante,  que  les  LXX  ont 
ajouté  soit  parce  qu'ils  traduisaient  le  texte 
hébreu  autrement  que  saint  Jérôme,  soit 
par  inspiration,  et  alors  ils  suppléaient  avec 
une  paraphrase  ce  qui  n'était  pas  dans  l'hé- 
breu. Ces  passages,  comme  nous  l'avons  dit, 
sont  depuis  longtemps  dans  notre  Vulgate, 
môles  avec  la  version  de  saint  Jérôme,  et 
on  ne  doit  point  les  rejeter;  ce  qui  fait  dire 
à  saint  Augustin,  livre  xvm  de  La  Cité  de 
Dieu,  chap.  kS.Quidqxtid  est  in  hebrœis  codi- 
cibus,  et  non  eslapud  LXX  interprétée,  noluit 
hoc  per  istos,  sed  per  illos,  prophetas  spiriius 
Dei  dicere.  Quidqutd  vcro  est  apud  LXX,  in 
hebrœis  autem  codicibus  non  est,  per  istos 
maluit,  quam  per  ilios  idem  spiritus  dicere. 

Si  ces  passages  sont  omis  dans  différentes 
éditions  de  la  Vulgate,  cela  est  arrivé  parce 
que  ces  éditions  ont  été  écrites  sur  des  exem- 
plaires où  ce  mélange  n'était  pas  encore  fait, 
ou  du  moins  sur  ceux  qu'avait  publiés  Etien- 
ne second.ebbé  de  Cîteaux,qui  ayant  employé 
deux  Juifs,  retrancha  de  la  Vulgate  (surtout 
à  l'égard  des  livres  des  Rois  et  du  livre  des 
Proverbes)  ce  que  ces  Juifs  lui  disaient  n'êire 
pas  dans  l'hébreu  ;  et  cette  édition  d'Etienne 
se  répandit  dans  toute  la  France. 

Vers.  13.  Heli  sedebat  super  sellam  contra 
viam  spectans.  On  lit  ainsi  dans  les  LXX  et 
dans  l'hébreu,  quoique  le  moi  hébreu  se  tra- 
duise quelquefois  par  exspectavit;  ce  qui 
pourrait  justifier  la  leçon  de  ceux  qui  li- 
sent exspectans,  qui  est  aussi  celle  du  syria- 
que et  de  l'arabe;  qu'on  peut  aussi  justifier 
en  ce  qu  Héli  était  presque  entièrementaveu- 
£le.  Mais  je  crois  que  ne  l'étant  pas  entière- 
ment, il  pouvait  uu  peu  avoir  regardé,  spcc- 
tare,  au  moins  moralement,  car  sou  esprit 
était  continuellement  attentif,  et  il  interro- 
geait tous  ceux  qui  arrivaient  gu  qui  étaient 
auprès  de  lui. 

Vers.  20*  Dixerunt  ei  quœ  stabant  circa 
cam.  11  faut  lire  ainsi  puisque  le  mot  est  au 
féminin  dans  l'hébreu  etuans  le  grec»  et 
qu'il  n'est  pas  vraisemblable  qu'il  y  ait  eu 
des  hommes  auprès  d'une  femme  qui  va  ac- 
coucher; ainsi  qui  qu'on  lit,  au  lieu  de  quœ% 
dans  quelques  éditions,  est  une  faute. 

Chapitre  V.  —  Vers.  6.  Ces  paroles  do 
la  Vulgate  :  Et  ebullierunt  viilœ,  et  agri  in 
medio  regionis  Ulius,  et  nati  sunt  mures,  et 
facta  est  confusio  mortis  magnœ  in  civitale  ; 
kI  les  suivantes,  vers.  9  :  lnieruntque  Gethcei 
consitium,  et  feceruntsibi  sedes  pelticeas,  ne 
sont  point  daq?  l'hébreu  et  dans  le  chaldaï- 
que. Elles  sont  aussi  omises  dans  plusieurs 
éditions  latines  et  dans  quelques  éditions 
grecques,  mais  on  les  trouve  uans  lu  plus 
grand  nombre.  Voyez  ce  que  nous  avons 
dit  sur  le  commencement  du  i  hap.  IV.  Dans 
la  nouvelle  édition  de  saint  Jérôme,  ou  met 
en  note  :  Antiquiora  manuscripta  Yutyalœ  his 
eurent,1  média  ad  marginem  supptent,  recette 
tiora  in  textum  receperunt. 

Vers.  7.  Panis  de/ccit  m  sitfircm  nostris. 
Ce  mol  k«cc  sinuilie  ;  Ânnvna,  mji;oui  à  l'é- 


gard, des  soldats  et  des  voyageurs.  Il  signifie 
proprement  viatique,  de  Siton,  cibus  on 
Frumentum,  et  de  Arcetos  su£flciens.  De  là 
on  le  prend  pour  le  sac  où  l'on  met  le  viati- 
que. Il  s'ensuit  que  silarchiis  qu'on  lit  ci' 
sterchiis  dans  presque  toutes  les  anciennes 
éditions,  et  dans  la  Bible  de  Sixte  V  n'est 
pas  bien  exact,  dans  l'hébreu,  il  y  a  de  vasis 
nostris  ou  péris. 

Vers.  25.  Stravitque  Saul  in  solario  et 
dormivil.  Ceci  a  été  suppléé  d'après  le  grec, 
car  il  est  omis  dans  l'hébreu,  le  chaldaïque, 
et  plusieurs  éditions  latines. 

Chapitre  X.  —  Vers.  1.  Ces  mois  Ei  libe- 
rabis  populum  tuum  de  manibus  inimicorum 
ejus,  qui  in  circuitu  ejus  sunt.  Et  hoc  tibi  si- 
,gnum,  quia  unxit  te  Deus  in  principem,  ont 
été  transportés  des  LXX  dans  la  Vulgate, 
mais  ils  sont  omis  dans  plusieurs  éditions 
latines,  et  dans  toutes  les  éditions  hébraïques 
et  chaldaïques. 

Vers.  2.  In  meridie.  Quelques  anciens 
mss.,  saint  Bonaveuture  et  Denys  le  Char- 
treux, ajoutent  :  salientes  magnas  foveas.  Ce 
qui  est  tiré  peut-être  des  LXx.dont  quelques 
exemplaires,  au  lieu  de  in  meridie  qu'on  lit 
«dans  la  Vulgate,  lisent  :  saltantes  magnopere. 
Il  y  a  dans  l'hébreu  :  Bedsaldsé  que  la  ver- 
sion chaldaïque  de  Jonatbas,  le  syriaque 
et  l'arabe  ont  pris  pour  un  nom  propre  :  in 
iseltsach.  Si  on  le  regarde  comme  appellatif, 
ce  sera  :  In  umbra  claritatis  ou  clara,  c'est- 
à-dire  in  meridie,  quand  l'ombre  esl  claire, 
comme  l'a  entendu  saint  Jérôme  et  quelques 
éditions  des  LXX. 

Vers.  12.  Quis  pater  eorum  ?  On  doit  lire 
ainsi,  comme  le  prouvent  les  mots  hébreux  : 
mi  abiemt  C'est  ainsi  que  le  prennent  aussi 
le  chaldaïque  et  le  grec,  si  ce  n'est  qu  ils 
mettent  ejus,  ce  qui  n'est  pas  exact.  Cepen- 
dant plusieurs  exemplaires  de  la  Vulgate, 
qui  mettent  :  Cis  pater  ejus,  s'éloignent  en- 
core plus  de  l'origine,  ils  mettent  Cis,  parce 
que  le  père  de  Saûl  s'appelait  ainsi  ;  mais 
alors  il  devrait  y  avoir  dans  l'hébreu  :  kiss 
biou9  mais  il  y  a  une  différence  totale  entre 
mi,  et  kis,  quoiqu'il  y  ait  quelque  rapport 
entre  quis  et  kis,  et  môme  une  parfaite  res- 
semblance daus  la  bouche  d'un  Espagnol  et 
d'un  Fiançais,  ce  qui  peut  avoir  occasionné 
cette  faute. 

Chapitre  XI.  —  Vers.  i.Factum  esi  quasi 
post  mcnsem.  Ceci  a  été  suppléé  d'après  les 
seuls  LXX,  car  ces  mots  sont  omis  daus 
plusieurs  éditions  latines,  l'hébreu  et  le  chal- 
daïque où  on  lit,  Et  ascendit  Naas,  etc. 

Chapitre  XII.  —  Ver*.  11.  Misit  Dominas 
Jerobaal,  et  Badan,  et  Jephte,  et  Samuel. 
C'est  ainsi  que  les  correcteurs  ont  assez  bien 
restitué  d'après  l'hébreu.  Auparavant,  diffé- 
rents exemplaires  latins  ajoutafent  Barac,  et 
quelques-uns  ajoutaient  aussi  Samson, 
comme  dans  la  Bible  de  Sixte  V,  Jerobaal  et 
Badan,  et  Samson,  et  Barac,  et  Jephté  et 
Samuel.  Mais  Barac  et  Samson  sont  ici  *u- 
.pertlus,  surtout  Samsou.  parce  que  sui- 
vant plusieurs  il  est  ici  entendu  par  Badan 
ou  Bedun  comme  on  Jit  dans  l'hébreu,  et 
comme  on  lit  daus  la  nouvelle  éditiou  de 
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saint  Jérôme.  Ce  mot  Sedan  peut  être  tra- 
duit in  Dan  ou  Filius  Dan  ou  Danita,  par 
antonomase,  comme  était  Samson,  à  moins 
que  par  Badan  on  onfende  Jair  secundus, 
dont  il  est  parlé  Juges  X,  3,  car  cela  con- 
vient à  Tordre  des  choses  dont  parle  ici  Sa- 
muel, ou  il  convient  au  lieu  des  I  Paralipo- 
mènes  vu,  17,  où  parmi  les  fils  de  Jair 
premier  on  compte  Bédane  ou  Badan.  On 
appelle  l'an  Ire  Jair  II,  pour  le  distinguer  du 
I  remier  Jair,  dont  il  est  parlé  Nombres 
ixxir,  41. 

Chapitre  XIV.  —  Vers.  2.  Quœ  erat  in 
Magron.  On  doit  lire  ainsi  d'après  l'hébreu, 
le  chaldaïque,  le  grec  et  différentes  éditions 
de  la  Vulgate,  et  non  :  In  agro  Gabaa,  comme 
on  li\  dans  plusieurs  éditions  de  la  Vulgate, 
comme  dans  la  Bible  de  Sixte  V. 

Vers.  kUQuid  est  quod  non  responderis 
serto  tuo  hodie  ?  Si  in  me  aut  in  Jonatha 
fUio  meo  est  iniquitas  hœc,  da  ostensionem, 
aut  si  hœc  iniquitas  est  in  populo  tuot  da 
sanctitatem.  Cornélius  è  Lapide  fait  ici  cette 
remarque  :  Videtur  esse  congesta  ex  variis 
tnletyretationibus  rei  ejusdem  ut  advertunt 
eardinalis  Caraffà,  Franciscus  Lucas  in  notis 
et  Serarius  hic.  Dans  l'hébreu,  on  lit  seule- 
ment :  Da  integritatem  ou  perfectionem,  et. 
par  conséquent  sanctitatem. 

Chapitre  XV.  —  Vers.  3.  Et  non  conçu- 
piscas  ex  rébus  ipsius  aliauid.  On  trouve 
quelque  chose  de  semblable  dans  le  grec, 
mais  ces  mois  ne  sont  point  dans  plusieurs 
exemplaires  latins,  ni  dans  aucun  exemplaire 
grec  et  chaldaïque. 

Vers.  12.  Saut  offerekat  holocaustum  Do- 
mino  de  initiis  prœdarum,  quœ  atlulerat  ex 
Amalec.  Et  cum  venissei  Samuel  ad  Saut. 
Cette  phrase  n'est  point  dans  plusieurs  édi- 
tions latines,  mais  elle  se  trouve  dans  la 
seule  Bible  grecque  de  Sixte. 

Chapitre  XVII.  —  Vers.  36.  Nune  vadam, 
et  avferam  opprobriumpopuli,  quoniam  quis 
est  iste  Philistkœus  tncirtumcisus  qui.  Celte 
phrase  n'est  aussi  que  dans  la  Bible  grecque 
de  Sixte,  et  selon  le  témoignage  de  Lucas  de 
Brugos,  elle  est  omise  dans  plusieurs  exem- 
plaires latins,  qui  sont  très-bons.  Seulement 
au  lieu  du  dernier  qui  il  y  a  dans  l'hébreu 
oi,  quia. 

Vers.  45.  Dei  agminum  Israël,  quibus  ex- 
probrasti.kS.  Hodie,  et  dabit  te  Dominus  in 
manu  mea.  J'aime  mieux  suivre  ici  la  distinc- 
tion des  versets,  que  la  ponctuation,  savoir 
afin  que  Aodtene  soit  pas  joint  à  txprobrasti, 
entre  les  deux  quels  mots  finit  le  verset  45, et 
je  préfère  de  transférer  la  ponctuation  avant 
le  mot  hodie,  afin  qu'on  Use  :  Hodie  et  dabit 
on  plutôt  Hodie  dabit ,  etc.,  sans  mettre  et 
qui  n'est  point  dans  l'hébreu,  le  chaldéen, 
et  dans  quelques  exemplaires  latins. 

Vers.49.  Circumducens,  ou  faisant  tourner 
une  pierre  dans  la  fronde.  C'est  ce  que  fit 
certainement  David,  mais  cela  n'est  point 
exprimé  dans  l'hébreu, le  chaldaïque, le  grec, 
dans  quelques  éditions  latines,  et  dans  la 
nouvelle  édition  de  saint  Jérôme. 

Chapitre  XVIII.  —  Vers.  6.  Dans  quel- 
gués  exemplaires  latins,  entre  autres,  dans  la 


Bible  de  Sixte  V,  on  ajoute  ces  mots  :  Et 
ferret  caput  ejus  in  Jérusalem.  Mais  on  les 
a  supprimés  avec  raison  dans  la  Bible  de 
Clément  VIII  et  dans  les  éditions  postérieu- 
res, parce  qu'ils  n'étaient  point  dans  diffé-  * 
rentes  éditions  latines,  et  qu'on  ne  les  trou- 
vait dans  aucun  autre  texte. 

Vers.  20.  Dilexit...  David  Michol  fil  ta 
Saul  altéra.  On  voit  par  l'hébreu,  le  chaldaï- 
que, le  grec,  qu'il  faut  lire  ainsi,  et  non  : 
filiam  Saul  atteram,  qu'on  lit  dans  quelques 
exemplaires  latins  et  dans  la  Bible  de  Sixte  V. 

Chapitre  XIX.  —  Vers.  3.  Vbicumque 
fueris.  L'hébreu  dit  de  même  ;  Quo*tu  ibi 
ainsi  que  le  grec,  au  lieu  de  fmrit  qui  était 
dans  presque  lotis  les  exemplaires,  dans 
celui  de  Si  xteV,  et  dans  là  nouvelle  édition  de 
saint  Jérôme. 

Vers.  21.  Et  iralus  iracundia  Saul.  Ceci 
a  été  encore  suppléé  du  grec  et  ne  se  trouve 
point  dans  l'hébreu,  le  chaldéen,  et  plusieurs 
exemplaires  latins. 

Vers.  Vk.Cecidit  nudus.  Avant  la  correction 
deClément  VIII,  presque  tous  les  exemplaires 
latins  et  la  Bible  de  Sixte  V  mettaient  Cecinit9 
ce  oui  était  une  faute,  comme  on  1e  voit  par 
l'hébreu  et  le  grec,  qui  portent  :  Cecidit, 
lapsus  est. 

Chapitre XX.— Vers.  d.Absit  hoc  aie.  On  lit 
ainsi  dans  le  grec,  le  chaldaïque  et  l'hébreu, 
et  non  a  me  qu'on  lit  dans  la  Bible  de  Sixte 
V,  et  dans  plusieurs  exemplaires  latins. 

Vers.  15.  Auferut  Jonathan  de  domo  suar 
et  requirot  Dominus  de  manu  inimicorum 
David.  Les  LXX  ont  traduit  h  peu  près  de 
même  ;  l'hébreu,  et  la  version  différente 
qu'en  fit  saint  Jérôme,  est  répétée  immédia- 
tement dans  la  Vulgate  à  la  suite.  Pepigit 
ergo  Jonathas  cum  domo  David,  et  requisivit 
Dominus  de  manu  inimicorum  David.  Dans 
la  nouvelle  édition  de  saint  Jérôme,  il  n'y 
a  que  cette  dernière  traduction.  La  première 
n'y  est  pas. 

Chapitre  XXI.  —  Vers.  il.  Cumvidissent 
David.  Comme  ces  mots  ne  se  trouvent  point 
dans  l'hébreu,  le  chaldaïque,  le  grec  et  diffé- 
rents exemplaires  latins,  Lucas  de  Bruges 
dit:  Videtur  superfluere  ;  mais  je  pense  que 
cela  a  été  ajouté  dans  la  Vulgate  par  saint 
Jérôme,  pour  compléter  le  *»ens,  mais  que 
cela  a  été  omis  dans  quelques  exemplaires 
latins, parce  que  Etienne  de  Ctteaux  les  avait 
effacés,  ne  se  trouvant  pas  dans  l'hébreu.. 
Voy.  chapitre  IV. 

Chapitre XXII.  —  Vers.  22.  Ego  sumreus 
omnium  animarum  patris  lui.  Quelques  ex- 
emplaires latins,  la  nouvelle  édition  de  saint 
Jérôme,  conformément  à  l'hébreu,  le  chal- 
daïque, le  grec,  ajoutent  :  Domus  ou  familia^, 
ainsi  :  Omnium  animarum  domus  patris  tui. 

Chapitre  XXV.  —  Vers,  6.  La  Bible  de 
Louvain  et  celle  de  Sixte  V,  ajoutent  :  Ex 
multisannis  salvos  faciens  tuos>  et  omnia  tua9 
mais  les  correcteurs  l'ont  omis  avec  raison, 
n'étant  pas  dans  l'hébreu,  le  chaldaïque,  le 
grec,  dans  que'ques  exemplaires  latins,  dans 
la  nouvelle  édition  de  saint  Jérôme.  D'ail- 
leurs il  est  faux  que  David  ait  demeuré  dans- 
ées lieux  per  multos  annos. 
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Chapithk  XXX.  —  Vers.  13.  Et  quo  per- 
gis  ?  On  trouve  ces  mots  dans  la  nouvelle 
édition  de  saint  Jérôme,  pour  compléter  le 
sens,  mais  ils  sont  omis  dans  plusieurs  exem- 
plaires latins,  et  dans  le  chaldaïque,  le  grec, 
l'hébreu. 

Vers.  15»  Et  juravit  ei  David,  Cela  est 
suppléé  du  grec,  et  manque  dans"  1  hébreu, 
ie  chaldaïque,  différents  exemplaires  latins, 
et  la  nouvelle  édition  de  saint  Jérôme. 

II*  LIVRE  DES  ROIS. 

Chapitre  T. —  Vers.  18.  Et  ait  :  Considéra 
Israël  vro  his,  qui  morlui  sunt  super  excelsa 
tua  vulnerati. — Vers.  19.  Inclyti  Israël  su- 
per montes  tuos  occisi  sunt.  Ces  deux  versets 
contiennent  une  double  traduction  des  mois 
hébreux.  Le  verset  18  est  selon  la  traduction 
d'Aquila  et  celle  des  LXX;  mais  la  seconde, 
verset  19,  est  de  saint  Jérôme.  C'l^I  ce  qui 
fait  qu'omettant  le  verset  18,  la  nouvelle  édi- 
tion de  saint  Jérôme,  ne  met  que  la  version 
du  verset  19.  La  cause  de  cette  dillerence 
vient  du  mot  tsebi.  Aquila  et  les  I.XX  l'ont 
regardé  comme  un  impératif  de  la  seconde 
personne  du  singulier  du  genre  féminin,  qui 
signifie  sta,  et  les  LXX  l'ont  traduit  :  Con- 
siste  instar  immobilis  columnœ,  ô  terra,  seu 
potius,  fi  virgo  Israël  :  utique  in  stuporem 
rapta,  d'où  Aquila  traduit  :  Exacte  consi- 
déra, diligenter  expende,  le  mol  étant  tiré  de 
jatsab,  sta.  Saint  Jérôme  a  prisée  mot  tsebi 
comme  dérivé  de  tsaba,  decus,  gloriam,  incly- 
tos.  Les  autres  mots  de  l'hébreu  soutimpor- 
lants  pour  la  traduction  de  l'un  et  l'autre  ver- 
sel.  Par  le  molBamotheca,  Excelsa  tua,  David 
entend  montes  Gelboe,  par  tsebi  C  lia  lai. 
decus  vufneratum,  il  entend  decoros  atque 
inclylos  milites  Uebrœos  à  Philistinis  inter- 
fcclos,  surtout  Saul  et  Jonalhas,  adeo  incly- 
los ac  terum  Israelis  decus  et  glvria. 

Ainsi  comme  l'un  et  l'autresensest  contenu 
dans  les  paroles  de  l'hébreu,  et  que  par  con- 
séquent Dieu  avait  l'un  et  l'autre  en  vue, 
l'Eglise  les  a  adoptés  avec  raison  et  lésa  reçus 
dans  la  Vulgate.  Eu  effet,  le  sens  total  du  texte 
hébreu  est:  Obstupesce  Israël,  et  immobilis 
consiste  morose  ac  dolorosc  considerans,  qua- 
liter  decus  et  gloria  tua  nempe  Saul,  ejusque 
filii,  atque  inclyti  milites,  in  excelsismontibus 
Gelboe  sint  vulnerati,  et  interfecti. 

Vers.  26.  Si  eut  mater  unicum  amat  filium 
suum,  ila  ego  te  diligebam.  Ces  mots  parais- 
sent ajoutés  comme  une  explication  de  cequi 
a  précédé  :  Amabilis  super amoremmulierum; 
et  ces  mots,  sicut  mater,  ne  &ont  point  dans 
quelques  Bibles  latines,  dans  l'hébreu,  le 
chaldaïqueetlegrec,  cequi  fait  dire  à  Lucas 
de  Bruges  :  Nescio  unde  trrepserit  versiculus 
ille  in  edilionem  Latinam. 

CnAPiTRBll.--\ev$.9. Super  Gessuriouter- 
ram  Gessur,  comme  on  lit  dans  le  syriaque  et 
l'arabe.  Cependant  il  paraît  qu'il  vaudrait 
mieux  lire  Assuri,  c'est-à-dire  super  tribum 
Aser,  comme  l'indiquent  les  circonstances  du 
texte,  et  parce  que  David  ne  régna  noint  sur 
Gessuri,  nuUquc  Absalon  se  relira  cnez  le  roi 
Gessur  ou  il  n'était  plus  s>ous  la  domination 
de  David.  QnYii  Assuri  ou  Asuri  dans  l'hébreu, 
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mais  le  chaldaïque  met  plus  clairement  Betk 
Aser.  Super  domum  (ou  tribum)  Aser;  il  y  a 
quelque  faute  dans  les  LXX, où  Ion  trouve 
ThasirL 

Vers.  27.  Vivit  Dominus,  si  locutus  fuisses, 
mane  recessisset,  etc.  Dans  J  hébreu,  il  y  a 
ni  si,  comme  dans  ie  chaldaïque  et  le  grec  si 
non.  et  le  sens  serait  peut-être  le  plus  con- 
venable. On  entendrait  ators  :  «  Abner,  si  vous 
n'eussiez  point  dit  ce  malin  :  surgant  pucri, 
et  ludanl,  il  n'y  aurait  point  eu  de  bataille.  » 
D'autres  donnent  d'autres  sens. 

Chapitrjz  111.  —  Vers.  20.  Fecit  Darid 
Abner,  et  viris  ejus,  qui  vénérant  cum  eo,  con» 
vivium.  Le  grec  et  l'hébreu  portent  aussi  : 
Abnero  et  viris  qui  cum  eo,  et  c'est  ainsi 

3u'on  lit  dans  les  autres  textes  et  les  éditions 
e  la  Vulgate  latine,  tant  anciennes  que  mo- 
dernes. Mais  il  y  a  ici  une  singulière  faute 
dans  la  Bible  de  Sixte  V  et  dans  celle  (le 
Clément  VIII  de  1592,  où  on  lit  -  Abner,  et 
viri  ejus.  On  a  omis  par  inadvertance  la  lettre 
S  et  on  lit  viri  au  lieu  de  viris  que  demanda 
le  sens  de  la  phrase  et  que  l'iudex  correc- 
toire  dit  de  mettre  dans  la  Bible  de  1592. 

Chapitre  V,  —  Vers.  23.  Si  ascendant 
contra  Philisthœos,  et  tradas  eos  in  manvt 
measf  Ces  mots  sont  tirés  du  verset  19,  mais 
on  ne  les  trouve  point  au  verset  23  dnus 
l'hébreu,  ni  dans  le  chaldaïque.  Ils  sont  omis 
dans  plusieurs  Bibles  latines  et  on  ne  les  trou- 
ve que  dans  un  petit  nombre  d'éditions  grei» 
ques.  c'est  ce  qui  fait  que  Lucas  de  Biu^es 
dit  :  Vix  est  dubium,  quin  hic  superflue  ob 
aliquibus  sintrepetita  ex  vers.  19. 

LhapitrkVI.  —  Vers.  4  Cumque  tulissent 
eam  de  domo  Abinadab,  qui  erat  in  Gabaa, 
cuslodiens  arcamDH  Ahio  prœcedebat  arcaw. 
Telle  est  la  ponctuation  des  Bibles  de  Sixte  V, 
de  Clément  Mil  de  1592  et  1593,  des  Bibles 
de  Planlin,  et  de  la  plupart  des  nouvelles 
éditions.  Ou  la  trouve  même  dans  la  Bible 
d'Hentenius  et  de  Louvain  et  dans  toutes  ces 
Bibles,  les  mots  custodiens  arcam  Dei,  se 
rappottent  è  Ahio.  Cependant  on  ferait 
mieux  de  les  rapportera  Abinadab  Sun  père* 
Ainsi  en  changeant  la  ponctuation  (puis- 
qu'elle n'est  point  de  l'essence  du  texte, 
qu'elle  ne  vient  point  des  auteurs  sacrés,  et 
que  l'Eglise  ne  Ta  point  approuvée)  eo 
changeant,  dis-je,  la  ponctuation,  comme  l'in- 
dique le  texte  même  latin,  et  comme  l'exige 
l'hébreu  où  on  lit  :  Et  tulerunt  eam  de  domo 
Abinadab  qui  in  Gabaa  cum  arca  Dei  et  Ahia 
incedens  anle  arcam.  Ainsi  il  serait  plus  con- 
venable d'ôler  la  virgule  qui  est  après  le 
mol  Gabaa,  et  la  placer  après  le  n.ot  Dei,  et 
elle  est  ainsi  placée  dans  plusieurs  ancien- 
nes éditions  et  môme  dans  quelques  éditions 
qui  ont  paru  après  la  correction  de  Clément 
VIII,  comme  la  Bible  de  Keerbergius  de  1617, 
dans  2M/tamaxtma  de  Jean  de  la  Haye,  1660, 
les  Bibles  deLou  vain  françaises  et  flamande* 
Dans  ces  Bibles  les  signes  de  ponctuation 
sont  rares.  Cependant  après  le  mot  Dei,  il  y 
a  deux  points. 

Quoique  dans  quelques  éditions  latines 
et  dans  Sixte  V,  on  ajoute  ici  au  verset  12: 
Uixitquc  David:  ibo  et  reducum  Arct.m  VU 
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cum  bencdictione  in  domum  meam,  on  a  rais 
avec  raison  ces  mois  ..dans  la  Bible  de  Clé- 
ment VIII,  parce  qu'on  ne  les  trouve  point 
dans  l'hébreu,  le  chaldaïque,  le  grec,  ni  dans 
plusieurs  édition*  latines. C'est  pour  la  même 
raison  qu'on  a  omis  nu  verset  13:  Percutie- 
bat  in  organis  armigatis,  etc  ,  quoiqu'on  le 
trouve  dans  quelques  exemplaires  grecs.  On 
a  cependant  conservé  au  verset  12  :  Et  erant 
cum  David septemchori,  etvictimavituli,  parce 
que  ces  mots  sont  aussi  dans  le  grec,  et  il  pa- 
rait que  c'est  ainsi  que  les  LXX  ont  entendu 
ce  qui  e«t  dans  la  Vulgate,  verset  13  :  Cum  que 
transcendissent,  qui  portabant  arcam,  etc. 

Vers.  19.  Assaturam  bubulœ  carnis  unam. 
Cest-è-dire  de  bœuf,  dont  )l  y  avait  une  grande 
quantité  b  cause  de  la  multitude  de  bœufs 
immolés,  ce  qu'indique  aussi  l'hébreu  :  igni- 
tam  (seu  assatam  bovis  pnrtem).  Il  y  avait 
une  taute  dans  la  Bible  de  Sixte  V,  dans  les 
Bibles  anciennes  et  encore  même  dans  la 
Vulgate,  IParal  xvi,  3,  où  on  lit  Bubalœ  pour 
Bubulœ,  commes'ily  avait  6u6a/m«.  Puisque 
David  avait  une  si  grande  quantité  do  chair 
de  bœuf,  pourquoi  aurait- il  acheté  tant  de 
bu flfles,#u6«i/o$?  C'était  une  espèce  deehèvres 
sauvages  et  des  animaux  qu'on  prenait  à  la 
chasse  (c'était  plutôt  une  espèce  de  bœufs 
sanv.iges). 

Chapitre  VIL  —  Vers.  15.  Sicut  abstuli  a 
Saul,  quem  amovi  a  facie  mea*  Plusieurs  Bi- 
bles latines  portent  tua,  conformément  è 
l'hébreu,  le  chaldaïque  et  le  grec. 

Chapitre  VIJL  —  Vers.  8.  Dans  quelques 
Bibles  latines,  dans  celle  de  Sixte  V,  et  dani 
un  petit  nombre  de  Bibles  grecques,on  ajoute  : 
De  quo  feeit  Salomon  omnia  vasa  œrea  in 
lemplo,  etmare  œneum,  etcolumnas,  et  altare  ; 
mais  on  a  retranché  ce  passage  dans  la  Bible 
du  Clément  VUI,  parce  que  ce  n'est  pas  ici  sa 
place  et  qu'on  le  tire  du  1  des  Parai,  xvm,  8. 

Vers.  13.  Cœsis  decem  et  octo  millibus.  On 
Kt  ainsi  dans  l'hébreu,  le  chaldaïque  et  le 
grec.  Ainsi  il  y  a  une  faute  dans  quelques 
é<! liions  latines,  qui  lisent,  duodccitn  millions. 
L'auteur  des  Questions  sur  les  livres  des  Rois, 
qui  sont  parmi  les  ouvrages  de  saint  Jérôme, 
<:4t  que  «  si  quelqu'un  est  frappé  de  ce  que 
dans  la  plupart  des  Bibles  latines  on  Ht,  non 
pas  18000,  mais  12000,  qu'il  sache  crue  c'est 
une  faute  dans  ces  mêmesBibles.»  C  est  aus- 
si une  faute  d'avoir  ajouté  ici  dans  plusieurs 
B  Mes  latines  :  Et  in  Jebelem  ad  viginiitria 
millia.  On  ne  le  trouve  dans  aucun  autre 
texte. 

Chapitre  IX.  —  Vers.  11.  Comedet  super 
mensam  meam.  On  lit  ainsi  dans  l'hébreu  et 
le  chaldaïque,  c'est  pourquoi  dans  la  Bible  de 
Clément  VIII,  on  a  abandonné  la  leçon  que 
l'on  trouve  dans  plusieurs  éditions  et  dans 
la  Bible  de  Sixte  V,  où  on  Wituam  au  lieu 
de  meam,  l'édition  des  LXX  de  Sixte  lit  :  Su- 
per mensam  David. 

Chapitre  X. — Vers.  18.  Videntes  aulem 
Stjri  quoniam  corruissenl  coram  Israël.  Dans 
quelques  éditions  de  la  Vulgate,  et  dans  celle 
de  Sixte  V,  on  lit  plus  au  long  :  Videntes  igi* 
tur,  /S/ii  Ammon,  quoniam  Syrus  expavit, 
et  quoniam  commissent,  Mais  ce  qui  est  ajouté 


n'est  point  dans  plusieurs  anciennes  éli- 
tions  latines  ni  dans  l'hébreu,  le  chaldaï- 
que, le  grec. 

Vevs.  19.  Expaverunt  et  fugerunt  quinqua- 
ginta  et  octo  millia  coram  Israël.  Ces  mo's 
ont  été  retenus  dans  la  Bible  de  Clément  VIII, 
mais  on  ne  les  trouve  point  dans  plusieurs 
éditions  latines,  dans  l'hébreu,  le  chaldaïque, 
\b  grec,  ni  dans  la  nouvelle  édition  de  saiut 
Jérôme. 

Chapitre  XIII.—  Vt  rs.  21.  El  noluit  con- 
tristnre  spirilum  Amnon  filii  suit  quoniam 
diligebat  eum,  quia  primogenUus  eral  ei. 
— Vers.  27.  Veceratque    Absalom  convMum 

Suasi  convivium  reais.  Tout  cela  est  omis 
ans  la  nouvelle  édition  de  saint  Jérôme» 
dans  plusieurs  latines,  dans  la  plupart  des 
éditions  grecque-,  dans  l'hébreu  et  dans  lo 
chaldaïque. 

Vers.  37.  Cunctis  diebus.  On  lit  ainsi  dans 
l'hébreu  et  dans  le  grec,  mais  dans  l'édition 
de  Sixte  V  et  dans  plusieurs  latines,  on  lit 
multis,  ce  qui  est  conforme  à  la  paraphrase 
chaldaïque. 

Chapitre  XIV.  —  Vers.  30.  Et  vcnient*$ 
servi  Joab  scissis  vestibus  su!sf  ilixerunt: 
succenderunt  servi  Absalom  parttm  agri  igni. 
Ces  mots  qui  ne  se  trouvent  que  dans  quel- 
ques éditions  grecques,  ne  sont  point  dans 
plusieurs  latines,  et  dans  la  nouvelle  édition 
de  saint  Jérôme. 

Vers.  33.  Nuntiavit  ei  omnia.  Ce  mot  om- 
nia est  omis  dans  les  autres  textes  ;  dans  un 
petit  nombre  de  latines,  et  dans  la  nouvelle 
édition  de  saint  Jérôme. 

Chapitre  XV,-— Vers.  7.  Post  quadraginta 
autem  annos.  On  a  eu  raison  de  retenir  ces 
mots  dans  la  Bible  de  Clément  VUI,  et  les 
suivants,  parce  qu'on  lit  ainsi  dans  l'hébreu, 
le  chaldaïque  et  le  grec;  et  l'auteur  des  Ques- 
tions sur  les  Livres  des  Rois,  fait  celte  re- 
marque :  Cave,  lector,  plerosque  mendosos 
codices,  in  quibus  scriplum  invenitur  :  post 

Quatuor  (non  :  post  quadraginta)  annos. 
ependant  on  lit,  quatuor  dans  la  Bible  de 
Sixte  V,  dans  plusieurs  latines,  dans  le  sy- 
riaque et  l'arabe,  dans  ThéoJoret,  Hugo, 
Abulensis,  Adrichomius,  Hugues  Grotius  et 
Joseph?,  livre  vu  des  Antiquités,  chap.  8, 
met  :  Absalom  quarto  post  reconciliationem 
anno. 

Vers.  12.  Accersivit  quoque  Absalom  Achi- 
tophel...  cumque  immotaret  victimas,  facta  est 
conjuratio.  Dans  l'hébreu,  le  chaldaïque,  lo 
grec  et  différentes  éditions  latines  on  lit  : 
Accersivit...  cum  immolaret  victimas,  et  facta 
est  conjuratio,  etc. 

Vers.  14.  Ne  impellal  super  nos  ruinant. 
C'est  ce  qu'on  lit  dans  l'hébreu,  le  chaldaï- 
que, le  grec,  et  non  pas  impleal,  que  l'on 
trouve  dans  la  Bible  de  Si<le  V,  et  datis  plu- 
sieurs éditions  latines. 

Vers.  .20.  Et  Dominus  faciet  tecum  miser*- 
cordiam  et  veritatem,  (fuia  ostendisti  gratiam 
et  fidem.  Dans  l'hébreu,  on  lit  seulement , 
TecumChesed'et  Emeth*  sous-entendu  eit,  ou 
erit;  ou  bien  est  ou  fuit.  Le  mot  Chesed  si- 
gnilie  également  gratiam  et  misericordiam; 
Emeth  signifie  également  veritatem  et  fidem. 
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Ce  qui  prouve  qu'ici  il  .v  a  une  double  expli- 
cation des  mois  hébreux,  et  qu'ils  sont  ex- 
pliqués ou  suppléés  par  les  mots  qui  doivent 
être  sous-entendus.  La  première  est  :  Domi- 
nus  faciet  tecum  misertcordiam  et  veritatcm, 
ou  bien  :  Bœc  tecum  sit  et  erit  Deo  dante;  la 
seconde  :  Tecum  fuit,  $eu  erga  me  tuam  o*- 
tendisti  gratiam  et  fidem.  La  première  expli- 
cation est  omise  dans  quelques  éditions  lati- 
nes, el  dans  la  nouvelle  editiou  de  saint  Jé- 
rôme. 

Vers.  26.  Faciat  quod  bonum  est  corom  se. 
Quelques  éditions  portent  :  Faciat  mihi,  etc.  ; 
ce  oui  n'est  point  mal,  car  on  lit  ainsi  dans 
l'hébreu,  le  chaldaïque  et  !e  grec  :  mihi. 

Chapitre  XVIII.— Vers.  13.  Tustares  ex  ad- 
verso?  Plusieurs  éditionsdela  Vulgate;  l'édi- 
tion d'Hentenius  et  de  Louvain,  et 'a  nouvelle 
édition  de  saint  Jérôme,  lisent  d'une  manière 
absolue  (sans  point  d'interrogation);  mais 
l'édition  de  Sixte  V  et  celle  de  Clément  VIII 
mettent  un  point  d'interrogation  qui  n'est 
point  dans  le  grec  ni  dans  l'hébreu,  quoique 
dans  l'hébreu,  on  indique  ordinairement 
l'interrogation,  en  mettant  au  commence- 
ment d'un  mot  la  lettre  Be,  n.  Ainsi,  le  sens 
paraît  être  :  Tu  ipse  meus  fiera  adversarius, 
et  me  apud  regem  accusâtes. 

Chapitre  XX. —  Vers.  18.  Et  sic  perfide- 


bant.  L'hébreu  dit  aussi,  perfecerunt,  et  le 
grec:  finiebant.  Ce  qu'on  lit  dans  plusieurs 
éditions  latines,  et  celles  de  Louvain  et  de 
Sixte  V,  proficiebant,  n'est  pas  si  exact. 

Chapitre  XXI.— Verset  16.  Jesbibenob.  On 
lit  ainsi  dans  l'hébreu;  ainsi  il  y  a  une  faute 
dans  quelques  éditions  qui  écrivent  en  trois 
mots,  Je*bi  de  Nob. 

Vers.  18.  De  stirpe  Arapha  de  génère  gi- 
gantum.  Dans  l'hébreu,  il  v  a  seulement  :  de 
natis  Rapha,  sous-entendu  stirpis.  Rapha 
était  un  géant,  dont  la  postérité  s'est  nom- 
mée Raphaïm,  ou  une  race  de  géants»  dite 
Barapha.  La  Vulgate  traduit  souvent  Raphatm 
par  Gigantes.  Ainsi  il  y  a  ici  deux  traduc- 
tions, l'une  de  stirpe  Arapha,  l'autre  de  gé- 
nère gigantum. 

Chapitre  XXItt.— Vers.  8.  Bac  nomina 
fortium  David.  Sedens  in  cathedra.,  etc.  On 
doit  lire  el  ponctuer  ainsi,  comme  le  prouvent 
l'hébreu,  le  cbaldaï  ]ue,  le  grec.  C'est  donc 
une  faute  de  redoubler  le  mol  David,  comme 
le  font  quelques  éditions  latines  et  la  Bible 
de  Sixte  V  :  Uœc  nomina  fortium  David.  Da- 
4>id  sedens,  etc.,  comme  si  David  lui-même 
-eût  été  :  sedens  in  cathedra  sapientissimus, 
tondis  qu'il  s'agit  d'un  autre  homme,  savoir  : 
Jesbaam. 

III.  LIVRE  DES  ROIS. 

Chapitre  II.  — «Vers.  3.  Observa  custodias 
Do  mini;  ce  que  Dieu  a  commandé  :  custodiri 
ac  servari,  jiar  conséquent  ses  préceptes. 
C'est  ainsi  qu'-on  lit  dans  l'hébreu  et  dans  le 
grec.  Mais  parce  que  quelques-uns  ont  cru 
.  qu'ici  Custodias  n'était  pas  un  nom,  mais  un 
verbe,  ils  ont  lu,  comme  dans  la  Bible  de 
Sixte  V  :  Observa  ut  custodias  mandata  Do- 
mini,  ce  qui  n'est  pas  exact;  cependant  c'est 
îo  môme  sens. 


Vers.  28.  Venil  nuntius  ad  Joab.—Ntsntiu  n 
vaudrait  mieux  que  nuntius,  car  il  ne  s'agit 
point  d'une  personne  qui  ait  parlé  et  qui  soit 
venue,  mais  de  la  renommée,  comme  on  voit 
par  l'hébreu  et  le  grec,  qui  mettent  auditio. 
fama,  rumor.  Il  faut  lire.  Ad  Joab,  comme 
dans  l'hébreu  et  dans  le 'grec,  et  non,  AdSa- 
lomonsm,  qu'avant  la  correction  de  Clément 
VIII,  on  lisait  dans  presque  toutes  les  Bibles 
latines,  et  dans  celle  de  Sixte  V. 

Chapitre  IV.— Vers.  2.  Axarias  fil  i  us Sa- 
doc  sacerdotis.  Le  mot  hébreu  signifie  indif- 
féremment le  nominatif  et  le  génitif.  Il  vA 
cependant  plus  vraisemblable  qu'on  doit  lire 
sacerdosfqui  se  rapporterait  à  Azarias,  comme 
le  lisent  les  LXX,6  feosuç.  Plusieurs  Bibles  la- 
tines lisent  ainsi,  et  le  récit  le  favorise,  puis- 
qu'on fait  le  recensement  des  officiers  de 
Salomon,  et  qu'on-  indique  leurs  emplois. 
C'est  ainsi  qu'on  dit  ici  qu  Axarias  était  sa- 
cerdos  Salomonis,  et  Ira  tacerdo*  DaviiUs. 
(Il  Rois,  xx,  26).  Cette  raison  fait  tomber 
le  raisonnement  que  fait  Lucas  de  Bruges  en 
faveur  du  génitif  sacerdotis,  en  prétendant 
qu'autrement  le  mot  sacerdos  devrait  être 
placé  immédiatement  après  le  mot  Axarias. 
Ce  qui  pourrait  être  si  Axarias  sacerdos 
avait  eu  une  autre  fonction  à  la  cour  de  Sa- 
lomon; mais  comme  ce  moWacfrdo*  indique 
son  office  spécial,  il  a  dû  être  placé  à  la  fin 
de  la  phrase. 

Vers.  32.  Fuerunt  carmina  ejus  qwnaue  et 
mille.  C'est  aussi  ce  qu'on  Ut  dans  l'hébreu,' 
mais  les  LXX  mettent  quinquies  mille,  ce 
qui  est  suivi  par  la  Bible  de  Sixte  V,  et  |*r 
celle  de  Louvain  qui  n'indique  point  de  va- 
riantes ici.  Mais  cela  n'est  pas  bien  exact, 
puisque  dans  un  manuscrit  de  Bruxelles  il  y 
4  quinque  et  mille.  On  peut  croire  que  de 
lUvct  xa\  x?Xiat ,  quinque  ei  milU,  comme  on 
lit  dans  Valable,  les  copistes  ont  écrit  en  un 
seul  mot,  par  erreur,  Otvrcxtax&taç,  qui  lui 
ressemble.  Josèphe  lit  aussi  quinque  et  milleê 
comme  dans  le  chaldaïque,  où  ainsi  que 
dans  l'hébreu,  les  deux  mots  n'ont  aucune 
affinité  pour  les  lettres,  et  ne  peuvent  être 
confondus. 

Chapitre  V.  —  Vers.  6.  Ut  prœcidant  miki 
servi  tui.  Les  mots  servi  tui  ne  sont  point 
dans  l'hébreu,  le  chaldaïque  et  le  grée  ; 
cependant  il  est  clair  qu'ils  y  sont  sou -en- 
tendus et  ils  sont  exprimés  dans  la  Vulgate 
moderne,  mais  non  dans  la  nouvelle  édition 
de  saint  Jérôme. 

Chapitre.  VII.  —  Vers*  9*  Extrinsecus 
usque  ad  atrium  ma  jus.  On  lit  ainsi  dans 
l'hébreu,  le  chaldéen,  le  grec.  C'était  donc 
une  faute  dans  la  Bible  de  Sixte  V,  et  dans 
presque  toutes  les  éditions  avant  la  corre- 
ction, où  on  lisait  intrinseais. 
'  Vers.  26.  Duo  millia  batos  capiebat  (mare  " 
itnœum).  Il  n'y  a  rien  autre  chose  d'ajouté 
dans  les  anciennes  Bibles  latines,  l'hébreu, 
le  chaldaïque,  le  grec.  Ce  qu'on  ajoute  dans 
quelques  éditions  latines  avant  la  correction, 
et 'dans  la  Bible  de  Sixte  V  :  Et  tria  milita 
metretas  est  donc  suparQu;  et  il  est  tiré  du 
II*  des  Paralipomènes  (iv,  5),  où  on  trouve 
dans  «l'hébreu    même  tria  millia  batos.  U 
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no  faut  pas  supposer  que  ces  metreta  soient 
moindres  que  les  bâti,  mais  dans  le  III"  livre 
des  Rois,  on  marque  la  quantité  d'eau  que 
Ton  avait  coutume  de  mettre  dans  la  mer 
d'airain,  savoir  2000  bâti,  mais  dans  les  Pa- 
ralipomèncs.  on  détermine  la  capacité  de  la 
mer  d'airain,  qui  était  de  3000  6afif  sielle  eût 
été  remplie  jusqu'au  bord. 

Vers.  35.  Quœdam  rotunditas  dimiâii  cu- 
biti.  On  lit  ainsi  dans  l'h  'breu,  le  chaldaï- 
que  et  le  çrec,  et  non  pas  unius  et  ditnidii 
eubiti,  qui  se  trouve  dans  la  nouvelle  édi- 
tion de  saint  Jérôme,  dans  l'édition  de  Sixte 
V,  dans  celle  de  Louvain,  et  dans  plusieurs 
autres. 

Cn api the  VI II.  —  Vers.  2.  In  mense  Etha- 
nim.  On  lit  ainsi  dans  l'hébreu,  et  non 
Betkanim,  comme  dans  la  Bible  de  Sixte  V 
et  dans  plusieurs  autres  avant  la  correc- 
tion. 

Vers.  23.  Qui  ambulabant.  On  lit  ainsi 
dans  la  Bible  de  1593  du  Vatican,  dans  l'édi- 
tion des  IMantins  et  dans  presque  toutes  les 
Bibles  du  XVII*  siècle,  mais  la  leçon  de  la 
Bible  de  Sixte  V  vaut  beaucoup  mieux  ;  c'est 
aussi  celle  de  Clément  VIII,  de  1592,  de 
1598.  et  de  Rome  de  1627,  où  on  lit  ambu- 
lant, comme  dans  toutesles  Bibles  anciennes: 
celle  de  Mayence  1472,  de  Cologne  1479,  de 
Bâle  1491,  et  dans  les  Bibles  de  Louvain  et 
de  Paris,  de  1618  et  de  Bamberg.  1693.  Je 
dis,  vaut  beaucoup  mieux,  puisqu'am6u/anl 
se  trouve  dans  toutes  les  Bibles  et  môme 
dans  celle  du  Vatican  de  1593,  au  II9  des 
Paralipomines  (vi,  14),  où  la  même  prière 
de  Salomon  est  rapportée.  De  plus,  dans  les 
deux  endroits  il  y  a  dans  l'hébreu  un  par- 
ticipe actif  du  présent,  ambulantibus  ou  qui 
ambulant,  comme  dans  le  même  verset,  eu* 
stodiens  ou  qui  custodis.  En  effet,  les  Hé- 
breux n'ont  point  de  présent,  et  ils  y  sup- 
pléent parle  participe.  D'ailleurs  le  contexte 
de  la  phrase  prouve  qu'il  faut  lire  ambulant. 
—  Domine  Deus,  qui  custodis  pactum  et  mi- 
sericordiam  cum  servis  tuis  qui  ambulant  co- 
ram  te  in  toto  corde  suo,  II  est  évident  que 
Qui  ambulant  convient  mieux  ici  que  qui 
ambulabant  surtout  après  qui  custodis,  qui  a 
précédé. 

Chapitre  X.  —  Vers.  14.  Pondus  auri 
quod  afferebatur  Salomoni.  L'hébreu  dit  : 
Quod  adveniebat,  et  les  LXX.  Auri  prove- 
nientis.  Ainsi  la  leçon  offerebatur  de  la  Bible 
de  Louvain  et  de  plusieurs  autres  n'est  pas 
si  exacte. . 

CH4PITRB  XI.  —  Vers.  3.  Vxores  quasi 
reginœ  septingentœ.  Josèphese  trompe  donc 
en  mettant  septuaginta,  puisque  tous  les 
textes  mettent  septmgentas,  quoiqu'ils  omet- 
tent, avec  quelques  éditions  de  ia  Vùlgate,  ce 
mot  quasi.  On  ht  dans  l'hébreu  :  Fuerunt  ei 
uxores  principes  (ou  principissœ.)  700,  à 
moins  que  le  mot  saroth  ne  soit  mieux  tra- 
duit ici  par  principales,  pour  les  distinguer  de 
secundarias  ou  concubinas  trecentas. 

Vers.  5.  La  Bible  de  Sixte  V  et  quelques 
autres  ajoutent  :  Et  Chamos  Deum  Moabita- 
nim  ;  mais  on  a  eu  raison  de  l'omettre  dans 
la  Bible  de  Clément  VIII,  parce  que  ces  mots 
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ne  sont  pas  dans  l'hébreu,  dans  le  chaldaï- 
que  et  le  gre<>,  et  dans  plusieurs  éditions 
latines  anciennes. 

Chapitre  XIIL  —  Vers.  23  Stravit  asinum 
suum  prophetœ  quem  reduxerat.  Plusieurs 
éditions  de  la  Vulgate  lisent  au  nominatif 
propheta.  Telles  sont  la  Bible  de  Sixte  V  et 
celle  de  Clément  Vlll,'de  1592,  où  cela  a  été 
effacé  h  la  main,  de  manière  que  l'édition 
suivante  qui  est  de  1593  lit  plus  exactement 
au  datif  prophetœ,  comme  on  lit  dans  le  chal- 
daïque,  l'hébreu  et  le  grec.  Mais  dans  ces 
textes,  on  a  omis  le  mot  suum  qui  n'est  pas 
non  plus  «dans  quelques  éditions  latines. 

Chapitre  XIV.  —  Vers.  5.  Crustulam  . 
Plusieurs  lisent  au  pluriel  cruslulas  ou  au 
neutre  crustula.  L'hébreu  met  au  pluriel 
puncta,  c'est-à-dire  Gaufras  (comme  traduit 
Arias  Montanus)  que  Ton  forme  cum  vallicu- 
lis,  et  quasi  punclis,  ou  que  l'on  fait  cuire, 
et  qui  ne  sont  autre  chose  que  crusta. 

Chapitre  XV.  —  Vers.  18.  Tollens  itaque 
Asa  omne  argentum. . . .  et  dédit  illud.  Ou 
voit  par  la  phrase  môme  qu'on  s'est  trompa 
dans  la  Vulgate,  en  mettant  et  avant  dédit* 
ce  qui  a  peut-^ôtre  engagé  Lucas  de  Bruges 
à  remarquer  :  non  est  prœponenda  conjunctio 
et.  Cette  remarque  est  juste  si  on  retient  le 
participe  tollens,  et  si  l'Eglise  donne  son 
consentement.  Car  d'ailleurs  la  Bible  de 
Sixte  V,  celles  de  Clément  VIII,  de  1592  et 
de  1593,  et  celle  de  Bamberg  de  1693,*  lisent 
expressément:  Et  dédit  illud.  L'hébreu  la 
dit  aussi,  mais  la  construction  est  différente. 
Car  au  lieu  de  tollens  itaque,  il  y  a  :  Et  tu- 
lit.  . .  et  dédit.  Cependant  à  cause  de  la  note 
de  Lucas  de  Bruges,  les  éditions  desPlantiu* 
et  beaucoup  de  modernes,  omettent  cet  et* 
qui  ne  se  trouve  pas  non  plus  dans  les  Bi- 
bles  de  Louvain. 

Chapitre  XVI.  —  Vers. 6, 7.  Dormivit  erg» 
Baasa  cum  patribus  suis,  sepultusque  est  in 
Thersaiet  regnavit  Ela  filius  ejus  pro  eo.  Cum 
autem  in  manuJesu  filii  Hanani  prophetœ  ver- 
bum  Dominifactum  esset  conlra  Baasa,  et  con- 
tra domum  ejus,  et  contra  omnemalum,  quod 
fecerat  coram  Domino,  ad  irritandum  eum  in 
operibus  manuum  suarum,  ut  fieret  sicut  do- 
tnus  Jéroboam:  ob  hanc  causam  occidit  eum, 
hoc  est,  Jehu  filium  Hanani  prophetam.  J'ai 
copié  tout  ce  passage  parce  qu'il  est  néces- 
saire pour  éclaircir  une  grande  difficulté  sur 
ces  dernières  paroles  :  Ûoc  est,  Jehu  filium 
Hanani  prophetam.  Si  nous  voulons  les  dé- 
fendre, il  faut  supposer  qu'il  y  a  tu  deux 
propheta  Jehu  filius  Hanani.  En  effet  si 
quelque  propheta  Jehu  filius  Hanani  (comme 
on  suppose  celui-ci  qui  fait  des  reproches  à 
Baasa  et  qui  est  nommé  en  hébreu  Ieou  a 
Ben-ênuni),  est  dit  dans  le  2*.  livre  des  Para- 
lipomènes  xix,  2,  avoir  été  au  devant  du  roi 
Josaphat,  quoique  cependant  Josaphal  n'ait 
commencé  à  régner  que  la  qualrième  année 
d'Achab,  et  par  conséquent  longtemps  après 
Baasa  et  son  (ils  Ela,  ce  Jéhu  prophète  n'a 
pu  être  tué  par  eux,  puisque  entre  Ela  et 
Achab,  régna  12 ans  Amri,  comme  on  ledit 
dans  ce  chapitre,  verset  23.  Je  croi*  avec  plu- 
sieurs auteurs  que  ces  naroîes  ue  sont  pas 
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du  texte,  mais  qu'ils  onl  passé  d'une  noie 
margina'e  qui  calait  fausse,  ou  lout  au  plus 
que  c'était  l'explication  d'un  interprète  qui 
pensait  que  ce  mol  eum,  occiâil  eum  devait 
s'entendre  de  Jehu  propheta.  Ma  preuve  est 
que  cos  mots  :  Hoc  est  Jehu  filium  Uatiani 
prophelam,  ne  sont  point  dans  l'hébreu, 
dans  le  chaldaïque,  le  grec,  et  dans  plusieurs 
éditions  de  la  Vulgate.  D'ailleurs  ce  n'est  pas 
la  coutume  de  l'Ecriture  de  s'exprimerainsi  : 
Hoc  est,  etc.,  mais  toutes  les  fois  qu'il  y  a  un 
semblable  terme  dans  la  Vulgate  c'est  tout 
au  plus  une  addition  préparatoire  de  l'inter- 
prète, quoique  rhose  qui  a  précédé,  comme 
Genèse  xxxv,  18  :  Id  est,  filius  doloris;  Exode 
xu.  11  :  Jdest,  Transitas;  Deutéronome xxm, 
2  :  Hoc  est,  de  scorto  natu*  : 

Ajoutez  que  Jehu,  filium  Hanani prophetam, 
se  trouve  encore  en  vie  longtemps  après  la 
mort  de  Baasa  et  de  son  fils  Ela,  puisque, 
comme  je  l'ai  dit,  il  va  au-devant  du  roi  Jo± 
saphat.  lit  on  lie  trouve  point  d'autre  pro- 
pheta Jehu  filius  Hanani  que  celui  qui  dans 
ce  chapitre  prophétise  contre  Baasa,  et  qui 
ensuite  vivant  encore  va  au-devant  du  roi 
Josaphat  d'autant  j,ius  que  les  paroles  de 
l'Ecriture,  m  on  omet  ce  qui  est  ici  ajouté, 
auront  un  sens  très-clair  e;  qui  se  présente 
sur-le-champ. 

Remarquez  que  dans  l'hébreu,  il  y  a  seu- 
lement :  Et  super  (ou  propter)  hoc  percussit 
eum,  ou  occidit,  comme  on  lit  aussi  dans  les 
LXX.  La  Vulgate  dit  encore  plus  clairement: 
ob  hune  causaux  occidit  eum.  Cela  peut  s'en- 
tendre de  Jéroboamque  Dieu  avaitfait  périr, 
et  qu'il  avait  exterminé  è  cause  de  ses  cri- 
mes; ou  plutôt  de  Baasa  lui-même,  que  Dieu, 
è  cause  de  ses  crimes,  et  parce  qu'il  ne  s'é- 
lait  point  converti  par  l'exemple  ue  la  puui- 
tion  de  Jéroboam,  ni  par  les  reproches  du 
prophète  Jéhu.  ob  hanc  causam  occidit  eum, 
c'est-à-dire  que  Dieu  avait  lait  périr  ou  par 
la  peste  ou  par  une  mon  prématurée.  Vonà, 
je  crois,  Je  vrai  sens  de  ce  passage,  si  on 
omet  ce  qui  y  a  été  ajouté,  et  je  ne  suis  pas 
i -lft-ayé  de  la  vaine  censure  du  P.  La  Haye 
qui  dit  (d'après  Gaspar  Sanchius),.  audacis 
esse  ingenii  et  purum  pii  opinionem  istam, 
gua  hœc  verba,  «  Hoc  est  Jehu,  »  pro  sacru 
textu  non  admit  tit. 

Il  est  certain  qu'avant  l'édition  de  Clément 
V1JI,  les  paroles  n'étaient  point  dans  le  texte, 
comme  le  disent  Lyranus,  Alagdalius,  Caje- 
tanus,  Valable,  Sixte  de  Sienne,  liv.  h  de  sa 
Bibliothèque,  verbo  Jehu.  Ajoutons  Lucas 
de  Bruges,  qui  a  reçu  des  éloges,  et  qui  n'a 
pas  été  censuré,  pour  avoir  dit  de  ces  mêmes 
mots  :  Hœc  pericope  potest  ab  interprète  esse 
addita  explicatioms  causa,  quanquam  absit  a 
quibusdam  libris,  similiter  tiebrœo  et  Grœco. 

Chapitre  XVII.  —  Vers.  15.  Et  comedit 
ipse,  et  illa,  et  domus  ejus  :  et  ex  illa  die 
(vers.  16)  hydria  farinœ  non  defecit.  J'aime- 
rais mieux  omettre  ce  dernier  et,  et  finir  le 
sens  avant  le  mot  hydria;  c'est  ce  qu'indique 
Ja  distinction  des  versets,  le  verset  16  com- 
mençant avant  le  mol  hydria  même  uans 
notre  Vulgate.  Il  n'est  point  dans  l'hébreu  ; 
où  ou  lit  seulement  :  Et  domus  ejus  (mu'lisj 


diebus:  c'est-à-dire,  pendant  tout  le  temps 
que  dura  la  stérilité;  pareeqm»  le  motjamiro, 
diespM  fort  bien  traduit  dans  la  Vulgate  par* 
Ex  illa  die. 

Chapitre  XVIII. —Vers.  22.  Prophetœaw 
tem  Baal  quadringenti  et  auinquaginta  viri 
sunt.  Dans  quelques  Bibles  latines  on  lit  d'a- 
près un  petit  nombre  d'exemplaires  grecs  : 
prophetœque  lucorum  quadringenti,  ainsi  ce 
passage  n  est  pas  authentique. 

Chapitre  XX.  —  Vers.  32.  Si  adhuc  vivit 
frater  meus  est.  On  ferait  bien  de  mettre  un 
point  d'interrogation  après  le  mot  vivit,  car 
cela  se  dit  dans  l'hébreu  par  forme  d'interro- 
Çation  :  Num  adhuc  ille  vivens  f  Frater  meus 
tpse  :  Je  crois  que  c'est  mon  frère. 

Vers.  38.  Mutavit  aspersione  pulveris  os,  et 
oculossuos.Les  mots  os,  etc.,  manquent  dans 
l'hébreu,  Je  chaldaïque  le  grec  et  quelques 
exemplaires  latins. 

Ch%pitre  XXI.  —  Vinea  erat  Naboth 
Jezrahelita,  qui  erat  in  JezrahcL  Ou  lit  ainsi 
dans  les  Bibles  du  Vatican  de  1592,  1593, 
1598  et  de  Home  1624,  et  dans  toutes  les 
Bibles  imprimées  depuis  1600,  mais  au  lieu 
de  qui,  il  faut  mettre  quo^  d'après  l'indice 
Correctoire  pour  la  Bible  de  159f2,  qui  est 
placé  à  la  fin  de  la  Bible  de  1598,  et  d'après 
un  autre  indice  qui  y  est  mis  pour  corri.er 
les  fautes  de  cette  même  édition  de  1598. 
En  effet  ce  oui  précède   le  demande  ijuxla 

{mlatium  Achab,  ou  apud  œdem,  comme  on 
it  dans  l'hébreu  ;  ce  qui  prouve  qu'il  ne  s'a- 
git pas  de  Naboth,  mais  de  sa  vigne,  vinea, 
que  l'on  dit  avoir  été  in  Jezrahel,  comme  on 
le  \o\iIV  Bois  ix,  16  et  21. 

Ainsi  la  leçon,  Quœ  erat  in  Jezrahel,  qu'on 
trouve  dans  plusieurs  anciennes  éditions  et 
dans  celle  de  Louvain  et  de  Sixte  V  convient 
beaucoup  mieux.  Ou  lil  aussi  quœ  et  non  qui 
dans  une  Bible  manuscrite  de  Louvain,  qui  a 
été  achevée  d'écrire  en  1238.  Cette  leçon  est 
conforme  au  texte  grec  :  Vinea  una  erat  Na- 
butho  Jézraelitœjuxta  arcam  Achab.  Le  mot 
Ascher,  qu'on  trouve  dans  l'hébreu  et  dans  le 
syriaque,  peut  signitier  également  qui  ou 
quœ,  et  Linu  se  trompe  en  uisant  :  Hebraicè, 
Chaldaicè,  Grœcèt  quœ.  Cela  n'est  vrai  que 
du  grec. 

Ve«s.  6.  Dabo  tibi  vineam  meliorem  pro  ta. 
Les  paroles  d'Achat)  font  entendre  qu'il  offrit 
une  vigne  qui  n'eût  pasété  de  moindre  prix, 
mais  meliorem  ne  se  trouve  point  dans  les 
autres  textes.  Il  n'est  pas  non  plus  dans  plu- 
sieurs éditions  de  la  Vulgate,  ni  da.is  la  nou- 
velle édition  de  saint  Jérôme,  le  grec  met 
aiiaih. 

Vers.  20.  Numinvenistimeinimicum  tibif 
Toute  la  phrase  demande,  cette  leçon,  il 
parait  môme  qu'elle  éiail  autrefois  dans  l'hé- 
breu et  que  saint  Jérôme  a  lu  aouibec,  tni- 
micum  tuum,  ou  inimicum  tibi,  quoiqu'il  j 
ail  aujourd'hui  aouibi,  inimice  mi,  nu  inimicus 
m  tus,  comme  dans  le  chaldaïque,  le  grec  et 
quelques  éditions  latines.  On  lil  dans  la  nou- 
velle édition  de  saint  Jérôme  :  Num  invenisti 
me  inimice  meus?  mais  ces  mots,  comme  ce 
qui  est  dans  l'hébreu,  le  chaldaïque  et  le 
grée,  peuvent  s'entendre  cumin    si  uu  sous* 
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entendait  quelque  chose  et  qu'Achab  dît  à 
Elie  :Num  invenistime  talem,  ut  juste  ac  vere 
mhi  dicas  ;  Ojebitinimicemit  ou  inimicuê 
meus  es. 

Chapitbb  XXII. —  Vers.  15.  Ascende  et 
vade  prospère  et  tradet  eam  Dominus  inmanus 
régis.  Oo  lit  eum  au  lieu  d'eam  dans  la  Bible 
de  Sixte  Y,  dans  les  Bibles  de  Clément  VIII 
de  1592  et  1593.  Hais  il  parait  que  c'est  une 
faute  d'impression,  qui  a  été  corrigée  avec 
raison  dans  la  Bible  du  Vatican  de  1598,  où 
on  lit  eam  comme  le  disent  de  corriger  les 
indices  etpurgatoires  pour  les  Bibles  du 
Vatican  de  1592  et  1593.    Ce  n'est  donc  que 

Ear  pure  inadvertance  que  dans  la  Bible  de 
lome  de  1524,  eum  s'est  encore  glissé.  Ce 
que  nous  venons  de  dire  prouve  qu'il  faut 
lire  eam;  Lucas  de  Bruges  en  avertit,  et  on 
le  lit  dans  les  Bibles  de  Plantin  et  dans  ton* 
tes  celles  qui  ont  été  imprimées  depuis  1603. 
Le  teiie  même  prouve  qu'il  faut  lire  eam;  car 
le  prophète  Michée  parle,  qtioiqu'ironique- 
metit,  de  la  ville  de  Ramolh  Galaad,  qui  doit 
être  livrée  au  roi  Achab,  ou  dont  celui-ci 
doit  s'emparer»  Dans  l'hébreu,  le  grec,  les 
bibles  de  LoUvain,  et  d'autres  anciennes  édi- 
tions, on  sous-entend  eam>  et  on  met  seule- 
ment: Tradet  Dominus. 

Chapitre  IV.  —  Vers.  23.  Quœ  respondit  : 
vadam.  Ce  qui  répond  très-bien  aux  circon- 
stances du  texte,  plusieurs  éditions  anciennes 
lisent  voie,  au  lieu  de  vadam,  ce  qui  est  con- 
forme à  l'hébreu.  Pax  sous-entendu  tibi  $it9 
c'est-à-dire,  t?a/e,  abeo;  un  ancien  manuscrit 
de  Louvain  réunit  l'un  et  l'autre  :valet  vadam. 
La  dernière  édition  de  saint  Jérôme  met 
seulement  :  pax. 

Vers.  42.  Panes  primitiarum$viginti  panes 
hordeaceos.  La  plupart  desanciennes  éditions, 
la  Bible  de  Sixte  V,  d'après  le  Chaldaïque, 
ajoutent  et  :  Panes  primitiarum  et  viginli 

Îmntshordeaceos.  On  pourrait  entendre  ainsi 
a  Vulgate  moderne,  si  le  texte  hébreu  et  le 
grec  ne  s'y  opposaient  pas.  Ces  deux  textes 
omettent  et.  ils  ne  l'auraient  point  omis,  s'il 
y  avait  eu  20  pains  d'orge,  outre  les  pains 
des  prémices,  et  c'est  ce  qu'aurait  exigé  la 
manière  de  parler  des  Hébreux. 

Chapitbb  VI.  —  Vers.  27.  Non  te  salvat 
Dominus  :  unde  te  possum  salvare.  Si  on  lit 
ainsi,  le  sens  sera  ;  puisque  Dieu  ne  vous 
aide  point,  et  qu'il  nous  afflige  tous  par  une 
si  cruelle  famine,  comment  puis-je  vous  ai- 
der? Il  y  a  cependant  une  autre  leçon  dans 
plusieurs  éditions  latines,  dans  celle  d'Hen- 
tenius  et  de  Louvain,  savoir  celle-ci  :  Non  te 
salvet  Dominus,  unde  le  possum  salvare  ?  On 
ht  de  même  dans  la  nouvelle  édition  de  saint 
Jérôme,  dans  le  grec  qui  porte  :  Ne  te  salvet 
Dominus,  dans  l'hébreu  qui  lit  :  Ne  te  sal- 
vum  facial  Dominus.  Je  traduis  le  mot  hébreu 
Alt  par  Ne  paice  que  dans  l'hébreu  Al  n'est 
pus  seulement  une  particule  négative,  mais 
plutôt  une  particule  dehorlantis  deprecantis, 
récusant is.  C'est  aussi  assez  souvent  le  sens 
du  il oi  grec  pJ),  11  parait  donc  que  ce  sont 
l^j  paroles  du  roi  irrité,  et  une  imprécation 
dictée  par  le  désespoir  La  Bible  de  Louvain 
latûu*,'  irançaise,  flamande,  ponctue  ainsi  t 
Scppl.  au  Dictions  db  Bibliographie 


Non  :  te  salvet  Dominus.  De  manière  au  •  le 
sens  est  :  «  Lorsque  cette  femme  affamée  eut 
crié  :  Satva  me,  Domine  mi  rex9  le  roi  sachant 
bien  qu'il  ne  pouvait  paà  la  secourir  la  refusa 
et  répondit  :  non,  ou  neqwquam,  ?ed  te  salvrt 
Dominus  Deus  quisolus  potest*  L'hébreu  ett 
très-susceptible  de  ce  sens,  mais  il  n'en  est 
pas  de  môme  du  grec,  car  In  construction 
grecque  ne  permet  pas  qu'on  tnette  Une 
virgule  avant  v-K  non  ou  ne,  parce  qu'alors 
commencerait  un  nouveau  sens  à  cause  du 
mot  suivant  :  ae  ,  Te,  ce  qui  n'est  pas  ordi- 
naire aux  grecs. 

Vers.  32.  Antequam  venir  et  nuntius  UU9 
dixit  ad  senes,  la  virgule,  qui  est  après  le 
mot  ille,  serait  mieux  placée  avant  ce  mot/ 
comme  elle  Test  dans  un  ancien  manuscrit 
•de  Lonvaift,  de  manière  que  ille  ne  se  rap- 
porte pas  à  nuntius,  mais  5  Elisée  qui  parle, 
comme  il  est  clair  qu'il  s'y  rapporte  darts , 
Thébreu  :  Et  ille  dixit.  Voici  toute  la  phrase  : 
Antequam  venitet  nuntius  ad  eum9  et  ill$ 
dixit.  C'est  ce  qu'on  lit  aussi  dans  le  , 
grec.  .  è     , 

Chapitre  VIII.  — Vers.  2.  Diebui  mititis* 
Quelques  bibles  tatines,  l'hébreu,  le  chai* 
daïque,  le  grec,  portent  :  seplem  annis,  mais 
comme  on  l'avait  déjà  dit  dans  la  Vulgate, 
et  qu'on  trouve  encore  immédiatement  après  : 
septem  annisx  il  parait  que  saint  Jérôme, 
pour  ne  point  se  répéter  continuellement,  a 
cru  devoir  changer. 

CttAWTtiB  IL— Vers.  6.  SU  ad  potlùm 
Sur.  L'hébreu  lit  aussi  Sur.  C'était  donc  une 
faute  que  la  leçon  Setr  qu'on  lisait  avant  la 
correction  de  Clément  VIII,  darts  presque 
foutes  les  éditions  et  dans  la  Bible  de 
Sixte  V. 

-  Vers.  14.  C  an  tores,  et  tubas  prope  eum. 
On  lit  aussi  tubas  dans  l'hébreu,  lé  chaldaï- 
que e\  le  grec.  Il  y  a  donc  une  faute  dans 
quelques  éditions  qui  portent  turbas. 

Chapitre  XII.  —  Vers.  18.  Vniverswn  or- 
genlutn.  Il  parait  (Ju'ici  Argentum  est  pris 
pour  pecunial  aussi,  dans  la  Bible  de 
Philippe  H,  dans  Thébreu,  le  chaldaïque  et 
le  grec,  il  y  a  omne  aurum. 

Chapitre  1 4.— Vers.  17.  Quxndecxm  àtltus. 
Tous  les  textes  lisent  ainsi  11  Parai,  xxv,  25  ;  , 
et  ici  on  lit  aussi  quindecim  dans  l'hébreu, 
le  chaldaïque,  le  grec,  avant  la  correction  de 
Clément  VIII,  on  lisait  dans  presque  toutes 
les  éditions  tiginti  quinquè  ann\s9  ce  qu'où 
a  eu  raison  de  changer. 

Chapitre  XIII.  —Vers.  19.  Terram.  — 
Vêts.  20.  Terra.  Cm  a  eu  raison  de  rétablir 
ainsi,  d'après  l'hébreu,  le  chaldaïque,  le 
grec.  Avant  la  réforme,  on  lisait  communé- 
ment et  dans  la  Bible  de  Sixte  V,  Thersamf 
et  Thersa,  dans  la  nouvelle  édition  de  saint 
Jérôme  on  lit,  vers.  19,  Thersam;  mais  au 
vers.  20  on  lit  (avec  raison)  Terra. 

Chapitre  XVI.— Vers.  6.  Idumœivenerunt 
in  Ailam.  On  lit  ainsi  dans  le  grec,  elles  rab- 
bins ou  Mûssorètes  avertissent  à  la  marge 
qu'il  faut  lire  Idumœi  quoique  dans  le  texte, 
un  seul  point  fasse  lire  Aromim  syri.  Comme 
on  lit  dans  le  chaldaïque  et  dans  quelques 
édit  ons  de  la  Vulgate,  leçon  que  favorise  I*. 

Et  DE   BlBLlOLOOIB.  VI.  28 
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contexte  du  discours  dans  plusieurs  ddilions 
de  la  Vulgate,  et  dans  la  nouvelle  édition  de 
saint  Jérôme,  on  lit  :  Idumœi  et  Syru  (H  y  a 
dan*  le  texte  de  l'hébreu  aroumim  Stjri,  el  la 
noie  des  Massorèles  veut  qu'on  Use  adou~ 
mim9  Idumœi.) 

Chapitre  XIX.  —  Vers.  6.  Ut  exprobraret 
nobis  Deum  viventem.  Ce  qui  est  conforme 
au  chaldaïque  :  ut  exprobraret  populo  Dei 
civenlisy  ou  Deum  viventem.  Le  moi  nobis  est 
omis  dans  l'hébreu,  le  grec  et  la  Bible  de 
Philippe  II;  alors  le  sens  est  plus  clair,  ut 
exprobraret  Dextm  viventem. 

Vers.  17.  Terras  omnium r  —  Omnium,  est 
omis  dans  le  grec,  le  chaldaïque,  l'hébreu, 
et  on  y  lit,  à  la  place,  terram  earum,  comme 
dans  quelques  éditions  latines. 

Chapitre  XXIIL  — Vers.  4.  Et  in  luco. 
Quelques  éditions  de  la  Vulgate,  et  .&  nou- 
velle édition  de  saint  Jérôme,  omettent  in, 
ce  qui  est  conforme  à  I  hébreu,  au  chaldaïque 
et  au  grec,  qui  lisent  :  ipsiluco.  De  ce  passage 
où  l't»  est  omis,  et  dans  celui  du  IV  Begum 
xxi,  7,  où  i!  est  aussi  omis,  on  conclut  que 
Manassès  plaça  l'idole  de  Vénus  ou  de  P.  i», 
et  cum  luco  fabrefaclo,  daes  le  temple  de 
Jérusalem,  mais  que  Josias,  comme  on  le  dit 
ici.  en  fit  ôter  tout  ce  qui  restait  encore  du 
cuite  de  ces  idoles  et  les  fit  détruire. 

Vers.  15.  AUare  quod  erat  in  Bethel,  et  ex- 
celsum,  quod  fecerat  Jeroboamt  quoique  et 
soit  omis  dans  l'hébreu,  le  chaldaïque,  le 
grec,  cependant  il  y  est  sous-entendu,  et  ex- 
celsum  était  distinct  de  l'autel;  on  le  voit  en 
ee  que  et  suit  dans  le  môme  verset,  dans  l'hé- 
breu et  dans  la  Bible  corrigée  :  Aftare  itlud9 
ei  eçcelsum  destruxit,  et  en  ce  que  excelsum 
est  ici  substantif  et  non  un  adjectif  (Taltaris, 
parce  que  dans  l'hébreu,  autel  est  du  mas- 
culin, et  excelsum  du  féminin.  Il  y  a  donc 
erreur  dans  la  Bible  de  Louvain  où  on  lit 
attare  itlud  excelsum  sans  mettre  et.  De  plus* 
les  éditeurs  de  la  Bjblo  de  Louvain  se  trom- 
pent en  disant  que  et  est  omis  dans  l'hébreu, 
puisqu'il  y  est  virtuel lementl  (voyez  ci- 
dessus). 

Vers.  34.  Pharuo...  Joachaz  tulit,  et  duxit 
ïn  jEgyptum,  et  mortuus  est  ibi.  Les  mots  : 
Et  mortuus  est  Î6tt"  ne  se  trouvent  pas  dans 
la  nouvelle  édition  de  saint  Jérôme,  d  «us  la 
Bible  de  Sixte  V,  dans  quelques  Bibles  an- 
ciennes et  dans  la  Bible  de  Louvain;  dont 
les  éditeurs  auraient  dû  au  moins  remarquer 
que  ers  mots  sont  dans  l'hébreu  et  dans  le 
grec. 

Chapitre  XXV.  —  Vers.  19.  Sexaginta 
viros.  On  a  eu  raison  de  mettre  dans  la 
Bible  de  Clément  VIII,  sexaginta  au  lieu  de 
sex  qu'on  lisait  auparavant  dans  presque 
toutes  les  Bibles  et  dans  cellu  de  Sixte  V. 
Car  on  lit  sexaginta  dans  l'hébreu,  le  chal- 
daïque et  le  grec. 

1er  LIVRE  DES  PARALIPOMENES. 
Chapitre  I.—  Vers.  32.  Filii  autem  Dadan  : 
Assurim,  et  Latussim,  et  Laomim.  Plusieurs 
exemplaires  de  la  Vulgate,  surtout  manu- 
scrits, omettent  cette  phrase,  ainsi  que  la 
nouvelle  édition  de  saint  Jérôme,  la  Bible  de 
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Philippe  11,  l'hébreu  et  Te  grec.  On  la  tiouve 
cependant  «fans  quelques  exemplaires  grecs; 
el  d'ailleurs  elle  convient  avec  la  Genèse 
(xxv,  3)  d'où  elle  paraît  avoir  été  tirée. 

Chapitre  III.  —Vers.  22.  E{  Saphat,  sex 
numéro.  On  lit  ainsi  dans  lou*  les  textes,  e\* 
cepté  que  dans  quelques  anciennes  édition» 
latines  et  dans  la  Bible  de  Sixte  V,  ou  ajoute 
après  Saphat,  les  mots,  et  Sesa.  Si  on  suit 
.  celte  leçon,  on  en  trouvera  six  :  Battus,  Je- 
gaalf  Baria,  Naarin,- Saphat t  Seaa  ;  quoique 
tlans  l'autre  leçon  on  en  mette  sex,  tandis  que 
l'on  n  eu  nomme  que  cinq.  Mais  il  faut  «aire 
que  depuis  longtemps  le  nom  d'un  des  en- 
fants de   Semeia  s'est  perdu  ou  a  été  omis, 
ou  plutôt  qu«*  Semeia,  9on  père,  est  ici  com- 
pris. Tous  ceux  qui  ont  écrit  :ur  ce  passage 
conviennent  que  et  Sesa  est  ici  superflu.  La 
raison  en  est  que  ces  mois  ne  se  trouvent 
dans  aucun  texte;  si  ce  n'est  que  dans  l'hé- 
breu, après  saphat,  on  lit  sans  la  conjonction 
copulatîve  {et)  Sssse ,  qu'on  peut  prononcer 
sesa,  mais  qui,\m  hébreu,  signifie  sex,  comme 
on  doit  le  prendre  ici,  puisque  tous  les  textes 
portent  sex,  même  les  éditions  latines  qui  - 
ajoutent  Sesa.  Ainsi,  on  doit  prendre  ce  mot 
Hébreu  d'une  manière  appejiaih-e  D'ailleurs, 
si  c'était  le  nom  d'un  fils  ou  ajouterait  dans 
l'hébreu  et,  qui  se  trouve  avant  tou*  les  au- 
tres noms  du  fils,  et  non  pas  avant  le  mol 
Sssse.   De  plus,  on  voit  qu'il   exprime  un 
nombre,    puisqu'après    Pénuinéralion    des 
noms  qui  suivent  on  exprime  le  nombre, 
verset  20,  quinque  ;  vers.  23,  très  ;  vers.  24, 
septem. 

Chapitre.  VI. —Vers.  57.  Civitales  ad 
confugiendum  Hebron,  et  Lobna,  etc.  Dans 
presque  tous  les  exemplaires  de  la  Valante, 
on  met  une  virgule  avant  le  mol  Hebron;  et, 
dans  la  Bible  de  Clément  Vil!  de  1592,  on  a 
omis  cette  virgule,  sans  doute  par  un  pur 
hasard,  en  ce  que  le  mot  confugiendum  bnit 
la  ligne,  et  qu'il  n'y  avait  plus  de  place  pour 
meure  cette  virgule.  C'est  pour  cela  qu'au 
contraire,  dans  la  Bible  de  S.xte  V,  et  dans 
celle  de  Clément  Vlll,  on  met  une  virgule 
après  le  mot  Hebron.  Mais  celte  virgule 
est  omise  avec  raison  dans  la  Bible  de  1592. 
Mais  je  voudrais  qu'on  en  mît  une  après  ci- 
v liâtes;  car  ces  mots,  ad  confugiendum,  ne 
regardent  que  Hibron  el  non  Lobna  et  les 
suivantes,  11  faut  dire  la  même  chose  du 
vers.  67  :  Urbes  ad  confugiendum,  Siehem. 
Il  faudrait  ôter  la  virgule  avant  Siehem,  et  la 
placer  après  urbes.  Voyez  ce  que  nous  avons 
dit;  Josue  xï  (ou  plutôt  xxi). 

Chapitre  Vli.  —  Vers.  7.  Vrai.  Il  vau- 
drait mieux  mettre  Urai  de  deux  syllabes, 
comme  ulam  vers..  16, 17  ;  et  chap.  suivant, 
vers.  39.  kQ.  Dans  l'hébreu  on  lit  Durai, 
la  première  lettré  étant  une  voyelle  et  non 
une  consonne.  On  peut  dire  la  la&ne  chose 
de  Oulam. 

Guapitue  VIII.  —  Vers.  il.  Mehusimge- 
nuit  Abitob.  J  aimerai  uiieox  lire  en  deux 
mots  de  Husim,  qu  ex  Husim,  car  il  ne  pa- 
raît point  qu'il  y  ail  eu  un  MeJmsim  de  la 
tribu  de  Benjamin,  et  on  n'en  parle  pas  au- 
paravant ,  mais  il  y  avait  une  ieimpenou*    * 
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noée  Huiim  que  Saharaim  son  mari  répudia 
(comme  on  le  voit  verset  8).  Cependant  avant 
de  la  répudier  :  De  ou  ex  il  là  Busim  genuit 
Àbitob,  C'est  cç  qui  est  prouvé  ici,  comme 
le  remarque  fo/t  bien  Lyranus,  et  le  texte 
grec  dit  expressément  :  El  ex  Osin  genuit 
Abilab.  Dans  le  texte  grec  la  femme  de  Sa- 
h/miiau  vers.  8,  est  nommée  Osin  et  non 
Ifusim,  et  l'hébreu  doit  être  traduit  El  ex 
husirn  ou  El  de  Husim,  connue  le  traduisent 
Pagninus,  Arias,  et  les  autres. 

Vers.  40.  Usque  ad  lenlum  qùinqunginla. 
Lycas  de  Bruges  l'ail  celle  remarque  :  Non 
subjicias  milita,  quod  prodiigi  quidam  (et 
quidem  valde  mulli,  atque  eliam  codex  Sixti 
V.  legentes.)  centum  qiunquaginta  mille.  Le 
mot  milita  n'est  pas  dans  l'hébreu,  dans  le 
gre;,  dans  les  meilleures  éditions  latines, 
i  en  particulier  dans  la  Vulgate  corrigée,  et 
il  n'est  pas  vraisemblable  que  les  descen- 
dants d'Ulami,  mort  depuis  pou  d'années, 
fussent  au  nombre  de  150,000.  Voyez  le 
le*le. 

Chapitre  XI.  —  Vers.  14.  Jli  s  le  1er  uni  in 
mediougri,  et  defenderunl  eum.  C unique  per- 
cussissenl  PhiUsthœos.  L'hébreu  met  aussi 
au  pluriel,  quoique  plusieurs  Bibles  latines, 
etla  nouvelle  édition  de  saint  Jérôme,  lisent 
au  singulier  :  Hic  stetit,  défendit,  percussit, 
ce  qui  est  conforme  au  grec. 

Cpabitiik  XII. .—  Vers.  6.  f)e  Carchim, 
Peut-être  saint  Jérôme  avait-il  traduit  :  de 
Corchim  on  de  Coritis,  comme  il  y  a  dans 
l'hébreu  Corîta,  et  dans  le.  grec  Coritai, 
car  ils  descendaient  de  Curé. 

Vers.  20,  Principes  millium  in  Mariasse. 
Ceài-a-dwv principes  familiorum.  L'hébreu 
et  le  grec  mettent  aussi  de  môme,  et  non 
pas  principes  mililum,  qu'on  trouve  dans 
dlusieurs  éditions  de  la  Vulgate,  et  dans 
celle  de  Sixte  V.  et  ce  qui  n'est  pas  si  bien. 

Cbapitue  XIV.  —  Vers.  2.  Cognovitque 
David  quod  confirmasset  eum  Dominus.  C'est 
avec  raison  que  la  Vulgate  omet  *o,  qui 
n'est  point  dans  l'hébreu  et  et  le  grec,  mais 
qui  étaient  ordinairement  dans  le  latin,  et 
qui  est  dans  la  Bible  de  Sixte  V.  cognovitque 
David  eo  quod  confirmasset,  etc.  On  pou- 
vail  omettre  également  le  mot  eo,  dons  le 
verset  suivant  : 

Vers.  8.  Audientes  Philùtbiim  eo  quod 
unelus  esset  David  ;  parce  que  ce  mot  man- 
que dans  l'hébreu  et  le  grec.  Cependant  il 
n'altère  pas  tant  le  texte,  et  c'est  peut-être 
pogr  cela  qu'il  a  été  couservé  ici  constam- 
ment. 

Chapitre  XVI.  —Vers.  3.  Carnis  bubaiœ. 
Il  parait  qu'il  fallait  lire  comme  dans  la 
nouvelle  édition  de  saint  Jérôme  hubulœ 
i  esi-â-dire  Bovinœ.  Voy.  //  ftegum,  vi,  19. 

Ciupitue  XVUI.  —  Vers,  16.  Achiwelech 
filius  Abialhar.  On  lit  ainsi  dans  le*  euires 
textes,  et  soit  ici,  soit  d.ins  plusieurs  en- 
droits f  hébreu  met  Ahwelech  on  Achimc- 
leih.  Mais  daus  plusieurs  éditions  lalinea, 
dans  un  petit  nombre  d'éditions  grecques, 
et  même  aussi  dans  riiébrt-u  orç  i\l  AUitnc- 
leçh.  Peul-£tte  av^it-il  oes  deux  noms  qui 
oui  de  i'aiiiuité  ;  si  ce  n'est  qu'ici,  daus 


l'hébreu,  et  de  là  dans  quelques  éditions 
grecques,  il  s'est  glissé  une  faute,  soutenue 
par  Cornélius  à  Lapide,  et  quelques  autres, 
qui  cependant  a  tort  dédire,  à  l'occasion  du 
changement  de  nom  :  Affines  enim  et  vicinm 
sunt  hebraicœ  litterœ  a  et  3.%  Celte  affinité 
et  ce  voisinage  ne  font  rien  ici*  puisque  dans 
le  mot  hébreu  Aeimelac  il  n'y  a  point  un 
3,  mais  un  n.  Or  comme  les  tiaducteur* 
rendent  cette  lettre  tantôt  par  un  simple, 
h,  tantôt  par  ch,  il  est  indifférent  d'écrire 
ce  mot:  Achimclcch,  comme  d.ms  la  Vulgate 
1  Uegum  xxn  et  ailleurs,  ou  :  Ahimelech, 
connue  on  doit  l'écrire  ici,  puisqu'il  est  d^ns 
les  Bibles  de  Clément  VIII  de  1592  elde  1593, 
dans  celle  de  Sixte  V,  et  dans  la  nouvelle 
édition  de  saint  Jérôme.  ' 

Chapitre  XXI.  —  Vers.  5.  Qttadr  ingénia. 
Ou  iû  ainsi  dans  l'hébreu  et  dans  le  grec 
au  lieu  de  Trecenla  faute  qu'on  trouve  dans 
diiïurentas  éditions  de  la  Vulgate,  et  même 
l'auteur  dts  notes  de  la  nouvelle  édition 
de  saint  Jérôme  dit  que  dans  tous  les  m>s. 
latin*  de  la  version  de  saint  Jérôme,  qu'il 
a  vus,  il  y  a  Trtçenla^  ce  qui  l'a  engagé  à 
mettre  ce  nombre  dans  la  nouvelle  édition. 
Vers.  15t.  Aut  tribus  annis  famvm.  On  lit 
ainsi  dans  l'hébreu  et  dans  le  grec.  C'est 
don»;  une  faute  dans  plusieurs  éditions  de  ia 
Vulgate,  dans  celle  ûUentenius. et  celle  ai 
Louvain,  de  lire  pcstilenliam,  d'autres  pe** 
(Ucntiam  faiais. 

Vers.  30.  Nimio  enim  fuerat  in  timoré  per* 
tetritus.  Cosi  un  hébraïsme  que  l'on, trouve 
dans  la  Bible  de  Sixte  V,  dans  celle  de  Clé» 
ment  VIII,  daus  celles  des  IMantins  de  1603 
et  1618,  et  daus  presque  toutes  les  autres. 
Je  suis  donc  surpris  que  Lucas  de  Bruges 
omette  in  dans  ce  passage,  et  qu'il  mette  eu 
note  :  Non  prœponas  nomini  timoré  prœpo- 
silionem  in,  qui  en  effet  ne  se  trouve  point 
dans  l'hébreu,  le  grec  et  plusieurs  éditions 
latines,N  avant  et  après  la  correction  de  Clé* 
mçnt  VIII.      • 

Chapitre  XXIII.  —  Vers.  1  A  irigintd 
annis.On  lisait  auparavant,  même  dans  t'é* 
dilion  de  Sixte  V  :  A  viginti  anni$>  mais 
c'était  une  faute,  puisqu'il  y  a  triginlm  dans 
l'hébreu  et  dans  le  grec.  i 

Vers.  5.  Et  lot  idem  psalia.  La  construn  •■{ 
tion   grammaticale,  et  le  texte   hébreu  et 
grec  exigent  qu'on  Usepsaitœ  et  non  psaltes,- 
qu'on  iit  dans  les  Bibles  de  Louvain  et  dans 
celle  de  Sixte  V.  K 

Vers.  29.  Et  ad  lagana  azyma,  et  sarlagi- 
nem,  et  ad  lorrendum.  La  Bible  de  Louvain, 
et  celle  de  Sixte  V  ajoutent  et  avant 
azyma.  Mais  l'hébreu  met  ad  lagana  asy- 
morum  (comme  il  est  écrit  dans  un  manu- 
scritdela  Vulgate,  de  Louvain)  se u  infermèn- 
latorum.  De  même  les  LXX  niellent  in  eu  ad 
lagana  infermentata  seu  Azymas  placentas. 
Ei  ad  lorrendum.  L'hébreu,  porte  M  md 
frixain  ou  lo statu  ou  ad  friœorium,  ce  qui  ne 
s'éioigne  pss  du  sens  d*  plusienrs  éditions 
latines,  qui  lisent,  avec  la  oouvelle  édition 
de  saint  Jérôme  '.Et  ad  ferventem  similam^ 
ce  que  Lucas  de  Bruges  dans  ses  notes, . 
prétend  être  la  véritable  leçon  de  la  Vulgate  t 
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agitur  enim  hic  de  simila  frixa,  ou  tosta. 

Chapitre  XXV.  —  Vers.  2.  Sub  manu 
Àsaph  prophetantis.  Vhébveu  et  le  grec  li- 
sent aussi  au  singulier,  et  non  pas  prophe- 
tantes  qu'on  trouve  communément  dans  les 
anciennes  éditions,  comme  celles  de  Lou- 
vain  et  de  Sixte  V. 

Vers.  5.  hti  filii  Heman  videnli*  régis. 
11  y  a  une  faute  dans  l'hébreu,  le  grec,  et 


?': 


lusieurs  éditions  lutines  et  celle  de  Sixte 
pluriel  vident  es. 

Chapitre  XXVI.  — Vers.  28.  Omnes  qui 
semetificaverantea.  On  lit  ainsi  dans  l'hébreu 
et  le  grec  porte  omnis  sanctificans  ou  qui 
eanctijicaverit.U  y  avait  donc  une  faute  dans 

{Plusieurs  -éditions  latines*  dans  celle   de 
.ouvain,   et  celle  de  Sixte  Vf  où  on  lit  : 
Omnesque  sanclificaverant  ea. 

Chapitre  XXVIII.  —  Vers.  6.  JBdifitablt 
domum  meam,  et  atria  mea.  On  lit  ainsi  dans 
le  grec  et  l'hébreu,  et  non  Âltaria,  faute 
dans  plusieurs  éditions  de  la  Vulgate. 

Chapitre  XXIX.  — Vers, 6.  Principes pos- 
sessionum  régis.  Dans  plusieurs  éditions  de  la 
Vulgate,  on  lit  :  Principes  principum  pos- 
sesstonum  régis;  mais  c est  une  faute,  car  il 
y  a  dans  l'hébreu  :  principes  operis,  (seu 
negotii)  régis.  Les  LXX  lisent  Prœfecii  ope- 
rmm. 

LIVRE  11  DES  PARAUPOMENES. 

Chapitre  II.  —  Vers.  10.  Fini  viginti  millia 
metretas,  olei  qùoque  sata  viginti  millia. 
Avant  la  correction  de  Clément  VIII,  presque 
toutes  les  éditions,  celles  de  Louvain  et  de 
Sixte  V  omettaient  :  Vini  viginti  millia  me- 
trelas,  quoique  dans  l'hébreu  et  le  grec, 
il  y  ait  expressément  :  vint  Bat 04,  seu  me- 
tretas  viginii  mille. 

La  Vulgate  met  encore  aujourd'hui  :  olei 
sata  viginti  millia,  quoiqu'il  soit  certain 
que  la  quantité  était  trois  fois  plus  grande, 
puisque  trois  sata  foiti  un  ephi  ou  balum;  or, 
on  voit  par  l'hébreu  qu'il  y  avait  20,000  da- 
tas ou  metretas  olei  batos  viginti  millia.  Les 
Septante,  comme  ci-dessus  en  parlant  du 
vin,  20000  metretas  qui  équivalaient  bâtis. 

Chapitre  IV.— Vers.  13.  Malagranata  qùo- 
que quadringenta.  Lemême  nombre  se  trouve 
aussi  dans  I  hébreu  et  dans  le  grec,  ainsi  il 
en  manque  beaucoup  dans  différentes  édi- 
tions de  la  Vulgate  qui  lisent  quadraginta 
au  lieu  de  quadringenla. 

Vers.  lk.  Nec  possunt  sacerdotes  stare. 
C'est  ce  que  dit  l'hébreu  et  le  grec,  mais  non 
pas  nepossent  qu'on  lit  dans  la  bible  de,Lou- 
vain  et  dans  celle  de  Sixte  V. 

Chapitre  VI.  —  Vers.  16.  Si  custodierint 
filii  tui  vias  suas,  ainsi  lisent  les  LXX  et 
l'hébreu,  viam  suam.  On  Usait  auparavant 
dans  la  Vulgate  et  dans  l'édition  de  Sixte 
V,  vias  meas. 

Chapitre  XI.  —  Vers.  k.  Rêver taturunus- 
quisqus  in  domum  suam,  quia  mea  hoc  gestum 
est  voluntate.  Ce  verset  se  trouve  ainsi  dans 
le  grec  et  dans  l'hébreu.  Il  y  a  donc  une 
fepte  dlns  quelques  éditions  de  la  Vulgate 
qui  omettent  cette  phrase. 

Chapitre  XIII.  —  Vers.  3.  On  dit  qu'A- 


hios  roi  de  Juda  avait  dans  son  armée  viros 
bellicoêissimos ,  et  electorum,  quadringenla 
millia  :  Jéroboam  instruxit  contra  aciem  oc- 
tingenta millia  virorum.  Tant  de  milliers  de 
combattants  du  peuple  d'Israël  ont  paru  in- 
croyables à  quelques-uns,  qui  ont  corrigé  ou 
plutôt  corrompu  le  texte  en  mettant  d'abord 
auairaginta  millia,  et  ensuite  octoginta  mil- 
lia.  C'est  ce  qu'on  lit  dans  la  plupart  des 
anciennes  éditions  et  dans  la  Bible  de  Sixte 
V  ;  mais  c'est  une  faute,  puisque  dans  l'hé- 
breu il  y  a  d'abord  quatuor  centena  milita,  et 
ensuite  octies  centena  millia.  Le  grec,  le  sj^ 
.riaque,  l'arabe  mettent  le  même  nombre, 
et  ce  nombre  n'était  point  incroyable,  puis- 

Sue  la  seule  tribu  de  Juda  compta  à  Joab, 
,  1  Reg.  xxiv.  9),  quingenta  millia  pugnato- 
rum.  Or  du  temps  d'Abias  la  tribu  de  Juda 
s'était  augmentée  de  toute  la  tribu  de  Ben- 
jamin et  de  plusieurs  Israélites  des  autres 
tribus  (Il  Parai,  xi,  H  et  16). 

De  même,  Il  Parai,  xiv,  8  :  Hubuit  Asa 
in  exercitu  suo...  de  Judatrecenta  milita,  de 
Benjamin  vero..*  ducenta  octoginta  millia. 
Josaphat  avait  aussi  dans  le  seul  royaume 
de  Juda  1,160,000  soldats  ^c'est-à-dire  unie- 
des  centena  millia  et  sexaginta  millia9  comme 
on  le  voit  II  Parai,  xvm,  où  l'on  ajoute  vers. 
19  :  Ht  omnes  erant  ad  manum  régis  (seu 
parait  ad  bellum)  exceptisaliis,  quos  potuerat 
in  urbibus  muratis  in  universo  Juda.  (II  faut 
considérer  que  dans  ces  temps-la,  presque 
tous  les  sujets  qui  avaient  assez  de  force 
prenaient  les  armes  lorsque  l'on  faisait  la 
guerre. 

Vers.  17.  Corruerunt  vulnerati  ex  Israël 
quingenta  millia  virorum  fortium.  C  est  ce 
uu'on  lit  dans  l'hébreu,  le  grec,  le  syriaque. 
1  arabe.  Ainsi  il  y  a  une  faute  dans  la  Bible 
de  Sixte  V,  où  on  lit  :  Quinq uaginta  milita. 
Plusieurs  éditions  latines  ont  la  même  fauve. 
Ce  sont  celles  qui  au  verset  3,  lisent  qua- 
draginta et  octoginta. 

Chapitre  XIV.  —  Vers.  8.  Octoginta.  Ou 
lit  de  même  dans  l'hébreu  et  le  grec,  ainsi  il 
y  a  une  faute  dans  différentes  éditions  de  la 
Vulgate  qui  lisent  Septuaginta. 

Chapitre  XV.  —  Vers.  7  et  8.  Oded, 
comme  dans  les  LXX.  Il  y  a  une  faute  dans 
quelques  éditions  latines,  dans  la  nouvelle 
édition  de  Saint  Jérôme  et  dans  la  Bible  dr 
Sixte  V,  qui  lisent  Obed. 

Vers.  19.  Vsque  ad  tricesimum  quintum. 
Quelques  éditions  omettent  quinlum,  d'au- 
tres tricesimum,  mais  il  ne  faut  omettre  ai 
l'un  ni  l'autre  qui  se  trouvent  dans  l'hébreu 
et  dans  le  grec. 

Chapitre  XVI.  =  Vers.  13.  Anno  quadra- 
gesimo  primo.  L'hébreulporte  expressément 
quadragesimo  et  uno.  Et  il  y  a  une  bute 
dans  quelques  éditions  latines  et  grecques» 
qui  omettent  unum  ou  primum. 

Chaptrb  XVII.— Vers.  8.  Thabiam,  et  Tha- 

badoniam.  Il  serait  mieux  d'écrire  Tobiam  et 

Tobadoniam  comme  écrivent  les  LXX.  Car 

dans  l'hébreu  la  première  lettre  de  ces  deux 

mots»est  un  o  qui  vaut  T   et  non  pas  Th. 

Chapitre  XIX.  —  Vers.  IL  Et  erit  Do*** 
nus  vobiscum  in  bonis;  Plusieurs  éditions  d* 
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la  Volçate  et  la  nouvelle  édition  de  Saint  Jé- 
rôme lisent  :  Et  erit  Dominus  cum  bonis,  ce 
qui  approche  davantage  de  1  hébreu  cum 
oono9  nempe  unoquoque.  Qn  dit  de  même 
dans  les  LXX. 

Chapitre  XX.  —  Vers.  %k.  Juda  cum  ve- 
nisset  ad  spéculum.  On  doit  lire  ainsi  et 
non  pas  speluncam  qni  est  dans  plusieurs 
éditions  de  la  Vulgate;  car  il  y  a  dans  l'hé- 
breu spécula  et  dans  le  grqc  oxor.cs,  locus  e 
quo  procul  speculari  possumus* 

Vers.  3*.  Quœ  digessit  in  libros  regum 
Israël,  il  parait  que  libros  est  une  faute  d  im- 
primerie oui  s'est  glissée  dans  la  première 
édition  d'Hentenius  de  15V7  ,  et  qui 
a  passé  dans  les  suivantes  d'Hentenius  , 
celle  du  Vatican,  etc.;  ce  qui  est  d'au- 
tant plus  vraisemblable  que  les  éditeurs  des 
Bibles  de  Louvain  n'indiquent  ici  aucun 
manuscrit  de  la  Vulgate,  ou  qu'on  lise  au- 
trement le  texte  de  la  langue  originale, 
puisque  tous  les  imprimés  et  tous  les  ma- 
nuscrits de  la  Vulgate  lisaient  auparavant 
libro%  au  singulier,  comme  on  le  lit  dans 
l'hébreu  et  dans  le  grec. 

Chapitre  XXI II.  -—  Vers.  11.  Imposuerunt 
et  diadema  et  testimonium,  dederuntùue  in 
manu  ejus  lenendam  Ugem.  Lucas  de  Bruges 
fait  ici  cette  remarque  :  Tametsi  muUi  La- 
Sinorum  codicum  omittunt  iltud  :  «  Et  testi- 
monium;  »  quidam  vero  ejus  loco  omittant  id 
quod  sequitur  :  «  Deder unique  in  manu  ejus 
tenendam  legem;  »  neulrum  tamen  omiltenaum 
censuerunl  cor  redores,  ut  unum  alterius%  id 
est  poster  ius  prions  expositionem.  Dans  l'hé- 
breu et  dans  le  grec,  on  lit  seulement  :  Et 
testimonium,  mais  ce  n'était,  nuire  chose  que 
1«  livre  de  la  loi,  qu'on  Ut  lenirà  la  main  par 
le  roi  Joas,  pour  le  sacrer  ainsi  (ou  faire  sou 
inauguration.) 

Chapitre  XXV.  —  Vers.  5.  Invenitque 
trec enta  milita  jutenum.  On  trouve  le  même 
nombre  dans  l'hébreu  et  dans  le  grec  et  pon 
triginta]fnillifi  qu'on  lisait  d/ms  presque 
toutes  les  Bibles  et  daqs  celle  de  Sixte  y. 
Chapitre  XXVI.  —  Vers.  17.  Sacerdotes 
Bomini  octoginla.  On  en  compte  autant  dans 
l'hébreu  et  dans  le  grec  Septuaginia  est 
donc  une  faute  dans  quelques  éditions  la- 
tines. n 

Chapitre   XXVHI.   —  Vers.    9.  Nomine 
Oded.  L'hébreu  et  le  grec  écrivent  ainsi,  et 
non  Obedy  comme  on  lisait  dans  plusieurs 
Bibles,  et  dans  relie  de  Sixte  V. 

Chapitre  XXIX.  —  Vers  3.  Ipse  annot 
et  mense  primo  regni  sut.  Il  faut  lire  ipse  et 
non  ipso  qu'on  trouve  dans  plusieurs  édi- 
tions. L'hébreu  porte  ipse  in  anno%  etc. 

Chapitre  XXX.  —  Vers.  3.  Non  enim  po- 
tuerant  facere  in  tempore  suo.  Il  y  a  aussi  dans 
l'hébreu  et  le  grec  potuerantt  et  non  ocçur- 
rerant  qu'on  lit  dans  la  Bible  de  Louvain, 
celle  de  Sixte  V,  et  plusieurs  oqlres. 

Vers.  l.Quitradiditeos,*  Il  ne  faut  point, 
dit  Lucas  de  Bruges, chauger  le  qui  relatif  , 
avec  la  conjonction  et.»  Cependantsi  nous  sui- 
vons l'hébreu  et  le  grec,  nous  mettrons  :  Et 
tradidjt  eos9  qu'on  lit  dans  ces  deux  textes. 
Chapitre  XXXL— Vers.  13.  Ad  quos  omnia 


pertinebant.  Ces  mots  sont  omis  dans  quel- 
ques exemplaires  latins,  et  ne  se  trouvent 
point  dans  le  grec  et  dans  l'hébreu. 

Chapitre  XXXII.  —  Vers.  29.  Eiurbes 
œdificavii  sibi.  C'est  ainsi  qu'on  lit  dans 
l'hébreu  et  dans  le  grec,  s«ms  marquer  le 
nooibre  des  villes;  je  ne  sais  d'où  on  a  tiré 
ce  que  la  Bible  de  Sixte  V,  et  presque  toutes 
les  anciennes  Bibles,  marquent  :  Et  urbes 
stx  œdi/icavit  ;  h  moins  qu'au  lieu  du  mot 
A$at  fecït,  fabricavit,  quelques-uns  aient  cru 
qu'il  y  à  dans  l'hébreu   Schissa,  sex* 

Chapitre  XXXIV.  —  Vers.  4.  Super  tu- 
mulos  eorum9  quelques-uns  trompés  par  la 
ressemblance  des  mots  ont  mis  tumulos  ; 
mais  dans  l'hébreu  il  y  a  sepulcru  et  dans 
le  grec  monumenta,  sous-entendu  :  sepul- 
ckralia. 

Chapitro  XXXVI.  —  Vers.  10.  Âtgem 
tero  constituit  Sethçiam  patruum  ejus.  On 
voit  par  tous  les  textes  du  (V  Livre  des  Roi§ 
xxiv,  17,  que  Sédéoias  était  patruum  et  non 
fratrem  de  Joakim  ou  Jechonias ,  à  qui  il 
succéda,  et  dans  ce  môme  endroit  plusieurs 
éditions  de  la  Vulgate,  et  toutes  les  éditions 
du  grec  lisent  fratrem  patrie  ejus.  Il  parait 
donc  que  l'erreur  est  venue  primitivement 
de  l'hébreu  qui  pouvait  avoir  ici  Dodo,pa^ 
truumy  ou  AthiAbiu,  fratrem  patrie  que,  où 
on  ne  lit  plus  aujourd'hui  que  Athiu,  Fra- 
trem ejus.  Il  est  cependant  vraisemblable 
que  l'auteur  sacré  a  mis  fratrem  pour  con- 
sanguineus9  savoir  patruus  comme  Génies 
xxix,  15,  Laban,  onele  de  Jacob,  appelle 
Jacob,  son  frère  :  Num  quia  frater  meus  es 
gratis  servies  mihi  ?  Cela  est  très-probable 
et  c'est  dans  ce  sens  que  la  Bible  de  Lou- 
vain se  sert  du  mot  Fratrem,  comme  le 
fait  aussi  la  nouvelle  édition  de  saint  Jé- 
rôme, où  l'on  ajoute  en  note,  <ju'on  lit 
ainsi  dans  la  plupart  des  plus  anciens  ma- 
nuscrits, dont  on  s'est  servi  et  dont  on  fait 
rénuméraliou. 

!"  LIVRE  D'gSDRAS, 

Chapitre  1.  Vers.  8.  11  est  dit  aue  les 
vases  du  temple  de  Jérusalem,  rendus  par 
Cyrus,  furent  rapportés  per  manum  Mithri- 
datis  filii  Gazubar.  Ce  mot  fUii  ne  se  trouve 
que  dans  la  Vulgate,  et  il  paraît  que  Gazabar 
n'est  point  le  nom  propre  du  pèrede  Mitbri- 
dale,oqaïs  le  nom  appel  la tif  ou  de  l'office  de 
Jtfithridate  lui-môme,  comme  dans  ce  livre  et 
dans  le  suivant  on  appelle  souvent  Reum, 
Bcetlecm.  Il  parait  de  même,  que  Mithridale 
était  Bag-Gazabar,  c'est-à-dire  trésorier, 
comme  Lyranus  et  d'autres,  l'entendent 
d'après  Josèphe.  Op  le  voit  en  ce  que  le 
mot  filii  ne  sô  trouve  point  dans  l'hébreu,  et 
en  ce  que  le  mot  gazabar  est  précédé  de  l'ar- 
ticle prépositif,  c'est-à-dire  la  lettre  n  qui 
dans  lliébreu  ne  se  met  pasavant  les  noms  de 
personnes  ;  enfin,  dans  le  persan  et  le  chal- 
daïque  un  trésor  thésaurus  %  se  dii  gazq,  d'oft 
on  a  fait  gazabar.  11  parait  donc,  d'après,  ce 
qui  est  ici  raconté,  que  ce  jioin  est  donné  ou 
ministre  de  Cyrus, f  roi  de  Perse,  qui  était 
trésorier.  Ce  mot  gazabar  ne  se  trouve 
qu'ici  dans  l'Ecriture,  et  les  conccnlaMtf 


•et 


DICTIONNAIRE 


hébraïque*  ue  le  citent  que  pour  «eseul  en- 
droit. Tirinus  se  trompe  donc  lorsqu'il  dit  : 
Jn  aliis  Scriptur  œ  locis  idem  verbumUebrœuth 
gatabar,  n#n  ut  prvphwn  nomen,  sed  ut  ap- 

Scllationem    pro      thesaurario    usurpatur. 
lans  le  grec,  il  y  a  :  Mithradatou  gasbare- 
nou. 

Chapitab  II.  —  Vers.  6.  Duo  milita  octm- 
fenti  duodecim.  Le  même  nombre  se  trouve 
dans  l'hébreu  il  dans  le  grec.  Il  y  a  donc 
une  faute  dans  quelques  exemplaires  qui 
lisent  nongenli*  au  lieu  d'octingenti,  et  qui 
pu  vers.  1(5,  lisent.  Nongenii  octo,  pourno- 
nagintaocto,  qu'on  lit  dans  1  hébreu,  le  grec, 
etc. 

Vers.  66.  Equi  eorum  septingenli  Iriginl-i 
jea?.  On  lit  ainsi  dans  l'hébreu  et  dans  le 
grec  et  môme  dans  le  livre  II  d'Esdras,  vu 
68.  Ainsi  on  a  eu  raison  de  corriger  ce  qu'on 
lisait  dans  plusieurs  anciennes  éditions  et 
4a  n  s  celle  de  Si  île  V  :  Sexcenti  triginta  sex. 
Vers.  69.  Auri  solidos  sexaginta  milita  et 
mille.  Le  grec  dit  aussi  :  Sex  myriades  et 
mille,  et  P  hébreu  :  Sexies  decem  millia  H 
wille;\\y  avait  une  faute  dans  quelques 
éditions  et  dans  celle  de  Sixte  V,  qui  liv 
sftient:  Quadragintamil/ia e4  mille.  Là-dessus 
Lucie  de  Bruges  dit  dans  ses  notes  :  Sic 
lai  i  ni  eodices  habsnt  scripti,  quos  consului- , 
pins,  omnes;  impressi  pêne  omnes.  Il  préfère 
cependant  notre  leçon  moderne  et  avec  rai- 
son. D ;i ns  un  manuscrit  in-  V  de  .Bruxelles, 
on  lit  CCCC  millia  et  mille,  c'est-à-dire  qua- 
dr  in  g  enta  millia  et  mille,  cequi  est  trop  exces- 
sif. La  faute  de  fclOQO  est  venue  de  ce  qu'on 
4  transposé  les  nombres,  en  mettant  xl,  au 
lieu  de  ix,  ou  plutôt  de  Paudace  de  quelque 
demi-savanl,  qui  croyait  que  c'était  une 
faute  d'avoir  écrit  ici  sexagmta,  tandis  que 
1)  Esdras  vu,  vers.  70,  etc.,  la  somme 
totale  de  Par  ramassé,  savoir  de  flébéinie 

;jO00,  des  princes  201)00,  et  du  reste  du 
peuple  20000,  ne  fait  que  41000  sols  ou 
drachmes.  Je  réponds,  ou  que  celte  offrande 
rapportée  II,  Esdras  vu,  est  une  autre  of- 
frande, [d'autant  plus  que  dans  celle  du 
chap.  vu  on  n'est  pas  d'accord  sur  la  somme 
d'argent  donné,  tandis  que  tous  les  exem- 
plaires s,'accofdent  sur  la  somme  dont  il  est 
parlé  ici]  ou  que  si  c'est  la  même  offrande, 
il  faut  dire  qu'à  la  somme  comptée  par 
Néhémie,  It  Esdras  vu,  ou  ajouta  depuis 
£ÛQ0Q  autre*  mille,  dont  parle  ici  Eliras, 
et  qui  forment  une  somme  lotaie.  Les  autres 
sont  obligés  de  dire  i&  môme  chose  de  lfl 
somme  d  argent  offerte  qu' Esdras  fait  ici 
|)lus  grande,  qu'elle  n'est  comptée  au  chap, 
vu  du  11*  livre,  par  Néhéniie. 

CHAPiT»f  111.  —  Vers.  7.  AdmaYe  Joppe. 
£eu  importe  qu'on  lise  dans  Phébreu  Juppé 
indéclinable  ou  Jappes  au  génitif, .comme  il 
est  dans  la  Bible  de  Sixte  V  et  dans  les  LXX. 
Mais  ce  qu'on  l:t  dans  la  Bible  de  Louvain, 
ad  mare  Joppen  à  l'accusatif  u*e>t  pas  si 
exact. 
Vers.  12.  Qui  videront  lëmplum  prias  ciim 

'  fundatum  esttet,  et  hoc  lemplum  in  oculis  eo- 
fum.  La  virgule  placée  avaul  ces  mots  et  hoc 
ft^ait  ujieu*  placée  ayant  cum.  C'est  ce 
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qu'on  voit  dans  Phébreu,  mais  en  omettant 
et%  in  fundari,  ou  cum  fundaretur  hoc  lem- 
plum. La  nouvelle  édition  de  saint  Jérôme, 
porte  :  qui  videront  templum  priusquam 
fundatum  esset  hoc  templum  ;les  uns  rappor- 
tent, tum  fundatum  êssei  au  temple  de  Salo- 
mon,  mais  les  autres  avec  plus  de  raison,  au 
second  temple,  et  ils  mettent  la  virgule 
tvant  cum.  L'hébreu  omet  et. 

Chapitre  VI. —  Vers.  7.  Scripsit  Beselam, 
Mithridates,  et  thabeel.  Les  LXX  ont  enten- 
du le  mot  hébreu  Beselam  ou  Beschal$mf 
comme  une  voix  appellative,  signifiant  in 
pace.  Au  rappurt  de  Lyranus,  les  Juifs  l'en- 
tendent ainsi,  et  Pagnin  ainsi  que  Montanus 
Pont  traduit  de  même,  savoir  que  ces  enne- 
mis dos  Juifs,  comme  s'ils  n'eussent  eu 
aucune  mauvaise  intention,  avaient  écrit, 
d'une  manière  trompeuse  et  comme  pacifi- 
que. 

Vers.  23.  Reum  Bcelteè'm.  Ici  Phébreu 
Omet  le  surnom  de  reum9  savoir  Beetteemt 
mais  il  est  dans  le  grec,  et  il  lui  est  donné 
daus  plusieurs  endroits  de  l'Ecriture,  fous 
tous  les  textes,  comme  dans  ce  même  cha- 
pitre, vers.  8:  Reum  Beetteem  et  Samsai, 
etc.  Il  parait  que  c'est  plutôt  un  nom  appel- 
laljf  qu'un  nom  pr  opre  ;  car  il  signifie  domi- 
f  num  principem  ou  prœfeclum  rationis  et 
sayientiœ,  tomme  si  on  disait  conseiller  du 
roi,  de  Bcel  ou  Baal  dominus9  et  Taum  ou 
Teem,  ratio,  consilium,  etc. 

Chapitre VI.— Vers;  lS.Sextus  regniDari 
régis  ;  C'est  ainsi  qu'on  a  rétabli  avec  raison 
dansja  2e  Bible  de  Clément  VIII,  e'esUà-dire 
de  1593;  et  c'est  précisément  ce  qu'il  y  a 
dans  le  chaldaïque  et  dans  le  grec;  les  Bibles 
modernes,  lisent  aussi  de  mô;ue-,  maïs,  en 
omettant  le  mot  regni  :  sexius  Darii  regis%  La 
Bible  de  Sixte  V,  et  celle  de  Clément  VlUf 
de  1592,  ainsi  que  la  Bible  de  Louvain  et  la 
plupart  des  Bibles  latines,  omettent  ce  mot 
regni,  que  l'index  expurgatif  pour  la  Bible 
de  1592  dit  d'ajouter. 

Chapitre  VLIL  —  Vers.  3,  De  filiis  Seche^ 
niœ,  filtis  Pharos.  C'est  avec  raison  qu'on  a 
ôté  le  mot  et  qui  se  trouvait  auparavant  dans 
îa  plupart  des  Bibles,  et  dans  celle  de 
Sixte  V  ;  où  on  lisait  :  De  filiis  Secheniœ.  et 
de  filiis  Pharos.  Curcel  et  ne  se  trouve  point 
dans  i'bébreu  et  dans  la  plupart  des  exem- 
plaires grnes.  Ces  deux  texles  lisent:  Dt 
filiis  Secheniœ,  de  filiis  Pharos.  Ce  deruier 
paraît  ajouté  pour  ie  distinguer  d'un  autre 
Sechenias  dont  on  parle  vers.  5.  Les  Septante 
de  l'édition  de  Sixte  ajoutent  et. 

Vers.  lk.  Zachur.  11  paratt  que  saint  Jé- 
rôme au  lieu  de3l>  a  lu  3ch  etnr  pour 
T  d.  car  aujourd'  hui  P  hébreu,  lit  ainsi,  et 
les  LXX  Ont  lu  Zabud  et  non  iàchur. 

Vers.  Vill.  Ut -daretur  nobis  paxillus; 
c'est-à-dire,  parvus  palus,  Dans  plusieurs 
manuscrits  de  la  Vul^ate,  on  a  mis  par 
inadvertance pax  iiiius  eu  deux  mots;  mais 
dans  Phébreu,  il  n'y  a  point  pax  illius,  mais 
ctavus  ou  paxillus.  Le  grec  lit  aussi:  Fir- 
mamenlutn,  Fulcimentum. 

Vers.  9.  Ut...  darel  nobis  sepetn,  ou  le  mur 
qui  cjivuojinait  Jérusalem  tt  défendait  les 
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Juifs.  Les  LXX  lisent  aussi  sepem,  et  T'hé- 
breu  lit  de  même,  el  non  spem,  comme  lit 
Lyranus,  et  comme  il  s'était  glissé  (fans 
quelques  exemplaires  de  la  "Vnlgato,  où  on 
avait  oublié  une  lettre  dans  !c  mot  sepem. 

Chapitre  X.  —  Vws.3fc.Fc/.  C'est  un  nom 

d'homme,  maisdans  ''hébreu  el  dans  le  grec  on 

l'écrit  en  deuxsyl!abest/e/t  comme  il  est  im- 

p  imédansladerniàreéditinndesaitilrJèrôme. 

Ii-ESDRAS 

Chapitre  11.  —  Ver*.  8.  Ut  tegere  posmn 
portas  turris  domus,  et  muro$  civitalis,  el 
domum,  quam  ingressus  fuero.  On  lit  ainsi 
dans  le  grec  et  dans  l'hébreu,  ce  qui  vaut 
ni;  ui  que  ce  qu'on  lisait  :  Ut  têgert  possim 
portas  tempti,  turris  domus,  etc.,  dans  l'édi- 
tion de  Louvain  et  dans  plusieurs  autres.  La 
Bible  de  Sixte  V  porte  :  portas  (empli,  tur* 
res>  domns. 

Chapitre  III.  —  Vers.  4L  Ipsi  texerunt 
mm.  Ce  mot  vient  de  tegcrc;  et  ainsi  on  lit 
dans  l'hébreu  et  le  giec  contignaverunt,  et 
non  texuerunt9  comme  venant  de  texere, 
qu'on  lit  mal  à  propos  dans  ta  Bible  d« 
Sixte  V,  et  dans  relie  do  Louvain  ;  el  h  s 
mêmes  mots  hébreux  et  grecs  qu'on  lit  ici, 
vers.  6,  ont  été  bien  traduits  dans  la  Bible 
de  Si  île  V,  et  on  a  imprimé  texerunt  verset  3. 

Vers.  30.  Scrutatendenlium.  On  lisait  dans 
presque  toutes  les  Bible *  scuta  ou  arma 
vendmtium,  mais  on  a  bien  fait  d'y  substi- 
tuer scruta  (c'est-à-dire  omnifaria  vetera- 
menta),  parce  qu'il  n'est  point  ni  question 
de  scutis  ou  armis,  dans  l'hébreu  el  dans  le 
grec.  L'  hébreu  met  neyolialores  ;  lés  LXX 
rie  l'édition  de  Sixte  V  merx  exigui  momenli. 
Or  les  LXX,  qui  vivaient  pi  es  du  temps 
d'Esdras,  et  qui  connaissaient  Jérusalem, 
savaient  très-bien  dans  quelle  partie  de  ia 
ville  habitaient  ces  mar»  ban  Is,  mercatores. 

Vers  31.  Inter  cœnaculum.  L'hébreu  porte 
inter,  les  LXX  intermedie:  C'était  donc  une 
faute  dans  plus  eurs  exemplaires  de  la  Vul- 
gale.de  lire  usque  ad,  au  lieu  de  inter.  Dans 
le  môme  endroit:  Aurificcs,  l'hébreu  lit  fu- 
sores,  confia  tores,  dont  les  plus  distingués 
sont  aurificcs*  Cependaut  les  LXX  traduisent 
Àirarii  fabrU  \*  leçon  la  plus  eoniimine  de 
la  Vulgato,  et  celle  de  la  Bible  de  Sixte  V 
é\*\\  artifice*. 

CuAPitfrE  VI.  — .  Vers.  2i  In  meulis  in  cam- 
pe Ono.Un  lit  ainsi  dans  l'hébreu  et  dans  le 
arec.  Bnlius  fait  celle  remarque:  «  Je  suis 
étonne  de  voir  ce  que  peut  faire  le  peu  do 
sov\  des  imprimeurs;  car  il  s'était  glissé  ici 
deux  fautes.  On  lisait  (et  on  le  lit  dans  Bède 
et  dans  Lyranus,  qui  cependant  a  remarqué 
la  faute),  m  vitulis  in  campo  une,  comme  si- 
une  offrande  de  veaux  ou  de  taureaux  s'était 
faite  en  plein  champ  pour  la  sécurité  de  l'un 
etjde  l'autre,  en  faisant  alliance.  Mais  la  Bi- 
ble de  Sixte  (il  entend  cette  de  Clément  VI  il) 
a  fort  bien  corrigé  t«nt  d'après  l'hébreu,  que 
dans  les  LXX,  de  manière  que  le  sons  soit  : 
Frappons  une  alliance  dmra  les  petites  villes 
ou  lieux  qui  sont  dans  ia  plaine  que  l'on 
nomme  Ono.  »  La  Bible  de  Sixte  V  porte  :  in 
vitulis  in  campo  Ono. 

Chapitre  VIL  —  Vers.  1*2    Mille  ducenti 
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quinqttagtnm  qmiluor.  Dans  l'Kébtau  et  dans 
lègrer.  <>n  lit  aussi  ducenti  et  non  octiugenti 

Îu'on  lisait  autrefois  dans  plusieurs  éditions 
e  la  Vuknte  el  dans  celle  de  Sixte  V. 

Ycr*.  21.  Filii  Ueteciae  nonagbita  octo. 
L'hébreu  et  le  grec  n'en  marquent  pas  da- 
vantage, ce  qui  fait  que  dans  la  Bible  deClé- 
ment  Vîfl,  on  a  corrigé  ce  qu'on  lisait  dans 
la  Bfbic  de  Sixte  V  et  dans  quelques  autres  : 
Nongenti  octo. 

Vers.  CG  Quadraginta  duo  miltia  tneentî 
sexaginta.  Ce  qu'on  lit  aussi  dans  l'hébreu 
et  !e  grec,  et  non  sexcentit  qu'on  lisait  dans 
plusieurs  Bibles  et  dans  celle  de  Sixte  V. 
Après  le  verset  6$,  on  lit  en  caractères  itali- 
ques des  mots  que  tout  le  monde  convient 
n'être  j  as  du  texte,  mais  seulement  une  note, 
qui  est  peut  -être  de  saint  Jérôme,  et  qui  ue 
sont  point  dans  l'hébreu,  dans  le  grée»  dans 
lanonvelle  édition  de  saint  Jérôme,  ni  dans 
la  Bible  do  Sixte  V.  Luea>  «le  Bruges  croit 
que  cette  note  s»  rail  mieut  placée  b  la  fin  de 
tout  le  chapitre  vu,  el  môme  l'éditeur  de  la 
nouvelle  édition  de  saint  Jérôme  atteste  que 
dans  quelques  manuscrits,  "Peost  placée  après 
le  second  verset  du  chapitre  vin. 

Chapitre  Vil  L— Vers.  6.  Benedixit  Esdras 
Domino  ûeo  magno.  On  lit  ainsi  dans  l'hé- 
breu et  le  grec,  et  n^n  voce  magna,  qu'avant 
la  correction  on  lisait  dans  presque  toutes 
les  Biules  et  celle  de  Sixte  V. 
^  Chapitre IX.— Vers. 35.  lpsiinregniisuis, 
l'hébreu  et  le  grec  n'ajoutent  poiui  Bonis f 
qu'on  lisait  dans  lapluparldesancienoesédi- 
lions. 

Chapitre  X.—  Vers  J*- iVcAemta*,  Mber- 
salha.  Cette  virgule  est  superflue  etoiw^e 
le  sens,  puisqu'el  le  ferait  croire  que  Nehemius 
et  Athevsalha  sont  deux  hommes  différents  ; 
surtout  si  on  lit  toute  la  phrase.  Hais  Nehe- 
mias,  ipse  est  Athersalha,  appelé  par  un  au- 
tre iium,  comme  on  voit  rar  l'hébreu,  chap. 
vm,  vers.  9.  Lu  mol  Hat-Thersêtha  paraît  être  . 
le  surnom  de  Nékémie,  ou  plutùtson  of- 
fice. Car  en  hébreu  Saile  eten  chaldaïquo 
Sa/An  signifie  bibere  et  polum.  Tharf  qui  est 
mis  pour  Sar,  signilie  principem,  prœposi- 
tumf  prœfectum,  en  changeant  Vs  eu  /,  ce  ( 
qui  «si  très-ordinaire  dans  le  chaldaïque.  [ 
Enfin  Ye  ou  l'a,  qui  e*l  mis  au  commence* 
meut  du  mot,  est  un  simple  article,  oomme 
si  on  disait  :  Hic  pincerna  régis  ou  pocilla- 
tor,  comme  il* parfît  que  Néhémie  Tétait,  // 
Esdr.  II,  L  C  est  mon  opinion,  el  je  ia  sou- 
mets au  jugement  des  savants.  - 

Cmapitke  XI.  —  Vers.  6.  Sexaginta  oeto 
virL fortes.  On  lisait  auparavant  sexaginta 
noie»  ;  mais  sans  raison,  puisque  l'hé- 
breu el  le  grec  ne  comptaient  que  sexaginta 
octo. 

Vers.  35.  Lodii  Ono.  L'édition  de 
ixMtvain  ot  plusieurs  autres,  omettent 
mal  à  propos  la  ville  de  Lod%  qui  o*t  dans 
le  grec  et  dans  l'hébreu  :  Lodvt*Qno. 

ÏOBIfi. 

Chapitre  111.  —  Vers.    2.  In  correptione. 

On  confond  sou  vent,dins  l'Ecriture,  oèrreptt'o 
avec  rormn'o,  qu'on  lit  souvent  dans  la  B;- 
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hîe  de  Sixte  Y;  mai*  il  y  a  une  faute  dan? 
la  Bible  d'Hentenius  et  de  Louvaio,  où  on 
lit,  t*  corruptions,  ce  qui  va  mal  avec  les 
aulres  mots  du  texte  sacré  :  dans  le  grec, 
il  y  a  plusieurs  choses  omises  dans  ce  li- 
vre, par  exemple  ce  verset  21. 

Chapitre  VI,  —  Vers.  9.  Et  fel  valet  ad 
ung endos  oculos,  in  quibus  fuerit  albugo,  et 
sanabuntur.  C'est  à  tort  que  ces  mots  sont 
omisdans  quelques  anciennes  éditions,  puis* 
qu'on  les  trouve  dans  le  grec.  Je  ne  cite  pas 
ici,  ni  dans  le  livre  de  Judith,  ffcéhreu, 
parce  qu'il  n'esi  pas  authentique  et  qu'il  est 
d'une  médiocre  autorité. 

Chapitre  VIII.  —  Vers.  9.  Accipio  toro- 
rem  meam  conjugem.  Les  éditeurs  de  la  Bi- 
ble de  Louvain  avertissent  que  le  mot  con- 
jugem est  o  uts  dans  13  manuscrits  latins 
et  dans  le  grec.  Les  correcteurs  l'ont  cepen- 
dant conservéavec  raison,  puisqu'il  est  sous* 
entendu  dans  les  éditions  où  il  n'est  pas  ex- 
primé, et  quedansle  grec  il  est  indiqué  par 
les  circonstances,  et  parle  pronom  Sororem 
meam  hanc. 

Chapitre  XII. -^  Vers  9 Elcemosyna...  fa- 
cit  invenire  misericordiam,  et  vilam  œlernam. 
Les  mots  Misericordiam  et  sont  omis  dans 
plusieurs  éditions  de  la  Vulgate. 

JUDITH. 

Chapitre  I. — Vers.  2.  Fecit  muros  ejus  in 
latitudinem  cubitorum  septuaginta  et  in  al- 
titudinem  cubilorum  triginta.  La  plupart 
des  éditions  de  la  Vulgate  etsurtout  celle  de 
Louvain  donnent  à  la  hauteur  septuaginta 
cubitos,  et  à  la,  largeur  triginta;  le  grec 
donne  aussi  à  la  hauteur  septuaginta,  mais 
il  donne  à  la  largeur  quinquaginta,  et  il 
ajoute  plusieurs  choses  qui  ne  sont  point 
dans  la  Vulgate,  et  qui  ne  sont  pas  beau- 
coup authentiques. 

?  Chapitre  VllI.  —  Vers.  i.  Filii  Simeon, 
filii  Ruben.  Saint  Fulgence,  Bellarmin,  Ser- 
rarius,  Magrius,et  quelques  autres,  croient 
qu'il  faut  ici  substituer  au  mot  de  Ruben, . 
celui  û' Israël,  qui  est  dans  le  grec,  et  il  est 
constant  par  lechap.  ix,  2,  que  Judith  était 
delà  tribu  de  Siméon.  OrSiméon  n'était 
pas  fils  de  Ruben,  mais  il  était  fils  d'Israël, 
D'autres  disent  que  Siméonet  Ruben  dont  il 
est  parlé  ici  dans  1*  Vulgate  n'étaient  point 
fils  immédiats  de  Jacob,  mais  quelques-uns 
île  leur  postérité,  qui  descendait  du  patriar- 
che Simeon,  fils  de  Jacob. 

Chapitre  X.-*  Vers.  3.  Vnxit  s$  myro  op- 
timo.  C'est  ainsi  qu'on  doit  lire,  et  on  lit 
dans  le  grec  twpu%  c'est-à-dire  unguentof  et 
non  pas  myrto,  comme  on  lit  ordinairement, 
dit  Lucas  de  Bruges. 

Vers.  5.  Imposuit  itaque  Abrœ  suœ  asco* 
peram.  Ce  mot  grec  (ascopera)  signifie  pe- 
ram toriaceam,  plusieurs  mettent  à  tort  Ai* 
eopam  qui  n'est  ni  grec  ni  latin.  Même  en- 
droit :  palathoi.  C'est  le  mot  grec  ;  et  il  sigpi- 
fie  une  masse  de  flgues  sècqes.  Dans  l'édi- 
tion de  Louvftin  et  dans  plusieurs  auteurs, 
on  a  tait  une  faute  en  transposant  les  lettres 
l*t  eu  mettant  lapâtes. 

Chapitre  XVI.— Vers.  2.  Exaltate  et  tnve- 


catenomen  ejue.  Le  grec  met  aussi  fciauTcqui 
vaut  mieux  ici  que  exsultaté,  qu'on  lisait 
dans  la  plupart  des  éditions  de  la  Vulgate, 
et  dans  celle  de*Sixte  V. 

ESTHER. 

Chapitre  I.  —  Vers.  6.  Aerii  coloris,  et 
carbasini.   Pour  ces  deux    couleurs,   l'hé- 
breu met  seulement  carpàs  qui  ne  se  trouve 
point  dans  d'autres  endroits  de  la   Bible. 
Notre  interprète  paraît  l'avoir  entendu   par 
une  couleur  aerio  (car  c'est  ainsi  qu'il    faut 
écrire,  et  non  œrei,  comme  dans  un  petit 
nombre  de  Bibles),  qui    explique   le  mot 
suivant    Carbasini.    Il    entend   une    cou* 
leur  bleue  tournant  au  blanc,  comme  on 
voit  le  ciel  quand  il  est  serein.  Les  Rabbins, 
par    Carpas,  entendent   viridem.   D'autres, 
avec  les  LXX,  entendent  candidum  ;  car  les 
l.XX    mettent   pujtvoi;   xt\  xapraroivoiç,   Ce 
qui  prouve  en  faveur  de  la  couleur  albo  ou 
candi  do,  c'est  que  dans  l'hébreu  et  dans  la 
Vulgate,  on  trouve  ensuite  :  hyacinthini,  qui 
est  aussi  bleu,  ou  aerius.  Comme  le  mot  hé- 
breu rap*e*.signifie  au  passif  conculcari,hu- 
miliari,  pourquoi,  puisqu'il  s'agit  de  cou- 
leur, n'enteodrait-on  pas  l'humble  violette, 
qui  a  coutume  d'être  foulée  aux  pieds  ?  Si 
on  prend  le  C,  qui  précède  ce  mol!  pour  une 
préfixe,  qui  vanlsicut  on  quasi,  le  sens  sera: 
Coloris  quasi  viola  fleris,  hoc  est  violacei. 
C'est  ainsi  que  saint  Jérôme  parait  l'avoir 
entendu,  lorsqu'il  traduit  par  aerii.  C'est  une 
conjecture  de  ma  part,  et  les  savants  en  ju- 
geront. Comme  il  ya  dans  l'hébreu  Carpas 
et  dans  le  grec  *ap*aa(votçy   quelques-uns 
croient  qu'il  aurait  mieux  valu  écrire  dans 
la  Vulgate,  Carpasini  au  lieu  de    Carbasini, 
.mais  dans  de  semblables  noms  les  différen- 
tes langues  prennent  aisément  une  lettre 
pour  une  autre. 

Chapitre  II.  —  Vers.  7.  Qui  fuit  nutritius 
filiœ  fratris  suœ,  Edessœ.  Je  crois  qu'ici, 
et  au  vers.  15,  fratris  ne  signifie  que  con- 
sanguinei,  ce  qui  est  ordinaire  dans  l'Ecri- 
ture, La  raison  est  que  les  autres  textes  et  ici 
et  verset  15,  disent  que  Mardochée  était 
Edissœou  Estheris  palruelem,  et  non  pa- 
truum*  Le  grecporie  :  filia  fratris  pairis  sui  ; 
le  chaldéen  et  l'hébreu  :  filia  pair ui  sui.  Le 
mot  fratris  doit  donc  avoir  ici  une  signifi- 
cation étendue  ;  et  peuUètre  que  te  mot  pa- 
tris  s'est  perdu,  et  qu'on  lisait  primitive- 
ment :  filia  fratris  patris  sui,  au  chap.  vm» 
où  on  lit  :  Quod  tssel  patruus  suus.  Je  dis 
que  saint  Jérôme  avait  peut-être  traduit  jw- 
truelis;  car  dans  l'hébreu,  le  grec,  le  chai- 
daïque,  il  n'est  pas  question  ici  de  palruQ. 
Cependant  dod  en  hébreu  et  en  chaldaïque 
signifie  patruum. 

Vers.  12.  Oleo  ungerentur  myrrhino.  C'est 
ce  qu'on  lit  aussi  dans  l'hébreu  et  dans  le 
grec.  Et  on  a  eu  raison  d'abandonner  le 
qu'on  lisait  autrefois  dans  la  Vulgate  :  Oleo 
myrlino,  seu  de  myrto  arbore  que  le  nouvel 
éditeur  de  saint  Jérôme  a  cependant  con- 
servé, et  il  ajoute  dans  ses  noies  :  Optime 
legunt  manuscripti  omnes  myrlino,  Cepen- 
dant il  ne  prouve  pas  opiime  ce  mol  optimt 
(calembour*). 
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Chapitre  III.  —  Vers.  15.  Cunctis  Judœis 
qui  in  nrbe  erant  flenlibus.  Dans  différen- 
tes éditions  de  la  Vulgate  Judœis  est  omis, 
et  ne  se  trouve  pas  dans  l'hébreu,  te  chai- 
d8ïqu&,  le  grec,  et  dans  la  nouvelle  édition 
de  saint  Jérôme. 

Chapitre  IV.  —  Vers.  16.  Orate  pro  me. 
C'est  sans  doute  ce  que  demanda  Esther,  com- 
me à  l'occasion  du  jeûne;  on  ajoute  aussitôt 
dans  tous  les  textes,  Non  comedatis,  etc.;  ce- 
pendant il  n'ya  point  dans  l'hébreu  orate, 
mais  jejunate,  ce  qui  est  aussi  dans  le  grec 
et  le  chaldaïque. 

Chapitre  yIII.  —  Vers.  1.  Quod  esset  pa- 
truus  suus.  J'aimais  mieux  lire  patruelisf  à 
cause  de  ce  que  nous  avons  dit  chap.  n9 
vers.  ï,  dans  ce  livre  et  dans  le  précédent. 

Vers.  4.  Sceptrum  aureum  protendit  manu 
ou  extendit  ad  Estherem,  comme  on  lit  dans 
l'hébreu.  Ainsi  le  moiffrœtendit  qu'on  trouve 
dans  l'édition  de  Lnuvain,  ne  convient  pas  ici. 

Vers.  II.  Et  spolia  eorumdiriperent.  On  lit 
ainsi  dans  l'hébreu  et  dans  le  chaldaïque; 
on  ne  devait  donc  pas  omettre  ces  mots 
dans  la  Bible  de  Sixte  V,  et  dans  presque 
toutes  les  autres,  quoique  les  LXX,  qui 
abrègent,  ne  les  aient  point  expressément. 

Chapitre  XI.  —  tout  le  premier  verset 
de  ce  chapitre,  Anna  quarto,  etc.,  aurait  été 
mieux  placé  pour  le  dernier  versetdu  chap. 
x,  que  pour  le  premier  du  chap.  xi  ;  car 
c'est  une  addition  au  livre  d' Esther  et  dont 
l'auteur  est  inconnu,  comme  le  prouvent 
les  paroles  mêmes,  et  saint  Jérôme  a  ajouté 
qu'à  la  Qn  de  la  Vulgate,  il  l'avait  trouvé 
ajouté  pour  terminer  le  livre,  comme  il  le 
dit  dans  une  note  placée  avant  le  verset  k 
du  chap.  x.  Mais  Je  second  verset  du  cha- 
pitre %  était  le  commencement  du  livre 
d Esther ',  comme  il  est  prouvé  par  la  note 
que  saint  Jérôme  met  ici  avant  le  verset  2. 

Chapitre  XV.  —  Vers.  1.  Et  mandavit  el 
(haud  dubium  quin  esset  Mordochœus).  On 
lit  ainsi,  c'est-à-dire  esset,  au  lieu  d'Eslher, 
dans  toutes  les  Bibles  de  Clément  VIII, 
1592,  1593,  1598  ;  dans  l'édition  de  Rome 
de  1624,  de  Cologne  1666  et  1679,  et  de 
Paris,  1691,  dans  plusieurs  éditions  faites 
avant  la  correction.  Cependant  la  leçon  la 
plus  commune  des  Bibles  imprimées  avant 
et  après  la  correction,  lit  Esther  :  Haud  du- 
bium quin  Esther  Mordochœus  ;  et  Lucas 
de  Bruges  mei  celte  noie  dans  Romanœcor- 
rect.  ;  Nomen  proprium  Esther,  cave  mu* 
tes  in  verbum  substuntivum  esset.  Je  m'é- 
tonne qu'il  fasse  cette  remarque,  puisque 
son  livre  même  nous  apprend  qu'il  s'était 
servi  de  l'édition  de  Clément  Vlll  .le  1593, 
où  j'ai  cependant  lu  de  mes  propres  yeux 
Esset,  et  non  Esther. 

Au  reste  il  me  semble  que  cela  est  indiffé- 
rent, puisque  ces  mots  ne  sont  pas  du 
texte.  Aussi  ils  sont  omis  dans  l'édition  de 
Sixte  V,  où  on  lit  seulement  :  Et  mandavit 
ei  Mardochœus.  Dans  la  nouvelle  édition  de 
saint  Jérôme,  on  trouve  cette  parenthèse  : 
Haud  dubium  quin  Esther  Mardochœus,  mais 
en  italique,  pour  montrer  que  cela  n'est 
point  du  texte,  comme  je  le  pense  d'après 


Petrus  Lansieltat,  continuateur  de  Maria- 
na,  et  Didacus  Celada.  Celui-ci  dit:  «  Il 
n'est  pas  douteux  que  cette  parenthèse  n'ait 
été  ajoutée  par  saint  Jérôme,  puisqu'elle 
ne  se  trouve  point  dans  les  manuscrits  grecs 
(j'ajoute  dans  aucun  autre  ms.).  Cet  ordre 
de  Mardochée  se  trouve  chap.  nr,  vers  8.i 
Il  n'était  donc  pas  nécessaire  qu'on  y  re- 
mai*]uAt  que  c'était  ce  que  Mardochée  avait 
ordonné  à  Esther,  car  on  y  parlait  expressé- 
ment de  Mardochée,  et  il  était  inutile  de  l'a- 
voir exprimé  hors  de  cet  endroit,  comme  Ta 
remarqué  Mariana.  » 

Saint  Jérôme  a  donc  ajouté  cela,  parce 
qu'il  l'a  retranché  du  reste  du  texte,  ne  se 
trouvant  pas  daçs  l'hébreu,  et  il  l'a  pincé  à 
la  fin  du  livre  ;  c'est  pourquoi  il  commence 
ex  abrupto  :  Et  mandavit  ei,  et  il  a  voulu 
expliquer,  par  celte  parenthèse,  qui  avait 
ordonné  et  à  qui,  c'est-à-dire  Mardochée  à 
Esther.  Il  me  parait  donc  qu'il  est  plus  vrai- 
semblable qu  il  avait  mis  Esther  plutôt 
que  Esset. 

Vers.  k.  Die  autem  tertio  deposuit  vesti- 
menta  ornatus  sut,  et  circumdata  est  gloria 
sua.  Il  semblé  que  cette  phrase  se  détruise 
d'elle-même  ;  en  effet,  comment  deposuit 
vestimenta  ornatus,  et  circumdata  est  gloria 
sua,seu  vestibusgloriosis  ?  Je  réponds  qu'ici 

Ear  vestes  ornatus  sui,  ou  l'on  entend  des 
abits  simples  et  communs,  dont  ordinaire- 
ment Esther  ornabatur  ou  induebatur;  ou  le 
mot  ornatus  s'est  glissé  pour  le  mot  oratus 
(c'est-à-dire  orationis)  dont  saint  Jérôme 
entre  autres  se  sert  dans  la  préface  de  sa 
traduction  des  livres  de  Didyme  De  Spiritu 
sancto.  Or  les  habits  de  prières  sont  des 
vêlements  lugubres,  comme,  ceux  qui  con- 
viennent à  celui  qui  prie  et  qui  est  sup- 
pliant, et  dont  il  avait  dit  chap.  xiv,  vers. 
2  :  Cumque  deposuisset  vestes  regias,  flelibus 
et  luctui  apta  v  estiment  a  suscepit.  Dans  cet 
endroit  Esther  est  dite  les  avoir  pris,  et  ici 
on  dit  qu'elle  les  déposa.  C'est  ce  que  con- 
firme le  texte  grec  dont  quelques  éditions 
portent  :  Deposuit  vestimenta  lu  oc  us  >  D'autres 
cependant  lisent  servitutis  seu  cul  tus,  c'est- 
à-dire  de  religion  et  d'oraison,  comme  il 
est  dit,  Baruch,  iv,  20:Saccumobsccrationis. 
Chapitre  XVI.  —  Vers.  5.  Mendaciorum 
tuniculis conenlur  subverlere.  Dans  plusieurs 
éditions  de  la  Vulgate  on  lit  mal  à  propos 
funiculis  au  lieu  de  cunkulis.  Le  grec  porte;  ! 
Pravitatis  mendacio  fraude  decipientium. 

JOB. 

Chapitre  1er,  —  Vers.  5.  Offerebal  (Jub)  ho- 
locausta  prosingulis  (filiis  suis).  L'édition 
de  Louvain  et  quelques  autres,  et  la  nou- 
velle édition  de  saint  Jérôme  lisent  :  Per 
*tn<jru{o*«.  Mais  la  leçon  actuelle  est  plus 
conforme  an  grec  et  à  l'hébreu  :  Juxta  nu- 
merum  omnium  eorum. 

Versi  21.  Sicut  Domino  placuit,  ita  faclum 
est.  Ces  mots  sont  omis  dans  la  Bible  de 
Philippe  H,  dans  le  chaldaïque  et  dans  Thé* 
breu,  mais  onleslitdans  saint  Grégoire  et  ils 
sont  dans  le  grec. 

Vers.  22.  In  omnibus  his  non  peccavit  Job 
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labii*  suit.  Sninl  Grégoire/ plusieurséditions 
latines,  l'édUfriti  grecque  de  Sixte  ,  l'hébreu 
et  le  chaldaïque  omettent  ici  Mit*  suit,  ce 
que  tous  néanmoins  lisent  chap,  n,  vers.  10, 
et  ici  quelques  édition  grecques. 

Chapitre  III.  —  Vers.  9.  Exspectel  lucetn 
et  non  vident.  On  lit  ainsi  att  singulier,  dans 
l'hébreu  et  le  grec.  C'est  donc  Job  qui  parle 
du  joor  de  sa  naissance,  et  non  des  étoîles, 
auxquelles  détail  se  rapporter  la  toçôn  dé- 
feclueuse' qu'on  trouvait  au  commencement 
dans  la- Vulgate  :  Exspectent  lucem,  et  non 
videant. 

Vers.  18.;  £"*  quondam  vinefi  pariter  sine 
moles  tia,  non  audierunt  vocem  eœuctvris.  Le 
mot  quondam  n'est  point  à  la  vérité  dans 
I  hébreu,  le  chaldaïque,  le  grec  et  quelques 
éditions  latines,  mais  il  y  est,  pour  ainsi 
dire,  virtuellement  ;  car  it  s'agit  de  ceux 
qui,  pendant  leur  vie,  par  conséquent  quon- 
dam ont  été  liés  vincti,  mais  qui  par  le  bé- 
néfice de  leur  mort  délivrés  de  ces  liens, 
sont  maintenant  sine  moleslia,  délivrés  des 
exacteurs  et  des  bourreaux  :  c'est  ce  qui 
lait  que  quondam  est  non-seulement  lu, 
mais  encore  expliqué  par  saint  Grégoire  et 
par  saint  Jérôme. 

Chapitre  V.— Vers.  2.  Yen  stultum  tttfer- 
ficit  iraenndia.  On  lisait  communément 
dans  Ja  Vulgate  :  virum  stultum.  Ce  qui  était 
une  faute,  puisqu'on  .lit  dans  le  ehaldaïjue 
et  dans  l'hébreu  :  quia,  et  dans  le  grec  :  et- 
§nim. 

Chapitre  Vï.  —  Vers.  k.  Nunquid  rugi  et 
onager.  Dans  l'hébreu  :  Nunquid  rudet  ?  Il 
y  avait  donc  une  faute  dans  quelques  édi- 
tions de  la  Vulgate  où  on  lit  fugiet  h  cause, 
de  sa  ressemblance  avec  rugiet. 

Vers.  C.  On  lit  dnns  plusieurs  éditions  et 
mémo  dans  saint  Grégoiro  :  Animœ  enim 
esurienti  etiam  amnra  dulcia  esse  videntur. 
Mais  ces  mots  sont  omis  dans  la  Bible  <Jo 
Sixte  V  et  dans  celle  de  Clément  VIII,  ainsi 
que  dans  les  suivantes.  On  ne  les  trouve 
point  dfclis  l'hébreu,  le  chaldaï  jue,  le  grec. 
Jl  parait  que  nuelques-unsles  ont  emprun- 
tés des  Proverbes,  xxvii,  7. 

Vers.  17.  Ut  tnataerït,  solvcnlur  de  loco 
suo,  c'est-à-dire  advemente  ttstn  sou  colore, 
comme  on  lit  dans  les  LXX,  calore  facto,  co 
exsislenle.  Dans  l'hébreu  :  in  ealcfiendo  oo 
(nempe  tempvrc)  cum  tempxis,  seu  aura  facta 
fatrit  catida  :  Jl  y  avait  donc  une  foule  dans 
différentes  éd. lions  et  dans  celte  do  Sixte 
V,où  on  lit  au  pluriel  :ut  incaluerint. 

Chapitre  Vil.  —  Vers.  2.  Sicut  servus  de- 
sidéral  umbram.  La  Hâve,  dans  son  texte, 
dans  ses  diU'érenics  leçons,  <u  dans  sa  Con- 
corde, lit  :  sicut  cervus,  je  cirais  que  c'est 
une  faute  d'impression,  n'ayant  trouvé  cer* 
vus  dans  Aucune  autre  edmon.  Daus  l'hé- 
breu il  y  a  servus  homo. 

Chapitre  Vill. — Y  etsAG.  11  umeclusvideiur 
anlequam  veuiat  sol,  et  in  ortu  suo  germen 
ejus  egredietur.  Ou  lit  aussi  ,:  in  ortu  suo 
dans  d'anciennes  éditions,  dans  saint  Jc- 
iô:ne  et  saint  Grégoire.  Cependant  l'hébreu, 
le  chaldaïque,  le  grec  et  quel<jip.£  tdiljpns 
lai  ncs,  niellent  ;  in  hortQ  suo. 


Chapitre  XI.  —  Vers.*6.  lntellxgeres  quoi 
mutto  minora  txigaris  ab  to,  quam  meretur 
iniquilas  tua.  Au  lieu  6'ab  eo  quelques  édi- 
tions et  saint  Grégoire  lisent  a  Deo,  comme 
on  Ht  dans  l'hébreu»  le  chaldaïque,  le  grec. 
Au  reste  le  sens  est  le  même. 

Vers.  10.  Quis  contradicet  ei  f  On  trouve 
ensuite  dans  quelques  éditions  :  Yel  quis 
iicere  ei  potest  :  cur  ita  facis  ?  Mais  ou  ces 
mots  sont  tirés  du  chap.  ix,  vers.  12,  ou  ils 
s#nt  ajoutés  des  LXX,  qui  expliquent  par 
une  paraphrase  ce  qui  a  précédé. 

Chapitre  XV.—  Y  ers.  22.  Non  crédit  quod 
reverti  possit  de  tenebris  ad  lucem.  Saint  Jé- 
rôme et  saint  Grégoire  lisent  aussi  ad  lu- 
cem qui  est  omis  dans  quelques  éditions  la- 
tines, dans  le  grec,  le  chaldaïque,  l'hébreu, 
mais  tous  ces  telles  le  sous-eutendent  évi- 
demment. # 

Vers.  32.  Sfanus  ejus  arescent.  Le  chai* 
daïque  et  l'hébreu  mettent  :  ramus  ejus  art- 
scet,ce  que  signifie  aussi  par  métaphore  le 
mot  hébreu  cippatho,  qui  signifie  propre- 
ment volam  mauus,  et  par  conséquent  ce 
que  met  la  Vulgate. 

Chapitre  XVI.  —  Vêts.  16.  Operui  cinere 
carnem  meam.  Saint  Jérôme  a  bien  traduit 
le  sens  cependant  dans  soh  Commentaire, 
Bède  à  qui  ou  l'attribue,  lit  cornti  meam, 
comme  on  lit  dans  l'hébreu;  le  chaldaïjue 
traduit,  gloriam;  et  les  LXX,  robur. 

Chapitre  XVII.  —  Vers.  9.  TenebiljuHus 
viam  suam.  et  mundis  manibus  addei  forti- 
tudinem.  Plusieurs  éditions  de  la  Vulgate 
lisent  mundus  qui  parait  mieux  convenir  ici, 
étant  aussi  dans  le  grec  et  dans  l'hébreu. 

Chapitre XV1IL— Vers.  11.  Undique  terre- 
bunt  eum  formidines,  et  involvent  pedes  ejus. 
On  lisait  communément  dans  les  éditions, 
et  on  lit  encore  dans  la  nouvelle  édition  de 
saint  Jérôme  (en  répétant  eum)  :  Et  invol- 
vent eum  pedes  ejus;  mais  ce  second  eum 
esi  omis  par  saint  Grégoire,  Bède,  et  d'an- 
ciennes éditions,  dans  le  ^rec  et  le  chaL- 
daïque,  et  même  dans  l'hébreu,  si  ou  lex- 
piifjue  bien;  car  il  y  a  :  Et  involvent  eum 
ad  pedes  ejus  ;  c'est-à-dire,  involvent  ejus  pe- 
des {nempe  ipso?  formidines).  Si  on  lit  comme 
on  lisait  autrefois  moiiis  correctement  :  Et 
involvent  eum  pedes  ejus,  ce  sera  un  autre 
sens,  savoir  ijue  l'impie  sera  enveloppé  par 
ses  propres   pieds. 

Crapitrk  XIX.  —  Vers.  19.  Quem  maxime 
diligebam,  aversatus  est  a  me*  Ce  qu  on  lit 
dans  plusieurs  éditions  :  adver sains  est  mihi, 
me  paraît  la  véritable  leçon,  quoique  ce  soit 
à  peu  pi  es  le  même  sens.  On  lit  aussi  da  is 
le  grec,  le  chaldaï  pie  (au  pluriel),  comme 
dans  l'hébreu  :  lacli  sunt  mihi  contrarii,  ou 
adversarii. 

Vers.  22.  Quace...  carnibus  me is  satura 
mii>iï  Dans  l'hébreu,  le  chaldaïque,  le  grec, 
on  lit  au  contraire  :  Qj*are  carnibus  meis 
non  saluramini  f  Ce  qui  peut  aisément  se  ré* 
tluiro  au  môme  sens  :  «  Pourquoi  par  vos 
insolences  envers  moi  et  par  vos  sarcasmes, 
vous  me  dévorez,  comme  n'étant  jamais  ras- 
sasiés, et  ainsi,  vous  vous  rassasier  sans 
cesse  de  moiî  » 
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V  r*.  2ï.  Tel  celte  sculpantur  in  silice. 
Dans  le  grec  et  même  dans  Phébree,  ii  n'est 
pas  question  de  celte.  L'hébreu  met  à  la 
pièce  de  ce  mot  :  ad  semper  (larrd  en  hébreu)*, 
comme  si  on  disait  :  ad  perpétuant  rei  me* 
moriam,  comme  ce  mot  laad  est  traduit 
quant  au  sens,  dans  vingt  endroits  de  la 
Vulgate,  eteepté  dans  Isaïe,  xxx,  8,  où  *aint 
Jérôme  a  mis  in  testimoniam,  ce  que  ce  mot 
hébreu  peut  aussi  signifier,  puisque  S  vaut 
in  ou  ad  et  TV  signifie  lestimoniam.  Les  et* 
emplâtres  môme  de  la  Valoir,  varient  ici, 
el  la  Bible  de  Louvain,  entre  autres,  met 
tel  certe,  qui  revienfassez  à  la  traduction 
du  mot  laad  (Isa.  xxx,  8),  dont  nous  ve- 
nons de  parler. 

Lucas  de  Bruges  prouve  fort  nu  lonjç  celle 
version  dans  ses  notes.  Il  avait  un  ancien 
Corrextoriwn  où  on  lisait  :  Vcl  certe  scul- 
pantnr.  Non  est  ibi  cette  pro  instrumenta 
ferreo.  La  Bible  très-exacte  des  Domini- 
cains, corrigée  par  ordre  de  leur  généi3lf 
B  Jonlani,  et  qui  a  par  conséquent  500  ans 
environ  (en  1700),  met  en  note  :  Quidam  wnle 
habent  cbltb,  id  est  cicéllo,  quod  est  instru- 
ifienturh  cœiandi,  id  est  sculpendi  lapides, 
quiaftiniiqui  habènt  certe,  aaverbinm  affir- 
mandi,  et  Hebrœus  habet  firme,  vel  firmiter. 
Magdafius  Gaudanns  dit  :  tegi  débet  :  «  tel 
certe  sculpantur  in  silice,  »  el  hoc  magis 
concordat  eum  ffebrœo. 

François  Titeîmannus  rejetfe  le  mot  celte 
comme  une  leçon;  barbare  (indoctam  et  bar- 
baram),  inconnue  5  saint  Bonaventure,  à 
saint  Thomas,  à  Lyranuç  el  aux  commen- 
tateurs plus  âfteiens.  Il  assure  que  saint.Jé- 
rôme  avait  traduit  certe.  Hentenius  et  les 
éditeurs  des  Bibles  de  Paris  ont  rejeté  celte, 
et  ont  mis  cette;  et  en  effet,  dit  Lucas  de 
Bruges,  on  lit  cerie  dans  les  exemplaires 
les  plus  anciens  et  les  plus  corrects,  et  on  lit 
aussi  certe  dans  la  Bible  de  Mayence,  de 
Quenlel  et  dodomplute.  Le  mot  mémo  celte 
prouve  d'après  ce  qu'on  vient  de  dire,  qu'on 
doit  lire  cette,  car  on  à  parlé  de  stylo  scri- 
ptorin,  et  de  stylo  ferreo,  el  s'il  s'agit  de  sty- 
lo striptorio,  on  scutptorio,  on  ne  devrait 
pas  écrire  celte  mais  cœlie;  car  du  mot  cœ- 
lando,  on  dit  cœltes,  on  plutôt  cœlum%  c'est- 
èvdirc  stylus,  ou  un  instrument  propre  à 
graver  sur  une  motfère  dure,  des. lettres  ou 
d'autres  figures. 

Quoi  qu'il  en  soit  sur  la  véritable  leçon  qui 
doit  être  mise  ici  dans  la  Vulgate,  les  Concor- 
dances indiquent  .mal  le  mot  alte  au  mot 
celtis,  (jui  rie  signifie  rien  autreeboseen  la- 
tin, qu  une-  espèce  d'arbre  nommé  en  grec 
lotos.  Je  crois  qu*  on  a  conservé  dans  la 
Vulgate  le  mot  celte,  parce  que  saint  Gré- 
goire le  Grand  parait  avoir  lu  ainsi,  et  qu'on 
lit  aussi  cette  dons  plusieurs  manuscrits 
très-anciens,  comme  le  prouve  Pineda,  qui 
proine  en  même  temps  que  ce  motcc/Je 
est  ancien. 

Vers  26.  In  carne  mca  videbo  Deum  meutn. 
Quelques  éditions  de  la  Vulgate  ajoutent  ' 
salvulorem.  La  Bible  do  Sixte  V  porto  c 
Deum  salvatorem  mvum.  Dans  l'hébreu  il  n'y 


a  que  Deum,  et  la  nouvelle  édition  de  «aint 
Jérôme  omet  les  mots  mtwn  salvatorem. 

Cwamtre  XXL —Vers.  3.  Suêtinete  me,  et 
ego  loquar.  Ce  qui  est  plus  exact  que  ce 
qu'on  lit  dans  des  exemplaires  anciens -. 
Sustinete  me  ut  et  ego  loquar,  car  le  mot  ut 
n'est  point  dans  l'hébreu,  le  grec  et  le  chai- 
daïque. 

Vers.  15.  Qnis  est  Omnipotent  ut  servia- 
mus  et?  Plusieurs  éditions  de  la  Vulgate,  et 
ta  qouvePe  édition  de  saint  Jérôme,  lisent, 
non  pas  q>ris,  mais  qnid,  conformément  an 
grec,  au  chaldaïque,  à  l'hébreu,  où  on  lit  : 
Quidomnipotens?  sous-entendu  est. 

Chapitre  XXII.  Vers.  12.  Annon  cogitas 
quod  Dens  excelsxot  cœlo  sit  ?  Dans  le  grec 
il  y  a  aussi  :  Annon,  el  dans  l'hébreu  non- 
ne? on  lisait  avant  la  correclftm  *  An  cogi- 
tas; ce  qui  était  une  faute. 

Chapitre  XXIV.— Vers.iO.  ffudis  ctince- 
d&ntiùus  absque  vestitu,  et  esurxenlibus  tu- 
Urunt  spicas.  Dans  quelques  éditions  de  la 
Vulgate  on  lit  :  Nudum  incedere  fecerunt 
absque  testitu,  etc.  Ce  qui  paraît  répondre 
littéralement  à  l'hébreu,  au  chaldaïque,  au 
grec.  Cepetrdailt  la  Vulgate  moderne  a  plus 
d'énergie,  et  le  sens  qu'elle  offre  pourrait 
se  trouver  dan?  l'hébreu,  par  le  moyen  d'un 
très-léger  changement,  ou  plutôt  d'une  trans- 
position ;  car  si  au  lieu  de  arom  hiltechu, 
nudum  incedeie  fecerunt,  on  lit  arom  halech, 
on  aura  :  nudo  incedenti,  etc. 

Chapitre  XXV.  —  Vers.  3.  Super  quem 
non  surgel  lumen  tllius?  C'est  ainsi  qu'on 
lit  dans  saint  Grégoire,  la  Bible  de  Philippe 
II,  la  Bihlo  de  Sixte  V,  ainsi  .que  dans  l'hé- 
breu, le  chaldaïque,  le  grée,  quoique  b-s 
premières  éditions  latines  lisent,  pour  la 
plupart,  fulget. 

Chapitre  XXVIII.  —  Vers.  7.  Semitam 
ignoravit  avis,  nec  intuHus  est  enm  ocutus 
vulturis.  On  lit  ainsi  dans  l'hébreu  et  le 
grec,  et  non  :  Nec  intuitns  est  oculos  vul- 
turis, comme  dans  quelques  anciens  auteurs 
et  dans  quelques  exemplaires  de  la  Vnlgale. 

Ciiapitrb  a XX.  —  Vers.  12.  Ad  dexteram 
Orientis  calamitates  mcœ  illico  surrexerunt. 
Plusieurs  éditions  latines  lisent  orientis 
calamllatis,  et  quelqm  s-unes  orientes  cala- 
mitates. Mais  saint  Grégoire, Bède,  Lyranus, 
Richelius,  l'ancien  Correctorium  de  Lucas 
de  Bruges,  lisent  comme  la  Vulgate  actuelle. 
Les  LXX  mettent  super  on  Adextris  germi- 
nis.  Ou  lit  <iaus  l'hébreu  Ad,  super,  ou  A 
dexlmsuriient,  en  mettant  un  futur,  aulicu 
d'un  prétérit  ou  tfun  présent.  Dans  l'hébreu 
le  mot  pircha  (traduit  ici  par  surgent)  si- 
gnifie proprement  girmen,  ce  qui  vient  do 
naître,  ou  de  pousser,  soit  d»ns  les  plantes, 
soit  dans  les  animaux,  soit  dans  toute  autre 
chose;  mais  alors  il  s'écrit  avec  une  seule 
n,  suivi  d'un  n»  aulieu  qu'ici  il  y  a  un  dou- 
ble n-rirns.  Il  paraît  donc  que  c'est  un  verbo 
composé  dan*  cette  locution  poétique,  et  le 
syriaque-hébreu  (dans  lequel  le  Livre  de 
Job  o?t  écrit),  met  nrnB  Germen,  pullulons. 
qui  avec  mn  choc  ou  choach,  qui  signilio 
spinam  «t  vuwpedem,  foi;  métophoriquemen 
ou  poétiquement    calamilatem,  afflictiones. 
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etc.  C'est  mon  opinion,  que  je  soumets  au 
•jugement  des  savants.  Si  on  l'approuve,  on 
aura  le  sens  de  la  Vulgate de  quelque  ma- 
nière qu'on  la  lise.  Premièrement  selon  la 
leçon  d'aujourd'hui  :  Ad  dextram  orientis, 
(seu  germinantis  et  pullulantis  in  meadver- 
sitalts),  calamitates  meœ  illico  surrexerunt. 
Selon  l'autre  leçon  :  Ad  dexteram  orientis, 
(seu  pullulantis)  calamitatis  meœ,  illico  $ur- 
rexerunt  in  me  adversarii  met.  Enfin  sui- 
vant la  troisième  leçon  :  ad  dexteram  orien- 
tes, (seu  prorumpentes)  calamitatesmeœ  illico 
surgent,  surgunl,  surrexerunt. 

Vers. 29.  Consurgens,  in  turba  clamabam. 
Ainsi  lisentBède  et  saint  Grégoire.  Les  LXX 
mettent  :  h  JxxWi«;  l'hébreu  et  le  chaldaïque  : 
Jncœtu,  incongregatione,  inecclesiatin  turba. 
11  y  avait  donc  unefautedans  la  plupart  des 
anciennes  éditions  de  la  Vulgale  qui  por- 
taient, les  unes  in  terra,  les  autres  in  tene- 
bri*. 

Chapitre  XXXI.  —  Vers.  *7.  Si  secutumest 
oculos  meos  cor  meum;  ce  qu'on  lit  dans  l'hé- 
breu, le  chaldaïque,  le  grec  et  dans  Bède. 
Mais  saint  Grégoire,  ainsi  que  presque  tou- 
tes les  éditions  de  la  Vulgale,  et  la  Bible  de 
Sixte  V,  lisent:  Si  seculus  est  oculus  meus 
cor  meum. 

Vers.  19.  Si  despexi  pereuntem  [prœ  /W- 

?wre),  eo  quodnon  kabuerit  indûment  um.  On 
it  dans  le  grec,  le  chaldaïque  et  l'hébreu, 
periens,  qui  périt  et  non  prœtereuntem,  faute 
qui  se  trouve  dans  la  Bible  de  Philippe  il, 
dans  saint  Grégoire  et  dans  quelques  Jexem- 
plaires  de  la  Vulgale. 

Vers.  3b. Qui*  mihi  tribuat  auditoremf  Les 
LXX  et  l'hébreu  mettent  Audientem  me.  C'est 
donc  une  faute  dans  quelques  éditions  do  la 
Vulgate,  d'avoir  mis  Adjutorem. 

Chapitre  XXXIII.  —  vers.  7.  Et  eloqucn- 
tia  mea  nonsit  tibi  gravis,  c'est  ce  qu'un  lit 
dans  la  plupart  des  éditions,  quelques-uns 
cependant  lisent  Et  eloquium  meum  non  sit 
tibi  grave.  Mais  il  n'y  a  ni  l'un  ni  l'autre 
dans  Thébreu,oùil  y  a  ouacaphi,  que  les  LXX 
traduisent  par  et  manus  mea.  Celte  version 
plafl  aux  hébraïsanls.  Caph  signifie  en  effet 
vola  manus  ;  et  on  a  ajouté  au  commence- 
ment la  lettre  a  dialecte  syriaque  ;  comme 
Job.  xxxi,  22,  àtsarouai  brachium  meum 
pour  tsarouai  ;  mais  emparait  trop  détour- 
né, elpeut-ôtreque  saint  Jérôme  lit  séparé- 
ment ouac  phi,  attamen  os  meum  ou  verba 
oris  met.  Il  est  certain  que  j^ainl  Jérôme, 
par  manum  ou  volam,  selon  la  tournure  hé- 
braïque, a  entendu  élégamment  vim  dicendi 
sive  eloquentiam,  dont  se  vaulail  beaucoup 
EliUy  qui  parle  ici. 

Vers.  23.  Sifueritpro  eo  angélus  loquens 
unus  de  millibus.  C'est-à-dire  plurimis.  Les 
LXX,  et  quelques  autres,  mettent  de  même 
et  rbébreu  peul  aussi  s'eutendrede  la  môme 
manière,  cependanton  peut  le  traduire  aussi 
i>ar  eloquens  unum  ex  (ou  de]  mille,  comme 
lisent  Bède,  saint  Grégoire,  la  nouvelle  édi- 
/iou  de  saint  Jérôme  çt  quelques  éditions 
de  la  Vulgate.  Il  esl  cependant  certain  qu'il 
y  a  une  faute  dans  les  éditions  où  on  lit  (au 
lieu  de  millibus  ou  milibus),  similibus,  dont 


l'ancien  Correctarium  de  Lucas  de  Bru*<;s 
dît  dans  une  note  :  Loquens  unus  de  milti- 
bus.  Hebrœus,  et  Grœcus  et  antiqui  librr  ha- 
bent  milibus  et  habent  unus.  Gregorius  ex- 
ponit  :  «  de  similibus  »,  tamen  in  Biblia,  qua 
usus  est,  vidi  de  Milibus.»  Mais  il  a  pu  arri- 
ver aisément  que  lorsqu'il  a  écrit  ses  Com- 
mentaires sur  Job,  il  n'eût  point  bibliam 
illam  ou  qu'il  ne  l'eôt  pas  consultée,  ou  que 
l'ayant  consultée,  il  eût  négligé  cette  le- 
çon. 

Chapitre  XXXI V.  —Vers.  37.  Quia  addii 
super  peccata  sua  blaJphemiam.  L'hébreu  met 
quian\  non  oui.  La  suite  môme  du  discours 
prouve  qu'il  faut  (ire  quia.  Il  y  a  donc  une 
faute  dans  l'édition  de  Sixte  V,  et  plusieurs 
autres,  où  on  lit,  qui. 

Chapitre  XXX\  I.  —  Vers.  7.  Et  illi  eri- 
guntur.  Le  pronom  illi  n'est  pas,  à  la  vérité» 
exprimé  dans  l'hébreu,   le  chaldaïque  et  le 

Î;rec,raais  il  est  évidemment  renfermé  dans 
e  verbe  :  et  erectisunt,  qui  e-l  au  prétérit  et 
non  au  présent  :attolluntur,  elevantur.  Dans 
tous   ces  textes  il  n'y  a  point  l'adverbe  illic 

Îu'on  lit  au  lieu  d'tttt dans  la  Bible  de  Sixte 
,  et  dans  plusieurs  exemplaires  de  la  Vul- 
gate. 

Vers.  27.  Qui  aufert  stillas  pluviœ.  La  res- 
semblance des  mots,  dit  Lucas  de  Bruges,  a 
fait  mettre  à  quelques-uns  au  lieu  de  stiiiiis 
(guttas),  stellas  {sidéra);  l'hébreu  dit  :  stillas 
aquarum  ;  les  LXX  :  stillœ  pluviœ ,  qu'on  lit 
aussi  dans  le  chaldaïque,  dans  saint  Gré- 
goire, Bède,  saint  Thomas,  Lyraous. 

Chapitre  XXXVIII.— Vers.  41.  Qui$  pré- 
parât corvo  escam  suam,  quanâo  putli  ejus 
clamant  ad  Deum,  vacantes,  eo  quod  non  ha- 
beant  cibos.  Le  grec  lit  aussi  voyantes,  er- 
rantes  ;  et  l'hébreu  oberrabunt,  vagabuntur.  - 
Dans  la  Bible  de  Sixte  V  et  quelques  édi- 
tions latines,  la  ressemblance  des  mots  a 
fait  mettre  par  erreur,  vagientes  pour  va- 
gantes. 

Chapitre  XLl.  —  Vers.  H.  Mittet  contra 
eum  fulmina.  La  plupart  des  éditions  et  des 
commentateurs  lisent  ainsi.Quoique  ta  Bible 
de  Sixte  V,  et  quelques  manuscrits  portent 
flumina,  le  sens  est  le  même,  soit  en  lisant 
flumina,  soit  en  lisant  fulmina,  ce  oui  est  la 
leçon  la  plus  commune,  et  par  conséquent  la 
plus  vraisemblable  ;  et  ces  mois  sont  sup- 
pléés au  mot  fundet,  c'est-a-dire  Magna  vi 
alque  impetuemitlet,  mais  d«ws  l'hébreu  on 
n'ajoute  point  ce  que  Dieu  lancera  contre 
lui  (le  lévialhan,  ou  bote -marine).  { 

PSAUMES. 

Psaume  !•*.  —  Vers.  5.  Ideo  non  résurgent 
impii  injudicio,nequepeccatores  in  conci- 
lio  justorum.  —  Résurgent  se  trouve  dans 
l'hébreu  et  dans  le  grec.  L'édition  de  LSixte 
V  et  la  plupart  des  anciennes  lisent  au  pré- 
sent resurgunt  (fauté).  Ou  peut  dire  la  mê- 
me chose  du  mot  consilio  par  un  s  comme 
on  l'écrit  daus  plusieurs  manuscrits  de  la 
Vulgate,  et  qui  serait  mieux  écrit  concilio, 
puisqu'il  y  a  daus  l'hébreu,  in  coUu,  se- 
natu,  concilio.  Mais  dans  le  verset  1,  il  faut 
éciire  consilio  par  un  s,  uuisoue   l'hébreu 
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met  m  consultatlone,  deliberalione,  consilio.     ptccatores  laque  os,  ignem  et  sulphur,  ou  au 

Dans  l'un  et  l'autre  endroit,  les  LXX   met-     :—.:# -?—.•-  «i-..: *Js.r—  i..2„._ 

tent  faAtf,  qui  signifie  également  consilium 
et  concilium. 

Psaume  V.  —  Vers.  9.  Dirige  in-conspcctu 
tuo  viam  meam.  Saint  Jérôme  dit,  épître  135, 
àSuniaetà  Fretella  :  «  La  seule  édition  corn* 
mime  (celle  qu'on  nomme  Lucianea)  lit  de 
niéme>  mais  non  pas  les  LXX,  ni  Aquila,  ni 
Syromaque,  ni  Théodotion  ;  enfin  i'ai  trouvé 
dans  l'hébreu  (il  y  est  encore  aujourd  hui) 
lapheni  darecac,  que  lous  ont  traduit  m 
conspeclu  meo  viam  tuam,  »  cemme  on  lit 
dans  plusieurs  manuscrits  de  la  Vulgate, 
dans  différentes  éditions  grecques,  dans 
saint  Chrysostome,  Arnobe,  Bruno  et  Denis 
le  Chartreux.  Saint  Jérôme  lui-môme  a  tra- 
duit :  Dirige  ante  faciem  meam  viam  tuam. 
Mais  on  lit,  comme  dans  la  Vulgate  moderne 
meamf  dans  Apollinaire,  saint  Augustin,  Bè- 
de,  Cassiodore,  Haymon,  différents  manus- 
crits grecs,  l'arabe,  l'ôthiopique,  comme 
s'il  y  avait  dans  l'hébreu  laphenic  dareci, 
ante  faciem  tuam  viam  meam.  Ces  deux  le- 
çons donnent  le  môme  sens,  car  notre  voie 
est  dirigée  en  la  présence  de  Dieu,  quand  la 
voie  ou  la  volonté,  et  la  loi  de  Dieu  est 
droite  en  notre  présence,  c'est-à-dire  nous 
estconnue,  approuvée  et  exécutée. 

Vers.  13.  Domine,  ut  scuto  bonœ  volunta- 
tis  tuœ.  Plusieurs  éditions  latines  omettent 
tuœ.  qui  n'est  point  non  plus  dans  l'hé- 
breu, le  chaldaïque,  le  syrien,  et  que  saint 
Jérôme  n'a  point  traduit. 

Psaume  VII.  —  Vers.  ÎO.  Consumetur  ne- 
quiiia  peecatoris.  Peut-être  faut-il  lire  à 
riropératifou  à  l'optatif,  consummetur  (c'est 
à-dire  deficiat,  compleatur,  finem  accipiat), 
comme  lit  saint  Augustin  et  comme  a  traduit 
saint  Jérôme,  d'après  les  LXX.-auvrcXeaô^xt.. 
L'hébreu  met  :  igmer  na  ra  ressaim  ;  ce  qui 
veut  dire  proprement,  consumatur  (vel  con- 
summetur) nunc  (vel  oùsecro)  malum9  seu 
malitia  impiorum.  D'autres  traduisent  '.Con- 
sumât nune  obsecro  nequilia  impios,  eomme 
si  le  molyuemer  était  non-seulement  neutre, 
mais  encore  actif,  ce  qu'on  ne  pent  pas  prou- 
ver, dit  Coccius.  Le  Rabbin  David  Kimhi, 
dans  ses  Racines ,  préfère  même  l'usage  in- 
transitif de  ce  mot.  J'ai  traduit  na  par  nunc 
et  obsecro ,  parce  que  le  mot  hébreu  équivaut 
à  l'adverbe  nunct  et  qu'il  est  aussi  ufte  in- 
terjection optanlis,  aut  deprecantis* 

Psaume  IX.— Vers.  14.  Orpkano  tu  eris 
ad)  ut  or.  On  lit  dans  quelques  éditions  lati- 
nes eras,  qui  est  plus  conforme  au  grec,  au 
chaldaïque  et.à  l'hébreu,  oit  il  y  il  a  le  pré- 
térit eiith>  fuisti  ou  factus  es,  comme  traduit 
saint  Jérôme  ;  mais  c'est  le  môme  sens  dans 
les  deux  leçons.  Car  Dieu  est  devenu  telle- 
ment le  défenseur  des  orphelins,  qu'il  ne 
cesse  point  et  (fu'il  ne  cessera  poiut  de  l'ê- 
tre. 

Psaume  X.  —  Vers.  7.  Ptuet  super  pec- 
catores  laqueos  :  ignîs  etsulphur,  et  spiritus 
procellarum  pars  caiicis  eorum.  Engubinus 
croyait  que  ces  mots  :  laqueos  ignis  deyaient 
être  joints,  comme  s'il  y  avait  laqueos  ignitos, 
mais  il  y  a  dans  l'hébreu  :  nluet  Deus  super 


nominatif  ignis.  Plusieurs  éditions  latines 
omettent  et,  ce  oui  n'est  pas  exact,  puisqu'il 
y  à  et  dans  l 'hébreu,  le  chaldaïque,  le 
grec. 

Psaume  XIII.  —  Vers.  3.  Sepulcrum  pa- 
tène est  guttur  eorum  :  linguis  suis  dolose 
agebant,  venenum  aspidum  sublabiis  eorum. 
Quorum  os  malediciione  et  amaritudtne plénum 
est  :  veloces  pedes  eorum  ad  effunaendum 
sanguinem.  Contritio  et  infelicitas  in  viis 
eorumr  et  viam  pacis  non  cognov*runt  :  non 
est  timor  Dei  ante  oculos  eorum.  Tout  cela 
est  omis  dans  l'hébreu,  le  chaldaïque  et  le 
syriaque  ;  ce  qui  fait  que  |saint  Jérôme  dit 
sur  le  psaume  xm  :  Apostolum  de  Deutero* 
nomio  ac  Psalterio  et  cœteris  Scripturarum 
locis  hoc  lestimonium  texuisse.  C'est-à-dire, 
que  saint  Paul  [Rom.  \\\)  a  réuni  plusieurs 
passages  de  l'Ecriture,  pour  servir  de  témoi- 
gnage, el  que  quelqu'un ,  sans  trop  d'attention, 
a  copié  tout  ce  passage,et  l'a  raisdans  lepsaume 
xm,par«eaue  les  premières  paroles  de  l'Apô- 
tre  étaient  de  ce  Psaume,  savoir  celles-ci  :iVon 
estquifaciat  bonum,  etc.  Origène  a  pensé  la 
môme  chose  cbap.  m,  aux  Romains  ;ttède  sur 
\es' Actes  i,  Cassiodore,  Baymo  et  d'autres. 
On  ne  les  lit  point  dans  quelques*  exem- 
plaires grecs.  La  premi ère sen tence  se  trouve, 
ainsi  que  la  seconde,  psaume  x,ll  ;  la  troi- 
sième, psanmecxxxix,  4;  la  quatrième,  psau- 
me ix,  7;  la  cinquième,  sixième  et  septième, 
Isaie  lix,  7,  8;  la  huitième,  psaume  xxxv,2. 
L'Eglise  a  conservé  toutes  ces  sentence» 
dans  le  psaume  xm,  parce  que  depuis  très- 
longtemps  on  les  lisait  dans  les  psautiers 
grecs,  du  moins  la  plupart,  dans  lous  le» 
psautiers  latins,  dans  le  texte  arabe  et  Pé» 
thiopique,  et  qu'elles  sont  expliquées  par 
saint  Augustin,  Kuflin  et  par  d'autres  anciens; 
et  parce  que  ce  sont  des  parties  différente» 
de  l'Ecriture.  On  les  trouve  dans  un  ancien 
manuscrit  hébreu  de  l'Eglise  anulicane. 
Il  faut  cependant  y  faire  peu  d'attention, 
puisque  ce  passage  y  parait  ajouté,  que  les 
mots  ne  sont  pas  assez  conformes  an  règles 
de  la  grammaire  hébraïque,  eommel'ont  ob- 
servé quelques-uns,  entre  autres  Bellarmin, 
qui  cependant  a  tort  de  reprendre  ce  qu'on 
lit  dans  ce  passage  hébreu,  Quorum  os 
do  lus,  et  amaritudo  impie  vit,  en  disant  que 
ce  n'est  pas  l'usage  des  Hébreux  de  mettre 
le  verbe  à- la  fin  de  la  phrase  ;  il  se  trompe, 
puisqu'on  le  voit  souvent  dans  les  psaumes» 
comme  dans  le  psaume  lxxxviii  :  Misericor- 
diasDominiin  œternum  cantabo,  où  le  verbe 
assire,cantabo9û\ï\l  laphrase,eoramele  verbe 
than9  du  psaume  lxxi  :  Deusjudieium  luum 
regida.  Enfin,  dans  ce  même  Psautier  de 
l'Eglise  d'Angleterre,  oi>  dit  que  ces  verset» 
ne  sont  point  dans  I  hébreu,  in  Hebrœo  non 
haberi;  ce  que  j'ai  vu  moi-même,  dit  Mat- 
th»  us  Pu  lus  in  synopsi  cri/îc,  en  ayant  vu 
par  hasard  un  exemplaire  (ou  l'exemplaire)» 

Psaubib  XVI.  —  Vers.  \3.  Eripe  animam 
ab  impior  frameam  tuam  ab  inimicis  manuê 
tu*,  c'est-à-dire,  Otez  à  ceux  qui  résistent 
h  votre  droite,  c'est-à-dire  à  votre  volonté 
et  à  vos  œuvres,  ôtez-leur  la  puissance  de 
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nuire  que  vous  leur  avez  donnée  et  dont  ils 
abusent.  Différentes  éditions  latine*  mettent 
h  l'ablatif  absolu  fratnea  tua,  ce  qui  revient 
h  l'hébreu  que  Ton  peut  traduire  par  : 
Erue  ab  impi*  animam  meam  giadio  tua,  ab 
inimieis  manu  tua.  Saint  Jérôme  a  traduit  : 
ab  ipipio,  qui  est  gladius  tuus,  etc.  Celle  le» 
çon  est  aussi  contenue  dans  les  mème$  mois 
hébreux. 

Vers.  14.  Saturati  sunt  filifs.  Le  grès,  sur- 
tout de  Complute,  lit  ainsi.  Saint'  Jérôme 
met  saturabuntur  filiis,  c'est  ce  que  signifie 
aussi  l'hébreu,  que  cependant  on  peut 
aussi  traduire  par  saturabuntur  filii%  comme 

?uelques-uns  lisent,  et  comme  l'ont  traduit 
agninus  et  Arias  Montaiius.  Il  y  a  donc 
une  grande  faute  dans  l'édition  grecque  de 
Sixte,  où  au  lieu  de  ulîôv,  filiorum,  on  a  plia 
ôwv,  porcorum.  Quelques  manuscrits  grecs 
mettent  ûdtov  suillarum  seu  porcinarum 
rnempe  carnium).  Apollinaire  fait  la  même 
laute  :  impleti  porceliis,  et  l'arabe  lit  :  Carne 
porcorum  saturati  sunt  filii  eorum.  La  non* 
velle  édition  du  Psautier  corrigée  par  saint 
Jérôme,sans  astérisques,  met  :  saturati  sunt 
porcina.  Saint  Augustin  parle  de  celle  le- 
çon, mais  il  préfère  la  leçon  qui  pprle  filiis, 
puisque  l'hébreu  benim,  signifie  unique- 
ment filios  et  non  porcos. 

Psaume  XXL  — Deus,  Deus  meus,  respice 
in  me,  ou  intende  mihi,  r.pôoxtç  pot,  qui  a  été 
aioulé  par  les  LXX,  et  qui  n'est  point  dans 
1  hébreu  ni  dans  le  chatdaïque,  et  Jésus- 
Christ  cite  ce  passage  sans  celle  addition, 
dans  saint  Matthieu,  saint  Marc,  saint  Luc» 

Vers.  17.  Concilium  malignantium. Comme 
dans  le  grec  EuvaYojy*),  et  dans  l'hébreu, 
Adathi  conttntus,  catus,  concilium.  Il  ne 
faut  donc  point  mettre  comilium,  comme  on 
voit  dans  la  plupart  des  anciennes  éditions 
de  la  Vulgate. 

Vers.  32.  Annuntiabunt  cœlijuslitiam  ejus. 
Plusieurs  manuscrits  latins  omettent  cœli 
qui  n'est  point  dans  l'hébreu,  le  chaldaïquo, 
le  grec,  la  nouvelle  traduction  de  saint  Jé- 
rôme sur  l'hébreu,  dans  plusieurs  commen- 
tateurs. D'ailleurs  on  n'a  point  parlé  des 
tieux  dans  ce  qui  précède. 

Psaume  XXVL  —  Vers.  k.  Ut  videam  to- 
luptalem  Domini*  Les  LXX  mettent  aussi 
ifipnvdrtixa,  jucundilatem,  voluptatem  ;  Thé-  " 
breu  met  :  nam,  delectationem,  pulchritudi- 
t/ew  ;  le  chaldaïque,  amanitatem;  le  syria- 
que, suavitatem;  l'arabe,  hilaritatem,  saint 
Jérôme,  pulchritudinem  ;  les  correcteurs  ont 
donc  ôté  une  grande  faute  que  l'on  trouve 
dans  presque  tous  les  Psautiers  de  la  Vul- 
gate et  dans  tous  les  manuscrits,  même 
dans  la  Bible  de  Sixte  V,  où  Ton  lisait,  en 
changeant  une  lettre:  voluntatem,  comme 
presque  tous  les  anciens  commentateurs 
'  dos  psaumes.  Cependant  saint  Augustin  et 
Hulîn  oui  bien  mis  voluptatem%q\i\  se  trouve 
aussi  daus  le  Missel  romain  avant  môme  la 
iVureciion  de  Clément  VilL 

Psaume  XXVLL—  Vers.  3.  Nesimullrahas 
me  cum  peccatoribus.  On  lit  aussi  trahas 
liaiiî  l'hébreu,  iegrec,  l'arabe,  l'éthiopien. Les 
torreçieurs  romains  ont  donc -eu  raison  do 


corriger  la  faute  tradas,  qui  s'était  glissée 
dans  la  Vulgate,  môme  dans  l'édition  de 
Sixte  V. 

Vers.  5.  Et  in  opéra  manuum  ejus  dt- 
strues  illos.  J'aimerais    mieux  omettre  in, 

3uoique  retenu  de  l'hébFeu  où  on  se  sert 
e  cet  hébraïsme  ;  inltlligtee  in  opéra  pour 
intelligere  overa.  De  plus,  le  point  serait 
mieux  placé  avant  êestrues  comme  on  Ta 
mis  dans  la  Bible  de  Louvain.  Le  sens  serait 
alors  irès-clair  :  Quoniam  nonintellexerunt 
opéra  Dei,  et  opéra  manuum  ejus  :  destrues 
illos,  etc.,  et  ce  sens  est  exprimé  clairement 
dans  l'hébreu,  le  chaldaïque,  et  le  grec. 

Psaume  XXXIII. —  Au  litre  :  Achimelcch 
avant  la  correction,  les  manuscrits  portaient 
le  plus  souvent,  avec  la  Bible  de  Sixte  V, 
Abimelech^  comme,  on  lit  dans  l'hébreu  et 
dans  les  LXX. Plusieurs  disent  que  Abimelech 
était  le  nom  commun  des  rois  de  la  Pales- 
tine, comme  on  peut  le  voir  Genèse  xx,  i  ; 
et  xxvi,  16,  Achis,  comme  le  prouve  très- 
bien  Lorichius  (donl  il  esl  question  dans 
ce  titre),  était  roi  de  Palestine  ou  de  la 
ville  de  Geth  (I  Reg.  xxi,  10).  Lorinus 
croit  qu'il  s'est  glissé  ici  une  faute  dans 
l'hébreu,  et  qu'au  lieu  de  Achis  melech,  Achis 
rex,ou  plutôt  par  syncope  Achimelech,  on 
a  écrit  Abimelech  en  changeant  la  lettre  3 
avec  la  lettre  semblable  a.  C'est  pourquoi 
Symmaque  et  Théodotion,  en  traduisant  le 
titre  do  ce  psaume,  ont  mis  Achimelech,  ce 
qu'a  fait  aus«i  saint  Augustin. 

Psaume  XXXIV.  —  Vers.  11.  Quœ  ignora- 
bam.  C'est  ainsi  qu'ont  lu  les  anciens  exem- 
plaires latins  avec  saint  Augustin,  et  le  chal- 
daïque et  l'hébreu  qui  porte  :  non  seivi  ou 
nesciebam,  comme  a  traduit  saint  Jérôme  ; 
parce  que  l'hébreu  n'a  qu'un  seul  prétérit, 
qui  sert  sejon,  les  circonstances,  de  parfait, 
d'imparfait,  et  de  plus-nue -parfait.  Le  ^rec 
eux  iy.vuaxcv,  siguilie  également  ignorabam  et 
ignorabant.  comme  quelques-uns  lisaient 
ici,  mais  sans  raison,  comme  on  voit  oar  les 
autres  textes. 

Psaume  XXXVI.  —  Vers.  H.  Dejiciant 
pauperem.  Ce  qu'on  lit  dans  le  grec.  Quel- 
ques éditions  latines,  et  celle  de  Sixte  V, 
portent  decipiant,  niais  on  lit  dans  l'hébreu: 
14/  cadere  faciant. 

Psaume  XL.  —  Vers.  7.  El  loquebatur  in 
idipsum.  Adversum  susurrabant,  etc.  Le 
point  placé  ici  après  in  tdtpium  serait  mieux 
avant  ces  mêmes  mois,  comme  on  l'a  fait 
dans  la  Bible  de  Louvain  :  et  loquebatur.  In 
idipsum  adversum  me  susurrabant  ou  simuf, 
ou  pariler,  intense,  ce  que  signifie  le  mot 
hébreu  Jachad  (ie'd).  Ce  que  je  viens  dédire 
est  prouvé  par  la  distinction  des  versets  ; 
car  le  verset  8,  môme  dans  noire  Vulgate, 
commence  avant  ces  mots:  in  idipsum,  et 
ainsi  ils  cloivenl  être  joints  par  le  sens  avec 
ce  qui  suit,  el  non  avec  ce  qui  précède. 
D'ailleurs  saint  Jérôme  a  traduit  :  Egrcdicns 
foras  delrahet,simul  adversum  ine  murmura* 
banl  omnes  odientes  me.  De  plus,  la  nouvelle 
édition  de  saint  Jérôme,  dans  le  Psautier 
sans  obèles,  porte  :  Et  loquebantur,  simul 
in  unum  susurrabant. 
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Psaume  XLI,  —  Vers.  3.  SWvii  anima 
msa  ad  Deum  fortem  vivum.  Le  mot  sitivit 
et  la  ressemblance  des  mots,  a  donné  Heu 
à  une  faute  considérable,  qui  s'élah  glissée 
dans  les  Psautiers  latins  et  presque  dans 
tous  les  manuscrits  de  la  Vulgate,  même 
dans  la  Bible  rie -Sixte  V,  où  on  lit  fontem,. 
an  lieu  de  fortem  qu'on  a  rétabli  avec  raison 
dans  la  Bible  de  Clément  VIII,  puisque  dans 
le  grec  il  y  a  f?xyPcv>  fortem,  robusïum,  et 
dans  l'hébreu  al  ou  et  qui  sign.fie  la  même 
chose. 

Psaume  XLIV.  —  Vers.  12.  Quoniam  ipse  , 
est  Dominus  Deus  lutis,  et  adorabant  eum. 
Presque  tous  les  anciens  exemplaires  omet- 
tent le  mot  Deus  qui  est  omis  aussi  dans 
l'hébreu  et  le  grec  Et  même  dans  l'hébreu,* 
eu  lieu  deDomtmis  tuus,  il  yaj4<fontc,  lequel 
nom  Adon,  se  donne  dans  l'Ecriture  même 
à  un  simple  homme.  Genèse  xxiv,  51  ;  xxxix, 
16;  xliv,  8;  Exode  xxi,  h.  C'est  pour  cela 
qu«  dans  la  Vulgate  on  aurait  pu  omettre 
ici  le  mot  Deus,  et  les  Juifs  ne  doivent  pas 
nous  reprocher  d'avoir  falsifié  le  texte,  afin 
de  prouver  la  divinité  du  Messie,  qu'ils 
nient.  Cependant  saint  Jérôme,  dans  sa  ver- 
sion du  Psautier,  a  mis  aussi  Dominus  Deus 
.iMiit,  soit  par  clarté,  soit  parce  que  la  di- 
vinité de  Jésus-Christ  était  suffisamment 
prouvée  par  d'autres  paroles  de  ce  psaume. 

Vers.  18.  Memores  erunt  nominis  tui  C'est 
ce  que  lit  aussi  le  Psautier  romain,  et  d'an- 
ciens manuscrits  avec  Arnobe,  saint  Augus- 
tin, Bède,  Cassidore,  Pampolitanus,  le  com- 
mentaire de  saint  Jérôme  et  quelques  exem- 
plaires grecs.  Cependant  plusieurs  anciens 
manuscrits  do  la  Vulgate  lisent  plus  com- 
munément au  singulier  :  memor  ero  ou  re- 
cordaborf  comme  a  traduit  saint  Jérôme,  et 
on  lit  dans  l'hébreu  atscire,  comme  dans  le 
grec  et  le  chaldaïque.  Je  remarque  cepen- 
dant que  ce  verbe  hébreu  est  sous  la  forme 
hiphil,  et  que  par  conséquent  il  signifie  une 
double  action,  savoir  memorabo  ou  recordari 
faciam,  sous-entendu  d'autres  hommes,  et 
par  conséquent  ceux-ci  memores  erunt, 
m  lorsque  je  leur  annonce   votre  nom.  » 

Psaume  XLV1.  —  Vers.  10.  Quoniam  DU 
fortes  terrœ  vehcmenler  etevali  sunt.  Lucas  de 
Bruges  dit  que  plusieurs  croient  que  Dei  était 
autrefois  dans  la  Vulgate  et  qui  a  été  changé 
en  dii  par ceuxqui  ignoraient  que  dei  pouvait 
être  au  pluriel.  Ils  croient  qu'on  doit  dire 
au  génitif  singulier  DeiT  comme  on  à  fort 
bien  traduit  ici  l'hébreu  laie  imf  et  comme 
les  LXXqui  ont  mis  xoDOeov.  Cependant  dans 
la  nouvelle  édition  de  saint  Jérôme  sur  l'hé- 
breu on  lit  encore  au  nominatif  pluriel  dii, 
que  Lucas  de  Bruges,  dans  [ses  notes,  croit 
corrompu,  et  il  désirerait  qu'on  lui  substi- 
tuât Dei. 

Psaume  LL  —  T4tre.  Achimelech.  On  écrit 
aus*i  de  celle  manière  le  nom  de  ce  grand 
prêtre  dans  l'hébreu  et  dans  le  chaldaïque, 
ici,  et  dans  plusieurs  endroits  de  1  Ecriture. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  J  Paralipomênes 
xviii,  16.  Il  y  a  doue  une  faute  dans  la  Bible 
de  Sixte  V,  et  daos  d'autres,  où  on  lit  Abi- 
melech  comme  le  lisent  la  plupart  des  com- 


mentateurs latins  etque  ques  commentateurs 
grecs. 

Vers.  6.  Dilexisli  omnia  wrba  prœcipita- 
tionis,  liiigua  dolosa.  Quelques  exemplaires 
latins  portent  :linguamdolo$àm9  comme  Ji« 
saint  Augustin  et  comme  a  traduit  saint  Je- 
rômeeteomme  mettent  les  LXXyXwjj^vS'/aûhv 
On  peut  môme  douner  ce  sens  h  la  Vulgate 
d'aujourd'hui  si  on  suppose  que  linaua  dolo&a, 
esta  l'ablalifabsoliL L'hébreu  leschonmirma 
signifie  également  le  vocatif  et  l'accusa- 
tif. 

Psaumh  LU.  —  Le  titre  a  été  rétabli  très- 
bien  dans  la  Bible  de  Clément  VIII,  Aîaeleêk 
qui  est  conforme  h  l'hébreu  et  au  grec,  et 
non  AmaletK  qui  était  dans  beaucoup  d'ex- 
emplaifes  ;  ou  Atnalech*  comme  on  lit  dans 
la  Bible  de  Sixte  V  et  dans  quelques  manus- 
crits. 

Psaume  LIV.  —  Vers.  4.  Declinaverunt  in 
me  iniqui  taies.  Plusieurs  exemplaires  elles 
commentateurs  portent  au  singulier  iniqui- 
tatem;  que  je  préférerais,  parce  qil'il  estainsi 
dans  l'hébreu,  le  chaldaïque,  -les  meilleurs 
exemplaires  grecs,  et  parce  qu'il  Ole  l'ambi- 
guïté qui  est  dans  notre  leçon.  Théodore* 
lil  avalât  comme  silesens  était:  ipsœiniqui-' 
tates  ad  me  venerunt%  ut  me  invaderent  atque 
obruerent,  mais  le  vrai  sens  est  :  hostes  met 
me  calumniati  sunt,  mihique  delraxerunt, 
dicenles  me  esse  magnum  nequam.  Car  il  y  * 
dans  l'hébreu  et  le  grec  :  devolverunt  super 
me  iniquitatum. 

Psaume  LV11I. — Vers.  17.  Exsultabo  man& 
miser icordiam  tuam.  C'est  ainsi  que  saint 
Jérôme  a  aussi  traduit,  et  les  LXX.  L'hébreu 
xnviprœ  gaudio  exsultans.  Il  vaut  donc  mieux 
lire  exsultabo  que  exallabo,  comme  on  lit 
dans  la  Bible  de  Sixte  V  et  dans  plusieurs 
autres.  11  est  cerlain  qu'cxaZ/are,  qui  est  un 
verbe  actif,  peut  régir  misericordiam;  mais 
on  ne  peut  pas  le  diredVam*/fare,  qui  est  un 
verbe  neutre;  il  en  est  de  môme  de  exsulla- 
bit  linguameajustitiam  tuam  qu'on  ne  peut 
expliquer  qu'en  sous-enlendanl  circa  (justi- 
tiam%  etc.),  c'est  ce  qui  fait  que  quelques- 
uns  ont  proposé  de  mettre  :  exaltabit  Jm- 
gua,  etc.  .  . 

Psaume  LXL  — Vers  5.  Cucurri  in  silt. 
Le  mot  grec  *ô?a/*ov  signifie  également  cucurri 
et  cucurrerunt.  Mais  il  n'y  a  point,  pour  le 
nombre,  d'ambiguïté  dans  l'hébreu  trou, 
que  tous  les  traducteurs  rendent  au  pluriel,- 
seul  nombre  de  ce  mol  (qui  signifie  cucurri). 
C'esl  ainsi  qu'ont  lu  saint  Arabroi»,  saint 
Augustin  et  d'autres.  Saint  Jérôme  et  quel- 
ques autres  ont  traduit  :  placuerunt  inmen-* 
dacio,  parce  qu'ils  lisaient  le  mot  hébreu 
comme  il  esl ponctué  a»»jourdlmi(il  signifie  : 
complacebunt  sibi);  mais  tous  les  interprètes 
pensent  qu'ici  le  iulur  est  mis  pour  le  pré- 
térit ou  l'imparfait.  Si  on  lit  le  mot  hébreu 
avec  d'autres  points,  il  signifiera  current  ou 
cucurrerunt.  Cazab signifie  mendacium  (com- 
me quelques-uns  le  traduisent  ici),  ou  dc- 
feclum  ou  même  silim  comme  la  Vulgate. 

Psaume  LX.ll.— Le  litre  Idammm  parait  mi* 
pour  Judœœ  qu'on  lit  dans  l'hébreu,  le  chal- 
daïque» plusieurs  mss.  latins  et  grecs    Ce- 
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pendant  on  lit  dans  quelques-uns,  et  dans 
Saint  Augustin,  Idumœœ. 

Psaume  LXIV.  —  Vers.  9.  Exitus  matu- 
tini et  vespere  dekctabis.  —  V espère  serait 
mieux  écrit  par  Vesperœ.  On  peut  le  prouver 
par  l'hébreu,  le  chaldaïque,  le  grec.  Saint 
Jérôme  ôte  l'ambiguïté,  en  mettant  :  egres- 
sus  matutini  ;  et  vesperi  fondantes  faciès. 
D'après  les*textes  cités,  il  est  clair  qu  exitus 
est  à  l'accusatif,  et  matutini  au  génitif  sin- 
gulier,'de  môme  que  vespere  qu'on  devrait 
en  conséquence  écrire  vesperœ; comme  il  est 
dans  plusieurs  exemplaires. 

Psaume  LXV.  —  Vers.  17.  Exattavi  sub 
tingua  mea.  C'est  ce  que  porte  le  grec.  L'hé- 
breu met  exaltalus  est  per  linguam  meam.  Il 
yavait  donc  une  faute  dans  l'édition dg Sixte 
V  et  dans  la  plupart  des  exemplaires  de  la 
Vulgate  oùon  lisait:  Exsultavi. 

Psaume  LXXV1I.  —  Vers,  9.  Filii  Ephrem. 
—Ephraim  vaudrait  mieux;  et  c'est  ce  qu'on 
lit  partout  ailleurs,  et  comme  l'hébreu  et  le 
grec  récrivent  ici.  Si  on  fait  une  diphtongue 
de  Va  et  de  Pi,  on  aura  Ephrœm. 

Vers.  45.  Misit  in  eos  cœnomyiam,  c'est-à- 
dire  museam  communem  ou  omne  genus  mu- 
scarum,  comme  saint  Jérôme  a  traduit  le  mot 
arob,  Exode  vm,  21.  Saint  Jérôme  dit  ex- 
pressément qu'il  faut  écrire  nompviotv,  Cœ- 
nomyîamt  communem  museam,  et  non  xvvo- 
fiufe^  cynomyiamt  caninam  museam,  comme 
on  fa  uns  dans  le  grec,  et  du  grec  dans  plu- 
sieurs manuscrits  de  la  Vulgate  et  dans  Pé- 
dilion  de  Sixte  V. 

Psaume  LXXiX.  —  Vers.  17.  Incensa  igni, 
ri  mfftmaub  increpatione  vullus  tui  peri- 
bunt. Un  devrait  mettre  uue  virgule  après 
'suffossa,  car  on  doit  y  sous-entendre  estt  sa- 
voir vinea  meaf  comme  on  le  voit  par  Phé- 
breu.  Il  ne  faut  pas  entendre  :  illaquœcom- 
busta  sunt.  et  suffussa  in  vinea  tua  peribunt, 
seu  amplius  talia  non  erunt  ;  sed  increpante 
te  Deus  hostes  nostros,  restaurabuntur.  Car 
le  sens  est  :  vinea  ista  tua  incensa  est  ignif 
et  suffosa.  Car  c'est  ainsi  <|ue  le  grec  et  l'hé- 
breu mettent  au  singulier  ce  qni  fait  que 
saint  Jérôme  a  traduit  :  succensam  igni  et 
deramatam  sous-entendu  i  visita  et  perfice, 
comme  ci -dessus,  et  ainsi:  Ab  increpatione 
vultus  tui  peribunt  hostes  ou  perçant,  comme 
a  traduit  saint  Jérôme, ne  vineam  islam  tuam 
deinceps  incendanl,  etc. 

Psaume  LXXX.  —  Vers.  7.  Manus  ejus  in 
cophino  servierunt.  C'est  ce  qu'on  Hit  aussi 
dans  les  LXX.  Ils  ont  donc  lu  thabedane  ; 
'  mais  on  fit  aujourd'hui  dans  l'hébreu  thabe- 
renerecesserunt,  au  lieu  de  servierunt.  Re- 
cesserunt  ou  transierunt,  c'est-a-dire,  libe- 
ralœ  sunt,  qui  parait  plus  conforme  à  l'hé- 
breu medour,  qui  sign»tie  acophino  plu- 
tôt que  in  cophino,  comme  au.*si  plus  con- 
forme à  ce  qui  précède  ;  Divertit  ab  itineri- 
bus  dorsum  ejus. 

Psaume  LXXXVIII.  —  Vers.  M).  Everlisti 
testamentum  servi  tui.  Ainsi  lisent  saint  Au- 
gustin, Bède,  Haymon,  Remigius,  Bruno, 
Théodoret,  et  plusieurs  manuscrits  anciens; 
et  avec  raison,  puisqu'on  lit  de  même  dans 
le  grec  et  dans  Phébreu  ?  evertisti,  dejecisti, 
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detestatm  es.  Saint  Jérôme  {Thren.  h,  7)  a 
traduit  le  même  mot,  Narth,  quaut  au  sens 
Malcdixit.  Et  ce  mot  ne  se  trouve  plus  ail- 
leurs dans  l'hébreu,  dans  lequel,  ainsi  que 
dans  le  grec,il  y  a  un  autre  mot  dans  ce  même 
psaume  lxxxviii,  vers.  44,  savoir  le  motMa*- 
sib9  reddere  fecisti,  amovisti,  avertisii  (aver- 
tistiadjutorium  gladiiejus).  Ainsi  c'était  une 
faute  de  lire  ici  verset  MiAvert isti,  comme  le 
lisaient  plusieurs,  ainsi  que  Cassiodore,  et 
la  nouvelle  édition  du  Psautier,  qui  est  par- 
mi les  ouvrages  de  saint  Jérôme,  c'est-à-dire 
celle  qui  est  sans  astérisques;  car  l'autre  édi- 
tion (de  saint  Jérôme)  met:  evertisii. 

Psaume  XCI.  —  Vers.  4.  In  decha- 
chordo,  psalterio.  Pour  suppléer  la  particule 
copulative  et,  qui  est  ici  dans  Phébreu,  les 
Correcteurs,  sous  Clément  VIII,  ont  mis  ici 
avec  raison  une  virgule  ç|ui  n'était  point 
ordinairement  dans  les  éditions  de  la  Vulgate 
et  dans  celle  de  Sixte  V. 

Psaume  XC1V.  —  Vers.  9.  Probave- 
runt  me.  et  viderunt  opéra  mea.  Ce  mot  me 
est  exprimé  dans  l'hébreu  et  dans  quelques 
éditions  grecques.  On  ne  devait  donc  pas 
l'omettre,  dans  la  Bible  de  Sîxte  V,  et  dans  la 
plupartdesanciensexemplairesdelaVulgnte. 

Psaume  ClV.  —  Vers.  30.  Edidit  terra 
eorum  ranas.  Saint  Jérôme,  épître  135,  at- 
teste que  c'est  la  véritable  leçon  et  la  plus 
.ancienne. On  l'a  donc  conservée  avec  raison 
dans  la  Bible  de  Sixte  V,  et  dans  celle  île 
Clément  VIU.  D'ailleurs  elle  est  conforme 
au  grec  et  à  l'hébreu,  qui  porte  Ssirets,  qui 
signifie  produire  en  grande  abondance.  Le 
chaldaïque  y  est  conforme.  Dans  ces  trois 
textes,  on  omet  la  copulative  et.  par  consé- 
quent c'était  une  faute  qui  s'était^lisséed»- 
puis  longtemps  dans  la  Vulgate,  dont  plu* 
sieurs  exemplaires,  à  cause  de  la  ressem- 
blance des  lettres,  lisaient  (au  lieu  de  edidit) 
et  dédit,  comme  ont  Tu  saint  Prosper  et  * 
saint  Augustin. 

Vers.  31.  Yènit  cœnomyia,  et  non  cyno- 
myia,  comme  on  a  mis  dans  la  Bible  de 
Sixte  V  et  dans  quelques  Bibles,  par 
erreur.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  sur  le 
psaume  lxxvii,  4-5. 

PsAUMfc  CV.  —  Vers.  28.  Et  infecta  est 
terra  in  sanguinibus.  Lucas  de  Bruges,  dans 
ses  notes,  dit  :  Quelques  manuscrits  lisent: 
et  infecta  est,  etc.,  et  les  autres  :  et  inter- 
fecta est,  etc.,  Nicolas  Lyranus,  Pierre  He 
rentalensis,  Raynérius,  Jansénius  de  Gand, 
Génébrard,  Titelmaunus,  Martinus  Alphon- 
sus,  lisent  infecta.  —  Arnobe,  Prosper  et 
Cassiodore  lisent  interfecta.  —  Saint  Au- 
gustin dit  :  Pularemui  hic  scriptoris  erro- 
rem  esse,  atque  eum  diceremus  pro  eo  quod 
est  infecta  fecisse  interfecta,  nisi  haberemus 
beneficium  Dei,  qui  scripturas  suas  in  mut- 
tis  lingnis  esse  votuit  atque  ila  esse  scriplum  : 
«  Interfecta  est  terra  in  sanguinibus  ,  » 
inspectis  grœcis  codicibus  vider  émus  : 
KaliyovoxtovVjOïi  *j  fij  èv  xol.  àipaTi.  Gr»ce  au- 
tem  çovoxiovelv  dénotât  interficere.  Il  est 
donc  vraisemblable  que  le  traducteur  avait 
mis  interfecta  ;   et    on  ne  voit    nomt  que 
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traducteur  en  infecta,  puisqu'on  lit  inter- 
fecta dans  le  plus  grand  nombre  des  manus- 
crits de  la  correction  de  saint  Jérôme.  Nous 
trouvons  ce  mot,  interfecta,  dans  nos 
exemplairs;  Epanorthotes  et  Lindanus 
l'ont  trouvé  dans  leurs  manuscrits,  ils  li- 
soni  interfecta,  ainsi  que  Haymon  ,  BèJe, 
Rémigius,  Pierre  Lombard,  Gilbert  de  la 
Porrée,  Turrécremata,  Ludolphos,  les  deux 
Bruno,  Pampolytanns,  Hugo  Carensis,  Ri- 
kelius,  Pastura,  Valentia.  Tous  ces  autours, 
d'après  saint  Augustin,  entendent  cela  par 
métonymie,  des  nabi  ta  nU  de  la  terre  qui 
ont  tué  leurs  âmes,  en  répandant  et  en  of- 
frant aux  idoles  le  sang  de  leurs  fils  et  de 
leurs  filles.  On  peut  môme  l'entendre  de  la 
terre,  puisque  par  les  péchés  du  peuple  la 
terre  devient  stérile,  comme  morte  et  ne 
produisant  plus  les  fruits  qu'elle  donne 
d'ordinaire.  Lucas  de  Bruges  conclut  ainsi  : 
Hœc  igitur  noslrœ  editionis  germana  videlur 
lectio  :  «  et  interfecta  est  terra  in  sangui- 
nihus.  »  Je  crois  au  contraire  que  l'ancien 
mot  infecta  a  été  changé  mal  à  propos  en 
interfecta,  et  qu'on  a  eu  grande  raison  de 
rétablir  l'ancienne,  leçon  (infecta).  On  la 
trouve  dans  la  nouvelle  édition  de  saint  Jé- 
rôme, dans  les  deux  Psautiers  de  saint  Jé- 
rôme, tant  celui  qui  a  des  astérisques  et 
des  obèles,  que  celui  qui  n'en  a  pas,  et  où 
on  lit  infecta  et  non  interfecta. 

En  second  lieu,  saint  Jérôme  dans  sa  tra- 
duction desTsaumes,  sur  l'hébreu, a  traduit 
pollula,  et  en  écrivant]  sur  Isaïe,  L.  vu,  il  a 
lu  infecta.  De  plus,  Tarabé  met  :  Conlaminala 
est  terra,  et  le  chaldaïque  :  Et  maculata  est 
terra  peccatis  homicidii.  Le  mot  hébreu 
thenuph  dont  la  racine  est  enuph,  signitie 
plu  tôt  polluer  et  maculare,inficere,  que  tnler- 
ficere.  comme  on  le  voit  dans  plusieurs  en- 
droits de  l'Ecriture,  comme  dans  les  Nom- 
bres xxxv,  33,  où  se  trouve  le  même  mot 
enuph,  que  l'interprète  a  traduit  polluere  et 
maculare  :  Ne  polluatis  terram  habitationis 
vestrœ,  quœ  insontium  cruore  maculai  ur. 
Voyez  aussi  :  Jérémie,  ni,  1,  2,  9,  etc. 

Quant  au  mot  grec,  Lucas  de  Bruges  con- 
vient lui-même  que  le  mol  cphonoclonéthe 
peut  aussi  être  bien  traduit  p»r  infecta,  car  * 
quoique  phonoctonein  signifie  ordinairement 
interficere,  il  se  dît  cependant  aussi  quel- 
quefois pour  in/icere,  surtout  lorsqu'il  s'agit 
e  meurtre,  comme  dans  les  Nombres  xxxv, 
33  :  Et  ne  polluatis  terram.in  qua  habilatis, 
hic  enim  sanguis  terram  polluit.  Aussi  plu- 
sieurs interprètes  traduisent  d'après  le  grec: 
Et  infecta  est  terra  in  sanguinibus.  Ëuthy- 
mius,  commentateur  grec,  sefUbie  avertir 
que  ephonectonéthe  est  ici  la  même  chose  que 
cœde  infecta.  Je  dis  semble,  car  sa  traduction 
en  fait  un  peu  douter.  Le  poète  grec  Apol- 
linaris  semble  l'avoir  entendu  aussi  de 
même,  car  il  dit  : 
Sanguine  cœorum  robebcla  est  «indique  terr%,  ' 

Saint  Basile, Théodoret,  saint  ChrysQStome, 
et  les  autres  grecs  entendent  aussi  :  Conta- 
minât  ionem,  ou  pollutionem,  et  par  conséquent 
infectionem.  Ainsi  on  a  raison  de  lire,  d'après 
le  grec  cl  d'après    l'hébreu  :  Et  infecta  est 
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terra  in  sanguinibus,  comme  on  lit  dans 
trois  manuscrits  du  Psautier  romain. 

Dans  Isaïe,  xxiv,  5,  il  y  a  au<si  do  la  va- 
riété dans  la  leçon.  Quelques  éditions  lisent 
avec  la  Vulgate  corrigée  :  Et  terra  infecta 
estab  habitatoribus  suis.  Quelques-uns.  dit 
Lucas  de  Bruges,  lisent  avec  tous  nos  ma- 
nuscrits :  Et  interfecta  est,  etc.  Le  mot  hébreu 
est  aussi  enuph  qu'ici  le  chaldaïque  et  les 
LXX  ont  traduit  par  peccavit,  ou  impie  egit. 

Psaume  CVL  —  Vers.  40.  Effuta  est  ton- 
temptio  super  principes.  Il  y  a  dans  l'hébreu 
bouts,  contemptus,  despectio.  Le  grec  met 
ezoudenosis,  annihilatio,  nihili  pensio  ;.  c'est 
donc  avec  raison  qu'on  a  corrigé  une  faute» 
considérable,  qui  se  trouvait  dans  prc*quc* 
toutes  les  éditions  de  la  Vulgate,  et  dans  la 
Biblede  Sixte  V:. savoir,  contentio  qui  vient 
de  l'affinité  des  deux  mots,  surtout  si  on 
écrit  avec  les  grammairiens  les  plus  exacts 
contemtio,  au  lieu  de  contempdo. 

Psaume  CVII.  —  Vers.  3.  Exsurge  gloria 
tw ea.  Ces  mots  étaient  omis  dans  la  plupart 
dos  éditions,  quoiqu'on  les  trouve  dans  la 
Bible  de  Clément  VIII.  Saint  Jérôme,  lettre 
135,  dit  là-dessus  :  «  Vousdiles  que  dans  le 
gre«*,  il  y  a  :  Exsurge  gloria  mta,  quô  vous 
dites  n'être  pas  dans  le  laliu  ;  L  esl  vrai 
qu'on  a  eu  raison  de  l'omet  l ru  dans  te  p*au< ne 
(cvh),  parce  qu'il  n'est  point  dans  l'hébreu, 
et  dans  aucun  interprète,  mais  U  est  dans  Ut 
psaume  lvi,  d'où  il  paratl  que  quelqu'un  la 
tiré  pour  l'ajouter  ici.  »  On  ne  le  trouvait  que 
dans  la  seule  édition  grecque  Lucianaa; 
car  il  est  omis  dans  la  version  des  LXX.  Il 
est  aussi  omis  dans  les  deux  Psautiers  de 
la  nouvelle  édition  de  saint  Jérôme 

Psaume  CXVII.  —  Ver*.  25,  0  Domine^ 
salvum  me  fac.  Le  me  est  omis  dans  diffé- 
rentes éditions  latines,  comme  dans  le  com- 
mentaire de  Bède,  et  il  n'est  point  dans  lo 
grec,  l'hébreu  et  le  chaldaïque,  où  on  lit  :  o 
Domine,  salva  nunc%  ou  obsecro.  Euthymiu* 
nesous-enlend  pas  me,  mais  pop u/um  luum, 
et  saint  Chrysostome,  «  Ceux  qui  jouissent 
des  bienfaits  de  Jésus-Christ.  »  Tilelmannus, 
Varlenius  et  quelques  autres  croient  que  me 
est  ici  superflu.  Jansenius  de  Gand  dit  qu'il 
nuit  au  sens,  et  il  croit  que  c'est  une  parole 
du  peuple  qui  demande  à  Dieu  pour  le  roi 
sou  Messie,  le  salut  et  toutes  sortes  de 
prospérités,  ainsi  qu'il  est  constant  qu'on  le 
dit  dans  saint  Matthieu  (xxi,  9). 

Psaume  CXV1H.  —  Vers.  46.  Lrqwbar  in 
testimoniis  luis.  Ainsi  a  traduit  saint  Jérôme, 
in  et  non  pas  de  comme  dans  l'hébreu  et  ie 
grec,  et  comme  on  lit  dans  presque  tous  les 
exemples  anciens  de  la  Vu  1  gâte,  Aiosi  on  a 
bien  lait  d'ôter  de  et  de  mettre  in  dans  la 
Biblede  Sixte  V,  et  dans  1a  première,  de 
Clément  V1IJ, de  1592,  quoique  les  éditions 
de  1593  et  1598  portent  de  testimonial 
ainsi  que  la  Bible  de  Piautin.de  1645,  et 
celles  de  Cologne,  1666  et  1679.  Ce  qui  s'est 
fait  par  l'inadvertance  des  imprimeurs  et  par 
la  coutume  que  l'on  avait  de  psalmodier 
aipsi;  ce  qui  fait  que  dam  presque  tous  les 
livres  de  chœur  on  le  lit  encore,  ainsi  qu<* 
dans  la  nouvelle  édition  de  saint  Jérôme. 
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Cependant  les  indices  expurgatoires  pour 
les  Bibles  de  1503  et  1598,  avertissent  qu'il 
faut  lire  in   Ustimoniis. 

Psaume  CXXXI.  —  Vers.  11.  Juravit  Do- 
mino David  veritalem,  et  non  frustrabitur 
eam.  Avant  la  correction,  presque  tous  les 
exemplaires  de  la  Vulgale  et  l'édition  de 
Sixte  V  lisaient  eum,  que  lit  «ussi  saint 
Hilaire.  Mais  on  a  rétabli  avec  raison  eam. 
Saint  Jérôme  a  mis  aussi  eam  ou  ab  ea%  et  le 
grec  et  l'hébreu  mettent  de  môme  ab  ipsa. 
Vers.  15.  Yiduam  ejus  benedicens  benedi- 
tam.  Saint  Jérôme,  dans  ses  Questions  sur  la 
Genèse,  sur  ces  mots  (xt<v,  22)  :  Quibus  dédit 
Joseph.,.,  cibaria  in  itinere,  dit  :  «  Le  mot 
Tseaa,  que  tout  le  monde  traduit  cibaria  on 
sitarcia,  se  trouve  aussi  dans  le  Psautier,  où 
les  Latins  lisent  :  viduam  tjus  benedicens 
benedicam,  quoique  dans  'a  plupart  des  ma- 
nuscrits (grecs)  au  lieu  de  wrfua,  c'est-à-dire 
èf^av,  quelques-uns  lisent  Ofaav*  dans  Thé- 
reu  ou  lit  Tseda,  c'est-à-dire  Cibaria  ejus 
^benedicens  benedicam.  Or  Ôfpav  signifie  plutôt 
venationem,  que  (rug es,  quoique  ce  soit  l'u- 
sage des  JEgyptieus  d'appeler  aussi  6f,pav 
(qu'on  écrit  d'une  manière  corrompue  Athc- 
wn),  le  mot  latin  far.  » 

Le  même  saint  Jérôme,  dans  son  commen- 
taire sur  ce  psaume,  dit  :  t  Au  lieu  de  vidua, 
c'esl-à-direx^pa,  l'hébreu  et  les  LXX  lisent 
tflpav,  mais  5  cause  de  la  nouveauté  de  ce 
mot,  et  (Ju  changement  dfune  lettre,  l'usage 
s'est  établi  peu  a  peu,  de  lire  (au  lieu  de 
fiV*)  x*iPat  surtout  parce  que  dans  le  verset 
suivant,  il  est  parlé  des  pauvre*.  Symmaque 
et  Aijiii;a  oui  traduit  8f;pa  par  Cibaria.  » 

Les  autres  interprètes  ont  traduit  le  mot 
hébreu  Utdti  par  cibum,  victum,  cscas,anno- 
namt  viaticum  et  môme  venalionem  comme 
l'a  traduit  saint  Jérôme  dans  sa  version  du 
Psautier.  Saint  Jérôme'et  les  LXX,  Exode 
m,  39,  ont  traduit  pulmtntum,  et  dans  cet 
endroit  et  plusieurs  autres,  ce  mot  hébreu 
4St  pris  pour  cibo  ou  esca. 

Dans  aucun  endroit  de  l'hébreu  il  n'est 
pris  pour  vidua  qui  en  hébreu  est  toujours 
appelée  Almana;  ainsi,  sauf  meilleur  avis, 
je  pense  avec  saint  Jérôme  et  tous  les  com- 
mentateurs qu'il  y  a  ici  depuis  longtemps 
-une  ftutedans  quelques  exemplaires  grecs, 
dans  toutes  les  éditions  latines,  et  qu'on  a 
laissée  dans  la  Vulgate,  pareeque  c'est  l'an- 
cienne leçon  des  exemplaires  latins  et  grecs, 
et  qu'on  Ut  aussi  dans  saint  Hilaire,  saint 
Augustin,  saint  Prosper,  Cassiodore,  saiut 
Chrysostome,  Apollinaire,  etc. 

Dans  le  grec,  comme  le  remarque  saint 
Jérôme,  du  S,  on  a  Tait  *•  Dft  I*  peut-ôre,  du 
grec  xtP*v  esl  venii  ^aDâ  lu  latin  viduam,  à 
moins  (ce  qui  partit  plus  vraisemblable), 
que  do  mot  ©<cfuro,  on  *it  fait  tuduam.  Ainsi 
Calvin  ment  lorsqu'il  assure,  en  se  vantant, 
qu'il  est  le  premier  qui  ait  aperçu  cette 
faute,  ce  qui  est  une  fausseté,  comme  il  pa- 
rait p.ir  les  paroles  de  saint  Jérôme. 

La  Baye,  pour  défendre  notre  Vulgate, 
preténd  que  non-seulement  le  mot  tseda, 
peut  être  déri  vide  la  racine  tsoud.venart,  c«- 
bum  quœrere  ou  parure,  mais  qu'il  peut  ve- 


nir aussi  de  la  racine  tsade,  qui  signifie 
quelquefois  d$solarif  surtout  au  passif, 
comme  Sopkonie,  m,  6;  Deso latte  sunt  civi- 
tates  nutsdou,  et  que  de  celte  raci'ie,  vidua 
peut  être  appelée  tseda,  c'est-à-dire  desolata 
comme  /  Ttmothée,  v,  5:  Vere  vidua  est  ei 
desolata.  Mais  tout  cela  est  plus  ingénieux 
que  vrai:  sidnaverbe  tsada9  au  passif  se  fai- 
sait Ile  participe  desolata,  on  ne  devrait 
point  l'appeler  tseda,  mais  nutsde,  ou  du 
moins  tsdouie.  Enfin  comme  on  trouve  très- 
souvent  dans  la  Vulgate,  les  mots  desotari, 
desolatus,desolalio,  ce  n'est  jamais  le  mot 
tsada,  qui  leur  répond,  mais  c'est  partout 
quelque  autre  mot,  excepté  Sopkonie,  ni,  6, 
où  saint  Jérôme  a  traduit  le  mot  nitsdu  par 
desolatœ  sunt,  en  suivant  le  sens  plutôt  que 
la  valeur  du  mot.  Car  nitsdu  signifie  h  la  let- 
tre: Insidias  passœ  sunt  ou  ihsidiis  captœ 
sunt  civilates;  à  moins  que  saint  Jérôme 
n'ait  eu  égard  au  mot  tsud,  et  qu'il  ait  voulu 
dire:  Quasi vénal  ione  captœ  sunt  et  expilutœ, 
et  dans  ce  sens,  desolatœ.  D'ailleurs  je  ne 
crois  point  qu'on  pimsc,  citer  un  exemple  où 
tsud  ou  tsada  signifie  desolare,  ou  au  passif 
desotari. 

Psaume  CXXXV.  —  Verset  dernier.  Con- 
filemini  Domino  dominorum:  quoniam  in 
œternum  miserirordia  rjus.  Ces  mois  sont 
omis  dans  la  Bible  de  Philippe  II,  dans  saint 
Hilaire  et  dans  saint  Jérôme  en  sa  tradu- 
ction, et  ne  se  trouvent  point  dans  l'hébreu, 
le  chaldaïque  et  le  grec.  Cependant  saim 
Augustin  les  lit,  ainsi  que  saint  Jérôme  dan* 
ses  commentaires  sur  les  Psaumes  (si  toute- 
fois ils  sont  de  lui),  et  dans  la  plupart  de* 
Psautiers  latins  anciens  et  nouveaux. 

Psaume  CXXXVI.  —  Vers.  9.  Beatus  qui 
tenebit  et  allidet  parvulos  tuos  ad  pelram. 
Il  ne  faut  point  lire  suos,  comme  dans  la 
Bible  de  Sixte  V  et  dans  plusieurs  éditions 
de  la  Vulgate,  car  les  meilleures  éditions 
portent  tuos,  qui  est  aussi  dans  le  grec  et 
dans  l'hébreu. 

Psaume  CXXXVlII-Vers.  20.  Accipient 
in  vanitate  civitates  tuas.  On  a  eu  aussi  rai- 
son de  rétablir  ici  tuas  au  lieu  de  suas  qu'on 
lisait  dans  plusieurs  éditions,  et  dans  celle 
de  Sixte  V.  Tuas  est  aussi  dans  l'hébreu,  le 
chaldaïque  et  Te  grec. 

Psaume  CXLIV.  —  Vers.  13.  Fidelis  Do- 
minus  in  omnibus  verbis  suis,  et  sanctus  in 
omnibus  operibus  suis.  On  doit  admettre  ce 
verset  quoiqu'il  ne  se  trouve  point  daoi 
l'hébreu,  le  chaldaïque  et  la  traduclàon  de 
saint  Jérôme,  parce  qu'il  était  déjà  perdu 
dans  rhébreu,  mais  il  se  trouve  dans  tout 
les  exemplaires  grecs,  latins,  syriaques, 
arabes.  Une  preuve  qu'il  s'est  perdu  dans 
l'hébreu,  p'est  que  tous  les  versets  y  sooi 
alphabétiques,  et  comme  le  verset  13 com- 
mence par  fit,  malchuthecha  regnum  tuum,  le 
verset  suivant  devrait  commencer  para, 
tandis  que  le  verset  14  commence  par  s.  so- 
meeh,  fulciens  Altevat,  etc.  Il  manque  donc 
ici  un  verset  qui  aurait  commencé  par  nn  *, 
comme  Neè'man  Adonai  becot  de  barau,  tefc 
dos  becol  maasau.  «  Fidelis  Domtnus,  »  etc. 
Psaume  CXL1X.  —  Vers.  2.  Filii  Sto* 


«09 


EXAMEN  DES  YÀHIANTKS  DE  l.A  VCLGATK, 
dans  15 


?<1* 


cxsuttent  in  rege  suo.  L'hébreu  dit  aussi  béni, 
filii  et  non  benothf  fi!i»,  la  Bib'e  de  Sixte 
V,  et  quelques  autres  mettent  à  lorl  fitiœ. 
Vers.  6.  Exaltation**  Deiingutture  eorum. 
On  lit  ainsi  dans  l'hébreu  et  dans  le  grec; 
ainsi  exsullationes  est  une  faute  dans  la  Bible 
de  Sixle  V,  et  dans  les  anciens  manuscrit-. 

PROVERBES. 

Dans  ce  livre,  il  y  a  plusieurs  choses 
ajoutées  dans  la  Vulgate,  d'après  les  LXX, 
et  que  saint  Jérôme  n'avait  point  trouvée* 
dans  l'hébreu,  et  n'avait  point  traduites. 
—  Voyez  /,  des  Rois  iv. 

Chapitre  III.  —Vers.  9.  Honora  Dominum, 
etc.,  fiugum  luarum  da  et.  La  Bible  de  Lou- 
vain  omet  da  ei  en  remarquant  h  la  marge 
que  quelques  manuscrits  portent  da  pau- 
peribus  comme  la  Biblfe  de  Sixte  V,  Bede, 
Lyranus,  Hugues  de  Saint-Victor»  Denysle 
Chartreux. 

Dans  l'hébreu  et  dnns  le  grec  on  'ne  lit  ni 
ûapauperibus  ni  da  ei9  mais  il  parait  qu'on 
sous-enlend  honora  Uominum,™  qui  a  déjà 
précédé.  On  parle  des  oblations  que  l'on 
doit  faire  à  Dieu,  et  donner  aux  prêtres,  par 
conséquent  à  Dieu  en  leur  personne,  les 
prémices  leur  élant  dues  par  la  loi.  Ou 
peut  néanmoins  sous-entendre  dapauperibus 
selon  les  meilleurs  auteurs,  en  tant  que  l»s 
prêtres  et  les  lévites  pouvaient  Me  regarde* 
comme  pauvres,  n'ayant  d'autres  possessions 
que  les  décimes  et  les  offrandes,  ou  en  tant 
qu'on  les  donne  aux  pauvres  pour  honorer 
Dieu,  qui  conseille  et  ordonne  presque  de 
leur  donner  ce  qu'il  y  avait  de  meilleur, 
Sombres,  xyîii,  519. 

Vers,  35.  Stultorum  exaltatio,  ignominia. 
Ce  qui  est  dans  l'hébreu  et  dans  le  grec,  et 
non  cxsultatio  comme  dans  la  plupart  des 
éditions. 

Chapitre  IV.  —  Vers.  13..  Quiaipsa  est 
vita  tua  (c'est-à-dire)  que  par  el  le  vous  obtien- 
drez et  vous  conserverez  la  vie.  Le  grer  et 
l'hébreu  mettent  vita;  et  non  via,  comme  dans 
la  Bible  de  Sixte  V,  et  dans  presque  toutes 
celles  données  avant  la  correction. 

Vers.  27.  Via$  snim,  quœ  a  dextris  sunt,  no- 
vit  Dominus  :  perverses  vero  simt  qum  a  sini- 
stris  sunt.Ipse  autemroctos  faciet  cursus  tuos% 
itinera  autem  tua  in  pace  producet.  Tout 
cela  est  omis  dans  l'hébreu,  mais  on  te 
trouve  dans  le  grec,  dans  les  anciennes  Bi- 
*  les  latines,  et  dans  Cède. 

Chapitre  V.  -—  Vers.  2.  N$  attendas  fal- 
laciœ  mulieris.  Ces  mots  ne  sont  point  dans 
l'hébreu,  et  dans  le  chaidaïque,  mais  il$ 
sont  dans  le  grec,  quelques  éditions  latines 
ptdarusBède. 

CBiMTKB  VI.  —  Vers,  IL  Si  vero  impiger 
fueris,  vtnist  ut  fans  messis  tua,  et  efestos 
èonge  fugiet  a  te.  Ces  mots  sont  omis  dans 
le  grec,  le  chaidaïque,  différents  exemplaires 
grecs,  mais  on  les  1U  dans  quelques  éditions 
grecques,  et  latine*,  et  dans  Bède. 

Chapitre  X.  —  Vers.  4k  Qui  nititur  tHen- 
iaciis,  hic  pascit  veutos:  idsm  autem  ipse  se- 
juitur  aras  volantes.  Les  éditeurs  de  Lou» 
vtin  avertissent  que  ces  mots  sont  omis 


manuscrits  latins,  comme  ils  le 
sont  dans  la  Bible  de  Philippe  11,  l'hébreu, 
le  chaidaïque,  le  grec. 

Chapitre  XII.  —  Vers,  il.  Qui  suovisin 
v!ni  demorationibus,  in  suit  munitionibus  re- 
iinquit  contumeliam.  Ceci  e*»t  tiré  du  grec  et 
n'est  point  dans  l'hébn  u,  le  chaidaïque  et 
différentes  éditions  grecques.  On  ne  doil 
pas  lire:  qui  suavis  eut  vivit  in  moderalio- 
nibus9  in  suis  monitionibus  relinquit  contu- 
meliam, comme  on  lisait  auparavant  dans 
la  Vulgate. 

Vers.  12.  Desiderium  impii  munimentum 
est  pessimorum.  Avant  la  correction,  pres- 
que tous  les  manuscrits  lisaient  monimen- 
tumoix  monument um  comme  dans  la  Bible 
de  Sixte  V,  mais- orra  rélabli  justement  mu- 
nimentum comme  dans  l'hébreu,  le  chaidaï- 
que, le  grec. 

Vers.  17.  Qui  quodnovit  loquilur9  index 
juslitiœcst.  C'est  ce  qui  se  lit  dans  le  chai- 
daïque et  l'hébreu,  ainsi  que  dans  les  LXX. 
Il  faut  donc  lire  index  et  non  judex  comme 
dans  la  Bible  de  Sixle  V,  et  plusieurs  au- 
tres. 

ChapitrbXUL— Vers  13.  Anim&dolosœ  er- 
rant in  peccatis:justi  autem  miser kut  des sttnt 
etmiserantur.  Cesmots  sont  omis  dans  l'hé- 
breu, le  chaidaïque,  quelques  éditions  grec- 
ques, et  dans  plusieurs  latines.  On  tes  IruU?** 
néanmoins  dans  quelques  éditions  grecque? 
et  latines  après  le  verset  9  de  ce  charitrr. 

Chapitre  XIV.'—  Vers.  9.  Stuftus  iliudet 
peccalum.  C'est  ce  qu'on  lit  dans  d'ancien** 
exemplaires  de  la  Vulgate,  ce  qui  s'accorde 
avec  ce  qu'on  lit  chap.  x,  vers.  2'J  :  Quasi 
per  risum  stultus  operatur  scelus  ;  ou  dans 
ce  sens,  que  lorsqu'il  ejt  convaincu  de  ftùti 
crime,  il  le  pallie,  le  nie,  s'excuse  et  élude. 
Arias  Montanus  traduit  stultorum  quisque 
palliabit  delictum,  Pagnin,  stultus  loquetur 
verba  délie ti.  Mais  la  Bible  de  Complute  et 
quelques  anciens  manuscrits  lisent:  siultis 
itludei  peccatum%  comme  a  traduit  Aquila, 
et  comme  on  lit  dans  la  Bible  de  Sixte  V, 
et  la  plupart  des  interprètes  admettent  ce 
sens. 

Dans  l'hébreu  on  lit  stulti  on  stullis 
(au  pluriel/,  ielictum  (au  singulier).  Ainsi 
la  Bible  de  Qiite  V  parait  plus  conforme 
h  l'hébreu.  Elle  lit  stullis  illudet  peccatum9 
surtout  parée  qu'il  y  a  ensuite  dans  la  Vul- 
gate: Et  interjurtoe  eommorabitur  gratta  ;  \o 
second  root  de  l'hébreu  jalits  est  évidem- 
ment la  troisième  personne  du  sin&ulter,  du 
verbe  luis.  Deridere,  illudere,  torgiversari , 
arlificiose  loqui. 

V*rs.  16.  Filia  dohso  nihiltritbont:  sorvo 
autem  sapimHprosperierunt  *cius%  et  dirige* 
turvia  sjms.  Ces  mots  sont  omis  dans  l'hé- 
brw,  le  chaidaïque,  différentes  éditions 
grecques  et  quelques-unes  latines,  man 
plttf leurs  grecques  et  latines  (es  melltut  au 
eftsp.  xm,  13.  On  peut  âifts  à  peu  près  I* 
même  chose  du  vers.  21  ;  Qui  crédit  in  Do- 
mino, misericordiam  diligi:.  1 

Chawt*bV.  —  Vers.  5.  In  efamisntiju* 

siiiia  virtue  maxima  $$4  :  cogitations*  auU** 

x  impiorum  eradicabuntur.  On  ne  trouvo  ces 
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mois  que  dans  le  grec  et  dans  quelques  an- 
ciens exemplaires  latins. 

Vers.  27.  Per  misericordiam  el  fidem  pur- 
gantur  peccata  :  per  limorem  autem  Domini 
déclinât  omnisa  malo.  On  ne  lit  ici  ces  mots 
que  dans  le  grec,  mais  dans  tous  les  textes 
ils  sont,  chap.  xvi,  6. 

Chapitre  XVI.  —  Le  grec  seul  et  un  pe- 
tit nombre  d'éditions  latines  lisent  au  ver- 
set 5:  Initium  viœ  bonus,  facere  justitiam; 
accepta  est  au  te  m  apud  Deum  inagis  f  quam 
immolare  hostias. 

Vers.  11.  Opéra  (jus  omnes  lapides  sœcuti. 
On  lit  aussi  sacculi  dans  le  grec  et  dans 
i'l)ébreuy  et  non  s&culi,  qui,  a  cause  de  la 
ressemblance  des  mots,  a  été  mis  dans  pres- 
que toutes  les  Bibles  et^ians  Bède, 

Vers.  13.  Diligetur,  comme  dans  le  grec 
et  l'hébreu,  et  non  dirigetur  :  mot  assez 
semblable  dans  presque  tous  les  anciens 
manuscrits. 

Chapitre  XVII.  —  Vers.  16.  Qui  altam 
facit  domumsuam,  quœril  ruinam  :  et  qui  évi- 
tai discere,  inctdet  in  malum.  Ce  qui  n'est 
que  dans  le  grec. 

Vers.  19.  Qui  exaltât  ostium.  Comme 
dans  l'hébreu,  le  cbaldaique  et  le  grec  ;  el 
non  os  suum,  foute  de  copiste,  qu'on  lisait 
auparavant  dans  la  Vulgate  et  dans  la  Bible 
de  Sixte  V. 

Chapitre  XVIII.  —  Vers.  8-  Pigrum  deji- 
cit  timor  :  aninvum  autem  effeminalorum 
esurient.  On  ne  le  trouve  que  dans  le  grec , 
ainsi  que  ce  qui  «est  verset  22  :  Qui  expellit 
mulierem  bonam,  exipellit  bonum  :  qui  autem 
lenet  adulteram,  slullus  est  et  impius.  La  Bi- 
ble de  Sixte  V  lit  :  Stultus  tst  el  insipiens, 
comme  plusieurs  manuscrits  anciens,  mais 
impius  vaut  mieux,  étant  dans  l'hébreu  ; 
sainUérôuie  le  met  aussi  sa  un  Matthieu 
chap.  xix.  D'-aiJIeurs  comme  stultus  précé- 
dait, on  ne  doit  pas  répéter  insipiens. 

Chapitre  XIX.  —  Vers.^6.  Qui  affligit 
patrem,  et  fugat  matrem,  comme  dans  l'iié- 
breu,  lechaldaîque  et  le  grec,  et  non  fugit 
romme  on  lit  dans  la  Bible  de  Sixte  V  et 
dans  la  plupart  des  éditions. 

Chapitre  XX.  ~  Vers.  25.  Ruina  est  ho- 
tnttit  devorare  sanclost  et  post  vola  rétracta- 
re.  Comme  dans  l'hébreu,  el  non  devotare, 
comme  dans  la  Bible  de  Sixte  V,  ou  denotare 
ou  devocars,  comme  quelques  éditionsXelui 
qui  a  mis  des  notes  à  la  nouvelle  édition  de 
saint  Jérôme,  dit  que  tous  les  manuscrits 
portent:  et%post  vota  Iractare  ou  contingere, 
el  il  Ta  mi*  dans  le  texte»  et  non  retractare, 
qui  cependant  pourrait  se  prendre  dans  le 
même  sens,  comme  s'il  disait  iterum  fra- 
cture, appliquer  à  soi  et  à  son  usage.  Le 
sens  est,  ruina  seu  laqueue  est,  si  quelqu'un 
ayant  sauctitié  quelque  chose,  el  l'avait  pro- 
mi*  A  Dieu,  il  rétracte  sa  promesse  et  son 
seau,  el  il  engloutisse  et  consigne  ce  qu'il 
avait  sanotitié  ;  ou  tractet  rufcl*  Mbi  ven- 
dicando. 

Chapitre  XXU.  —  Vers.  9.  Victoriam  et 
honorem  acquiret,  fui  dot  munera  :  animam 
uuiem  aufert  aceipieniium.  Ce  qui  n'est  que 
ttan9  le  grec, 


Chapitre XXIV.  —Vers.  lu. Septies tnim 
cadet  justus,  et  resurget.  C'est  ce  que  dit 
mot  à  mol  l'hébreu  et  le  grec,  el  non  sep- 
ties in  die<adil,  etc.,  comme  quelques-uns 
le  citent  encore  d'après  une  ancienne  faute, 
et  comme  on  le  Ht  dans  la  Bible  de  Sixte  V. 
Chapitre  XXV.  —  Vers.  10.  Gratin  et 
amicitia  libérant;  quastibi  serva,  neexpro- 
babitis  fias.  Ce  qui  n'est  que  dans  le  grec 
ainsi  que  verset  20  :  Sicut  Une  a  vestimenlo, 
et  vermis  liyno  :  ita  Iristitia  viri  nocet  cordi. 

<  HAPiTRE  XXVI.  —  Vers.  2.  Sicut  apis 
ad  alia  Iransvolans.  Comme  l'hébreu  ;  mais 
non  ad  alla,  comme  dans  la  Bible  de  Sixte  V, 
et  dans  la  plupart  des  éditions  de  la  Vulgate*. 

Vers.  26.  Reve.abitur  malilia  ejus  in  con- 
ciliof  comme  l'hébreu  et  le  grec,  et  non  in 
consilio,  faute  de  quelques  éditions  de  la 
Vulgate. 

Chapitre  XXV1L  —  Vers.  11.  Ut  possis 
exprobranti  respondere  sermonem.  Une  Bi- 
ble manuscrite  de  Louvain  et  différents  im- 
primés mettent  aussi  à  la  seconde  personne. 
Mais  dans  l'hébreu,  le  syriaque  et  le  chai- 
déen,  il  y  a  :  Ef  respendebo  probris  meaffi- 
cienti,  comme  font  traduit  Pagninus  et 
Arias  Monlanus ;  co  qui  revient  a  la  leçon 
de  la  Bible  de  Louvain  et  de  celle  de  Sixte  V. 
Je  remarque  ici  que  le  mol  hébreu  aschib*, 
elaul  à  Vhiplotl,  aiguille  à  la  lettre  reverti 
faciam,  sous-entendu  verbumou  sermonem, 
cj  qui  me  lait  croire,  d'après  les  circons- 
tances qu'il  signiûe  ici  èlavérilé,rf#p<mdefrov 
mais  non  pas  tant  moi,  la  sagesse  par  moi, 
que  plutôt  :  reverti  faciam  sermonem  ou  re- 
spondere faciam  te,  fili  mi. 

Il  semble  doue  que  le  sens  est:  Ui ego 
respondeam  per  te,  ou  ut  lu  possis  per  me  iu- 
structus  respondere  calumniantibusme,  c'est- 
à-dire  la  sagesse.  C'est  ce  qui  fait  que  les 
LXX  ont  traduit  par  la  seconde  personne, 
averte  ou  depelle,  à  savoir  comme  répondaut 
sagement,  étant  instruit  par  moi. 

Vers.  16.  Vocabit,  comme  dans  l'hébreu 
et  le  grec.  Evacuet  est  donc  une  faute  dans 
la  Bible  de  Sixle  V  et  dans  quelques  ma- 
nuscrits de  la  Vulgate. 

Vers.  21.  Çor  iniqui  inquirti  mala,  cor 
autem  rectum  inquirit  scientiam.  Ce  qui 
n'est  que  d«ns  le  grec. 

Chapjibb  XXVlll.  —  Vers.  8.  Qui  coacer- 
vat  divilius  mûris  cl  fenore9  liberuti  in  pou* 
pères  congregat  cas.  L'hébreu  et  le  grec 
prouvent  qu'il  faut  ponctuer  ainsi,  et  na 
point  mettre  la  virgule  après/i6ero/î,  connue 
on  Ta  Xait  dans  la  Bibie  de  Sixte  V  et  dans 
plusieurs  autres.  n 

Chapitre  XXIX.  —  Vers.  27.  Verbum  c* 
stodiens  filius  extra  perditionem  erit.  Cela    - 
ne  se  trouve  que  dans  quelques  exemulai- 
res  du  grec,  à  la  fin  du  chap.  XXV. 

Chapitre  XXX.  —  Vers.  19.  Viamviriin 
adolescentia.  Ce  sera  le  sens  du  grec,  si  oh 
Ut  vco?jéti,mais  si  on  lit  wavtôu  il  faudra  tr» 
duire  adotescentula,  comme  on  lit  dans  plu- 
sieurs éditions  latines,  et  cette  leçon  est 
plus  vraisemblable,  puisque  l'hébreu  porte 
viam  viri  {for lis  tt  robusti,  6uxberr)  m  viP 
yin*y  qui  demeure  telle  ;  ce  qui  parait  le* 
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prophétie  sur  Jésus-Christ  (je  ne  le  crois 
pas)  qui  a  élé  uo  homme  pariait  dès  sa  con- 
ception,  et  qui  devait  naître  d'une  Vierge, 
selon  Jérémxe  xx  xi ,  22  :  femina  circumdabit 
virum.  Voyez  Liranus  et  Jansenius  deGand. 
Vers.  31.  Nec  est  rex,  qui  résistât  ei.  L'hé- 
breu dit  :  Et  rex  non  sur  gens  cum  eo,  c'est-à- 
dire  Nemo  reg.iaudet  résister e.  C'est  pour  cela 
qu'on  lit  dans  quelques  exemplaires  de  la 
V ulgale  :  Et  rex,  cui  non  est  qui  résistai  ei. 
Liranus  et  plusieurs  autres  disent  que  c'est  la 
meilleure  leçon,  et  elle  me  platt,  en  ce 
qu'on  vient  de  lire  auparavant  :  Tria  sunt 
quœ  bene  egrediuntur,  et  quartum  quod  in- 
cedit  féliciter.  Et  cependant  la  Vulgate  d'au- 
jourd  hui  n'en  nomme  que  trois  :  leo,gallu$, 
art>j;au  lieu  que  dans  la  leçon  conforme  à 
l'hébreu,  on  en  ajoute  un  quatrième,  savoir 
rex.  Le  chaldaïque  el  le  grec  sont  conformes 
à  l'hébreu. 

ECCLESIASTE. 

Chapitre  II.  —-Vers.  1.  Dixi  ego  in  corde 
meo.  On  lit  aussi  ego  dans  l'hébreu  et  dans 
le  grec,  et  non  ergo,  comme  dans  la  Bible 
de  Sixte  V,  et  dans  quelques  éditions  de  la 
Vulgate. 

Chapitre  X.  —  Vers.  1.  Preliosior  est  sa* 
pientiaet  gloria,  parva  et  ad  tempusstultitia. 
Il  faut  ponctuer  ainsi  et  mettre  à  l'ablatif  ab- 
solu sapientia  et  gloria,  comme  on  peut  le 
prouver  par  l'hébreu.  Il  y  a  une  faute  dans 
quelques  exemplaires  :  parvaque  gloria. 
D'autres  manuscrits  ont  ici  différentes  fau- 
tes. 11  y  en  a  qui  joignent  parva  avec  gloria, 
Voici  le  sens  :  a  Affeciatœ  sapientiœ  et  os- 
intatœ  gloriœ  prœvalere  raodicani,  et  ad 
teinpus  snuulalam  stultitiara,autsiu)plicem 
innocentiain.  »  L'hébreu  porte  :  pretiosum 
e*t,  ou  prœvalel  prœ  sapientia,  et  prœ  glo- 
ria, stultitiœ  modicum.  Ou  doit  donc  lire  à 
l'ablatif  absolu  sapientia  et  gloria.  Ce  n'est 
pas  là  le  sens,  et  tout  ce  qu'on  vient  de  dire 
est  très-inexact.  11  y  a  dans  la  Vulgate  :  Muscœ 
morientti  perdunl  suavitatem  unguenti,  ce 
qui  est  trè.vcfair  jusqu'ici.  On  lit  ensuite  ; 
Pretiosior  est  sapientia  et  gloria,  parva  et  ad 
tempus  stultitxa.W  est  clair  que  pour  achever 
la  première  idée,  il  fallait:  Prœvalet sapien- 
tiœ  etgloriœ,  ou  obseurat  sapientiam  et  glo- 
riam  etiam  tnodica  ou  parva  et  ad  tempus 
$eu  brevis  stultitia.  Ainsi  la  leçon  de  l'hé- 
breu y  est  assez  conforme;  la  version  de 
M.  de  Sacy  exprime  bien  la  même  idée;  la 
traduction  et  les  notes  de  Vatable  l'expri- 
ment de  la  même  manière,  etc. 

Vers.  19.  In  risum  faciunt  panem,  el  vi- 
num  ut  epulenter  vivenles.  Le  grec  et  l'hé- 
>  breu  prouvent  qu'il  faut  lire  :  In  risum  et 
vivent  es,  et  non  in  r.isu  et  bibemes.  Ce  der- 
nier mot  s'était  glissé  dans  presque  toutes 
les  éditions  de  la  Vulgate. 

Chapitre  Xk  —  Vers.  2.  Da  partem  se- 
ptem,  nec  non  et  octo.  L'hébreu  et  le  grec 
prouvent  que  septem  et  octo  sont  au  datif. 
Ceux  qui  lisent  partes  comme  l'édition  de 
Sixte  V  feraient  trop  croire  que  ces  mots 
S'mt  h  l'accusatif. 

CirAiiTRE  XU    -  Vers.  11.  Quic  per  i/ia.« 


gistromm  consilium  data,  sunt  a  pastore 
uno.  Différents  exemplaires  lisent  ici  con- 
cilium;  l'hébreu  dit  asaphoulh,  collectiones, 
c'esl-è-dire,  «  Sententias  morales  et  doctri- 
nales magistriacsapienlescollegiTunt  alquo  x 
congregarunt,  edocli  a  pastore  omniumquo 
uno doctorefet  reclore Deo.»LesLXX  metteut 
synlhf maton,  compositions,  conjunctiones. 
Vers.  15k  Cuncta,.quœ  fiunt,  adducsl  Drus 
in  jpdicium  pro  emni  erraio,.  site  bonum, 
sive  malum  illud  sit.  Quelques- nus  lisent 
Reatu,  mais  ce  mot  est  introduit  mal  à  pro- 
pros,.  dit  Lucas  de  Bruges,  puUqa'il  y  a 
dans  l'hébreu  absconditum  (cornu. e  saint 
Jérôn  e  d;ms  ses  commentaires  dit  l'avoir 
traduit)  ou  occultum,  ignoralum,  erratum, 
savoir  par  celui  qui  agit  (ab  opérante)  comme 
l'ont  bien  entendu  les  LXX,  qui  incitent*: 
pareorameno,  participe  passif,  qui  siguilie 
proprement,  inconsideralum,  non  animud- 
vcrsum,  negleclum,  el  par  conséquent  erra- 
tum, parce  qu'un  homme  ne  fait  pas  assez 
d'attention  à  ce  qu'il  doit  faire  et  i  ce  qu'il 
doit  considérer.  Cet  erratus  ou  erratum  se 
dit  en  Français  mégarde,  et  ce  peut-être  ne- 
glectus,  soit  du  bien  qu'on  devait  faire, 
soit  du  mal  qu'on  devait  éviter  ou  ew|  êcher  ; 
ainsi  la  Vulgale  dit  très-bien  erraio.  Saiut 
Jérôme  dit  que  Symmaque  et  les  LXX  ont 
traduit  :  de  omni  conlemptu,  ou  :  de  ©wnt. 
ignoratu. 

CANTIQUE  DES    CANTIQUES; 

Chapitre  1.  —  Vers.  3.  In  odorem  utt* 
guentorum  tuorum.  Ces  mots  ont  été  ajou- 
tés depuis  longtemps  d'après  les  LXX,  ei 
saint  Grégoire  Te  Grand  les  explique,  quoi- 
qu'ils ne  soient  pas  dans  l'hébreu  et  dans 
un  petit  nombre  d'éditions  latines,  ni  dans, 
la  nouvelle  édition  de  saint  Jérôme. 

Chapitre  11.  —  Vers.  10.  Columba  mea. 
On  peut  dire  la  même  chose  de  ces  mots, 
quoiqu'ils  se  trouvent  dans  la  nouvelle  édi- 
tion de  saint  Jérôme. 

Vers.  13.  Surge  arnica  mea^  Lucas  de 
Bruges  dit  à  la  vérité  qu'il  ne  faut  point 
ajouter  ici  propera;  et  il  est,  en  effet, 
omis  dans  saint  Grégoire,  Bède,  saiut 
Bernard,  saint  Thonyis,  et  Rirhelius.  Mais 
pourquoi  y  serait-il  moins  dans  ce  lieu  (où 
la  Bible  de  Sixte  V  le  met,  ainsi  que  plu- 
sieurs éditions  de  la  Vulgate,  et  le  cardinal- 
Hugo)  qu'au  verset  10.  Il  est  certain  qu'ici 
(vers.  13)  et  au  verset  10  on  ajpute  dans  le 
grec  anasta,  elthe  e  fjlcsion  mou.  Surge.  veni 
(ou  propera)  promnqua  mea;  ou  cognai  a. 
On  ht  aussi  dans  (hébreu,  suivant  les  points*, 
Surge,  veni  (ou  vajie,  ou  propera)  amioa  mea 
vel  socia.  Mais  avec  d'autres  points,  le  sens 
serait  :  Surge  tibi,  arnica  mea,  ce  qui.  est  la 
manière  ordinaire  de  parler  des  hébreux, 
comme  on  voit  dans  ce  verset  et  au  ver- 
sel  10, où  au  lieu  de  et  veni,  on  lit  errent  tibi 
ou  vade  tibi.  De  mémo,  Genèse  xu,  1,  où 
notre  Vulgate  met  :  egredere,  il  y  a  dans,  ' 
l'hébreu  :  vade  tibi  Abraham.  Les  rabbins 
ou  roassorètes  prétendent  à  la  vérité  quM 
y  a  ici  une  faute  dans  le  texte,  et  qu'au  lieu 
de  lechi  abi,  vadet  tenif  propera  (en  parlant 
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d'une  femme),  il  faudtail  lire  lach  tibii  et 
ils  avertissent  à  la  marge,  qu'il  faut  lire 
ainsi,  mais  suivant  moi,  ils  parlent  ainsi 
sans  fondement,  puisqu'ils  conviennent 
que  presque  tous  les  exemplaires  lisent  le* 
tki;  ainsi  il  n'eût  pas  été  aisé  de  corrompre 
la  texte.  De  plus,  puisque  1rs  LXX  tradui- 
sent elthe.  vent,  propera,  il  paraît  qu'ils 
lisaient  (300  ans  environ  avant  Jésus-Christ) 
lechi,  propera,ei  non  lach,  tibi,  que  les  rab* 
bins  voudraient  substituer  ici. 

Les  rabbins  diraient  avec  plus  de  proba- 
bilité, et  tes  catholiques  pourraient  le  dire 
pour  justifier  la  leçon  moderne  de  la  Vul- 
*;atp,  que  Salomon  avait  véritablement  écrit 
ici  lachi,  mais  au  lieu  de  lach  tibi  en  ajou- 
tant à  la  fin  du  mot  la  lettre  t,  qui  souvent 
s'ajoute  dans  l'hébreu,  par  ornement  et  par 
élégance. 

Je  suis  surpris  de  ce  que  dans  la  Bible  de 
Clément  VIII,  on  ait  orais«u  verset  13  pro- 
pera,  etqu  on  Tait  retenu  au  vers.  10,  puis- 
que, selon  moi,  il  éprouverait  plus  de  diffi- 
culté an  verset  10;  car  ici,  c'est-à-dire  au 
vers.  13,  il  y  a  dans  l'hébreu  :  Surge,  pro- 
pera,  tandis  qu'au  verset  10  il  y  a  :  Surge  tibi. 

Si  on  a  cru  devoir  retenir  au  verset  10  le 
fool propera,  parce  que  les  LXX  l'ont  mis,  à 
plus  forte  raison  devait-on  le  lire  au  verset 
13>  puisqu'il  y  est  dans  l'hébreu,  le  grec  et 
différentes  éditions  latines  :  Surge,  propera. 
Ceci  est  une  conjecture  de  ma  part,  et  je  la 
soumets  au  jugement  des  savants  et  surtout 
au  jugement  de  l'Eglise. 

Vers.  17.  Super  montes  Bether.  On  Ksait 
dans  la  plupart  des  exemplaires  Bethel,  qu'on 
*  fort  bien  fait  do  corriger  en  mettant  ÂefAer, 
qu'on  lit  dans  l'hébreu  ;  et  les  LXX  ont  tra- 
duit :Sup<?r  monte  s  Coi  lomato  n ,  catitatum 
ou  eaternosos,c&  que  signifie  le  mot  Bether, 
et  non  le  mol  Bethel. 

Chapitre  VI.  —  Vers.  12.  Dans  la  Bible 
de  Sixte  V,  et  dans  celle  de  Clément  V1JI, 
on  a  ôté,  avec  raison,  une  ancienne  faute, 
qui  se  trouvait  chap.  vi,  vers.  12,  et  chap. 
ui,  vers,  t  :  Sunamitis,  bu  lieu  de  Sulamitis 
(c'est-à-dire  pacifica)  qu'on  doit  lire,  puis- 
que dans  ces  deux  endroits,  on  lit  dans 
!  hébreu  Ssoulamith.  La  même  faute  se 
trouve  dans  plusieurs  manuscrits  grecs. 

Chapitre  VIII.—  Vers.  1.  Etjammenemo 
despicint.  Je  crois  que  saint  Jérôme  a  traduit 
en  un  seul  mot,  etiam,  comme  on  lit  dans 
quelques  manuscrits  de  la  Vulgate,  car  dans 
l'hébreu,  il  y  a  :  (îuim,  etiam  et  non  jam 
r/est-è-dire  nunc.  Le  grec  porte  xafya,  et 
quidem,  et  certe. 

SAGESSE. 

Chapitre I".— Vers. 6.  Avanlla  correction, 
on  lisait  dans  presque  tous  les  exemplaires 
tle  la  Vulgate,  et  dans  14  Bible  de  Sixte  V, 
maledictum  pour  maledicnm,  comme  on  a  bien 
rétabli  d'après  legreC  BWç4;*ov. 

Chapitre  IL— Vers.  3.  Qad  exstinftafacixi- 
tilft),  cini$  erit  torpus  noslrunt.  C'est  ainsi 
qu'on  a  rétabli  d'après  lô  grec  et  un  petit 
nombre  de  manuscrits  latins,  au  lieu 
qu'on  lisait  autrefois  dans  plusieurs  :  Quia 
cxsiinctus  cinit  est  corpus   nostrum,  dans 
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d'autres  :  Quia  exstinclus  cinii  erit  corpus 
nostrum. 

Vers.  11.  SU  autem  fortitudo  nostralex 
justitiœ.  C'est  ainsi  qu'on  doit  lire  d'après  le 
grec  dicaiosynes,  et  non  injustifiée,  comme 
on  lisait  avant  la  correction  dans  plusieurs 
B.bles  et  celle  de  Sixte  V. 

Chapitre  III.  —Vers. 3.  Et  quodanobis 
est  iter  pet  mortem  exterminium  esse  justo- 
rumf  existimatum  est  ab  impii*.  Le  grec 
prouve  qu'il  faut  entendre  ainsi;  c'est  donc 
avec  raison  qu'on  a  ôté  ce  qu'on  lisait  aupa- 
ravant, dans  presque  tous  les  exemplaires  : 
Et  ab  itinerejusto  âbieruntin  exterminium, 
et  quod  a  nobis  est  iter  exterminium. 

Chapitre  IV.  —  Vers.  6.  Ex  iniquis  enim 
somnis  filii,  qui  nascuntur.  Avant  la  correc- 
tion, on  lisait  dans  presque  tous  les  exem- 
plairesde  la  Vulgate  :  Éx iniquis  enim  omnes 
filii  qui  nascuntur,  comme  dons  la  Bible 
de  Sixte  V;  mais  au  lieu  d'omnes,  on  a  cor- 
rigé avec  raison  d'après  le  grec  upnois, 
somnis  qui  signifie  Ici  concubitu. 

Chapitre  VI.— Vers.  1 .  Melior  estsapientia 
quam  tirts  :  et  vir  prudens  quam  fortis. 
Ces  mots  ne  se  trouvent  point  ici  dans  te 
grec  et  dans  quelques  éditions  latines, 
mais  on  les  trouve  dans  le  grec,  £ccfi.  ixf  18, 
où  ils  ne  se  trouvent  pas  dans  le  latin. 

Vers.  11.  Qui  enim  custodierint  justa  juste, 
jnstificabuntur,  où  comme  on  lit  dans  le 
£rec  :  Qui  enim  custodierint  sancte  sancta, 
sanctificabuntur.  Ce  qui  prouve  que  dans  le 
latin,  la  virgule  doit  être  placée  après  le 
mot  juste,  et  non  après  le  moi  justa,  ei 
qu'ainsi  la  ponctuation  et  la  leçon  de  plu- 
sieurs exemplaires  est  vicieuse,  ainsi  que  la 
Bible  de  Sixte  V,  où  on  lit  :  Qui  custodie- 
rint justitiam,  juste  judicabuntur.  On  lit 
ensuite  :  Et  qui  didicerint  ista,  c'est  ce  que 
tlil  le  mot  grec  auta:  il  y  avait  donc  uue 
tau  te  avant  la  correction  en  lisant  (au  lieu 
de  ista)  justa  comme  dans  la  Bible  de 
SiiteV. 

ChapitreVIL—  Vers.  18.  Commutalioncs 
temporum.  Différents  exemplaires  de  la  Vul- 
gate lisent  de  différentes  manières;  le  ma- 
nuscrit du  Vatican  de  Sixte  V  ht  :'  Con- 
summationes  temporum,  morum  mutât iones, 
et  ditisiones  temporum.  Il  paraît  que  cette 
édition  (de  Sixte  V)  contient  une  double 
traduction  du  mot  grec,  tropon,  qui  signifie 
en  effet  tout  à  la  fois  mores  et  mutation  es. 

Vers.  22.  Quem  nihil  vetat%  benafuciens. 
Cosout  les  deux  propriétés  du  Saint-Esprit, 
oui  s'expiiment  en  grec  acolutoa,  inimpe- 
dibilis,  c'est-à-dire,  que  personne  ne  peut 
empêcher  défaire  ce  qu'il  veut,  euergeticon, , 
bene  faclivus,  ou  bene ficus.  C'était  donc  une 
faute  dans  la  plupart  des  éditions  et  dans 
celle  de  Sixte  V  de  ne  faire  qu'une  de  ces 
deux  propriétés,  qui  nihil  vetat  benefacere. 

Chapitre  VIII.  —  Vers.  17.  Immortalités 
est  in  cognatione  sapientiœ.  C'est  ce  qu'on 
lit  dans  le  grec.  Il  y  avait  donc  une  faute 
dans  toutes  les  éditions  de  la  Vulgate  et  dans 
celle  de  Sixte  V,  où  au  lieu  de  cognatione 
on  lit  cogitatione,  c'est-à-dire  meditatione. 
comme  aussi  ce  qu'on  lisait  danslaDlupatt, 
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immorteUis,  efni  ferait  avoir  été  d'abord  dans 
ia  Bible  de  Si  île  V,  mais  par  le  moyen  d'un 
morceau  de  papier  collé,  on  \ii  immortalitas. 

Chapitre  X.  —  Vers.  3.  Periram  homicidii 
frôler  ni  deperiit.  On  a  rétabli  avec  raison 
le  mot  fraterni  à  la  place  de  ce  que  plusieurs 
éditions  portaient»  comme  celle  de  Sixte  V, 
où  on  lit  fraternitas,  et  quelques-uns  frater- 
nitatis,  puisqu'il  y  a  dans  le  grec:  Fratrici- 
dialibus  disperiit  furoribus. 

Vers.  S.  In  consensu  nequitiœ.  Le  mot  grec 
poneria  signifie  nequitiam,  et  non  superbtam. 
On  lit  ensuite  :  Cum  se  nationes  contulissent  ; 
ce  qui  s'accorde  avec  le  grec  :  Gentium  con- 
fusarum,  ou  êimul  mixtarum,  ou  congrega- 
larum,  et  les  mots  superbiœ  et  extulissent 
qu'on  lit  dans  la  Bible  de  Sixte  V  et  quel- 
ques autres  :  In  consensu  superbiœ,  cum  se 
nationes  cxtulissent,  ne  conviennent  poti.i 
avec  le  grec. 

Même  verset  5.  In  filii  misericorMa  for- 
tem  custoéivit  Deus  Abrahamum,  nempe  ut 
for  Hier  vinceret  miser icordem,  seuvisctrosam 
(comme  il  y  a  dans  le  grec)  di&cltoiwm  erga 
filium  suum  Isaac,  eumque  offerre  paratus 
esset.  C'est  le  sens  du  grec  où  on  trouva  au 
génitif  singulier  teenou,  nati  ou  filii.  Ainsi 
il  y  avait  une  faute  dans  la  plupart  des 
anciennes  éditions  de  la  Vulgate  et  dans 
celle  de  Sixte  V,  où  on  lisait  fil  Us  y  et  dans 
la  plupart  :  Misericordiam,  de  cette  manière: 
Infiliis  misericordiam  fortem  cuêtodivit. 

Chipitrb  \1I.  —  Vers.  2.  Eos,  qui 
exerrant  partibus  corripis.  Le  greu  porte  : 
Paulatim,  sensimt  ou  perparvas  partes  cor* 
ripis,  ou  arguisjeviter  ac  modérai e  punis,  ut 
adpœnitenttaminviientur.  On  peut  entendre 
de  la  inouïe  manière  la  leçon  de  Sixte 
V  :  Eos  qui  errant  ex  partxbus  corripis. 
M*is  la  ponctuation  qui  est  dans  la  Bible  de 
Louvain  De  cadre  ni  avec  le  sens,  ni  avec 
le  texte  grec,  car  on  lit  dans  cette  Bible  : 
Eos  qui  exerrant  partibust  corripis. 

Vers.  16.  Ipsum  quoque,  qui  non  débet 
puntrt,  condemnare,  exterum  œstimas  a  tua 
virtute.  C'est  ce  qu'on  lit  mot  à  mot  dans  le 
grec,  où  il  n'y  a  cependant  point  quoque. 
C'est  donc  une  faute  dans  plusieurs  mss. 
latins,  où  oo  lit  :  Ipsum  qui  non  debetpuniri9 
condemnas,  et  exterum  œstimas  a  tua  virtute. 

Vers.  17.  H  or  um,  qui  te  nesciunt,  auiaciam 
traducis.  Au  lieu  dequitenesciunt,  quelques 
éditions  de  la  Vulgate  lisent  :  Qui  te  seiunt, 
comme  dans  le  grec  :  in  scientibus  auda- 
cia*n  arguis. 

Vers.  27.  In  quibus  enim  patientes  indi- 
gnabantur.  C'est  ce  que  dit  aussi  le  grec  La 
plupart  des  éditions  de  la  Vulgate,  mettent 
deux  traductions  des  mêmes  mots  ;  In  kis 
enim  quœ  patiebantur,  moleste  ferebani  :  in 

Suibus  pattentesindignabantur.  Et  la  Bible  de 
jxte  V  :  In  his  enim,  quœ  patiebantur,  mo- 
leste ferebant9  in  quibus  autem  patientes  inr 
(ttgnabantur. 

Chapitre  XIII.  —  Vers.  11.  Pa*  utile  in 
conversationem  vitœ.  Le  mot  grec  chresimon, 
et  les  circonstances,  prou  vent  qu'il  y  avait  une 
faute  dans  différentes  éditions  latines,  où  on 
lisait  inutile. 


Chapitre  XIV.  —  Vers.  *.  Etiamsi  sine 
arte  aliquis  adeat  mare.  On  a  corrigé  ainsi 
avec  raison  d'après  te  grec  &vcu  t4yvi)c9  sine 
arte.  Au  lieu  de  sine  rate  (mot  ou  il  n'y  a 

3u'une  transposition  de  lettres),    qu'on  lit 
ans  la  Bible  de  Sixte  V  et  dans  la  plupart 
des  éditions. 

Vers.  ik.Àdvenit  et  non  adinvenit,  comme 
dans  la  Bible  de  Sixte  V,  et  dans  plusieurs 
anciennes  é  Jitions.  Eu  effet,  il  y  a  dans  le 
grec  :  ingressa  est. 

Chapitre  XVI.  —  Vers.  11.  Examinabati- 
tur.  La  Bible  de  Sixte  V  et  plusieurs  autres 
lisent  exterminabantur  ;  le  grec  porte  insli> 
mulabantur  ou  extimulabantur,  quasi  sti- 
mulisp  et  aculeis  instigabantur. 

Vers.  ik.  Homo  autem  occidit  qui  de  m  per 
malitiam.  On  a  omis  avec  raison  :  animam 
suam9  qui  est  superflu,  et  qui  n'est  point 
dans  le  grec,  mais  qui  est  dans  la  Bible  de 
Louvain,  celle  de  Sixte  V,  et  dans  presque 
toutes  les  autres. 

Vers.  21.  Substanlia  enim  tua  dulcedinem. 
quant  in  filios  habes,pstendebat.  Ce  qui  est 
conforme  au  grec,  où  on  lit  :  Subslantia 
enim  tua  tuam  in  filios  ostendebat  dulcedinem. 
On  lisait  dans  la  Bible  de  Sixte  V,  et  dans 
quelques  anciennes  Bibles  :  Substantiam  enim 
tuam  et  dulcedinem. 

Vers.  25.  Manna,  omnium  nutrici  gratitr 
tuœ  deserviebat,  ad  voluntatem  eorum,  qui  a 
te  desiderabant9  ou  petentiumf  ou  orantxum 
voluntatem,  comme  on  lit  dans  l'hébreu,  où- 
il  y  a  aussi  au  singulier  deserviebat  ou  de- 
servivit.  Ainsi  il  y  avait  une  faute  dans  la- 
Bible  de  Sixte  V  et  d'autres,  où  on  lisait  ; 
deserviebant  ou  desiderati  sunt. 

Chapitre  XVII.  —  Vers;  12.  Majorem 
computat  inscientiam  ejus  causœ.  C'est-à-dire» 
ignorantiam  ou  nescientiam,iti\  sgnoian^ 
comme  on  lit  dans  le  grec.  Les  anciennes 
éditions  de  la  Vulgate  varient  ;  les  unes,  au 
lieu  d'inscientiam  mettent  potentiam,  les 
autres  scient  iamf  en  omettant  la  première 
syllabe  (m)  ce  qui  est  dans  la  Bible  de  Sixte 
V.  Dans  la  Bible  de  Clément  VIII,  de  1592,  oa 
n'a  pas  bien  imprimé,  et  en  laissant  uil 
espace  intermédiaire»  il  semble  qu'il  y  ait 
deux  mots  inscientiam;  ce  qui  a  été  cause 
que  dans  les  éditions  de  1593  et  de  1598,  ou* 
a  séparé  évidemment  in  scientiam*  Cepen- 
dant cette  faute  dans  les  éditions  postérieu- 
res, des  Plantins,  de  Paris,  de  Cologne,  de 
Lyon,  ayant  été  aperçue  par  les  impri- 
meurs, ils  ont  mis  en  un  seul  moi  inscient  iar»p 
et  avec  grande  raison,  comme  nous  venons  de 
le  voir,  d'autant  plus  que  les  indices  correc- 
toires  pour  les  éditions  de  1592,  1593, 1598 
avertissent  qu'il  faut  lire  en  un  seul  mol, 
inscientiam^ 

Chawtae  X.VIIL  —  Vers.  2.  Et  ut  esset 

differentia9  donum  petebant.  C'est  ce  que 
les  anciennes  éditions  portent  »  communé- 
ment; dès  lors  il  paraît  qu'il  y  a  une  faute 
dans  quelques-unes,  qui  lisent  :  te  Dominum 
ou  Deum  petebant;  le  grec  peut  être  ainsi 
traduit  :  et  Miffercndi  gratia  orabant,  ou  si 
differendi    gratiam  petebant ,   ou   oratione 
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posiulabant:  C'est  ce  que  fauteur  de  la  Vol- 
gale  a  entendu. 

Vf  rs.  13.  Non  credenies  propter  veneficia, 
ou  prœstigins,  que  les  magiciens  de  Pha- 
raon faisaient  pour  les  opposer  aux  vrais 
miracles  de  Moïse.  Quelques  éditions  de  ta 
Vulgale  ont  changé  mal  à  propos  veneficia 
en  bénéficia,  contre  la  leçon  du  grec  qui  met 
pharmuceias.  Même  en„droit  :  Spoponderunt 
populum  Dei  tue.  Le  mot  se,  qu'où  lisaitdans 
différentes  éditions  anciennes, altérait  beau- 
coup le  sens  :  Spoponderunt  »e  populum  Dei 
cs$e.  On  a  eu  raison  de  supprimer  ce  mol, 
puisqu'il  y  a  dans  le  grec  :  JEgyplii  confessi 
sunt  Dei  Filium  esse  Uebrœum  populum. 

Vers.  22.  Nec  armaturœ  potentia,  ou 
comme  il  y  a  dans  le  grec  t  non  armorum 
rfficacia.  La  plupart  des  anciennes  éditions 
<te  la  Vulgale  et  la  Bible  de  Sixte  V  mettent: 
nec  armatura  potentiœ. 

Chapitre  XIX.  —Vers. 2.  Consequebatur 
eos pœnitentia  acti.  C'est-à-dire,  les  Egyp- 
tiens les  poursuivaient  [les  Hébreux]  étant 
eux-mêmes  metametethentes,  pœnitentes  ou 
contrislali  quod  illos  abire  permis* ssent.  — 
Pœnitentes  est  au  nominaiif  et  c'est  l'adjec- 
tif des  Egyptiens.  Il  y  a  donc  une  toute  dans 
la  Bible  de  Sixte  V,  et  dans  la  plupart  des 
anciennes. 

ECCLESIASTIQUE 

Dans  le  prologue  :  Dicenles  et  scribenles 
doctissimos  fieri,  on  lit  aussi  de  même  dans 
le  grec.  A  insi  e'eslavec  raison  qu'on  a  changé 
dans  les  Bibles  de  Clément  VIII,  ce  qu'on 
lisait  auparavant  dans  la  Bible  de  Sixte 
V,  discentes,  au  lieu  de  dicenles. 

lllorum  periti  facti  ou  effeeli.  Le  lexte 
grec  demande  qu  on  lise  ainsi,  et  non  :  pe- 
riti /Sert,  comme  dans  la  Bible  de  Sixte  V 
t*r  plusieurs  précédentes. 

Chapitre  I. —  Vers.  16.  Cum  electis  femi* 
nis  graditur.  Dans  le  grec  il  n'est  pas  ques- 
tion de  femmes,  mais  on  lit  :  Cum  semine  onép- 
iiaxoç  eorum  fidtm  habebit;  c'est-à-dire,  il  se 
ronflera  en  eux,  et  s'y  attachera»  et  par 
ronséquent  il  marchera.  Dans  le  ptaume 
lxxvii,  vers.  8,  on  se  sert  de  la  même  phrase  : 
Non  est  creditus  cum  Deo  spiritus  ejus  ;  c'est 
ce  qui  fait  que  quelques  exemplaires  de  la 
Vu I gâte,  au  lieu  de  graditur,  portent  credi- 
tur.  On  voit  par  le  grec  qu'il  faut  lire  *fmi- 
nis  au  lieu  de  feminis,  comme  si  on  disait  : 
avec  ceux  qui  sont  choisis  dé  la  postérité 
des  fidèles.  H  était  ai>é  de  changer  le  mot 
latin  seminis  en  celui  de  feminis;  mais  dans 
le  grec,  ou  ne.pouvait  point  se  tromper,  les 
deux  mots  n'ayant  aucun  rapport. 

Vers,  24.  Scient iam  et  intellectum  pruden- 
tiœ  sapientia  compertietur.  Toules  les  édi- 
tions lisaient  ainsi  avant  1664,  ce  quf  est 
conforme  au  grec  èÇd>jA6f»t<xtv,  distillavit,  de- 
pluit.  C'est-à-dire,  il  communiquera  abou- 
«tamment  comme  une  pluie.  Il  y  a  donc  une 
faute  dans  la  Bible  dePlanlin  de  1664,  et 
quelques  autres  Bible*  postérieures,  où  on 
lit  :  compatietur  au  lieu  de  eompartietur  par 
i'aidition  d'un  r. 

Chapitre  UL  —  Ve*%5. 10.  Honora  patrem 


tuum  ut  superveniat  tibi  bentdkttt*  ab  aa.  C'est- 
a»dire,  de  la  part  de  votre  père.  On  a  bien 
rétabli  d'après  le  syriaque  et  l'édition  grec- 
que de  Rome  où  on  lit  izap*  aûtoû,  quoique 
I  édition  deComplute  porte  :  irap'  A*0pwït*»v, 
abhominibus. On  lisait  dans  l'édition  de  Sixte 
V,  et  assez  communément  dans  les  autres  :A 
Deo  au  lieu  û'Ab  eo. 

Vers.  30.  Frutex  enim  peccati  radieabitur 
initiis.  Le  grec  lit  pareillement  :  kpilfaxsv, 
radiées  egit.  Là  Bible  de  Sixte  V  et  la  plu- 
part des  précédentes  lisaient  mal  k  propos 
eradicabitur,  ce  qui  faisait  iun  sens  con- 
traire 

Chapitre  IV.—  \ers.\32.  Nec  eoneri s  contra 
ictum  fluminis.  Quelques-uns  se  sonl  trom- 
pés en  mettant  contra  ietum  fulminis,  car  il 
y  a  dans  le  grec  :  Ne  vim  inferas  cursui  flu- 
minis. 

Chapitre  V.— Vers.  5.  De  propitiato  pec- 
cato  noli  esse  sine  metu.  Plusieurs  éditions 
anciennes  portent  :  de  propitiatu  peccati, 
et  Jansenius  de  Garni,  la  Glose  et  d'autres 
croient  qu'il  faut  lire  ainsi,  ce  qui  certaine- 
ment est  plus  conforme  au  grec  :  De  propi- 
tiatione  ne  sis  securus,  ut  apponas  peccata 
peccaiis.  Ce  qui  peut  s'entendre  de  propitia- 
tione  que  vous  croyez  qui  vous  a  été  faite, 
surtout  de  propitiatione  /lenda,  de  qua  rêvera 
slulle  securus  est,  qui  de  hac  prœsumens 
peccata   peccatis  accumulât. 

Chapitre  Vil.— Vers.  k.  Noli  quœrere  a  Do- 
mino ducatum.  On  lisait  communément  et 
dans  la  Bible  de  Sixte  V:  Ab  homine,  mais 
le  grec  porte  iwpà  Ku/noû,  a  Domino. 

Vers.  6.  In  erquitate  tua,  ou  recliiudine, 
comme  il  j  a  dans  le  grec  :  «OGvtiïti.  L'é- 
dition de  Sixte  V  et  presque  toutes  les 
précédentes  lisaient  :  in  aguitate. 

Vers.  13.  Noli  arare  mendacium  advenus 
fratrem  tuum  ;  c'est-à-dire,  méditer,  prépa- 
rer. C'est  une  phrase  hébraïque,  au  lieu  de 
laquelle  on  lisait  autrefois  et  dans  la*  Bible 
de  Sixte  V  :  amare,  au  lieu  qu'il  y  a  dans  le 
grec  :  ne  ares  mendacium. 

Vers.  37.  Gratia  dati  in  conspectu  omnis 
viventis.  Auparavant  on  trouvait  dans  la  Vul- 
gale le  mot  inusité  datus  au  génitif  singu- 
lier de  la  4*  déclinaison  ;  cette  leçon,  quant 
au  sens,  était  plus  claire  que  celle  d'à ujour- 
u'hui.  Je  suis  étonné  qu'on  n'ait  pas  traduit 
comme  dans  le  grec  x*ptf  6ôpu*xo;,  gratia 
doni.  Il  y  a  une  faute  dans  quelques  éditions 
latines,  où  on  lit  le  verbe  dalur,  ou  le  par- 
ticipe dati. 

Chapitre  MU.  —  Vers.  8.  In  gaudium  no- 
Iwnus  ventre,  sous-entendu,  de  nos  enne- 
mis. C'est-à-dire,  ne  désirous  point  que  nos 
ennemis  ie  réjouissent  de  noire  mort.  Ces 
paroles  sont  omises  dans  le  grec,  mais  les 
anciennes  éditions  et  la  suite  du  discours 
persuadent  qu'il  vaut  mieux  lire:  nolumusf 
comme  ont  lu  Raban,  la  Glose,  Lyi  anus,  qua 
volumus,  comme  différentes  éditions  de  la 
Vulgate,  et  celle  de  Sine  V,  d'après  saiut 
Augustin  in  spécula. 

Chapitre  X.  —  Vers.  5.  In  manu  Dei  pro- 
sfteritas  hominis.  Il  y  a  dans  le  grec:  c&o&t«f 
bona  via,  (dix   incessus}  et   non   potestas, 
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comme  on  lisait  dans  la  plupart  des 
tionsde  la  Vulgate  et  dans  Sixte  V. 

Vers.  27.  Magnus,  etjudex,  et  pot  eus  est  in 
honore.  Ou  voit  par  le  grec  qu'on  veut  par- 
ler ici  de  trois  espèces  d'hommes,  ma<ynafe*, 
et  judices,  et  dynasiœ.  C'est  aussi  eu  qu'on 
lit  dans  In  syriaque:  c'est  pourquoi  le  car- 
dinal Sirlet  croyait  iju'au  lieu  de  magnus  on 
devait  lire  dans  la  Vulgate  magnas.  Il  s'en- 
suit du  moins  qu'il  y  avait  une  faute  dans 
la  plupart  des  anciennes  éditions,  et  dans 
celle  de  Sixte  V  :  Magnus  est  judex  et  pot  eus, 
de  manière  que  magnus  et  potens  étaient 
adjectifs,  et  non  substantifs.  Il  y  a  une  plus 
grande  faute  dans  les  éditions  où  on  lit  : 
Magnus  est  dites  judex. 

Chapitre  XI.  —  Vers.  8,  In  medie  sermo- 
r.nm  ne  adjicias  loqui,  c'est-à-dire  n'inter- 
rompez point  impoliment  le  discours  de  ce- 
lui qui  parle.  Courue  il  y  a  aussi  dans  le 
gtec  X6.fa>v,  terborum  ou  sermonum,  il 
b'ensuit  qu'il  y  a  aussi  une  faute  dans  la  plu- 
part des  anciennes  éditions  :  inmediosenio- 
rum. 

Vers.  20.  Et  nescit  quod  tempus  prœteriet. 
On  lit  ainsi  dans  lesBiblesde  Clément  VIII. 
de  1592,  1593, 1598,  et  de  Rome  1624.  Le 
grec  porte  :  Et  non  novit  quale  tempus  prœ- 
îeribit  illum,  c'est-à-dire  divitem  avarum. 
De  ce  mot  xtç,  quod,  quale,  et  du  mol  :  uape- 
>iuattat,  qui  est  au  futur»  il  s'ensuit  qu'il  y  a 
une  double  faute  dans  la  Bible  de  Louvain, 
celle  de  Sixte  V,  et  dans  la  plupart  des  au- 
tres, gui  lisent  guod  adverbe,  avec  le  con- 
jonctif.  Et  nescit  quod  tempus  prœtereat. 

La  faute,  à  l'égard  de  quod,  se  trouve  dans 
les  Bibles  de  Plantiu,  et  les  suivantes,  com- 
me celle  de  Paris  de  1691,  où  on  lit  aussi 
quod,  avec  un  accent  ;  je  m'étonne  que  dans 
ces  dernières  Bibles,  on  n'ait  point  proQlé 
de  cette  notejudicieuse  de  Lucas  de  Bruges, 
«  Vocula  quod  non  pro  conjunctione,  sed 
pro  nomineadjectivo  estaccipienda.» 

Vers,  24.  In  hora  veloci.  Il  y  a  dans  le 
grec  &po.  Ce  qui  prouve  qu'il  y  avait  une 
laute  dans  plusieurs  éditions  de  la  Vulgate  : 
tf»  honore  veloci. 

Vers.  32.  Sieut  éructant  prœcordia  fœten- 
tium.  Ces  mots  sont  omis  dans  le  grec,  et  ce 
qu'on  lit  dans  plusieurs  éditions,  et  dans 
celle  de  Sixte  V  :  fœtantium,  c'est-à-dire, 
des  femmes  grosses,  ne  convient  pas  moins 
au  sens  et  à  la  phrase. 

%  Chapitre  XII.  —  Vejs.  9.  In  bonis  viri 
ihimici  illius  intristitia  :  et  in  malitia  illius, 
amicus  agnitus  est,  Cette  ponctuation  con- 
vient mieux  au  sens  de  la  phrase,  et  elle  est 
appuyée  par  le  grec,  où  on  lit,  au  lieu  de 
fwi/tlta  xaxot;,  ma/is,  adversitatibus,  miseriisf 
de  cette  manière  :  Et  in  malis  illius  et  (ou 
etiain)  amicus  separabilur. 

Chapitre  XIII.  —  Vers.  22.  Quœ  pars  dt- 
viti  ad  pauperem.  Cette  leçon  s'accorde  très- 
bien*  avec  ce  qui  précède;  cependant  plu- 
sieurs exemplaires  de  la  Vulgate,  au  lieu  de 
|)ar«lisentj)ax,  conformément  au  grec  tlp^'i}. 

Chapitre  XVI.  —  Vers.  5.  Abuno  sensuto 


inliabitabitur  patria,  tribus  ièH[norum  ae- 
seretur.  Le  grec  lit  aussi  tribus  au  lieu  de 
familia,  et  met  :  çuXf„  ce  que  quelques 
personnes,  n'y  faisant  point  attention,  ont 
mis  mal  à  propos  :  Et  a  tribu*  impiis  dese* 
retur.  Celte  faute  s'était  glissée  dans  pres- 
que toutes  les  éditions.  La  Bible  de  Sixte  V 
jnet  :  Et  a  tribu  impiorum  deseretur  ;  mais 
la  leçon  moderne estplus  conforme  au  «rec, 
qui  lit  :  Tribus  autem  impiorum  desolabi- 
tur* 

Vers.  9.  Non  pepercil  peregrinationi  Lot. 
On  lit  dans  le  grec,  Wc.  Ainsi  la  leçon  com- 
mune d'autrefois,  qui  était  celle  de  Sixte  V, 
était  v.cieuse  :  Non  pepercil  peregrinationi 
illorum.  Il  est  constant  par  l'hébreu,  qu'il 
faut  écrire  Lot  et  non  pas  Loth. 

Vers.  31.  Anima  omnis  vitalis  ou  viventis 
denuntiavit.  Il  paraît  que  l'interprète  a  lu 
dncxdXu^c,  revelavit,  denuntiavit,  ou  piutôt 
comme  quelques-uns  lisent  :  denudavit9  et 
de  là  peut-être  aujourd'hui  la  plupart  des  é- 
ditions  grecques  lisent  au  conUaire,  en 
changeant  les  deux  premières  lettres  :  ixd- 
Xu^c»  texil,  operuit,  abscondit,  et  ce  sens 
convient  aussi.  Voyez  Cornélius  a  Lapide. 
Dans  aucune  édition  grecque,  on  n'ajoute 
autem,  et  le  verbe  n'est  point  au  futur,  mais 
au  prétérit,  comme  dans  quelques  éditions 
latines,  et  celle  de  Sixte  V:  Anima  autem 
omnis  vitalis  denuntiabit. 

Chapitre  XVII.  —  Vers.  18.  Eleemosyna 
viri  quasi  signaculum  cum  ipso.  Au  lieu  de 
signacuhf  la  Bible  de  Sixte  V  et  plusieurs 
autres  lisent  sacculus  ;  ce  qu'on  a  corrigé  a- 
vec  raison  dans  la  Vulgate,  puisque  dans  le 
grec,  il  y  a  eypayl;,  sigillum. 

Vers.  30.  Aut  quid  nequius  quam  quod  ex- 
cogitavit  caro  et  sanguis.  Ces  mots  quam 
quod  paraissent  suppléés  pour  achever  le 
sens,  et  on  les  met  dans  la  Bible  do  Sixte  V 
•et  dans  quelques  autres  latims.  Dans  les 
meilleures  éditions  grecques,  eu  lit:  Et  ma- 
lum  (ou  nequitiam)  cogilabit  caro  et  sanguis. 
Dans  le  grec  de  Compfute  vir  qui  cogitabit 
carnem  et  sanguinem.  On  y  I  it  aus*i  xa\  à^p  6; 
Et  vir  qui,  venant  de  *i*i  rovipiv  aut  auid  ma- 
gis  nequam. 

Chapitre  XVIII. —  Vers.  6.  Cum  quiever'u 
aporiabilur;  c'est-à-dire,  indigebit,  inopiam 
suslinebit.Ce  mot  vient  du  grec  dnoccO^ttsi,  et 
on  l'a  rétabli  dans  la  Bible  de  Clément  Vlll, 
au  lieu  de  operabilurf  faute  qui  se  trouvait 
assez  communément  et  qui  est  dans  la  Bible 
de  Sixte  V. 

Vers.  24.  In  conversalione  fociei.  On  lit 
dans  le  grec  :  In  aversions  vultus  ;  ici  con- 
versare  faciem  e*>t,  la  tourner  ou  la  détour- 
ner. Ainsi  il  y  avait  une  faute  dans  l'édition 
de  Sixte  V,  et  la  plupart  des  Bibles:  In  con- 
versalione faciès. 

Vers.  29.  Impluerunt  proverbia.  Co  qui  est 
conforme  au  grec  :  à^6px<jixy,repluerunt,  ou 
sursum  pluerunt,  ou  desuper  pluerunt.  La 
Bible  de  Sixte  V.  et  ce  qu'on  lisait  autrefois, 
lit  différemment:  imploraperunt. 

Vers.  33.  Est  tibi  nihil  in  sacculo.  Dans  le 
grec  pap?v*':'!>  il  y  avait  deux  fautes  dans 
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plusieurs  édilioos  :  Non  est  tibi  nihil  in  sas- 
culo. 

Chapitre  XIX.  —  Vers.  12.  Sagitta  infixa 
fcmori  carnis.  Plusieurs  éditions  et  celle  do 
Sixte  V,  omettant  une  lettre,  mettaient  cel- 
ui* pour  carnis  ;  c'était  une  faute  puisqu'il 
y  a  dans  le  grec  aapxb;,  carat*,  et  non  xuv^, 
canis.  * 

Vers.  24.  Est  oui  se  nimium  submittit  a 
multa  humilitate  :  et  est  qui  inclinât  faciem 
suam,  etc.  On  lit  un  peu  différemment  dans 
ta  leçon  commune  du  grec,  où  on  voit  qu'il 
s'agit  des  hypocrites  et  non  des  vrais  justes; 
ninsi  c'est  avec  raison  qu'on  a  omis  le  mot 
jus  tus,  qui  était  ajouté  ici  deux  fois  dans  la 
Bible  de  Sixte  V,  et  dans  quelques  autres: 
Estjustus  qui  se  nimium...  estjustus,  qui 
inclinât,  etc.,  quoique  cependant  on  peut 
entendre  ici  par  justus  celui  qui  fait  sem- 
blant de  l'être  et  qui  passe  pour  tel. 

Chapitre  XXL  — Vers.  15.  Est  autem  sa- 
pientia  quœ  abundat  malo.  En  grecicavoupYfo, 
astutia.  Ainsi  il  y  avait  une  fautedans  la  Bi- 
ble de  SixteV  et  dans  plusieurs  autres,  où 
on  lisait  iitstpientia. 

Chapivre  XXII.  —  Vers.  21.  Sicut  pati  in 
exceUris.  Le  grec  porte  aussi  x&p<*xeç,  pâli, 
susteniacula.  Avant  la  correction  on  lisait 
dans  plusieurs  éditions  et  dans  la  Bible  de 
Sixte  V  :  Sicut  paleœ. 

Vers.  26.  Ad  amicum  etsi  produxeris  gla- 
dium,  non  desperet  :  est  enim  regressus.  Ad 
amicum  si  aperueris  os  triste,  non  timeas.  On 
doit  lire  et  ponctuer  ainsi  d'après  le  grec  et' 
non  comme  on  lisait  avant  la  correction  : 
Est  enim  regressus  ad  amicum.  Si  aperuerit 
g*  triste,  etc. 

Chapitre  XXIII.  —  Vers.  33.  /n  ttrtim 
suum  deliquit.  Le  grec  lit  de  môme,  dans  tes 
anciennes  éditions,  l'erreur  des  copistes  avait 
fait  lire  :  virum  suum  deretiquit. 

Dans  le  chapitre  XXIV,  il  y  a  dans  diffé- 
rents endroits,  des  choses  qui  sont  omises 
dans  le  grec.  Cependant  il  ne  faut  pas  les  re- 
jeter ;  elles  pouvaient  être  de  l'original  hé- 
breu» d'où  elles  pouvaient  être  traduites  par 
l'ancien  interprète,  différent  du  petit-fils  do 
l'auteur  de  V Ecclésiastique,  duquel  neveu 
est  la  version  moderne.  On  peut  dire  la  mê- 
me chose  de  différents  endroits  de  ce  livre 
qui  ne  sont  point  dans  le  grec. 

Vers.  16. /n  parle  Det  met.  On  lit  aussi  au 
singulier  dans  le  grec,  tv  pipdi  et  non  au 
pluriel,  in  partes,  comme  ou  lit  dans  la  Bible 
de  Sixte  V,  et  dans  plusieurs  anciennes 
Bibles. 

Vers.  41.  Ego  quasi  fluvii  Dioryx.  C'est 
ainsi  qu'on  a  bien  rétabli  d'après  le  grec  ù>; 
SuopuÇ  4*&  Ttoiafiou  sicut  fossa  (qui  conduit 
l'eau  dans  les  iardins)  a  fluvio,  du  verbe  grec 
hQpùiQwperfoaiù,  c'est  pour  cela  que  les  mê- 
mes mots  grecs  dans  ce  qui  précède,  ont  été 
traduits  dans  la  Vulgate  par  :  ego  quasi  tra- 
mes aquœ.  Le  ftiot  ttépvi  est  encore  traduit 
par  trames. 

Vers.  43.  J'aimerais  cependant  mieux  que 
dans  la  Vulgate  moderne,  le  nom  Dioryx 
eût  été  écrit  par  une  minuscule:  dioryx, 
comme  il  Kest  dans  l'édition  du  Vaticau  de 
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1593  et  dans  différentes  éditions  de  Plantin, 
surtout  celle  de  166b,  et  qu'il  ne  fût  pas  mis 
par  une  majuscule,  quia  été  retenue,  &  ce 
qu'il  paraît  de  la  première  édition  de  Clément 
VIII,  de  1592,  et  ensuite  dans  la  plupart  des 
autres,  d'après  une  ancienne  faute  qui  s'é- 
tait glissée  dans  ta  plupart  des  exemplaires 
de  la  Vulgate,  comme  dans  celle  de  Sixte  V, 
où  on  lit:  ego  quasi  fluvius  Dorix,  comme  si 
c'était  un  nom  propre.  Dans  quelques  édi- 
tions anciennes  on  lisait  plus  mal  encore  vo- 
rax  et  d'autres  Dorax. 

Vers.  42.  Inebriabo  prati  met  fructum.  Il 
faut  lire  ainsi  d'après  le  grec,  et  non  parte* 
met,  comme  dans  quelques  éditions. 

Chapitre  XXXVII.  —Vers. 23.  Maledicti 
est  concordatio.  Quelques' éditions  portent  r*« 
cordatio  ;  mais  à  tort,  dit  Cornélius  h  Lapide. 
L'édition  de  Sixte  V  met:  Maledicti  dura 
est  concordatio  ;  mais  le  grec  dit  :  Aottyfeç 
i<m&iaXX9Yi),c0nt?ictt  est  conciliatio.  Ainsi  ce 
mot  Dura  ne  doit  pas  être  ajouté,  ni  même 
sous-entendu,  puisqu'il  fait  un  sens  diffé- 
rent, et  que  l'Ecriture  parait  dire,  que 
Ja  concorde  est  facile,  ou  qu'il  reste  quel- 
que espérance  de  réconcilier  un  ami,  quand 
bien  même  vous  l'auriez  insulté,  si  vous 
lavez  fait  secrètement,  en  l'avertissant  et 
en  le  reprenant,  mais  que  la  réconciliation 
est  désespérée,  si  vous  avez  révélé  ses 
secrets,  comme  il  parait  par  ce  qui  suit. 

Vers.  27.  Multa  odivi.  Le  grec  porte  aussi 
i(i(<ni9a,  il  ne  faut  donc  point  lire  auditi 
qu'on  lit  dans  la  Bible  de  Sixte  V,  et  dans 
un  assez  grand  nombre  d'amieuues  édi- 
tions. 

Chapitre  XX VIII.  —  Vers.  25.  Utilispo- 
tius  infernus.  Il  y  avait  une  faute  dans  fa 
plupart  des  éditions, qui  lisaient  inferis.  ïïy 
a  dans  le  grec  le  nominatif  «jtfr,;,  tnfcnuis, 
inferus. 

Chapitre  XXIX.  —  Vers.  10.  Multi  non 
sine  causa  nequitiœ  non  fœnerati  sunt,  sed 
frauiari  gratis  titnuerunt.  Les  uns  ôtenl  le 
premier  non9  les  autres  lesecomJ,  ce  que 
lait  Raban,  et  l'édition  de  Sixte  V,  mais  la 
suite  du  discours  prouve  qu'il  faut  conser- 
ver l'un  et  l'autre,  car  le  sens  est  ;  Plusieurs 
n'ont  point  prêté  à  usure,  quoiqu'on  deman- 
dât à  leur  emprunter»  et  ils  n  ont  pas  agi 
ainsi  par  méchanceté,  c'est-à-dire  par  ava- 
rice, par  haine,  ou  è  mauvais  dessein,  mais 
parce  qu'ils  craignaient  avec  raison  d'être 
trompés  par  les  emprunteurs,  et  de  ne  point 
recevoir  cô  que  sans  cela  ils  eussent  prêté. 
Le  grec  demande  aussi  ce  sens. 

Chapitre  XXX.  —  Vers.  15.  Melior  est- 
corpus  vàtidum  quam  census  immensus.  Le 
^rec  porte  aussi  5X6oçf  ope*.  Ainsi  il  y  avait 
une  faute  dans  plusieurs  éditions  de  la  Vul- 
gate, où  on  lisait  sensus,  au  lieu  de  census. 

Chapitre  XXXI.  —  Vers.  29.  NequissiM 
in  pane  murmurabit  civitas.  On  a  rétabli 
ainsi  d'après  le  grec:  Malo  super  pane  ob* 
murmurabit  civitas.  Car  il  parait  être  pris 
pour  un  homme  malo,  c'est-a*dire,  parco  et 
avaro,  ce  qui  a  fait  dire  au  para  vaut  ;  Splcn- 
didum  in  panibus  benedicerit  labia  multoram; 
Ou  lisait  assez  communément.  In  néjuisù- 
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n*ôf*ne,eic,9  comme  on  lit  dans  la  Bible 
de  Sixte  V; 

Vers.  30.  DUigenteà  in  vino  noliprovocare. 
L'édition  de  Si  île  V,  et  quelques  autres  por- 
tant délectantes;  mais  le  grec  prouve  qu'on 
indique  ici  diligentiam,  studium,  strenuam 
operam,  et  non  aelectationem.  Cependant  la 
construction  du  grec  est  très- différente,  et 
le  mot  diligens  exùctus  àxpi6*]«  est  joint  non 
à  ae  verset»  mais  au  précédent,  où  on  lit: 
Ij  olv(j>  pi)  àv£p{;G\>  :  in  vino  ne  viriliter  agas% 
ou  ne  virum  te  probes,  comme  traduisent 
Tigurina  (Biblia),  c'est-à-dire  :  Ne  vous 
vantez  pas  et  ne  vous  montrez  pas  puissant 
et  R>rt  à  porter  beaucoup  de  vin,  se^on  ce 
< j  ue  dit  Isaïe,  v,  22  :  Yœ  qui  po  tentes  esiis  ad 
bibtndum  vinum  et  viri  fortes  ad  miscendam 
thrietattml  diligentes  in  vino  est  pour  dili* 
g  entes  vinum,  ou  délectantes  se  in  vino. 

Chapitre  XXXII.  —  Vers.  2.  Et  sicconsi- 
ae  ou  sede,  comme  il  y  a  dans  le  grec,  et  non 
considéra^  faute  de  plusieurs  anciennes  édi- 
tions. 

Vers.  5.  Primum  verbum  diltgenti  tcientia* 
On  lisait  auparavant  dans  plusieurs  éditions 
et  dans  celle  de  Sitte  V:  diligenti  scientiam. 
Dans  quelques  éditions  on  lisait:  diligentes 
scientiam;  on  lit  dans  le  grec,  èv  àxptétliitu 
ettififi;  in  exquisita,  exacta,  diligenti  scien- 
lia.  *Axpt6sîa  signifie  diligentiam  et  exactam 
inquisitiohem,  et  non  dilectionem. 

Chapitre  XXXiV.— Vers.  12.  Multa  vidi 
errando.  Il  y  a  une  faute  dans  plusieurs  édi- 
tions, où  on  lit  :  enarrando  au  lieu  d*  erran* 
do.  Car  il  y  a  dans  le  grec  ;  in  errore  meo> 

Chapitre  XXXVI.  —  Vers.  9.  Tolte  adver* 
sarium.  La  suite  du  discours  exige  qu'on 
lise  ainsi;  et  le  grec  porte  faapov.  Tollé 
au  fer.  On  lisait  d'ordinaire  dans  la  Vulgale 
extolle9  au  lieu  de  toile. 

Vers.  17.  Da  testimonium  his  qui  ab  initio 
créatures  tuœ  sunt.  Au  lit>u  de  his  qui  qui  est 
aussi  dans  le  grée  totç,  plusieurs  éditions 
lisaient  mal  à  propos  Quia.  On  lit  ensuite: 
Et  suscita  prceaicmtiones,  ou  les  prédictions 
iïes  prophètes,  comme  on  le  voit  dans  le 
grec.  On  lisait  communément  autrefois. 
prœcationes  ce  qui  était  une  faute. 

Vers.  19.  Secundum  benedictionem  Aaroû 
de  populo  tuo.  La  Bible  de  Sitte  V,  et  pres- 
que toutes  les  anciennes  Bibles  portaient  da 
au  lieu  de  de,  mais  ce  dernier  est  plus  con- 
forme au  grec  qui  lit  mp\  toO. 
•  Vers,28. Qui*  crédit  ei  qui  non  habet  niaumî 
Ee  grec  met  xtç  ce  qui  a  fait  corriger  avec 
raison  dans  la  Vulgate  ce  qu'on  lisait  dans 
plusieurs  éditions  de  la  Vulgate  eut  crédit. 
ei  dans  quelques-unes:  qui  crédit. 

Chapitre  XXXVII.  —  Vers.  6,  Non  tm- 
memor  sis  illiu*  in  opibus  suis.  La  Bible  de 
Sixte  V  et  plusieurs  anciennes  lisent  operi- 
bus*  maisleçrec  porte  xp4t&a?t»  opibus. 

Vers.  16.  Qui  cum  titubaveris  in  tenebris 
rondolebit  tibi.  On  lit  ainsi  dans  le  grec  et 
tiou  :  fut  cum  titubavent,  comme  dans  la 
Bible  de  Sixte  V.  La  plupart  des  autres  li- 
sentenoore  plus  mal:  QuicnnquelittxJbaverit, 
non  tondolebit  tibi. 

CjuPitRB  XXXVJII.  —  Vers.  25,  Supientia 


scribœ  in  tempore  vacuiiatis.  Ce  qui  répond 
au  grec:  Saptentiœ  scribœ  in  opportunitate* 
otii,  ou  :  opportuno  tempore.  Il  y  avait  donc 
une  faute  dans  la  Bible  de  Sixte  V  et  dans 
plusieurs  autres  :  sapientiam  scribe* 

Vers.  31.  Vigilia  sua  ornabit  in  perfection 
nem.  Le  grec  porte  aussi  perfecliontm,  non 
mperfeclionem9  en  joignant  les  mots, comme 
dans  la  Bible  de  Sixte  V  et  plusieurs  au- 
tres. 

Vers.  32.  In  numéro  est  omnis  operatio 
tjus,  ou  enumerata,  comme  le  dit  le  grec 
lvap!6pioç.  Ou  lisait  dans  plusieurs  éditions 
de  la  Vulgate  innumera  qui  signifie  le  con- 
traire. 

Chapitre  XXXIX.  —  Vers.  5.  Bona  «t*t'mf 
et  mata  in  hominibus  tentabit.  Il  y  a  aussi 
dans  le  grec  àvOpûirotç,  hominibus  et  non 
irdtoi,  omnibus  qu'on  lit  dans  la  Bible  de 
Sixte  V  et  dans  presque  toutes  les  anciennes. 

Vers,  34.  Furorem  ejus  qui  fecit  ilhs,pla- 
cabunt.  Ce  qui  vaut  mieux  que  ce  qu'on 
lisait  auparavant  et  même  dans  la  Bible  de 
Sixte  V  :  confundent9  car  il  y  a  dans  le  grec  ; 
xoTcAffoufft ,  sistent,  quiescere  facient. 

Chapitre  XLI.  —  Vers,  k.  Incredibili9 
qui  perdit  patientiam.  Le  grec  met  suffsren- 
tiam,  exspectationem,  ee  qui  vaut  mieux  que 
sapientiam,  qu'on  lisait  dans  plusieurs  édi- 
tions anciennes  de  la  Vulgate. 

Vers.  20.  Non  est  enim  bonum  omnem  rêve» 
rentiam  observaref  ou  verecundiam,  comme 
porte  le  grec:  alaxûvTjv.  On  lisait  commu- 
nément dans  la  Vulgate  irrevtrentiam,  ce 
qui  était  une  faute. 

Chapitre  XLIL  —Vers.  8.  Probabilis  in 
conspectu  omnium  vivorum.  On  lit  dans  le 
grec  :  Coram  omni  vivente,  Zwvroç.  Dans  la 
Bible  de  Sixte  V  et  dans  la  plupart  on  lisait 
virorum,  ce  qui  était  une  faute. 

Vers.  9.  Adulta,  ou  qui  a  passé  l'âge  de  sa 
fleur,  comme  signifie  le  grec  :  •Kctpxx\iâcrr\.  Ou 
lisait  adultéra  dans  la  Bible  de  Sixte  V  et  la 
plupart  des  anciennes  Bibles. 

Chapitre  XL11I.  —  Vers.  24.  Humilem  ef* 
ficiet  eum.  Il  y  en  a,  dit  Lucas  de  Bruges, 
qui  pensent  avec  assez  de  vraisemblance, 
qu'il  faut  lire  Mlarem,  c  est-à-dire  lœturu, 
c<irily  a  dans  le  grec:  ftap&w,  lœtificabit. 

Vers.  25.  Pkmtavit  in  illa  (abysso9  ou 
mort  )  Dominus  insulas.  Le  grec  omettant 
aussi,  mais  sous-euiendant  le  mot  dominus, 
lit:  'Eçûtcooev  iv  «Oxf)  v^eouç.  Ce  dernier  mot 
v4)<touç,  insu  las,  à  cause  de  sa  ressemblance 
avec  le  nom  t^ouç,  Jésus,  a  donné  lieu  à  la 
leçon  qui  était  autrefois  la  plus  commune: 
Plantacit  illum  Dominws  Jésus,  comme  ou 
lit  dans  la  Bible  de  Sixte  V. 

Chapitre  XLV.  —  Dédit  ilti  coram  prescep- 
ta.  Le  grec  met  aussi  x*t4  Ttpoatoiwv,  coram  ou 
ante  tonipectum,  et  non  :  Cor  ad  prœccpta, 
faule  dans  la  Bible  de  Sixte  V  et  plusieurs 
autres  anciennes.' 

Vers.  27.  Cselerumin  terra  g*nU*  non  Kœ- 
reditabit.  II  ne  faut  point  écrire  avec  quel- 
ques uns  gens,  c'est-è-dire,  levitica  ;  mais 
peut-être  que  I*  véti ilable  leçon  est  gentisf 
c'est-à-dire  populi  Jtrastitici;  car  on  lit 
dans   le   grec  :  iv  yfl  X«©û,  in  terra  gentil* 
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Voici  le  sens:  savoir,  que  la  tribu  de  Lévi 
n'aurait,  point  d'héritage  dans  la  terre  de 
Chanaan  avec  les  autres  Israélites.  Du  moins 
cela  eût  été  plus  clair,  si  on  eût  mis  ainsi 
clans  la  Vulgate, 

Vers,  29.  P  la  cuit  Deo  pro  Israël.  On  a 
eu  raison  d'ajouter  {d'après  le  grec  ce  mot 
pro  dons  la  Bible  de  Sixte  V  et  de  Clé- 
ment VIII.  Avant  la  correction,  les  paroles, 
<*n  omettant  le  mol  pro.  faisaient  un  autre 
sen«:  Placuit   Deo  Israël. 

Chapitre  XLV1.  —  Vers.  17,  Et  vidit 
Deus  Jacob.  La  Bible  de  Sixte  V  et  quel- 
ques autres  lisent  :  Etvidit  Deum  Jacob,  ce 
qui  chancelé  sens;  mais  dans  le  grec  on  lit: 
Et  superinspêxit  Dominas  Jacob nm. 

Chapitre  XLVII,  —  Vers.  13.  Dominus 
purçavit  peccata  ipsius.  Le  grec  lit  aussi  : 
xvpioç,  Dominus,  et  non  Christus,  comme  on 
lisait  dans  la  Bible  de  Sixte  V  et  dans  plu- 
sieurs autres.  Quelques  éditions  portent 
epiritus. 

Vers.  22.  Incitariou  stimulari,  xitsvuy^vci. 
Il  y  avait  une  faute  dans  la  plupart  des  an- 
ciennes éditions  et  dans  celle  de  Sixte  V  qui 
met  :  in  cœteris. 

Chapitre  XLVIII.  —  Vers,  3.  Dejecit  de 
rœlo  ignem  ter.  La  Bible  de  Sixte  V,  met  : 
Dejecit  a  calo  ignem  terres.  Le  grec  porte  ; 
ya-ziija^s  xo\ç  icup  IÇ  oOpotvoG,  Deduxit  ter  ignem 
ex  cœlo.  On  trouve  une  faute  grossière  dans 
la  plupart  des  anciennes  éditions  de  la  Vul- 
gate  ;  Dejecit  a  se  ignem  terrœ. 

Chapitra  LI.  —  Vers.  19.  Ante  templum 
postutabam  pro  Ma.  On  lit  ainsi  dans  le  grec, 
et  non  :  ante  tempus,  qui  se  lit  dans  la  Bible 
de  Sixte  V   et  plusieurs  anciennes  éditions. 

Vers.  26,  Insipientiam  ejus  luxi.  Le  grec 
porte  :  Jgnorantias  ejus  èiwvéïjro,  animadver- 
li.  Un  manuscrit  du  Vatican  met  taivei)<raf 
luxi9  du  mot  lugeo.  Avant  la  réforme  ce  pas- 
sage était  corrompu  de  différentes  manières. 
La  Bible  de  Sixte  V  lit:  In  sapientia  nus 
luxit  anima  meat  et  ignorantias  meas  t/iu- 
minavit. 

ISA1IÎ. 

Chapitre  VIL  —  Vers.  14.  Vocabitur  no- 
men  ejus  Emmanuel.  La  plupart  des  ancien- 
nes éditions,  et  la  nouvelle  édition  de  saint 
Jérôme  ne  portent  point  vocabitur,  mais  vo~ 
cnbis  (nempe  tu,  o  virgo  Mater!)  car  il  y  a 
dans  l'hébreu  :  Et  vocabis  tu  (femina)  comme 
lit  saint  Jérôme,  et  comme  il  dit  que  les  LXX 
et  les  trois  autres  traducteurs,  savoir,  Sym- 
roaque,  Aquila,  Théodotion,  ont  traduit,  au 
lieii  de  ce  qu'on  lit  dans  saint  Matthieu: 
Vocabunt,  qm  n'est  point  dans  l'bébreu.  On 
peut  donc  croire  que  saint  Jérôme  a  traduit 
vocabis,  et  Lucas  de  Bruges  dit  que  c'est  la 
véritable  leçon  de  notre  Vulgate,  et  non 
vocabitur,  ni  vocabis,  ni  vocabit  comme  lit 
Hugo  Carensis. 

Chapitre  XV.  —  Vers.  5.  Vitulam  conier- 
nantem,  c'est-à-dire  ayant  trois  ans,  trien- 
nem,  comme  il  y  a  dans  l'hébreu,  le  chal- 
diaque»  le  syriaque.  Il  paraît  par  le  commen- 
taire de  saint  Jérôme  et  par  ses  Questions 
sur  l'hébreu,  qu'il  avait  traduit  :  Vitulam 


conternantem  et  non  consternantem,  comme 
on  lit  dans  plusieurs  éditions  anciennes. 

Chapitre  XVIII.  —  Vers.  10.  Quia  obîita 
es  Dei  Salvatoris  tui.  et  fortis  adjutoris  fui 
non  es  recorda  ta,  pr  opter  ea  plantabis  plan- 
tationem  fideiem,  et  germen  alienum  semina- 
bis.  Saint  Jérôme  lit  aussi  fideiem  comme  le 
chaldaïque  et  l'hébreu,  qui  cependant  a 
moins  fideiem  que  pulchram  pïantationis 
pnlchritudinem,  c'est-à-dire,  for mo sas,  pul- 
chras  ou  pulcherrimas,  en  mettant  l'abstrait 
pour  le  concret.  Peut-ÔJre  y  avait-il  autrefois 
dans  l'hébreu  pulchritudinum  fidelitaiem% 
c'est-à-dire  fidèles;  car  il  paraît  que  les  LXX 
ont  lu  ainsi. 

Selon  saint  Jérôme,  c'est  ici  une  ironie 
que  le  texte  indique  assez, et  ainsi  les  LXX 
ne  diffèrent  point  par  le  sens,  plantationem 
infidelem.  Ou  si  ce  n'est  pas  une  ironie,  le 
contexte  du  discours  prouve  que  Dieu  ap- 
pelé fideiem  ou  pulchram  une  plantationem* 
parce  queà  la  vérité  les  Juifs  avaient  planté 
de  belles  et  de  bonnes  plantes,  et  semé  une 
excellente  semence,  dont  ils  recueilleront 
même  des  fruits  et  une  abondante  récolte; 
mais,  à  cause  de  leurs  péchés,  elle  sera  ra- 
vagée par  les  étrangers;  ainsi  elle  deviendra 
infidelis  et  germen  alienum.  La  traduction 
grecque  est  suivie  par  plusieurs  manuscrits 
de  la  Vulgate  et  par  la  Bible  de  Sixte  V. 

Chapitre  XXL  —  Vers.  10.  Tritura  mea^ 
et  filii  arcœ  meœ.  On  a  eu  raison  de  rétablir 
ainsi,  au  lieu  de  filia  (pour  filii)  qu'on  lisait 
communément  autrefois,  et  môme  dans  la 
Bible  de  Sixte  V.  Car  dans  l'hébreu  il  y  a 
ben ,  fiKus  ou  fili  au  vocatif,  comme  on  le 
lit  dans  le  texte  de  saint  Jérôme,  dans  son 
Commentaire,  et  dans  sa  nouvelle  édition; 
on  prend  le  singulier  four  le  pluriel, ce  que 
la  Vulgate  moderne  exprime  très-bien. 

Vers.  11.  Ad  me  clamât  ex  Seir.  C'est  ce 
que  dit  l'hébreu  :  de  ou  ex  Seir  ainsi  que  les 
LXX,  et  presque  tous  les  anciens  et  nou- 
veaux manuscrits,  excepté  les  Bibles  d'Hen- 
tenius,  qui,  quoique  souvent  réimprimées, 
ont  une  faute  grossière  :  Rex  Seir,  au  lieu 
de  exSeir.  Cette  faute  se  trouvedans  les  Bi- 
bles d'Hentenius  de  1547, 1561, 1565, 1570, 
157%,  1583. 

Chapitre  XXIV.—  Vers.  5.  Terra  infesta 
est  ab  habitatoribus.  Plusieurs  tant  impri- 
més que  manuscrits  lisent  :  Terra  interfe- 
cta  est}  comme  on  lit  aussi  dans  le  texte  de% 
Commentaires  de  saint  Jérôme.  Voyez  ce 
que  nous  avons  dit  psaume  cv,  38. 

Chapitre  XXVI.  —  Vers.  2.  Urbs  fortit* 
dinis  nostrœSion.  Le  mot  Sion  parait  avoir 
été  mis  ici  en  forme  d'explication,  il  n'est 
point  dans  différentes  éditions  de  la  Vulgate, 
ni  dans  l'hébreu,  le  chaldaïque,  le  grec,  dans 
le  texte  de  saint  Jérôme  et  dans  son  corn- 
mentaire,où  de  plus  il  dit  :  urbs  [ortitudimis 
nostrœ  Salvator  est.  Ainsi  il  parait  qu'on 
n'aurait  pas  dû  mettre  ici,  même  par  forme 
d'explication,  le  mol  Sion,  à  moins  que  par 
hasard  il   ne    soit   au   vocatif  :    O  Sion! 

Chapitre  XXX.  —  Vers.  29. f antieum  erit 
vobis  sicut  nox.  On  a  eu  raison  de  rétablir 
ainsi  d'aurès  les  éditions  latines  les  plus 
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s  Phébren  :  Sicut  nox,  au     de  libérations On  lit  aussi  librant  dans  fou- 


correctes  et  d'aprè 

lien  de  Sicut  vox,  mot  assez  semblable  qui 
s'était  introduit  dans  la  plupart  des  édi- 
tions de  la  Vulgate  et  dans  la  Bible  de 
Sixte  V. 

Chapitre  XXXIV.  —  Vers.  lt.  Occurrent 
dœmonia  onocentauris,  et  pilosus  ctamabit 
tslter  ad  allerum.  Par  les  mots  lim  et  Tsiim, 
qui  sont  au  pluriel,  et  d'après  le  texte  et  le 
commentaire  de  saint  Jérôme,  il  faut  lire 
ainsiVet  réunir  le*  mots  comme  dans  la  Bible 
de  Clément  VIII,  el  il  s'ensuit  qu'il  y  avait 
une  faute  dans  la  Bible  de  Sixte  V,  et  dans 
presque  toutes  les  éditions  précédentes  : 
occurrent  dœmonia.  onoccnlaurus,  et  pilosus 
clamabit  alter  ad  alterum. 

Chapitre  XXXV.  —  Vers.  k.  Dicite  pusil- 
lanimis  ou  meticulosis.  L'hébreu  met  aussi 
au  datif  pluriel.  Plusieurs  Bibles  latines  li- 
sent avec  les  LXX  :  pusillanimes,  ce  qui 
convient  au  sens,  si  on  prend  ce  mot  au  vo- 
caiif  el  en  le  joignant  aux  mots  suivants,  de 
cette  manière  :  Dicite  :  pusillanimes  confor- 
tamini. 

Chapitre  XXX VIII.  —  Vers.  14.  Domine, 
vimpatior,  responde  pro  me,  c'est-à-dire 
prenez  ma  défense.  Il  y  a  dans  l'hébreu  :  fide 
jubé,  sponde  pro  mef  comme  on  dit  aussi 
dans  quelques  exemplaires  latins  ;  et  on  pt*t 
prendre  en  ce  sens  ce  qui  est  dans  la  Vul- 
gate  moderne  :  Responde. 

Vers.  16.  Domine f  si  sic  vivilur.  Ce  mot  si 
est  peut-être  superflu,  et  il  ne  se  trouve 
point  dans  plusieurs  exemplaires  latins. 
Cependant,  si  on  prend  cet  endroit  comme 
une  interrogation»  il  y  est  renfermé  pour 
le  sens,  tint  dans  le  latin  que  dans  l'hébreu, 
où  il  y  a  :  Super  ea  ou  super  talia  vivent. 

Chapitre  XL.  —  Vers.  2.  Quoniam  com- 
pléta est  malitia  ejus.  L'hébreu  met  militia 
ejus,  comme  plusieurs  éditions  latines  ;  mais 
militia  est  pris  ici  pour  travail,  affliction, 
misère,  et  c  est  cour  cela  que  les  LXX  ont 
traduit  tapeinosist  humiliatio.  dont  était  op- 
primée Jérusalem.  C'est  pour  cela  aussi  que 
la  Bible  de  Sixte  V  et  celle  de  Clément 
VIII  ont  conservé  le  mot  malitia,  qui  signi- 
fie ici  misère  et  affliction,  comme  dans  saint 
Matthieu  (vi,  34):  Sufftcit  diei  malitia  sua. 

Vers.  9.  Tu  qui  evangelixas  Sion,. .  .  qui 
evangelixas  Jérusalem.  Quelques  éditions 
de  la  Vulgale",  au  lieu  de  aut,  ont  au  fémi- 
nin quœ,  ce  qui  paratt  la  nonne  leçon,  car 
saint  Jérôme  lit  ainsi  dans  son  Commen- 
taire, liait  même  :  «  Hebrœa  etc'œteri  inter- 
prètes ponunt  génère  feminino  :  Quœ  evan- 
gelixas Sion,  et  :  Quœ  evangelixas  Jérusalem.* 
Hajrmon  dit  aussi  la  môme  chose  ;  et  si  on 
lisait  ainsi,  le  sens  serait  plus  clair  :  Evan- 
gelixatrix  Sion. . .  evangelixatrix  Jérusalem. 
Sion  et  Jérusalem  $où\  au  datif.  On  doit  sous- 
entendre  dans  la  Vulgate  moderne,  où  on 
lit  qui  :  Tu  populus  Sionis,  qui  evangelixas, 
etc. 

Vers.  12.  Quis  libravit  in  pondère  montes  f 
L'hébreu  dit  :  ponderavit,  libravit,  appendit 
statera.  Les  LXX  mettent  aussi  collocavit, 
statuit,  posait  in  statera.  Le  texte  entier 
prouve  qu'il  s'agit  ici  de  libratione,  et  non 


les  les  éditions  de  Clément  VIII,  dans  toute* 
les  éditions  modernes,  dans  les  manuscrit'; 
de  Bruxelles,  dans  les  éditions  d'Beuteniu* 
de  15V7,  de  1561  el  de  1583.  Il  y  a  donc  un» 
faute  dans  l'édition  d'Hentenius  de  1565,  et 
de  quelques  autres  suivantes  d'Henlenitis; 
dans  celle  de  Louvain,  surtout  de  1570  et 
1574,  dans  celle  de  Sixte  V,  où  on  lit  libéra- 
vit,  d'autant  plus  que  les  éditeurs  de  Lou- 
vain, dans  leurs  notes  marginales,  n'indi- 
quent aucun  manuscrit  latin  où  on  lise  libra- 
vit, et  qu'au  contraire  je  ne  me  souviens 
pas  d'avoir  lu  nulle  part  liberavit  pour  libra- 
vit. 

Chapitre  XLI.  —  Vers.  12.  Homines  bel- 
tantes  adversum  te.  On  lit  aussi  de  même 
dans  les  Commentaires  de  saint  Jérôme, 
d.ins  l'hébreu,  le  chaldaïque  et  le  grec.  On 
lirait  auparavant  dans  plusieurs  éditions 
latines  :  Uominis  bellantis,  ce  qui  faisait  un 
autre  sens. 

Vers.  19.  Dabo  in  solitudinem  cedrum,  et 
spinam,  et  myrlumf  et  lignum  olivœ  :  ponam 
in  deserto  abietem,  etc.  J'aimerais  mieux 
qu'on  eût  écrit  à  l'ablatif  :  in  solitudine, 
comme  on  lit,  selon  Lucas  de  Bruges,  dans 
plusieurs  éditions  anciennes,  el  comme  a  lu 
saint  Jérôme,  comme  il  paraît  dans  sa  nou- 
vtJle  édition,  où  on  lit,  sans  annoncer  en 
note  aucune  autre  leçon,  in  solitudine  ;  et 
comme  lit  saint  Jérôn  e  dans  le  texte  qui 
est  joint  à  ses  Commentaires.  En  «>ffet  Dieu 
ne  menace  point  ici  qu'il  désolera  le  cèdre, 
l'épine, etc.,  mais  il  promet  de  les  fairecrol- 
tre  in  solitudine,  c'est-à-dire  dans  une  taire 
qui  était  autrefois  déserte,  comme  ou  le  voit 
par  le  texte  qui  suit  :  Ponam  in  deserto  abie- 
tem, ulmum,  et  buxum.  De  plus  l'hébreu 
porte  ;  Dabo  in  solitudine  cedrum,  etc.  t  po- 
nam in  deserto  abietem,  etc. 

Vers.  27.  Primus  ad  Sion  dicet  :  ecce  ad- 
sunt.. Dans  les  anciennes  éditions  de  la 
Vulgate,  et  dans  celle  de  Paris  de  1691,  on 
lit  :  adsum,  oui  est  dans  la  Bible  de  Sixte  V, 
et  qui  avait  été  mis  dans  la  Bible  de  Clément 
VIII  de  1592  ;  mais  avant  de  les  publier  on 
avait  effacé  è  la  plume  adsum.  et  on  avait 
fait  adsunt.  Dans  la  Bible  de  Clément  VIII 
de  1593  on  lit  expressément  adsunt,  que 
toutes  les  éditions  suivantes  ont  mis  et  qu  on 
trouve  dans  la  nouvelle  édition  de  saint 
Jérôme,  et  celui-ci  dit  dans  son  Commen- 
taire :  «  Priusquam  Dominus  loquetur  ad 
Sion,  id  est,  Ecclesiara  suam,  et  dicet  ei  : 
Ecce  adsunt  tilii  lui,  quos  libi  per  meani 
donavi  fidera.  »  Le  texte  hébreu  demande 
même  qu'on  lise  adsunt j  Ecce,  ecce  ipsi, 
sous  entendu  adsunt  ou  veniunt  comme  on 
lit  dans  le  chaldaïque» 

Chapitre  XLVI.  —  Vers.  W.Vocansab 
oriente  avem.  Lucas  de  Bruges  dit  là-dessus  ; 
<  Quidam  interpretandi  causa  pro  avem9  id 
est  volucrew,  -scripserunt  juslumf  maie.  » 
Il  a  raison  puisque  l'hébreu  ne  dit  noint 
justum,  mais  volucrem,  c'est-à-dire  Cyrus 

idans  te  drapeau  duquel,  selon  Xénonhon, 
itait  un  aigle  d'or  aux  ailes  étendues),  qui 
fondra  avec  une   extrême  rapidité   sur  la 
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colombe  do  Babylone,  et  qui  la  mettra  en 
pièces  avec  «es  ongles.  D'une  manière  allé- 
gorique, selon  saint  Jérôme  et  saint  Cyrille, 
cet  oiseau,  avis, est  Jésus  Christ  venant  d'en 
haut  et  comme  venant  du  ciel  pour  se  faire 
homme. 

Chapitre  XLIX.  —  Vers.  10.  Ad  fontes 
aquarum  potabit  cos.  Plusieurs  éditions  la- 
tines lisent  portabit;  le  %rec  ducet,  l'hébreu 
ducerc,  portare,  comme  on  traduit  dans  la 
Vulgate,  Exode  xv,  13  ;  Isa.  xl,  11. 11  paraît 
que  saint  Jean  Ta  entendu  de  même,  puis- 
qu'en  rapportant  co  passage,  Apocalypse  vu, 
17,  il  écrit  en  grec  :  Deducet  eo*  ad  vitœ 
fontes  aquarum.  Le  Cbaldaïque  met  :  Habi- 
tare  faciet  ou  collocabit  eos.  Cependant  le 
même  mot  est  traduit  dans  la  Vulgate  par 
sustentare  ou  enulrire,  Genèse,  xlvii,  17  ;  et 
Psaume  xxir,  2.  Ce  sens  revient  au  même, 
car  Dieu  les  conduira  et  les  portera  aux 
fontaines,  afin  qu'ils  y  boivent.  C'est  pour- 
quoi saint  Jérôme,  dans  son  Commentaire, 
réunit  les  deux  leçons  :«  Et  reget  eos,  et 
ducet  ad  fontes  aquarum,  sive  potabit  illos 
ad  fontes,  adhuc  dicent  in  aurions  tuis  filii 
sterilitatis  tuœ.  »  On  lit  aussi  filii  dans  la 
Bible  de  Sixte  V.  Dans  celle  de  Clément  VIII 
de  1592,  dans  toutes  les  éditions  qui  avaient 
précédé,  et  parmi  celles  qui  ont  suivi,  sa- 
voir :  du  Vatican  de  1598  ;  de  Plantin  de 
1619,1628,  1029,  1655;  de  Cologne  1630, 
1639,  16W,  1666, 1679, 1682  ;  de  Lyon  in-8 
de  1680  (celle  de  Lyon  de  la  même  année 
in-fc.  porte  filiis)  ;  de  Paris  1691,  de  Bamberg 
1693.  Il  y  a  expressément  aussi  filii  dans  le 
texte  et  dans  le  Commentaire  de  saint  Jé- 
rôme, enûn  dans  tous  les  autres  textes  de 
l'Ecriture,  conformément  h  l'hébreu  qui 
porte  filii  et  non  filiis,  comme  il  y  a  dans 
l'édition  de  Clément  VIN  de  1593,  dont  la 
faute  s'est  répandue  dans  toutes  les  éditions 
qni  avaient  suivi  cette  Bible  de  1593,  comme 
celles  de  Plantin.  Mais  je  suis  persuadé  avec 
Lucas  de  Leyde  que  ce  mot  est  échappé  aux 
imprimeurs  dans  cette  édition.  C'est  ce  qui 
fiait  que,  quoique  l'index  expurgatoire  pour  la 
Bible  de  1593,  n'avertisse  point  de  lire  /Kit, 
la  faute  élait  suffisamment  corrigée, en  ce  que 
dans  la  Bible  de  1598  on  a  mis  filii. 

Chapitre  L.  —  Vers.  5.  Retrorsum  non 
ahii.  On  lit  ainsi  dans  la  Bible  de  Sixte  V, 
dans  celle  de  Clément  VIII  de  1592,  et  de 
1598  ;  et  on  a  conservé  avec  raison  cette  le- 
çon dans  les  Bibles  imprimées  depuis,  par- 
ce que  les  circonstances  du  texte  prouvent 
qu'on  doit  lire  ainsi,  comme  l'indiquent 
les  anciennes  éditions  et  les  manuscrits,  les 
différents  textes,  surtout  l'hébreu.  Ainsi  c'é- 
tait par  une  pure  faute  d'impression  que 
dans  la  Bible  de  Clément  VUI  de  1593,  on 
lit  abîit.  Cette  faute  et  celle  du  préeédept 
chapitre;  filiis,  est  une  simple  inadvertance 
des  imprimeurs  de  1593. 

Chapitre  LIL  —  Vers.  5.2*7  numquid  mthi 
est  hic  ?  On  lit  ainsi  dans  les  Bibles  de 
Clément  VIII,  de  1592,  1593,  1598.  et  l'édi- 
tion romaine  de  1624.  On  lisait  d'abord  la 
même  chose  dans  la  Bible  de  Sixte  V,  mais 
par  le  moyen  d'un  papier  imprimé  qu'on.* 


collé  sur  le  mot  numquid,  on  a  corrigé  en 
mettant  en  deux  mots  num  quid:  ce  qui  pa- 
rait la  vraie  leçon,  puisqu'on  la  trouve  dans 
les  anciennes  Bibles  tant  imprimées  que 
manuscrites,  dans  tous  les  Bréviaires  que 
j'ai  pu  voir,  même  les  plus  récents,  dans  la 
3*  leçon  de  la  fête  de  Noël.  Le  texte  et  les 
Commentaires  de  saint  Jérôme  lisent  d« 
même  ;  et  le  texte  hébreu  le  demande,  car 
on  n'y  lit  pas  :  Numquid  ?  nonne  ?  mais':  El 
nunc  quidmihi  hic  î  Le  grec  porte  :  Et  mume 
quid  es  lis  hic,  on  plulôl,comme  dans  l'édition 
grecque  de  Bâte  :  Quid  erit  hic  ? 

Chapitre  LUI.  —Vers.  li.Justificabit  îpst 
jus  tus  servus  meus  multos.  Ainsi  porte  l'hé- 
breu :  Jus  tus  servus  meut.  C'est  donc  une 
faute  dans  quelques  éditions,  où  Ton  a  mis: 
juslos  servos  meos  ou  :  jus  tus  serves  tneos. 

Il  est  vrai  qu'en  changeant  les  points  vo- 
yelles, rhébriîti  pourrait  signifier  servos 
meos  ;  mais  comme  jus  tus  est  au  singu- 
lier, la  construction  ne  serait  pas  exacte.  Oo 
voit  de  plus  par  les  Commentaires  de  saint 
Jérôme,    qu  il   lisait  :  servus  meus. 

Chapitre  LIV.  —Vers.  1.  Laudn,  sterilis. 
Le  mot  hébreu  signifie  proprement  :  Prœ 
jubila  exsulta,  canla,  lauda,  ce  qui  fait  que 
les  LXXont  traduit  par  lœtare,  c'est-à-dire . 
de  manière  è  montrer  votre  joie  en  chantant 
les  louanges  de  Dieu.  L'Apôtre,  GalatesW, 
27,  a  suivi  la  version  grecque  ,  ainsi  que 
différentes  éditions  de  la  Vulgate  ici. 

Chapitre  LVII.  —  Vers.  9.  Ornasti  te  régi 
unauento.  On  lit  ainsi  dans  l'hébreu  et  dans 
la  Vulgate  corrigée,  dit  Lyranus,  1 1  je  m'é- 
tonne avec  lui  de  ce  que  les  éditeurs  de 
Louvain,  sans  faire  aucune  note,  aient  suivi 
la  faute  commune:  ornasti  teregiaungusnto, 
comme  la  Bible  de  Sixte  V,  et  la  nouvelle 
édition  de  saint  Jérôme,  mais  on  voit  par 
son  Commeniaire,  qu'il  avait  lu  régi,  qu'on 
lit  aussi  dans  l'hébreu  ipsi  régi.  Plusieurs 
croient  que  par  ce  roi  regemf  Isaïe  entend 
l'idole  deMoloch  que  les  Israélites  idolâtre* 
ont  aussi  adorée  ;  et  même  si  vous  changez 
un  seul  point  voyelle,  l'hébreu  portera 
ipsi  Mo  loch. 

Chapitre  LX.-^-Vers.  k.  Filii  iui  de  longe 
renient,  et  filiœ  tuœ  de  latere  suraent.  Saint 
Jérôme,  dans  son  commentaire,  lit  lac  su- 
gent,  et  il  paratt  l'avoir  traduit  ainsi,  parce 
qu'on  le  lit  dans  les  anciens  manuscrits.  Oo 
le  lit  aussi  dans  la  Bible  de  Co  ai  plu  le;  et 
Forerîus,  ainsi  que  Sasboul,  croient  qu'on 
doit  lire  ainsi,  puisqu'il  y  a  dans  Pbébreu 
ad  latusnutrientur  ou  edueabuntur,  c'est-i- 
dire  suceront  le  lait  de  votre  sein  Sugens\ 
dit  saint  Jérôme,  lacapostolorum.  Cependant 
comme  le  mot  hébreu  signifie  aussi  confir- 
mare  et  corroboraret  on  peut  conserver  le 
mot  eurgent,  parce  qu'on  peut  en  comprendre 
le  sens,  savoir  que  les  fidèles  faibles  eo  vertu, 
sucent  le  tait  de  la  doctrine  de  l'Eglise,  et  se 
tenant  à  côté  ou  auprès  de I  Eglise  leur  mèr<t 
seront  élevés  dans  la  vertu,  croîtront,  et  par 
conséquent  surgent. 

Chapitre  LXllL  —  Vers,  k.  Annus  redem- 
ptionis  meœ.  Le  mot  hébreu,  selon  les  diffé- 
rents points,  peut  signifier  ;  Redemptionu* 
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mearum  ou  Redemplionis  mew.  11  vaut  mieux 
lire  Redemptionis,  que  retributionis,  qui  est 
dans  la  Bible  de  Sixte  Y  el  quelques  autres. 

JEREM1E. 

CHAPiTmel.— Vers  6.  A  aa,  Domine Deus. 
Il  vaut  mieux  ne  point  séparer  ces  trois  a 
par  des  virgules,  qu'on  met  encore  aujour- 
d'hui dans  quelques  Bibles,  mais  qui  n* 
sont  point  dans  les  Bibles  de  Clément  VIII  ; 
j'aimerais  encore  mieux  qu'on  n'en  fit  qu'un 
»eul  mot,  qui  serait  une  interjection 
d'exclamation  :  Ahnhl  Ceux  nui  croient  que 
c'est  le  cri  d'un  homme  qui  balbutie  el  qui 
n'articule  point,  se  trompent.  Viegascroitque 
l'a  est  répété  trois  fois,  pour  indiquer  le  mys- 
tère de  la  Trinité, mais  rien  de  tout  cela  n'est 
foudé,  et  il  y  a  dans  l'hébreu  lAhah,  interjec- 
tion qui  annonce  réionnemenl, l'exclamation, 
la  douleur  et  même  le  cri  d'un. homme  qui 
prie;  et  dans  la  Vulgate,  on  l'a  traduit  sou- 
vent par  Heu  !  saint  Jérôme,  dans  son  texte 
el  dans  son  Commentaire,  écrit  Ah,  «A,  ah  1 

Chapitre  H.  —  Vers.  37.*  Nihil  habebis 
prosper'um  inea.  Dans  la  Bible  de  Sixte  V, 
dan*  celle  de  Clément  VIII  et  les  suivantes,  ou 
a  ajouté  avec  ra  son  :  in  eat  qui  était  .ordi- 
nairement omis,  quoiqu'il  soit  dans  le  grec. 
L'hébreu  met  eis. 

Chapitre  III.— Vers.  1.  Et  egosuscipiam  te. 
Ce*  mois  sont  omis  dans  quelques  éditions 
de  la  Vulgate,  et  ne  se  trouvent  point  dans 
(saint  Jérôme,  dans  l'hébreu»  le  ehaldaïque 
tet4e  grec.  Cependant,  comme  on  les  trouve 
dans  plusieurs  exemplaires  anciens,  et  que 
'partout  ils  sont  sous-entendus,  on  les  a 
conservés  dans  la  Bible  de  Sixte  V,  et  dans 
icellede  Clément  VIII. 

Chapitre  IV.  —  Vers.  16.  Dicite  gentibus. 
.L'hébreu  peut  aussi  se  traduire  :  eoncitate, 
comme  on  lit  dans  la  Bible  de  Sixte  V,  dans 
'plusieurs  mss.,danssain^Tbomaset  quelques 
autres,  car  il  signifie  proprement:  Recorda- 
fi  facile,  ad  mcmorinmrevocate, et  par  eonsé- 
queul  Excitais  o\i  concilate  et  dicite.  Les  LXX 
onl  mis  :  recordamini  génies  ;  mais  ce  mot 
génies  peut  être  égaiemnt  au  vocatif  et  h 
l'accusatif.  Si  on  le  met**  l'accusatif,  le  rt- 
côriamini  pourra  signifier  Recordari  facile. 
Vous, lsraé!iles,ifailes ressouvenir  les  nations 
en  leur  disant,  et  leuranuonçant.  Et  ce  sens 
*et*  conforme  à  l'hébreu  et  au  latin. 

Vers.  31.  Vox  filiœ  Sion  intermorientis, 
expandentisque  manussuas.On  lit  ainsi  dans 
l'hébreu,  le  ehaldaïque,  le  grec,  le  syrien, 
l'arabe,  c'est-à-dire  en  an  seul  mot  par  le- 
quel on  exprime  une  personne  qui  expire 
•à  qui  lutte  avec  la  mort,  et  par  conséquent 
intermorientem.  Il  y  a#donc  une  faute  dans 

tlusieurs  anciens  manuscrits,  et  surtout  de 
ouvaifl,  qui  portent  :  lnierjnorientes,  ex- 
ppnduniesque.  Il  y  a  aussi  une  faute  dans 
t*  firble  de  Clément  VIII,  de  15»  où  l'on  a 
exprimé  en  deux  mois, :  Inier  morientis. 

Cjpajitrb  X.  —  Vers.  18.  lta  ut  invenian- 
Sur.Preaque  tonales  livreade  la  Vulgate  avant 
la  correction  de  Clément  VUl  et  celle  même 
de  Sixte  V,  portaient  au  contraire  :  lta  ut 
,**»  invenianlur;  mais  c'était  une  faute,  puis- 


que le  mot  non  n'est  point  dans  saint  Jérôme, 
1  hébreu,  le  cbaldaïque,  le  grec. 

Chapitre XI. —Vers.  6. Et  foris  Jérusalem. 
J'aimerais  mieux  qu'on  eftt  mis  et  in  foris. 
Les  LXX  mettent  extra  deforis,  mais  ce  mot 
foris  doit  être  regardé  comme  le  pluriel  du 
nominatif  f*rum  ;  car  il  y  a  dans  l'hébreu 
in  foris  ou  in  plateis  Jérusalem,  comme  ce 
même  mot  est  traduit,  chap.  VII,  17  ;  chap. 
XL1V,  6,  17.  21;  et  chap   XXXIII,  10. 

Vers.  18.  Tuncostendistimihi.studia  eorum 
L'hébreu  tune,  et  le  grec  qui  lit  de  même 
prouvent  qu'il  y  avait  une  faute  avant  la  cor- 
rection, dans  presque  tous  les  exemplaires 
et  dans  la  Bible  de  Sixte  V,  où  on  lisait  tu 
ostendisti,  etc. 

Chapitre.  XV.  —  Vers.  15.  Noli  in 
patientia  tua  suscipere  me  precantem,  atln 
qu'avec  votre  protection,  je  sois  défendu 
contre  les  Juifs,  qui  me  persécutent  si  in- 
justement, si  cruellement,  et  que  vous,  6  mon 
Dien,  vou*  supportez  avec  tant  de  patience 
et delonganimité.  La  BibledeSixte  V  porte; 
Noii  in  patientia  fervoris  tui  suscipere  me. 
Pagninus  traduit  ;  Ne  in  longanimitate  furo- 
ris  tui  suscipias  me.  Mais  Pagninus  se  trompe 
en  traduisant  le  seul  tnoilongus  ou  longitudo 
'par  lonaanimitalem  ou  patientiam,  car  il 
lirait,  d  après plusieursendroits  de  l'Ecriture 
que  le  mot  hébreu  ne  signifie  longanimita- 
tem  ou  patientiam  que  lorsqu'il  est  jointavec 
le  mot  Aph.  Nasus  (et  par  métaphore  ira, 
furor)  au  singulier,  comme  ici  ou  au  duel 
Appaïm,  h  ares.  Saint  Jérôme  a  bien  traduit 
in  patientia  tua,  l'hébreu  qui  signifie  mot  h 
mot:  In  longo  nasotuoou  tnlongitudine  nasi 
tui.  Encore  nne  fois,  c'est  un  hébralsme  par 
lequel  longanimis  est  appelé  par  métaphore 
longi  nasi  ou  longarum  narium,  tandis 
qu'au  contraire  un  cholérique  ou  unhotu- 
me  colère,  est  appelé  brevisnaribus,  par- 
ce que  transporté  do  colère  ou  de  fureur 
il  a  coutume,  de  resserrer  son  nez  ou  les  na- 
rines et  de  les  rendre  plus  courtes.  Pagni- 
nus lui  même,  dans  son  dictionnaire,  expli- 
que erechappatm  par longus  iris9  c'est-à-dire 
tardus  ad  iram,  et  kelser  appalm,  par  brevis 
iris,  c'est-h-dire   festinus  ad  iram. 

Chapitre  XXIll.— Vers. 33.  Vos  estisonus. 
Les  LXX  mettent  aussi  :  vos  estis  onus, 
ou  vos  estis  assumptio,  comme  a  traduit  saint 
Jérôme  sur  les  LXX,  où  on  lit  :  Res  quœ  ac- 
cipitur.  L'hébreu  signifie  :  onus,  pondus, 
elevatio,  assumptio.  D'après  les  LXX  et  d'a- 
près ce  que  saint  Jérôme  dit  dans  ses  Com- 
mentaires, il  paraît  qu'il  a  lu,  ainsi  qu'eux  ; 
vos  estis,  sous-entendu  estis,  ce  qui  parait 
la  vraie  leçon  et  la  leçon  primitive  de  l'hé- 
breu, en  réunissant  les  lettres,  mais  non  en 
les  divisant  autrement, ce  qui  fait  qu'on  lit 
aujourd'hui  dans  l'hébreu,  quid  onus?  Et 
cette  seconde  leçon  revient  à  ce  qu'on  Ut 
dans  la  Bible  d'Uentenius,  celle  de  Louvain 
et.celle  de  Sixte  Y  :  ut  quidvobis  onus  t 

Chapitob  XXVII.  —  Vers.  19.  If  os  facimus. 

On  lit  ainsi  dans  l'hébreu,  le  cbaldaïque,  le 

grec,  et  non  :  Non  faciamus,  comme  dans 

plusieurs  anciennes  éditions  de  la  Vulgate, 

Chapitre  XXX.  —  Vers.  7.  Vœ  quia  mag- 
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gna  dies  illa,  nec  est  similis  ejus  :  tempus  que 
tribulationis  est  Jacob,  et  ex  ipso  salvabitur. 
Les  LXX  lisent  Aussi  ab  ipso  ou  ex  ipso  ;  ce 
qui  ne  peut  se  rapporter  qu'au  mot  tempus, 
et  non  au  féminin  dies:  —  Et  tempus  an- 
gustum  est  Jacobo,  et  ex  ipso  salvabitur.  Car 
dans  l'hébreu,  on  ne  peut  le  rapporter  à  diem, 
et  dire  ex  ipsa  ;  puisque  dans  l'hébreu 
dies  est  du  masculin,  et  ex  tp*a,du  féminin, 
nombre  qui  est  aussi  celui  du  mot  tempus  , 
ou  plutôt  qui  est  du  genre  commun. 

Je  préfère  la  leçon  de  la  Bible  de  Sixte  V, 
et  celle  de  Louvain  et  de  quelques  autres 
qui  lisent  :  Ex  ipsa  salvabitur,  de  manière 
cependant  qu'il  faut  rapporter  ipsa  non  à  diem, 
mais  à  (ribulationem.  Car  c'est  ainsi  que  Tel* 
pliquent  presque  tous  les  interprètes;  ainsi 
ex  ipsa  est  aussi  dans  l'hébreu  et  se  rapporte 
très-bien  hangustiam,  (ribulationem.  Le  peu- 
ple de  Jacob  ou  Israël,  non  ex  die  ou  tem- 
pore,  mais  plutôt  ex  angustia  ou  tribula- 
tions, sera  délivré  d'une  manière  figurative 
par  Cyrus,  Zorobabel,  et  les  Machabées, 
mais  d'uue  manière  parfaite  par  Jésus- 
Christ. 

Chapitre  XXXIII.  —  Vers.  7.  Convertam 
conversionem  Juda  et  conversionem  Jérusa- 
lem. Je  crois  que  la  véritable  leçon  est  celle 
qu'on  trouve  dans  les  exemplaires  latins,  où, 
au  Heu  de  Jérusalem,  on  met  Israël,  comme 
dans  l'édition  grecquede  Sixte,  dans  l'édition 
grecque  de  Bâle,  et  comme  on  lit  dans  l'hé- 
breu et  le  chaldaïque  ;  et  alors  la  promesse 
est  beaucoup  plus  étendue,  puisqu'elle  s'é- 
tend, non-seulement  au  royaume  de  Juda, 
mais  encore  à  toutes  les  autres  tribus,  ou  h 
tout  le  peuple  d'Israël. 

Remarquez  que  ce  que  dît  La  Haye,  dans 
sa  Concorde,  n'est  pas  vrai  :  «  Codices  opti- 
ini  hebrœo,  chaldœo,  grœcoque  textui  con- 
formiter,  Jérusalem  legunt.  »  Car  il  n'y  a 
que  le  grec  de  Complute  qui  mette  :  conter- 
tam  transmigrationem  Juda,  et  transmigra- 
tionem  Jérusalem. 

Vers.  10.  F  oris  Jérusalem.  J'aimerais  mieux 
aussi  qu'on  eût  écrit  ici:  in  foris.  Voyez 
chap.  xi. 

Vers.  16.  Hoc  est  nomen,  quod  vocabuni 
eum%  Domimis  justus  nos  ter.  On  lit  ainsi 
dans  l'hébreu,  le  chaldaïuuc,  le  grec  au 
chap.  xxiii,  6  ;  d'où  il  paraît  que  les  copistes 
l'ont  transporté  ici  ou  plutôt  emprunté  des 
LXX,  dont  quelques  exemplaires  le  mettent 
ici.  Et  dans  l'hébreu  on  lit  :  Hoc  (sous-eu- 
tenduavecle  chaldaïque,  le  latin  et  quel- 
ques exemjdaires  grecs:  Est  nomen)  quod 
vocabit  eamt  Dominus  justitia  noslra. 

Peut-être  est-ce  la  vraie  leçon  de  la  Vul- 
gale,  et  on  la  trouve  dans  quelques  anciennes 
éditions,  du  moins  quant  au  mot  eam.  Saint 
Jérôme  lit  aussi,  non  eum,  mais  cam, comme 
a  essayé  de  le  démontrer  Lucas  de  Bruges 
dans  ses  notes.  Dans  e  chaldaïque,  suivant 
les  points,  ilya  aussi  «am,quoique  avecd'au- 
tres  points  ou  puisse  lire  eum.  Mais  comme 
]!  n'est  pas  bien  exact  de  dire  que  Jérusa- 
lem elle-même  sera  appelée  Dominus  jus- 
titianostra,  et  parce  que  les  Juifs  en  admet- 
tant celte  leçon  éluderaient  aisémenlTargu- 


menl  en  faveur  delà  divinité  de J^sus  Christ 
tirée  de  Jérémie  imi,ii  parait  plus  exact  et  eu 
même  temps  plus  simple  de  traduire  à  la  let- 
tre :  iste  qui  vocabit  eam,  Dominus  justitia 
nostra,  sous-entendu  le  verbesub*tantif  est, 
ce  qui  est  très-usité  parmi  les  Juifs. 

Plusieurs  croient  d'après  Lyranus,  que 
le  texte  hébreu  a  été  corrompu  ici  par  les 
Juifs,  pour  qu'on  no  pût  se  servir  de  ce  ras- 
sage,  pour  leur  prouver  que  le  Messie  était 
Dieu;  mais  cela  ne  parait  pas  assez  certain, 
car  si  pour  cette  raison,  ils  eussent  corrom- 
pu ici  le  texte,  ils  auraient  aussi  corrompu 
ce  qu'on  lit  chap.  xxm,  6,  et  comme  ils  ne 
l'ont  pas  fait  dans  ce  chap.  xxm,  ils  sont 
censés  ne  l'avoir  point  fait  ici.  Si  nous  lisons 
le  mol  icora  avec  les  mômes  lettres,  mais 
avec  d'autres  points  et  en  changeant  la  seule 
lettre  een  ou,  ikkar  e  lo,  au  lieu  de  ikrala, 
il  y  aura  dans  l'hébreu  :  vocabitur  ipse,  ou 
vocabunt  eum  ;  Dominus  justitia  nostra. 

Chapitre  XXXIX.  —  Vers.  2.  Mense  quarto, 
quinta  mensis  aperta  est  civitas.  Dms  quel- 
ques éditions  de  la  Vulgale  et  dans  c«*lle  de 
Complute,  on  lit  nona  mensis,  comme  dans 
le  grec,  le  chaldaïque  et  l'hébreu.  L'histoire 
même  le  prouve,  puisque  cela  arriva  le  neuf 
et  non  le  cinq  du  quatrième  mois.  Ou  lit  aussi 
lo  neuf  dans  la  Vulgate,  IV  Beg.  xxv,  3;  Je- 
rémie,  ui,  6,  et  dans  Josèphe,  livre  x  des 
Antiquités,  chap.  11. Théodoiet  litaussi nona. 
Je  lirais  donc  nona  avec  Emmanuel  Sa,  for- 
mel, Salien,à  Castro,  Maldonat,  Menochius. 
et  Mariana,  qui  assure  que  ce  passage  a  été 
rétabli  dans  la  Vulgate.  Je  crois  que  Mariana 
avait  écrit  :  restituendum  esse  et  non  restitu- 
tum,  mais  que  restitutum  n'est  qu'une  faute 
d'impression,  car  je  n'ai  trouvé  aucune  des 
éditions  du  Vatican  qui  porte  autrement 
que  quinta.  Il  s'ensuitque  Cornélius*  La  pi- le 
se  trompe  en  disant:  quintamensis.  cita 
legeudum  cumHebr.,  LXX.  et  Rom.;  non: 
nona  menus,  ut  legunt  aiiqui.» 

Chapitre  XLVIll.  —  Vers.  18.  Vastator 
Moab  ascendit  ad  te,  dissipavit  nmnitiones 
tuas.  On  lit  ainsi,  eu  mettant  le  prétérit  au 
lieu  du  futur  (à  cause  de  la  certitude  de  l'é- 
vénement prédit  par  la  prophétie)  dans  l'hé- 
breu, les  éditions  de  Plantin  et  toutes  tes 
nouvelles  (excepté  celle  de  Cologne  de  1630); 
mais  je  crois  que  la  note  de  Lucas  de  Bru- 
ges en  est  la  cause  :  Vastator  Moab  ascendit 
ad  te,  dissipavit,  etcm,  prœterita  non  sunt  in 
futura  mutanda.  Lucas  de  Bruges  suppose 
et  prétend  qu'on  lit  ainsi  dans  l'édition  de 
Clément  VIII  de  1593, 1a seule  dont  il  se  soit 
servi;  mais  il  se  trompe,  car  tant  dans  cette 
édition  que  dans  la  précédente  de  1592  et  la 
suivante  de  1598,  il  y  a  au  futur  ascendet, 
dissipabit,  comme  dans  l'édition  de  Sixte  V 
et  dans  les  anciennes,  assez  ordinairement, 
comme  dans  celle  de  Mayenne,  1472,  de  Co- 
logne 1V79,  de  Bàlede  1491;  déplus,  l'indice 
ex  purgatoire  pour  la  Bible  de  1592,  et  l'in- 
dex pour  la  Bible  de  1598,- avertissent  qu*aa 
lieu  du  futur,  i)  faut  mettre  au  prétérit  :  As- 
cendit, dissipavit,  et  on  a  irto  primé  ainsi  daos 
la  Bible  romaine  de  168b. 

Vers.  34.   Vtiula  conternantef  ou  trienmif 
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comme  dans  l'hébreu,  et  non  consternante 
que  quelijups*uns  lisent  ici.  Voyez  haïe,  xv 
5.  J«a  Bible  cie  Sixte  V  met  :  Vitulàm  conter- 
nante. 

Chapitre  XL1X.  —  Vers.  2.  Erit  in  tumu- 
lum  dissipât  a,  comme  l'hébreu,  Où  On  Ht: 
tumulus,  cumulus,  deervui.  Il  y  avait  une 
faute  dans  plusieurs  éditions,  et  dans  celle 
de  Sixte  V,  où  on  lisait  :  in  tumultum. 

Vers.  3.  Clamate  filiœ  Rabbath.  On  lit 
ainsi  dans  tous  les  manuscrits  que  j'ai  pu 
voir,  et  dans  presque  toutes  les  anciennes 
Bibles  imprimées  comme  dans  toutes  les  é- 
ditions  d'Hentenius,  de  Louvain,  dans  celle 
de  Cologne  de  1630,  1647,  1680, 1682  ;  enfin 
dans  toutes  les  éditions  du  Vatican,  de  Sixte 
V,  de  Clément  VIII  de  1592,  1393,  1598,  et 
de  Rome  162*. 

C'estla  vraie  leçon, qu'on  trouvedânslegrec 
etdansl*hébreu.(//ama{a/f/itest  donc  une  faute 
d'un  très-petit  nombre  de  Bibles  latines  an* 
cieanes,  mais  qui  est  dans  la  plupart  des 
nouvelles  comme  celle  de  Francfort  1615  ; 
Paris  1618, 1691  ;  de  Lyon,  1680, 168*  ;  de  Co- 
Jogne,1666,  1679;  et  dans  toutes' celles* de 
Plantin  que  j'ai  vues,  excepté  dans  celle 
de  1619  et  1629. 

Vers.  35.  Summum  fortitudinem  eorum. 
L'hébreu  met  fortitudinis  eorumy  (prtnet- 
pium,  primarium,  summitalem)  ;  et  le  grec 
principium,  caput,  ou  altitudo  polentiœ  fo- 
rum ;  presque  toutes  les  anciennes  Bibles 
portent  :  Sumam  fortitudinem  eorum  ;  comme 
si  on  voulait  dire  :  Auferam. 

Chapitre  L.—  Vers.  89.  Habitabunt  dra- 
cônes  cum  faunis.  ficariis.  On  doit  lire  ainsi 
avec  la  Bible  de  Clément  VIII  fie  1592  et  t593, 
et  les  Commentaires  de  saint  Jérôme;  sur 
haie,  xiii,  21  ;  ef  non  :  cum  fatuis  sicariis, 
eomrne  on  lisait  communément  autrefois  et 
dans  la  Bible  de  Sixte  V,  ni  fatuis  siccariis 
e'est-li-dire  qui  habitent  les  lieux  secs, 
comme  le  lit  et  l'explique  Maldonat.  Mais 
dans  la  Bible  du  Vatican  de  1598,  il  s'est 
glissé  la  faute  sicariis9  que  l'index  corrige 
par  ficariis.  L'hébreu  dénolequelques  mons- 
tres, ou  des  spectres  de  démons. 

Chapitré  Ll.-Vers.27.  Clnrigitebuccifiù  in 
geniibus.  C'est  ce  qu'on  lit  dans  l'hébreu  et 
dans  le  grec,  et  non  in  montibus9  comme 
portent  quelques  anciennes  éditions  et  celle 
de  Sixte  V. 

Vers.  58.  Murus  Babylonis  ille  lalissimus. 
On  lit  ainsi  dans  l'hébreu  et  le  grec  et  non 
altissimusf  qu'on  trouve  dans  plusieurs  an- 
ciennes éditions. 

ÎHRENI  (ou  les  LAMENTATIONS).  , 

Chapitre  III.—  Vers.  17.  Repuisa  est  a  pnee 
animûmea.  1!  y  a  aussi  dans  l'hébreu,  Jeejjal- 
d&Ique  et  le  grec:  a  pace,  qui  était  omis 
mal  h  propos  autrefois  dans  plusieurs  édi- 
tions. 

Vers.  23.  ttovi  dilucuto,  vuilta  estfidestua. 
Plusieurs  éditions  lisent  novœ,  c'tfsl-fc-tlire 
miserationes  Domini.  Je  crois  que  c'est  la 
vraie  leçon.  Noti  n'est  point  le  prétérit  du 
Verbe  nosco,  comme  quelques-uns  Tout  cru, 
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et  comme  l'ont  entendu  saint  Thomas  Hu- 
gues de  Siint-Victor,  Lyraous  ;  mais  c'est 
le  nominatif  pluriel  de  l'adjectif  no  vus.  C'est 
ce  qui  fait  dire  à  saint  Bonavenlure  :  «  Les 
anciens  entendent  non',  id  esicognovi, quoi- 
que ce  ne  soit  point  Un  verbe,  mais  u n  nombre; 
c'est  pourquoi  il  y  a  dans  l'hébreu  notellî, 
parce  que  dans  l'ordre  de  l'alphabet,  on  n» 

Sourrait  pas  mettre  ici  novi  pour  cognùvi.  » 
n  peut  le  prouver  par  l'hébreu,  où  il  n'y  a 
point  ego  cotfnovi,  mais:  tecentes  singuli* 
matulinis;  et  ce  mot  recenteé  est  un  adjectif 
masculin  du  mot  miserationes.  L'interprète 
latin  a  retenu  le  genre  masculin  du  mot  hé- 
breu ,  ce  qui  a  produit  l'obscurité  et  fambi* 
g  ni  té  ;  à  moinsjlque  notoi  ne  se  soit  glissé 
dans  la  Vulgate,  au  lieu  de  novœ,  qu'Hente- 
nius  dit  avoir  trouvé  dans  cinq  manuscrits. 
Le  sens  est  ;  «  récentes  ou  novelH  (comme 
lisent  Raban  et  saint  Bonavenlure)  pfosin* 
gulo  mane  :  Et,  par  Conséquent,  perpétuels 
et  continuels,  sont  les  effets  de  votre  misé" 
ficorde,  6  mon  Dieu  I  par  lesquels  dilucuto 
ou  de  grand  matin,  c'est-à-dire  avec  soin, 
promptement,  et  quand  il  est  nécessaire, 
tous  nous  prévenez  :  multa  enim,  imo  im* 
mensa  est  fidet,  c'est-è-dire  fldelitas  et  ve* 
racitas  tua,  in  implendis  promissis.  »  C'est 
le  peuple  qui  parle  à  Dieu,  et  non  les  paro- 
les de  Dieu  ou  de  Jérémie  è  Jérusalem, 
comme  si  on  louait  sa  fidélité. 

François  Lucas  de  Bruges  dit:  La  plus 
grande  partie  des  exemplaires  et  des  inter- 
prétations lit  noti.  Les  plus  anciens  manus* 
crits  des  Dominicains  (c'est-à-dire  de  ceux 
qhî.ont  été  corrigés  avec  soin  Ou  temps  de  Jor- 
danus  et  oùona  recueilli  des  variantes)  qua- 
tre d'Hentenius,  deux  de  Bruxelles,  Usent 
noe&.Le  motgfe'cne  peut  pas  être  traduit 

Fmvnovi,  si  on  entend  le  verbe  novi,  comme 
'entend  Paschasius, auteur  de  la  Glose  or- 
dinaire, l'auteur  de  la  traduction  interlî* 
néaire,  saint  Thomas»  Lyt anus,  Carensfs  et 
Riekelius.  C'est  pourquoi  nous  avons  dit  que 
la  leçon  notice  s'accorde  n  ver  Thé  bre  n,  le  thaï  - 
daique  et  legrec,  etque  c'est  notre  version 
et  celle  de  l'interprète  de  la  Vulyaie,  Les  an- 
ciens manuscrit*  lisent  novœ:  cefqti'a  ap- 
prouvé Eparnorlhotes  qui  lii  :  nonr  dilucuto . 
Je  crois  qu'on  a  substitué  non  au  mol  de  r*o- 
vœ,  qu'on  n'entendait  point, Le  manuscritLo- 
biense  lit  :nova  es  dilucuto.  Ce  que  les  Domi- 
nicains attribuent  à  saint  Jérôme.  Ainsi  parle 
Lu  ras  de  Bruges. 

Vers.  28.  Quia  Itvavit  sup?r  st.  La  plu- 
part desanciens  manuscrits  latins  et  îles 
docteurs  lisent  :Qiria  tetamtse  super  se,  qui 
est  dans  la  Bible  de  Sixte  V;  mais  ce  pre- 
mier se  n'est  ni  dans  l'hébreu,  ni  dans  les 
LXX  :  c'est  donc  avec  raison  ruTit  a  éfë  omis 
dans  la  Bible  de  Ciment  Vlll  et  dons  les 
suivantes. 

Ceu*ituk  IV. --Vers. H*  Cumque  nonpos- 
sent,tcnuerunt  lacintas  suas.  Différentes  édi- 
tions de  la  Vulgate  et  la  Bible  de  Sixte  V 
ajoutent  intrare  après  possent;  mais  ce  mot 
n'est  ni  dans  l'hébreu,  ni  dans  la  grec,  et  il 
'ne  paraît  pas  qu'on  doive  le  sous-en tendre. 
Il  y  a  une  plus  grande  faute  dans  ouelcjuçf 
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manuscrits  latins,  et  saint  Thomas  nolavil: 
iascivias  suas,  au  lieu  de  lacinias  suasm 

BARCCH. 

Chapitre  L  —  Vers.  9.  Et  cunctos  paten- 
tes. Plusieurs  éditions  lisent:  Et  vinctos9  et 
patentes  ;  ce  qui  est  conforme  au  Krec.  Mais 
notre  leçon  paraît  mieux  convenir.  Le  mot 
vinctos,  du  grec»  est  hien  placé  à  la  suite,  et 
est  exprimé  ainsi  :  Et  durit  eos  vinctos  in 
Babylonem,  c'est  ce  qu'on  lit  dans  la  Vul- 
gate.  Le  grec  l'avait  placé  plus  haut  et  elle 
ne  le  répète  point,  mars  le  mot  cunctos  qui 
est  dans  la  Vulgate  est  sous-entendu  dans  le 
grec»  dans  ces  mots  et  patentes,  et  populum 
terrœ,  c'est-à-dire  cunctos  potentes. 

CflAprrfeBlI.—  Vers.  34.  Dominabuntur  eis* 
On  lit  ainsi  dans  la  Bible  de  Sixte  V,  dans 
toutes  les  Bibles  de  Clément  VIII,  et  dans 
l'édition  romaine  de  1G24.  Jl  y  a  cependant 
dans  le  grec:  domifla&un/ur^'tit,  c'est-à-dire 
sur  Ja  terre  promise,  et  les  circonstances  du 
texte  exigent  qu'on  lise  ainsi,  et  on  le  lit 
dans  toutes  les  anciennes  Bibles,  comme 
celle  de  Mayence  de  1V72,  de  Cologne  1479, 
de  Bile  1401,  toutes  les  éditions  de  Louvain, 
l'édition  de  Plantin  de  1603,  et  celle  de  Paris 
de  1618.  C'est  ce  qui  fait  dire  à  Lucas  de 
Bruges:  «  Il  y  a  ici  une  faute  d'impression 
dans  In  Bible  du  Vatican,  où  l'on  a  mis  le 
datif  pluriel  eis  pour  le  génitif  singulier 
èjus,  c'est-à-dire,  de  la  terre.  »  Cependant 
les  éditions  postérieures  ont  suivi  1  édition 
du  Vatican,  soit  parce  que  les  imprimeurs 
ignoraient  qu'il  y  eût  ici  une  faute  dans  Vé- 
dition  du  Vatican,  soit  parce  qu'en  effet  il 
n'était  pas.  bien  évident  qu'il  y  eût  cette 
faute,  h  édition  de  Cologne  de  1671  porte  : 
Pominabuntur  #is» 

Chapitre  III.  —  Ver*.  13.  Habitasses  uti- 
què  in  pace  sempiterna.  Le  grec  met:  /* 
ettrnum;  mais  il  y  a  une  faute  dans  presque 
toutes  les  anciennes  éditions  et  dans  celle 
de  Sixte  V,  oit  on  lit  super  lerram,  au  lieu 
d$  sempiterna. 

Chapitre  V9  —  .Vers  3.  Deus  enim  ostendet 
fpîendorem  suum  in  le,  omni,  qui  sub  cœlo 
est.  Il  y  a  aussi  dans  le  grec  omni  qui  est 
otuîs  mal  à  propos  dans  plusieurs  anciennes 
éditions,  ce  qui  fait  tort  au  véritable  sens. 

Chapitre  VI.  —  Vers.  1.  Ad  abducendos* 
Fresque  toutes  les  anciennes  éditions  lisent: 
Ad  abdnetos.  Dans  le  grec  il  y  a:  ad  abdu* 
tendosou  adducendos,  comme  verset  2.  Tous 
les  exemplaires  grecs  et  latins  portent  : 
Abducem ini  et  non  abducliestis. 

Vers.  56.  Quibus  hi  qui  fortiores  sunt  au* 
mm,  et  argentwn  et  vestimentum,  emo  operti 
smt,  au  firent  Mis.  Le  lextegrec  ht  et  pon- 
due ainsi,  de  manière  que  cette  leçon  doit 
être  préférée  è  celle  qui,  au  lieu  de  Hiqui, 
port*  iniqui,  et  qui  ponctue  ainsi  :  Quibus 
inxqui  foritores  sunt.  Aurwn  et  argentum, 
*<4c.  C'est  ainsi  que  quelques-uns  lisent, 
i  omme  aussi  la  Bible  de  Louvain,  et  l'édi- 
tion do  Sine  V. 

Vers.  58.  Custodit,  quœ in  ipsa  sunt,  c'est- 
fe~dirt»,  domo.  Le  grec  Ht  aussi:  in  ipsa.  Il  y 
a  une  fin  te  dans  la  Bible  de  Louvain  et  dans 
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relie  de  Sixte  V,  où  au  lieu  de  in  ipsa  on 
lit  :  in  pace. 


EZECBIEL. 

Chapitre  I.  —  Vers.  10.  Faciès  aquilœ  de* 
iuper  ipsorum  quatuor.  Lucas  de  Bruges 
n'approuve  pas  ce  mot  desuper;  et  il  faut 
avouer  qu'il  n'est  pas  expressément  dans 
l'hébreu,  le  chaldaïque,  le  grec,  Parafa-» 
alexandrin  et  dans  différentes  éditions  lati- 
nes, et  dans  la  nouvelle  édition  de  saint 
Jérôme;  il  se  trouve  néanmoins  dans  le  sy- 
riaque, dans  l'arabe  d'Àntiocbe.  On  voit  que 
saint  Jérôme  a  aussi  lu  desuper;  saint  Gré- 

5o ire  l'a  lu  aussi  et  les  autres  Latins.  C'est 
onc  avec  raison  que  cet  adverbe  a  été  con- 
servé dans  la  Vulgate  corrigée,  parce  que 
dans  les  textes  mêmes  où  il  est  omis,  il  est 
au  moins  comme  enveloppé.  En  effet, 
comme  la  face  homine  était  tournée  du  côté 
du  prophète,  que  lu  face  leonis  était  à  la 
droite  de  l'animal  chérubin,  la  face  botis  h 
gauche,  l'interprète,  en  ajoutant  desuper  à 
l'occasion  de  la  tace  a<ruilœ,a  voulu  peul-ètro 
indiquer  non  que  la  face  de  l'aigtç  était  au- 
dessus  des  autres  faces  (ce  qn'a  pensé  Corne- 
li us  à  Lapide},  mais  qu'elle  était  par  der- 
rière, la  tête  plus  élevée  que  les  autre*, 
parce  que  les  aigles  à  raison  de  la  grandeur 
de  leur  corps,  ont  un  cou  plus  long  cjue 
les  autres  animaux,  et  ainsi  la  tête  de  l'aigle 
éiait  aperçue  par  le  prophète  en  ligne  droite 
s'élever  par  derrière  au-dessus  des  chéru- 
bins. C'est  ainsi  que  l'explique  fort  bien 
Lyranus. 

Chapitre  II.  —  Vers.  3.  IpsU  et  patres  eo- 
fum.  On  lit  aussi  le  mot  ivsidnns  l'hébreu, 
le  chaldaïque,  le  grec.  On  I  a  supprimé  h  ion 
dans  plusieurs  éditions  anciennes  de  U 
Vulgate. 

Cbapiteb  V.  —  Vers.  7.  Juxta  judicin% 
c'est-à-dire  la  coutume  et  les  mœurs  je».- 
tium,  quœ  in  circuitu  vtslro  sunt,  non  eslis 
opérait.  Ce  mot  non  est  mis  expressément 
dans  I'hébreur  le  chaldaïque,  le  grecr  et  on 
le  lit  dans  le  grec.  Il  y  a  donc  une  faute 
dans  plusieurs  éditions  latines,  qui  l'omet- 
tent. 

Chapitrb XIII.  —  Vers.  t&.Vœl  qui  con- 
suunt  pulvillos.Là  plupartdesédiijons  de  l.i 
Vulgate  lisaient  qui.  On  a  donc  eu  raison  de 
rétablir  dans  la  Bible  de  Sixte  V,  et  dans 
celle  de  Clément  VIII»  quœ;  puisqu'il  y  a 
un  féminin  dans  l'hébreu*  consuentitws  f<  - 
ininis.  C'est  ce  que  porte  aussi  le  grec  Le 
prophète  fait  des  reproches  aux  filles  de  Jé- 
rusalem, comme  on  le  voit  par  ce  qui  a 
précédé» 

Chapitre  XIV.  —  Vers.  22.  Ingredientur 
ad  vos.  On  lit  ainsi  dans  la  Bible  de  Clé- 
ment VIII.  et  les  suivantes,  où,  sans  faire 
tort  au  sens,  on  &  changé  l'ancienne  leçon 
qui  se  trouve  dans  la  plupart  des  Bibles  et 
dans  celle  de  Sixte  V«  Egredientur  ad  vos, 
c'esl-à-dire  locis  exteris  ad  vos  ingredientes 
seu  venientes.  Cependant  dans  l'hébreu  ou 
lit  egredientes  et  non  pas  t ententes,  ingre- 
dientes. Il  y  a  aussi  dans  le  grec  egrtdiuntur 
ad  vos*  ■     m 
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«BAplnv  XV  *  •—  Vers.  18,  £f  eperuhti 
Ulos.  Les  iippges  de?  idole*,  comme  on  Ta 
\Jit  ci-dessus.  C'c$t  aussi  la  leçon  du  grec 
et  celle  de  l'hébreu,  qui  ayant  pour  lettre 
finale  le  pronom  indiqué  par  la  lettre  m  no 
peut  point  être  traduit  par  et  operta  ou  vç- 
stita  es  n>,  ce  qu'on  lit  dans  plusieurs  édi- 
tions  iie  la  Vulgate  et  dans  celle  de  Sixte  V. 

Vers.  50.  Abstvtli  tas  sicut  tidisti.  Celte 
'eçon,  qui  est  la  plus  commune  dans  tes 
Bibles  Latines,  a  été  conservée  dans  la  Bible 
de  Sixte  V  et  de  Clément  VIII,  J'aime  ce» 
Pendant  mieux  celle  que  Ton  trouve  dans 
(juelques  éditions;  Sicut  vidi.  Et>  en  effet,  le 
texte  bébreu  porte  i  cum  vidi  on  postqttum 
vidissem;  rar  il  semble  que  Pieu  veuille 
jwler  de  ce  qu'il  a  dit,  Genèse  xvm,  21» 
Descendant,  et  videbo  ulrum  cfamQremf  qui 
venit  ad  me,  opère  -compléter int,  Le  syriaque 
porte;  Quœ  cum  vidissem  in  eis,  mhverti  ta?. 
Pans  le  cbaldaïque  et  le  grec,  on  Ht  aussi 
vidi 9  et  non  tidisti. 

Chapitre  XXJ.  —  Vers.  29.  tlucro,  mw- 
xro  evagina  te  ad  ocçidendum,  Hma  le  ut  in* 
terflcias  et  fulgeas.  Un  lit  ainsi,  c'est-à-dire 
en  quatre  mois,  dans  toutes  les  Bibles  an- 
ciennes et  bouvelles,  manuscrites  et  impri- 
mées que  j'ai  pu  voir,exceplé  dans  celle  de 
Cologne  de  1479,  oà  on  Ht  eu  <*eux  mots  : 
-  JSvaginate,  limare. 

On  peut  aussi  en  excepter  les  Bibles  du 
Vatican  de  1593  et  1598,  où  on  lit  deux  mots 
adjectifs  qui  son  tau  yoçatif:  E  vaginale,  limait, 
ce  qui  est  la  vraie  leçon,  celle  qui  devrait 
être  rétablie  dans  toutes  les  éditions,  et  que 
l'index  expurgatoire  pour  la  Bible  de  1592 
dit  de  rétablir,  quoique  dans  cette  même 
Bible  do  1592,  on  ait  cependant  mai  impri- 
mé evagina  te,  lima  te. 

Cependant  l'ancienne  toute  $'e$t  glissée 
de  nouveau  dans  l'édition  rpmaineMe  162k 
Elle  s'est  propagée  par  le  peu  de  soin 
ordinaire  des  copistes,  qui  n'entendant  pas 
ces  mots  evagtnate,  limate,  et  s'apercevant 
néanmoins  que  c'était  une  prpsopopée 
adressée  &  la  pointe  ou  &  l'épée,  ont  cru  qu'on 
voulait  dire  ;  Evagina  te,  lima  te.  Car  je 
crois  que  saint  Jérôme  avait  traduit  en  réu- 
nissant  les  mots,  puisqu'il  lit  dans  son  corn» 
nientaire  :  Gladius  evaginatus  est,  et  limafus. 
Les  LXX  disent  aussf  :Romphœa,  Romphœa 
tduciaad  mactatipneSjtteductaad  consumma- 
tionem.  Les  LXX  et  saint  Jérôme  ont  aussi 
'traduit  par  les  participes  passifs  et  non  par 
l'impératif,  parce  qu'il  y  a  dans  l'hébreu  : 
Giadie,  gladie,  soluté  ad  mactandum,  terse 
ad  eonsumendum  ;  mais  afin  de  traduire  le 
genre  féminin  du  texte  hébreu,  au  lieu  de 
muer*  ou  gladius,  je  me  sertirai  demachœra 
qui  signitte  ta  môme  chose  :  mackœra,  ma- 
chœra  evaginata  ad  mactandum,  polita  ad 
eonsumendum,  et  c'est  ainsi  qu'on  lit  dans 
le  cbaldaïque,  le  syriaque  et  le  grec,  comme 
nous  yenons  de  Je  voir. 

Car  il  faut  remarquer  quo  les  deux  mots 
4e  l'hébreu  pethueha,  meruta  sont  adjectifs, 
ou,  pour  parter  plus  exactement,  sont  le 
participe  passif  féminin  du  singulier/>efAt<- 
iJift,  venant  du  verbe  pathach,  Aperire,  sol- 


vere,  evaginaref  et  meruia  vient  du  mot  ma- 
ra(,  polire,  tçrgefç,  limart;  c'est  ce  qui  fait 
que  ce  même  mot  meruta  dit  d'iin*  épée, 
est  traduit  dans  la  Vufgate  même  chapitre , 
vvrs.  9  et  i9  par  lima  tus. 

Il  est  donc  évident  qu'il  faut  lire  ensem- 
ble evaginatc,  limate,  et  que  c'est  là  la  vraie 
leçon,  dont  Luras  de  Binées  dit  :  *  Evagùm 
lt*  adoccideriduin,  lima  te,  Qurodam  marm- 
scnpta  sic .siTilMiiitÉui  unies  siidietïo  ;  oya- 
#inate,  et  altéra  uua  Ituivte»  Unde  Epnnor- 
tholesrduobunl,  niquiijparUdpia  possiva,» 
Ce  que  dit  Epnnnrliiole$,c'esl  à-dire  l'ancien 
torrectorium,  csl  fort  juste,  et  on  eût  traduit 
plus  clairement  dans  la  Vulgale,  et  on  n'eût 
pojnf  donné  ïieu  d'écrire  ou  d'imprimer  peu 
correctement,  si  au  lieu  de  mettre  tvnginute, 
limate,  l'intcrprële  eût  traduit  ;  gfadte,  gla- 
die  sçlulead  occiûendum,  ^rw  m*  interficias. 
Car  comme  nous  l'avons  fait  voir,  ces  mois 
evaginau  (imatct  ne  sont  point  h  l'impéra- 
tif pluriel,  mais  au  vocatif  singulier,  venant 
de$  participes  passifs  evaginatus,  fimntus. 

Je  suis  très-étonné  de  ce  que  Je  P,  Jean 
La  Haye,  dans  la  Concorde  des  différente* 
leçons  de  ce  passage,  dise  ;  «  Macro,  wmvrê 
evagina  te,  lima  tt,  alii  in  vocativo  :  Evagi- 
note,  limait,  mais  corrigez,  puisque  l'hébreu 
porte  pethucha.  »  Au  contraire,  ce  mot  pt- 
t  hue  ha  (comme  aussi  celui  de  mtrutaWélruit 
le  sentiment  du  P.  La  Haye,  et  démontre 
évidemment  que  ta  leçon  commune  de  ia 
Vulgate  moderne  est  fautive,  et  qu'il  faut, 
non  point  corriger,  mais  suivre  les  manu- 
scrits- (s'il  y  en  al,  qui  lisent  au  vocatif 
comme  les  Bibles  du  Vatican  de  1593  et 
1598  :  Evaginate,  limate;  et  qu'au  contraire 
il  faut  corriger  les  Bibles  où  on  lit  séparé- 
ment :  Evçigina  te,  lima  te,  nomme  l'index 
correctoire  avertit  de  les  corriger,  et  eomnio 
nous  l'avons  déjà  diL 

En  effet, aucun  homme  sachant  l'hébreu  ne 
pourra  .nier  que  le  mot  hébreu  ne  signifia 
précisément  ce  que  signifie  le  mot  latin  au 
féminin  evaginata  ou  soluia  ou  aperta; 
tandis  que  si  on  avait  dit  evagina  te,  h  la 
pointe  mucronem,  on  à  l'épée  machœram,  ce 
mot  devrait  être  à  là  conjugaison  hithpaèlvi 
décrire  Bithpatbechi,  lorrmje  if  est  écrit 
dans  1'hébreti,  Iêaié,iM,  %  Of,  on  Wrtt  aux 
veux  et  aux  oreilles,  combien  il  /  a  de  «dif- 
férence e«<re  Hithpattechi,  et  Pethucha. 

Quoique  cette  faute  invétérée  pour  ainsi 
dire,  qui  met  séparément  Evagtna  te,  lima 
te,  ait  été  très-justemeà*<Hée  etxveetantde 
fondement,  et  qu'on  ail  rétabli  la  véritable 
leçon  dans  les  Bibles  de  Clément  T11I  de 
1593  et  1898,  et  que  l'index  expurgatoire 
avertisse  que  cette  faute  dort  être  corrigée 
dans  la  BiMede  1692  et  par  conséquent  dans 
toutes  les  Bibles  où  cWo  se  4totive,  cepen- 
dant elle  s'est  encore' glissée  dans  toutes  les 
éditions  postérieures;  ce  qui  est  venu,  k  ce 
que  je  crois,  do  ee  que  Lucas  de  Bruges, 
dans  son  premier  livre  Aomanœ  correeiior 
ni*,  etc  ,  ne  fait  aucune  remarque  sur  ce 
passage,  comme  s'il  n'y  avait  ici  rien  à  cor- 
riger dans  Efcéehiel.  * % 

De  plus  Luras  de  Bruges*  dans  sou  oecond 
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livre,  imprimé  en  1618,  suppose  et  tait  en- 
tendre, mais  à  tort,  que  dans  l'édition 
même  du  Vatican  de  1593,  on  Ht  séparément 
Evagina  le,  lima  te.  Car,  dans  ce  second 
livre,  il  cite  tœs  paroles  comme  étant  écrites 
ainsi  dans  la  Bible  de  1593,  gardant  un  pro- 
fond silence  sur  ce  que  celte  édition  qu'il 
cite  toujours  seule,  lit  autrement,  et  môme 
en  ajoutant  :  «  Qu/edam  manuscripta  sic 
scribunt,  utuna  sit  dictio  Evaginate,  altéra 
limale  »  il  nie  implicitement  qu'on  lise  ces 
mots  réunis  dans  la  Bible  de  1593. 

Je  suis  très-étonné  que  Lucas  de  Bruges 
se  soit  exprimé  ainsi  sur  ce  passage  et  sur 
plusieurs  autres,  ne  s'étant  servi,  comme  on 
le  voit  dans  ses  deux  livres,  que  de  la  seule 
édition  de  1593.  Je  n'ai  rien  à  répondre,  si- 
non que  sa  mémoire  l'a  trompé.  Pour  ce  qui 
est  des  indices  correctoires,  il  ne  les  a  ja- 
mais ni  vus  ni  connus,  ce  qu'on  peut 
conclure  de  ce  qu'il  n'en  dit  rien,  et  de  ce 
qu'il  ne  les  suit  pas. 

C'est  pour  cela,  è  ce  que  je  crois,  que  d'a- 
bord dans  la  première  édition  des  Bibles  de 
Plantin,  donnée  par  Jean  Moret.en  1G03,  et 
ensuite  dans  toutes  les  Bibles  de  différents 
imprimeurs,  on  est  retombé  dans  l'ancienne 
leçon  défectueuse  comme  je  l'ai  démontré 
sur  l'autorité  des  Bibles  du  Vatican  de  1593 
et  1598;  d'après  les  indices  expurgaloires 
pour  l'année  1592,  et  enfin  par  l'évidence 
même,  c'est-à-dire  par  des  raisons  tirées 
des  textes  hébreu,  grec  et  autres,  et  je  dis* 
sans  témérité  et  sans  faire  aucune  faute, 
que  nou-seuleraenl  on  peut  mais  qu'on 
doit  môme  la  corriger  dans  toutes  les  édi- 
tions qui  paraîtront  dans  la  suite,  et  réta- 
blir la  vraie  leçon  qui  est  :  Etaginolejimatc. 

Chapitre  XXJli.  —  Vers.  45.  Sanguis  m 
manibut  earum.  Lucas  de  Bruges  fait  cette 
remarque  :  «  Ce  qu'ajoutent  quelques  exem- 
plaires :  Et  cum  idotis  tuit  fornicaCa  $untf 
n'est  point  de  te  verset,  mais  du  27*  précé- 
dent. »  11  a  rai>ou  puisque  ces  mots  sont 
omis  délia  ce  verset  (5,  en  hébreu,  en  grec 
et  dans  plusieurs  anciennes  éditions  latines 
quoiqu'on  les  trouve  dans  la  Bible  de  gixte 
V,  et  dans  quelques  éditions  de  la  Vulgale» 

GHA9ITM  XXVIII.  -  Vers.  33.  Omnet 
umpettute  pereuhi.  Presque  tous  les  an- 
ciens mtnuscriis,  et  la  Bible  de  Sixte  V, 
mettent  percutsi,  mais  la  meilleure  leçon 
est  percutai,  c'est-à-dire  attoniti,  puisqu'il 
y  a  oans  Hiébreu,  ùorruerunt  horrore,  les- 
quels mots  hébreux  sont  traduits  dans  la 
Vulgnte  (xxxu,  10)  :  Horrore  nimio  for  mi - 
dabuni,  comme  portent  dans  le  môme  cuuroit 
toutes  les  éditions  de  la  Vulgale,  môme 
celle  de  Sixte  V  ;  et  môme  au  lieu  de  perculti 
Arias  M  on  ta  nus  u'a  pas  mal  traduit  \Horri* 
pilaverunt  crine,  car  une  si  grande  horreur 
est  capable  de  faire  dresser  les  cheveux.; 
JLes  LXX  ont  traduit  obttupefactione  obstu- 
puerunt. 

Chapitre  XXIX.  —Vers.  1.  In  anno  de- 
cimoy  decimo  menée,  undecima  die  mentit. 
A  l'égard  «le  Tau  et  du  mois,  savoir  que 
j^'eslle  10,  les  textes  des  différentes  langues 
sout-  assez    d'accord,  si  ce   ife-t  que   les 


exemplaires  grecs  varient;  mais  il  y  a  ifte 
grande  dispute  sur  le  nombre  du  jour,  car 
plusieurs  éditions  de  la  Vulgale  mettent 
non  pas  undecimam  mais  unam,  c'est-à-dire 
primam,  conformément  au  grec  qui  porte 
prima  mentit  ;  et  c'est  ainsi  sans  ambiguïté 
que  lit  saint  Jérôme,  comme  si  l'hébreu  et 
les  LXX  lisaient  «ainsi,  et  tous  les  autres. 
Car  saint  Jérôme  apporte  ici  ce  texte  de  l'E- 
criture :  In  anno  decimo  (sive  juxta  LXX 
duodecimo)  in  decimo  menée  (sive  juxta  He- 
braicum  duodecimo)  in  prima  (sive  cora) 
mentit  die.  Dans  son  Commentaire  il  écrit 
sur  les  paroles  précédentes  :  »  Sermo  Ht  ad 

frophelam  decimo  anno  Captif itatis  régis 
oakim,  et  duodecimo  menso,  et  una  die 
mensis;  »  c'est  ce  qui  fait  que  dans  son 
Commentaire  sur  le  chapitre  xxx  d'Ezéchiel, 
on  dit  du  passage  dont  nous  parlons  :  un- 
decimam  mentit  diemf  mais  je  crois  qne  c'est 
une  faute  d'impression  et  qu'il  faut  rétablir 
daus  saint  Jérôme,  unam  mentem,  à  cause 
de  ce  que  je  viens  dédire.  Cependant  on  lit 
aujourd'hui  daus  l'hébreu  et  le  chaldaïque: 
duodecimo  die  mentit,  in  anno  decimo,  in  de- 
cimo, in  duodecimo  mentit.  Et  cette  leçon  de 
ces  deux  textes  n'est  appuyée  par  aucune  des 
leçous  précédentes. 

Chapitre  XXX1L  —  Vers.  10.  In  die  rui- 
nœ  tuœ.  On  a  rétabli  dans  la  Vulgale  le  mot 
tuœ,  que  saint  Jérôme  a  mis  d'après  l'hébreu, 
le  chaldaïque,  le  grec,  au  lieu  de  tuœ,  qui  nu 
convenait  pas  si  bien,  et  qu'on  lisait  dans 
presque  toutes  les  Bibles  latines  et  celle  de 
Sixte  V. 

Vers.  32,  Dedi  terrorem  meum,  c'est  ce  que 
dit  Dieu,  et  saint  Jérôme  a  lu  ainsi,  confor- 
mément à  l'hébreu  et  au  grec,  relativement 
au  mot  dedi.  Quelques  éditions  latiues  et 
celle  de  Sixte  V  lisent  mal  i  propos  dédit 
terrorem  tuum  Pharao.  Cependant  tuum  ou 
ejut  est  peut-être  la  vraie  leçon  puisque 
les  LXX  mettent  aùtoO,  et  l'hébreu  terro- 
rem ejut,  quoiaue  les  massorètes  écrivent 
h  la  marge,  qu  il  faut  lire  terrorem  meum; 
mais  on  peut  douter  que  leur  leçon  soit 
bonue,  puisque  les  LXX   mettent  ejut. 

Chapithb  XXXIX.  -  Vers.  8.  Educamte. 
Quelques  éditions  lisent  avec  Sixte  V  :  Se- 
aucam  te.  Le  texte  qui  accompagne  le  Com- 
mentaire de  saint  Jérôme  met  :  Reducam 
tive  teducam,  mais  dans  les  Commentaires 
mômes,  il  explique  comme  s'il  eût  lu  *<• 
ducum,  comme  a  traduit  le  chaldaïque.  On 
ne  ^ail  |>as  bien  le  sens  du  mot  hébreu  ;  il 
paraît  dériver  de  tchet,  tex,  ce  qui  fait  que 
quelques-uns  traduisent:  textabo  te,  c'est- 
à-dire,  je  vous  accablerai  de  six  olaies  et 
d'autres  :  je  ferai  de  vire  armée  un  si 
grand  carnage,  qu'il  n'en  restera  que  la  si- 
xième partie.  Les  LXX  ont  traduit  ideortum 
deducamte,  et  dans  ce  sens  tedu carnet  de- 
ducam. 

ùupiTRE  XtJL  —  Vers.  20.  ter  çuatuor 
ventos  mens  u$  est  murum  ejutundiqueper  cir- 
vmtum  lonyitudùicm  quingenlorum  cubilo- 
nun,  et  latitudineoi  qumyenlorum  cubûe- 
rum.  Saint  Jéiôuie  convient,  dans  son  Coin- 
URttvaiie/qu'à  la  vérité  il  a -traduit  ainsi, 
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mais  il  corrige  lai-môme  sa  traducljon 
comme  nous  Talions  voir.  Ainsi  dans  1  hé- 
breu il  n'y  a  point  ici  cubitorum,  comme  le 
dit  deux  fois  la  Vulgate,  mais  longitudinem. 
quingentorum  et  lalUudinem  quingentorum  ; 
l  quoi  il  faut  ajouter,  comme  il  est  évident 
par  ce  qui  précède,  et  répéter  :  calamorum 
C'est  ainsi,  dil  Cornélius  à  Lapide,  qu  ont 
traduit  saint  Jérôme,  Lyranus,  Maldouat  et 
autres.  Ce  qui  fait  que  le  texte  de  la  Bible 
dans  la  Glose  ordinaire,  et  dans  quelques 
manuscrits,  omet  cubitçrum,  et  qu'on  lit 
seulement  'quingentorum ,  en  sous-enten- 
'dant  calamorum,  qui  a  précéda,  et  qui  a  été 
nommé  pour  la  quatrième  fois  versets  16, 
17, 18.  19  ;  ce  qui  fait  conclure  à  Cornélius 
h  Lapide:  il  faut  donc  omettre  cubitorumùa 
corriger  en  mettant  calamorum  ;  car  dons  ce 
verset  il  y  a  une  répétition  et  comme  un 
résumé  général  des  quatre  précédentes  di- 
mensions, renfermées  dans  les  quatre  ver- 
sets précédents. 

Ecoutons  maintenant  saint  Jérôme  : 
«  L'homme  qui  avait  fait  sortir  le  prophète, 
d'abord  mesura  contre  le  vent  d'orient,  c'est- 
à-dire,  à  la  plage  orientale,  500  calamos  per 
gyrum;  secondement  è  faqui^n,  troisième- 
ment au  midi,  quatrièmement  vers  la  mer, 
où  è  l'occident,  c'est-à-dire  par  les  quatre 
vents,  un  mur  qui  dans  son  circuit,  tant 
en  longueur  qiren  t'argeur  c'est-à-dire  en 
carré,  avait  ensemble  2000  calamos.  Mais  si 
le  calamus  était  de  six  coudées  et  an  palai- 
ste  (ou  petite  palme,  ou  quatre  doigts, 
comme  on  le  voit  dans  Ezéchiel,  xiv,  5)  le- 
quel palaiste  était  la  vr  partie  de  la  coudée, 
il  est  clair  que  la  mur  extérieur  avait  do 
circuit  2000ca/amo*  qui  font  î2,333f Je  cou- 
dées... ou  le  tiers  d'une  coudée.  Celui  que 
nous  avons  écrit  sans  faiie  trop  d'attention 
et  en  dictant  rapidement,  et  qui  se  trouve 
dans  lesLXX  et  dans  notre  traduction  :  sa- 
voir que  le  uîur  avait  tout  autour  de  lon- 
gueur 508  coudées.el  de  largeur  5Q0  coudées 
ne  se  trouve  point  dans  le  texte  hébreu:  on 
lit  seulement  langiludintm  quingentorum  et 
latitudinnm  quingentorum,  en  sous  enten- 
dant ca/amorum,CQm me  on  ladilqua're  fois 
ci-dessustà  l'orienta  l'aquilon,  au  midi  et  à 
la  mer  500  cq/amû,  que  le  mur  dans  ses  dif- 
férentes parties...  avait  été  mesuré.  >      - 

C*à$it*b  XL1V.  —  Vers.  28.  Non  eritau* 
tem  ets  hœredtlas,  c'est-à-dire  que  les  lévn 
les  ne  partageront  |  oiut  la  terre  et  ne  la 
posséderont  point  par  un  droit  héréditaire 
comme  les  autres  enfants  d'Israël.  Plusieurs 
éditions  de  la  Vulgate  omettent  non,  et  Ik 
sent  :  Èrit  autan  eis  heerediloê,  ou  au  lieu 
d'héritage,  le  droit  assigné  aux  lévites,  à 
raison  «le  leurs  foactioas  sacrées  que  Ezé- 
chiel  détaille  ici  fort  au  long.  Ce  qui  eon* 
firme  eellç  leçon,  c'est  que,  le  grec  le  chal- 
daïque, l'hébreu  omettent  non  et  Usent  \hl 
eriteis  in  hœrtdita^m,  savoir  ce  qu'avait 
promis  le  prophète,  en  parlant  de&fouctions 
wtcréesetdesdroits  qui  leur  étaient  attachés. 

Vers.  30  Uireponat  benedictiunm  domui 
(uœ.  Dans  l'hébreu,  le  chaldaïque  et  le  arec 
il  y  a  tu$  ef  non  mer,  qu'on  lu  dans  la  Bible 


de  Sixte  V,  et  qu'on    lisait  dans  presque 
toutes  les  Bibles. 

Chapitre  XLVI.— Vers.  1 1 .  Agnis*  Il  parait 
qu'il  y  a  une  faute  dans  la  Bible  deSixte  V,  où 
on  lit  deitynt*,  ainsi  quedans  celle  de  Loovaiii 
et  plusieurs  au  très.  En  effet,  ils'agitde  sacri- 
fices accessoires  qu'on  ajoutait  pro  libamen* 
lis,  lorsqu'on  offrait  des  agneaux,  et  on  lit 
au  datif  dans  le  grec  et  dans  l'hébreu*  agnis. 

Vers.  16 .  Si  dederit  princeps  donum 
alicuù  On  lisait  domum  dans  la  Biblede  Sixto 
V,  et  dans*  la  plupart  des  éditions  avant  la. 
correction/  ce  qu  on  a  bien  fait  de  corriger, 
puisque  dans  l'hébreu  il  iVy  a  point  domus 
mais  donum,  et  les  deux  mots  hébreux  n'ont 
aucune  espèce  de  rapport. 

Chapitre  XLVIII.  —Vers.  16.  Quîn- 
genta  et  quatuor  milita.  Cela  est  répété  qua- 
tre fois,  mais  j'aimerais  mieux  qu'il  y  eût  .* 
Quatuor  milita  et  quingenta;  |  car  c'est  dans 
ce  sens  qu'il  faut  rentendre.  On  ne  sait  si  le 
sens  es!  504,000  ou  15  000.  Le  premier  est 
plus  conforme  è  la  manière  de  parler  en [la- 
tin; mais  selon  la  manière  d'exprimer*  le* 
chiffres  en  hébreu, où  l'usage  estde  comment 
cer  par  le  plus  petit  nombre,  comme  il  pa* 
raîl  parle  verset  suivant,  où  la  Vulgate  met: 
ducentaquinquaginta,  l'hébreu  met  :  quin- 
quaginta,etducenta,  il  ne  faut  donc  pas  sous- 
en  tendre  milita  au  mol  quingenta;  maison 
pouvait  traduire  plus  clairement  quatuor 
millia  et  quingenta,  puisqu'il  y  a  dans  l'hé- 
breu, ici  et  daus  les  versets  30,  32,  33,  34,  les 
mêmes  mots  qui  ont  été  traduits  dans  ces 
endroits  \i*rquingent os  et^uatuormillia.  Or, 
dans  ces  endroits,  on  doit  entendre  k  500 
comme  on  le  voit  par  le  verset  35,  où  toute 
la  somme  est  répétée  quatre  fois,  en  mettant 
quing entes  et  quatuor  millia;  on  dit  et  dans 
I  hébreu  et  dans  le  latin,  decem  et  octo  milita, 
18  000  ;  au  lieu  que  si  on  entendait  504  000, 
lasomme  totale  s'élèverait  è  2,016, 000,  c'est- 
h-d'irevigesies  centena  millia,  etsedecimmillia. 

Vers.  17.  Ad  Orientem  ducenta  quinquagin» 
ta.  C  est  ainsi  qu'on  lit  constamment  dans 
les  éditions  de  la  Vulgate,  anciennes  et  ré" 
centes,  et  dans  tous  les  textes,  l'hébreu,  le 
chaldaïque,  legrec.  La  seule  Biblede  Louvain 
ajoute  millia,  ce  que  je  crois  une  fautq 
particulière  d'impression   dgna  cette  Cible, 

DANIEL. 

Chapitre  11 .— Vers.  23.  Deus  patrumnoitro- 
nm.  On  lit  ainsi  dans  toutes  les  Bibles  de' 
Clément  V-IH-etdans  toutes  les  suivantes, 
d-'après  saint-  Wr6me;  et  on  lit  de  raâmedans 
quelques  éditions  grecques.  Cependant  dans 
l'édition  de  Sixte  V,  et  dans  la  plupart  des 
anciennes,  on  lit  meorum  ;  c'est  ainsi  qu  ou 
lit  dans  le  plus  grand  nombre  des  éditions 
grecques,  dans  l'hébreu,  le  chaldaïque,  ai 
on  lit  avec  des  points  qui  font  patrum  mw-r 
rumt  car  les  manuscrits  modernes  lisent 
patres  met.  t 

Vers.  M.  Porter*  testai   figuli.  Cesl  ce 

S  me  dit  mot  à  mot  l'hébreu.  Ce  qui  est  cou- 
orme  pour  le  sens  è  la  Bible  do  Sixte  V,  par* 
tem  lesteam,  et  la  leçon  ia  plus  commune* 
de  la  Vulgab»  est  pariemlcstœ.  Mais  queW. 
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quts  éditions-latines  et  celles  d'Henteuius 
et  de  Louvain  mettent  porfw*  fé*r*tfft  figiiU, 
te  qui  n'est  pa*  si  bien. 

Chapitre  III  •  —  Vers  .  «T  .  Btnedicile 
frigus  et  œrtxu,  Doihino*  Il  y  a  aussi  dans  le 
grec,  œstus  et  non  œ»ta$y  comme  avant  la 
correction»  on  lisait  communément  dans  la 
Vulgate  et  dans  l'édition  dé  Sitte  V. 

CHAPitan  Vli  —  Vers*  1.  Quatebuntat* 
easi&neriut  ftlaéHirerll  Démiêll  ex  htereregis. 
Ainsi  lisent  presque  toutes  leaéditiorts  et  les 
commentateurs, et  saint  Jérôme  lui-mêtnequU 
dit  ;  «  Ici  les  Hébiéui  soupçonnent  je  ne  sais 
quoi  en  disant  sc'Lâtus  régis  regina  est»  vel 
concubines  ejus  éssterssaue  ufcores*  quœ  ex 
latere  dormiunt.  Qufcrebantergo  occasionem 
in  rébus  hujuscemodi,  si  in  sermone,  tactu, 
nutu,  kUernuntio  possent  accusare  Dauie- 
lem...  Nos  interpretamur  simplicités  quod 
pullam  occasionem  adversus  eum  repererint, 
in  qua  régi  noxius  fuerit.  » 

Il  7  a  cependant  quelques  éditions  de  la 
Vulgate  qui  lisent  ;  ex  latere  regnir  comme 
on  lit,,  du  moins  aujourd'hui,  dans  le  chaU 
déen.  Dans  plusieurs  éditions  grecques,  ce 
passage  est  omis,  mais  il  se  trouve  dans 
quelques-uns  :  ex  regno  ;  et  dan*  d'autres  : 
$m  lateribus  regni.  Théodoret  parle  de  ces 
deux  leçons.  Le  sens  des  deux  est  :  Ils 
faisaient  tous  leurs  efforts  pour  trouver  que 
Daniel  eût  commis  quelque  faute  contre  les 
lois  du  royaume*  ou  contre  le  bien  du  ro- 
yaume, 

CapitrbVM.-  Vers. 2.  Super portam  Vlaiy 
j'aimerais  mieux  écrire  Clat,  ouuteou  eu 
trois  sy llabes,  V-la-i.  Il  y  a  dans  fbébreu. 
ou-lailaouli). 

Chapitre  X.  —  Vers.  20.  Cum  ego  egrcde- 
rer.  Dans  l'hébreu  et  dans  le- Grec,  il  y  a  ego 
el  non  trgo%  comme  on  lisait  communément 
dans  la  Vulgate,  avant  la  correction  de  Sixle 
V  et  de  Clément  VUl. 

Chartes  XIL  —  Vers.$.  Et  dixit  tir o.  On 
lit  ainsi  dans  la  Bible  de  Sixte  V,  et  dans 
\m  deux  Bibles  de  Clément  VIII.  Lucas  de 
Bruges  fait  cette  remarque  :  Au  lieu  de  la 
première  personne  dixi,  il  faut  bien  prendre 

Sarde  de  mettre  la  troisième  dixiL  Mais  je 
ois  avouer  qu'on  Ut  dixit  dans  quelques 
éditions  de  la,  Vulgate,  que  dixit  est  aussi 
dans  l'hébreu,  et  que  dans  l'édition  grecque 
de  Sixte,  on  lit  tlm.  Hais  ce  que  dit  ce  mê- 
me Lucas  de  Bruges,  dans  ses  notes,  est  vrai 
des  éditions  grecques  de  fiâle  :  «  Grœce  ast 
xa\  t Iwov,  quod  verli  potest  et  :  Et  dixit  et  : 
et  dixerunt;  l'un  el  1  autre  va  bien  axec  la 
suite  du  discours* 

OSÉS. 
Chapitre  1.  —  Vers.  il.  Vadc,  $um*  tibi 
uxerem  fornicationum,  et  fée  tibi  filioê  for* 
mcationum.  Ces  mots  i  Fac  tibi  sont  otnis 
non-seulement  dans  les  anciennes  éditions , 
maie  encore  dans  l'hébreu  et  dans  le  grec. 
Saint  Jérôme  ne  les  met  pas  non  plus,  et  ii 
avertit  qu'il  faut  sous-entendre  sufne,  une 
seconde  fois,  ce  qui  peut  être  entendu  et 
des  fils  qui  pouvaient  naître  dans  la,  su i le, 
el  des  enfants  qu'il  adopterait  et  qu'aurait 
eus  auparavant  cette  femme  débauchée. 


Chapitre  Eh  —  Vers.  16.  Non  vocmbit  me 
ultra  Baali.  C'est  aitmi  qu'il  faut  lire  confus 
méiueut  à  l'hébreu  :  Bnâlihtru*  meus,  ma* 
ritus  tneUê)  mais  Dieu  avait  en  horreur  ce 
nom,  à  cause  dé  ion  affinité  a*ee  celui  de 
Baalim,  qu'on  donnait  aux  idoles  mêles.  Il  y 
avait  donc*  une  faute  dans  la  plupart  des 
Bibles  latines,  et  dans  celle*  de  LoUvaln  et 
dé  Sixte  Vf  où  on  lisait  Baalim. 

Chapitre  V.  —  Vers.  1.  tfunc  detotûbit 
eos  mentit  cum  pàttibus  suit*  Où  lit  aussi 
cum  partibus  dans  l'hébreu  et  dans  le  grec, 
et  non  cum patribus*  fauté  dé  quelques  édi-. 
tîons  latines,  et  ce  qui  est  étonnant,  dans 
lés  Bibles  hébraico-latines  de  Pftgnin,  alté- 
rées par  Arias  Montanus.  et  dans  les  livres 
imprimés  a  Anvers,  1584.  elà  Gênes  et* 
1609;  puisque  dans  les  Bibles  de  Pdgnin  lui- 
même,  on  lit  expressément,  danslfbébreu  cum 
partibus  suis,  et   non  cum  pâtribus  suis. 

Chapitre  VI.  —  Vers.  2.  îpse  cepitt  et  sa- 
nabil  nos*  D'après  l'hébreu  et  le  grec,  il  est 
évident  qu'il  ne  faut  ni  entendre  ni  lire  avec 
une  diplithongue  :  Cœpit. 

CBAhTRB  VU.  —  Vers.  5*  Dits  régis  nostri. 
Quelques  exemplaires,  comme  la  nouvelle 
édition  de  sfeint-Jérôlne,.  lisent  die,  ce  qui 
déplaît  à  Lucas  dé  Bruges,  Cependant  on 
peut  lireainsi.il  y  a  dans  l'hébreu  :  hœc  est 
dies  régis  nostri;  et  c'est  *insi  que  Saint  Jé- 
rôme explique  cet  endroit,  où  par  in  die 
régis  nostri.  Lucas  de  Bruges  lui-mêmr  avoua 
dans  ses  notes  :  «Ztferecte  quidemèx  Hébrteo 
transfertur;  sunt  enim  Hebr&a  ad  utrum- 

3ue  ambigua,»  c'est-à-dire,  h  l'égard  de  die  et 
e  dût.  Saint  Jérôme  et  tous,  les  autres  met- 
tent aussi  dies^ 

CuaPitrb  XI.  —  Vers,  M.  Ctreuindedit  me 
in  ncgattône  Ephrairn.  Quelques-uns,  sans 
trop  d'attention,  Ont  écrit  :  in  negùtiàtione  ; 
mais  c'est  une  faute,  puisque  dans  le  grec  et 
dans  l'hébreu,  il  y  *  t  in  mendùtto. 

Même  endroit  :  Cumsanctisltdelis,  comme 
dans  l'hébreu.  Saint  Jérôme  lit  ainsi  dans 
son  Commentaire.  Ainsi  il  y  a  une  faute 
dans  plusieurs  éditions  de  la  Vulgate  qui 
mettent  fidetibus  pour  fidelis. 

Chapitre  XIL— Vers.  11.  Frustra  erant 
in  Galgalbobus  immolantes.  Au  lieu  de  erantt 
qui  est  dans  l'hébreu  el  dans  le  grec,  plu- 
sieurs éditions  et  plusieurs  manuscrits  de  la 
Vulgate,  disent  mal  à  propos  tirant  ^  qui  est 
dans  la  Bible  de  Sixte  V. 

Vers.  12.  Senrivit  Israël  in  uxorm,  et  in 
uxorem  servant.  Plusieurs  éditions  latines 
répétaient  servMt  au  lieu  de  sertapit;  mais 
à  tort,  puisque  saint  Jérôme  lit  serran* ,  qui 
est  aussi  dans  le  grec  et  dans  l'hébreu  :  *er- 
vavit,  custodiiit,  c'est-à-dire  Me*,  comme 
rajoute  le  chaldaïque,  en  forme  d'explica- 
tion :  CMStodMt  oves. 

Chapitre  XI  f-.  —Vers.  6.  Eté  quasi  «os, 
Israël  germinabii  sicut  lilium.  La  virgule 
serait  mieux  placée  après  qu'avant  le  mot 
Israël.  Dans  l'hébreu  il  y  a  au  datif  lsraeti* 
ainsi  que  dans  le  grec. 

Chapitre  I.  —  Vers.  15.  A,  a,  a  diti!  J'ai- 
merais mieux  ne  faire  qu'un  seul  mot  de 
ces  trois  lettres.  Voyct  Jérémie,  \9$>  On  a 
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eu  raison  d'effacer  ici  les   virgules  qu'on 

trouve  dans  plusieurs  éditions,  comme  celles 

de  Loutaht.  Sixte  V  a  bien  mis  :  Aha  diei! 

AMOS. 

Chapitre  I.— Vers.  1.  Qui  fuit  inpastori- 
btts  Thecue.  C'est  ce  que  dit  mot  h  mot  Thé-* 
breu.  La  plupart  des  éditions  de  la  Vulgate 
disent  arec  Sixte  V,  in  pastoralibus  Thecue, 
sous  entendu  loci$f  savoir  les  lieux  propres 
h  mener  paître  les  troupeaux.  Saint  Jérôme 
dit,  dans  son  Commentaire,  qu'  Aqutla  a 
traduit  in  pastoralibus,  et  Sy  mraaque  in  pat- 
toribut .  On  ne  voit  point  assez  clairement  com- 
ment Saint  Jérôme  a  traduit;  les  LXX  ont 
suivi  un  autre  sens. 

Chapitre  II.  —  Vers.  13.  Ego  stridebo  $u- 
per  va*.  Il  y  a  aussi  dans  l'hébreu  sub  ou 
subter  vos,  ainsi quedans  le  grec.  Plusieurs 
éditions  latines  mettent  à  tort  :  Super. 

Chapitrb  III.—  Vers.  17.  In -omnibus 
vineis  erit  planctus.  L'hébreu  met  vineis,  et 
saint  Jérôme  dans  son  Commentaire  lit  de 
même,  et  non  viis,  comme  quelques  éditions 
de  la  Vulgate  d'après  les  LXX,  tfofe. 

Cuapitrb  VII.  —  Vers.  1»  Post tonsionem 
régis.  La  plupart  des  anciennes  éditions  de 
la  Vulgate  lisent  :  Post  tonsionem  gregis  ou 
post  tonsorem  gregis  f  mais  Ly ranus  a  re- 
marqué que  cette  faute  était  venue  de  ce 
qu'on  venait  de  parler  de  la  tonte  des  brebis, 
puisque  tous  les  autres  textes  lisent  régis. 
L'hébreu  peut  être  lu  au  pluriel  :  Post  ton- 
siones  régis  ;  et,  post  tonsores  régis  (selon 
les  points); ou  au  singulier \  Post  tonsorem 
régis;  ou  selon  les  points  :  Post  tonsuram 
ou  tonsionem  régis.  C est  ce  qu\  faitquesaint 
Jérôme,  dans  son  Commentaire,  cite  post 
tonsorem,  vel  tonsuram  régis.  Dans  I*.  Bible 
de  Sixte  V  il  y  a  :  Post  tonsorem  régis. 

Chapitre  VIII.  —  Vers.  5.  Quando  transi- 
bit  mensis.  Dans  presque  tous  les  exemplai- 
res et  dans  !a  Bible  de  Sixte  V,  on  lisait  au 
lieu  de  mensis,  messis;  mais  Clément  VIII  a 
rétabli  avec  raison  mensis,  parce  que  saint 
Jérôme  lit  ainsi  dans  ses  Commentaires,  et 
qu'il  y  a  dans  l'hébreu  et  dans  le  chaldéen, 
luna,  lunatio,  et  dans  le  grec  mensis,  j*jv,de 
litorç  /afia,parceque  chez  lesHébreux,  les  Chal- 
déens  et  les  Grecs,  les  mois  étaient  lunaires. 
HICHÉE. 

Chapitre  V.—  Vers.  5.  Erit  iste  pose  :  eum 
venerit  Assyrius  in  terram  nostram.  Cette  le- 
çon est  conforme  à  l'hébreu  et  au  grec,  et 
non  celle  de  quelques  éditions  :  Erit  pas 
Assyriis  eum  venerit. 

Chapitre  VI.—  Vers.  16.  Ambulasti in  vo- 
tuntatibus  sorum.  —  Il  faut  lire  ainsi  corn* 
me  dans  l'hébreu,  le  chaldaïque,  le  grec  et 
saint- Jérôme,  et  non  volnptatibus,  qu'on 
lisait  communément  autrefois,  ainsi  que 
dans  la  Bible  do  Sixte  V. 

Chapitre  Vil.  —  Vers.  17.  Dominum  Dtum 
nostrum  formidabunt.  L'hébreu  porte  formU 
dabunt,pavebuut;  le  grec,  obstupesesnt,  atto- 
nitt  fient.  Il  y  avait  donc  une  faute  dans 
pluMeurs  Bibles,  comme  celle  de  Louvain 
M  celle  de  Sixte  V  :  desiderobunt. 
NAHUM. 

CiiArr&E  I.— Vers.  12.  Attondentur  etper* 


transibunt.  On  lit  ainsi  dans  l'hébreu  comme 
le  lit  et  l'explique  saint  Jérôme  dans  son 
Commentaire.  Il  y  avait  donc  une  faute  dans 
quelques  éditions  latines  où  on  lisait  sans 
raison  per transibunt,  si  ce  n'est  que  le  chal- 
daïque lit  ainsi.  Pour  ce  qui  est  du  grec,  ce 
qu'on  y  lit  n'a  aucun  rapport  à  co  qu'on 
vient  de  lire. 

SOPHONIB. 

Chapitre  III.  —  Ver?.  17.  Silebit  in  dite* 
ctione  sua.  L'hébreu,  le  chaldaïque,  le  grec 
lisent  sua;  et  ssint  Jérôme  l'approuve  ex- 
pressément dans  son  Commentaire  x  hœc 
faciet  in  dilectionc  sua,  non  tuo  merito,  sed 
misericordia  sua.  Clément  VIII  a  donc  eu  rai- 
son de  rétablir  sua,  au  lieu  de  tua,  qui  s'é- 
tait glissé  dans  presque  toutes  les  Bibles,  et 
dans  celle,  de  Sixte  V.  Au  reste,  le  sens 
sera  le  même  si  par  tua  on  entend  tui9  car 
on  veut  parler  de  l'amour  de  Dieu  envers 
son  peuple,  auquel  parle  le  prophète. 
AGGÉE. 

Ciupitrb  IL  —  Vers.  10.  In  die  vicesima 
et  qmrta  mensis,  in  sexto  mense,  in  anno  se- 
cundo Darii  régis.  Ces  paroles  n'appartiennent 
point  au  chapitre  second,  mais  c'est  la  fin  du 
premier  chapitre,  et  elles  y  sont  placées  dans 
différentes  Bibles  latines  et  grecques'  On 
peut  le  conclure  du  texte  même,  car  immé~ 
diatement  après  suit  :  In  septimo  mense,  vice- 
sima et  prima  mensis,  factum  est,  etc.,  atin 
donc  qu'on  n'attribue  pas  au  même  fait,  un 
temps  double,  et  par  conséquent  différent, 
il  faut  dire  que  les  premières  paroles  regar- 
dent la  On  du  chapitre  I**,  c'est-à-dire,  dé* 
signent  le  temps  où  arriva  ce  qui  est  rap- 
idité au  chapitre  premier  vers  la  ûu. 
ZACHAR1E. 

Chapitre  I.  —  Vers.  12.  Isteiam  septuage- 
simus  annus  est.  Différentes  éditions  de  la 
Vulgate  omettent /ai»,  qui  est  omis  dans  l'hé- 
breu, le  chaldaïque,  le  grec,  comme  le  remar- 
quent en  marge  les  éditeurs  de  Louvain  ;  mais 
ils  se  (rompent,  s'ils  parlent  de  l'hébreu  tel 
qu'il  est  ponctué  actuellement;  car  on  y  lit; 
jam  septuagintu  anni  ej  jam  septuagesimus 
annus  A\  s  auraient  pu  remarquer  avec  plus  de 
vérité  que  dans  l'hébreu  le  pronom  ist**  était 
omis  plutôt  que  Ta  d  verbe /dm. 

Je  dis  tel  qu'il  est  ponctué  actuellement, 
car  le  mot  xe  ne  signifie  autre  chose  que  l'ad- 
verbe jam  et  le  pronom  démonstratif  Aie,  iste, 
mais  au  masculin  seulement,  comme  il  ne 
peut  pas  être  pris  M,  car  il  devrait  être  le  pro- 
nom du  mol  annus  ;  or  ce  mot  est  dans  l'hé- 
breu au  féminin  :  ainsi  il  ne  peut  pas  âtre  pris 
ici  pour  le  pronom  ists.  Si  cependant,  les  mê- 
mes lettres  étaient  luesavec  un  autre  point  vo- 
yelle, savoir  iû,  alors  ce  mot  hébreu  vaudrait 
autant  que  le  mot  latin  hœc,  ista,  et  pourrait 
être  pris  ici  en  ce  seus  ;  car  les  points-voyelles 
ne  sont  pas  de  L'essence  du  texte  sacré, 
et  n'ont  étéinventés  qu'après  saint  Jérôme, 
qui  lit  xo  et  non  pas  ze,  comme  on  le  voit  par 
ses  Commentaires,  où  il  Ira  luit  :  Isteseptua* 
gesimus  annus  est,  ometlantjam,  comme  ont 
aussi  traduit  les  LXX:  Iste  septuagesimus 
annus.  De  même  le  chaldaïque  met  iste  ou 
ista  et  nonjaro.  Ainsi  tous  ont  cru  qu'il  fallait 
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lire  dans  Phébreu  non  ze,  iste,  ou  jam  (comme 
il  est  aujourd'hui  dans  l'hébreu  ponctué), 
mais  *o,  uta.  La  Vulgate  moderne  a  fort  bien 
réuni  Punet  l'autre,  parce  que  l'hébreu  sans 
points  signifie  également  ista  et  jam,  et  Dieu 
a  pu,  et  il  paraît  même  avoir  voulu  donner  à 
entendre  I  un  et  l'autre  par  un  seul  mot,  et 
re  qui  est  sous  les  yeux  peut  être  pris  pour 
tou?lesdeu*,et  si  l'un  est  certainement  ex- 
primé, l'autre  au  moins  peut  être  sous-en- 
tendu. Ce  raisonnement  ne  paraît  pas  bien 
juste. 

Chapitre  III.  —  Vers.  8.  Tangit  pupillam 
Qculi  mel.  Au  lieu  de  met  saint  Jérôme  paraît 
avoir  lu  ejus  ou  eut,  mais  cependant  pris  pou  r 
e/tie.  Quelques  Bibles  latines  lisent  aussi, de 
même,  et  cette  leçon  est  conforme  au  grec  et 
$  l'hébreu,  où  on  lit  :  oculi  ejus,  c'est-à-dire 
<Jepieu;  de  manière  que  c'est  lu  prophète 
qui  parle.  Dans  notre  Vulgate,  où  on  lit  met, 
on  le  prend  pour  la  parole  de  Dieu,  qui  parle. 

Chapitre  IV.  —  Vers.  2,  Septem  infusoria. 
Plusieurs  éditions  latines  \\$tnl:quatuordccitn 
infusoria; carie  mot  de  septem  est  ainsi  ré- 

SClé  iseptem  et  septem  infusoria,  comme  on  lit 
ans  l'hébreu,  le  cba)daique,le  grec,  et  dans 
saint  Jérôme. 

Chapitre  X.  —  Vers.  h.  Ex  ipso  angulus. 
On  lit  ainsi  dans  plusieurs  éditions  de  la  Vul- 

f aie  et  dans  tous  les  textes.  Dans  quelques 
di lions  latines,  la  ressemblance  des  mots  a 
fait  mçttre  mal  à  propos  ;  Ex  ipso  angélus. 

Chapitre  XII.  —  Vers.  3.  Levabunt  eam. 
La  Bible  de  Sixte  V  et  celle  de  Louvain  met* 
lent  euro.  Ceux  qui  lisent  eam  le  rapportent  h 
Jérusalem;  ceux  qui  lisent  eum  lé  rapportent 
à  lapidem,  dans  le  même  sens  que  :  ponam 
Jérusalem  lapidem  onerte,  etc.  Dans  l'hébreu 
on  trouve  le  prorwm  féminin  ha,  mais  roinme 
eben,  lapis,  est  «lu  genre  commun  et  le  plus 
souvent  du  féminin,  comme  est  le  moi  J*ru- 
satem  et  le  mot  omasa,  omi*,ce  mot  ha,  eam, 

«eut  indifféremment  se  rapporter  hJérusa- 
m,  h  lapidem,  ou  à  onus.  Cependant  dans,  le 
S;rec,  ao-^v  peut  ne  se  rapprrter  qu'à  /eru- 
alem,  puisqu'on  lit  ici  lapidem  conàulcatum  ; 
car  AtOo;,  dont  lé  grec  se  sert,  est  du  masculin» 
Vers.  6.  Sicut  facem  ignis  in  fano.  A  r  ex- 
ception d'un  très-petit  nombre,  la  plupart 
iiçi  éditions  delà  Vulgate,  avant  et  après  la 
correction.,  lisent  de  même  et  avec  raison, 
ràrce  que  dans  l'hébreu,  il  y  a  lampas,  tœda, 
fax  ou  facula.  Les  LXX  lisent  sicut  lampa- 
dem,  et  c'est  lequ'etigè  lasuitedu  discours  ; 
aussi  je  crois  avec  Lucas  de  Bruges  qu'il  y  a 
une  faute  d'impression  dans  la  Bible  de  Sixte 
V,  dans  fes  Bibles  de  Clément  VIII,  de  1502, 
1593, 1598,  etdans  la  Bible  Romaine  de  1624, 
où  on  à  mis  uç  mot  semblable,  mars  avec 
une  lettre  de  plus  :  sicut  faciem,  qu'on  trou  vç 
aussi  dans  un  très-petit  nombre  d'exemplai- 
res anciens.  Dans  d'autres  on  a  mis  une  au- 
tre faute,  fàsçem. 

ChapitRb  XIV.  —  Vers.  5.  Fugietis  ad  valr 
lem  montium  eorum.  L'hébreu  met  montiam 
mcorum,  comme  le  grec.  Quelques-uns  pré- 
fèrent celte  leçon  à  la  leçon  commune,  et  ia 
ressemblance  de  la  pronon*  iation  a  pu  en 
faire  la  leçon  commune. 
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I"  LIVRÉ  DES  MACHABÉES. 
Chapitre  I.  —  Vers.  57.  Quinto  et  qua- 
dragesimo  et  centesimo  anno.  Il  ne  faut  point 
omettre  ce  mot  centesimo,  quoiqu'il  soit  o- 
mis  dans  plusieurs  éditions  latines  et  dans 
quelques  éditions  grecques,  car  il  est  cons- 
tant par  tout  ce  livre,  et  par  l'histoire  des 
Machabées,  que  le  nombre  de  cent  doit  être 
sous-entendu  même  dans  les  éditions  où  il 
est  omis. 

Chantée  IL  —  Vers.  1.  Saeerdos  ex  filiis 
Joarib.  Il  est  ainsi  écrit  dans  le  grec  Ua%pip 
et  il  doit  A  re  écrit  par  un  b  final,  comme  on 
voit  IParaLxxtVretlIfedr.il,  10,  et  non  pas 
Joarim,  comme  on  lit  dans  plusieurs  exem- 
plaires de  la  Vulgate,  dans  celle  de  Louvain 
et  dans  celle  de  Sixte  V. 

Vers.  30.  Quoniam  inundaverunt  super  eos 
ma/a,  c'est-à-  lire,  wultipticata  sunt,  comme 
on  lit  dans  le  grec.  Il  y  a  une  faute  dans 
plusieurs  éditions  de  la  Vulgate,  qui  lisent 
mduraverunt. 

Vers.  h%  Congregata  est  ad  eos  synagoga 
Assidœorum,  ou  Essenorum,  comme  Josèphe 
et  quelques  autres  les  appellent.  Il  y  a  aussi 
dans  le  grec  'AaiSaCwv,  et  non  Judœorum, 
comme  oh  fe  trouve  dans  la  plupart  des  an- 
ciennes éditions. 

Vers.  46.  In  finibus  Israël.  Le  grec  porte 
aussi  Israël.  Ce  que  d'autres,  avec  Sixte  Vr 
lisent  eortim,  doit  se  rapporter  à  Judas  Ma- 
chabée  et  à  ses  frères»  et  non  ad  naiioncs, 
dont  on  avait  parlé  vers.  fc4.  Ce  qui  fait  que 
dans  ces  éditions,  roruro  doit  être  pris  pour 
suis. 

Chapitre  V.— Vers.  3.  Debellabat  Judas  fa 
lios  Esau  in  Idumœa  et  eos  qui  erant  in  A- 
crabathane.  Le  grec  met  AcrobaUine.  Acta- 
bâta  était  la  ville,  et  Acrabajina  la  région. 
C'était  une  des  quatre  toparchies  de  la  Ju- 
dée ;  selon  les  cosmographes  elle  était  située 
au  nord  par  rapport  àSamarie,  en  tournant 
du  côté  de  l'orient.  Dans  ma  carte  hébraïque 
de  géographie,  elle  est  appelée  Akrabata; 
peut-être  cependant  était-ellesiluée  dans  les 
confins  delà  tribu  de  Juda,  auprès  de  l'an- 
gle austro-oriental  où  était  le  lieu  appelé 
(Nombres,  m,  4fc  ;  Josué,\s,  3  ;  Juges,  i,  3C): 
Ascensus  scorpionis  ;  mais  en  hébreu  scor- 
piones  sont  appelés  Akrabbim;  cela  uie  pa- 
raît d'autant  plus  vraisemblable  que  ce  heu 
était  dans  les  coufiusde  Tldumée  ou  proche 
filiis  Esau,  que  Judas  Machabée  est  dit  ki 
avoir  vaincus. 

Quel  que  soit  celui  de  ces  deux  pays  dont 
on  veuille  parler,  il  est  évident  par  ce  que 
nous  venons  de  dire  qu'on  se  trompe  en  o- 
mettant  c  ou  kf  et  en  récrivant  Arabatha**, 
comme  dans  la  Bible  de  Sixte  V,  dans  plu- 
sieurs éditions  anciennesrdans  celles  d'ifen- 
tenius  et  de  Louvain  ;  ce  qui  fait  dire  à  Lu- 
cas de  Bruges  dans  sou  livre  Jlomanœ correct.  : 
«Plerique  libri  voceni  Acrabathane,  mata 
&cribuul  omtesa  litera  C.  » 

Vers.  60.  Fuga  magna.  Le  grec  n  et  au~si 
conversio  ou  fugamagna,  expression  qui  n'a 
p&s  autant  d'éif  udue  qw  le  luoipfcgfl,  qu'on 
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jii  dans  la  plupart  des   éditions  latines,  et 
dans  celle  de  Sixte  V. 

Chapitbb  VI.  —  Vers,  37.  Indus  magister 
besliœ.  Il  faut  lire  aussi  d'après  le  grec  ivWç 
et  non  inlus  (c'est-è-dire  interLus),  qu'on  li- 
sait avant  la  correction  dans  les  Bibles  -de 
Sixte  V  et  de  Clément  VIII,  du  moins  assez 
communément. 

Chapitre  VU.— Vers.  19..  Comprehendit 
multos  ex  eis  qui  a  se  effugerant.  Le  grec 
porte  ;  Ex  his  qui  eum  eo,  qui  ad  se  fuge- 
rant;  c'est-è-dire,  de  ces  soldats»  qui  cum 
eo  (Juda  Machabœo)  jam  erant,  quiprius  ad 
se  (c'est-è-dire  ad  Bacchidem)  transfugerant, 
seà  occasionemnacti,ab  ipso,  seu  a  se,  effa- 
ceront ad  Judam,  ce  que  notre  Vulgate  ac- 
tuelle exprime  mieux  que  les  anciennes  édi- 
tions, qui  portent  ;  Ex  iis,  qui  ad  se  refuge- 
rant.  Car  alors  pourquoi  Bacchides  les  eùt- 
il  tués? 

Chapitre  IX.  —  Vers.  35.  Jonathas  roga- 
tit  Nabuthœos  amicos  suos  ut  auommodarent 
illis  apparatum  suum,  qui  erat  copiosus.  Les 
éditeurs  de  Louvain  avertissent  qu'il  y  a 
dans  19  manuscrits  commendarent.  Le  grec 
met  :  apponere  ipsis  apparatum  iptorum  U- 
lum  muttum.  Le  syriaque,  suivant  La  Haye, 
met  :  Ut  deponeret  apud  ipsos  totatn  supelle- 
ctilem  $uam.  Vatable  :  Vl  apudipsos  sarcinas 
suorum  deponeret.  11  paratt  que  Jonathas  a- 
vait  voulu  confier  tous  ses  bagages  militai- 
res à  la  garde  desNabuthéens,  étant,  comme 
!e  texte  J  annonce,  sur  le  pointde  li vrercom- 
bat  h  Bacchides  ;  c'est  ce  que  notre  Vulgate 
actuelle  exprime  par  le  mot  commodare  ; 
mais  l'autre  leçon  commendare  conviendrait 
mieux,  puisque  le  mot  commodare  pourrait 
être  pris  dans  ce  sens,  que  Jonathas  eût  de- 
mandé è  emprunter  aux  Nabuthéens  des  se- 
cours militaires,  ainsi  que  quelques-uns 
l'entendent  mal  è  propos  avec  la  Bible  de 
Sixle  V,  qui  met  :  ut  commodarent  Mi. 

Vers.  61.  Apprehendit  devirisregionis,  qui 
principes  erant  malitiœ;  c'est-à-dire  les  ar- 
chitectes et  les  auteurs  de  ce  crimo  elde  ces 
embûches.  Il  y  a  aussi  dans  le  gi*ec  nequi- 
tiœ,  malitiœ,  et  non  militiœ,  faute  qui  s'est 
glissée  par  le  changement  d'une  lettre  dans 
plusieurs  éditions  delà  Vulgate. 

Chapitre  X.  —  Vers.  5*.  Dabo  tibi  dona, 
et  ipsi  (c'est-à-dire  à  votre  fille  que  vous 
voulez  me  donner  en  mariage)  digna  te.  On 
a  très-bien  corrigé  ainsi  d'après  le  grec  ;  xz\ 
aOxî[  &£cà  cou;  au  lieu  qu'auparavant, 
la  plupart  des  éditions  de  la  Vulgate,  celles 
de  Louvain  et  de  Sixte  V,  au  lieu  de  digna 
te,  lisaient  un  mot  assez  semblable.  Digni- 
tatem. 

Vers.  83.  Inlraverunt  in  Belhdagon  ido- 
lum  suum.  Dans  notre  Vulgate  on  devrait 
sous-entendre  quelque  chose,  ou  lireautre- 
roent  ;  car  Belhdagon  n'était -point  idolum 
des  habitants  d'Azoth,  mais  il  y  avait  à  A- 
zolh  Beth-Dagon,  c'es't- à ~di ré  domus  ou  tein- 

{)lum  idoli  Dagon.  Je  crois  donc  que  la  vraie 
eçon  est  r  in  Beth  Dagon  idotium  suum,  où 
le  temple  de  leur  idole,  et  ce'esl  ce  qu'on  lit 
dans  le  grec  :  e:&i>).c?ov.  Si  cela  ne  plaît  pas, 
\i  faudra  suppléer  ainsi  dans  la, Vulgate; 


ïn6efÀ (c'est-à-dire  domum  ou  lempltsm)  Da- 
gon ad  idolum  suum  ou  idoli  sut.  On  trouve 
dans  Josué,  xv,  41,  Bethdagon,  qui  était  une 
ville  de  la  tribu  de  Juda. 

Chapitre  XII.  —Vers.  1.  Et  elegit  viros. 
Toutes  les  Bibles  du  Vatican  et  celle  de  Co- 
logne de  1630  omettent  et;  mais,  d'après  le 
texte  grec,  il  paraît  que  l'édition  de  Plantin 
et  les  autres  l'ont  ajouté  avec  raison.  Ce  qui 
fait  que  les  Bibles  de  Plantin  lisent  quel- 
quefois différemment  que  la  Bible  du  Vati- 
can, c'est  que  Lucas  de  Bruges  suppose  que 
la  Bible  du  Vatican  porte  et;  et  il  ayoute  :  Et 
elegit  viros.  Non  estomittenda  conjunclio. 

Vers.l.  Ab  Ario,  qui  regnabatapud  vos. 
C'est  ainsi  que  se  nommait  le  quatrième  a- 
vant-dernier  des  rois  de  la  famille  d'Agis. 
On   le  voit  par  les    historiens   profanes, 

3uoiqu'on  le  nomme  aussi  Darius,  comme 
ans  le  grec,  dans  la  plupart  des  anciens  li- 
vres de  la  Vulgate  et  dans  la  Bible  de  Sixte 
V  :  A  Dario\  a  moins  que  ce  ne  soit  une 
faute  dans  le  grec,  qui  s'est  répandue  de  là 
dans  différentes  éditions  de  la  Vulgate. 

Vers.  19,  20.  Uoc  est  rescriptum  epistola- 
rum,  quod  miserai  Oniœ  :  Arius  rex  Spar- 
tiatarum.  Oniœ  sacerdoti  magno  salutem.  Le 
grec  prouve  que  c'est  la  véritable  leçon. 
Ainsi,  il  y  avait  une  faute  dans  ce  qu'on  li- 
sait autrefois  communément  et  gue  Lyra- 
nus  a  commenté  ;  «Quod miserai  Onias:  rcx 
Spartiatarum  Onias,  Jonatb®  sacerdoti  ma- 
gnosalutem:  *  et  dans  ce  qu'on  lit  dans  la 
Bible  de  Sixte  V,:  Oniares,  rex  Spartiatarum 
Oniares  Jonathœ. 

Chapitre  XIII.  —  Vers.  15.  Les  éditions 
du  Vatican  de  1592, 1593,  lisent  ;  pro  argento 
•quod  habebat  (rater  tuus  Jonathas  in  ratione 
régis.  Mais  les  deux  indices  expur^aloires 

()our  ces  deux  éditions  avertissent  qu'il 
ant  lire  debebat,  comme  on  lit  dans  le  grec, 
dans  Kédition  de  Sixte  V  et  dans  la  Bible  de 
Clément  VIII,  de  1598,  dans  mutes  celles 
d'Hentenius  etde Louvain; enfin, autant  que 
j'ai  pu  le  voir,  dans  toutes  les  Bibles  impri- 
mées depuis  1600. 

Chapitre  XV.  —  Vers.  3.  Quoniam  qui- 
dem  peslilentes  obtinuerunt  regnum  patrum 
nostrorum.  C'est-à-dire,  Tryphou  avec  &qs 
adhérents; les  éditions  modernes,  depuis  la 
correction,  portent  quidem,  qui  est  aussi  dans 
la  plupart  des  anciennes.  Cependant  quel- 
ques-unes portent  quidam,  comme  la  Bible 
souvent  imprimée  de  Jean  Benoit,  &  Paris, 
et  la  Bible  de  Lyon  1556.  Cette  leçon  con- 
vient mieux  au  le\te  et  approche  davantage 
du  grec,  quoniam  viri pestes,  ou  peslilenlet. 
Il  parait  que  dans  l'origine  le  mot  grecAv«f>c., 
viri,  avait  été  traduit  par  quidam  et  non  par 
quidem.  Cela  me  parait  d'autant  plus  vrai- 
semblable, qu'on  lit  quidam  dans  une  Bible 
manuscrite  de  Bruxelles,  achevée  d'écrire 
en  1238. 

Vers.  23.  Lampsaco,  etSpartialis.  An  lieu 
de  Lampsaco,  la  Bible  de  Sixle  V  et  plusieurs 
autres  lisent  Sumpsamœ,  conformément  ag 
grec  ;  mais  on  ne  parle  nulle  part  d'une 
région  ou  ville  nommée  Sampsama,  au  lieu 
411e  Ptolomée,   Slrabon,  Pline,  parlent  de 
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Latnpsaque,  Lampsaco,  ville  do   la  Myste, 

Croche   PHellespont,    près   de    l'ancienne 
roia,  vers  le  septentrion,  el  célèbre  par 
la  naissance  et  le  culte  de  Priape. 

'I  LIVRE  DES  MÀCHABÊES. 

Chapitre  IL  —  Vers.  13.  Congregauit  de 
regionibus  libros,  el  prophetarum,  et  David. 
Différentes  éditions  portent  de  tegibus, 
comme  le  grec  :  Congregavit  eat  quœ  de  re- 
gibus, et  prophétie,  et  ea,  quœ  de  David,  omet- 
la  ni  le  mot  libros. 

Vers.  lfc.  Ea,  quœ  décideront  per  hélium. 
C'est  ce  que  porte  le  grec  et  non  pas  didice- 
rat  ou  dedicerant,  comme  plusieurs  éditions 
de  la  Vulgate. 

Chapitre  IV.  Ver*.  18.  Cum  autem  quin- 
quennalis  agon  Tyri  celebraretur,  el  rex 
prœsens  esset,  misit  Joeon  facinorosus  ab 
Hierosolymis  viros  peccatores;  portantes  ar- 
genti  didrachmas  treetntas  in  sacrificium  Her- 
culis,  quas  poslulaverunt  hi  qui  asportave» 
rant,  ne  in  sacrifiais  erogarentur,  quia 
non  oporteret,  sed  in  alios  sumptus  eâs  de- 
putnri  (ce  qu'ils  obtinrent  car)  propler  prœ- 
sentes  (en  grec  portantes)  dalœ  sunt  in  fabri- 
cant navium  triremium.  J'ai  copié  tout  ce 
passage,  pour  faire  voir  que  ceux  qui  a- 
vaient  été  envoyés  n'étaient  pas  si  scelestos 
qu'on  puisse  les  appeler  peccatores  ;  car  s'ils 
avaient  été  des  scélérats,  ils  ne  se  fussent 
point  opposés  h  ce  que  l'argent  qui  leur 
avait  été  confié  par  Jason  fût  employé 
ad  sacrificia  Berculis.  Je  regarde  donc 
comme  la  vraie  leçon  non  peccatores,  mais 
spectatores,  c'est-à-dire  speculatores,  com- 
me dans  quelques  éditions  de  la  Vulgate,  et 
dans  le  grec,  où  il  y  a  un  mot  qui  vient 
«l'un  verbe  qui  signifie  specto,  speculor, 
contempler,  qui  n'a  aucun  rapport  au  moi 
grec  qui  signifie  peccatores. 

Vers.  30.  Antiochidi  régis  concubines.  On 
a  ainsi  corrigé  d'après  le  grec  au  lieu  de 
ce  qu'on  lisait  communément  dans  la  Vul- 
gate et  la  Bible  de  Sixte  V,  Antiochi  régis. 

Chapitre  VIIL  —  Vers.  13.  Ex  qutbus 
quidam  for midantes y  et  non  credentesDei  ju- 
sliliœ,  in  fugam  vertebantiïr,  alii  vero,  si 
(juid  ei  super erat,  vendebant.  On  lit  à  la  vé- 
rité le  singulier  èi  dans  la  Bible  de  Sixte  V, 
vi  dans  les  Bibles  de  Clément  VIII,  de  1592, 
J593, 1598,  et  dans  l'édition  de  Rome  de 
1624.  Ce  mot  est  aussi  dans. toutes  les  Bi- 
J)  es  de  Plantin,  depuis  1603,  et  dans  Io  plu- 
part des  éditions  données  au  xvu*  siècle; 
mais  je  crois  avec  Fullonius  qu'on  doit  lire 
jeis;  car  les  circonstances  du  récit  le  de- 
mandent, et  on  le  trouve  dans  toutes  les 
Bibles  qui  ont  paru  avant  cellç  de  Sixte  V, 
4>ù,  par  romissiou  d'une  seule  lettre,  au  lieu 
\Yeis,  s'est  glissé  le  mot  ei,  qui  s'est  propagé 
ilans  les  suivantes,  excepté  dans  celle  de  Co- 
logne 1679  et  celle  de  Paris  1691,  uù  on  lit 
irès-bien  eis. 

Le  Grec  prouve  aussi  que  dans  îa  Vulgate 
-on  doit  lire  eis  :  Ain  ver  à  residua  (ou  ipsis 
éerelicta)  omnia  tendebant.  De  ce  que  nous 
venons  de  dire,  il  s'eusuit  qu'il  y  a  une 
Xattte  dans  plusieurs  éditions  ancienne,  où, 


quoique  l'on  conserve  avec  ra:son  le  plu- 
riel, on  a  mis  :  Alii  verà  si  qui  de  his  supe- 
rerant,  vmiebant.  En  écrivant  mal  auideis, 
on  a  fait  qui  de  Us,  ou  his,  ti  pour  taire  un 
sens,  on  a  changé  le  reste. 

Chapitre  X.  —  Vers.  15.  Judœi  vero,  etc. 
Dana  le  grec,  il  y  a  Jdumœi,  c'est-è-dire  les 
ennemis  de  Judas  Machabée,  qui  retiraient 
chez  eux  les  transfuges  et  les  ennemis  de 
Judas  Machabée,  el  peu  après  on  dit  que 
Machabée  les  défit.  C'est  ce  qui  fait  que 
cette  leçon  du  grec  me  paiatt  assez  proba- 
ble, ainsi  qu'âTyrinus. 

Vers.  17.  Non  minus  viginti  miltibus  truci- 
dqverunt.  On  lit  ainsi  dans  le  grec.  Ainsi  ta 
leçon  qu'on  lit  dans  la  Bible  de  Sixte  V  ei 
dans  quelques  autres:  Viginti  quinque  milti- 
bus,  n  est  pas  si  vraisemblable. 

Vers*  87.  In  quodam  repertum  loco.  Meno- 
chius,  Salianus  et  Sa  croient  qu'au  lieu  de' 
loco,  il  faut*  lire  heu,  comme  dans  le  grec 
>4xx&)  |  qui  n'a  aucun  rapport  avec  x^?v 
ou  *<**(*)  au  lieu  que  le  latin  lacu  peut  se 
changer  aisément  en  loco." 

Chapitre  XL  —  Vers.  18.  Quœcunque  igi- 
tur  regi'potucrunt  perferri,  exposui,  et  quœ 
r  es  permit  (ébat,  concessit.  On  lit  à  la  vérité 
h  la  première  personne  concessi,  dans  l'édi- 
tion de  Sixte  V  et  dans  celles  de  1592, 1593. 
Mais  dans  l'indice  expurgatoire  pour  1593 
et  1593,  on  avertit  qu'il  faut  lire  concessit, 
comme  on  l'a  imprimé  dans  la  Bible  de  Clé- 
ment VIII,  de  1598,  et  dans  l'édition  de  Ro- 
me 162b,  ainsi  que  dans  les  éditions  de  Plan- 
tin, imprimées  depuis  1603,  excepté  dans 
l'édition  de  Cologne  de  1630.  Et  c  est  arec 
raison  ;car  lestirconstances  prouvent  qu'il 
faut  lire  concessit,  c'est-à-dire  le  roi»  selon 
le  vers.  15.  Quœcunque  Machabœus  scripsit 
Lysiœ,  ea  rex  concessit*  Il  appartenait  «tu 
roi  et  non  à  Lysias  de  l'accorder,  el  c'est 
Lysias  qui,  au  vers.  18,  e*t  dit  l'avoir  écrit. 
Le  texte  grec  met  aussi  :  quœ  autem  fucrunt 
possibiha,  concessit.  On  lit  aussi  concessit 
dans  les  Bibles  d'Hentenius  el  de  Louvain  ; 
et  même  Lucas  de  Bruges  met  ici  la  troisiè* 
mepersonne.-cQuidam  Jibrileguntplurctleui 
numéro  m  permiltebant  ;  sed  prima  per-ona 
concessi,  nullo  mo  lo  est  admiltenda.  » 

CuafitreXIL— Vers.  2.Et  Demophonsuper 
hos$etNicanor.Ln  construction  du  grec  est  un 
peu  différente  :  Et  Domophon,  ultra  autem hos 
Atcanor.  Mais  on  ne  lit  point  super  bus,  qui 
pources  mots  super  hos,  s'est  glissé  depuis 
longtempsdans  la  Vulgate,  puisqu'on  le  trou- 
ve dans  un  manuscrit  de  Bruxelles  de  1238, 
dans  la  plupan  des  anciennes  Bibles,  et 
dans  celle  de  Sixte  V  ;  mais  super  hos  a  été 
rétabli  avec  raison  par  Hcntemns,  les  édi- 
teurs de  Louvain  et  Clément  VIII,  qui  ont 
mis  super  hos;  qui  est  dans  un  ancien  ma* 
nuscrit  de  Bruxelles,  dans  la  Bible  de  Ma- 
yence  de  1472,  et  de  Cologne  de  1478.  J'ai- 
merais mieux  que  dans  les  Biblesdu  Vatican  et 
dans  celles  de  iMantin,lavirgule  placée  après 
hos,  eût  été  mise  ayant  super,  car  c'est  ce  que 
demande  legrec,queHenieniusetle'séditeurs 
de  Louvain  uni  eu  raison  de  suivre  en  cela. 

Vdrs.  20.  Ad  Carnivn.  Ou  lit  ainsi  dans  ta 
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Bible  de  Clément  VIII,  et  dans  toutes  les 
Bibles  nouvelles  d'après  le  grec  %l  tô 
Kapvîov.  Auparavant  on  lisait  assez  commu- 
nément» et  dans  la  Bible  de  Louvain  et  daps 
celle  de  Sixte  V  :  A  Camion. 

Chapitbb  XIIl.  —  Vers.  23.  Ment*  con- 
sternatus  ïudœos  dcprecans,  c'est-à-dire  le 
roi  Antiochus  Eupator.  On  a  corrigé  ain<i 
avec  raison,  an  Heu  de  ce  quVrn  lisait  aupa- 
ravant s  Mente  consternatos  Judœos  dcpre- 
cans. 

Chapitre  XIV.  —  Vers.  33.  Utud  Dei  fa- 
num  in  planitiem  deducam,  et  altare  effodiam, 
ei  templum  hoc  Liber o  palri,  consecrabo.  Je 
crois  avec  Fullonius,  qu'il  faut  rétablir  ici 
Me  au  lieu  de  hoc;  car  ainsi  qu'on  le  voit 
dans  le  texte,  Nicanor  menaçait  :  fanum 
istud  (ou  le  temple  de  Jérusalem)  de  le  dé- 
truire de  fond  en  comble  :  et  in*  planitiem 
deducere.  C'est  poujr  cela  que  non  noc  Bac- 
chof  ou  Liber  o  patri  consecrare  volebat; 
mais  après  avoir  détruit  le  premier,  d'en 
élever  un  autre  au  même  endroit,  ou  comme 
il  y  a  dans  le  grecL  erigere  Baccho  consecran- 
dum.  Cela  se  voit  plus  clairement  dans  le 
grec  :  Hoc  Dei  fanum  in  planitiem  faciçim,  et 
templum  hic  Baccho  illustre  crigam.  Remar- 
quez ces  mots;  istud,  ou  hoc, quod modo 
txsislit,  Dei  fanum  in  planitiem  faciam,  ou 
funditus  destruam,  aliud  autem  templum 
Baccho  iv  taûOa  hic,  ou  in  hoc  loco  eri~ 
gam,  etc. 

«OOVËAtl  TESTAMENT. 

SAINT  MATTHIEU. 

Chapitre  I.  —Vers.  23.  Votabunl  nooien 
tjus  Emmanuel.  Lucas  de  Bruges  dit  ;  «  La 
véritable  leçon  est  au  futur  pluriel  de  la  3* 
personne  vocabunt,  et  non  au  singulier  delà 
troisième  vocabit,  ouvocabitur*  »  L'ancienne 
leçon  est  en  effet  vocabunt,  comme  on  lit 
dans  la  plupart  des  éditions  grecques,  quoi- 
que  quelques-unes  de  ces  éditions  grecques 
lisent  vocabit.  De  plus,  saint  Jérôme,  Isa.  vu, 
14,  dit  :  «  In  Hebrœo  scriptuin  est  :  voca- 
bunt. » 

Chapitre  IV»  —  Vers.  10'  Tune  dicit  ei 
Jésus:  fade  Salaria.  Différentes  éditions  de 
la  Vulgate  et  le  grec,  Ajoutent  rétro  me,  ou 

{>ost  me.  mais  Ce  n'est  pdSici  le  lieu,  et  on 
'omettlaûs  les  meilleurs  exemplaires  gre«-s; 
dans  le  syriaque,  saint  Chrjso3tonie,Ongen\ 
Êuthymius,  et  saint  Jérôme  .  qui  dit  dans 
son  Commentaire  :  «  Vade,  Salaria.  Non  ut 
plerique  putant,  eadem  Satanas  et  aposlolu* 
Pelrus  sentenlia  condemnantur  ;  IMiO  enim 
dicit  Matth.  ivi,  23  :  Vade  rétro  Patana,  id 
est,  Sequere  me,  qui  conlrarius  es  voluntati 
me*,  »  et  tyii  par  conséquent  êtes  pour  moi 
Satanas>  c'est-à-dire  adversarius.  Mais  ici 
on  dit  à  Satan  :  Vadt  Satanat  et  ou  ne  dit 
point,  fetro  me,  de  manière  qu'on  sous- 
entènde  :  Va  au  feu  éternel  qui  a  été 
préparé  pour  toi  et  pour  tes  ançes. 

Chapitre  V.  —  Vers  22.  Omni  s,  ^uiirasci- 
turftatri  suo.  La  plupart  des  écrivains  grecs, 
et  la  plupart  dis  éditions  grecques  modernes 
ajoutent  temtre,  sine  causa ,  immerito  ;  maison 
trouve  aussi  des  éditions   grecque*  qui   ne 


les  portent  point,  et  qui  sont  pluspures,  selon 
saint  Augustin,  qui  atteste,  liv.i  de  ses  Rétrac- 
tations, ebap.  19  :  «  Graeci  codices  non  ha- 
bent  :  sine  causa.  »  Saint  Jérôme  dit  aussi 
dans  son  Commentaire  :  «  In  quibusdam 
additur  :  sine  causa  ;  weterum  in  veris  co- 
dicibus  definita  sententia  est,  et  ira  penilus 
tollitur.  Badendum  est  ergo  .  sine  causa.  » 
Il  dit  (a  même  chose  dans  son  second  Dialo- 
gue contre  les  pélagiens. 

Chapitre  VI.  •— Vers.fc,  6,18.  Pater  meust 
qui  videt  inabscondilo,  reddettibi.  Le*  édi- 
tions grecques  modernes  et  quelques  latines 
^joutent palam;  mais  saint  Jérôme,  Ta  expres- 
sément retranché  de  la  Vulgate,  et  saint  Au- 
gustin liv.  ii  De  serm.  Doml,  vers  lo  '  com> 
mencement,  atteste  jpi'il  est  omis  dans  tous 
les  exemplaires  grecs  qu'il  a  consultés. 

Chapitre VII.—  Vers.  1.  Vtnonjudicemini. 
Ce  qui  suit  dans  quelques  éditions,  surtout 
dans  cel.le  de  Sixte  V  :  Nolite  condemnare,  ut 
non  condemnemini,  ou  etnoncondemnabimini, 
n'est  point  de  saint  Matthieu,  mais  de  saint 
Luc  (vu,  37).  On  trouve  cependant  ces  mot* 
darts  quelques  éditions  grecques,  en  cet  en- 
droit ;  mais  le  plus  grand  nombre  et  les  meil- 
leures les  omettent.  Dans  le  grec,  il  y  a  ul 
non  et  non  pas  et  non. 

Chapitre  VIII.  —  Vers.  28.  Cum  venisset 
trans  fretum.  On  lit  ainsi  dans  l'édition  de 
Sixte  V  et  dans  celle  de  Clément  VIII,  de 
1592.  Lucas  de  Bruges  dit  de  même  qu'il  ne 
faut  pas  ajouter  le  nom  de  Jésus  ;  de  même 
il  ne  faut  pas  changer  le  singulier  venissei 
en  venissent  au  pluriel.  Je  suis  étonné  qu'il 

Parle  ainsi,  puisqu'on  lit  venissent  dans 
édition  dont  il  s'est  servi,  savoir  celle  do 
Clément  VIII,  de  1593,  et  dans  celle  de  1598. 
Cependant  l'observation  de  Lucas  de  Bruges 
est  bonne  ;  car  les  anciennes  éditions,  eu 
omettant  le  mot  Jesu*,  lisent  presque  toutes 
*tl  singulier  cumvenisset  ;  et  le  grtc  exclut 
encore  plus  clairement,  et  le  nom  do  Jésus,, 
et  le  pluriel  :  venienti  ipsi,  etc.;  d'ailleurs  1»k 
indices  expurgatoires  pour  1rs  Bibles  de  1593 
et. 1598  avertissent  de  lire  au  singulier  :  te- 
nisset. 

Vers  30.  Erat  autem  non  longe  ab  illis 
grex,  etc.  C'estfcijasi  qu'il  faut  lire,  et  on  le 
votparlo  concert  unanime  do  é  toutes  les 
éditions  latines,  par  les  circonstances  du 
texte  de  saint  Luc  (v,  11,  ou  vin,  32)  ;  tant 
dans  le  grec  que  dans  le  latin  :  Erat  autem 
ibi  kxtTgrex,  etc.  Ainsi  on  doit  regarder  ici 
Comme  fautif  et  ne  point  suivre  le  texte  çrec 
qui  omettant  le  mot  non,  lit  au  contraire: 
tirât  autem  longe  ab  iltis  grex,  etc.  Ainsi 
Isidore  Clarius  a  eu  tort  d'omettre  non  sans 
autre  autorité  que  celle  du  grec. 

OuAprrREX.--Vers.  4.  Simon  Çhananwus. 
Toutes  les  Bibles  tant  anciennes  que  nouvel* 
les  lisent  ainsi,  aussi  bien  que  les  éditions  de 
Clément  Vil!,  de  1593  et  1598,  et  l'édition  de 
Rome  de  162V  ;  mais  la  véritable  leçon  est 
celle  que  Ton  trouve  dans  les  Bibles  d'Henle^ 
nius  et  de  Louvain,  celles  de  Paris  (loil  et 
1553)  ;  celle  de  Sixte  V,  et  celle  de  Clément 
Vlll  de  159$  :  Cananœus.  On  le  voit  par  saint 
Luc  (m,  18),  où  dans   tomes  les  édition?    oa 
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écrit  Cananœus,  et  par  le  grec.  De  plus  dans  v 
les  Actes  (i,  13],  et  S.  Luc  (vi,  15):  Simonem, v 
qui  vocatur  Zelotes,  c'est-à-dire  Zelosus,  qui 
est  dit  en  hébreu  Kanna  ;  et  dans  l'Exode 
xx,  5  :  Deus  zelotcs  est  nommé  El  Kanna  ; 
or  p  ou  k  n'est  jamais*aspiré,on  ne  peut  donc 
pas  l'écrire  par  ch,  mais  par*  ouc.  C'est  ce 
que  confirme  saint  Jérôme,  Matthieu*: 
«  Simon  Cananœus  ipse  est,  qui  in  alioEvan- 
gelio  scribitur  zelotes  ;  Cana  quippe  zelut 
inîerpretalur.  »  Enfin  le  syriaque  met  Kan- 
naio  ou  Kenanaio  par  p,  et  non  par  a  ch. 

Il  s'ensuit  que  Munster  a  mal  écrit  le  nom 
de  cet  apôtre  dans  l'éditiop  qu'il  a  donnée 
de  l'Evangile  de  saint  Matthieu  en  hébreu, 
en  mettant  Chanaani,  comme  s'il  avait  été 
appelé  ainsi  des  peuples  de  Chanaan  ;  car, 
comme  je  l'ai  fait  voir,  la  première  lettre  du 
nom  de  cet  apôtre  n'est  pas  ch,  mais  A  ou  c, 
et  il  y  a  bien  de  la  différence  pour  la  si- 
gnification dans  l'hébreu,  'entre  Chananœus 
et   Cananmus  ou  Cannœus. 

Vers.S.Mortuos  suscitate .Ces  mots  sont  omis 
dans  quelques  éditions  grecques,  et  latines, 
et  il  paratt  que  saint  Jérôme  les  a  aussi  omi- 
ses. On  les  a  cependant  conservées,  parce 
qu'elles  se  trouvent  dans  plusieurs  éditions 
grecques. 

Chapitre  XII.  —  Vers.  31.  Spiritus  autem 
blasphemia.  On  voit  par  le  grec  qu'il  faut 
lire  ainsi,  et  non  m.s  Spiritus  blasphemiœ, 
qu'on  lit  dans  la  Bible  de  Si  île  V  et  dans 
quelques  autres. 

Chapitre  XIV.  —  Vers.  3.  Propter  Rero- 
diademuxorem  fratrissui.  Quelques  éditions 
latines  ajoutent  :  Philippi,  qui  eçt  ici  dans  le 
grec  et  dans  le  syriaque  ;  et  qui  est  dans  tous, 
Marc,  vi,  17. 

Vers.  32.  Cum  ascendissent  in  naviculam9 
en  parlant  de  Jésus-Christ  etde  saint  Pierre.Le 
grec  porte:  ascendentibus  Mis,  ce  qui  fait 
dire  à  Lucas  de  Bruges  :  «  Quidam  numéro 
singulari  scribunt  ascendisset9  maie.  »  On 
lit  ainsi  dans  la  Bible  de  Sixte  V. 

Chapitre  XVH.  —  Vers.  3.  Facta  suntalba 
sicut  nix.  Peut-être  que  la  vraie  leçon  est  : 
Sicut  lux ,  car  c'est  ce  qu'on  lit  dans  toutes 
les  Bibles  syriaques  et  dans  presque  toutes  les 
éditions  grecques.  Le  moV  grec  çûç,  lux9ne 
peut  pas  être  confondu  avec  x«**v  *ix;  mais  il 
est  aisé  de  confondre  les  deux  mots  latins, 
nix  et-  lux.  Saint  Matthieu  parait  regarderai 
splendorem,  que  saint  Marc  attribue  aux  vête- 
ments de  Jésus-Christ  transfiguré,  splendentiaf 
et  saint  Luc,  réfuta  en  s.  Cependant  Maldonat 
défend  doctement  la  leçon  de  la  Vulgate,  qui 
se  trouve  aussi  dans  quelques  éditions  grec- 
ques, où  on  lit,  non  pas  lux,  mais  nix. 

Vers.  11.  Elias  quidem  venturus  est.  Quel- 
ques éditions  de  la  Vulgate  ajoutent  primum, 
ce  qui  est  conforme  au  grec. 

Chapitre XX. —Vers.  15.  Aut  non  liect 
piihiquodvolofacere  ?  On  ajoute  dans  le  sy- 
riaque et  le  grec  ;  In  meis.  Ce  qui  est  ap- 
prouvé par  Zegcr,et  ce  qui  déplaît  à  Lucas  de 
Bruges. 

Vers.  22.  Potestis  b ibère  calicein  quemego 
bibiturus  sutn  ?  Le  grec,  le  syria-ju*  ttles  in- 
U  rprètes  ^rees  ajoutent  :  Et    baptismo,  quo 
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ego  bapttzor,  baptizari  ;  comme  ver?.  23  :  Et 
baptismo,  quo  ego  baptizor,  baptizabimini. 
C'e^t  ce  que  Isent  aussi  ici  saint  Jérôme,  *ainl 
Ambroise,  liv.  v  De  fi  de,  chap.  3  ;  mais  Jes 
éditions  latines  ne  le  mettent  que  dans  l'E- 
vangile de  saint  Marc.  Voyez  ci-dessous  Luc, 
xi,2. 

Chapitre  XXI.  —Vers.  21.  Toile  et  jacta 
te  in  mare,  tucas  de  Bruges  dit  :  On  lit  ainsi 
ordinairement;  mais  je  crois  gue  cette  leçon 
est  dépravée»  quoique,  sans  faire  tort  ausen.% 
on  peut  lire  avec  des  impératifs  pas-ifs  : 
Tolleref  etjactare  in  mare:  non-seulement 
les  exemplaires  grecs  disent  fybrpi  x*\  px*j- 
Otixt,  mais  il  y  a  de  semblables  lieux  dans 
saint  Marc  (n,  23),  et  dans  saint  Luc  (xvnf 
6;;  ainsi  quoiqu'il  ny  ait  po»ni  d'exemplaires 
de  la  Vulgate*  qui  lisent:  tollere et  jactare, 
cependant  il  est  si  clair,  au  jugement  d'Epa- 
northotes,  que  c'est  la  leçon  de  l'interprète, 
qu'il  pense  qu'on  doit  la  recevoir  sans  diffi- 
culté dans  le  texte,  et  il  fait  la  remarque 
que  la  lettre  r  a  été  changée  en  t  dans  les 
exemplaires  où  on  lit:  Toile  te,  jacta  fe.Voilà 
•  ce  qu  il  dit  et  j'y  souscris,  dit  Lucas  de  Bruges. 

Chapitre  XXIV.  —  Vers.  42.  L'édition  4e 
Sixte  V,  et  quelques  exemplaires  latins  li- 
sent ici  avant  vigilate  (et  saint  Hilaire  le  lit 
aussi)  duo  in  tecto  uno,  unus  qssumetur,  et 
alius  relinquetur,  mais  ces  mots  sont  omis 
dans  les  meilleures  éditions  et  dans  le  (plus 
grand  nombre,  soit  en  latin,  soit  en  grec,  et 
dans  celles  où  on  les  trouve,  ils  paraissent 
transportés  ici  de  saint  Luc  xvn,  36. 

Chapitre  XXVK  —  Vers.  59.  Principes  aw- 
tem  sacerdotum.  On  lit  ainsi  au  pluriel  dans 
le  syriaque  et  dans  le  grec,  et  non  au  singu- 
lier princepsf  comme  dans  quelques  éditions 
de  la  Vulgate. 

Chapitre  XXVI11.  —  Vers.  9.  Quod  die- 
tum  est  per  Jeremiam  prophetam.  Un  grand 
nombre  d'auteurs  très-graves  pensent  que 
le  mot  Jérémie  est  ici  superflu,  comme  saint 
Jérôme,  Rupert,  Lyranus,  Baronins,  Maldo- 
nat, Jansenius  de  Gand,  Lucas  de  Bruges, 
et  d'autres  que  cite  saint  Augustin  sans  les 
nommer,  liv.  m  De  consen$u  Etang.,  chap.  7* 
où  il  témoigne  que  de  son  temps  le  nom  de 
Jérémie  ne  se  trouvait  point  dans  plusieurs 
exemplaires  ,  ce  que  Lyranus  dit  aussi  de 
son  temps.  Dominique  Majjnus  écrit  qu'il 
avait  vu  a  Rome  un  exemplaire  arabe  où  on 
lisait  Zacharias  et  non  Jeremias,  et  un  exem- 
plaire chaldaïque  où  l'on  ne  nommait  aucun 
prophète  ;  de  même  l'Evangile  syriaque  ne 
nomme  ici  aucun  prophète.  Cela  est  confir- 
mé par  la  coutume  de  saint  Matthieu,  car 
souvent  il  cite  des  passages  de  l'Ancien  ïes- 
tament,sans  nommer  aucun  prophète,  comme 
i,  22  ;  u,  6,  15,  23  ;  xtfr,  35  ;  xxi,  k.  D'ail- 
leurs, il  n'y  a  rien  de  semblable  dans  Jérémie, 
mais  on  trouve  ce  passage  dans  Zacharie, 
chap.  xi,  veis.  3.  Cependant  comme  le  grec 
lit  Jérémie  et  qu'on  lit  ain>i  communément 
de  tout  temps  dans  le  latin,  au  rapport  de 
saint  Jérôme  et  de  saint  Augustin,  on  a 
raison  de  retenir  ici  le  nom  de  Jérémie  comme 
ayant  été  véritablement  mis  par  saint  Mat- 
thieu i»ai*ce  qu'il  §  réuni  deux  ptopnéties  ; 
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Tune  de  Jérémie,  chap.  xxxn,  touchant  le 
champ  vendu,  et  l'autre  de  Zacharie.  Il  n'a 
cependant  nommé  que  Jérémie,  parce  qu'il 
était  le  premier,  et  parce  qu'il  était  le  plus 
connu.  C'est  ainsi  qu'ailleurs  deux  prophé- 
ties réunies  sont  citées  sous  le  même  nom, 
{>ar  exemple  Marc,  i,  2  ;  /  Psal.  cxvn,  22  ; 
sa.  vhi,  14  xxv,  8  ;  /  Cor.  xv,  54;  Osée  xm, 
th.  D'autres  concilient  autrement  ce  passage. 
J'ajoute  que  la  prophétie  citée  ici  par  saint 
Matthieu,  est  tirée  peut-être  de  quelques 
livres  <ie  Jérémie,  qui  ont  été  perdus,  au  sujet 
desquels  (II  Mach.  n,  1),  saint  Jérôme  avoue 
sur  saint  Matthieu  (chap.  xxvii)  :  «  Legi  nuper 
in  quodara  Hebraico  voluraine,  quod  Naza- 
renœ  sectœ  mihi  Judœus  obtulit,  Jeremiœ 
apocryphum,  in  quo  hœc  ad  verbum  scripta 
repori.  » 

C'est  ce  que  confirme  Dominicus  Magnus 
dans  svsAntilogies  apparentes  de  l'Écriture  : 
«  Il  ne  faut  pas  oublier  ici,  dit-il,  qu'  Abra- 
ham Ecrhellensis,  Maronite,  professeur  pu-, 
hlic  de  chaldaïque  et  d  arabe  dans  le  collège 
Romain,  et  mon  collègue  pour  l'examen  des 
Bibles  arabes,  ma  montré  parmi  plusieurs 
manuscrits  arabes  qu'il  possède  un  livre 
singulier ,  intitulé  :  Liber  margaritarum 
pretiosarum,  et  il  y  est  parlé  des  ouvrages 
du  Seigneur.  L'auteur  de  ce  livre  dit  que  les 
Jui.s  outelfacé  par  haine  et  par  malice,  cette 
prophétie,  ce  qui  fait  oue  chap.  vu,  en  par- 
lant de  la  passion  de  Jésus-Christ  il  cite  les 
|ja  oies  de  Jérémie,  qui  étant  traduites  de 
Tarabe  en  latin,  sont  ainsi  :  Tum  dxxil  Jere- 
mins  ad  Pcsciur  (ou  Phassur)  :  Jam  diu  cum 
patribuê  vestris  estis  contrarii  veritaii  ;  filii 
autem  veslri,  qui  ventent  post  vos,  perpétra* 
bunt  peccatum  magis  énorme,  quam  vos,  quo- 
niam  appretiabunt  illum,  qui  non  habet  pre- 
tium,  et  pati  facicnltqui  sanat  morbos,  et  di- 
mittit  peccata9  et  accipient  triginta  aryenteus 
prelium  illius%  quem  emerunt  filii  Israël,  etc. 
Vers.  35.  Ut  adijnpleretur,  etc.  Les  édi- 
teurs de  Louvain  remarquent  que  tout  cela 
est  omis  dans  quinze  manuscrits  latins,  par 
saint  Jérôms,  par  le  syriaque  et  par  le  grec. 
On  ne  le  trouve  pas  non  plus  dans  l'édition 
de  Sixte  V,  et  dans  les  Bibles  de  Complute  ; 
mais  je  l'ai  trouvé  dans  les  Evangiles  grecs 
qu'a  publiés  Arias  Montanus,  et  dans  le  Nou- 
veau Testament  grec  de  Genève  de  1G32; 
dans  un  imprimé  en  1678,  dans  un  autre  im- 
primé à  Amsterdam  eu  1685.  Il  est  aussi 
dans  l'édition  syriaque  donnée  Colenis  An- 
haltorum,  en  162L 

Vers.  fc3.  Liber tl  nuncf  si  vull,  tum.  Plu- 
sieurs éditions  et.celle  de  Sixte  V  portent  : 
Liberet  nunc  eum  si  vult.  Il  parait  que  dans 
ces  éditions,  comme  dans  celles  de  Clément 
VIII  et  de  Plantin,  il  manque  une  secoude 
fois  le  mot  tum,  puisque  dans  le  syriaque  et 
dans  le  grec,  il  y  a  ;  liberet  nunc  eum,  si  vult 
eum.  La  virgule  que  la  Bible  du  Vatican,  de 
1592,  met  après  vult,  doit  être  effacée  selon 
l'index  expurgatoire  pour  celle  même  Bible, 
et  placée  après  le  mofnunc,  et  cela  avec 
raisûj^earlesensesUNunt-Deus  liberet  Jesum 
si  i*  l)eo  gratos  sit,  si  Deus  sibicompla- 
ceat  ijhso,  si  ei  bene  vull.  »  Ce  qui  est  [trouvé 


par  les  circonstances  du  texte,  et  par  le 
psaume  xxi,  vers.  8  :  Eripiat  eum,  salvum 
faciat  cum,  quoniam  vult  eum  ;  car  par  ces 
paroles  du  psaume,  les  Juifs  blasphèment 
contre  Jésus- Christ,  disant  quo  c'est  un  faux 
Christ,  un  homme  que  Dieu  a  maudit,  qui 
est  l'objet  de  sa  haine  et  qu'il  a  abandonné. 

Vers.  46.  Lamma  sabacthani.  11  paraît  qu'il 
y  a  ici  une  faute  dans  ces  paroles  étrangères  : 
Per  ignorantiam  scriptorum  corrupta  est  hf- 
tera,  dit  Lyranus,  et  il  faut  lire  lamma,  ou 
lama  azabthani,  comme  on  le  lit  dans  Je 
psaume  xxi,  que  Jésus-Christ  commence 
ici  :  Lama  axabathani  ;  car  cela  (et  npn 
lamma  sabachthani),  signifie  :  ut  quid  dere- 
liquisti  me.  C'est  ainsi,  comme  le  fait  voir 
Lucas  de  Bruges,  qu'on  lit  dans  d'anciennes 
éditions  comme  dans  celle  de  Lyon  de  1522; 
saint  Jérôme  lit  de  môme  sur  saint  Matthieu 
xxvii,  et  saint  Augustin,  liv.  m  De  consensu 
Evang.,  chap.  17.  Cependant,  comme,  tant 
dans  saint  Matthieu  que  dans  saint  Marc 
(xv,  34),  on  lit  uniformément  dans  le  grec 
et  dans  le  syriaque  sabacthani,  il  est  vrai- 
semblable que  c'est  la  véritable  leçon 
comme  la  plus  commune  tant  ici  quo  dans 
saint  Marc;  d'autant  plus  que  dans  le  syro- 
chaldaïque  cela  signilie  dereliquisti  me,  du 
verbe  sabak,  reliquit,  dimisil,  comme  il  pa- 
rait /  Esdras  vi,  7;  Daniel,  il,  W,  et  iv,  12, 
20, 23.  Il  faut  donc  dire  avec  saint  Epiphane 
(Hœres.  69),  que  Jésus-Christ  n'a  point  cité 
les  premières  paroles  de  ce  psaume  xxi  en 
pur  hébreu,  (ou  du  moins  que  saint  Mat- 
thieu ne  les  a  point  rapportées  en  pur  hé- 
breu), mais  dans  la  langue  alors  usitée  ou 
plutôt  corrompue  de  l'hébreu  ,  et  qu'ainsi 
il  n'a  point  dit  azabthani,  mais  sabacthani* 
qui,  comme  je  l'ai  dit,  signifie  dans  ce 
langage  :  dereliquisti  me. 

SAINT  MARC. 

Chapitre  I.  —  Vers.  2.  Sicut  scriptum  est 
in  Isaiaprophcta.  Plusieurs  éditions  grecques 
omettent  le  nom  d'isaïe,  et  mettent  seule- 
ment in  prophetis  ;  mais  il  est  certain,  dit 
Lucas  de  Bruges,  dans  ses  notes  grecques, 
qu'on  a  mis  exprès  les  mots  in  prophetis 
pour  éviter  la  difficulté  qui  vient  de  la  vé- 
ritable leçan  :  In  Isaia  propheta.  Car  c'est 
ce  qu'où  lit  uniformément  dans  toutes  les 
Bibles  latines  et  syriaques,  dans  plusieurs 
anciennes  éditions  grecques  .et  dans  de  très* 
anciennes  gothiques.  Ainsi  ont  lu  tous  les 
commentateurs  latins,  et  parmi  les  grecs  l'au- 
teur des  homélies  sur  saint  Marc.  Enfin  si 
Porphyre,  oui  vivait  sous  Julien  l'Apostat, 
n'avait  pas  lu  ainsi,  il  n'aurait  pas  pu  eu 
faire  un  reproche  aux  Chrétiens,  comme  il 
est  certain  qu'il  l'a  fait,  selon  saint  Jérôme, 
Commentaire  sur  saint  Matthieu,  chap.  ni. 

Chapitbk  IV.  —  Vers  8  et  20.  Unum  tri- 
ginta,  etc.  On  lit  aiusi,  c'est-à-dire  avec  un 
nombre  cardinal,  et  non  ordinal»  dans  toutes 
les  éditions  grecques,  et  dans  plusieurs  la- 
tines. Cependant  le  traducteur  de  la  Vui- 
gate  a  mis  le  nombre  ordinal  ,  Matthieu, 
xm,  8  et  23,  quoique  dans  ces  endroits  le 
grec  ait  mis  le  nombre  cardinal;  ainsi  on  ne 
doit  point  reprendre  l'édition  de  Sixte  V, 
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On  lit  aussi  illum  tJans  le  grec,  où  domus  çst 
au  féminin.  Cependant  quelques  éditions  de 
(a  Vutgate  le  rapportent  à  domum,  et  lisent 
itlam  avec  Bèdeet  saint  Grégoire  le  Gnnd. 

Vers.  30.  Suseipiens. autem  Jésus  ;  c'est-à- 
dire,  respondendi  partes  accipiens  ;  et  on  le 
lit  ainsi  dans  le  grec  et  non  suspiciens, 
•'est-à-dire  sursum  aspiciens,  ce  qui  parait 
venir  de  la  ressemblance  des  mots  et  dç  la 
transposition  des  lettres,  dans  quelques 
éditions  latines  et  dans  celle  de  Siite  V. 

CB4PITRB  XI.  —  Vers.  2.  Adveniat  regnum 
tuum.  Le  grec  et  le  syriaque  ajoutent  ici 
communément  :  fiât  voluntas  tua,  sicut  in 
eœlo  et  in  terra  ;  ce  que  Ton  trouve  dans 
différentes  éditions;  ainsi  on  ne  doit  point 
être  surpris  qu'on  l'ait  ajouté  dans  la  Bible 
de  Sixte  V.  Il  est  vrai  que  Lucas  de  Bruges 
montre  dans  ses  notationes  que  ces  mots  sont 
de  saint  ^Matthieu,  et  non  de  saint  Luc.  Sur 
quoi  il  faut  remarquer  que  plusieurs  anciens 
copistes  du  grec  ei  du  .latin  tirent  souvent 
d'un  autre  evangéliste,  pour  compléter  l'his- 
toire ce  qui  avait  été  omis  par  un  autre. 
C'est  ce  qui  fait  que  dans  une  infinité  d'exem- 
plaires surtout  manuscrits,  des  Evangiles, 
ou  trouve  des  suppléments  qui ,  tirés  d'un 
evangéliste,  ont  été  ajoutés  dans  les  autres 
évangélistes  qui  racontaient  la  même  bis* 
toire. 

Chapitre  XIL  —  Vers.  47.  Et  non  prœpa* 
ravit.  L'édition  de  Sixte  V  et  quelques  autres 
lisent  :  Et  non  $e  prœparavit  ;  mais  ce  mot 
se  n'est  point  dans  le  grec  ;  il  n'y  est  pas 
même  sous-entendu,  puisqu'il  s'agit  de  faire 
préparer  par  un  serviteur,  pour  ceux  è  qui 
4e  mattre  avait  ordonné  de  préparer  eux* 
mêmes. 

Vers.  48.  Et  fecit  digne  plagis,  vapulabit 
paucis.  C'est  ainsi  qu'ilfaul  ponctuer,  comme 
<lansles  Bibles  romaines  (de  1593,  1598  et 
1624),  la  Bible  d'Hentenius, celle  de  Louvain, 
(et  toutes  les  Bibles  de  Planlin,  c'est-à-dire, 
,que  la  virgule  est  mise  après  le  mot  plagi$f 
et  non  auparavant  comme  on  la  mise  dans 
Ja  Bible  de  Sixte  V,  et  dans  Ta  première 
de  Clément  VIII  (do  1502;  :  Et  fecit  digna, 
plagis  vapulabit  paucis.  Le  grec  prouve  qu'il 
faut  mettre  la  virgule  après  plagi  s,  et  non 
auparavant  :  Faciens  autan  dtgna  plàgarum 
rêcipiet  supra  cutem  suam  paucas.  Je  traduis 
ainsi  afin  de  conserver  les  mêmes  cas  que 
dans  le  grec,  et  parce  que  le  verbe  passif 
top^ttai  verberor,  cœdor  est  dérivé  de 
topa;, p$lli$f  cutis;  car  peut-être  que  par 
là  on  indique  un  instrument  avec  lequel  les 
plaies  sont  infligées,  forfo,  fait  de  peau 
ou  de  cuir.  Or  dans  le  grec  le  mot  plàgarum 
«si  régi  manifestement  par  les  mots  faciens 
digna  ;  au  lieu  que  s'il  fallait  ponctuer  comme 
dans  les  éditions  du  Vatican  de  1590  et  de 
1592,  il  devrait  dans  le  grec  y  avoir  non 
plàgarum  au  génitif,  mais  pl'agas  rêcipiet 
paucas. 

CnAPiTOB  XIV,  ~  Vers.  12.  Neque  vicinos 
iivites.  La  Bible  de  Sixte  V  met  neque  vici- 
nos, nequi  âivitès  ;  mais  ce  mot  neque,  avant 
lé  moi  divites,  est  omis  dans  le  grec  et  dans 
presque  toutes  les  éditions  latines,  et  il  pa- 
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ratt  même  qu'on  ne  doit  point  r*riouter, 
puisque  Jésus-Christ  ne  défend  pas  simple- 
ment d'inviter  au  repas  vicinos  (qui  peuvent 
eux-mêmes  être  pauvres  ),  mais  vicinos 
divites. 

Chapitre  XV.  —  Vers.  8.  Nonne  everrit 
domum  î  Lucas  de  Bruges  dit  là -dessus: 
«  C'est  ainsi  que  les  correcteurs  ont  corrigé 
aver  raison.  Everrit,  c'est-à-dire  scopis 
mandat,  comme  le  même  interprète  a  tra- 
duit le  mot  grec  ci-dessus,  ebap.  xi,  vers* 
25,  au  lieu  de  ce  qu'on  lisait  dans  presque 
toutes  les  éditions:  Evertit,  c'est-à-dire 
turbat.  La  ressemblance  de<*  mots  a  trompé 
les  ignorants.»  Il  dit  aussi,  dans  ses  Yariœ 
Lecttones  Evangelii  :  «  Tous  les  commenta- 
teurs on  lu  ainsi  :  everrit,  comme  le  grec  et 
le  syriaque  le  lisent  clairement  :  »  Everrit 
se  trouve  aussi  dans  la  Bible  de  Sixte  V,  dans 
celle  d'Hentenius,  et  dans  toutes  les  éditions 
de*  Louvain  ;  mais  Nicolas  Zegerus,  dans 
son  Epanorthotes  ou  Correctorium,  dit  : 
*  Evertit  domum,  lapof  c'est-à-dire,  verrit* 
ce  qui  doit  faire  croire  que  l'interprète 
avait  écrit  Everrit,  puisque  saint  Jérôme, 
homélie  SkinEvang.  indique  que  dans  quel- 
ques exemplaires  on  lisait  Emundat,  comme 
le.lil  saint  Ambroise,  au  commencement  de 
1  Epltre  l'\  »  Zegerus  écrivait  ainsi  en  1553. 
Je  suis  donc  très-étonné  de  ce  que  La  Haye 
(contre  l'ooinion  de  quelqu'un)  non-seule- 
ment justifie  avec  opiniâtreté  ce  mot  vicieux, 
Evertit,  et  qu'il  suppose  qu'on  le  lit  encore 
dans  la  Vulgate  d'aujourd  hui,  mais  qu'il 
ajoute  :  «  Et  qu'il  ne  dise  pas  que  Evertit  est 
une  faute,  puisque  la  femme  qui  a  perdu  la 
drachme  non-seulement,  balaye  la  maison, 
mais  renverse  tout  pour  la  trouver  si  elle 
était  quelque  part  ;  si  c'était  une  faute,  ceux 
qui  ont  corrigé  la  Bible  s'en  seraient  aper- 
çus ;  le  savant  Lucas  de  Bruges,  et  Nicolas 
Zegerus,  dans  leurs  corrections,  ne  s'en 
seraient-ils  pas  aperçus,  puisque  les  plus  pe- 
tites choses  ne  leur  ont  point  échappe  T  » 

Quelquefois  le  bon  Homère  dort.  Le  P. 
La  Haye  parle  ainsi  par  inadvertance,  puis- 
que/comme  nous  l'avons  vu,  Lucas  de  Bruges 
et  Zegerus  Font  observé,  et  certainement  les 
correcteurs  de  la  Bible,  en  te  corrigeant, 
1  ont  aperçu  :  ùnimadverterunt 

Chapitre  XXVI.  -Vers.  22.  JforJuiaef loti* 
tem  et  dives,  et  scpultus  est  in  infema»  Elevans 
autem  oculos  suos.  Dans  le  grec,  ce  que  nous 
venons  de  voir  est  lu  autrement  et  ordonné 
d'une  manière  différente,  et  cela  avec  plus 
de  clarté  et  d'une  manière  plus  conforme  & 
la  vraie  leçon  :  Mortuus  est  autem  et  dites, 
et  sepultus  est.  Et  in  inferno  elevans  oculoè 
suos.  On  lit  de  même  dans  le  syriaque,  saint 
Augustin,  serm.  25  De  divertis,  et  ailleurs. 
Estius  assure  que  quelques  manuscrits  de 
Louvain  portent  la  même  chose,  lecroisdonc 
que  c'est  la  véritable  leçon,  d'autant  plus 
qu'elle  est  claire.  D'ailleurs  le  corps  dû 
mauvais  riche  n'était  point  descendu  in  m- 
fernum  a^v,  pour  qu'on  ait  pu  dire  qu'il 
avait  été  enseveli  dans  l'enfer. 

Chapitre  VIII.  —Vers.  11.  Velut  etiam 
hicpublicanu*.  Je  crois  qu'on  ne  doit  pas  lire 
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en  un  seul  mot,  velut,  mais  en  deu*  roots,  vel 
ut  ;  car  il  y  a  clairement  dans  le  grec  vel  et 
ut.  Il  n'y  aurait  pas  eu  lieu  de  se  tromper 
si  l'interprète  eût  traduit:  Aututetiam. 

Chafitrk  XIX.— Vers.  37.  Cœperunt  omnes 
turbœ  disciputorum.  au  lieu  de  disciptdorum 
on  lisait,  dans  la  plupart  des  Bibles,  et  dans 
celle  de  Sixte  V  :  Descendentium,  qui  paraît 
êire  venu  de  ce  qu'on  avait  parlé  d  abord  de 
descensus  (e  monte  Oliveti)  ;  apparemment 
qu'on  avait,  traduit  d'abord  discentium,  c'est- 
à-dire  discipulorum,  comme  on  lit  dans  le 
syriaque  et  dans  le  grec. 
%  Chapitre  XX1T.  -  Vers.  43,  44.  Apparuit 
illi  angélus  de  cœlo ,  confortons  eum.  Et  faclus 
in  agonia,  prolixius  or  abat.  Et  faclus  est  $u- 
âor  ejus,  sicut  guttœ  sanguinis  aecurrentis  in 
terram\  Lucas  de  Bruges  dit  dans  ses  notes  : 
«  Quoique  ces  deux  versets  aient  été  omis 
autrefois  dans  quelques  éditions  grecques  et 
latines,  comme  l'attestent  saint  Hilaire,  liv. 
x  De  Trinitate,  et  saint  Jérôme,  livr.  2  Ad- 
vers.  Pelag.,  chap.  6,  cependant  on  les  trouve 
dans  toutes  les  éditions  latines,  grecques  et 
syriaques  ;  ce  qui  prouve  que  c'était  une  té- 
mérité de  la  part  de  quelques-uns  de  les 
avoir  omis.  » 

Chapitre  XXII I.  —Vers.  35.  Stabat  popu- 
ius  spectans.  On  lit  aussi  dans  Bède,  dans 
1e  syriaque  et  dans  le  grec.  Ainsi  il  y  avait 
une*  faute  avant  la  correction  de  Sixte  V  et 
de  Clément  VM1,  dans  la  plupart  des  éditions, 
où  on  Usait  :  Exspectans. 

SAINT  JEAN. 

Hhapitre  I.  —  Vers.  28.  Bœc  in  Bethania 

Jacta  sunt  trans  Jordanem,  ubi  erat  Joannes 
aptizans.  La  Vulgate  et  le  syriaque  |iisent 
dans  tous  les  exemplaires /tafcania;  quelques 
exemplaires  grecs  lisent  Bethania,  et  d'autres 
Bêlhabara  ;  Nonnus,  ancien  parnpbraste 
grec,  lit  aussi  Bethania  ;  saint  Cnrvsoslome 
parle  aussi  de  cette  leçon  grecque,  nom.  16  ; 
mais  saint  Epjpfhane,  Hœres.  51,  dit  :  Mœc  in 
Btthàbara  facta  sunt.  —  «  In  aliis  vero 
exemplaribus  habetur  :  In  Bethania.  >> 

Zegeruspenche  pour  Bethania,  etTolet  ap- 
prouve cette  leçon  ainsi  que  la  Glosa,  au 
rapport  de  saint  Bonaventure  :  «  Ait  Glossa 
quod  duœ  sunt,  una  trans  Jordanem,  et  Alia 
citra,  »  de  manière  que  saint  Jean  a  ajouté 
expressément  :  Bœc  in  Bethania  facta  sunt 
dans  Jordanem,  de  peur  qu'on  ne  s'imagine 
que  ce  qu'il  vient  de  raconter,  s'est  passé 
in  Bethania,  château  de  Marie  et  de  Marthe 
proche  de  Jérusalem,  dont  saint  Jean  était 
éloigné,  comme  il  le  dit  chap.  xi,  vers.  18, 
stadiis  guindecim,  c'esl-à-dire  de  1800  pas 
en  comptant  ici,  comme  il  parait  qu'on  doit 
compter,  d'après  les  stades  attiques9  dont 
chacun  fait  120  pas.  Mais  si  on  entend  des 
stades  romains,  comme  chacun  d'eux  est  de 
125  pas,  15  stades  feront  1875  pas.  Cette  ville 
est  placée  près  de  Jérusalem,  dans  la  carte 
géographique  en  hébreu,  dont  je  me  sers  ; 
Bithânia,  c'esUà-dire,  domus  humilitatis 
ou  obedientiw.  Quanti  celle  qui  est  au  de- 
là, mais  proche  du  Jourdain,  Tolet  croit 
qu'elle  s'écrit  Bith-ânie,  c'est-à-dire  domum 
Suppl.  au  Diction*,  de  Bibliographie  et 


nnvis,  parce  qu'il  y  avait  là  un  lieu  et  des 
vaisseaux  préparés  pour  porter  tes  voyageurs 
au  delà  du  Jourdain.  Mais  dans  le  syriaque 
on  lit  ici  dan*  saint  Jean,  non  ânia,  comme 
le  croit  Tolet,  mais  ânia  ;  quoiqu'écrit  ainsi, 
il  signifie  aussi  un  vaisseau.  * 

II  me  parait  très-vraisemblable  que  saint 
Jean  entendait  la  région  au  delà  du  Jourdain  ' 
appelée  par  les  Syriens  (comme  l'attestent 
Eusèbe,  saint  Jérôme,  Josèphe  et  d'autres) 
Bathan,(\u\  dans  la  suite,  du  temps  de  Jésus- 
Christ,  fut  appelée  Bathanœa,  ou  Bethania, 
ou  Bathania,  qui  auparavant  était  appelée 
par  les  Hébreux  Basan,  c'est-à-dire,  le  lieu 
où  du  temps  de  Moïse  régnaii  le  roi  Og, 

fmisqu'il  est  familier  aux  Hébreux  dechan- 
ier  le  *cçn  thf  de  manière  quecelte  région, 
qui  se  nommait  autrefois  Basant  été  appel- 
lée  dans  la  suite  Bathan.Qv  celte  région  s'é- 
tendait jusqu'aux  lieux  au  delà  du  Jourdain, 
où  saint  Jean  baptisait  ;  c'esWè-d ire  compre- 
nait la  terre  de  m  tribu  de  Gad,  comme  oh 
le  voit  /  Parai,  vers.  11  :  Filii  Gadkabitate . 
runt  in  terra  Basan. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  prouve  que 
George  Wicelius  dans  .ses  PostiUa  sur  l'é- 
vangile du  iv*  Dimanche  de  l'Avcnt,  était 
lui-même  en  délire,  lorsqu'il  écrivait  :  Qui 
Bethania  legunt,  plane  délirant. 

Cependant,  comme  on  ne  IH  nulle  part 
dans  l'Ecriture,  qu'il  y  ait  eu  auprès  du  Jour  - 
dain  un  lieu  nommé  Bethania,  et  comme  les 
exem  plaires  grecs  portent  plus  communémeut 
Bethakar*,  qui  signifie  en  hébreu  :  Domus 
transitus  ou  Trajectum,  ou  domus  navit  tra- 
jectoriœ,  parce  qu'en  y  passait  le  Jourdain, 
ou  parce  qu'autrefois  les  Israélites  y  avaient 
passé  à  pied  sec,  en  venant  d'Egypte  pour 
entrer  dans  la  terre  de  Chanaan,  plusieurs 
croient  que  la  leçon  la  plus  probable  de  ce 
passage  est  Bethaoara,  et  saint  Chrysostome, 
hom.  16,  sur  saint  J  ton, d\\:  cilla  exemplaria 
veriora  videnlur,  in  quibus  Btihabara  scri- 
ptum  est.  »  Euihymiuset  Théophylacle  ont 
suivi  saint  Chrysostome  ;  et  avant  eux  Ori- 
gène  lavait  dit,  ainsi  qu'Eusèbe,  d;<ns  son 
livre  De  locis sacris,  et,  depuis,  saint  Bona- 
venlure,tn  Joan.  préfère  Bethabara. 

D'ailleurs  le  silence  de  saint  Jérôme  donne 
un  grand  poids  à  cette  leçon,  puisque  dans 
son  livre  De  locis  Htbrmieis,  au  mot  de 
Bethania,  il  ne  fait  mention  que  de  celle  qui 
était  près  de  Jérusalem  ,  et  même  dans  son 
livre  De  locis,  sur  Eusèbe,  au  mot  Bethabara, 
il  traduit  ainsi  en  latin  paraphrasé  le  passage 
d'Eusèbe  :  «  Bêlhabara  trans  Jordanem,  ubi 
Joannes  in  pœniientiam  baptizabat,  un  de  et 
usque  hodie  plurimi  de  fratribus,  hoc  est 
de  numéro  credentium,  ibi  renascicupientes, 
vitali  gurgite  baptizantur.  » 

Chapitre.  V.  —Vers.  2.  Probatica  piscine; 

Îuœ  cognominatur  hebraice  Betk-saida.  — 
}ilh-lsiaa,  c'est-à-dire  domus  venationis,  ou 
piscaiionis  (d'où  elle  a  été  appelée  piscina), 
uoiu  qui  lut  aussi  donné  à   une  ville  située 

frès  de  la  mer  de  Galilée  où  étaient  nés 
ierre  et  André,  et  qui  parait  avoir  été  appe- 
lée ainsi  parce  que  ses  habitants  s'adonnaient 
à  la  pêche.  Ce  qui  fait  en  faveur  (te  Bet|i- 
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On  lit  aussi  illum  dans  le  grec,  où  domus  est 
au  féminin.  Cependant  quelques  éditions  de 
la  Vulgate  le  rapportent  à  domum,  et  lisent 
itlam  avec  Bède  et  saint  Grégoire  le  Gnnd. 

Vers.  30.  Sut cipiens  autem  Je$u$  ;  c'est-à- 
dire,  respondendi  partes  accipiens  ;  et  on  le 
lit  ainsi  dans  le  grec  et  non  suspiciens , 
•'est-à-dire  sursum  aspiciens,  ce  qui  parait 
venir  de  la  ressemblance  des  mots  et  dç  la 
transposition  des  lettres,  dans  quelques 
éditions  latines  et  dans  celle  de  Siite  V. 

Chapitre  XI.  —Vers.  2.  Adveniat  regnum 
tuum.  Le  grec  et  le  syriaque  ajoutent  ici 
communément  :  fiât  volunta$  tua,  sicut  in 
eœlo  et  in  terra  ;  ce  que  Ton  trouve  dans 
différentes  éditions;  ainsi  on  ne  doit  point 
être  surpris  qu'on  l'ait  ajouté  dans  la  Bible 
de  Sixte  V.  Il  est  vrai  que  Lucas  de  Bruges 
montre  dans  ses  notatione$  que  ces  mots  sont 
<ie  saint  Jdallhieu,  et  non  de  saint  Luc.  Sur 
quoi  il  faut  remarquer  que  plusieurs  anciens 

copistes  du  grec  ei  r1*-  !~É'~  •-— *  « 

d'un  autre  evangéliste 
loire  ce  qui 
C'est  ce  qui 
plaires  surtout 
on  trouve  des 
evangéliste, 
évangélistes 
loire. 

Chapitre  au.  —  vers.  47.  ut  non  rï  % 
ravit.  L'édition  de  Sixte  V  et  ûuelnu*'  ï  & 
lisent  :  Et 
»e  n'est  point 
même  sous- 
nréparer 
le  mattre 
mêmes. 

Vers,  48.  Et  fetiljignarffâ 

dans  les  Bibles  romaine? 
I6â4)t  la  Bibled'Henlen".^ 
.et  Joutes  lys    Bibles  dr   ■=■;;!  ^ 
que  la  virgule  ùsi  m  }f  ? 

et  non  auparavant   ■  *  " 

U  Bible  de   Sixte 
de  Clément  Vf  M 
plagia  voputahit 
faut   meure  (a 
auparavant  :  / 
rêcipiet  supr 
ainsi  afin  «t 
dans  Je  g 

Mpa;,  pr 
le  on 
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ratt  même  qu'on   ne  doit    point   lj£f 
puisque  Jésus-Christ  ne  défend  pas,^ 
ment  d'inviter  au  repas  ricinos  (oê^L  <5- 
être    pauvres  ), 


ment"  d'inviter  au  repas  ricinos  (qj^  ?- 


Vers."  JL  U 


s  de  Brugtfj.  %  <g  ^  ' 
ne  les  con^^.;^^  ^g- 
Everrit,    <*  rj£r*\^ 


eux-mêmes 
divites. 

Chapitre  XV. 
domtim  f  Lucas 
«  C'est  ainsi  que 
avec   raison.  Everrit,   ^^'^ 
mundat,  comme  le  vof?  %f 
duit  le  mot  grec  c"^^-  ^ 
25,  au  lieu  de  cer 
toutes    les   édilk*^ 
turbat.   Lares*    <£%%*%*& 
les  içnorants.f^     ^?_  ^  ^ 
Lecttones  &<£%£ 
teurs  on  \vi%% 
le  syriaq|*|t* 
se  trouva 
celle  dl 


:  s  £  * 


'*  £ 


F 


apporte 
-ai  à  propos, 

-^ffams  et  dans  le 
*txisset  Jésus. 
■i  mile»»  m  J^ti*.  On  lit  à 
.  pas  eu,  mats  ri,  dans  l'édition 
rtlaier  .dans  imitas  celles  de  Clément 
iu*  {»«<  1»K».  I8«).  celle  de  Rome 
esi  ^tt),  celles  de  Plantii»  (de  1603,  1605 
d:  j$t  ei  de  Pu-û  (16)8).  If  est  pourtant  cer- 
;  ^ique  dans  luute&ces  éditions  on" a  oublié 
0  t  et  qu'on  doit  lire  eis  et  non  ci,  et  même 
jaiis  les  indues  g*  purgatoires  pour  les  Bibles 
ite  ISO^ï  et  de  1598  (qui  se  trouvent  è  la  fin 
Je  édition  de  1598),  on  dit  expressément 
qu  il  f;mt  lire  tis.  Je  suis  donesurpris  qu'on 
KL  Pmi9  dô  corriger  celte  faute  dans 
l  édition  de  15S2  ;  et  je  suis  encor  plus  sur- 
fin* de  ce  que  celle  f/iuie  s'est  encore  glissée 
dajis  la  lijble  de  Rome  de  162^,  apud  hœre- 


-âis  fa 
Vers. 


-y,  et.  eoTOipe  oa 

.   lunins  si  on  lit  non  ;  au- 
..on  ascendant   se  m  II   faux,  puisque 
suite  Jésus-Christ   attendit  ou  tôt*. 
21.  Vnum  opus  feci,  et  omnes  mira- 
m,nî.  —Vers.  22,  Propterta  Moysts  dédit  ro- 
ots arcumeisionem,  etc.   Ce  propterea  se  lie 
difficilement  avec  ca  qui>uitt  mais  très-bien 
avec  ce  qui  précède,  du  celle   utàntère  :  Et 
omnes  miramini  propterea  ou  propter  koem 
comme  il  y  a  dans  le  grec  :  Bià  toûto.  Ainsi  je 
crois,  avec  Théopbylacte  et  Maldonaî,  qu'on 
doit  séparer  cette  leçon,  de  manière  que  le 
verset 22  commencée  :  Moyses  dédit vobiste\c. 
Vers.  52.  A  Galilœa  propheta  non  surgit 
Un  petit  nombre  d'éditions  de  la  Vulgate  por- 
teut  snrrexit,  et  on  lit  aussi  communément 
dans  le  grec  Tr^sp^i  MaisOrigène,  Nonnus 
et  quelques  autres  Grecs  lisent  au  présent 
èreCpETou  surgit,  c'est-à-dire  n'a  pas  coutume 
de  sortir  ;  ou  si   ces  Pharisiens  l'entendent 
de  Jésus-Christ,  le  sens  est  :  Ce  Prophète, 
Ou  le  Messie  qui  nous  a  été  promis,  ne  sort 
poîut,  surgit,  ou  doit  s'élever  et   venir  de 
Galilée,  mais    de  Bethléhem.  D'ailleurs,  re 
mot  non  surrexit  n'est  pas   vrai    à  la  ri- 
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gueur,  puisque  les  prophètes  Jonas  et  Nahum 
étaient  Galiléens. 

Chapitre  lX.  —  Vers.  [2t.  Dixi  vobisjam, 
et  audistis.  Le  syriaque  met  :  et  nonaudistis  ; 
le  grec  lit  aussi  communément  non,  qui  ce- 
pendant est  omis  dans  quelques  exemplaires 
grecs. 

Clamas  Xi  —  Vers.  29.  Pater  meue  quod 
dédit  mihi,  majus  oninibus  est.  Ainsi  lisent 
tous  les  anciens  exemplaires  et  les  auteurs 
latins;  mais  les  Grées  lisent  constamment: 
qui  dédit  tniki  major  omnibus  est. 

Chapitre  XI.  —  Vers.  1.  Sororis  ejus. 
Quelques  éditions  de  la  Vuigate,  entre  autres 
x$eUe  de  Sixte  V,  portent  sororum  ejus;  mais 
il  faut  conserver  le  singulier  avec  la  plupart 
des  éditions  latines  et  toutes  les  editiods 
grecque»,  qui   lisent  &*ftX<pT)<  «UT?)*  ;  ce  qui 

Srouve  que  ce  root  sororis  ne  se  dit  que  de 
larlhe,  ie  pronom  féminiri  afr%  ne  peut 
se  rapporter  qu'à  Marie;  carsi  on  lisait  soro- 
rum, ce  mot  ejus  devrait  être  au  masculin» 
car  alors  il  pourrait  et  devrait  rfêœe  être 
rapporté  à  Lazare,  qui  avait  deux  sœurs  ;  mais 
chacune  dalles  n'avait  qu'une  sœur,  Marie 
ayant  pour  sœur  Marthe,  et  Marthe  ayant 
pour  sœur  Marie. 

Vers.  5%.  In  civitatem,  quœ  dieitur  E- 
phrem  On  lit  ainsi  dan5  quelques  exem- 
plaires grecs,  mais  la  plupart  portent  tEç- 
pa\ut  eomme  lit  saidi  Jérôme,  De  locis 
Uebraicis  ;  «  Bphraïm  juxta  desertum,  ad 
quam  venit  Dominus  Jésus  cum  discipulis  ; 
diximus  et  de  hac  sub  Epbron  vocabulo.  » 
Kusèbe  ftécrit  :    *E?pa8i[A. 

Chamtre  XVIH.  —  Vers.  28.  A  Caipha 
in  prœtorium.  Plusieurs  anciennes  éditions 
portaient  :  Ad  Caipham;  c'est  ce  que  Ht 
saint  Augustin,  traité  14,  sur  saint-Jean,  et 
liv.  m  De  consensu  Erangel.,  chap.  7.  Il  se 
donne  bien  de  la  peine  pouf  l'expliquer, 
puisque  Jésus-Christ  avait  été  auparavant 
dans  la  maison  de  Caïphe,  comme  le  prouve 
le  verset  24  :  Misit  eum  Annas  ligatum  ad 
Caipham  pontificem.  D'ailleurs  Caïphe  ne 
demeurait  point  dans  le  pfétoire  pour  que 
Jésus-Christ  rût  conduit  in  prœtorium  ad 
Caipham.  On  ne  peut  pas  supposer  non  plus 
que  Caïphe  entra  alors  in  prœtorium  pour 
ffîwe  mettre  à  mort  Jésus-Christ  far 
Pilate;  car  comme  le  dit  aussitôt  après  s 
saint  Jean  :  Ipsi  non  inttoierunt  in  prœto- 
rium f  ut  non  contaminarentur,  etc.;  mais 
toute  la  difficulté  cesse  en  rétablissant  la 
vraie  leçon,  qui  est,  comme  le  remarque 
Lyranus ,  a  Caipha,  comme  on  lit  dans  le 
grec,  le  syriaque  et  dans  plusieurs  exem- 
plaires très-anciens. 

Chapit ftfe  XIX.  —  Vers.  27 .  Accepit  èath 
discipulUê  in  sua.  Plusieurs  exemplaires 
de  la  Vulgate  lisent  :  in  suam,  c'est-à-dire 
matrem;  mais  c'est  une  faute,  car  le  syriaque 
el  l'arabe  lisent  apud  se ,  et  le  grec  in  pto- 
pria.  Ce  qui  fait  dire  à  saint  Bonaveriture, 
sur  saint  Jean  :  «  ita  quod  sit  accusativus 
pluralis  numeri  secundum  Augustinum, 
tract.  119,  unde  ait  :  Suscepit  eam  in  sua, 
uqn  prœdia,  qua  nulla  proprie  |  ossidebat, 


sed  officia,  au©  propria  dispensalkme  exse- 
quenda  curabat.  » 

Chapitre  XX.  —  Vers.  2$.  Nisi  videro  in 
manibus  ejus  fixuram  clavorum.  Plusieurs 
exemplaires  latins  fisent  :  figuram,  ce  qui 
est  conforme  au  grec  :  figura,  vestigium,  ty- 

{)us,    c'est-à-dire   figuram,    vestigium,    ou 
ocum,  que  les  clous  avaierit  fait,  comme  on 
traduit  aussitôt  après  dans  la  Vulgate    le 
même  mot  grec,  el  comme  on  Ut  dans  le» 
syriaque. 

Chapitre  XXI.  —  Vers.  12.  Nemo  audebat 
discumbentium.  Quelques  exemplaires  latins 
portent  ;  discentium  ;  ce  qui  est  regardé 
comme  la  véritable  leçon  par  Jansénius  de 
Gand,  et  par  Emmanuel  Sa,  ce  qui  est  con- 
firmé par  le  syriaque,  et  par  le  grec,  qui  lit 
discentium  ou  discipulorum. 

Vers.  22,  23.  Sic  eum  volo  manere  donec 
veniam.  Il  y  a  ici  trois  leçons.,  la  première, 
qui  est  la  plus  commune  dans  les  exem- 
plaires latins,  est  celle  que  Ton  vient  de 
voir;  la  seconde  :  Si  eum  volo  manere,  etc.; 
la  troisième  ;  si  sic  eum  volo  manere. 

Lucas  de  Leyde,  dans  ses  notes,  parle 
ainsi  de  ces  trois  leçons  :  «  Georges  de  Tré- 
bisonde', dans  son  livre  adressé  au  Pape, 
essaye  d'établir  la  première  leçon  ;  sic  eum, 
etc.  Le  cardinal  Bessarion,  daus  un  autre 
livre,  réfute  Georges  de  Trébisonde  et  dé- 
fend la  seconde  leçon,  si  eum.  J'ai  lu  ces 
deux  ouvrages  au  révérendissime  Lindanus 
(évoque  de  Saint-Omer).  Plusieurs  étaient 
de  Tavis  de  Bessarion,  savoir  Jansénius  de 
Gand  ,  Koningstein,  Magdalius,  Càjetau  et 
d'autres.  Nicolas  Zegerus  approuve  la 
3*  leçon  :  aï  sic,  etc.,  et  son  opinion  est 
suivie  par  le  révérendissime  Lindanus, 
dans  son  livre  De  optimo  génère  interpre- 
tandL  »  Voîlà  ce  que  dit  Lucas  de  Leyde, 
sans  résoudra. 

La  leçon  :  iic  eum  volo  manere,  est 
défendue  vivement  par  La  Haye;  et  saint 
Augustin,  tract.  124  sur  saint  Jean,  et  dans 
d'autres  endroits,  lit  de  môme;  ainsi  que 
saint  Ambroise  Hv.  vu,  sur  saint  Luc  et 
sur  les  pèaumes  xlv  et  cxvm  ;  saint  Bernard 
serm.  De  Jnnocentibus ;  Beda,  Ruperl,  Al- 
bert le  Grand,  saint  Thomas,  Lyranus,  el 
plusieurs  autres  :  *  C'est  ainsi  qu'on  lit 
dans  tous  mes  manuscrits,  dit  La  Haye.  » 
Saint  Césaire,  Grec,  frère  de  saint  Grégoiru 
de  Narianze,  dialogue  5,  lit  de  môme, 
ainsi  que  George  de  Trébisonde,  Grec  très- 
savant,  dans  un  livre  adressé  au  Pape  sur 
ce  siyeU  «  Et  en  effet,  ajoute  La  Haye, 
notre  leçon  doit  être  préférée  à  toutes  les 
autres,  par^e  qu'elle  fait  naître  plus  facile- 
ment dans  l'esprit  des  disciples  ^'opinion 
que  saint  Jean  ne  mourrait  point,  el  parce 
que  avec  celte  leçon  Jésus-Christ  satisfait 
mieux  à  l'interro0ation  de  saint  Pierre.  » 
Ainsi  parle  La  Haye.  Cependant  la  réponse  : 
Quid  ad  te?  est  plus  en  faveur  de  la  leçon  , 
st.  C'est  pourquoi,  pour  justifier  :  Si  eum 
volo  manne,  Eslius  dit  ;  «  Sic  s'est  glissé  ' 
pour  si.  El  il  est  évident  qu'il  faot  lire 
si;  car  il  n'y  a  pas  une  assez  grande  affinité 
entre  les  mots  grec  èAv  si,  et  ofaw>,   sic, 
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pour  qu'on  ait  pu,  par  erreur,  meltre  l'un 
-au  lieu  de  l'autre,  comme  au  contraire 
il  a  été  plus -aisé  dans  le  latin  de  mettre  sic 
au  lieu  de  si.  Cela  est  prouvé  (par  d'anciens 
exemplaires  latins  et  par  l'autorité  du  cardinal 
Be9sarion),  par  Pierre  de  Rivo,  théologien  de 
touvain,  dans  son  livre  De  onno,  dïe,  et  feria 
Dominicœ  Passionis,  tract.  2,  cap.  3,  part.  nf 
et  il  atteste  que  Paul  de  Middelbourg, 
1  contre  lequel  cependant  il  écrit,  l'a  très-bien 
observé.  Jansénius  de  Gand  croit  que  saint 
Augustin  a  lu  si  et  non  sic  dans  l'explication 
de  ce  passage.  Dans  le  ive  livre.  De  consensu 
Evang.,  chap.  dernier,  il  paraît  que  saint 
Augustin  a  lu  si.  Clénard,  dans  une  lettre 
à  Rulgerus  Rescius,  atteste  que  dans  un  ma- 
nuscrit'fcrabe,  écrit  depuis  plus  de  €00  ans, 
et  traduit  sur  le  grec,  on  lit  :  Si  eum,  etc. 
Je  suis  surpris  que  dans  la  correction  de 
Sixte  V  on  ait  retenu  la  leçon  §ic.  »  Ainsi 
parle  Kstius,  et  il  a  en  faveur  de  son  opinion 
la  leçon  la  plus  commune  du  grec  et  du 
syriaque,  les  commentateurs  grecs,  surtout 
saint  Chrysosiome,  Nonnus,  saint  Cyrille. 

Tacilus    Nicolas   Zegerus    dit  dans  son 
Epunorthole,  sur  cet  endroit  de  saint  Jean, 
*«  Dans  le  grec  il  n'y  a  point  sic,  mais  si  eum 
-volo    manere,   et  je   vois    que  cette  leçon 
-plaît  davantage  aux  théologiens  de  ce  siècle; 
mais  ni  Tune  ni  l'autre  leçon  ne  me  parait 
ia  véritable  ;ie  soupçonne  que  l'évangéliste 
'avait  écrit  *  'EàvoGrwç  aùxfcv  6éXu  ftivstv,  et  que 
Pinterprète    a  -traduit  :    si   sic   eum  volo 
'inanert;  mais  que  dans  ta  suite  l'un  et  l'autre 
a  été  chance,  par  l'erreur  des  copistes,  et 
par    témérité.    Car   il    est    probable    que 
quelque  demi-savant  latin  ayantju  si  et  sic, 
*aura  cru  que  l'un  des  deux  était  superflu, 
et   que  préférant  celui    qui    paraissait   le 
-plus  convenable,  il  aura  supprimé  l'autre.  De 
inôme  un  copiste  demi-grec,    trouvant  deux 
mots  peu  différents,  surtout  si  on  les  écrit 
ainsi  oùt  aux,     aura    abandonné    la   pre- 
mière comme  superflue,  et  c'e3t  de  cette  ma- 
nière vraisemblablement  qu'est  venue  la  dis- 
sonance entre  le  grec  et  le  latin.  Et  pour 
qu'on  ne  prétende  pas  que  ce  n'est  qu'un 
soupçon  de  ma  pan  et  que  je  ne  fais  que 
deviner,  je  dirai  que  j'ai  lu  :  si  sic  eum 
volo  matière  dans  saint  Jérôme  contre  Jovtn. 
1iv.  i,  au  milieu.  Si  outre  cela  on  examine 
'vie  plus  près  les  commentaires  grecs,  surtout 
•celui  de. saint  Cyrille,  quelque «hose  qu'on 
lise  dans  le  texte,  on  conviendra  que  je  ne 
devine  pas  en  vain.  Enfin  nous  avons  aussi 
trouvé  un  ancien  Correctorium  qui  atteste 
qu'autrefois  dans  le  grec  et  dans  les  anciens 
exemplaires  latins,  on  lisait  si  sic.  De  plus, 
Nicolas  Eschius,  homme  d'une  grande  pro- 
bité et  d'une  grande  érudition,  m'a  certifié  qu'il 
avait   lu  si  sic  dans  un  ancien  exemplaire 
bibliotbecœ  Cusanœ.  «  Ainsi  parle  Zegerus, 
qui  mourut  en  1555.  Pour  appuyer  sa  cou- 
jccture  savante,  j'ajoute  ce  que  dit  Lucas  de 
liruges,  dans  ses  JSoiationes  : 

«  Victorius  Mari  anus  dans  ses  Scholies 
sur  saint  Jérôme,  remarque  qu'un  très-an- 
cien manuscrit  grec,  que  l'évoque  de  Cler- 
wont  apporta  à  Trente  en  1550,  porte  :  si 


eum  valo  manere  sic  donec  veniam  ^Eàv  aOrfcv 
ôiXa>  ^éveiv  gûto>;ê(d{  Ipxojxat.  Jean  Gagneïus 
dit  que  dans  un  Commentaire  sur  saint 
Jean,  on  lit  si  sic,  **v  o&w;.  Il 'dît  que 
saint  Chrysoslome  et  Théophylacte  (dans 
son  Commentaire)  paraît  assez  y  faire  al- 
lusion, ce  que  Zégerus  dit  surtout  du 
Commentaire  do  saint  Cyrille.  Cela  me  paraît 
Tiinst,  parce  qu'ils  expliquent  le  mot  manere, 
qui  renferme  en  quelque  sorte  le  mot  sic9 
ou  du  moins  le  sous-entend.  Or  il  est  clair 
que  saint  Jérôme  favorise  cette  troisième 
leçon,  puisqu'il  dit  dans  le  premier  livre 
contre  lovimemSi  eum  sic  volo  esse9  quid  adte? 
oe  que  remarque  Mariana  le  seboliaste  de 
saint  Jérôme.  Au  reste  le  cardinal  Bessarion 
tourne  en  faveur  de  la  seconde  leçon,  si 
eum  volo  manere ,  puisque  sic  esse  n'est 
pas  autre  chose  que  manere.  C'est  ce  que 
dit  Lucas  de  Bruges. 

ACTES  DES  APOTRES 

Chapitre  I.  —  Vers.  4.  Convescens,  pree- 
cepit  eis.  Quelques  éditions  de  la  Vulgate,  au 
lieu  de  convescens,  portent  conversons  ;  mais 
ces  éditions  semblent  suivre  la  faute  du  grec, 
où  l'on  trouve,  mais  en  très-peu. d'éditions  :  in 
eadem  aula,  ou  hospitio  commorans.  Erasme, 
Arias  Montanus  et  Calvin  traduisent  eongre- 
gans,  Bèze,  conveniens;  ce  que  peut  h  la  vé- 
rité signifier  ie  mot  grec  «juvaX^juvo*  qui 
e*t  la  véritable  et  la  plus  commune  du  texte 
grec. 

Cependant  la  leçon  de  la  Vulgate  moderne 
convescens  est  tiès-bonue,  et  conforme  à  ce 

Sue  disent  saint  Jérôme  à  Hebidia,  Quœst.  7; 
ede  et  les  autres  Latins,  et  c'est  la  vraie  tra- 
duction du  mot  grec  qui  vient  de  oûv  eum  et 
deàù+sal,  d'où  à*K<»>  saleconspergo,  d'où  est 
venu  ffuv*X(;u>  simid-sale  conspergo  eumdem 
cibum,  ou  simul  salem  comedo,  comme  si  oa 
disait  convescens  eodem  sale,  c'est-à-dire 
communi  sale  communique  mensa  utor;  et 
c'est  ainsi  que  l'ont  entendu  et  expliqué  des 
Pères  très-savants  en  grec:  Hésychius,  in 
Levit.  vin  ;  saint  Chrysostoine,  Œcumenius, 
Théophylacte,  saint  Jérôme,  épttre  150,  cap. 
7.  Leur  autorité,  dit  2çgerus,  doit  être  phis 
.  estimée  que  celle  des  modernes,  puis- 
que saint  Cbrysostome  qui  lit  «v*aÀi{$|u*o; 
1  entend  clairement  de  cibo.  Le  syriaque 
lit  aussi  :  Et  çum  edisset  eum  eis  panem;  fé- 
lhiopien:£lprand*fi*  eum  eis:  Remarquez  ce 
qui  .est  dit!  Esdr.iY,  14:  Memor es  salis,  quod 
inpalatio  comedimus.  De  là  vient  &tc,  convie- 
lus,  communio,  sodalitalis  necessitudo,  dans 
Eschine  Defalsâ  légat.,  ditScapula,  dans  son 
Dictionnaire,  en  ajoutant  :  Apud  Cbrysoslo- 
mum,à>d)v  xotvwvoûvT»  ;f  sodales%  convictores, 
appelés  sans  doute  ainsi  parce  qu'ils  man- 
geaient du  même  sel.  C'est  avec  raison  que 
saint  Luc  a  voulu  marquer  ici  cette  circons- 
tance tomejltonis,  afin  de  démontrer  la  vé- 
rité de  la  Résurrection  de  Jésus-Cbrist.  C'est 
ce  qui  fait  que  cette  circonstance  a  été  indi- 
quée très-bien. par  saint  Marc  (xvi,  14),  saint 
Luc  (xx iv,  42),  saint  Jeau(  xxi,  12;,  saint 
Pierre  (Actes,  x,  kl). 
Vêts.  13.  Et  eum  inlroissenl  in  ccenaculum, 
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•eies  prophètes  Jonas  et  Nahum     sed  officia,  quœ  propria  dispensaliooe  ex$e- 
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r*rs. 127.  Dtoi  vobisjam,        Chapitre  XX.  —  Vers.  2$.  2W*i  tûï^ro  m 
•net  :  ef  non  audistis  ;     manibus  ejus  fixuram  clavorum.  Plusieurs 
•ent  non,  qui  ce-     exemplaires  latins  fisent  :  figuram,  ce  qui 
exemplaires     est  conforme  au  grec  :  figura,  vestigium,  *y- 
pus,    c'est-è-dire   figuram,    vestigium,    ou 
•«  ottod     *oct4m»  que  les  cJous  avaierit  fait,  comme  on 
\£ni     traduit  aussitôt  après  dans  la  Vulgale    le 
môme  moi  grec,  et  comme  on  lit  dans  le» 
syriaque. 
Chapitre  XXI.  —  Vers.  12.  Nemo  audebtt 
mbentium.  Quelques  exemplaires  latins 
discentium;  ce    qui   est   regardé 
"éritable  leçon  par  Jansénius  de 
^mmanuel  Sa,  ce  qui  est  con- 
nue, et  par  le  grec,  qui  lit 
'^ularum. 

volo  manere  donec 
jns,  la  première, 
.41  e  dans  les  exem- 
,ie  que  Ton  vient  de 
m  eum  volo  manere,  etc.  ; 
sic  eum  volo  manere. 
Leyde,  dans  ses  notes,  parle 
„s  trois  leçons  :  «  Georges  de  Tré- 
*>,  dans  son  livre  adressé  au  Papet 
je  d'établir  la  première  leçon  ;  sic  eum, 
x.  Le  cardinal  Bessarion,  dans  un  autre 
livre,  réfuie  Georges  de  Trébisonde  et  dé- 
•."     fend  la  seconde  leçon,  si  eum.  J'ai  lu  ces 
•tfC*J     deux  ouvrages  au  révérendissime   Lindanus 
uni,  ao     ^vôque  de  Saint-Omer).  Plusieurs  étaient 
uiscipuus  ,     de  )»avis  de  Bessarion,  savoir  Jansénius'  de 
vocabulo.  »     Gand  f  Koningsteih,  Magdalius,  Cdjetau  et 
d'autres.    Nicolas    Zegerus    approuve      la 
,rs.  28.   A  Caipha     3*  leçon  :  si  sic,  etc.,  et  son  opinion  est 
.s  anciennes  éditions     suivie    par    le    révérendissime     Lindanus, 
jham;  c'est  ce   que   lit     dans  son  livre  De  optimo  génère  interpré- 
té 14,  sur  saint-Jean,  et     tandi.  »  Voîlè  ce  que  dit  Lucas  de  Leyde, 
msu  ErangeL,  chap.  7.  Il  se     sans   résoudre, 
ae  la  peine  pouf  i'eipliquer,        La  leçon  ;    iic    eum   volo    manere,   est 
.sus-Christ  avait  été  auparavant     défendue  vivement  par  La  Haye;  et  saint 
maison  de  Caïphe,  comme  le  prouve     Augusliu,  tract.  124.  sur  saint  Jean,  et  dan? 
et  24  :  Misit  eum  Annas  ligatum  ad     d'autres  endroits,  lit  de  môms;  ainsi  que 
nom  pontificem.  D'ailleurs  Caïphe    ne     saint  Ambroiae   Kv.   vu,   sur  saint  Luc  et 
.neurait  point  dans  le  prétoire  pour  que     sur  les  psaumes  xlv  et  ex  vin  ;  saint  Bernard 
^ésus-Christ  lût  conduit  in  prœtotium  ad     serm.  De  Jnnocentibus;  Beda,  lluperl,  Al- 
Caipham.  On  ne  peut  pas  supposer  non  plus     bert  lé  Grand,  saint  Thomas,  Lyranus,  el 
que  Caïphe  entra  alors  in  prœtorium  pour     plusieurs    autres  :  t    C'est  ainsi  qu'on  lit 
iïïire    mettre    à     mort    Jésus-Christ     far     dans  tous  mes  manuscrits,  dit  La  Haye.  » 
-Pilate;    car   comme  le  dit  aussitôt  après.  Saint  Césaire,  Grec, frère  de  saint  Grégoiru 
saint  Jean:  Ipsi  non  introierunt  m  prœto-     de    Narianze,   dialogue   5,   lit  de   môme, 
riumf  ut  non  contaminarentur,  etc.;  mais     ainsi  que  George  de  Trébisonde,  Grec  très- 
toute  la  difficulté  cesse  en  rétablissant  la     savant,  dans  un  livre  adressé  au  Pape  sur 
vraie  leçon,  qui  est,  comme  le  remarque     ce  siyet.  «   Et  en   effet,  ajoute  La  Haye, 
Lyranus,  o  Caipha,  comme  on  lit  dans  le     notre  leçon  doit  être  préférée  à  toutes  les 
grec,  le  syriaque  et  dans  plusieurs  exem-     autres,  pane  qu'elle  fait  naître  plus  facile- 
plaires  très-anciens.  mont  dans  l'esprit  des  disciples  ,J 'opinion 

Chapitre  XIX.  —  Vers.  27.  Accepit  eath  que  saint  Jean  ne  mourrait  point,  el  parce 
ttiscïpuluê  in  sua.  Husieurs  exemplaires  que  avec  cette  leçon  Jésus-Christ  satisfait 
de  la  Vulgale  lisenl  :  in  suam.  cèsl-à-dire  mieux  à  rinterroôatiou  de  saint  Pierre.  » 
matrem;  mais  c'est  une  faute,  car  le  syriaque  Ainsi  parie  La  Haye.  Cependant  la  réponse  : 
el  l'arabe  lisent  apud  se ,  et  le  grec  in  pto-  Quid  ad  te?  est  plus  en  faveur  de  la  leçon  , 
pria.  CD  qui  fait  dire  à  saint  Bonaveriture,  si.  C'est  pourquoi,  pour  justifier  :  Si  eum 
sur  saint  Jean  :  «  lia  quod  sit  accusativus  volo  manne,  Eslius  dit:  «  Sic  sesl  glissé  • 
pluralis  numeri  secundum  Augustinum,  pour  si.  El  il  est  évident  qu'il  font  «re 
tract.  119,  unde  ait  :  Suscepit  eam  in  sua,  si;  car  il  n'y  a  pas  une  assez  grande  affinité 
uqn  prœdia,  qua  nulla  proprie  \  ossidebat,     entre  les  mots  grec  èAv  si,  et  ouxu^,   sic, 
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Génies  scptem  in  terra  Chanaan,  sorte  distri- 
buit  eis  terrain  eorun\  quasi  [post  quqdrin- 
gentos  et  quinquaginta  annos,  ;  et  post  hçç 
dédit  judices  usque  ad  Samuel  prophetam  et 
exinde  postulaverunt  rtgeot,  etc.  C'est  la 
leçon  constante  des  Bibles  latines,  tant  an- 
ciennes que  modernes,  et  \i  faut  donp 
ta  conserver,  malgré  les  exemplaire* 
grecs,  qui  varient  entre  eux,  et  qui  sont,  par 
conséquent,  corrompus;  d'autant  plus  que 
la  Iviçon  de  la  Vulgate  est  appuyée  s^r  la  vé- 
rité de  l'histoire,  à  laquelle  s'oppose  la  1er 
çori  grecque  commune,  mais  qqi  n'est  pas 
exacte  :  ht  post  hœc  quasi  amis  qu$drin? 
gentis  et  quinqùqginla  dédit  judices  usque  ad 
Samuel,  etc.  Eu  effet,  l'Ecriture  dit,  seloo  la 
vraie  leçon  de  la  Vyl^ale:  DislriÇuit  eis  ter- 
rain, quasi  (hoc  est  circiter)  post  450  annos, 
c'est-à-dire  depuis  la  naissance  d'Isaac  se- 
lon les  Pères  et  tes  théologiens  ;  car  depuis 
la  naissance  d'^saac  jusqu'à  la  sortie  des 
enfants  d'Israël,  il  sécoulfL  405  ans,  auxquels 
jl  faut  ajouter  40  ans  que  les  Israélites  pas- 
sèrent <iaus  le  désert,et  de  plus  7  ans  environ 
avant  que  Josué  eût  partagé  la,  terre  promise 
aux  Israélites,  comme  on  peut  le  conclure  de 
ce  que  dit  Josèphe  (xiv.  10),  et  ces  sommes 
'réunies  font  circiter,  ou  quasi  450  ans. 

Au  contraire  là  leçon  la  plus  commune  du 
grec,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  universelle, 
répugne  b  Ihistoiie  et  h  l'Écriture,  ce  que 
iô  prouve  ainsi.  Cette  leçon  compte  depuis 
la  distribution  delà  terre  promise  jusqu'au 
commencement  de  lu  judicalure  de  $amuel, 
45ÎTaus:  Et  post  hœc  (post  dUtributçtm  Ur- 
ram)  quasi  au  ni  s  450,  dGCtit  jiuiictisusqitf  ad 
Samud,  etc.  Il  nVsi  pas  possible  de  trouver 
ce  nombre,  puisqu'il  faudrait  y  ajouter  les 
40  ans  passes  dans  le  désert,  et  40  autres 
années  pour  Samuel  et  le  règne  de  Seul, 
solou  les  Actes  fini,  21),  de  plus  40  ans  de 
David  et  3  ans  de  Salomo/i,  eutin  7  aus  qui 


puis  la  sorue  d'Egypte  jusqu 
du  temple,  l'an  4  de  Saiomon;  ce  qqi  terait 
450  et  130,  c'est-à-dire  WQ  ans  complets,  ou 
581  commencés,  il  est  cependant  prouvé 
qu'il  s'en  fau*.  de  100  ans  de  moins ,.  puisqu'il 
est  dit  111  Rois,  vi,  1  :  Factum  est  ergo  yua% 
4ringentesiinç  et  octogesjipio.  atyw  egressxonis 
pliorum  Israël  de  terra  Jïgypti  in  w%o  quar^ 
to....  régis  Salowonis....  cedificari  cœpti 
domus  Domina»  C'est  ce  qu'on  lit  dans  toua 
'  les  textes,  si  ce  n'est  dftps  quelques,  exem- 
plaires grecs,  qui  dimiuuenl  encore  le  nom- 
oie,  en  disant  que  le  temple  lut  fondé  44A 
aus  apçès  la  sortie  d'Egypte. 

Je  dis  donc  que  le  lexte  grec  est  ici  cor- 
rompu, dans  1a  plupart  des  exemplaires,  et 
qu'il  fau,i  le  corriger  d'après  la  Vulgate;  ainsi. 
çesmots*aV  \utâ  %<*\ha  çlpoa  hceç  sojutdér&nges. 
par  la  £ame  des  copistes  dans  la  plupart  ue& 
exemplaires  grecs,  et  il  faut  les.  placer  plus 
bas,  c'est-à-dire,  après  le  mo.l ,  wctaovra 
quinquaginta,  comme  ils  le  soijit  dans  la  Vul- 
gate et  dans  quelques  exemplaires  grecs  ;  Et 
pou  hœc  dedit  indices.  Ainsi  pensent  nou- 


D$  BJBLIOLOGIE  980 

seulement  teç  commentateurs  catholiques, 
comme  Cornélius  a  Rapide,  Sanctius,  etc., 
maïs  encore  les  (jétérodoxes  eux-mêmes* 
Bèze,  L^ber,  et  autres.  Cette  corruption  du 
textç  grec  est  prouvée  non-seulement  par  ce 
nue  nous  vçrçous  de  dire,  mais  par  l'autorité 
de  saint  Chryspslome,  dans  ses  commentai- 
res,, cornue  l'a  remarqué  Zegerus*  Lea  exem- 
plaires grecs  ponctuent  de  manière  que  ces 
mots  quasi  poçi  450  appartiennent  à  ce  qui 
suit  ;  mais  saint  Chrysostome  est  contraire  à 
cette  leçon,  si  on  l'ait  attention  à  son  Com- 
mentaire et  non  aux  paroles  de  saint  Luc, 
telles  qu'elles  sont  placées.  Matthœus  Polus, 
hétérodoxe  anglqis,dans  sa  Synapsis  critica- 
ruw  imprimée  eu  1686  in  -  fol. ,  ail  111 
#eg.  >i,  I,  convia  pi  lui-même  que  la  leçon 
de  la  Vulgate,  Actes  xui,  20,  est  aussi  dans 
quelques  manuscrits  grecs  selon  Mariaua. 
On  lit  de  même  dans  le  t/ès-ancien  manus- 
crit grec  d'Augletcrre,  dans  un  autre  du 
nouveau  collège  d'Oxford,  et  dans  un  autre 
que  cite  Bèze.  Robert-Estienne  citeaussi  cette 
leçon  dans  le  Recueil  des  diverses  leçons  de 
sou  Nouveau  Testament  de  156&,  ainsi  que 
Etienne  Curcellœus,  dans  son  Nouveau  Tes- 
tament grec,  imprimé  à  Amsterdam  en 
1685. 

Ce  qui  prouve  donc  en  faveur  de  la  Vul- 
gate, c  est  que  la  vérité  de  l'histoire  confirme 
la  leçou  ;  q.<e  la  Vulgate'  est  uniforme  Jà- 
dessus  dans  toutes  lea  éditions,  au  lieu  que 
les  exemplaires  grecs  varient  entre  eux,  et 
que  dans  les  endroits  où  ils  sont  contraires 
à  la  Vulgate,  ils  le  sont  aussi  à  la  chronolo^ 
gie  de  l'Ecriture,  établie  par  d'autres  passa- 
ges tiré*  de  celte  même  Ecriture,  et  qu'ainsi 
ces  manuscrits  qui  lisent  ici  autrement  que 
la  Vulgate  doivent  être  regardés  comme  fau- 
tifs. 

Vers.  33"  Hoslc  Deus  adimplevti  filiis  nos- 
tris.  Quelques  éditions  iqtines  et  celle  de 
Sixte  V  lisent  veslris  au  lieu  de  nostrU;  d'au- 
Ue*«w'*>  et  d'autres  Isr^eL  Le  grée  et  te 
syriaque  lisent  constamment  uatis  ou 
fUiis  eçrum  nobis*  le  crois  que  c'est  la  véri- 
table  leçon. 

Chapurb  XV,  —  Vers.  4.  Pvœcipiens  eu* 
tlodirs  praiçtptR  aposAolorum,  al  seniorum: 
Zegerus  dit  dans  son  Epanovtho{es  :  «  m  y  a 
plusieurs  choses  qui  prouvent  qu'il  faut 
eflacer  ce  qui  n'est  point  ici  dans  fo  grec 
(ni  dan*  le  syriaque*  ni  dans  quelques  éàï* 
lions  latjnes),  parce  qu'on  ne  le  trouve 
point  dans,  saint  Jèrâinç,  fpUre  à  saint  Au- 
gujtinhoik,  cependant  un  Kouve  oequi  précède 
et  ee  qui  suit.  En  second  lieu,  parce  que  saint 
Clirysoslouie  n'en  iait  point  mention,  et  enfui 
parce  que  cela  ne  s'acteorde  pasbien  avec  cequi 
précède,  puisqu'on  réunit  (toux  participes  sans 
eoqj  onction  copulali  ve:  confirmons  Eceltsku, 
gMcipieu*  cusladire.  On  peut  en  donner  une 
autre  raison;  c'est  que  la  noAme  sentence  tou- 
chant saint  Paul  dont  on  parle  ici,  est  placée 
un  peu  plus  bas  ebap.  xvi,  vers,  k  ;  Tradebal 
sis  custodirs  dogtmta,  quœ  erant  décréta  au 
aipQitolù.  Déplus  Us. ne  sont  point  expliqués 
par  le  cardinal  Huguea,  qui  fait  un  commen- 
taire perpétuel.  Cependant  il  y  a  d'autres 
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rtisons  qui  prouvent  qu'il  no  faut  pas  les  A  ter  : 

f premièrement  te  concert  unanime  de  toutes 
es  éditions  latines  à  l'exception  d'un  petit 
nombre,  qui  peuvent  passer  pour  avoir  été 
corrigés  sur  un  exemplaire  très-inexact  du 
grec.  On  peut  citer  te  très-ancien  manu*cr\t 
Donatiamcos  qui  presque  partout  ailleurs 
s'accorde  avee  k*  grec»  ensuite  le  soupçou 
que  l'Ecriture  a  été  diminuée  par  les  héréti- 
ques, enfin  parce  qu'ils  ne  paraissent  point 
avoir  été  ajoutés  pour  expliquer  ou  jour 
compléter  le  sens.  »  Ajoutons  qu'ils  convien- 
nent avec  ce  qui  est  dit  de  saint  Paul  trois 
versets  aprô»!  c'est-à-dire  chap.  xvi,  vers.  4; 
et  qu'il  n'est  pa$  sans  exemple  que  l'Ecri- 
ture répète  quelquefois  la  môme  chose.         * 

£a*piTftK  XVI.  •—  Vers.  1.  Films  mulieris 
Judœ.  Il  faut  lire  ainsi,  d'après  le  grec  et  le 
syriaque,  parée  que,  ainsi  que  le  remarque 
Zégerus,  cela  est  opposé  à  ce  qui  est  ajouté  : 
paire  gtntUi  ;  et  c'est  aussi  la  remarque  de 
Khaban.  Cependant  au  lieu  deJudœ  plusieurs 
éditions  lisent  viduœ,  comiSe  saint  Jérôme  et 
saint  Augustin  disent  l'avoir  trouvé. 

Chapitre X VII.—  Vers.  6.  Quoniam  ht,  qui 
urbem  concitant.  Zégerus  dit  qu'il  faut  lire 
sans  contredit  orbem.  C'est  en  eflV.t  la  leçon 
la  plus  commune  des  anciens  exemplaires 
latins,  du  syriaque,  du  grec  :  atxoofiévrjv, 
mot  qui  n'aurait  pas  pu  s'introduire  aisément 
dans  le  grec,  s'il  y  avait  f  u  auparavant  wftcv, 
urbem,  au  lieu  au'il  était  facile  qu'un  co- 
piste inattentif  eut  mis  dans  le  latin  urbem, 
au  lieu  ô'orbem. 

Vers.  18.  Quid-vult  seminiverbius  hic,  dtr 
cere.  Ainsi  lit  saint  Àrabroise,  Lettre  à  /'/?- 
glise  de  Yerceil;  Bède,  dans  son  Commentaire 
et  dans  ses  Rétractations.  L'interprète  latin  a 
voulu  par  ce  mot  composé,  imiter  le  texte 
grec  qui  met  o*ep|ao/6yo»,  qu'on  pourrait 
traduire  verborum  sator,  et  qui  estaasezbien 
rendu  dans  la  plupart  des  éditions  latines  par 
seminator  verborum,  comme  on  le  trouve 
daussaint  Augustin  contre  les  épicuriens  et  les 
stoïciens,  et  duns  saint  Jérôme  qui  là-dëssus 
corrige  l'ancien  MUe  rprète,  comme  le  remarque 
Barlhélemi  Pétri.  Je  suis  étonné  que  celui-ci, 
même  après  la  correction  de  Clément  Vllt, 
ait  dit  :  Minoris  notœ  sunt  libri,  qui  legunt 

SEMINIVERBIUS 

Chapitre  XXI.'— Vers.  25.  Ut  abstineomt 
srab  idolis,  immolât  9  et  sanguine:  Je  ne  sni9 
comment  s'est  glissé  cette  virgule  entre  idolis 
et  immolutb.  Elle  est  superflue,  et  on  peut  le 
prouver  par  le  grec  qui,  au  lieu)d'tdo/t#  immo- 
lato,  dit  en  un  seul  mot  :  idolothytum,  immo- 
tatum, idolis.  Ce  n'esldonc point  ici  trois  cho- 
ses que  l'Apôtre  défend  :  de  plus  qu'était-il  né- 
cessaire de  défendre  les  idoles?  Cette  défense 
était  le  fondement  du  christianisme,  et  il 
n'était  pas  besoin  de  défendre  les  idoles. 
D'un  autre  côté  il  n'était  pas  ordonné  géné- 
ralement de  s'abstenir  afrimmofalo,  puisqu'on 
pouvait  encore  manger  dans  le  temple  de  Jé- 
rusalem des  victimes  qui  eussent  été  immo* 
l£es  au  vrai  Bieu,  mais  on  défendait  de  man- 
ger ee  qtri  avait  été  offert  ou  immolé  aux 


idoles,  idolis  immolato.  Ainsi  la  virgule  doit 
être  supprimée. 

9  Chapitre  XX1H.—  Vers.  25.  Timuit  enim 
ne  forte  râpèrent  emm  Judœi,  et  occiderent  et 
ipse  postea  ealumniam  sustineret4  tanquam 
accepturus  pecuniam.  Tout  ce  verset  est  omis 
dans  le  grec,  le  syriaque  et  plusieurs  éditions 
tetioes.  Zégerus  dit  là-dessus  :  «  Cette  phrase 

v  ne  se  trouve  point  dans  nos  anciennes  édi- 
tions, dans  le  gFee,  dans  saint  Chrysostome, 
clans  le  cardinal  Hugues.  C'est  pourquoi  jo 
l'Ole  du  texte  à  l'exemple  de  Lyranus  et  des 
autres,  mais  je  la  conserve  en  marge,  comme 
on  Ta  aussi  conservée  dans  quelques  exetrf- 

()  te  ires  latins.  La  suite  du  discours,  qui  par 
à  est  interrompue,  suffit  pour  prouver  que 
ces  mots,  ontélé  ajoutés;  et  qu'on  ne  croiepas 
queRhabaa  les  ait  lus  dans snGlossadoctrine, 
puisque*  l'oecastoa  d6  ces  roots. Paror*  milite» 
^rapporte  quelque  chose  des  paroles  qui  sont 
ci-d*ssti9,  mais  comme  de  lui  et  non  de  saint 
Luc,  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre  par  une 
lecture  attentive.  Ces  mots  paraissent  tirés 
en  partie,  de  ce  qu'on  lit  ci-dessus  :  Timens 
tribunns  ne  discsrpereJur  Paulus,  etc.,  et  eu 
partie,  de  ce  qu'on  lit  plus  bas*  chapitre  sui- 
vant: Spetam  quodpeeunia  et  dareiura  Pau- 
Iq.  »  Ainsi  parie  Zégerus. 

Vers.  30.  Misi  eum  ad  te  denuntians  :  et 
accusatoribus  ut  dkant  apud  te.  Telle  est  la 
ponctuation  des  Bibles  romaines  de  1590, 
1592,  1593,  1098,  1624.  Mais  dans  toutes 
les  éditions  de  Planlin,  on  a  ôté  les  deux 
points  qui  son!  après  le  mot  denuntians,  et 
on  a  mis  une  virgule  après  ad  te,  de  cette  ny*- 
nière  .*  Misi  eum  ad  te,  denuntians  et  accu- 
satoribus,  etc.  On  ne  peut  rien  déterminer 
d'après  le  grec,  puisqu'il  y  a  la  môme  cons- 
truction que  dans  le  latin  ;  cependant  ie  tex- 
te môme  prouve  en  faveur  de  l'éditjon  d<» 
Plantin,  surtout  ce  mot  accusatoribus  qui  ts*l 
régi  par  le  participe-  denuntians,  comme  il 
est  évident. 

Je  crois  que  la  ponctuation  a  été  changée 
d*.is  les  Bibles  de£janUn,à  cause  de  la  noie 
deLucas  de  Bruges  qui  ci  Eu  ce  passage,  cornue 
si  l'édition  du  Vatican  ponctuait  de  même. 
Ce  qui  cependant  n'est  pas  vrai  ;  car  il  dit; 
«  Misi  eum  ad  U\  denuntians  et  accusa  tort* 
bus.  lia  interpuuguudum  ç*t,  ut  parlicipium 
denuntians  juutauir  sequeutibu*,  non  pf ®- 
cedeulibus.  » 

CaAPiTRB  XXIV.  —  Vers.  6,  7.  Quem  et. 
apprehensum  voluimus  secundum  tegem  no- 
stramjudicare.  Superveniens  autem  tribùnue 
Lysias,  eum  vi  magna  eripuit  eum  de  iwa- 
nibus  nostris,  jubens  aecusatores  ejus  ad  te 
venir e.  Dans  un  petit  nombre  d'éditioos 
grecques  et  syriaques  et  quelques-unes  la* 
fines,  il  n'y  a  seulement  que  quem  appre* 
hendimus.  Zégerus  dit  là-dessus  «  Quoique 
eette  phrase  n'ait  été  trouvée  que  dans 
très-peu  d'exemplaires  grecs  ayant  60  ou  80 
ans,  et  qui  étaient  très-corrompus  (la  langue 
grecque  étant  alors  presque  ensevelie)  on 
ne  doit  cependant  pas  la  regarder  comme 
peu  authentique,  puisqu'on  la  supprimant 
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!e  sens  est  mutilé  et  tronqué.  D'ailleurs  saint 
Chrysostome  l'a  citée  et  Bède  assuré  qu'il 
-l'a  lue  dans  le  grec,  mais  non  pas  dans  tous 
tes  exemplaires  latins,  »  Ainsi  parle  Zégerus. 
Lucas  de  Brages  dit  au<si  qu'il  l'a  lue  dans 
des  manuscrits  grecs  peu  anciens,  et  même 
dans  tous  ceux  qu'il  a  tus. 

Vers.  \k.  Sic  deservio  Patri,  et  Deo  meo. 
La  leçon  latine  varie  ici.  Plusieurs  exemplai- 
res omettent  meo  ;  quelques-uns  lisent:  pa- 
trio  Deo.  Cette  derniere;ieçon  parait  la  meil- 
leure. Sur  quoi  Bède  dit  :  «  Melius  in 
grroco  legi tur t  patri  o  Dee9,c<t**ip<iw  &•$.  »U 
y  a  de  même  uans  le  syriaque,  mais  saint 
Chrysostome  lit  :  patri  Deo,  si  nous  en 
croyons  Zégeru?. 

Vers.  20.  Cum  stem  in  eoncilio.  La  Traie 
leçon  est  peut-être: Cum  staremin  eoncilio; 
car  le  tribunal  où  paraissait  saint  Paul,  n'é- 
tait point  concilium  ou  synedrium,  comme 
on  ht  dans  le  grec,  mais  un  simple  tribunal 
devant  le  président  Félix  ;  au  lieu  que  ce  qui 
suit  et  ce  qui  précède,  prouvent  que  saint 
Paul  parle  du  concilium  où  il  avait  dit  qu'il 
était  Pharisien  (chap.  xxm,  vers.  6.)  Enfin 
dans  le  grec,  il  y  a  à  la  lettre  :  Stante  me  in 
eoncilio,  dont  le  sens  est  :  Cum  Harem  ou 
Quando  sleti,  ce  participe  rcàç,  exàvxoç  étant 
à  l'aoriste,  et  renfermant  quelque  chose*  du 
prétérit  ou  de  l'imparfait. 

Chapitrr  XXVII.  —  Vers.  5.  Pelagus  Ci- 
lieiœ  et  Pamphiliœ  navigantes,  venimus  Lys- 
tram,  quœ  est  Lyciœ.  11  parait  que  tainl  Luc 
a  ajouté  :  quœ  est  Lyciœ,  pour  nous  apprendre 
que  cette  ville  /Lystra)  était  différente  de  £y- 
sîra  Lycaoniœ  àonl  on  parle  chap.  xiv;  car  ce 
que  disent  Pierre  Comestor,è  Lapide,  Meno- 
chius,  Lyrinus, savoir  que  Lystra  Lyciœ  était 
la  même  que  Lystra  Lycaoniœ,  est  incroya- 
ble» d'autant  plus  que  la  Lycie  et  la  Ly;ao- 
nie  étaient  deux  régions  ditférenles,  étant 
séparées  par  la  Pamphylie,  et  même  par  la 
Pisidie,  et  de  plus  par  une  chaîne  de  mon- 
tagnes très  -  élevées ,  c'est-à-dire  le  mont 
Taurus,  de  manière  que  Lystra  Lycao- 
niœ était  éloignée  au  moins  de  60  lieues  des 
rivages  de  la  Lycie,  et  en  était  séparée  par 
le  mont  Taurus,  et  comme  je  l'ai  dit,  par 
toute  la  Pamphylie  et  la  Pisidie. 

D'ailleurs  on  lit  ensuite  dans  le  texte  :  ibi, 
c'est- à-dire Lystris  (ouMyrœ,  suivant  le  grec 
dont  nous  parlerons  ensuite.  )  Invemens 
centurio  navem  Alexandrinam,  transposuit 
nos  in  eam.  Le  centurion  n'a  pas  pu  trouver 
un  vaisseau  d'Alexandrie  à  Lystris  Lycaoniœ, 
à  moins  qn'il  n'eût  navigué  60 lieues  par  terre 
et  sur  le  mont  Taurus,  puisqu'il  n'y  a  aucun 
fleuve  qui  aille  de  Lystris  Lycaoniœ  vers  la 
mer,  de  manière  que  ce  vaisseau  eût  pu  ve- 
nir ainsi  Lystram,  ou  que  quelque  port  ap- 
pelle Lystra  ait  rapporta  la  ville  Lyslrœ  dont 
nous  parlons. 

Il  parait  doneque  cette  Lystra  Lyciœ  était 
quelque  ville  maritime  de  la  Lycie,  quoique 
aucun  géographe  ou  historien  ancien  n  eu 
fasse  mention,  comme  aucun  d'eux  ne  parie 
non  plus  dune  ville  de  Crète  nommée  Tha- 
lûêsa  ou  Lasœa  comme  elle  est  appelée  ici 
dans  le  grec,  verset  8.  Au  lieu  de  Lystra,  on 


lit  pi  us  communément  dans  le  grec,  ainsi  que 
dans  le  syriaque,  Myra;  ce  qui  paratt  une 
faute,  qui  pouvait  s'introdnire  plus  aisément 
dans  le  grec  que  dans  le  latin,  puisqu'il  n'y 
a  aucune  raison,  pour  que  Myra,  quœ  est 
Lyciœ,  ait  pu  devenir  Lystra,  quœ  est  Lyciœ. 

Mais  comme  ifyra  est  in  Lycia,  et  que  Ly- 
stra qui  est  in  Lycaonia  est  plus  fameuse, 
quelque  ancien  copiste  grec,  demi-savant, 
ayant  lu  dans  son  manuscrit  Lystram,  quœ 
est  Lyciœ,  et  ne  sachant  pas  qu'il  y  eût  là 
quelque  ville  appelée  Lystra,  s'est  persuadé 
qu'il  y  avait  une  faute  dans  ce  manuscrit  grec, 
et  qu'il  devait  substituer  Myra,  ainsi  en 
croyant  corriger  une  erreur  u  en  a  fait  une, 
et  a  corrompu  le  texte.  Gela  est  d'autant  plus 
croyable  que  dans  le  Nouveau  Testament  grec 
imprimé  à  Amsterdam  en  1685,  on  fait  la  re- 
marque que  quelques  exemplaires  grecs  li- 
sent aussi  >û9tpa 

Cependant  plusieurs  préfèrent  la  leçon 
grecque  cl;  pupa  •%  Auxtaç  ,  in  Myram  Lyciœ 
comme  on  le  lit  dans  le  syriaque  et  comme 
l'a  lu  saint  Chrysostome,  d'autant  plus  qu'il 
est  très-certain  qu'il  y  avait  dans  la  Lycie  une 
ville  maritime  nommée  Myra,  au  lieu  qu'il 
n'est  lu  nulle  part  qu'il  y  ait  eu  dans  crtle 
province  une  ville  appelée  Lystra. 

Isidore  est  aussi  pour  Myra  ainsi  que  la 

flose  ordinaire,  Hugo,  Gagneius,  Valable, 
alméron,Baronius,  Fromondus,  Barthélemi 
Pétri,  etc.  Zégerus  dit  ;  «  Ce  qu'on  lit  ici  dans 
le  grec  :  Venimus  Myram,  est  plus  exact,  et 
c'est  ainsi  que  lit  saiut  Chrysostome,  et  saiut 
Jérôme  lorsque  dans  son  livre  De  nominibus 
Hebraicisr  il  l'interprète  Âmara.  Cependant, 
dans  sou  livre  De  lotis  Hebraicis,  il  est  écrit 
Smyrna,  comme  l'écrit  aussi  Bède;  mais  Ca- 
lepin dit  que  ces  deux  mots  sont  le  même. 
Chapitre  XXV1IL  —  Vers.  1.  Cognovimus 
quia  Melita  insula  vocabatur.  Cest  ainsi 
qu'on  a  corrigé  avec  raison  d  après  le  grec  et 
le  syriaque,  au  lieu  de  Milete  qu'on  lit  dans 
quelques  exemplaires  de  la  Vulgate.  D'autres 
lisent  as&ez  communément  Mitytene,  car  cette 
lie  est  dans  la  mer  Egée,  non  loin  de  Pau- 
cienne  Troye,  dans  lile  de  Lesbos,  au  lieu 
que  l'île  où  saint  Paul  fît  naufrage  n'était 
pas  éloignée  de  la  Sicile,  comme  on  le  voit 
par  ce  qui  suit. 

Vers.  Il,  Cui  erat  insigne  castorum.Quet-' 
ques  exemplaires  latins  lisent  mal  à  propos 
eastrorum.  Béda  dit  :  €  Je  crois  qu'il  y  avait 
d'abord  insigne  castorum,  mais  les  copistes, 
par  erreur,  ont  ajouté  une  lettfe.  Dans  le 
grec  ily  a  Awaxoûpotç  :  Aiàaxôvpot  gémi  ni  caste- 
res,  id  est  Castor  et  Pollux  grace  ro- 
canlur,  nam  Jovis  jilii  putabantur,  quod  si- 
gniticat  tirjBcum  Dioscouri.  » 

EPITRE  AUX  ROMAINS. 
Chapitre  1.  —  Vers.  3.  Dé  filia  suo,  qui 
foetus  est  ei  ex  semine  David  secundum  car- 
nem.  Le  pronom  ei  n'est  point  dans  le  grec 
ni  dans  le  syriaque,  et  il  est  omis  dans  quel- 
ques exemplaires  de  la  Vulgate.  «  Ac  seu- 
teuiiœ  videtur  cliam  obstare,  »  dit  Estius, 
puisqu'  il  s'agit  de  la  nature  humaine  d« 
Jésus-Christ  selon  laquelle  il  ne  payait  p** 
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avoir  été  engendré  è  Dieu  son  Père,  mais  & 
sa  mère,  qui  était  homme,  non  pour  Dieu» 
mais  pour  nous;  haie,  îx,  6  :  Filius  natus 
est  nobis. 

Je  pense  néanmoins,  contre  ie  témoignage 
.d'Estius  que  Ton  a  eu  raison  de  conserver 
dans  la  Vulgate  le  mot  ei  puisque  saint  Am- 
broise,  De  incarn.  Dom.  myst.,  chap.  6,  le 
lit  ainsi  que  saint  Augustin,  Expos,  tnchoal. 
Epist.  ad  Rom.,  et  quelques  autres,  surtout 
le  Docteur  Angélique  (saint  Thomas),  qui 
insiste  particulièrement  sur  cette  particule  : 
«  Qui  factus  est  ei.  Excludit,  dictum  Sabellii  ; 
non  enim  potest  esse  filius  faclus  patri,  si 
sit  eadem  personacum  ipso.  »  Je  crois  donc 
que  primitivement  il  y  avait  aussi  dans  le 
grec  *tey  et,  mais  qu'il  y  a  longtemps  que 
ce  mot  n'y  élait  plus.  Il  n'est  pas  vrai  qu'il 
fasse  tort  au  sens,  car  Jésus-Christ  Homme 
Dieu,  est  vrai  Fils  de  Dieu  ;  ce  qui  fait  que 
Fange  Gabriel  dit  à  Marie  [Luc.  i,  32)  :  Fi- 
lius  Altissimi  vocabitur .  Vers.  35  :  Vocabitur 
Filius  Dei.  Et  il  est  très-ordinaire  dans  l'E- 
criture de  dire  que  les  enfants  sont  nés  à 
leurs  pères.  Saint  Luc  (i,  13)  :  Uxor  tua  EU- 
zabeth  pariet  tibi  filium.  C'est  ainsi  qu'Onan 
savait  (G en.  xxvni,  9)  :  Non  nasci  sibi  filios. 
S'il  eût  engendré  un  premier  né,  mais  à  son 
frère  Met  qui  élait  mort.  Et  même  Dieu  le 
fère  dit,  en  parlant  de  Jésus,  qui  devait 
naître  à  Bethléem  \Mxch.  v,  2)  :  Ex  te  mihi 
egredietur  :  Il  y  a  aussi  dans  l'hébreu  li,  mihi 
et  peut-être  que  saint  Paul  a  eu  <n  vue  cet 
endroit.  Comme  donc  Jésus-Christ  selon  la 
chair,  Deo  egressus  estf  de  même  aussi  factus 
est  et,  tum  ut  Patri,  tum  ut  Deo,  pour  sa 
gloire  et  en  même  temps  pour  notre  sa! ut. 

Vers.  32.  Qui  cumjustitiam  Deicognovis- 
$e$U,  non  intellexerunt  quoniam  qui  êatia 
agunt,  digni  sunt  morte  :  et  non  solum  qui  ea 
faciunt,  sed  etiam  qui  consentant  facienii- 
bus.  C'est  la  leçon  constante  des  exemplaires 
latins,  à  l'exception  d'un  très- petit  nombre. 
Saint  Cyprien,  liv.  i,  epist.  k,  lit  de  même 
ainsi  qu'Hesycbius  in  Levit.  xx,  l'auteur  du 
Commentaire  qui  est  parmi  les  ouvrages  de 
saint  Jérôme,  Primasius,  Sedulius,  Haynion, 
saint  Anselme,  saint  Ambroise,  De  bono  mor- 
tis9  chap.  7,  saint  Augustin,  sur  le  psaume 
lvii.  Cependant  ce  dernier,  dans  Exposiê. 
qmrumaam  proposit.  Epist. ,  ad  Rom.  lit  : 
fi  on  solum  eafaciunt,  sed  etiam  consenliunt 
facientibus.  Ce  qui  est  la  leçon  constante  du 
grec,  du  syriaque,  des  interprètes  grecs, 
u'Origène,  de  saint  Chrysostome,  de  Tbéo- 
dorel,  de  Théophylacte,  d'OEcunienius.  Plu- 
sieurs exemplaires  grecs,  mais  non  pas  tous, 
omettent  aussi  :  non  intellexerunt. 

Chapitre  VI.  —  Vers,  6.  Ut  destruatur 
corpus  peccatU  et  ultra  non  serviamus  pec- 
cato.  lsstius  dit  ici  qu'il  faut  lire  :  Dl  ultra 
non  serviamus  peccato,  car  presque  tous  les 
exemplaires  et  les  conimeulateurs  lisent 
ainsi  ;  comme  aussi  saint  Augustin,  et  que  les 
exemplaires  grecs  n'ont  point  d'autre  leçon, 
car  iis  lisent  sans  conjonction  copuialive  ; 
Ut  destruatur...  ad  non  ultra  serviendum. 
Ainsi  et  paraît  supcrtlu  dans  la  Vulgate,  et 
on  v  doit  au  moins  sous-entendre  u/f  de  cette 


manière  :  et  ut  destruatur,  etc.  Je  crois  que 
c'est  par  inadvertance  que  du  mot  ut  on  a 
fait  et.  Lucas  de  Bruges  dit  è  la  vérité  : 
«  Non  est  mutandum  et  copulativum,  in  ut 
causale.  » 

Chapitre  VIII.  —Vers.  37.  Inhis  omnibus 
superamus  pr opter  euro,  qui  dilexit  nos.  On 
lit  ainsi  dans  la  Vulgate  actuelle,  et  depuis 
quelques  siècles,  ce  qui  prouve  que  l'inter- 
prète latin  a  lu  dans  le  grec  &£  ?6v  àya^- 
aavea  ^àU,  qui  se  trouve  dans  quelques 
exemplaires  grecs,  comme  on  le  dit  dans  le 
Nouveau  Testament  grec  imprimé  à  Am- 
sterdam en  1685;  ou  peut-être  aussi  que 
l'interprète  a  cru  que  fo*  devant  un  géni- 
tif, pouvaitaussi  se  traduire  par  propter;  sur- 
tout ce  moi  propter  peut  être,  ou  même  doit 
être  pris  ici  pourper;  de  manière,  comme  !e 
remarque  saint  Thomas,  que  propter  eum9  est 
le  même  que  propter  ou  per  ejus  auxilium. 
D'ailleurs  dans  le  syriaque  et  dans  le  grec  on 
lit  communément  per  eumfiik  toû  ÀYaic^aavroç 
^;.  On  lit  de  même  dans  saint  Basile,  liv. 
vin DeSpiritu  *an<lodans  saint  Augustin  Jiv. 
ivDe  doctr.  Christ.,  chap.  20,  et  liv.  xxn  De 
civit.  Dei,  chap.  23;  dans  saint  Prosper,  liv. 
h  De  vocal,  gentium,  chap.  5,  ou  15.  La  pré- 
position grecque  «*A  si  on  la  joint  au  géni- 
tif, comme  elle  Test  ici,  signifie  proprement 
per  et  non  propter;  mais  quand  elle  pré- 
cède l'accusatif,  alors  'elle  vaut  propter% 
comme  il  parait  par  ce  même  chapitre,  vers. 
20  et  25.  F 

Chapitre  XII.  —  Vers.  il.  Domino  ser- 
vientes.  On  lit  ainsi  dans  la  plupart  des 
exemplaires  latins  et  les  auteurs,  excepté  le 
seul  Ambrosiasler,qui,en  lisant  tempori,  au 
lieu  de  Dominof  convient  néanmoins  qu'il  y 
a  dans  le  grec  *up£o>,  Domino,  comme  li- 
sent les  Scholies  grecques,  saint  Chrysostorae, 
Théodorel,  Oticumenius,  Thcophy lacté.  — 
Origène  rapporte  les  deux  leçons.  Le  sj  ris- 
que lit  aussi  Domino  ;  et  saint  Jérôme  justifie 
cette  leçon  dans  sa  lettre  102  A  Marvelta, 
appellant  ses  adversaires  :  Bipèdes  aseilos  ; 
et  il  ajoute  :  «  11  li  legaol  :  Tempori  servien- 
tes%  noslegamus  :  Domino  servientes.  Cepen- 
dant quelques  exemplaires  de  la  Vulgate, 
portent  tempori,  mais  ils  ont  emprunté  des 
Grecs  peu  corrects,  cette  faute  qu'il  n'était 
pas  swaisé  de  faire  dans  le  latin  que  (/ans  le 
grec;  et  que  dans  le  latin  il  n'arrive  pas  si 
souvent  que  par  inadvertance  ou  par  igno- 
rance on  écrive  Domino  pour  tempore,  puis- 
qu'il n'y  a  aucune  affinité  entre  les  deux 
mots,  au  lieu  qu'il  est  très-aisé  dans  le  grec 
de  mettre  Kupty  Domino  pour  xai^y  tem- 
pori ;  et  même  comme  celait  l'usage  d'é- 
crire en  abrégé  K£  comme  on  le  trouve 
dans  quelques  manuscrits  de  ceux  qui  ont 
suppléé  les  lettres  qui  manquaient,  les  uns 
ont  bien  lu  xuptcp  Domino,  et  les  autres  oui 
mal  lu  xaip$  tempori. 

Veis.  15.  Gaudere  cum  gauientibus,  fiere 
cum  flenabus.U  fout  lire  ainsi  à  fiiiflimif, 
suivant  la  leçon  la  plus  commune  des  Latins, 
et  tous  les  exemplaires  grecs  x**Pttv,  xÀ&fciv, 
et  non  par  les  impératifs  gaudetc ,  fiete, 
comme  on  lit  dans  différentes  éditions  laûu.s 
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et  dans  celle  de  Sixte  V.  Du  reste  le  sens  est 
le  même. 

Chapitre  XIII.  —  Vers.  1.  Non  est  enim 
potestas  nisi  aDeo;  quœ  autem  sunt,  a  Deo 
ordinalœ  sunt.  Celte  leçon  et  cette  ponctua- 
tion, vaut  mieux  que  de  lire  au  neutre,  et  de 
ponctuer  ainsi  :  Quœ  autem  sunt  a  Deo,  ordi- 
nata  sunt,  quoique  on  Use  ainsi  dans  plu- 
sieurs éditions  de  la  Vulgate,  et  dans  celle 
île  Sixte  V.  Mais  la  première  leçon  est  clai- 
rement établie  par  le  grec  et  lé  syriaque^où 
on  lit  le  plus   communément  :  al  $è  '^dai 

iÇovsCai,  ùizb  *6û  Hêoù  TSTaY^va'.  e!o(v.  At  ex- 
sistenles  (ou  quœ  autem  exsistunt  ou  sunt) 
potesfate%,  a  Deo  ordinatœ  sunt. 

Chapitre  XVL  —  Vers.  23  Salutat  vos 
Caius  hospes  meus,  et  universa  Ecclesia. 
Comme  celle  leçon  est  ancienne  et  probable, 
on  Ta  conservée  dans  les  Bibles  de  Sïite  V  et 
de  Clément  VU!.  Je  crois  cependant  que  la 
meilleure  leçon  est  celle  ofc  on  met  au  génU 
tîf  :  universœ  Ecclesiœ,  afin  que  ce  soit  un 
éloge  et  une  recommandation  pour  Caius, 
de  ce  qu'il  était  fbôie  libéral  des  fidèles;  et 
saint  Jean,  dans  TEpître  qu'il  lui  adresse, 
lui  donne  la  même  louange,  si  toutefois 
c'est  le  môme  Caius.  Ainsi  on  lit  au  génitif 
dans  différentes  éditions  de  la  Vulgate  et 
dans  toutes  les  éditions  grecques  :  *«*  *%  *E*- 
xXTja taç  ô>.y]  -,  Et  Ecelesiœ  totius.  On  lit  aussi 
de  même  dans  le  syriaque,  l'arabe,  Ambro- 
«iastcr,  et  Primasius.  Ce  qui  confirme  celle 
leçon  c'est  qu'ici,  il  n'était  pas  nécessaire 
d'indiquer  la  salutation  d'une  seule  Eglise, 
puisque  peu  auparavant,  on  avait  dit  (vers. 
16}  :  SatutanC  vos  omnes  Ecclesiœ  Christi. 
D'ailleurs,  il  était  plus  aisé,  aulieu(funû;er- 
sœ  Ecclesiœ,  de  meltre  fautivement  universa 
Eccltsia  que  d'écrire  *"j;  ixxXïjabç  8Xitf . 

I"  EP1TRE  AUX  CORINTHIENS, 
Chapitre  I.  — Vers.  IQ.Sitis  autem  perfecti 
in  eodemsensufet  ineadem  sententia.  Plusieurs 
exemplaires  latins,  et  la  Bible  de  Sixte  V,  met- 
tent Scîeiïh'a,  comme  un  petit  nombre  d'exem- 
plaires grecs,  qui  lisent  y^"*  mais  dans  la 
plupart  des  éditions  grecques  on  Ht  rvc&jni, 
êtntentia,  commadans  te  $y  riaque  et  plusieurs 
-exemplaires  latins,  saint  Cbrysostome,  Théo- 
doret,  Theophylaete  et  d'aulres  Grecs ,  et 
p*rmi  les  Latins  ,  saint  Augustin,  saint  Cy- 
prien ,  Damase,  Carolus  Magnus,  etc.* 

Chapitre  VI.  —  Vers.  11.  Et  hœe  qui- 
dam fuistis.  On  doit  lire  ainsi  d'après  les 
anciem  docteurs  *  et  le  Grec  qui  litttv&ç 
^"«  :  quidam  eratis,  savoir  non  omnes , 
mais  quidam.  Le  syriaque  lit  aussi  de  mê- 
me. 11  y  a  donc  une  faute  dans  presque  tou- 
tes les  anciennes  éditions  de  la  Vulgate  et 
ilans  celle  de  Sixte  V  ,  qui  lit  quidem  ,  ad* 
verbe  ,  au  lieu  de  quidam,  pronom.  La 
foute  est  venue  de  l'affinité  entre  les  deux 
mots. 

Chapitre  X.—  Vers.  13.  Tentatio  vos  non 
upprthendat  nisi  humana.  C'est  ta  leçon  la 
pi  us  commune  de  la  Vulgate ,  celle  de  i'Am- 
urosiaster,  de  Primastus  dans  son  Commen- 
tiare  ,  de  saint  Augustin  ,  liv.  h,  de  Serm. 
Dom.f  obap.  9,  et  de  l'auteur  des  Que  s- 
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lions  sur  V Ancien  et  U  Nouveau  Testament, 
quesl.  99.  Mais  Sédulius  attaque  et  corrige 
cette  leçon  en  disant  :  «  Quelques-uns  ne 
comprenant  point  le  témoignage  de  l'Apô- 
tre, ont  mis  l'optatif  au  lieu  de  l'indicatif.  » 
Cassianus  dit  la  même  chose,  liv.  ni,  chap. 
16.  Il  faut  donc  savoir  que  dans  le  Grec,  i! 
n'y  a  point  l'impératif  EîX^ixiu  ,  captât 9 
appréhendât,  mais  l'indicatif  eïk^yi,  cepil, 
apprehendit, comme  dans  le  syriaque ,  saint 
Chrysostome  et  !  îs  autres  Pères  grecs,  saint 
Cyprien,  liv.  iii,  Testim.,  chap.  19:  Tentatio 
vos  non  occupai  it  nisi  humana,  la  Bible  de 
Corapiute,  celle  de  Philippe  Iï,  et  diffé- 
rentes autres  éditions  de  la  vulgate. 

Chap  XL  —  Vers.  10.  Débet  mulier  po- 
testatem.  habere  supra  caput ,  c'est-à-dire  t 
vttamen*  qui  est  la  marque  de  la  puis>ancs 
et  du  domaine  de  l'homme  sur  sa  femme. 
Un  petit  nombre  de  Latins  et  la  Bible  de 
Sixte  V,  portent  velamen;  mais  la  véritable 
leçon  est  p.otestatem ,  comme  ta  plupart  des 
éditions  de  la  Vulgate,  dans  toutes  celles  qui 
portent  tÇouctav,  le  syriaque,  dans  tous 
les  commentateurs  anefeus  et  modernes, 
et  dans  différents  endroits  de/ferluilieu, 
le  plus  ancien  des  Pères  Grecs. 

Chapitre  XII I.  —  Vers.  3.  Si  tradidero 
corpus  uieum  ita  ut  ardeam.  Le  mot  ita  e>t 
inutile  pour  le  sens,  et  il  lui  est  même  nui- 
sible ;  ainsi  les  correcteurs  auraient  bien 
fait  de  l'annuler,  puisqu'il  ne  se  trouve 
point  dans  plusieurs  éditions  latines  ,  dans 
le  grec  ,  le  syriaque  ,  saint  Ambroise , 
Priuiasius,  saint  Augustin,  saint  Cyprien, 
saint  Prosper,  et  tous  les  Pères  Grecs. 

Au  lieu  à' ardeam  (  c'est- è-d  ire  afin  que 
mou  corps  soit  brûlé);  quelques  anciens 
lisaient,  ut  glorier,  et  saint  Jérôme  préfère 
cette  leçon  dans  sou  Commentaire  sur 
Y  Epi  ire  aux  Gaietés  (  chap.  v)  ;  mais  il  est 
abandonné  et»  cela  par  tout  le  inonde  :  et 
avec  raison,  puisque  tous  les  autres  lisent 
ardeam ,  avee  le  grec  r  le  syriaque ,  le  latiu. 
Le  mot  glorier  s'était  insmué  dans  un  petk 
nombre  d'éditions  latines ,  d'après  une  faute 
du  grec,  où  on  avait  changé  une  lettre ,  et 
au  lieu  de  ?va  xauQ^atipai,  ut  ardeam ,  un 
copiste  négligent  avait  rois  fr<*  xaortawpat, 
ut  glorier.  Voyez  lè-dessus  Bstius. 

Chapitre  XV.  —  Vers.  31  Quotidie  ma- 
rior  per  vestram  gloriam ,  fratres.  Cetie  le- 
çon est  meilleure  que  la  lerçon  propter,  qui 
se  trouve  dans  plusieurs  éditions  de  la  Vul- 
gate et  celle  de  Sixte  V  :  Propter  vestram 
gloriam;  car  on  lit  per  dans  la  plupart  des 
éditions  et  des  auteurs,  et  le  mot  v*j  qu'on 
trouve  le  plus  communément  dans  le  grec , 
ne  signifie  point  projeter,  puisque  v*ï  est 
une  particule  d'affirmation  et  de  jurement , 
ce  qui  fait  que  saint  Augustin  De  serm. 
Domini,  et  De  verb.  Apost.,  chap.  28,  dît 
que  l'Apôtre  fait  ici  un  jurement,  ce  qu'il 
dit  être  clair  par  le  mot  grec;  et  même 
épître  vm,  tx,  il  conclut  de  ce  passage, 
qu'il  est  permis  de  jurer;  c'est  pourquoi 
il  faut  ainsi  entendre  ce  mol  per,  ce  qui  fart 
que  le  syriaque  dit  :  Juro  ego  per  gloriam 
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vestram.  —  Gloria  est  ici   la   môme  chose 
que  Gloriatio  comme  le  prouve  le  mot  grec 

xatyrfiiç. 

IV  EPITftE  AUX  CORINTHIENS. 
Chapitre  I.  — Vers.  H.  Ut  ex  mukortm 
pir$Qni*.Ç'e$l  ainsi  qu'on  a  jus'ement  cor- 
r  gé  dans  la  Bible  de  Clément  VIII,  au  lieu 
qq  auparavant,  dans  la  plupart  des  Bibles, 
dans  celles  de  Louvatn  et  de  Sixte  V,  on 
lisait  :  £x  muitarum  personis  faeierum.  Le 
grec  pofie  seulement  :  **  *wUu>v  Ttpo*û3c»v, 
qu'on  pourrait  traduire»  Ex  multorum  perso- 
nis  ou  J2x  tyultis  faciebus,  carrcpô««movsignj- 
.  fie  également  faciem  et  personam  ;  c'est  ce 
qui  fait  que  des  copistes  ignorants  ont  mis 
ces  deux  mots  dans  la  plupart  des  anciennes 
éditions  de  la  Vulgale. 

Chapitre  Vil.  — Vers.  1.  Mundemus  nos 
ab  onmi  inquinamento  earnis  et  spiritus,  per- 
ficienUs  sanctificationem  in  timoré  Dei.  On  a 
ponctué  ainsi  dans  fa  Bible  de  Sixte  V,  les 
Bib!es  de  Clément  VU!  (de  1592, 1593, 1596), 
fa  première  de  Plantin  (de  1603),  et  celle  de 
Paris  (de  1618).  Si  tous  suivez  cette  ponctua- 
tion» spiritus  sera  régi  par  le  participe  perfi- 
rien  tes,  et  le  sens  sera  :  perficientes,  mncti- 

«catitoem  sprriéus,  comme  le  construit  l'Am- 
rosiaster.  Néanmoins  1a2*  édition  de  Plantin, 
de  1605  (je  ne  sais  sur  quçlle  autorité)  et 
toutes  les  suivantes,  et  celle  de  Rome  et  les 
autres  imprmées  ailleurs,  ponctuent  de  la 
manière  suivante  :  Mundemus  nos  ab.  omni 
ùiqwnamentq  earnis  et  spiritus,  perficientes 
sanctificationem  in  timoré  Dei.  Ainsi  lisent 
toutes  les  anciennes  éditions  et  tous  les  ma* 
,  puscrits  que  j'ai  pu  voir,  si  ce  n'est  que  quel- 
ques exemplaires  n'ont  aucune  |>onctuation. 
Au  reste,  cette  dernière  ponctuation  paraît 
plus  exacte,  puisque  si  saint  Paul  eût  eu  en 
vue  la  première»  il  aurait  écrit  plus  exacte- 
ment :  Mundemus  nos  ab  onmi  inquinamento 
camis,  et  spiritus  perficiamus  sanctification 
nem;  ou  du  moins  en  omettant  et  :  Afurnte» 
mus  nos  ab  omni  inquinamento  earnis,  spi- 
ritus p4r  fi  tient  es  sanctificationem.  Ainsi,  le 
mot  et  et  le  participe  perficientes  (qui  sont 
tous  (es  deux  dans  le  grec)  favorisent  beau* 
epup  la  sec  on  Je  teçon,  comme  on  te  verra 
clairement  si  on   examine  les   paroles  de 
l'Apôtre*  Nonobstant  ce  que  nous  venoos  de 
dire,  il  peut  s'adapter  assez  bien  *  la  pre- 
miers leçon»  si  nous  disons  que  saiut  Paul, 
dans  la  suite  4e  son  discours,  a  changé  les 
temps  ou  les  cas  des  verbes*  ce  qui  ne  lui 
est  pas  extraordinaire.  Je  dis  donc  avec  saiut 
Augustin»  Hv.  m  Be  doct.  Christ.*  chap.  2  : 
Lorsque  l'on  peut  choisir  entre  deux  sens  in- 
diqués par  la  différente  ponctuation,  dans  un 
Sassage  où  il  y  a  de  l'ambiguïté/peu  importo 
e  choisir  ce  que  l'on  voudra,  comme  dana 
ce  passage  de  saint  Paul  aux  Corinthiens  : 
Mundemus  nos  ab  omni  coinquinatime  (il 
lit  ainsi),  cornu  et  sfiritus  perficientes  sancti-* 
ficationem  in  timoré  Domini.  Car  o&  ne  sait, 
s  il  faut  entendre  :  Mundemus  no$  ab  omni 
eoinquinatione  carttis  et  spiritus  f  secundum 
illam  senlentiani ,  ut  sit  sancta  corpore  et 
sfiritUf  ou  :  mundemus  nos  ab  omni  eoin- 


quinatione earnis,  ut  alius  sit  sensus  :  Et 
spiritus  perficientes  sanctificationem. 

Chapitre  IX.  —  Vers.  5.  Ut  prœveniant 
ad  vos.  Ainsi  lisent  les  plus  anciens  écrivains 
et  toupies  autres  textes,  conformément  au 
grec  :  h*  irpottôwsiv  t  ut  prœeant;  c'est 
donc  avec  raison  que  dans  la  Biblede  Sixte  V, 
et  celle  de  Clément  VIII,  on  a  rétabli  prœve- 
niant, au  lieu  de  perveniant,  faute  qui  sfétai1 
glissée  dans  presque  tous  les  exemplaires  de 
la  Vulgate. 

EFITRJi   AUX   GALATJES. 

Chaktke  II."—  Vers.  5.  Quibus  neque  ad 
horam  tessimus  subjectione.  On  lit  ainsi  dans 
le  grec  oOôè,  neque,  comme  dans  le  syriaque, 
l'arabe,  saint  Augustin,  tous  les  Latins  et 
saint  Jérôme,  qui  dit  que  de  son  temps  la 
plupart  des  exemplaires  omettaient  la  néga- 
tion :  Quibus  ad  horam  cessimus,  comme  ht 
saint  lrénée  en  grec,  et  différents  antres.  La 
Bible  de  Sjjxte  V  porte  :  Quibus  neque  ad 
horam  eessimus  subjectioni.  C'était  In  com- 
mune leçon  avant  la  Bible  de  Clément  Mil, 
et  le  sens  convenait  avec  la  leçon  moderne. 
Le  grec  admet  indifféremment  les  deux  le- 
çons ,  M)  ôwoTorçfi,  qui  est  à  la  vérité  au 
datif,  mais  les  Grecs  se  servent  du  datif  au 
lieu  de  l'ablatif  qu'ils  n'ont  pas,  comme  par- 
lent communément  les  grammairiens,  ou 
pour  parler  avec  plus  de  vérité,  dans  le  grec 
k  datif  et  l'ablatif  se  terminent  de  m^rau;  oi\ 
ici  le  grec  se  traduit  mieux  par  l'ablatif ,  sub- 
jectiene. 

Chapitre  IIL  —  Vers.  1 .  Ante  quorum  ocu- 
las  Jésus  Christus  prascriptus  est.  Avant  l& 
correction,  presque  toutes  les  éditions  de  la 
Vulgate  portaient  proscriptus  quasi  condem- 
natus,  comme  l'expliquent  d'anciens  auteurs 
qui  lisent  de  même.  La  Bible  de^Sixte  V  lit 
proscriptus,  mais  la  vraie  leçon  est  prœscri- 
ptus,  ce  que  veut  dire  le  mot  gree«potrp*?T)# 
Ce  mot  signifie  cependant  également  prœscri- 
plus  etprœpictus,  comme  ou  lit  dans  le  syria- 
que et  dans  l'arabe. Quelques-uns, avec  Lyre- 
nus  expliquent  :  Condemnatusperfedsos  apo~ 
stoios  asserentes,  quod  fides  ejus  non  sufficit 
ad  sabtAem  sine  légations»  Par  conséquent,, 
dans  le  sens  cjue  l'on  dit,  quelques-uns  ont 
été  proteriptt  propter  scelera  sua.  Dans 
YEpUre  aux  Romains  (xv,  4),  on  lit  :  Quœ^ 
cunq*e  scripta  s  uni,  ad  nestram  doctrènaa* 
scripia  sunt.  Le  mut.  grec  signifie,  mut  à 
mot,  ante-scriptus  et  ante -pic  tus.  Le  sens 
est  :  «  Mea  prradieatione  ante  oculos  mentis 
vestrœ  Cbi-blus  tanquam  erucilixus  est  de- 
scrîplus,  depictus,  représentâtes.  » 

CHAPiTtk  IV.  —  Vers.  7.  Jtaqus  jam  non 
est  servus,  sed  fUhts.  Quelques  Latins,  au 
lieu  ôest  y  lisent  es,  à  la  deuxième  personne,, 
et  cette  leçou  me  paraît  plus  probable,  ainsi 
qu'à  Estius,  premièrement,  parce  quelle  est 
plus  cooforme  au  syriaque  et  au  grec  :  ita- 
qve  non  ampiius  es  ter  vus.  En  second  lieu,, 
parce  que  saint  Paul  parle  aux  tialates». 
comme  le  prouve  ce  qui  précède  et  ce  qui 
suit.  EL  par  emphase,  il  change  le  pluriel  en. 
singulier  comme  s'il  disait  :  «  Tu  quisquis. 
es,  qui  per  spiritum  FiliiDei  clamas  ad  Deutr  t 


991 


DICTIONNAIRE  DE  BIBUOLOGÏIT. 


992 


Abbaf  Pater,  jam  ampli  us  non  es  servu*  ab 
hœreditale  alienus;  sed  ipsius  Spiritus  sancti 
testimonio,  filius  es.  > 

EP1TRE  ADX  HPHESIENS. 

Chapitre  III.  —  Vers.  8.  Investigabiles  dt- 
vitias  Chriêti.  Saint  Jérôme  lit  :  Ininvestiga- 
biles.  Je  crois  que  c'est  la  vraie  leçon  ici  et 
Epilre  aux  Romains,  xi,  33.  C'est  comme  si 
on  disait  inscrutabiles  ;  le  grec  porte  AvtÇtxvtA- 
<rrov9  impervestiaabilem,  comme  le  syriaque. 
L'Ambrosiaster  dit  :  tncomprehensibiles. 

Cm  pitre  IV.  —  Vers.  40.  Nolite  contri- 
stare  Spiritum  sanctum,  in  quo  signati  estis 
in  diem  redemptionis.  L'Apôtre  paraît  désî- 

§ner  le  jour  d'une  mort  heureuse,  ou  plutôt 
e  la  résurrection  et  du  dernier  jugement; 
ainsi  il  faut  lire  h  l'accusatif,  in  diem, 
comme  dans-plu>ieurs  anciennes  éditions, 
dans  le  syriaque  et  le  grec.  Il  est  vrai  que 
quelques  exemplaires  latins  avec  la  Bible  de 
Sixte  V  lisent  in  die,  qui,  selon  cette  leçon» 
doit  être  entendu  du  jour  du  baptême,  auquel 
nous  serons  délivrés  de  la  servitude  du  péché 
et  du  démon  :  car  le  grec  «%  *K**p*v,  peut 
se  traduire  in  die. 

Chapitre  V.  —  Vers.  27.  Ut  exhiberet  ip$e 
sibi  gloriosam  Ecclesiam.  Cette  leçon  est 
convenable  et  claire,  on  la  trouve  assez  com- 
munément dans  les  exemplaires  tant  anciens 
2ue  modernes  ;  et  c'est  avec  raison  qu'elle  a 
té  rétablie  dans  les  Bibles  du  Vatican 
de  1593  et  1598,  et  dans  les  suivantes.  Elle 
est  de  plus  conforme  au  grec  où  il  n'y  a 
point  elç,  in;  cependant  la  Bible  de  Sixte  V  et 
celle  de  Clément  VIII  de  1592,  lisent  :  Vt 
exhiberet  ip$e  sibi  in  gloriosam  ecclesiam; 
mais  l'index  expurgatoire  pour  la  Bible 
de  1592  avertit  qu'il  faut  effacer  in. 

ENTRE  AUX  PHIL1PP1ENS. 
Chapitre  111 —  Vers.  3.  Qui  Spiritu  ser- 
vimus Deo.  Ou  lit  ainsi  dans  tous  les  exem- 
plaires de  la  Vulgate,  mais  dans  les  anciens 
exemplaires  grt-cs,  pour  la  plupart,  on  lit 
non0t$t#eo,  mai&£toG,/fet,jde  cette  manière  : 

ol  nvcupaxt  OcoO  Xaxpt  tarct;,  qui  doivent  Se 
traduire  :  Spiritui  Dei  exhibentes,  ou  :  qui 
Spiritui  Dei  servimuM  (d'un  culte  de  latrie). 
Saint  Ambroise,  liv.  u  De  Spiritu  sancto, 
chap.  6,  dit  qu'il  faut  lire  ainsi  :  Spiritu  Dei, 
assurant  que  les  exemplaires  varient,  et 
que  ceux  qui  lisent  :  Spiritu  Dei,  sont  cor- 
rompus. 

Saint  Augustin  lit  de  même,  et  il  se  sert  de 
ce  passage  pour  prouver  que  le  Saint-Esprit 
est  Dieu.  C'est  pourquoi  il  écrit,  iiv.  i,  De 
Trinitate,  chap.  6  :  Le  Saint-Esprit  n'est  cer- 
tainement pas  une  créature  puisque  tous  les 
saints  lui  rendent  un  semblable  culte  (une 
semblable  servitude,  celle  de  latrie,  et  non 
celle  de  duiie),  puisque  l'Apôtre  dit  :  Non 
sumus  eircumeisto,  Spiritui  Dei  servientes, 
ce  qui  est  dit  en  grec  :  Xaxpeûovwç.  Car 
plusieurs  exemplaires,  même  latins,  lisent  : 
Qui  Spiritui  Dei  servimus,  comme  tous  les 
grecs,  ou  presque  tous,  mais  dans  quelques 
exemplaires  latins  nous  avons  trouvé,  non  : 
Spiritui  Dei  servimus,  mais  :  Spiritu  Deo 


servimus.  Le  même  saint  Augustin  dit 
serm.  169  :  Autant  que  nous  en  avons  pu 
voir,  plusieurs  exemplaires  grecs  portent  : 
Qui  Spiritui  Dei  servimus.  Et  serm.  15,  De 
verbis  Apost.%  chap.  3,  il  lit  simplement  : 
Qui  Spiritui  Dei  servimus. 

On  voit  par  là  que  du  temps  de' saint  Au- 
gustin ,  quelques  exemplaires  grées  por- 
taient oi  OvcûfAort  6s$  XsTpefovttc  ,  ce  qu'on 
peut  traduire  indifféremment  :  Qui  Spiritui 
Deo  servimus  ou  latriam  exhibemus,  ou  Qui 
Spiritu  Deo  servimus,  selon  que  saint  Au- 
gustin  avoue  que  quelques  exemplaires  latins 
portaient  de  son  temps,  au  lieu  qu'aujour- 
d'hui ce  sont  la  plupart  des  exemplaires  la- 
tins et  grées  qui  le  portent. 

Les  anciens  commentateurs  grecs  lisaient 
et  expliquaient  aussi  de  même,  comme  saint 
Cbrysostome,  savoir  que  Christianorum  ter- 
vitus  Dei  ou  latria  Deo  exhibita  a  Christi* 
nis,  se  fait  en  esprit,  spiritu;  c'est-à-diro 
qu'elle  est  spirituelle,  et  ici  elle  est  opposé* 
par  l'Apôtre  h  la  servitude  extérieure,  ou 
carnali  Judœorum  latrke,  qui  ne  consistait 
que  dans  des  cérémonies  extérieures,  une 
circoncision  charnelle  et  des  sacrifices  char- 
nels. Les  circonstances  du  texte  rendent  vrai- 
semblable ce  sens,  et  par  conséquent  la 
leçon  moderne  de  la  Vulgate. 

EPiTHE  AUX  COLOSSIKNS. 

Chapitre  I.  —Vers.  12.  Deo  Patri.  Lucas 
de  Bruges  avertit  avec  raison  qu'il  ne  faut 
point  mettre  la  conjonction  et  entre  Deo  et 
Patri.  Je  remarque  qu'elle  est  ainsi  placée 
dans  la  plupart  des  anciens  exemplaires  de 
Ja  Vulgate  et  dans  la  Bible  de  Sixte  V,  con- 
formément è  plusieurs  exemplaires  gre«s 
tv  6c$,  xa\  Oaxpi.  Et  les  exemplaires 
grecs  qui  ne  mettent  point  la  conjonction, 
omettent  aussi  le  mot  Deo,  et  lisent  simple- 
ment ty  «atp\,  Patri. 

Vers.  14.  Redemptionem  per  sangmnem 
ejus  remitsimem  peccatorum.  C'est  ce  qu'on 
lit  précisément  Ephes.  i,  7,  dans  tous  les 
exemplaires  latins  et  grecs,  au  lieu  qu'ici 
quelques  exemplaires  grecs  et  latins  omet- 
tent :  per  sanguinem  ejus ,  qui  paraissent 
empruntés  de  VEpître  aux  Bphésiens  (i,  7). 
L'édition  de  Sixte  V,  au  lieu  de  per  sangui- 
nem, ne  met  que  la  simple  copulative  :  Ac- 
demptionem  et  remissionem,  comme  dans  la 
syriaque  et  quelques  exemplaires  latins, 
mais  aucun  exemplaire  grec,  h  ce  que  je 
crois,  n'a  mis  ainsi. 

Chapitre  11. — Vers.  14.  Delens  quod  adver- 
sus  nos  erat  chirographum  decreti,  quod  erot 
eontrari  ton  nofrfo.Quelquesexemplaires  latins 
mettent  au  pluriel  decretis,  comme  le  syria- 
que et  le  grec,  tolç  Mn*«mv9  per  décréta  ou 
in  decretis,  comme  on  lit  dans  l'Ambro^iaster 
et  dans  saint  Augustin,  épttre  59,  q.  7;  mais  le 
grec,  le  syriaque  et  les  autres  doivent  être 
entendus  dans  le  même  sens  que  le  latin,  de 
quelque  manière  que  l'on  lise  (decreti  ou  de- 
cretis); car,  par  un  hébtalsme,  on  met  le 
datif  pour  le  génitif;  et  le  sens  est  que  Jé:>us- 
Christ,  par  sa  Passion ,  a  effaré  (ou  détruit) 
l'obligation  selon  laquelle,  comme  par  un 
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acte  sL'né  de  la  main,  nous  étions  condam- 
nés (obitrieti)  h  la  damnation  éternelle  par 
la  transgression  d'Adam,  et  decreti,  s  en  de- 
crttorum  Dei.  Gen.  n,  17  :  In  quocunque  die 
comtderis  ex  eo,  etc.  Car  si  par  ces  décrets 
vous  entendez  avec  quelques-uns  les  précep- 
tes évangéliques,  et  par  chirographum  la  loi 
de  Moïs*\  le  discours  de  l'Apôtre  sera  incom- 
plet (hiulca  et  incisa  oratio)  ;  car  le  mot 
decretis  est  mis  entre  deux,  et  sépare  cAi'ro- 
graphum  de  son  épithèt*  qui  suit  :  quod  erat 
contrarium  nobis. 

V  ÉP1TRE  AUX  THESSALONiCIENS. 

Chapitre  II.  —  Vers.  16.  Pervenit  ira  Dei 
super  Ulos  usque  in  finem.  Plusieurs  éditions 
de  la  Vulgate,  les  plus  anciennes,  la  Bible 
de  Louvain,  lisent  Prœvenit,  comme  saint 
Ambroise,  saint  Anselme,  Haymon  et  autres; 
et  c'est  ce  que  signifie  proprement  le  grec 
IçGare,  du  mot  fOivca,  prœvenio ,  ante- 
verto,  praoceupo  (quoiqu'on  puisse  le  tra- 
duire aussi  par  pervenit);  et  le  même  mot 
grec  est  traduit  plus  bas  chap.  iv,  H  :  Non 
prœveniemus  eos,  qui  dormierunt. 

I"  EP1TRE  A  TIMOTHÉE. 

Chapitre  III.  —  Vers.  2.  Prudenlem9  or- 
natum,  pudicum.  Dans  la  plupart  des  édi- 
tions et  des  commentateurs,  au  lieu  de  ces 
trois  mots,  il  n'y  en  a  que  deux,  comme 
dans  le  grec  et  le  syriaque;  et  il  paraît  que 
le  troisième,  c'est-à-dire  pudicum,  a  été 
ajouté  dans  la  Vulgate  moderne  d'une  autre 
traduction  du  mot  owqppovot,  qui  signifie 
prudenlem  et  en  même  temps  pudicum,  du 
verbe  «^povto  f  sum  pudicus,  sum  mente 
$ana  prœditus.  Ainsi  ou  a  eu  raison  de  con- 
server l'un  et  l'autre. 

Chapitre  VI.  —  Vers.  8.  Bis  eontenti  su- 
mus.  On  lit  aussi  au  présent  dans  la  Bible  de 
Mayrnce  (U72.\  Nuremberg  (U78),  Cologne 
(1479),  toutes  les  éditions  d'Hentenius  et  de 
Louvain,  celles  du  Vatican  (de  1592  et  1598), 
de  Rome  {1624),  toutes  les  éditions  de  Plan- 
thi  et  presque  toutes  les  autres  récentes.  Ce 

?m  ftftt  qu'on  lit  ainsi  dans  les  éditions  de 
lantin  et  les  éditions  postérieures,  c'est,  je 
crois,  parce  que  Lucas  de  Bruges  cite  ce  pas- 
sage comme  s'il  était  ainsi  dans  la  Bible  du 
Vatican  de  1593.  Ce  qui  n'est  pas.  Lucas  de 
Bruges  dit  :  His  eontenti  sumus.  Prœsens  in- 
dicativum  sumus,  mulatur  ab  aliis  in  prœsens 
imperativi  simus.  »  Mais  on  lit  simus  dans 
l'édition  même  de  1593,  dans  celle  de  Sixte  V, 
dans  plusieurs  manuscrits  et  dans  plusieurs 
imprimés,  comme  dans  les  éditions  de  B&le 

S  le  1491,  1509,  151b),  de  Venise  (14%),  de 
areuberg  (1522),  de  Paris  (1534,  1541, 
1553),  de  Lyon  (1512,  1556).  de  Complote  et 
les  nouvelles  de  Cologne  (1666,  1679),  et  de 
Lyon,  in-4  (1680). 

El  cette  leçon  convient  mieux  au  texte,  car 
l'Apôtre  n'est  occupé  qu'à  détourner  de 
l'avarice;  ce  qui  lui  fait  dire  entre  autres 
choses  :  Habentes  autem  alimenta,  et  quibus 
ttgamur,  his  eontenti  simus.  Le  grec  dit  aussi 
eontenti  erimus  ou  contentabimur,  et  les  cir- 
constances du  texte  prouvent  que  c'est  par 
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une  phrase  très-commune  dans  l'Ecriture 
et  qui  fait  mettre  le  futur  pour  l'impératif, 
comme  Exode  ix,  13  :  Non  occides,  non 
mœchaberis,  non  furtum  faciès,  pour  Ne  oc- 
cidas,  etc.;  Matthieu,\\,  10  .  Dominum  Deum 
tuum  adorabis,  et  illi  soli  servies,  pour  Ado- 
rato,  Servi to. 

Peut-être  même  que  l'Apôtre  n'a  poii.t 
écrit  par  un  o,  mais  par  un  w;  alors  â4oxt<j6T)- 
a«î>|ueaf  eontenti  fuerimus,  c'est  -  à  -  dire 
simus,  comme  on  lit  dans  quelques  exem- 
plaires grecs,  comme  il  est  marqué  à  la  marge 
dans  le  Nouveau  Testament  grec  d'Amster- 
dam (de  1685).  i 

II'  ÉP1TRE  A  TIMOTBÉE. 

Chapitre  FI.  —  Vers.  22.  Sectare  vero 
justitiam,  /Idem,  spemy  charitatem,  pacem. 
Presque  toutes  les  Bibles  imprimées  jusqu'en 
1600,  ajoulenlipem,  comme  celle  deMayence 
(de  1472),  de  Nuremberg  (1V78,  1522),  de 
BAIe  (1191,  1514)  #  de  Cologne  (1V79),  de 
Lyon  (1513, 1515),  de  Paris  (1534, 1541, 1553), 
la  Bible  de  Paris  de  Jean-Benoît,  et  celle  du 
cardinal  Ximenès. 

Plusieurs  interprètes  qui  ont  écrit  depuis 
500  jusqu'en  1600,  ont  aussi  ajouté  spem, 
comme  Titelman,  Calharin.  Salméron*  La 
plupart  des  éditions  des  Pères  latins,  don- 
nées depuis  1M0  jusqu'en  1600,  ajoutent 
aussi  spem  dans  le  texte  de  l'Ecriture;  enftn, 
ce  qui  est  le  principal,  c'est  qu'on  lit  :  Fidem, 
spem,  charitatem,  dans  toutes  les  Bibles  du 
Vatican,  celle  de  Sixte  V,  en  1590,  celles  de 
Clément  VIII  (de  1592, 1593,  1598),  et  l'édi- 
tion de  Rome  (1624),  et  aucun  des  indices 
expurgatoires  ne  dit  qu'il  faut  retrancher 
spem. 

Cependant  on  a  retranché  ce  mot  spem 
dans  la  première  édition  de  Plantin  (de  1603J, 
et  dans  toutes  les  suivantes  de  Plamin,  et  je 
n'ai  plus  retrouvé  spem  dans  aucune  éditiou 
donnée  depuis,  hors  de  Rome. 

Cela  est  arrivé,  à  ce  que  je  crois,  parce  que 
Lucas  de  Bruges,  dans  son  livre  :  Romanm 
corrsetionis  loca  insigniora,  etc.,  imprimé  et 
mis  à  la  fin  de  la  première  Bible  de  Plantin 
de  1603,  fait  cette  remarque  :  Fidem,  churi~ 
tatem,  et  pacem.  «  Non  inlerponasspera,inler 
tidem'el  charitatem,  »  comme  si  le  mot  spem 
était  omis  dans  l'édition  de  Rome  (de  1593), 
la  seule  dont  il  s'est  servi.  Mais  j'ignore  dans 
quelle  édition  et  quel  indice  expurgatoire  il 
a  trouvé  le  mot  spem;  ou  plutôt  je  sais  qu'il 
ne  l'a  trouvé  oublié  dans  aucune  édition, 
surtout  dans  celle  de  1593,  puisque  ce  mot 
n'était  oublié  nulle  part.  C'est  cependant  à 
cause  de  cette  note  que  Jean  Moretus  et  en- 
suite tous  les  autres  imprimeurs  venus  de- 
nuis  ont  cru  que  le  mot  spem  manquait  dans  la 
Bible  de  Clément  VIII,  et  qu'en  conséquence, 
ils  l'ont  supprimé.  Si  cependant  l'Eglise  et  le 
Souverain  Pontife  l'approuvaient,  les  impri- 
meurs feraient  bien  de  retrancher  le  mol 
spem,  que  je  ne  crois  point  être  ici  de  l'Écri- 
ture, et  qui»  de  la  première  Bible  de  Mayence 
(de  1472),  a  passé  dans  les  autres  Bibles.  Le 
mot  spem  est  omis  dans  la  Bible  de  Vcuise 
(de  IMfc),  et  de  Lyon  (de  15I2Ï,  et  on  ne  le 
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trouve  dans  aucun  manuscrit.  Il  n'est  point 
dans  les  éditions  d'Henlenius  et  de  Louvain. 
Jl  ne  se  trouve  dans  aucune  édition  grecque» 
ni  dans  les  Pères  grecs.  Les  écrivains  latins 
un  peu  anciens  l'omettent,  ainsi  que  les 
écrivains  du  moyen  Age,  Beda,  Haymon, 
Rhahan,  etc.;  saint  Bruno,  lingues  de  Saint- 
Victor,  le  cardinal  Hugues,  Denis  le  Char- 
treux, Gorram,  Lyranus.  l'omettent  aussi  dans 
leurs  Commentaires.  Il  n'est  point  dans  saint 
Thomas,  comme  on  le  voit  dans  ses  Com- 
mentaires sur  les  Epltres  de  saint  Paul,  im- 
primées à  Bâle  en  H95.  Il  est  vrai  que  dans 
les  éditions  postérieures,  comme  celles  de 
Paris  (de  1338)  et  de  Venise  .(1595),  on  a 
ajouté  tertium  est  spes,  sans  doute  parce  que 
tes  correcteurs  ou  imprimeurs  se  sont  con- 
formés à  l'usage  de  leur  sièele,  qui  était  de  le 
mettre  dans  le  texte* 

ÉPITRE  A  T1TE. 
Chapitre  1.  —  Vers.  12.  Ventres  pigri. 
C'est  ainsi  qu'il  faut  lire,  et  non  venlris  pigri, 
comme  on  a  rois  dans  l'édition  de  Sixte  V 
et  dans  celle  de  Clément  VIII,  de  1592.  Mais 
la  Bible  de  Clément  VIII,  de  1593  et  de  1598, 
lisent  ventres  pigri.  d'après  le  grec  qui  porte 
ïaszipi;  àpyii.  Le  texte  demande  celte)  le- 
{on,  et  la  plupart  des  éditions  anciennes 
e\  modernes  lisent  aussi  ventres  pigri,  et  on 
lit  ainsi  dans  Epi  m  en  i  de,  poète  païen,  dont 
l'Apôtre  a  emprunté  cette  maxime.  Il  est 
vrai  que  la  leçon  do  Sixte  V,  et  celle  de  Clé- 
ment VIII,  de  1592  ;  fentris  pigri,  peut  avoir 
aussi  un  sens  convenable;  cependant  je  crois 
que  dans  l'une  et  l'autre  de  ces  deux  éditions, 
ce  nVst  que  par  une  faute  d'impression,  qu'on 
a  mis  ventris  au  lieu  de  ventres  en  changeant 
J't  en  e. 

ÉPITRE  AOX  HÉBREUX. 

Chapitre  V.  —Vers.  11.  Grandis  serin*, 
*l  ininterpretabilis  ad  décendum*  C'est  la 
vraie  leçon,  et  elle  est  conformo  au  syriaque 
et  au  grec  «odi^vEutof ,  interprétât*  diffs- 
cilis.  C est doncavec raison  qu'on  la  rétablie, 
au  lieu  de  interpretobitis  qu'on  lisait  com- 
munément autrefois  et  dans  la  Bible  de 
Stxte  V. 

Chapitre  VII.  —  Vers.  25.  Salvare  in  per- 
petuufn  potest  aecedentes  per  semetipsum  ad 
Deum.  Ou  lit  de  même  au  pluriel  dans  le 
syriaque  methkaruin,  appropinquantes ,  ce 
•que  signifie  aussi  le  grec  *<Ai;  wpoatpxosOvof^ 
-oC  aùxoù  x(J>  8«<p.  Ainsi  lisent  tous  les  corn* 
rtnenlaleurs  grecs,  à  l'exception  peut-être  du 
seul  Hesyclwus,  liv  u  in  Leviticum,  qui,  ainsi 
<que  le  rapporte  Zégerus,  lit  au  singulier  ao 
cedens,  comme  dans  plusieurs  éditions  de  la 
Yulgate  et  celle  de  Sixte  V.  Ce  qui  favorise 
-cette  leçon,  oe  sont  les  mots  per  semetipsum, 
•car  on  peut  dire  :  accedens  per  semetipsum, 
et  non  accèdent**  per  semetipsum.  Cependant 
je  préfère  avec  Esvius  la  leçon  moderne}  car 
al  frétait  pas  facile  de  se  tromper  dans  le 
grec,  surtout  avec  l'article  *ovç.  Ce  serts  rend 
même. la  leçou  beaucoup  plus  sublime,  car 
on  peut  dire  assez  bien  per  semetipsum,  si  on 
eulend  :  Christus  salvare  in  vcrpetuum  potest 


per  semetipsum  kos9  qui  accedutt  ad  Deum 
per  fidem,  etc.  D'ailleurs  le  root  aû™5  peut 
se  traduire  aussi  bien  par  ipsum  que  par 
semetipsum,  et  aurait  ce  sens  :  Salvare  in  per» 
pttuum  potest.  per  ipsum  arcedentes  ad  Deum, 
Lucas  de  Bruges  dit  dans  ses  Notes  :  «  Je 
croirais  que  le  mot  accidentés  a  été  changé 
en  accedens  dans  quelques  éditions,  à  cause 
de  semetipsum;  mais  l'interprète  n'observe 
pas  bien  scrupuleusement  la  distinction  du 
pronom  réciproque  et  du  pronom  qui  n'est 

Eoint  réciproque.  Je  crois  cependant  qu'il  a 
ien  place  ici  le  pronom  réciproque;  mais 
que  pour  éviter  l'amphibologie,  il  a  mis  per 
semetipsum,  de  peur  que  s'il  eût  dit  per  se, 
on  n'eût  rapporté  oe  mot  à  accsdenles,  comme 
si  on  avait  voulu  dire  que  ceux-là,  per  se 
ipsos  accedunt,  qui  ont  accès  par  Jésus-Christ 
auprès  du  Père  ou  Dieu  »  C'est  ce  que  dit 
en  substance  Lucas  de  Bruges;  mais  j'ai 
changé  ses  expressions,  et  je  les  ai  amplifiées 
pour  qu'elles  fussent  plus  claires  aux  lec- 
teurs, car,  pour  moi,  elles  me  paraissaieat 
très-enveloppées  et  obscures. 

Chapitre  X.  —Vers.  6  et 8.  Bolocautomaim 
pro  peccato.  On  lit  ainsi  sans  pon«  tuatkn  et 
sans  particule  copulativedansla  Bible  deSixte 
V,  si  ce  n'est  que  dans  l'un  et  l'autre  verset 
on  lit:  holocaustomata;  mais  les  Bibles  d'Hen- 
lenius et  toutes  celles  de  Louvain  et  plusieurs 
autres  lisent:  holocautomata,  et  pro  piccata* 
comme  dans  le  grec  :  ôu^Cav  xa\  itpoayopiv  x*\ 
éXoxautfopaTOL,  xa\  Tapi  ApaptCac,  Bostiam,  ti 
oblationem,  et  holocautomata,  et  pro  peccato. 
Car  ce  sont  autant  d'offrandes  différentes  et 
de  sacrifices.  Je  suis  donc  très-étonné  qu'on 
n'ait  poiot  suivi  le  grec  et  plusieurs  édition* 
latines  dans  la  Bible  de  Clément  VIII,  et  qu'on 
n'ait  pa<  mis,  sinon  la  conjonction  et,  au  moins 
la  virgule  avant  le  mot  pro,  faute  qui  se 
trouve  dans  les  deux  versets. 

Par  holocautomata,  on  entendait  les  sacri- 
fices ,ou  victimes  qu'on  brûlait  entièrement, 
et  qui  s'appellent  communément  holocausta. 
Le  sacrifice  pro  peccato  était  d'un  autre 
genre.  La  victime  n'y  était  pas  brûlée  entiè- 
rement, et  on  appelait  ce  sacrifice  ilasticum 
ou  propitiatorium.  L'hébreu,  psaume  xxxix* 
wrs.  8,  dit  :ola  vachaltath,  holocauslum,  H 
sacrifictum  pro  peccato.  Le  grec  porte  :  holo- 
cautomata et  pro  peccato.  Môme  remarqua 
à  faire  sur  le  verset  8. 

Cbàpitrb.XI.— Vers.34.  Effugerunt/aciem 
^ad/t.Onacorrigé.ainsi  avec  raison, aulieu de 
ce  qu'on  lisait  dans  la  plupart  des  éditions 
et  dans  celle  de  Sixte  V  ejfugaverunt.  Mais 
les  plus  anciens  manuscrits,  latins  et  toutes 
les  éditions  grecques,  portent  é^otov,  effo. 
gerunt*  c'est-à-dire,  evaserunt  hostiUs  gl*~ 
dios.  On  met  ensuite,  fugatur,  l'ennemi,  mais 
la  pointe  de  l'épée,  non  fugatur  sed  /agiter; 
c'est  ainsi  qu'Ëlie  effugit  l'épée  de  Jézabel, 
David  celle  d*  Saùl,  Moïse  celle  de  Pharaon. 
Le  texte  syriaque  prouve  cette  leçon  :  Ube- 
rati  sunt  ab  ors  gladii. 

Chapitre  XII.—  Vers.  2.  Qui  proposito sibi 
gaudio  sustinuit  crucem.  Le  grec  lit  :  Qui 
pro  proposito  sibigaudio  etc.,  comme  on  ht 
aussi  dans  la  Bible  de  Philiooe  U,  et  comme 
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je  crois  que  l'interprète  de  la  Vulgate  l'avait 
traduit,  ainsi  que  l'ont  pensé  Eslius,  Hibeia 
et  autres;  le  second  pro  aura  échappé  aux 
copistes  par  inadvertance,  à  cause  de  la'res- 
serablance  des  lèpres.  On  aurait  évité  cette 
faute»  si  on  eût  transposé  ainsi  :  Q  ii  pro 
gaudio  sibi  proposito  sustinuit  crucem.  J'au- 
rais désiré  qu'on  eût  traduit  :  Qui  loco  gau- 
dii.  $il/i  proposili,  alors  on  n'eût  |>/>s  fail  la 
faute,  etoneûtévitéréquivoquequi  a  suggéré 
à  plusieurs  un  sens  étranger.  L'ambiguïté 
consiste  en  ce  qu'on  ne  sait  pas  si  saint  Paul 
a  voulu  dire  que  Jésus-Christ  par  la  joie  de 
la  vie  éternelle,  de  lui  comme  de  nous,  et 
qui  était  comme  le  prix  qui  lui  était  pro- 
posé, a  porté  sa  croit,  comme  l'explique 
saint  Thoma*  :  Proposito  gaudio  vitœ  œternœ 

Î)ro  prœmio  ;  ou  voulait-il  dire  qu'au  lieu  de 
a  joie  qui  lui  était  offerte  (pouvant  éviter 
toute  douleur  et  toute  tristesse),  néanmoins 
il  avait  préféré  la  croix  et  la  passion.  Ainsi 
l'expliquent  saint  Chrysostome.  Théodore!, 
Théophilacte,  Œoumeoius,  Hupert.  Te  der- 
nier sens  est  le  véritable,  et  la  vraie  luçon 
est  :  qui  pro  proposito  sibi  gaudio,  etc.,  c  est 
mot  à  mot  ce  que  dit  le  grec,  et  la  préposi- 
tiou  àvz\  nui  s'y  trouve,  serait  mieux  tra- 
duite par  loco  (jue  par  pro,  de  cette  manière  : 
Qui  loco  gaudii  sibi proposilit  etc.  Car  chez 
les  Grès,  la  préposition  àvz\  ne  sert  ja- 
mais pour  la  cause  Gnale,  comme  pro 
en  sert  quelquefois  en  latin  (ce  qui  en  a 
trompé  plusieurî>),.comcpe  lorsque  nous  di- 
sons que  Jacob  servit  sept  ans  pro  Rachel, 
au  lieu  que  àvti  sert  à  exprimer  un  chan- 
gement comme  de  mettre  une  chose  pour 
une  autre  et  vice  versa  ;  comme  dans  ce  môme 
<*hap.vers.l6:  qui  pro  ou  propler  unam  escam 
vendidit  primitiva  sua,  c'cst*à-dii  e,  tus  pri- 
mogeniturœ,car  le  grec  met  àvxî.  Le  sens 
est  doue  :  Qui,  à  la  place  de  la  joie,  dont  il 
pouvaitjouir.a  préféré  la  croixde  la  Passion, 
a  cause  de  son  amour  immense  pour  nous. 
Par  gaudium,\\  faut  entendre  unejoie  exem- 
pte de  chagrin  et  de  douleur,  et  non  la 
joie  béatilique,  dont  il  jouissait  toujours. 
C'est  pourquoi  ce  passage  de  l'Apôtre  est 
quelquefois  cité  mal  à  propos  pour  confir- 
mer cette  sentence  (qui  d'ailleurs  est  vraie), 
qu'il  est  permis  de  travailler*  en  vue  do  la 
récompense  éternelle,  ce  qui  ne  vient  que 
de  ce  qu'on  n'a  point  compris  le  sens  de  ce 
passage. 

Vers.  9.  Non  multo  magis  oblemperabi* 
mus.  Avant  la  correction  de  Sixte  V  et  de 
Clément  VJ1I,  presque  toutes  les  éditions 
portaient  num,  qu'on  a  changé  avec  raison 
en  non,  comme  lit  saint  Thomas  et  comme 
la  suite  du  discours  le  demande,  car,  selon 
les  grammairiens,  le  mot  num  exige  une  ré- 
ponse négative,  et  non  pas  non  qui  exige 
une  réponse  affirmative,  si  on  la  prend  d'une 
manière  interrogative,  comme  si  on  disait 
nonne  ?or  il  est  évident  qu'il  faut  ici  une  ré- 
ponse affirmative. 

Vers  18.  Accensibilem  ignem.  En  Grec 
xcxaufxlvy  Accensum  comme  le  syriaque. 
On  a  donc  eu  raison  de  corriger  dans  la  Bible 
de  Clément  VIII  lAccessibilem, faute  quis  est 


glissée  dans  la  Bible  de  Sixte  V,  et  quelques 
autres,  et  qui  venait  de  l'affinité  des  mots 

Ch/UUtrb.  XIII.  —  Vers.  2.  Uospitalita- 
temnolite  oblivisci,  per  hanc  emm  latuerunt 
quidam,  Angelis  hospitio  receptis.  Jacques 
Faber  et  Ambrosius  Calharinus,  croient  que 
le  sens  est  :  Par  le  mérite  de  l'hospitalité  ont 
été  conservés,  occultait,  et  non  visi,  Lot  et  sa 
famille (Gen.  xix);  mais  il  me  sembla  qu'ils 
n'ont  pas  compris  ce  que  voulait  dire  saint 
Paul.  Ce  sens  dit  Eslius,  n'exprime  point  du 
tout  la  propriété  du  mot  grec,  comme  île 
prouve  très-bien  Ribera.  Le  sens  est  donc  : 
Fut  caché  àeeux-môme  qui  les  reçurent,  ou  : 
ntscientes,  hospitio  receperunt  angelos, 
comme  lit  saint  Augustin,  liv.  n  De  Trinit. 
chap.  2  ;  liv.  m  Contra  Maximin*  chap.  2G, 
liv.  xvi  ;  De  civitate,  chap,  29  ;  et  questions 
33,  34,  in  Gen.  C'est  pourquoi  quelques  an- 
ciennes éditions  delà  Vulgate,  et  le  syria- 
que, lisent  :  Digni  habiti  sunt  quidamf  ul 
cum  non  sentirent,  exciperent  angelos,  savoir 
Abraham  Gen.  xvm,  3;  Lot,  Gen.  \ix,  2  ; 
Manue,  Juges,  xni,  15.  Tobias,  Les  commen- 
tateurs grecs  expliquent  de  même,  surtout 
saint  Chrysoslome  :  «  Qatd  est  laluerunt  ? 
non  coguoscentes  hospitio  receperunt.  » 
c'est  aiusi  qu'ils  ont  traduit  ce  mot  grec  ; 
IXaOov,  qui  ne  peut  être  traduit  autrement 
que  par  latuerunt  dans  le  sens  que  nous 
avons  indiqué,  mais  non  par  placuerunt9 
comme  on  lisait  presque  dans  toutes  les 
éditions  avant  la  correction,  comme  dans 
celles  de  Sixte  V  et  de  Louvain,donl  les 
éditions  ne  citent  qu'un  seul  manuscrit  qui 
porte  latuerunt,  Ce  mol  placuerunt  est  venu 
de  l'ignorance  des  copistes  qui  au  lieu  de 
latuerunt  ont  mis  ce  mol  assez  semblable 
placuerunt  parce  quils  n'entendaient  pas  la 
tournure  grecque  (qui  imite  Ja  leçon  de  la 
Vulgate  et  dont  se  sert  quelquefois  Tertul- 
lien,  dît  Estius,  qu'il  est  bon  de  voir),  dans 
laquelle  tournure  le  mot  lateo,  XavOâvcD, 
joint  au  participe,  signifie  quelqu'un  qui  ne 
sait  pas  qu'il  a  fmt  ou  qu'il  a  souffert 
quelque  chose,  de  manière  que  l'action  ou 
la  pa>sion  signifiée  par  le  participe,  re3le 
cachée.  C'est  ainsi  qu  on  dit  :  Lateo  senescent, 
c'est-à-dire  je  ne  sens  point,  je  ne  m'aper- 
çois point  que  y.  vieillisse.  El  c'est  ainsi  que 
dit  un  poste  :  Tacilisque  senescirnus  omis, 
et:  latuit  percussus,  comme  si  on  disait  : 
Il  ne  s'est  pas  senti  frappé.  Lalui  transgre- 
diens  legem,  c'est-à-dire,  j'ai  péché  sans  le 
savoir  contre  la  loi.  Ainsi  Aristophancs  dans 
ses  Guêpes,  dit  serviens  latuisti,  c'est-à-dire, 
lu  as  ignoré  que  tu  servais.  De  môme  il  y  a 
ici  latuerunt  angelis  hospitio  receptis,  ou 
comme  il  y  a  dans  le  grec  :  Latuerunt  hos* 
pitio  recipientes  angelos,  c'est-à-dire,  Nescii 
angelos  hospitio  receperunt. 

EPITRE  DE  SAINT  JACQUES. 

Chapitre  I.  —  Vers.  25.  Qui  autem  per* 
spexerit  in  legem  perfectam  liber tatis.  On  lit 
aussi  de  môme  dans  le  syriaque  et  dans  le 
grec.  Cependant,  avant  la  correction,  on  li- 
sait communément  :  In  lege  perfectœ  liber* 
tatis.  Ce  qu'on  lit  dans  la  Bible  de  Sixte  V. 
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Chapitre  IIT.  —  Vers.  7.  Omnis  enim  na- 
ttfra  bestiarum,  et  volucrum,  et  serpentium, 
et  cœterorum  domantur.  On  fit  communément 
ainsi  (fans  la  Vulgat**,  même  dans  les  an- 
ciennes éditions.  Cependant,  dans  quelques- 
unes,  au  lieu  de  cœterorum,  on  lit  tetorum, 
comme  Eslius  dit  l'avoir  lat  et  il  croit,  ainsi 
que  Gagnée,  Cejétan,  Salméron,  que  c'est  la 
vraie  traduction  de  Tinterprète,  parce  qu'il  y 
a  dans  le  grec,  fcvaXfo>vf  marinorum.  dont  la 
principale  espèce  est  Cetus.  OEcuménius  lit 
aus«i  cetorum;  mais Zégerus  soutient  que  1e 
texte  moderne  du  grec  est  peut-être  cor- 
rompu, et  que  peut-être  l'interprète  de  la 
Vulgale  n'a  point  lu  ivaMwv,  mais  iv  àUtov 
ou  5X).wvf  c.  h  d.  aliorum ,  cœterorum ,  et 
même  quand  on  conviendrait  que  la  leçon 
moderne  du  grec  èvaXCwv,  marinorum,  est 
la  véritable:  il  est  évident  que  si  l'inter- 
prète a  traduit  cœterorum  (ce  que  je  ne 
crois  pas  vraisemblable),  il  a  traduit  plutôt 
l'idée  que  le  mol,  car  après  avoir  parlé  des 
animaux  irraisonnables  qui  marchent,  qui 
▼oient,  qui  rampent,  celui  qui  ajoute  cœtera, 
de  quels  autres  animaux  veut-il  parler,  que 
des  animaux  marins  ou  qui  nagent. 

Vers.  17.  Non  judicans,  $ine  simultalione* 
Il  paraît  par  le  grec,  que  Pon  parle  ici  de 
deux  propriétés,  ou  épithèles  de  la  vraie  sa- 
gesse, savoir:  qu'elle  ne  juge  point  témérai- 
rement de  son  prochain,  et  qu'elle  n'est  point 
dissimulée  (simulée)  ou  hypocrite,  car  il  y 
a  :  àctâxpitoç  xa\  àvurcéxptto;,  in  judicativa, 
et  non  simula  ta,  ou  in  hypocritica.  D'où  il 
suit  qu'il  .y  avait  une  faute  dans  l'édition  de 
Sixte  V  :  Judicans  sine  simulations 

Chapitre  V —  Vers.  6.  Addixistis,  et  occi- 
distis  justum.  Cest  ainsi  qu'on  a  rétabli  avec 
raison  dans  la  Bible  de  Clément  V11I,  au  lieu 
de  ce  qu'on  lisait  dans  la  Bible  de  Sixte  V  : 
Adduxtslis,  au  lieu  (Taddixistis,  car  dans  le 
syriaque,  l'arabe  et  le  grec,  il  y  a  :  Morti  ad- 
judicastis.  reum  egislis,  condemnastis.  Ce 
qui  en  latin  se  dit  en  un  seul  mot  :  Addixi- 
stis, car  c'est  ce  que  signifie  le  grec  :  xcrufo. 
xdaitc. 

Vers.  13.  Tristalur  aliquis  vestrumf  oreL 
Mquo  animo  est?  psallat.  Car  c'est  ainsi  qu'il 
faut  ponctuer  et  lire  d'après  le  grec  :  Trista- 
tur  auis  in  vobis,  oret  ?  Animœquior  6*1  quis  ? 

fisallat.  Ce  qui  ne  peut  s'accorder  avec  la 
eçon  de  la  Bible  de  Sixte  V  :  Tristatur 
autem  aliquis  vestrumf  Oret  œquo  animo, 
et  psallat.  On  voit  en  lisant  les  paroles, 
que  cette  leçon  est  une  faute  ,  puisque 
le  n»ol«ûM|tfi  tttqui  est  évidemment  un  verbe, 
et  demande  l'interrogation,  signifie:  Bono  ac 
lœto  unimo  est  qui*?  animœquior  est  aliquis? 
Car.ce  mot#  twvpti  est  un  verbe  de  la  troi- 
sième personne  du  singulier,  du  présent; 
ainsi  il  ne  peut  se  traduire  par  un  simple 
nom,  mais  on  doit  ajouter  est.  D'ailleurs,  il 
est  évident  par  le  grec,  qu'il  ne  faut  point 
ajouter  autem,  ni  et  avant  psallat. 

I"  EP1TRE  DE  SAINT  PIERRE. 
Chapitre  IL— Vers.  23.  Tradebat  autem 
judicanti  se  injuste  :  c'est-à-dire,  à  Pi  laie, 
Caïplie,  etc.;  ainsi  lisent  la  plupart  des  édi- 
tions de  la  Vulgale,  et  saint  Paulin,  épttre  2, 
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à  Sévère,  saint  Cyprien,  chap.  59,  et  sa;nt 
Léon  Pape,  selon  Zégerus.  Si  on  profère 
cette  leçon,  il  faut  dire  que  dans  le  grec, 
il  y  avait  d'abord,  Afrxaîwc,  injuste,  mais 
que  Va  privatif  ayant  été  depuis  effacé  ou 
omis,  on  a  lu  8txafu>;  juste;  car  toutes  les 
éditions  grecques  et  le  syriaque,  portent  flra- 
debat  judicanti  se  juste,  c'est-à-dire  que 
Jésus-Christ  confiait  sa  vengeance  el  sa  cause, 
h  Dieu  son  Père,  qui  le  jugeait  justement. 
Ainsi  lit  saint  Augustin,  trac!.  21,  in  Joan.: 
Commendabat  illi,  qui  juste  judicat;  saint  Ful- 
gence,a<f  Trasimundum  ;  Commendabat  autm 
juste  ;  le  syriaque  :  Tradebat  judicium  $uum 
judici  justitiœ  ;  l'arabe  :  Judicium  suumnfu- 
dit  ad  eum,  qui  fert  judicium  rectum. 

Il  est  vraisemblable,  dit  Estius,  que  notre 
interprète  n'a  pas  traduit  autrement  que  ce 
qu'on  lit  dans  toutes  les  éditions  grecques, 
mais  comme  on  n'en  comprenait  pas  le  set», 
cette  leçon,  par  la  négligence  des  impri- 
meurs, a  été  changée  en  un  sens  qui  se  pré- 
sentait davantage 

Chapitre  III.—  Vers.  8.  In  fine  autem  om- 
nes  unanimes,  c'est-à-dire  postremo.  denique, 
pro  fine.  On  voit  clairement  qu'il  faut  lire 
ainsi  par  le  grec:**  **  %iloç.  Onlitdemêma 
dans  le  syriaque  et  l'arabe,  et  non  m  /Ut, 
comme  dans  la  Bible  de  Srxte  V  et  plusieurs 
autres;  mais  celte  faute  est  venue  de  l'igno- 
rance des  copistes  et  de  l'affinité  des  mots, 
.  fine  et  fide. 

Vers.  18.  —  Morti ficatus  quidem  rame,  vt'vi- 
ficalus  autem  spiritu.  On  a  bien  fait  de  rétablir 
ainsi  dans  la  Bible  de  Clément  VIII,  d'après 
les  anciens  manuscrits  lalinsel  la  Leçon  con- 
stante du  grec  et  du  syriaoue,  au  lieu  qu'au- 
paravant les  éditions  de  la  Vulgate  el  celle 
de  Sixte  V  lisaient  :  Morti ficatos,  vivifeatos. 

Vers.  20.  Quando  exspectabant  Dei  patien- 
tia  in  diebus  Noe.  On  lit  ain*i  dans  presque 
toutes  les  éditions,  môme  avant  la  correction 
de  Clément  VIII.  Cependant,  il  y  a  tlans  le 
grec  :  Quando  exspeclabat  Ma  *Dei  longa- 
nimitas  ou  patient  ta,  c'est-à-dire,  lorsque 
Dieu  les  attendait  avec  tant  de  patience  et 
de  longanimité,  pendant  tant  d'années,  ai 
resipiscenttam,  avant  qu'il  les  détruisît  par  le 
déluge.  Coinm^  Epttre  11%  chap-  m,  ver*  9, 
le  même  apôtre  dit  :  Patienter  agit  pro- 
pter  vos.  Le  syriaque  et  farabe  sent  con- 
formes au  texte  grec;  et  saint  Jérôme  a  ta  de 
même,  ainsi  que  saint  Augustin,  ldacius, 
Contra  Varimundum,  Denys  le  Cbarlreui, 
Béda,  comme  on  le  voit  clairement  par  son 
texte.  Cette  leçon  parait  donc  la  meilleure, 
et  préférable  à  celle  de  la  Vulgale  moderne. 
D'ailleurs,  il  n'est  pa«  d'usage  dans  l'Ecri- 
ture, qu'on  dise  que  les  hommes  attendent 
la  patience  de  Dieu,  et  le  sens  que  donne 
cette  pensée  n'esl  pas  si  commode.  Qu  on 
ne  dise  pas  que  le  verbe  grec  AibïiWjc*^ 
étant  un  verbe  moyen,  pourrait  élre  traduit. 
exspectabatur  (comme  Ta  traduit  le  traduc- 
teur d'Œcuménius),  c  est-à-dire,  étaitattendu 
par  les  hommes  de  ce  temps-là  qui  par  con- 
séquent ipsi  exspectabant.  Car  ce  verbe, 
quoique  moyen,  se  prend  cependant  tou- 
jours comme  actif,  solon  Eslius,  qui  régarda 
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comme  très-vraisemblable  qu'il  s'est  glissé 
une  faute  dans  la  Vulgate  ;  à  la  place  de  oe 
que  Pinierf>rète  avait  traduit  du  grec:  Ex$- 
pectabat  Dei  patienlia,  des  ignorants  auront 
écrit  :  Exspectabant  Dei  patientiam.  Il  est 
certain  que  dans  le  Missel  corrigé  par  Clé- 
ment VIII,  on  lit  dans  Pépître  de  la  sixième 
férié  de  Pâques,  Exspectabat  Dei  palientia. 
C'est  ce  que  dit  Estius. 

Chapitre  IV.— Vers.  12.  Charitsimi  nolitt 
petegrinari  in  fervore.  L'interprète  îalîn  a 
retenu  mot  h  mol  la  phrase  grecque,  ÇevfÇt- 
«Gai  \not  qui  signifie  quelquefois  mente  alie- 
nari  ou  edmirari;  comme  en  l'éliminant 
attentivement  on  a  bien  traduit  le  môme 
mot,  dans  le  même  chapitre,  verset  k,  et 
comme  lisent  ici  différents  auteurs,  avec 
$aint  Cyprien,.liv.  iv,  épîlre  6,  Bède  et  le  sy- 
rfaque.  Saint  Paul  ne  défend  point  de  trans- 
porter son  corps  d'un  lieu  à  l'autre;  pereari- 
nari  est  mis  pour  aémirari,  et  le  sens  este 
n'admirez  point,  ou  n'ayez  point  l'esprit  ému 
et  hors  de  vous,  à  cause  du  feu  de  la  persé- 
cution, qui  vous  arrive,  non  de  la  faiblesse 
de  Dieu,  ni  pour  votre  malheur,  mais  pour 
vous  éprouver.  Le  greo  porte  .  Ne  obstupescû- 
tis,  ou  ne  mente  moveamini  ration?  ustionis 
ad  experimentum  vocis  factœ.  Après  fertore 
il  y  a  :  qui  ad  tentationcm  vobis  fit,  dans  le 
la  in. 

It\  EPITRR  DE  SAINT  PIERRE. 

Chapitre  L— Vers.  16.  If  on  enim  doctas 
fabulas  seçuti-,  c'est-à-dire,  composées  aili- 
ficieusement,  inventées  avec  çdresse,  selon 
le  mot  grec  :  açaoçi^évoi;.  Ainsi  lisent 
Rèdc  et  différentes  éditions  de  la  Vulgate,  lo 
syriaque  et  d'autres.  On  a  donc  eu  raison  de 
corriger  indoctas,  qu'un  lisait  communément 
et  dans  la  Rible  de  Sixte  V. 

Domini  nostriJesu  Christi  virtutem  etprœ- 
sentiam.  On  voit  par  le  mot  grec,  iw.oouaîav, 
et  par  les  meilleures  éditions  de  la  Vulgate, 
qu  il  faut  lire  prœsentiam,  et  non,  prœscien- 
tiam,  qu'on  trouvait  dans  plusieurs  éditions. 
I".  EP1TRE  DE  SAINT  JEAN. 

Chapitre  V.#  —  Vers.  7.  Tr es  sunt,  qui 
teslimoniwn  dànt  in  Cœlo  :  Pater \  Verbum,  et 
Spiritus  sanctus.  et  ht  très  unum  s  uni. 

Erasme  est  le  premier,  è  ce  que  je  croîs, 
qui  a  attaqué  cet  éclatant  témoignage  de  'a 
très-sainte  Trinité,  et  de  nos  jours  Richard 
Simon,  dans  son  Histoire  critique  du  non* 
veau  Testament,  et  dans  son  Histoire  criti- 
que des  versions,  l'attaque  après  lui,  et  il 
soutient  de  toutes  ses  forces,  mais  sans 
avoir  réussi,  que  ce  V  verset  de  VEpitre  de 
saint  Jean,  a  été  ajouté  par  la  témérité  do 
auelaues  copistes,  et  qu'il  n'est  point  de 
I  auteur  sacré;  c'est  ce  qui  fait  que  ces  deux 
livres  de  Richard  Simon  ont  été  justement 
proscrits  par  l'Eg'ise,  à  causu  de  la  guerre 
qu'il  déclare  à  cette  leçon  :  «  Vel  propter 
solum.bellum  huic  scriptune  illatum.  »  Pour 
moi  je  crois  qu'on  ne  doit  douter  en  aucune 
manière  de  la  canonicité  de  ce  passage, 
surtout  après  que  le  concile  de  Trente,  ses- 
sion iv,  ordonne,  sous  peine  d'anatbème,  de 
recevoir  «  pro  sacris  et  canonicis  omnes  Ji- 
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bros  tam  Veleris,  quam  Ko? i  Testaments  in- 
tegros  cum  omnibus  suis  parlibus,  prout  in 
Ecclesia  caiholka  legi  consueverunt  cl  in 
veteri  Vulgata  ediliono  habonlur.  »  Or  c* 
verset  se  lit  dans  l'Epitre  du  dimanche  in 
albis,  et  dans  le  8*  répons  do  Unis  tes  diman- 
ches, depuis  la  Trinité,  jusqu'à  l'Avent.  Ou 
le  trouve  aussi  dans  tes  meilleurs  et  les  plu* 
anciens  exemplaires  de.  la  Vulgate,  mil  y  tu 
a  tt&-peu  où  il  soit  t*mte.  IL  est  aura  dans 
d'excellents  manuscrits  grecs,  et  dans  pres- 
que tous  les  imprimés  -  Erasme  lut  -niémr, 
qui  dans  sa  première  édition  grecque-latinu 
du  Nouveau  Testament,  avait  omis  co  vciset, 
l'a  rétabli  avec  nusotidans  sa  seconde  édi- 
tion, à  cause  de  l'autorité  des  anciens  excm- 
plaires  grecs.  Les  Grecs  dans  leurs  liturgie* 
le  citent  depuis  Junylenips  ;  quant  aux  SS. 
Pères,  saint  Attianasu  s'en  sert  dans  la  Dis- 
pute  contre  les  ariens,  qui  lui  est  al  tri  bu  ce, 
et  si  elle  n'est  pas  d«  lui  elle  est  irès-cer- 
tainement  d'un  aticicû  auLeuf,  d'un  auUur 
:  très-approuvé. 

Le  même  saint  Àihanaso  ou  du  m<»in*  lu 
Père  très-ancien  auteur  du  livre  h  TliéopUiU 
De  Unica  déliait  TrimialU,  dit  :  «  DiienH 
JoanneevangelistaJ.iopisiolasua  :  très  sunt M 
qui  testimonium  dicunt  in  vtrlo  ;  Pater,  et 
Verbum,  et  Spiritus  snnrtus*  » 

Un  autre  ancien  écnviiinauteursoi'.slemmi 
du  Pape  Hygin,  éptW  lt*:l»ap,  lt  d'il  :  Jau- 
nes Evangelisla  ad  pnNïios '  :  T rçi in  uvki* 
suntqui testimoniwr* fut hiùcnt  in  cmh  ;P'Ua\ 
Verbum  et  Spiritus,  et  ht  irts  unum  sunt.  * 
Un  autre  ancien,  data  i'fct,Urr  à  *ulirr9 
qu'où  attribue  au  Pape  ÎWi  II,  dit  ;  Trtê 
sunt,  qui  testimonial  i  ptthihtak  in  cteiv  : 
Pater,  Verbum  et  Spiritus  sanetus,  tt  hî  ttrs 
unum  sunt.  ldace  ou  Uhachis  Clara*  qui  Hé- 
rissait vers  l'an  380  dij ijâiifi  sou  lïvru  cujlNh 
l'arien  Varamond,  que  saint  Jçau  dit  :  ■  Ad 
Pm IhQS  :  Très  sunt,  »  ufû,  Victor  liTiiijut* 
qui  a  écrit  vers  490  l'Histoire  de  la  perseru* 
tion  des  Vandalts,  cite  flans  îe  il*  imc,  uji 
traité  important  contra  fc^  arieust  par  sumt 
Eugène  évèque  de  Caith&gp.  dans  lequd  on 
lit  :  Très  sunt,  etc,  S(ablt  Cjpiieû  a  fecu  eu 
250.  c'est-à-dire  avant  Arius,  Dans  son  livre 
De  simplicitate  prœlatorum  sive  de  unilate 
Ecctcsiœ,  çliap.  \,  il  cite  ce  passage  et  ces 
titres,  eïeMsatisen  nommer  l'autqur,  qaiiîst 
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t^rtainemetit  saint  Joan.  S  tint  Fulgence,  en 
500,  dans  son  livre  contre  10  Objections  des 
ariens,  dans  si  réponse  è  la  dernière  objec- 
tion se  sert  de  l'autorité  de  saint  Cyprtcn, 
et  cite  le  passtge  :  Très  sunt,  etc.  Jl  le  cite 
aussi  dans  le  livre  De  Trinitate.  Nous  y 
ajouterons,  avec  raison,  saint  Jérôme,  dans 
son  épttre  à  Eustochium.  c'est-à-dire,  dans 
son  Prologue  sur  les  sept  épîtres  canoniques. 
Calvin  lui  môme  dit  dans  son  Commentaire: 
«  Quia  opiime  Huit  contextus,  si  hoc  mem-  . 
hrum  addatur,  et  video  in  optimis,  ac  pro- 
bfltissimœ  fi  dei  codîcibushaberi,  egoquoque 
libenleramplector.  » 

On  cite  ici  saint  Jérôme,  Epître  à  Eusta* 
chitm,  ou  Prologue  mis  è  la  tète  des  sept 
Jîpltres  canoniques,  dans  les  anciennes  édi- 
tions de  la  Vulgate  :  De  unitate  Trioiiatis  iu 
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prima  Joannis  Enistola  positum  Uirimus,  in 
«ftiA  etiam  ab  inlidelibus  Iranslatoribus  mul- 
nom  erratum  esse  fidei  veritate  comperi- 
tmis  :  trium  tantum  vocabula  hoc  est  aquœ, 
«anguiriis,  et  spirilus,  in  sua  edilione  po- 
tnentibus,  et  Patres  Verbique,  et  Spiritus  tes- 
limorfium  omittentibus,  in  quo  maxime  et 
fides  catholica  roboratur,  et  Patris,  et  Filii, 
ac  Spiritus  sancti  una  divinitatis  substanlia 
tfoniprobatur.  >  Richard  Simon,  et  après  lui, 
les  nouveaux  éditeurs  de  S8int  Jérôme,  pré- 
tendent que  ce  Prologue  n'est  pas  de  saint 
Jérôme:  On  prouve  ici  que  ce  prologue  est 
de  saint  Jérôme,  et  on  revient  au  passage  : 
Très  sunt,  etc.,  et  on  dit  qu'il  n'est  pas  élon* 
nant  qu'il  soit  omis  dans  quelques  éditions, 

!)arce qu'on  sait  que  les  ariens  ont  interpolé 
es  saintes  Ecritures  et  y  ont  fait  des  sup- 
pressions, etc.  D'ailleurs,  celle  suppression 
peut  être  venue  de  ce  qu'il  est  assez  ordU 
narre,  lorsque  des  mots  sont  répétés  dans 
le  même  passage,  de  supprimer  la  répétition 
de  ces  mois.  On  cite  un  très-grand  nombre 
de  ces  suppressions  qui  viennent  de  l'inad- 
vertance des  copistes:  entre  autres  un  pas- 
sage de  Jérémie  chap.  xxx,  versets  14  et  15» 
cù  saint  Jérôme  a  remarqué  une  semblable 
suppression,  une  autre  suppression  sembla- 
ble  Jos ui  chap.  xxi,  vers,  36  ;  J?secAic/,xxivt 
19.  Le  passage  de  saint  Jean  :  Très  sunt,  etc, 
peut  donc  avoir  éprouvé  une  suppression 
semblable,  parce  qu'il  y  a  deux  fois  ;  Et  hi 
très  unum  suint,  etc. 

Vers.  17,  Omnis  iniquitas,  peccatum  est  :  • 
et  est  peccatum  ad  mortem.  Dans  quelques 
éditions,  on  lit  :  pt  est  peccatum  non  ad  mor- 
ttm,  comme  dans  le  grec,  le  syriaque,  la 
glose  ordinaire,  et  saint  Augustin  in  Speculot 
et  il  est  vraisemblable,  dit  Z«*gérus,  que 
J'interprète  avait  traduit  ainsi.  De  quelque 
manière  qu'on  lise,  soit  avec,  soit  sans  une 
négation,  on  ne  doit  point  réunir  ces  mots, 
comme  si  on  voulait  dire,  «  ornais  iniquitas 
esse  (vcl'i  non  esse)  peccatum  ad  roorlcm»  » 
mais  comme  si  on  disait:  «  Ouinis  insultas 
est  peccatum;  peccatum  autem  aliquod  est  ad 
morieni.  »  ou  «  aliquod  non  est  ad  mortem.  » 

APOCALYPSE. 

Ciup.IL  — Vers.  5.  Tenio  tibi.  La  Bible 
de  Sixte  V  met  :  Ycniam  tibi  cito.  Celte  leçon 
du  moins  relativement  au  mol  cilo  est  plus 
conforme  au  grec:  Venio  tibi  cito, Estius re- 
marque que  tp/opai  signifie  à  latérite  l'action 
présente  de  venir,  mais  avec  quelque  annonce 
de  l'avenir,  comme  si  on  disait  :  Imminet  ad- 
ventus  meus  ;  jam  nunc  adero  ;  sum  in  via. 
On  peut  donc  traduire  :  Veniam  tibi  cito. 

Vers.  24.  Qui  Thyatirœ  estis. Dans  les  trois 
premières  éditions  du  Vatican,  c'est-à-dire» 
irelîe  de  Sixte  V  de  1590,  celles  de  Clément 
VIII,  de  1592, 1593,  on  lit  a  ta  vérité  Quia 
Thyatirœ  estis,  mais  l'index  pour  la  Bible  de 
1592,  avertit  qu'il  faut  metlre  Qui  comme  on 
Ta  rétabli  avec  raison  dans  l'édition  de  1593 
et  celle  de  Rome  de  1G24.  On  lit  aussi  (J^as 
les  anciennes  éditions:  qui.  comme  dans  les 
nouvelles  éditions  de  Planlin,  et  dans  les 


autres.  JV  ailleurs'  tes  circonstances,  et  le 

frec  T  exigent  ;  vobis  autem  dico  (et  cœteris) 
*y  al  iris  s  eus -en  tendu  exsistentibus  ou  qui 
ifa»  estis. 

Chapitre  Uf .  ~»  Vers.  14.  Hœc  dicit  :  Amen 
testis  fidêlis.  On  lit  ainsi  aveo  deux  points 
avant  le  mot  Amen,  dans  tontes  le*  Bibles 
du  Vatican  1590, 1592, 1593,  1598.  L'édition 
de  Rome  de  162&,  les  éditions  de  Plantin,  et 
dans  toutes  celles  qui  ont  paru  depuis  1600  et 
que  j'ai  pu  voir.  J'aimerais  eependanl  mieux 
que  l'on  supprimât  ici  ces  deux  points.  (On 
les  a  supprimés  avec  raison  dans  miel  a  a  es 
éditions,  comme  celles  des  Çarbou,  d  Oxford 
1796,  elc.)Les  circonstances  du  texte  le  prou* 
venu  ainsi  que  le  grec  où  on  lit  :  ttôs  Uyu  6 
*Ap4)v,  6  {j4ptu{.  Hœc  dicit  Ult  :  amenilte  testis 
etc.  (Le mot  hébreu  \q»  amen  signifie  veritas.) 
Toutes  les  Bibles  soit  manuscrites  soit  impri- 
mées portent  ainsi  avant  l'édition  du  Vatican. 
Dafls  Isaïe,  chap.Liv.vers.16,  on  lit:  BencdUê- 
tur  in  Dec  amen,  et  qui  jurât  m  terra,  jurabii 
in  Deo  amen.  Ces  deux  amen  ne  sont  point 
ici  comme,  une  conclusion,  un  adverbe*  u«e 
interjection,  un  souhait  (exoptatio),  et  ne 
signi  tient  point  vere,  fidelker  fiât  etc.  mais** 
mol  pmt n  est  pris  ici  substantivement,  comme 
si  on  disait  in  Deo  veritatis,  fiàtlitati*.  fidei, 
c'est-à-dire,  vero,  veraciy  fidtli;  «ar  il  est 
certain  que  ces  deux  amen  sont  au  génitif, 
comme  le  prouva  l'hébreu,  ofr  il  n'y  a  point 
DVïSnsi  Be  Elohim,  mais  pat  vibra  Be-Eloh* 
amen,  in  Deo  veritatis,  c'es(-à-dire  verisMmo 
ae  tidelissimo.  Ce  qui  fait  que  les  LXX  ont 
traduit  :  Bentdicent  Deum  verum. 

Chapitre  V.  —  Vers.  12.  Dignus  est  agnus 
(fui  occisus  est,  accipere  vtrlutem%  et  divini- 
latem.  C'est  la  leçon  constante  de  la  Vulgnte 
latine,  et  de  tous  les  exemplaires  anciens  ; 
ainsi  il  faut  la  conserver,  quoique  Primasius 
seul  lise,  non  divinilatem  mais  divitia*t 
comme  lisent  le  syriaque  et  le  grcc,.KXoû-:ovf 
et  comme  ce  mot  diffère  entièrement  du  root 
grue  8t6Tïpa  divinilatem,  il  n'est  pas  vraisem- 
blable que  celui-ci  se  soit  glissé  pour  l'autre, 
dans  le  grec.  Si  cependant  on  admettait  ici 
la  leçon  divitias,  il  faudrait  prendre  ce  mot 

Four  l'afllucnce  de  toutes  choses  et  pour 
action  de  ne  manquer  de  rien,  qui  ne  con- 
vient qu'à  Ôieu:  Quoniam  sibi  sufficit  ipse. 
C'est  pour  cela  que  Dieu  est  appelé  en  hébreu 
ner,  saddai,  uberrimus  (il  devait  dire:  suffi- 
ciens  sibi);  ainsi  il  paraît  que  l'interprète 
de  la  Vulgate,  n'a  point  traduit  littéralement 
ce  même  mot.  qiais  flu'il  n'eu  a  traduit  que 
le  sens,  ce  qui  fait  qu'il  a  mis  divinilatem. 
(Cette  explication  n'est  pas  bonne.) 

Chapitre  XL  —Vers.  4.  Hi  suntdumolivm 
et  duo  candeiabm  in  eonspectu  Dovxini  ttrrm 
s  tant  es.  Si  on  lii  étantes,  il  faut  le  rapporter 
aux  deux  prophètes,  témoins  de  Dieu  dont 
il  est  parlé  versel  3  ;  mais  si  on  lit  avee  la 
Bible  de  Sixte  V,  stantia  ,  il  se  rapporte  à 
olivas  et  candelabra.  Au  reste  cette  leçon  de 
Sixte  V,  suit  de  plus  près  le  texte  grec,  ou 
il  n'y  a  point  le  masculin  s  tant  es,  ni  le  neu- 
tre stantia9  mais  le  nominatif  pluriel  féminin 
imtau,  qui  par  conséquent  ne  doit  point  se 
rapporter  au  masculin  prophttas  ou  testes. 
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mais  h  divas  et  çandelabta,  gui  .en  grec  sont 
l'un  et  Vautra  au  féminin  èXalat,  Au^vbi, 

Vers.  15.  Factum  est  tegnum  hujus  mundi, 
Vomininostti  et  Christi  ejus,  et  reanabit  m 
tœcula  sœculotum.  Amen.  Ce.  mot  Amen  est 
omis  dans  plusieurs  éditions  de  la  Vulgate, 
dons  l«grec,  le  syriaque,  l'arabe,  l'éthiopien.' 

Chapitre  XIV,  —  >  ers.  3. Nemo  poterat  dt- 
cere  canticum  illud  nisi,  etc.  Zégerus  dit  là- 
dessus  :  Comme  il  y  a  dans  le  grec  yaGav,  di- 
sette; il  n'y  a  pas  de  doute  que  ce  ne  soit 
par  la  négligence  du  copiste,  qu'on  lit  au- 
jourd'hui aicete,  quoiaue  saint  Augustin 
même  ait  lu  ainsi  ;  mais  il  est  certain  qu'on 
lit  discete,  dans  quelques  anciennes  édi- 
tions de  la  Vulgate.  Le  syriaque  lit  aussi 
disitre,  l'éthiopien,  intelligere,  et  il  if  a 
pas  été  aisé  que  le  mot  grec  %lr*tv  ait 
été  changé  en  paOelv,  mais  il  a  été  très-fa- 
cile, au  lieu  de  diécere  de  mettre  par  inad- 
vertance dicere.  Du  reste  le  sens  est  le  mô- 
me, car  un  cantique  discitur,  afin  que  dica- 
tur  ou  cantetut. 

Chapitre  XV.  Vers.  6  Angeli  veslili  Uno 
mundo.  Ou  a  aiiui  corrigé  avec  raison  dans  la 


Bible  de  Sixte  V  et  de  Clément  VIII,  puisqu'on 
trouve  linum  dans  le  grec,  le  syriaque,  Pa  ra- 
batte D'ailleurs  il  est  usité  dans  FEcr.lure, 
que  les  anges  paraissent  velus  Uno  mundo% 
ou  byssino,  comme  dans Bzéchiel  ix,Danielx. 
On  lisait  autrefois  dans  larVulgate  xestiti  lapi* 
dte  mundo  et  cela  depuis  longtemps,  com- 
me o»  le  Toit  par  Bède,  Ansberi,  Haymon, 
qui  parlent  des  deux  leçons.  Il  paraît  que  la 
faute  dans  le  latin  est  venue  d'une  faute  dans 
le  grec,  où  on  lisait  peut-être  dans  quelque 
exemplaire  )i(bv,  lapidem,  au  lieu  de  linum» 
Chapitre  17.  —  Vers.  4-  Jnaurata  auto. 
Lucas  de  Bruges  dit  :  Il  y  a  ici  une  faute  d'im- 
pression dans  la  Bible  de  1593  i  ajoutez  de 
1598  et  1624)  où  on  lit;  Vbijctiptus  est,  ou 
imptesms,  ablativusinaurato,pro  nominativo 
fetninino  inaura  ta,  comme  dans  toutes  les 
autres  éditions  de  la  Vulgate,  même  dans  la 
première  de  Clément  VIII,  de  1592,  ce  qu'on 
peut  prouver  parla  suite  du  discours,  et  par 
tous  les  autres  textes,  où  on  lit,  par  exem- 
ple» dans  le  grec  xexpuaupivn  .  D'ailleuis 
aurum  non  inauratur,  mais  une  femme  pou* 
yàk  Cite  auro  inauraia,  ou  vêtue  et  ornée  d'or. 


-EXPLICATION   DES  MOTS  AMBIGUS. 


GENESE. 

Chapitre  1.  —  Vers.  22.  Crescite,  et  mut- 
tiplicamini.  On  pourrait  croire  que  crescite 
se  dit  de  l'accroissement  du  corps,  mais  il 
signifie  fructificate,  phru,  du  yerbe  phere, 
ftuctum  pro  ferre,  et  pour  signifier  l'accrois- 
sement du  corps  l'hébreu  mettrait  guidatou, 
acetescite  quoad  statut am. 

Chapïtrb  11.  —  Vers.  23.  Bœc  vocabitur 
Virago,  quoniam  de  viro  sumpia  est.  Virago 
signifie  en  latin,  une  femme  qui  a  une  âiuc 
virile,  mais  ici,  ce  n'est  qu'un  mol  féminin 
tiré  du  masculin  triro,dnns  l'hébreu,  l'homme 
est  appelé  aiss,  et  la  femme  asse;  Pourri n 
dit  vocabitur  tirissa.  On  aurait  bit  u  fait 
de  mettre  vocabitut  vira,  quia  de  viro,  puis- 
que Festus  Pompeius,  dit:  a  Feinînns-quas 
nunc  diciraus  anliqui  viras  appellabanl.  » 

Chapitre  Hi.  —  Vers.  17.  Maledicta  ter- 
ra in  opère  tuo.  Saint  Jér&ine  dit  :  *  opéra 
hic  non  ruris  colendi,  ut  plerique  pulant, 
sed  peccata  signitieant,  ut  in  llebrœo  babo- 
tur.  Théodotion  traduit  :  /n  transgressione 
tua.  Il  y  a  dans  l'hébreu  Babourec,  pro- 
pterte.  Mais  il  est  plus  vraisemblable  que 
l'interprète  de  la  Vulgate  a  lu  :  Baboudec, 
in  opère  tuo.  Ce  sens  convient  mieux  que 
celui  qu'indique  saint  Jéiôme. 

Chapitre  IV.  —Vers.  1.  Dicens  possedi 
hominem  per  Deum.  Ce  n'est  point  Adam 
qui  parle,  c'est  Eve,  puisque  l'hébreu  dit  ; 
«Et  iMa  dixit;  »  au  contraire,  vers.  17: 
«  VocaviMue  nomen  eius  ex  nomine  ûlii 
sui  Hegoch.  »  Il  y  a  dan*  l'hébreu  :  «  Et 
ipse  vocavit,  »  c'est  donc  Cain  qui  parle^  et 
non  pas  sa  femme,  mais  au  vers.   23  : 


*  Vocalritque*  nomen  eius  Seth  ,  dicens,  » 
on  lit  dans  l'hébreu  :  Et  ipsa  vocavit.  C'est 
donc  Eve  qui  parle.  Cependant  chap.  v,  vers. 
3,ily  a  :  «  Et  ille  vocavit  nomen  ejus  S«th,  » 
en  parlant  d'Adam,  ce  qui  se  contredit.  Mais 
le  P.  Houbigant  lit  dans  les  deux  endroits  : 
«  Et  ille  vocavit.  * 

Chapitre  VL  —  Vers,  16.  Fenestram  in 
arca  faciès,  et  in  cubito  consummabis  sum- 
mitalem  ejus.  L'hébreu  prouve  que  ejus  se 
rapporte  h  arc&m  et  non  a  fenestram  (jui  est 
masculin,  tandis  que  arca  est    féminin. 

Chapitre  IX.  —  Vers.  27.  Dilatet  Dtut  Je* 
pketh,  et  habitetin  tabernaculisSemf  siiqw 
Chanaan  servus  ejus.  —  Habiiet  se  rapporta 
à  Jnphelh,  et  non  à  Dieu,  et  Sem  est  au  gé- 
nitif, comme  s'il  y  avait  terni. 

Chapitrb  XXI.  —  Vers.  19,  Deditqut 
puero  bibere,  et  fuit  cum  to.  Dans  te  cbal- 
daïquo,  le  grec  et  l'hébreu,  il  y  a  :  «  Et  fuit 
Deus  cum  puero  »  Il  est  étonnant  qu'on 
n'ait  pas  mis  dans  la  Bible  de  Clément  Vllf 
«  Et  Deus  fuit»  »  etc.,  qui  se  lit  dans  quel- 
ques éditions. 

Chapitre  XXIV.  —  Vers.  3.  Vt  adjurem 
te.  --  Adjurem  ne  signifie  ici  que  :  jurare 
te  faciam. 

Vers.  24.  Fitiatum  BathueHs,  filii  Melcha, 
quem  peperit  ipsi  Nachor.  —  Nachot  est  au 
datif,  comme  s'il  y  avait  Nachoti  ou  ipsiNa- 
chor. 

*  Chapitre  XXV.  —  Vers.  2S.  Et  ideirco  ap* 
peltavit  eum  Jacob.  Il  y  a  dans  l'hébreu  , 
Et  tï/e  vocavit  ou  appettavit.  Le  nominatif 
ost  (!onc  Isanc  et  non  Rébeeca.  Cependant 
avic  d'autres  points  voyelles  ora  pourrait 
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entendre  :  «  Kt  vocatum  est  nomen  ejus  Ja- 
cob, *  ce  qni  est  vraisemblable. 

Chapitre  XXVI.  —  Vers.  84.  Basemath 
ûiiam  Elon  ejusdem  loti.  Au  lieu  de  ejusdem 
îoci,  on  lit  dans  l'hébreu  :  Bethœi  qui  est 
masculin,  et  qui  ainsi  se  rapporte  à  Elon 
père  de  Basemath. 

Chapitre  XXXI.  —  Vers.  28,  29,  Stultt 
operatus  es  :  et  nunc  auidem  valet  manus  mea 
reddere  tibi  tnalutn.  Il  faut  changer  la  pon- 
ctuation et  mettre  les  deux  points  avant  va- 
let. 

L'hébreu  met  :  «  Nunc  stulte  egisti  fecien- 
do,  est  in  potestate  manus  meœ,  »  etc. 

Chapithb  XXXIV.  —  Vers.  7.  Eo  quodjœ- 
dam  rem  opérât  us  es  set  in  Israël,  et  violala 
filia  Jacob,  rem  illieitam  perpetrasset.  Ou 
devait  mettre  h  l'ablatif  absolu  violata  filia, 
et  alors  perpetrasset  serait  rapporté  à  Si* 
chem,  et  non  h  Dina. 

Chapitre  XXXVï.  —  Vers.  8.  Babitavitque 
Esau  in  monte  Seir,ipst  est  Edom.  L'hébreu 
est  plus  eiair  et  ou  y  lit  :  «  flabitavit  Esau 
in  monte  Seir.  Esau  ipse  est  Edom.  » 

Vers.  23.  Aluan.  L'hébreu  lit  en  deux  syl- 
labes :  Alvan. 

Chapitre  XX  XVII.— Vers.  23.  Nudaverunt 
Josephum  tunica  talarir  et  polymita.  Ce  ne 
sont  point  deux  tuniques,  mais  une  seule* 
Lh.'breu  ne  parle  qu*.  d'une  seule. 

Chapitre  XXXMIL-  Vers.  2.  Vidit  filiam 
ht>minis  chanonœi  vocabulo  Sue.  L'hébreu 
met  .'  «  Nomen  cjus  viri  »  au  masculin  et 
non  feminœ.  Sut  ou  Sua  était  donc  le  nom 
de  ce  Chauauéen,  ou  du  père  de  la  femme 
de  Juda. 

Chapitre  XXXIX.  — Vers.  22.  Quidquid 
fiebat,  sub  ipso  (nempe  Josepho)  erat.  Nec 
noverat  (prœfectus  carceri*)  aiiquid  cunctis 
ei  ctvditis.  L'hébreu  mot  en  effet  :  «  Et 
p  du  ceps  carceris  non  respiciens  ad  aii- 
quid, »  etc. 

Chapitre  XLL  —  Vers.  h.  Déformeront 
eas  quarum  mira  specics,  et  habiludo  cor- 
porum  erat.  L'hébreu  Ole  toute  ambiguïté  : 
•  Comederunt  vaccœ  déformes  et  niacileuUB 
soptem  vaccas'formosas  et  pingues.  » 

Vers:  fc5.  Filiam  Putiphare.  Il  paraît  diffé- 
rent de  celui  qui  e^t  nommé  Puliphar,  chap. 
xxxvit,  3d,  à  qui  Joseph  fut  vendu.  Celui-ci 
fst  nommé  Polipbar  ou  Putiphar,  au  lieu 
que  le  père  de  la  temme  de  Joseph  est  nom* 
mé   Potiphera. 

Cu  ap.tr  e  XL!V.  —  Vers.  20.  Ipsum  solum 
habet  mater  suà.  Kachel,  mère  du  Benjamin, 
était  morte  depuis  plusieurs  années.  L'hé- 
breu dit  6a n s  équivoque  :  «  Remansit  ipse 
soîus  mat!  i  sua)  ou  matris  su©.» 

Chapitre  XLVI.  —  Vers.  18  Bi  sunt  filii 
Zeiphœ,  et  hos  genuit  Jâcob.  Ici  Jacob  est 
au  datif  dans  l'hébreu,  et  Zelpha  est  le  no- 
minatif du  verbe  genuit  ;  de  môme  vers.  22, 
et  vers.  25,  «  genuit  Jacob,  »  il  faut  toujours 
entendre  au  datif  :Jacobo. 

Chapitre  XL1X.  —  Vers.  k.  Non  crescas. 
.L'hébreu  ne  porte  poinifructificare  comme 
(Uns  la  Genèse  i,  22,  ma\s  ne  fia  s  excellent,  et 
il  est  opposé  è  ce  qu'on  Ut  dans  le  verset  pré- 
cédent :  *  Prior  in  donis,  major  in  imperio,  » 
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Voilà  ce  que  vons  auriez  é(é,  mais  vous 
n'aurez  plus  aucune  distinction. 

Chapitre  L.  —  Vers.  S,  6,  ».  Adjuro*\- 
gnifie  encore  ici  juvare  facio. 

Vers.  22.  Tidit  Ephratm  filios  usque  ad 
tertiam  generationem.  L'hébreu  porte  :  «  Et 
vidit  Joseph  Ephraim  filios,  •*  etc. 
ÏXODE. 

Chapitre  H.  —  Vers.  2.  Yidens  eum  *U- 
gantemtabscondit..U  s'agit  de  la  mère  da 
Moïse,  et  non  de  son  père,  tous  les  verbes 
étant  au  féminin  dans  l'hébreu. 

Chapitre  111.— Vers.  2.Apparuit  Dominus 
H  y  a  dans   l'hébreu  ;    Angélus   Domini. 

Chapitre  IV.  —Vers.  25.  Sephora  tutit 
acutissimam  petramf  et  ait.:  Spontus  sangui- 
num  tu  mihi  es.  Et  dimisit  eum  postquam 
dixerat  :  sponsus  sanguinum.  Le  nominatif 
de  dimisit  n'est  point  (a  femme  de  M'dse, 
mais  l'ange.  L'hébreu  met  :  «  Occidere  voie*' 
bat,  •  vers.  24;  et  ici  :  ■»  Et  ipse  recessit  ab 
eo.  » 

Chapitre  VI.— Vers.  3.  Nomen  meum  Ado- 
naitnon  indicavi  eis.  il  j  a  ici  dans  l'hébreu 
Jéhova,  ieoub,  que  les  juifs  par  superstition 
ou  par  respect,  prononcent  Adonat  en  don- 
nant au  mot  icouh,  des  points  voyelles  du 
mot  Adonai. 

Chapitre  Xll.  —  Vers.  5.  Juxta  quem  rt- 
tum  tolleiis  et  hœdum.  L'hébreufporte  :  •  Se  ; 
pecus...  fx  agnis  et  capris  accipietis,  »  et  if  ne 
parle  que  d'une  victime  pascale,  qui  sera 
ou   un  agneau,  ou  un  chevreau. 

Vers.  11.  Est  enim  phase  (id  est  Transi- 
tus)  Domini.  —  Phase  tel  transitus  ne  se 
prennent  point  pour  discessu,  mais  ponr 
transultu.  Ce  n'est  donc  point  un  simple 
passage  d'un  lieu  à  un  autre,  mais  l'action 
de  l'ange  qui  s'avançait,  frappant  les  pre- 
mier-nés des  Egyptiens,  et  qui  laissait  in- 
tacte la  maison  des  Israélites,  qu'il  passait 
ainsi. 

Vers.  40.  Habitatio  aulemfiliorum  Israël, 
qua  manserunt  in  JEgypto,  fuit  quadringen- 
torum  triginta  annorum.  Pour  iaire  ce  nom- 
bre, il  faut,  comme  jdit  saint  Augustin,  y 
ajouter  les  années  qui  se  sont  écoulées  de- 
puis Tan  75  d'Abraham.  Le  samaritain  dit  en 
effet  ;  «  Habitatio  filiorum  Israël  et  patrum 
eorum  qua  habitaverunt  ipsi  et  patres  eo- 
rum  in  terra  Chanaan,  et  in  terra  JEgypti 
fuit  430  annorum.  »  Ce  qu'on  lit  aussi  dau» 
le  grec  et  dans  le  chaidaïque. 

Vers.  W.  Nec  os  illius  confringetis.  C'est 
os,  ossis  et  non  os,  oris9  4 

Chapitre  Xill.  —  Vers.  2.  Mea  sunt  enim 
omnia.  Il  ne  s'agit  que  de  primogenila  ma- 
scula  Jsraelitarum.  L'hébreu  porte  :  Mihi 
ipsumi  sous-entendu  :  Comvetit  omne  primo- 
genitum. 

Vers.  3.  Mémento  diei  hujtts...  quoniam  m  * 
manu  forti  eduxit  vos  Dominus  de  loco  isto. 
ut  non  comedatis  fermentatum  panem.  Le 
sens  n'est  point  ;  «  Êduxit  ut  non  comeda- 
*lis»mais:  «  Mementote,  ut  non  comedatis  :  » 
Car  l'hébreu  porte:  *  Mémento  dieihujus... 
et  non  comedetur  fermentatum.  »  Saint  Jé-> 
rôme  a  peut-être  traduit  et  et  non  ut. 

Chapitre.  XV.  —  Ver».  19.  ingretsus  est 
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snim  cqutt  Pharao  in  mars.  Peut-être  faut-il 
lire  ici  equus  cO;ome  darts  l'hébreu,  tout  ce 
qui  suil  dans  le  texte  prouve  qu'il  faut  lire 
equus,  cependant  Equés  même  se  prend  quel- 
quefois pour  equus.  Voyez  Virgile,  Çeorg.  m, 
vers.  16  : 

...  Alque  eqoitem  doeoere  t«b  armis 
losullare  solo,  etgressus  glomerare  superbw. 

Voyez  aussi  Aulugelle  liv.  xviii,  chap.  5. 

Chapitre  XVI.  —  Vers.  1.  Israël  in  deser- 
tum  Sin, en  hébreu  Sin  ;  ce  désert  était  donc 
différent  de  celui  d'où  ils  venaient  Nombres 
xxiv  10,  qui  s'écrit  Tsin. 

Chapitre.  XXI.  —  Vers.  19.  Innocens  erit 
qui  perçussent  proximum  ita  lamen  ut  opéra* 
ejus,  et  impensa$  in  medtcos  restituât.  —  Ope- 
ras  ejus,  «  sont  les  travaux  lucratifs,  qu'il 
aurait  fait  s'il  n'avait  pas  été  blessé!  car  dans 
l'hébreu  il  y  a  :  <  cessationem  ejus.  » 

Vers.  26.  Luscos  eos  fecerit.  Luscus  ne 
signifie  point  ici  louche,  mais  qui  n'-a  qu'un 
ont.  l'Hébreu  et  les  LXX  :  «  Et  excœcaverit. 

Chapitre  XX Vit!.  —  Vers.  32.  Tunicam  in 
cujus  medio  supra  erit  capitiutn.  Il  ne  s'agit 
pas  ici  d'un  chaperon,  mais  d'une  tunique 
ouverte,  par  l'ouverture  de  laquelle  passait 
la  léte;  l'hébreu  met,  6s,  capitts. 

Chapitre  XXX.  —  Vers.  5.  Vectes  faciès 
de  lignis.  setim,  et  inaurabis.  Ici  xnaurabis  et 
diaurarene  signifie  pas  une  simple  dorure, 
faite  comme  en  peignant  mais  couvrir  de 
lames  ;d'or,  l'hébreu  met  :  «  Et  teges  eos 
auro,  »  ce  que  saint  Jérôme  a  traduit  par  : 
«  vestiesque  illud  auro.  » 

Vers.'  d.Non  offeretis  super eo...  oblationem 
4t  victimam.  Il  n  est  question  que  de  l'ova- 
tion de  froment,  de  farine,  de  pain,  puis- 
qu'on pouvait  y  offrir  au  moins  de  l'encens. 
L'hébreu  met  :  mincha9  «  sacrificium  far- 
reum.  » 

Chapitre  XXXVII.  —  Vers.  1.  Beseleel 
fecil  arcarn  de  lignis  sethim,  habentes  duos 
semis  cubitos  in  longitudine.  Le  sens  n'est 
pas  deux  demi-coudées,  mais  deux  coudées 
et  demi,  l'hébreu  porte.  «  Duo  cubiti  et  di-. 
midium  longitudo  ejus.  » 

Chapitre  XXXVIII.  —  Vers.  25.  Oblatum 
est  autem  ab  Au,  qui,  etc  II  ne  s'agit  pas 
ici  de  aurumf  qu'on  dit  au  verset  précédent 
oblatum  al)  bis,  etc.,  mais  on  voit  par  l'hé- 
breu qu'il  sagit  d'une  autre  oblalion,  c'est-à- 
dire  d'un  deini-siele  d'argent  que  donna  cha- 
que Israélite.  Or  il  y  avait  603,  550  Israéli- 
tes. L'hébreu  dit  :  «Et  argentum  recensionem 
synagoga  centum  talenta  et  mille,  et  septin- 
genli,  et  quinque,  et  septuagtnta  sicli,  juxta 
siclum  sanctuarii,  Beka  in  quodque  caput 
(hoc  est)  dimidiuui  sicli,  juxta  siclum  sen- 
ctuarii,  à  quolibet  recensito  a  viginti  annis 
et  supra,  sexcentis  (scilicet)  et  tribus  millibus 
quingentis  quipquaginta.  »  La  Vulgate  est 
obscure  et  ambiguë,  parce  que  les  premiers 
mots  y  sont  omis. 

Vers.  29.  Mris  quoque  oblata  sunt  talenta 
septuqinta  duo  milita  et  quadringenti  supra 
sicli.  t\  semble  que  l'on  dise  que  la  somme 
olterte  fut  de  72,000  talents  d'airain,,  et  400 
sictes,  c'est-à-dire,  $16,  000,  400  sicles  ou 
tans  compter  les  400  sicles,  9+000,000  livres 


romaines,  ou  9  millions.  Ce  qui  est  incroya- 
ble, puisque  la  20'  partie,  savoir  3600  talents 
qui  iont  450, 000  livres,  auraient  abondam- 
ment suffi  pour  .  fabriquer  en  airain  tout  ce 
qui  était  nécessaire  pour  le  tabernacle.  Aussi 
quelques-uns  entendent  comme  m  la  Vul- 
gate disait  qu'on  offrit  70  talents  et  2,400 
sicles,  mais  cette  quantité  d'airain  sulfisuii  à 
peine  pour  les  60  colonnes  qui  devaient  élro 
dans  le  vestibule,  in  utrio.  De  plus,  on.ua 
peut  croire  qu'on  ait  donné  moins  d'airain 
que  d'argent,  s'il  est  vrai  qu'il  y  avait  100 
talents  de  plus  d'argent,  comme  on  voit  ver- 
set 27.  D'ailleurs  ces  mots  de  la  Vulgate  duo 
milita  ne  peuvent  s'accorder  avec  le  mascu- 
lin sicli. 

L'hébreu  ôte  ces  deux  inconvénients  et 
prend  un  milieu  *  «  JEs  oblatum  septuaginta 
talenta, e*  bis  mille,  et  quadringenti  sicli  ;  a  ce 
qui  exclut  le  premier  sens  qui  donno  72  000 
taienls.Les  circonstances  prouvent  aussi  qu'il 
faut  joindre  bis  mille  a  talentis  et  nou  a 
siclis  puisque  autrement  il  y  aurait  eu  trop 
peu  d  airain,  comme  nous  l'avons  dit.  Voici 
donc  le  sens  :  «  Oblata  suot  a*ris  talenta 
2070,  et  sicli  400,  »  c'est-à-dire,  258,766  f<i* 
livres  ou  6,210, 400  sicles.* 

LEVITIQU& 

Chapitre  I.  —Vers.  2.  Loquere  filiir  Israël, 
et  dicc$  ad  eos.  —  Loquere  est  à  l'impératif 
du  présent  et  non  du  futur,  comme  Tout  ci  u 
quelques-uns  à  cause  de  ce  qui  suit  :  etdices. 
L'hébreu  met  aussi  loquere  à  l'impératif,  et 
non  loqueris  ou   loauere  au  futur. 

Chapitre  II.  — Vers.  1.  Anima  cum  obtu- 
•lerit  oblationem  sacrifiai.  Ici  et  au  vers.  13, 
sacrificium  ne  signihe  qu'une  offraude  de 
froment,  mincha. 

Vers.  11.  Omnis  oblatio  quœ  offertur  Do- 
mino* absque  fermento  fiât.  —  Oblatio  est 
encore  ici  mincha,  oblalion  de  froment. 

Chapitre  lit.  —Vers.  10.  Offerent  pingue- 
dintm,  quœ  operit  ventremf  atque  universa 
vitalia.  L'hébreQ  prouve  qu'il  ne  s'agit  quo 
de  :  *  pinguedinem  quœ  super  v«  ntrem,  et 
super  vitalia,  »  comme  au  vers.  14  :  «  lit  qui 
tegil  universa  vitalia.  »On  peut  dire  la  mémo 
chose  du  chap.  iv,  vers.  8  :  «  Adipem...  tara 
eum,  qui  vitalia  operit  quam  omnia,  qua» 
intrinseéus  sunt.  » 

Chapitre  V.  —  Vers.  5.  Agat  pœnitentiam 
pro  peccalo.  L'hébreu  est  plus  clair  :  «  Con- 
fiteatur  quod  peccavit.  »  Le  même  mot  *-s. 
traduit  aussi  par  confitebuntur  (Aombres,\.l;. 

Chapitre  VI.—  Vers.  14,  et  cap.  vu,  vers. 
29.  libamenta  ne  viennent  pas  à  libando,  de 
verser  du  vin,  mais  à  libo,  mincha,  oblatio 
frumentL 

Chapitre  VU.  — Vers.  37.  lsla  est  lex  ho- 
locausti,  etsacrificii  pro  peccato.  H  semble 
qu'il  n'y  ait  ici  que  ueux  genres  de  sacriti- 
ces,  d'autant  plus  qu'après  sacrificii  il  n'y  a 
point  de  virgule,  mais  il  y  a  trois  sacrifices  et 
l'hébreu  met  «  pro  holocausto  pro  Mincha, 
et  pro  propitiatorio.  * 

Chapitre  X.  —  Vers.  12.   Tollite  sacrifir 
cium.  C'est  encore  Mincha. 
t     Chapitre  XII.  —  Vers*  6.  Cumquc  expia* 
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fuerint  dies  purificationis  suœpro  fUio,  sive 
pro  filia,  de  fer  et  agnum.  Il  ne  doit  point  y 
avoir  de  virgule  avant  pro  /Mo  et  on  doit 
mettre  un  point  et  virgule  avant  deferei. 
L'entant  ne  devait  même  pas  assistera  ce  sa- 
crifice, qui  avait  lieu,  lors  raôme  que  l'enfant 
était  mort  ;  cependant  saint  Augustin  croit 
que  ie  sacrifice  était  fait  pour  l'enfant. 

Chapitre  XV.  —  Vers.  3.  Cumper  singvia 
momenta  adhœserit  carni  ejus  ataue  contre- 
vent fmdus  humor.  On  parle  ici  de  deux  si- 
gnes, et  l'hébreu  met  vel  au  Heu  de  atque. 

Chapitre  XXII.  —  Vers.  4.  Qui  tetigerii 
immundur*  super  mortuo,  et  ex  quo  egredi- 
tur.  L'hébreu  met  :  «  Tangens  omnem  immun- 
dum,  »  et  non  pas  :  «  Tangens,  omne  ho- 
minem  immundum.  »  Autre  question,  les 
mots  :  «  Et  ex  quo  egreditur  »  doivent-ils 
s'entendre  :  «  qui  tetigerii  etiam  illum  ex  quo 
egredietur.  »  ou  par  «  Àtque  eliam  ille,  ex 
quo  egreditur.  »  Le  dernier  sens  est  dans 
l'hébreu.  11  n'y  a  point  virum  à  l'accusatif, 
mais  vir  au  nominatif.  «  Vel  vir  ex  quo  egre- 
ditur. » 

Chawtr*  XXI 11.  —  Vers.  88.  Exceptis 
Sabbatis  Domini.  Cette  exception  ne  consiste 
point  à  ne  pas  offrir,  mais  h  offrir  et  à  ne 
pas  omettre  d'offrir;  l'hébreu  porte  prœter,  et 
Je  grec  :  quin  etiam  insuper.  La  môme  réfle- 
xion doit  s'appliquer  chap.  ix,  vers.  17, 
Nombres  v,  8  ;  et  vi,  21 . 

Chapitre  XXIV.— Vers.  21.  Qui  perçussent 
Jtomiuem  punie tur.  Il  s'agit  d'un  coup  mor- 
tel; aussi  les  LXX  mettent-ils  :  «  Qui  per- 
çussent hominem,  et  mortuus  fuerit,  morte 
snoriatur.  » 

Chapitoe  XXVII.  —  Vers.  20.  Sin  autem 
nolueril  ndimere  agrum,  sed  alteri  cuilibet 
fuir  il  venumdatus,  ultra  eum  qui  vouerai 
redimere  non  pote  rit.  Le  sens  n'est  point  : 
«  Personne  ne  poqrra  racheter  que^elui  qui 
avait  voué  ce  champ  à  Dieu.  »  Mais  :  «  Dé- 
sormais celui  qui  avait  voué  ce  champ  à 
Dieu,  ne  pourra  le  racheter.  »  L'hébreu  met 
seulement  :  *  Non  redimetur  ampli  us.  » 

Vers.  28.  Omne  quod  Domino  consecratur. 
Ici  et  verset  suivant,  iJ  s'agit  d'un  vœu  spé- 
cial nommé  hprma,  par  lequel  une  chose 
inanimée  ou  quelque  animal  était  olfcrt  ir- 
révocablement à  Dieu;  ce  que  les  Grecs  ap- 
pelaient dvdOiipa. 

NOMBRES. 

Dumas  IV.  —  Vers.  13.  Aliare  munda- 
bunt  cintre;  c'est-à-dire»  cinere  remoto,  et 
non  pas  aa)hibito.  L'hébreu  met  :  et  a  cinere 
mt+udubunt,  ou  çineres  removebunt. 

ûupmut  Vi.  7-  Vers.  19.  Armum  coctum, 
non  rôti,  mais  bouilli.  Le  grec  porte  : 
cUxwb. 

Chapitre  X.  —  Verç.  2.  Fac  tibi  duos  tubas 
argenteas  ductiles  quibus  convocare  posais 
imiMudiqem  quanao  movsnda  sunt  castra. 
11  s'agit  ici  de  deux  usages  que  l'hébreu 
explique  très -bien  ;  «  Ad  oonvoeationem 
cœtus,  et  ad  proficisci  faciendqm  castra.  » 
La  Vulgate  est  obscure  et  ambiguë,  Payant 
point  et  ni  une  virgule  avant  quando. 

Chapitre  XIII.  —  Vers*  22.  A  éesertoSin, 


uttjue  Rohob  intrantfbus  Bmath.  La  Haye, 
après  Lyranus,  explique  :  qua  intratut,  et 
itur  in  Emath;  mais, comme  il  y  a  dans  l'hé- 
breu :  «  Ascenderunt  et  exploraverunt  ter- 
rain a  deserto  Sin  \Tsin)  usque  ad  Rohob 
ingrediendo  Emath,  »  je  crois  que  ces  mots 
de  Ja  Vulgate  :  intranttbus  Emath9  doivent  se 
rapporter  aux  espions,  qui  commencèrent 
par  Emath,  c'est-à-dire  par  ta  partie  septen- 
trionale de  la  terre  de  Chanaan,  où  était  la 
ville  d'Emath  ;  et  le  verset  23  porte  :  Ascen- 
deruntque  ad  méridien,  «  étant  entrés  du  côté 
de  l'aquilon.  * 

CflABtTttB  XIV.  —  Vers.  82.  Omnes  homines 
qui  vidsrunt  majestatem  meam.  L'hébreu  met 
yloriam  meam  ;  ainsi  on  ne  dit  point  que  ces 
hommes  aient  vu  Dieu  ou  un  auge  sous  la 
forme  d'un  corps  majestueux,  mais  qu'il» 
ont  vu  les  œuvres  majestueuses  de  Dieu. 

Chapitre  XV.  —  \ers.  h,  6,  6.  Decimam 
partem  Ephi...  dabit  in  holocaustum  sivtfy 
victimam,  per  agnos  singulos  et  arietes  erit 
saerificium  similœ  duarum  decimarum,  etc. 
Si  on  fait  attention  au  point  placé  après  1e 
mot  victimam,  la  quantité  de  farine,  de  vin 
et  d'ijuile  prescrite  pour  l'immolation  de  la 
victime,  vers.  4  et  5,  n'est  point  déterminée 
pour  une  victime  spéciale  ;  mais  si  on  omet 
ce  point,  et  qu'on  lasse  attention  à  la  fin  du 
vers.  5  :  «  Dabit  in  holocaustum,  sive  in  victi- 
Luamjper  agnos  singulos,  «  et  que  Vous  ache- 
viez par  là  le  sens,  il  s'ensuivra  que  la  quan- 
tité dont  on  parle  vers.  4  et  5,  en  la  fixant, 
est  prescrite  pour  ie  sacrifice  de  chacun  des 
agneaux,  comme  une  pins  grande  quantité, 
est  désignée  pour  le  sacrifice  des  béliers,  et 
une  plus  grande  encore  pour  le  sacrifice  des 
taureaux.  Quel  sens  doit-on  préférer?  Les 
circonstances  du  récit  dans  le  chapitre  et 
dans  les  Nombres  xxvm,  ainsi  que  i'hébreu, 
prouvent  que  la  quantité  déterminée  vers.  4 
et  5  est  pour  ehaque  agueau  :  €  Similœ  de- 
cimam... faciès  in  holocaustum  ve!  in  victi- 
mam agno  uni.  Vel  pro  anete  fa  oies,  »  etc. 
.  La  phrase  finit  après  uni,  e'est-àrdire  cuitibet 
ou  per  agnos  singulos.  l\  s'ensuit  que, «dans 
la  Vulgate,  il  faut  lire  et  ponctuer  ainsi  : 
«  Dabuut  in  holocaustum,  sive  in  victimam 
per  agnos  singulos.  Et  (per  singulos)  erit  sa- 
crifJ;ium,  »  etc. 

Chapitre  XV 111.  —  Vers.  9.  Omnis  oblatio 
et  sacrificium.  Ce  sacrificium  est  encore  mtn- 
cka,  sacrifice  de  froment. 

Vers.  22.  Nec  commitîant  peccatum  morti- 
ftrum  non  mort  ah  quod  mortem  anima  a[- 
fert,  sed  agitur de  cor  pore.  L'hébreu  met: 
ad  morienduni,  ou  quo  moriantur  utique  eor~ 
poraliter. 

•  {Ihafithe  XIX.  —  Vers.  14.  Unfrersa  rasa 
qua  ibi  sunt,  uoi  quispiam  mort  tur,  poUuta 
trumt  ssptem  diebus  non  tantum  vasa  qua 
apta  sufU  continere  liquorem,  ut  dolia,  pocu- 
la,  etc.,  sed  cunctam  supeUectitem,  comme 
on  voit  verset  18.  L'hébreu  lit  verset  14  : 
«  Et  omnç  quod  in  tabernaculo,  »  sous-en- 
tendu est. 

Vers.  15.  Tas,  quod  non  habent  opercï- 

m  in  solo  casu  mortis  ho  mi  ni  s. 

Chapitre  XX.  —  Veneruntque  fitii  Jsraet.. 
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in  desertwfn  Sin,  Tsin  (moncfaltim},  différent  de 
Sin  (rubui  ou  odium)  où  la  manne  fut  don* 
née  {Exode  xv,  1),  comme  dit  saint  Je» 
rôme. 

Vers.  22.  Venerunt  in  montent  Hor.  Saint 
Jérôme,  épttre  127,  dit  :  Hor  signifierait  lu* 
men,  s'il  était  écrit  aour;  pcllem,  si  on 
l'écrivait  aour;  foramen,  s'il  s'écrivait  tour, 
mais  il  est  écrit  eour,  qui  signifie  mons,  par 
antonomase. 

Chapitre  XXI.  —  Vers.  16.  Ex  eo  loco 
apparuit  put  eus.  Il  faut  sous-eulendre  di- 
gressis  après  loco.  L'hébreu  porte  :  «  Inde 
ad  puteum  sous-entendu,  «  suut  profecti.» 

Vers.  32.  Misitque  Moyses  qui  explorarent 
Jazer  cujus  ceperunt  viculos,  et  possederunt 
habitat  or  es.  —  Habilatores  n'est  point  au 
nominatif,  mais  à  l'accusatif,  et  l'hébreu 
met  ;  *  Et  possederunt  [ou  expulerunt),  Amor- 
rhœum,  qui  ibi,  »  sous-entendu,  habitabat. 

Vers.  22.  Stetitque  angélus  Domini  in  via 
contra  Balaatn.  —  Contra  ne  signifie  pas  ici 
ante  ou  e  regione,  mais  ut  adversaretur  illi. 

Chapitre  XXIV.  —  Vers.  8.  pevorabunt 
gentes  hostes  illius.  L'hébreu  met  :  «  Come- 
det  (gens  Israelitica)  populos  inimicos  suos.  * 
Ainsi  gentes  n'est  point  au  nominatif. 

Vers.  14.  babo  (tibi)  consilium,  quid  po- 
pulut  tuus  populo  huic  faciat  in  exlremo 
tempore,  id  est  sequenlibus  diebus;  et  comme 
le  dit  l'hébreu,  in  posteriori  dierum.  En  ef- 
fet, ce  conseil  fut  suivi  peu  de  jours  après, 
et  non  pas  in  ultimis  mundi  temporibus. 

Chapitre  XXVIL— Vers  2l.Pro  hoc  (Josue),' 
si  quid  agendum  estt  Eleazar  sacerdos  consulet 
Dominum.  Ad  verbum  ejus  egredietur  et  ingre- 
dietur  ipse,  et  omnes  filii  Israël  cum  eo.  Le 
chaldaïque  est  très-clair  :  «  Interrogabil  pro 
ipso  per  Urim  coram  Domino.  Juxta  sermo- 
nem  Eleazari  sacerdolis  exibunt  in  aciem 
belli,  et  juxta  sermonem  ejus  ingredientur 
ad  judicandum  judicium,  ipse,  et  omnes  Qlii 
Israël,  etc.  »  Le  sens  est  donc  :  «  Ad  verbum 
Eleaz&'i,  cjuod  ei  a  Deo  consulto  revelalum. 
fuerit,  ut  indicet  illud  ipsi  Josuœ  et  populo, 
Josue  populusque  se  conformabunt.  » 

Chapitre  XXVilI.  —  Vers.  15.  Domino  pro 
peccalis  in  holocaustum  sempiternum  cum 
libamentis  suis.  —  In  signifie  ici  prœter.  — 
Molocauslum  sempiternum.  Les  sacrifices  pro 
peccatis  et  holocausta  étaient  essentiellement 
différents.  L'hébreu  porte  :'  «  El  hircus  unus 
in  hosliam  pro  peccato  ipsi  Domino,  cum 
[ou  prœler)  juge  sacrificiuui.  »  Ce  juge  sacri- 
ficium  était  deux  agneaux,  dont  l'un  devait 
être  offert  le  malin,  et  l'autre  le  soir.  Pour 
éviter  l'ambiguïté,  il  aurait  fallu  mettre  dans 
la  Vulgate,  insuper  au  lieu  de  in,  et  une  vir- 
gule avant  le  mot  insuper. 
:  Chapitre  XXIX.  —  Vers.  16,  19,  25,  28, 
31,  34,  38.  Absque  hblocausto  sempiterno.  — 
Absque  ne  signifie  pas  sinet  mais  prœttr. 

Vers.  11  ei  39.  In  sacrificio,  in  libamine. 
L'hébreu  met  :  «  Et  in  minchis  vestris,  {ou 
sacrifions,  de  frumento,  et  in  saeriûciis  li- 
quidas vestris.  » 

Ghapitbe  XXXIV.  —  Vers.  15.  Duœ  semis 
tribus;  c'est-à-dire,  deux  tribus  (celle  de 
Ruben  et  de  Gad),  et  une  demi-tribu  (la  demi- 


tribu  de  Menasse).  L'hébreu  met  :  «  Deux 
tribus,  et  dimidia  tribus,  i 

Chapitre  XXXV 1.  —  Vers.  8.  Cunam  fe- 
minœ  de  eadem  tribu  maritos  accipitnt.  Ct±U 
ne  regarde  que  les  filles  héritières,  c'est-h- 
dire,  qui  n'avaient  point  de  frères.  L'hébreu 
porte  :  «  Omnis  filia  hmreditans  ha?redilalem 
de  tribubus  filiarum  Israef,  uni  de  famili* 
tribus  patris  sui  eril  in  luorem.  »  On  doit 
entendre  de  mémo  le  vers.  7  :  «  Omnes  vîri 
ducunt  uxores  (quand  etlrs  $ont  héritière*, 
qua  sint  de  tribu  et  cognatione  sua.  » 

DEUTERONOME. 

Chapitre  ..—Vers.  ki.  Amorrhwus  cecidit 
de  Seir  usque  H  or  ma.— Cecidit  rient  du  verbe 
cœdo>  et  non  de  cado  L'hébreu  met,  contude- 
runt,  les  LXX  :«  Vulneraverunt  vos  Amor- 
rhœi,  de  Seir  usque  Horma  vos  persequen- 
tes.  »  t 

Chapitrb  IIL  —  Vlts,  II.  Soins  Og  restite* 
rat  de  stirpe  gigantum*—  ttesliicrat  ne  rient 
pas  de  resisterc,  mais  de  restare  ;  et  l'hébreu 
«aet:  «Tantummodo  Og  rex  Basan  remanse- 
rat  de  residuo  Raphaim»;  c'esl-à-dire  des 
géants  qui  étaient  de  la  race  des  Raphaîm,  et 
qui  demeuraient  au  delà  du  Jourdain;  car  du 
temps  de  David  il  y  avait  encore  de  cps  Ha- 
phaim  qui  demeuraient  alors  dans  la  terre 
des  Philistins. 

Chapitre  IV.— Vers.  37.  Eduxitque  teprœ* 
cedens  in  virtute  sua  uiugna.  Vîrtus  signifia 
ici  fort itudofpotenti a  robm\  et  non  la  vertu. 

Vers.  48.  Usque  ad  monîem  Seir.  On  ajoute 
avec  raison  :  Qui  est  et  ihrmon,  pour  te  dis* 
tinguer  du  mont  de  Siuu  Tsioun,  qui  était  il 
Jérusalem;  il  s'agit  d'en  /mire  Sïou  SSioun,  ' 
qui  s'appelait  aussi  Itermon,  et  qui  termi- 
nait au  nord  la  terre  promise. 
■%  Chapitre  V.  —  Vers,  33.  Ut...  protetentur 
ou  proteletis,  comme  dans  quelques  éditions) 
dies. — Protelare  signifie  ordinairement  pro* 
cul  petlere,  longe  abigere,  mais  ce  n'est  pas 
ici  le  sens  de  ce  mol,  et  ('hébreu  porte; 
Long  os  faciatis.  Je  crois  que  c'est  à  peu  prèà 
la  méuie  chose. 

Chapitre  VI.  —  Vers.  4.  Dominus  De  us 
noster,  Dominus  vnus  est.  Plusieurs  ailleurs 
croient  que  ce  passage  prduve  fa  TiiniLtf, 
mais  cela  n'est  pas  certain.  L'hébreu  met. 
isoue  aleinou  ieoue  aèd.  Je  ho  va  qui  Dcus  no- 
tter,  est  Jehova  unus;  c'est-à-dire  suul  et 
unique  et  vrai  Dieu. 

V ers.  7,  Meditaberis  {de  (Uaf  c'est-à-dire» 
legs),  dormi  en  s  atque  consurgms.  Le  sens 
n'est  point  somniare  de  teget  et  Thebreu  met  ; 
«  In  cubamlu  le  p  c'est-à-dire,  a  Quando  cu- 
bas in  lecto  tuo»  ut  dormîas,  aut  quiescas.  » 

Chapitre  IX.—  Vers  2.  Fitios  Enacim,  quos 
ipse  vidisti,  et  audistù  quibus  nullus  pot  est 
ex  adverso  resistere.  Il  ne  restait  plus  que 
Caleb  et  losoé  qui  avaient  vu  ces  géants,  cl 
ils  ne  les  avaient  point  entendus.  Le  mot 
audisti  se  rapporte-t-il  b  ce  qui  suit;  qui* 
busf  etc.  L'hébreu  détermine  le  sens  en  meU 
tant:  «  filios  Lnakim,  quos  tu  nosti,  et  lu 
audisti  :  quis  subit  eonlra  filios  Hnakî  Le 
grec  lit  de  même, 
t     Vers,  10.  Quando  conciopopulicongregata 
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est.  —  Coneio  signifie  ici  cmtus  et  non  sermo. 

Chapitre  X  II  F.—  Vers.  13.  Egressi  sunt  filii 
Btlial.  Btlial  (diabotus)  n'est  point  ici  1  ad- 
jectif du  mot  filii,  et  un  nominatif  pluriel» 
mais  le  génilii  singulier  dn  moi  Belial,  dont 
quelques  -  uns  sont  dits  filii.  L'hébreu 
mot  :  «  ûlii  islius  Belialis.  »  Ce  mot  Btlial  si- 
gnifie, sine  utilitate*  sinejugo.  Mine  super iore. 

Chapitre  XV.  — Vers,  6.  Fœntrcbis  ne  si- 
gnifie pas  précisément  usuram  committere, 
niais  en  général»  prêter;  l'hébreu  met  :  et 
imUuabis.  Dans  ce  même  v*  rset,  la  Vulgnte 
met»  mutuumaccipies,  en  faisan*  abstraction 
de  l'usure. 

Chapitre  XVI.  — '  Vers.  2.  ImmolabUque 
phase  Domino  tuo  de  oùbus,  el  de  bobus. 
,  Cependant»  la  victime  pascale  ne  pouvait 
«Hie  un  taureau.  Quelques-uns  entendent 
j>ar  pfiase,  toutes  les  autres  victimes  qu'on 
immolait  au  temps  de  la  Pâque.  L'hébreu 
met  :  «  luMiGlabis  phase  pecudem  et  bovem  ;> 
c'esV- à-dire  :  t  Vous  immolerez  au  temps  de 
la  Pâque,  et  la  victime  pascale»  et  tes  autres 
victimes  prescrites.  iVom6r,,xxviii,19.»Quoi 

Îjn'il  eu  soit»  on  aurait  mieux  traduit  con- 
ormémenl  à  l'hébreu  et  au  grec  :  «  lmmola- 
bis  phase  Domino  tuo  oves  et  boves.  » 

Chapitre  XVII.  —  Veps.  18.  Describit  tibi 
Irex)  Deuteronomium  legis  hujus.  Il  y  a  dans 
l'hébreu,  au  lieu  de  Deuteronomium,  mischne, 
qui  signifie  proprement  :  duplum,  copiam, 
transsumptum. 

Chapitre  XVIII.— Vers.  18.  Partem  ci'6o- 
rum  eamdem  accipiet  (le  lévite  qui  ne  vient 
au  temple  que  par  dévotion»  et  dont  ce  n'est 

()oint  le  tour  de  servir),  quam  et  cœteri 
Lévites),  excepto  eo  quoain  urbe  sua  expa- 
terna  et  successions  (ou  jure  debetur).  Le  mot 
excepté  n'exclut  point  :  quod  in  urbe  sua  ei 
debetur,  mais  y  ajoute.  Aussi  l'hébreu  porte  : 
prêter. 

Chapitre  XXI— Vers,  23.  Non  permanebit 
cadavsr  ejus  in  ligno  (in  crues).  L'hébreu  el 
le  grée»  mettent  :  non  pernoctabit. 

Chantre  XXI1L—  Vers.  1.  Non  in  trahit... 
Ecclesiam  Domini.  Aux  versets  1»  2,  3,  8» 
ecclesia  ne  signifie  point  templum  (en  hébreu 
hecal)  mais  cet  tu  s,  congregatio  (en  hébreu, 
-  kahal);  par  ecclesiam,  on  doit  entendre  ici 
jus  ctvicum  ou  gentilitium,  «  nempe  ut  quis 
gaudeat  juribus  et  privilegii$lsraelitarum.» 

Chapitre  XXIV.  — Vers.  6.  Animam  suam, 
(ou  vitam  ou  vitœ  necessaria)  opposuit  tibi. 
Les  anciens  exemplaires  de  la  Vulgate  disent 
opposuit.  Ou  demande  si  le  sens  est: contra 
te  posuit  ou  apud  te  posuit.  L'hébreu  est 
très-clair»  ainsi  que  les  LXX.  Le  premier 
met  :  «lu  pfgaus  trahens  »  ;  les  LXX  :  «  Quia 
animam  iste  oppignerat.  » 

Chapitre  XxlX. — Vers.  10.  Exceptis  tigno- 
rum  cœsoribu*,  etc.  Moïse  ne  les  exclut  pas» 
au  contraire»  il  les  comprend  spécialement» 
comme  t'ildisait:«Nemineetiamabjectissiujo 
excluso.  »  L'hébreu  le  met  clairement  :  «  A 
casore  lignorum  tuorum»  usque  ad  haurien- 
tem  aquas  tuas.  » 

Chapitre  XXXI.  —Vers.  21.  Scio  cogitation 
nés  ejus%  quœ  faclurus  sit  hodie  antequam  in- 
troducam  cum  in  terrain  quam  ei  pollicitus 


mm.  Le  sens  est -il  :  Dieu  connaît  le  mal  que 
le  peuple  va  faire  hodie  (ou  incessamment) 
antequam,  etc.,  ou  Dieu  I*  prévoit  hodie  an- 
tequam, etc.?  L'hébreu  ne  l'explique  point, 
et  le  mot  hodie  peut  se  rapporter  à  l'un  et  à 
l'autre  sens,  la  construction  étant  la  même  ; 
cependant  les  circonstances  du  récit  prou- 
vent  que  hodie  doit  se  rapporter  plutôt  à  scio 
qu* &  facturus  sit. 

Chapitre  XXXU.  —  Vers.  2*.  Cum  furore 
trahentium  super  terram.  L'hébreu  met  : 
«Cum  furore  reptanttum  terra.  »  Ainsi  il  ne 
s'agit  point  de  lions  et  autres  bêtes  farouches 
cpnse  jetteront  sur  les  hommes  et  qui  les 
jetteront  h  terre»  mais  de  dragons  et  autres 
reptiles. 

Vers.  32.  Uva  eorum  uva  felli*,  et  botri 
amarissimi.—xBotri hujus  f  an  hi  botri?  L'hé- 
brfcii  entend:  — «Hos  botros  uv©  eorum 
uvœfellis  (ou  veneni,  c'est-à-dire  venenosœ). 
botri  amarissimi  sunt  e\st  »  au  nominatif 
pluriel.  C'est  pourquoi  les  LXX  mettent  au 
singulier:»  Botrus  amaritudinis  ipsis  ?  Les 
éditeurs  de  Louvain  citent  neuf  manuscrits 
où  on  lit  :  «  Botrus  amarissimus.  » 

Vers.  3fc.  Nonne  hœc  condita  sunt  apud  met 
Est-ce  rteondita  (ou  occulte  reposita)  :  oc 
condHa  (creata  ou  creanda)  ?  L'hébreu  fixa 
le  premier  sens  :  Rcconditum,  absconditum. 

Chapitre  XXXIII.  —  Vers.  7.  €  Audi,  Do- 
mine, vocem  Jud©,  et  ad  populum  suum  in- 
troduc  euin  :  manus  ejus  pugnabunt  pro  eo, 
et  adjutorillius  contra  adversarios  eju*  erit.» 
De  la  main  de  qui  veut-on  parler,  et  pour 
qui  combattront-ils?  De  qui  sera  cet  adjutor, 
et  qui  le  sera?  Veut-on  parler  de  la  main  de 
Dieu  oui  combattra  pour  Juda;  ou  de  ta  main 
de  Juda  qui  combattra  pour  soi  et  pour  son 
peuple? Dieu  sera-t-i!  adjutor  Dei,  ou  de  lui- 
même  ;  ou  sera-ce  Juda  qui  sera  adjutor 
populi?  Comme  dons  l'hébreu»  il  n'jr  a  point 
erit,  majs  eris,  il  est  évident  que  l'apostrophe 
sradresse  à  Dieu,  comme  si  on  disait  :  «  Les 
mains  de  Juda,  lesquelles  vous  fortifierez,  ù 
mon  Dieu,  combattront  pour  lui,  ou  même 
pour  son  peuple,  et  vous  serez,  ô  mon  Dieu! 
adjutor  Judœ  et  populi.  » 

Vers.  24.  Benedictus  in  filiis  Aser.  Le  sens 
est-il  :  Aser  sera  béni,  au-dessus  de  tous  les 
autres,  comme  lange  Gabriel  disait  à  la 
sainte  Vierge  :  Benediclatu  inmulkribus;&n9 
spécialement  in  filiis  suis  ;  c'est-à-diro,  dtns 
sa  postérité?  L'hébreu  ne  dit  point,  infiiïi*, 
mais  a  filiis,  c'est-à-dire,  prœ  reliquis  fitiis 
Jacobi;  par  conséquent  :  prœ  cœteris  frutri- 
bus  suis.  Il  y  en  a  qui  traduisent,  ob  filios, 
mais  en  général,  HJ/a  toujours  quel  4ue  am- 
biguïté. 

JOSUE. 

Chapitre  II. —Vers.  17.  Adjurpsti  f±os, 
c'est-è-dire,  jurare  fecisti. 

Chapitre  V.— Vers.  2.  Circumcide  secundo 
filios  Israël.  On  ne  dit  point  de  circoncire 
ceux  qui  l'avaient  déjà  été  en  Egypte,  mais 
on  ordonne  encore^do  circoncire  le  peuple, 
savoir  ceux  qui  ne  l'avaient  point  été  avant 
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10  ans.  L'hébreu    porte  :  Rêver  ter  e  circum- 
cidaido. 

Chapitre  VII.  —  Vers.  5.  Persecuti  suni 
eos  advcrsarii...  et  ceciderunt  per  prona  fu- 
gientes.  L'hébreux  porte  :  «  lit  pen  usserunt 
eos.  »  Ceciderunt  vient  donc  de  cœdo  et  non 
de  cado. 

!  Vers.  21.  Abscondiin  terra  contra  médium 
tabernaculi  met.  —  Contra  ne  veut  fias  dire 
e  regione,  mais  juxta  ou  circa.  L  hébreu 
met  :  «  la  medio  taberuaculi  inei,  .*  et  les 
LXX  «  In  laberuaculo  lueo.  » 

Chapitre  VIII.— Vers.  32.  Scripsit  super  la- 
pides Deuteronomiwt*  legis  Moysi.  11  nés  agit 
pas  ici  du  Deutéronome,  le  5' livre  du  Pen- 
tateuque,  mais  on  veut  dire  une  copie,  un 
double  de  la  loi  de  Moïse.  L'hébreu  met  duplum 
ou  transumptum  legis  Moysis. 

Chapitre  IX.  —  Vers.  6.  De  terra  Ion* 
ginqua  venimus.  Ce  dernier  mot  est  au  pré- 
sent et  non  au  parfait., 

Chapitre.  XIII.  —  Vers.  3.  Usque  ad  ter- 
minos  Accaron  contra  Aquilonem  :  terra  CÀa- 
naan  quœ  inquinque  regulos  Phiiisthiim  rfi- 
vidUur.  -—  Terra  Chanaan  4oit  être  réuni 
à  ce  qui  précède,  et  les  deux  points  qui 
précédant  doivent  être  supprimés.  L'uébreu 
met  Chananœi  reputabitur  ;  et  les  LXX  : 
Chananœorum  repulatur.  L  hébreu  met  :  «  Et 
Hevœi  a  mendie  (sous-tntendu  exsistentes) 
oninis  ilia  terra  est  eliain  Ctiauauœi  atque 
adeo  vobis  debetur,  proul  et  Maara»  »  elc. 

Vers.  21.  Uevœum,  et  Recem.  Par  Uevœum 
on  n'entend  point  un  des  sept  peuples  de  Cha- 
naan,   mais  un    homme  nommé  en  héb  eu 
M*vî,Evi  en  lalin,  Nombres  xxxi.8.  C'etailun 
prince  desMadianites,  et  Moïse  l'avait  frappé. 
Chapitre  XIV.  —  Dernier  verset  :  Hebron 
ante  vocabatur  Cariath  Arbe  :  Adam  maxi- 
tnusibi  inter  Enacim  situsest.  Il   ne  Vagit 
point  du  premier  homme,  mais  il  est  plus 
vraisetnblaule  que  Arbe  était  le  nom  propre 
tfun  géant  fameux,  dont    était    descendu 
Enak  et  sa  postérité,  lequel   Adam  ou  homo 
iile  magnus  Arbe,  était  enterré  parmi  les 
Enakim.  Le  tu*  X  Adam  est  souvent  pris  pour 
homo,  voyez  1  Reg.  xvu,  32  :  11,  vu,  19  ;  Osée 
xi,  4.  Au  chapitre  xv,  13  et  xxi,  11,  on  lit  : 
«  Cariath  Arbe  patris  Euak,  »  et  ici,   dans 
l'hébreu  :  «  Civitas  Arbe,  isle  homo,  iste  ma- 
gnus, *  i  te.  Eadem  te  Adam  ou  iste  Adam, 
voyez    Eccle.  i,    3,  et   Gen.   vi.    1,   2,    où 
Ton  traduit  fitiis  hominum,^  non  filiisAdam. 
Chapitre  XVI.  —  Vers.  t.  Ab  Jordane  con- 
tra Jéricho  et  aquasejus.  L'hébreu  met  :"«  ad 
aquas  Jerichuntis,  »  et  non  «aquas  Jordanis.» 
Vers.  2.  Egrediturde  Bethel  Luza.  L'hé- 
breu met  :  «  De    fielbel   Luzam,  »  ou  «  in 
Luzam  ;  #  cardans  l'hébreu  Luza  esta  l'accu- 
satif. Cette  ville  s'appelait  proprement  Luz 
[Gen.  xxvm,  18j  ;  et  le  qui  est  ajouté  à  la  un 
siguilk    versus,    ad  ;  et  quand   bien  même 
Luza   s'appellerait  aussi  Bethel,  Luz  serait 
la  ville,  et  Belhel,  un  lieu  qui  en  était  proche 
et  où  Jacob  vit  l'échelle  miraculeuse. 

Môme  verset  :  Iransitque  terminum  Ar- 
çhi,  Ataroth.  N'est-ce  qu  un  seul  lieu,  ou 
deux.  L'hébreu  n'en  fait  qu'un  :  illa  magna, 
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ou  longa  Atàrath  ;  et  vers.  5,  et  chap.  xviii, 
13,     on    lit  :   Atarbth-Addar,    c'est-à-dire 
Ataroth  Ulustris,  pour   la  distinguer  de  la 
s  petite  Ataroth,  dont  parle  le  vers.  7.  On  nu- 
irait dû  supprimer  la  virgule  entre  Archi,  et 
Ataroih,  puisque    c'est    un  nom    composé 
„  «dans  l'hébreu  et  dans  le  grec. 
;    Chapitre  XXI.— Vers.  2.  De  tribu  Ephraim 
urbes  confugiis  Sichem  et  Gazer  et  Cibsaim. 
Et   Vf.rs.  32  :  a  De    tribu  quoque  Nephlhall 
civilat' s  confugii,  Cèdes  in  Gahlœa  et  Ham- 
motli  Dore,  etc.  »  Voyez  a  issi  vers.  36  et  37. 
Dans  ce*  endroits,  il  semble  que  «'on  as-i^ne 
plus  d*  six    villes  de  refuge   (voyez  chap. 
xv  et  ailleurs).  Il  faut  donc  ponctuer  ainsi  : 
de  tribu  Ephraim    urbes,   confugii  quidem 
Sichem,  et  les  autres  qui  n'étaient  point  des 
villes  de  refuge.  L  hébreu  met  plus  exacte- 
ment :  «  Urbem  confugii  Sichem,  et  Gazer;  » 
etau  vers.  27  :  «  Civilaem  confugii  Gaulon.» 
On  aurait  dono  dû  mettre  dans  la  Vulgate  : 
De  dimidia  tribu  Manassecivitatem  (ou  môme 
cioitales)  confugii  Gauton. 

#  Chapitre  XXII.  —  Vers  8.  Revertimini,  à 

I  impératif,  et  non  à  l'indicatif. 

Vers.  1 1 .  jEdificasse...  Altare.. .  contra  filios 
Israël,  —contra  ne  signifie  p«s  contrurium 
ou  adversus  âiios  Israël,  mais  e  Regione, 
ou  plulôt  in  loco,  où  les  Israélites  avaient 
passé  le  Jourdain.  L'hébreu  met  :  «  Ad  ou 
prope  Iran^lum  iiliorum  Israël.  » 

Chapitre  XXIV.  —Vers.  2  Thare  pater 
Abraham  et  Nachor  :  servieruntque  diis 
alienis.  On  voit  par  la  Genèse  xi.  25,  26, 
qu'Abraham  a  vert  uu  aïeul  et  un  frère,  qui  se 
nommaient  tous  deux  Nachor.  L'hébreu  parie 
du  frère  :  «  Thare  paler  Abrahauii,  et  pater 
Nachoj  is.  » 

JUGES. 

Chapitre  L  —  Vers.  9.  Cœsis  summitati- 
bus  manuumejus  (d'AdonibezecJ  ac  pedum. 
On  peut  entendre  les  derniers  articles  dei 
doigts,  ou  seulement  les  pouces.  L'hébreu  ne 
parie  que  de  ceux-ci  :  Absciderunt  poiliccs, 
et  c'est  pourquoi  la  Vulgate  met:  cœsis 
summitatibus  et  uon  extremitattbus. 

Vers.  16.  Filii  autem  Cinœi  cognati  Moysi. 
—  Cognati  n'est  point  un  nominatif  pluriel," 
mais  un  genilit  singulier  et  sigiiiûe  affiriem, 
comme  porte  l'hébreu. 

Vers.  34,  35.  Arctavitque  Amorrhœus 
filios  Dan  in  monte,  nec  dédit  eis  locum  ut  ad 
planiora  descenderent  :  habitavitque  in 
monte  Hares.  Comme  l'Ecriture uassigue  ici 
que  la  montagne  à  ia  tribu  de  Dau,  on 
pourrait  croire  que:  habitavitque  in  monte 
Hares  se  dit  de  la  tribu  deDan  ;  mais  l'hébreu 
se  restreint  aux  Amorrhéens  :  Et  empit 
Amorrhœus  habilare  in  monte,  etc. 

Chapitre  III.  —  Vers.  19.  Imperavit  (le 
roi  de  Moab.)  silentium  :  egressisque  omni- 
bus. A  qui  commanda-t'il  le  silence?  au  seul 
Aod,  car  'hébreu  met  :  Et  dixit  :  Site  :  les 
LXX  :  Tace. 


Chapitre  VU.  —  Vers.  25.  Interfecit  (6e- 
deon)  Oreb  in  terra  Oreb.  Dans  l'Exode  xvu, 
6,  on  lit  aus-â  :  pelam  Oreb  ou  Horeb  ;  mais 
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c'est  une  autre  Oreb.  Celle  de  Moïse  s'écrit 
Ertb%  celle  de  Gédéon  :  Aoureb. 

Chapitre  XIII.  —  Vers.  12.  Quid  vis  ut 
facicU  puer  ?  aut  a  quo  se  observare  debe- 
bit  ?  Dixitque  angélus  Domini  ad  Manue  : 
ab  omnibus  quœ  locutus  sum  uxori  tuœ  abs- 
tinent se  et  quidquid  ex  vinea  nascitur  non 
comedat;  vin  uni  et  siceram  non  bibat9 
nullo  vescutur  i  m  m  un  do  :  et  quod  et  prœ- 
cepi,  impleat  atque  custodiat.  Ces  mots  : 
abstineut  se,  non  comedat,  bibat,  vescatur, 
impleat,  custodiat  >onl  au  féminin,  et  se  di- 
sent par  conséquent  de  uxore  Manue,  et  non 
de  Samsone. 

Chapitre  XVI.  —  Vers.  lî).  Vocabitque 
tonsorem9  et  rasit  septem  crines  ejus. —  Rasit 
est  au  féminin  dans  1  hébreu  :  ainsi  il  se  rap- 
porte à  Daliia. 

Chapitre  XVII.—  Vers.  7  Fuit  quoque  alter 
adolescens  de  Bethiehem  Juda  ex  cognatione 
tjus,  eratque  ipse  Lévites.  —  «  Ejus,  Judœ 
et  non  Michœ,  qui  erat  de  tribu  Ephraim.  * 
L'Hébreu  porte  :  ex  familia  Judœ  (du  côté 
de  sa  mère,  car  son  père    était  Lévite). 

Chapitre  XIX.  —  Vers.  22.  Filii  Déliai  (id 
est,  absquejugo)  ;  c'est  l'explication  que  saint 
Jérôme  ajoute  du  mot  Belial  qui  est  ici  au 
génitif  dans  l'hébreu. 

Chapttre  XX.  —  Vers.  32.  Pulaverunt  enim 
(BenjaminilCB)  solito  eos  (reliquos  .  Israeiitas) 
more  cedere.  —  Ccdere  ne  signifie  pas  ici  /u- 
gere,  ou  recederef  ou  loco  cedere,  mais  per- 
cutere.  L'hébreu  met  :  «  Dixeruntque  tilii 
Benjamin  :  percussi  [ou  cœsi  ipsij,  sicut  in 
principio.  » 

RUTH. 

Chapitre  I.  —  Vers.  H.  lie  in  domum  ma- 
tris  vesirœ.  L'hébreu  explique  bien  :  «  Re- 
verlimini,  unaquœque  ad  domum  mai  ris 
su©,  »  car  Ruth  et  Orpha  n'étaient  point  sœurs 
et  chacune  d'elles  avait  sa  mère. 

Vers.  1 5.  Et  reversa  est  cognata  tua  (non 
cênsanguinea),  sed  affinis.  L'hébreu  met  : 
«  Uxor  lïatris  mariti  mei.  » 

Vers.  19.  Hœc  est  illa  Noemi.  II  faudrait 
mettre  ici  un  point  d'interrogation,  comme 
dans  l'hénreu.  «  Hceccine  est  Noemi?  *  fit 
les  LXX:  «  Num  illa  est  Noemi?  » 

Chapitre  II.  —  Vers.  13.  Non  sum  similis 
umus  puellarum  tuarum,  c'est-à-dire  ancilia- 
rum  (  atome  dans  l'hébreu. 

Chapitre  III. — Vers.  3.  Non  te  videat  homo. 
Le  &ens  n'est  point  :  Prenez  garde  que  quel- 
que homme  ne  vous  voie,  mais  :  Prenez  garde 
que  Booz  ne  vous  voie.  L'hébreu  et  le  grec 
mettent  :  *  Non  cognoscaris  a  virodonec  ipse 
fini  vent  comedere  et  bibere.  »  Cependant  Je 
mot  hébreu  aiss  se  prend  quelquefois  pour 
un  homme  indéterrainément. 

Ver».  9.  Ait  itli  (  Booz  Ruthœ)  :  quœ  es? 
en  hébreu  mi,  du  genre  commun,  quis  ou 
quœ,  ath  tu,  du  féminin.  Bonfréri us  et  la  Haye 
se  trompent  doue  eu  pensant  qu'avant  la 
réponse  de  Ruth  Booz  ne  savait  pas  si  c'é- 
tait un  homme  ou  une  femme  qui  était 
couchée  à   ses  pieds. 

1"  LIVRE  DES  ROIS. 

Chapitre  IL  —  Vers.  1.  Dilatatum  est  os 
meum.  —  Phi,  os,  oris,  et  non  os,  ossis. 
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Vers.  3.  Jpsi  prœparantur  cojitationts9 
—  c'est-à-dire,  ponderantur,  numerantur. 

Vers.  5..  Donec  sterilis  veperit  plurimos. 
Est-ce  tandiu  quam  sterilis  peperit,  ou  :  in 
tantum  sterilis  pareret  plurimos.  L'hébreu 
exige  ce  second  sens  :  ad,  eousque  ut  steri* 
lis  peperit  plurimos. 

Chapitre  III.— Vers.  2,  2,Necpoterat  (Heli) 
videre  lucerna  Dei  antequam  exstinguerelur 
Samuel,  etc.  Voyez  le  II*  livre  où  on  examine 
les  diverses  leçons.  è 

Vers.  15.  Dormivil  aulem  Samuel  usque 
mane.  L'hébreu  met  cubavit. 

Chapitre  VI.—  Vers.  14.  Ptaustrum  venit 
in  agrum...  erat  autem  ibi  lapis  magnus,  et 
conctderunt  ligna  plaustii. —  Concîderunt 
non  a  caio,  mats  a  cœdo  ;  et  les  LXX  et  l'hé- 
breu mettent  sciderunt. 

Chapitre  IX.  —  Vers.  7.  Sportulam  non 
habemus,  ut  demus  homini  bei.  —  Sportula 
ne  signifie  pas  ici  une  petite  corbeille  d'o- 
sier, mais  comme  dans  l'hébreu  :  donum, 
munut,  xenium. 

Yars.  25.  Stravitque  Saul  in  solario.  Ces 
mots  ne  sont  que  sous-entendusdans  l'hébreu, 
mais  Ils  LXX  ipetteot  :  €  Str&ferunt  Sailli  ia 
aomaie,  »  ce  qui  prouve  que  Saul  est  au 
datif  et  que  solarium  est  pris  pour  damai*  ou 
ieeto  piano. 

Chapitre  XII.  —  Vers.  3.  Loquimini  de 
me  coram  Domino,  et  coram  Chrxsto  ejus.  Et 
vers.  5  :  «  Testis  est  Dominos  adversus  vos, 
et  testis  Christus  ejus.  »  Chrislus  signifie  id 
une  tus  oleo,  en  parlant  de  Saul. 

Chapitre  XIU.  —  Filius  unius  erat  Saul 
cum  regnare  cœpisset.  Raban  croit  qu'alors 
Saul  avait  ur  tils  u'un  an,  savoir  Isboseth; 
mais  l'hébreu  ne  met  point  Saul  au  datif, 
mais  à  l'accusatif.  D'autres  disent  que  Sa\U 
erat  sicut  ou  ad  instar  filius  unius  annt,  à 
cause  de  sa  simplicité,  son  humilité,  son  in- 
nocence. 

Le  traducteur  des  Hexaples  dit  que  Saut 
avait  30  ;ans.  Le  chaldaïque  met  :  «  Sicut 
lilius  annt  Saul,  in  quo  non  sunt  peccata.  » 
Chastilion  (CaslaJioj  croit  que  le  texte  est 
mutilé,  et  qu'il  y  avait  autrefois  Page  de 
Saul,  Le  grec  omet  ce  verset.  Le  Syriaque: 
«  Cum  announo,  velduobus,regnasset Saul.  » 
L  arabe  :  «  Cum  Saul  régnasse!  uqo  anno,  Tel 
duobus.  vel  tribus.  »  Mais  c'est  deviner,  plu- 
tôt que  traduire.    . 

Vers.  13.  Jam  nunc  prœparosset  Dominus 
regnum  tuum  super  Israël  in  sempiternum. 
L^ébreu  met  stabilivisset  ;  c'est  cetjue signifie 
ici  prœparare, comme  au  psaume  xxiii  :  «Super 
Oumina  prœparavit.  »  —  Psaume  lixx.vui  : 
«  lu  œternum  prœparabo  semen  tuum.  »  — 
Pr'ov.  vin,  27  :  «  Quaudo  prœparabat  cœlos 
aderam.» 

Chapitre  XVI.—  Vers.  1.  Ad  IsaiouJesse. 
C'est  lemêmemotque/wien  hébreu. 

Vers.  7.  Quoniam  abjecieum(Etiab).  L'hé- 
breu met  :  Beprobavi  eam* 
Vers.  45,46.  Quibus  exprobrdstihodie,  etda» 
bit  te  Dosninus,  etc.  Quoiqu'il  y  ait  une  vir- 
guleaprès  le  mot  hodie,  cependant  le  mot  com- 
mence le  verset  46.  Cette  division  des  versets 
est  des  rabbins  masorètes,  et  suppose  que 
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h  phrase,  finit  par  exprobrajti.  Home,  etc.  ; 
Vet   est  même  omis  dans  l'hlbreu. 

Vers.  20.  *Dilexit  autan  Dnvid  Michol  filia 
Saul  altéra.  Dans  l'hébreu  David  est  à  l'ac- 
casatif  etMicbol  au  nominatif  ;  ainsi  il  y  avait 
une  faute  dans  les  Bibles  de  Louvain,  etc., 
où  on  lisait  :Filiam  Saul  altemm. 

Chapitre XX.— Vers.  Yl.Addidit  Jonalhat 
dejerare  David.  Le  sens  est  :  Vehementer  ju- 
ravit  Jonathas  (nempe,  i  romissam  Davidi 
fidelilatem  Yehementer  confirmando). 

Chapitre  XXI.  —Vers,  K  Venit  David  in 
Nobe.  Cette  ville  de  Nobe(2Vu6)  était  près  de 
Jérusalem  et  différente  de  Nobe  (Nube)  qui 
était  au  delà    du  Jourdain. 

Vers,  34.  Non  remansisset  Nabal  usque  ad 
lucem  matutinam  mingens  ad  parietem.  Dans 
l'hébreu  et'  le  grec  Nabal  est  au  datif  le  sens 
est  :  11  ne  serait  resté  rien  à  Nabal,  ad  canes 
usque. 

Chapitre  XXIX.  —  Vers.  5.  —  Percussit 
Saul  in  millibus  suis,  et  David  in  decem  mil* 
libus  suis*  —  In  ne  signifie  pas  ici  cum  ou 
quasi  si  pugnasset  cum  ;  mais  in  est  un  h  bra- 
îsme  et  in  avec  l'ablatif  ne*signifie  souvent 
que  l'accusatif  :  t'ft  millibus  pour  vtiUia, 
ainsi  :  Percussit  Saul  in  millibus  suis,  signifie 
percussit  mille  hosles  suos, 

II  LIVRE  DKS  ROIS. 

Chapitre  II.—  Vers.  8.  Circumduxit..*  per 
castra.  Ici  et  dans  quelques  autres  endroits, 
castra  ne  signifie  pas  per  congregafas  miliium 
actes,maisune  ville  particulière  bâtie  au  delà 
du  Jourdain,et  où  Jacob  avait  vu  duo  aymina, 
ou  castra  angelorurn,  mahanaimtid  est  castra, 
comme  on  voit  Genèse  xxxn,  2. 

Chapitre  IV. —  Vers.  2.  Duo  viri  prin- 
cipe* latrvnum.  — Latrones  ne  signiliepasici 
voleurs,  brigands,  mais  milites  prœdatorii,oa 
simplement  milites.  Le  mol  latrunculi  avait 
autrefois  le   môme  sens.  Voyez  Piaule. 

Chapitre  V.  —  Vers,  1,  Eccenos,  os  tuum. 
De  os,  o$.*is,et  non  de  os,  oris. 

Chapitre  VI.— Vers.  4.  Cumquc  tulissent 
eam  de  do  m  o  Abinadab  qui  erat  in  Gabaacu- 
stodiensarcamÛci  ;  Ahio  prœcedcbat  arcam.— 
Custodiens  se  rapporte  à  Abinadab  et  non  à 
Ahio.  Ainsi  il  y  a  une  faute  dans  quelques 
éditions,  où  on  met  une  virgule  après  Gabaa. 
Il  faudrait  pluiôl  la  mettre  après  Dei. 

t  Chapitre  VII .  —Vers.  19.  lsta  est  lexAdam. 
L'hébreu  et  le  grec  prouvent  qu'Adam  ne  si- 
gnifie ici  que  hominis. 

Chapitre  IX.  — Vers.  13.  Miphiboseth  de 
mensaregisjugiter  vesçebatur.—  De  mensa 
ne  signitie  pas  ex  cibo  regio  illi  illato,  mais 
ad  mensam,  ou  super  mensam  comme  le 
portent  le  grec  et  l'hébreu  c'est-à-dire  que 
Aliphiboseih  mangeait  à  la  table  du  roi. 

CaapitrbXL-t  Vers.  2.  Vidit  (David)  mu* 
liertmse  Uwqntem,  ex  tdverso super  solarium 
suum.  Le  sens  est  que  David,  de  la  terrasse 
de  son  mlais(**c{<?  oudomate)  vit  une  femme 
qui  sa  baignait. 

Vers.  2  lletsabet  filia  Eliam.  —  Eliam  si- 
gnifie Dei  populus  ou  forlis  populus.  Au  J 
Parai,  ni,  5,  on  l'appelle  Ammiel;  c'est  le 
inflme  nom  :  populus  Dei,  ou  populus  fortis, 
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excepté  que  le  nomde'Dieue$tà  la  fin  du  mot- 

Chapitre  XII.  —  Vers.  14.  Quœ  g e nuit 
filium,  et  vocavit.  Il  y  a  dans  l'hébreu  au  ma* 
sculin  :  Et  ipse  vocavit,  c'est-à-dire  David,  et 
non  Bersabée  quœgenuk,  etc. 

Vers.  31.  Traduxit  intypo  fafirum*  L'hé- 
breu porte  :  «  transire  fecit  (David)  eos  (km* 
monitas)  in  laterificina;  »  c'est-à-dire,  qu'il 
les  ût  jeter  dans  un  four  de  briques,  «rdent» 

Chapitre  XIV.  —  Vers.  8-  £go  jubebopro 
te.  L/hîbreu  m  M:  prœcipiawsûprr  te  ;  c'est- 
à  dire  :  «  mandato  régis  cavebo,  ne  quis  tibi 
noceat,  ne  quis  iilium  tuum  occidat.  » 

Vers.  15.  Nunc  iqilurveni.  *—  Vent  n'est 
point  à  la  seconde  personne  do  l'impératif, 
mais  à  la  première  du  prétérit  :Ego  veni.      \ 

Chapitre  XV.  ■—  Vf>rs.  20.  Compelleris. 
C'est  un  futur,  et  non  un  présent,  et  l'hébreu 
met  ;  «  E^o  movere,  »  ou  «  Emigrare  te  fa- 
ciam. 

Chapitre  XVII.  —Vers.  24  et  27.  David 
venit  in  castra.  L'hébreu  met  :  «  In  Maha- 
naim,  *  c'est-à-dire  In  urbepi  diclam  castra 
ultra  Jordan em. 

Vers.  2k  Miphiboseth...  descendit  in  oc- 
cursum  régis  David..*  intonsu  bnrba.  Les  LXX 
mettent  Mûotï**,  et  Arias  Monlanus  traduit  : 
»  Non  fecerat  mustacam  suam.  »  Dans  le 
Lévitique  xix.  27,  on  dit:  «  Non  radetis  bar- 
bam.  »  Ainsi  les  Juifs  ne  se  rasa- en  t  point, 
mais  il  ne  leur  était  pasdéfeitdu  de  raser  une 
partie  de  la  barbe  qui  couvrait  la  lèvre  su- 
périeure. 

Vers.  32.  Cum  morarelur  ineajtris.  C'est- 
à-dire,  In  urbe  Mahanaim. 

Vers.  36.  Nonindigeo hac  vicissitudine.  Le 
sens  n'est  point  :  «  Non  quœro  islam  rauta- 
tionero.  »  mais  :  «  Recusout  vices  istas  mihi, 
gralesque  rependas  proacceplis  a  me  béné- 
fices. »  L'hébreu  met  :  «  Ut  quid  rétribuât 
mihi  rex  retributionem  islam  ?  * 

Chapitre  XXI.  —  Vers.  16.  Gigàs  /esfti- 
benob  fuit  de  génère  Arapha.  c'est-à-dire  du 
géant  Rapha.  Lédition  des  LXX,  de  Sixte 
met  :  istius  Raphœ  :  les  LXX  de  Cemplute, 
Gigantum;  saint  Jérôme  met  :   Raphnim. 

Chapitre  XXII.  —  Vers.  fc5  :  Filil  alieni 
résistent  mihi.  —  Alieni  n'est  peint  un  nomi- 
natif pluriel  pour  filii  dégénères,  mais  un 
génitif  singulier  ;  et  l'hébreu  met  filii  istius 
qui  alienus  ou  extraneus  est,  et  non  ftii,  qui 
eœtranei  sunt,  Cependant  les  LXX,  ici  et 
psaume  xvn,  mettent  au  nominatif  pluriel  : 
vfA  à\\4vp\oi.  Peut-être  faut-il  lire  :  àUorpfoy. 

Chapitre  XXIII.—  Vers.  Q.Quandoexpro- 
braverunt  Philistùm.  L'hébreu  met  :  «  cum 
aflicerent  ipsi  (Israël itœ)  probris  Philistheos.» 
Menoehius  s'est  trompé  en  croyant  que 
c'étaient  les  Philistins  qui  avaient  reproché 
aux  Israélites  leur  timidité. 

III  LIVRE  DES  ROIS. 

Chapitre  II.  —Vers,  28.  Venit  nuntius  ad 
Joab.  Le  sens  n'est  point  :  homa  annuntians, 
maisre*  nuntiata.  J, 'hébreu  et  le  grec  met- 
tent: auditio,  fama,rumor. 

Vers,  39.  Ut  fugerunt  servi  Scmsi.  [/Hé- 
breu et  les  LXX  mettent  duo  servi.  Peut- 
être  le  mot  duo  s'est  perdu  dans  la  Vulgate. 
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Chapitre  llf.  —  Vers.  15,  Intellexit  quod 
esset  somnium;  quod  n'est  poinl  icf  on  pro- 
nom, mais  un  adverbe  ;  car  l'hébreu  met 
ainsi  que  le  grec: Et  ecce  somnium,  Dans  l'é- 
dition de  Clément  VIII  de  1592  on  amis  avec 
raison  un  accent  au  mot  quod. 

Chapitre  IV.  —  Vers.  21.  Saîomon  autem 
erat  in  ditione  sua.  habens  omnia  régna  a 
fin  mine  terrœ  Philisthiim  usque  adterminum 
Mgypti.  L'hébreu  met  :  «  A  Numine,  ternira 
Phtlisthiura  usque  ad  termitiura  «dEgypti.  » 
Ainsi,  dans  la  Vulgate,  te  mol  terrœ  n'est 
point  un  génitif  singulier,  régi  par  [lamine 
mais  un  nominatif  pluriel  ;  et  avant  terrœ  on 
devait  ajout  r  et,  ou  au  moins  mettre  une  vir- 
gule. Le  sens  est  donc:  que  Salomon  avait 
au  moins  comme  tributaires,  omnia  régna  a 
flumine,  c'est-à-dire  l'Euphrate  que  les  hé- 
breux, par  antonomase,  appellent  Flumen), 
et  qu'il  avait  de  plus  terram  Philisthiim  ou 
terrœ  philisthiim  régna  omnia,  savoir  les  cinq 
satrapie<,  et  cela  jusqu'à  l'Egypte  même 
dans  l'endroit  où  l'Egypte  confine  la  terre 
de  Chanaan.  C'est  ainsi  que  l'a  compris  saint 
Augustin. 

Chapitre  V.  —  Vers,  b.Non  est  Satan,  ne* 
que  occur tus  malus.  Les  LXX  mettent  insidia- 
tor,  rt  I  paraît  que  Satan  n*<sl  pas  pris  ici  pour 
diabolus,  mais  pour  adversarius  seulement. 

Chapitre  VIL  —  Vers.  12.  Atrium  magis 
rotundum.  L'atrium  du  lemple,  n'était  point 
rond,  et  l'hébieu  met  cirewn,  circa,  autour. 
Ainsi  puisque  le  temple  était  carié»  V atrium 
devait  être  aussi  carré. 

Vers  \k.  Filium  mulieris  viduœ  de  tribu 
KephthalùCelte  femme  n'était  pas  delà  tribu 
rie  Nephthali.  mais  de  la  tribu  de  Dan.  Voyez 
Il  Parai  n,  ik  ;  mais  11  ra ru  i ils  de  et  tte  veuve 
était  tils  d  un  ho  »  tue  de  la  tribu  de  NaphlhalL 
L'hébreu  met*  «  Ipse  de  tribu  Nephthali.  » 
Ce  qu'on  dit  ici  :  «  Hirara  paire  Tyrio,  »  doit 
s'entendre  que  le  père  était  Tyrium  de  nais- 
sant e  ou  par  son  habitation,  mais  non  pas 
génère. 

Vers.  26.  Grossttudo  luteris  trium  uncieh 
rum.  Adrichomius  pense  que  luterem  était 
dilférent  de  la  mer  d'airain  décrite  ici  de- 
puis le  vers.  23,  mais  il  se  trompe,  et  l'hébreu 
Corte  :  «  Et  densitas  ejus  palmus  miuor.  » 
es  mots  et  et  ejus  prouvent  qu'il  s'agit  de 
quelque  chose  dont  on  vient  de  parler. 

Vers.  54.  Omnia  va$a...  in  domo  Domini 
de  (uirichalco  erant.  Aurichacum  ne  signifie 
point  ici  Qripeau,  aurum  crepitans,  mai»,  œs 
tersum,  ou  mundissimum  et  quasi  aureum,  œs. 

Chapitre  X.  —  Vers.  1.  Regina  Saba, 
audit*  fama  Salomonis  in  nomine  Domini 
ttnit.  Il  doit  y  avoir  une  virgule  avant  venit9 
et  l'hébreu  porte.  ;4 udien*,  ou  «audi vit  fainatn 
Salomonis  in  nomme  Domini,  et  venil,  »  et  in 
nomine  Domini  signifie  quœ  Salomon  faciebat 
in  nomine  Domini. 

Vers.  20.  Genuitque  et  soror  Taphnes  Ge- 
nubath  filium...  eratque  G  en  ub  ai  h  habitons 
apud  Pharaonem.  Genubatb  était-il  le  (ils  de 
la  sœur  de  Taphnès,  ou  si  Genubath  élait  la 
sœur  même  de  la  reine  Taphnès.  L'hébreu 
terminé  la  difficulté  et  on  y  lit  :  «  et  fuit 
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ipse  Genubalhdomi  Pharaonis.  » 

Vers.  39  :  Afflifram  semen  David  super 
hoc.  Non  insuper  ou  prœter  hœct  mais  pr opter 
hoc  d'oprês  Ibébreu. 

Chapitre  XII.  —  Vers.  10.  Minimus  tft- 
ail  us  meus  grossior  est  dorso  patris  met.  Au 
lieu  de  dorso  l'hébreu  met  lumbos. 

Chapitre  XIII.  —  Vers.  3.  Hoc  erit 
signum  quod  locutus  est  Domxnus.  —  Quod 
n'est  point  ici  un  ail  verbe,  mais  un  pronom 
neutre,  et  l'hébreu  met  :  quod  de  qui,  quœ> 
quod. 

Chapitre  XIV.  —  Vers.  24.  Effeminati 
fuerunt  in  terra.  Non  ignavi  (ou  timidi,  ou 
femineum)  animum  magis  quam  virilem  ha- 
bentes,  mais  scorlum  masculinum. 

Chapitre  XVI.  —  Vers.  34.  JEdificavit 
Hiel...  Jéricho  :  in  Abiram  primitwo  suo 
fundavit  cam,  et  inSegub  novhsimo  suoposuU 
portasejus;  c'est-à-dîre  qu'en  jetant  les  fonde- 
ments de  Jéricho,  Hiel  perdit  son  fils  aîné 
(et  ensuite  ses  autres  fils)  et  il  perdit  le  plus 
jeune  en  achevant  I*  ville. 

Chapitre  XX.  —  Vers.  32.  Si  adhue 
vivit,  (rater  meus  est.  Il  faut  mettre  un  point 
d'interrogation  après  vivit.  L'hébreu  met  : 
«Num  adhuc  il  le  vivens?  frater  meus  ipse.  • 

Chapitre  XXI.  —  Vers.  8.  Qui  erant  in 
civitate  ejus.  Ejus,  non  Sa  marie,  mais  Jezrael 
où  habitait  Niiboth. 

IV*  .LIVRE  DES  ROIS. 

Chapitre  VI.  —  Vers.  32.  Antequam  ve- 
nir et  nuntius,  ille  dixit.  —  llle  ne  se  rap- 
porte pas  a  nuntius,  mais  à  Elisée. 

Chapitre  X.  —  Vers.  8.  Ponite  ea  [capitm 
70  filiorum  Achab)  ad  duos  acervos.  Ces  der- 
niers mots  ne  signifient  pas  prope,  car 
l'hébreu  met  :  «  Ponite  ea  duos  acervos  :  » 
foiles-en  deux  tas. 

Chapitrr  XII.  —  Vers.  8.  Prohibitive 
sunt  sacerdotes  ultra  ace ip ère  pecuniam  a 
populo,  et  instaurare  sarta  tectaaomus.L'hé- 
breu  met  :  a  Ht  libenler  conserveront  sacer- 
dotes, ut  nonocciperent  pecuniam,  et  ul  non 
instaurarent  sarta  lecta.  » 

Chapitre  XIV.  —  Vers.  28.  Jéroboam 
restituit  Damascum,  et  Emalh  Judœ  in  Israël. 
—  Judœ  n'est  point  au  génitif;  l'hébreu  et  le 
grec  niellent  :  ip  si  Judœ. 

Chapitre  XVI.—  Vers  6.  Reslituit  Rasin 
rex  Syriœ,  —  AîlamSyriœ.  L'hébreu  elle 
grec  n  ettéitt  aussi  au  datif:  ipsi  Syriœ. 

Chapitre  XIX.  —  Vers.  21.  Sprevit  le, 
et  subsannavit  te  virgo  filia  Sion  :  post 
tergum  tuum  caput  movit,  plia  Jérusalem. 
Lyranus  et  Cornélius  à  Lapide  croient  que 
l'on  parle  à  Sion  et  à  Jérusalem,  et  qu  on 
veut  dire  l«  Sion  te  Sennacherib  sprevit  ;  • 
mais  c'est  Dieu  qui  parle  à  Sennachérib,  et 
qui  lui  dit  :  €  Te  o  Sennachérib,  fiiia  Sion 
sprevit.  »Ces  mots  te  et  tuum  sont  masculins 
et  se  disent  de  Sennachérib,  au  Heu  que 
sprevit,  subsannavit,  movit,  sont  féminins  et 
sedisent  par  conséquent  de  Station  Jérusalem. 

Chapitbb  XX.  —  Vers.  9.  VU  ut  ascendat 
umbra  decem  lineis,  an  ut  revertatur  totidem 
gradibus?  Itneis  Mgradibus  sont  la  mène 
chose,  et  l'un  et  l'autre  est  mis  en  hébreu- 
Maaloth. 
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Chapitre  I.  —  Vers.  36.  FUii  Eliphar 

Thamna,  Amalec.  L'hébreu  et  le  grec  mettent 
aussi  et  Thamna,  et  Amalec.  au  chap.  xxxvi. 

Vers.  12  de  la  Genèse,  on  ne  parle  point 
de  Thamna  parmi  les  enfants  d'Araalec,  et  la 
Bible  gothique  lit  ici  :  De  Thamna  concubina, 
Amalec,  mais  il  y  a  une  faute,  comme  on  le 
Toit  par  l'hébreu  et  le  grec. 

Chapitrée  II.  —  Vers.  lfr.  Caleb  de  Azuba, 
Genuit  Jerioth,  fueruntque  filii  ejus  Jazer, 
etc.  Jerioth  était  une  femme  et  fille  de  Caleb, 
et  non  son  fils.  On  le  voit  par  le  grec  et  par 
l'hébreu  :  «  Ethi  filii  ejus  feininœ.  »  Le  grec  : 

Chapitre  IV.  —  DaRs  les  premiers  cha- 
pitres de  ce  livre,  l'hébreu  a  conservé  les 
noms  Jokim,  Cozeba,  Joas,  Saraph.  Saint 
Jérôme  en  a  seulement  donné  la  significa- 
tion :  vers.  22  :  «  Qui  slare  fecit  solem,  viri- 
que  mendacif,  et  securus,  et  incendens.  » 

Chapitre  VII.  —  Vers.  H.  Concubina  ejus 
syra  peperit  Machir.  —  Syra  signifie  e  Syria 
natione. 

Vers.  25.  Filius  ejus  Rapha  filius  non  fœ- 
minœ  Sarœ  std  viri  Bena. 

Chapitre  II.  —  Vers.  34.  De  Nephthati 
principes  mille  :  et  cum  eis  instructi  clypeo 
et  hasta,  triginta  etseptemmillia,  c'est-à-dire, 
principts  numéro  mille9  et  non  principes  mil- 
liUm,  etc. 

Chapitre  XXII.  —  Vers.  9.  Ob  hanc  eau- 
sam  pacificus  vocabitur.  Dans  l'hébreu  : 
Salomon. 

Chapitre  XXIV.  —  Vers.  2,3.  Sacerdotia 
l  une  tus  est  Eleazar,  et  Ithamar,  Divisit  eos 
David,  id  est  Sadoc  de  fitiis  Eleaxari,  et  Ahi- 
melech  de  fitiislthamar,  secundum  vices  suas 
et  ministerium.  C'est-à-dire  que  David  avec 
Eléazar  et  Ilhamar  divisèrent  les  descendants 
d'Eléazar  etd'Ilhamar  en  24  classes.  L'hébreu 
met  :  *  Divisit  eos  David,  et  Sadoc  et  Achi- 
melech.  »  Et  au  verset  6  :  Descripsitque  eos 
Semeias...  Scriba  Lévites  coram  rege  et  pein- 
cinibus,  et  Sadoc  Sacerdote,  et  Ahimelech 
filio  Abiathar.  » 

Chapitre  XXV.  —  Vers.  3.  Porro  Idi- 
thun  :  filii  Idithun,  Godoliasf  Sors,  Je  scias, 
et  Hasabias,  et  Mathathias,  sex.  Cela  ne  si- 
gnifie pas  qu'ldithun  eût  un  premier  fils 
nommé  aussi  Idithun  et  qui  ferait  six,  en 
comptant  les  cinq  autres.  Mais  Idithun  est 
rappelé  deuxTfois,  et  on  dit  la  seconde  fois  : 
«Elles  fils  d'Idithun  sont,  etc.  ;  cependant  on 
a  oublié  ici  Semeias  qui,  II  Paralip.  xx,  19, 
14,  est  dit  avoir  été  le  sixième  des  fils 
d'Idithun. 

î  Chapitre  xxvi.— Vers.  10.  De  Hosa  Semri 
princeps9  non  enim  habuerat  primogenitum, 
et  ideirco  posuerat  eum  pater  ejus  in  princi- 

Satu.  Le  sens  est  que    Hosa  établit  prince 
emri  quoiqu'il   ne  fût  pas   l'atné,   mais  à 
cause  de  ses  bonnes  qualités.  L'hébreu  met: 
«  Semri  princeps,  »  nam  non  fuit  primogeni- 
lus,  etposuUeum  noter  suus  in  principem.» 
U  LIVRE  DES  PARALIPOMEiNES. 


Chapitre  IX.  —  Vers.  5:  Verus  est  sermo 
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quem  audieram  in  terra  mea  de  virtulibus  et 
sapientia  tua.  Dans  l'hébreu,  au  lieu  de  virtu* 
tibus,  il  y  a  sermonibus.  L'interprète  de  la 
Vul gâte  a  entendu  des  ouvrages  magnifiques, 
et  il  ne  s'agit  pas  ici  de  vertu,  opposée  au 
vice. 

Chapitre  XIV.  —  Vers.  19.  Venimus  contra 
hanc  multitudinem.  —  Venimus  est  au  pré- 
térit et  la  deuxième  syllabe  est  brève.  L'hé- 
breu met  aussi  legimus. 

Chapitre  XXIX.  —  Vers.*  19.  Mitttbatquê 
eis  Deusprophetas  ut  reverterentur  ad  Domi- 
niim,  quos  protestantes  illi  audire  nolebant. 

—  Protestantes  ne  se  rapporte  point  aux 
Juifs,  n.ais  aux  prophètes,  dans  l'hébreu  qui 
met:  a  Kt  leslificati  sunt  eis  prophetœdivi- 
nam  ultionem  imminemera  obstinalis.  » 

Chapitre  XXIX.  —  V&s.  3fc.  Donec  tm- 
pleretur  opus,  et  sanctificarentur  anlistites. 

—  Antistites  ne  signifie  ici  que  de  simples 
prêtres: 

^Chapitre  XXXVI.  —  Vers.  13.  Qui  adjn* 
raverat  eum  per  Deum.  L'hébreu  met  :  €  qui 
eum  feceral  jurare  per  Deum.  » 

I.  d'ESDRAS. 

Chapitre  I.  —  Vers.  4.  Excepto  quod  vo~- 
luntarie  offerunt.  Ici,  et  verset  6,  il  faut  en- 
tendre par  excepto,  prœterquam. 

Chapitre  III.  «~  Vers.  n.Qui  vidèrent tem- 
plum  prius  cum  fundatum  essett  et  hoc  iem~ 
plumt  in  oculis  eorum,  flebant.  Il  faut  mettre 
une- virgule  appèsprtu*  et  effacer  la  virgule 
oui  est  après  esset.  L'hébreu  met  :  «  Cum 
iundaretur  hœc  domus.  » 

Chapitre  IX.  —  Vers.  2.  Manus..  princi- 
mun...  fuit  in  transgressions  hac  prima. 
Lyranus,  Zstius,  Ménochius  et  ïirin,  remar- 
quent que  prima  est  amphibologique,  pouvant 
se  rapporter  à  transgressions  ou  h  manus. 
L'hébreu  prouve  qu'il  faut  prendre  le  dernier 
sens.  c.  è.  d.,  rapportera  manus,  ce  que  font 
aussi  les  LXX.  Ainsi  prima  est  ici  au  nomi- 
natif, et  non  à  l'ablatif. 

Chapitre  X.  —  Veis.  34.  Et  Vel  Ce  mol  doit 
être  écrit  en  deux  syllabes  :  UeL 

II*  LIVRE  D'ESDRAS; 
Chapitre  I.  —  Vers.  2.  Interrogavi  eos  de 
Judœis,  qui  remanserant,  et  supererant  de 
caplivitatef  et  Jérusalem.  Le  sens  n'est  point 
«  interrogavi  illos  Judœos  »  mais  «  interro- 
gavi qualilera^eri  turcum  Judœis,  etc.  »  L'hé- 
breu met:  «  Interrogavi  super,  ou  de  Judœis, 
3ui  remanserant  ex  captivitatè,  et  super,  seu 
e  Jérusalem.  »  . 

Chapitre  V.  —  Vers.  18.  Inter  dies  decem 
vina  diversa,  et  alia  multa  tribuebam.  ~ 
Decem  se  rapporte  h  dies  et  non  à  bina.  Va- 
table  met:  «  Intra  decem  autem  dies  excipie- 
bam  illos  cum  omni  génère  viri  ad  copiam.» 
Chapitre  VI.  Vers.  14.  Noadiœ  prophétie. 
Saiut  Jérôme  et  les  LXX  ont  mis  au  masculin, 
Noadias  prophète  ;  l'hébreu  met  Ncbia,  pro- 
phetissaf  comme  a  traduit  Pagnin  et  Arias 
Montanus,  une  femme  prophétesse,  à  moihs 
qu'on  ne  dise  que  dans  l'hébreu  Ve  final  de 
nubiae,  est  superflu,  et  qu'il  fout  lire  nebi9 
propheta. 


10i7 

Chapitre  Vil.  -  Vers.  2.  Quasi  vir  verax. 
L'hébreu  porte  sicut,  tanquam  vir  fidelis.' 
€  Non  fingens  verilatem,  sed  vere  talis  » 

Chapitrk  IX.  —  Vers.  7.  Elegisti  Abram, 
et  eduxisti  eum  de  igné  Chaldœorum.  L'hé- 
breu et  le  chaldaïque  mettent  de  Vr  au  lieu 
de  de  igné. 

Chapitre  X.  Vers.  1.  tfehemias,  Alhersata 

fllius  Achetai.  Voyez  liv.  it,  où  on  examine 
es  leçon*. 

^  Vers.  22.  Fpiscopus  levitarum.  Il  y  a  dans 
l'hébreu  visitator,  inspecter,  au  lieu  dVm- 
$coput  en  latin  et  *itbxoTO>;  en  grec,  mais  c  est 
le  même  sens. 

CRAPfTRE  XIH.  —  Vers.  I.  In  EccUsiam 
DeL  L'hébreu  met  :  In  congregationem,  et 
non  in  templum. 

TOBIE. 
%  Chapitre  IL  —Vers.  1.  Cum  essM  die*  fes- 
tus  Domini.  Le  grec  dit  «  in  Pentecosle,  qu» 
est  sancta  septem  hebdomadarum  ;  »  ce 
qu'on  lit  aussi  dans  le  syriaque  et  dans  l'hé- 
breu de  Munster,  mais  dans  l'hébreu  impri- 
mé on  met  «  in  fesio  Tabernaculorum.  » 

Cb\pitreV.  —  Vers.  Ik.  Bestituam  tibi 
mercedem  tuam.  Le  grec  détermine  cette 
réeompeme;  «  drachmam  per  diem,  et  ne- 
cessarta  sicut  et  fiiki  meo.  » 

Chapitre  VIL  —  Vers.  19.  Lachrymata 
est.  Dans  le  grec  on  ne  peut  pas  dire  si  c'est 
la  mère,  Anne,  ou  la  (ille  Sara,  qui  pleura  ; 
]'hébrea  dit  :  «  cœpit  puella  flere.  » 

Chapitre  XL  —  Vers.  1.  Pervenerunt  ad 
Char  an.  11  ne  s'agit  pas  ici  de  Char  an  ou 
Baran  dans  la  Mésopotamie  où  demeura 
Abraham,  et  qui  s'écrit  en  hébreu  ERAN, 
tandis  oue  la  ville  dont  il  est  parlé  Livre  de 
Tobi*  décrit  :  ATSRIM.Lh  ville  d'Abraham 
était  en  deçà  du  Tigre,  dans  la  Mésopotamie 
entre  le  Tigre  et  i'Euphrate,  la  ville  de  Tobie 
était  au  delà  du  Tigre,  entre  Ecbalane  de 
Médte  et  ftinhre  d'Assyrie  ;  peut- être  que 
c'était  Cbarra  dont  parle  Ptolomée. 

Chapitré  XII.  —  Vers.  7,  Sacratnentum 
RegU  abscondere  banurn  est.  C'est-à-dire  ar- 
eana  regum  consilta,  seu  mysteria.  Dans  le 
grec,  uuaxf  otov. 

JUDITH. 

Chapitre  I.  —  Vers.  12.  Nabuchodonosor 
juravit  quod  scdefcnderet.—Se  defcndtre  si- 
gnifie ici  ulcisci,  vindicare,  mai>  non  pas  tue- 
ri,  vindicare,  injuriam  artère.  -  Defendere 
signifiait  autrefois  vindicare,  ulcisci,  comme 
o*i  voit  dans  le  psaume  vin,  3  :  ut  destruas 
inimicum  et  ultorem  ce  qu'on  lisait  autre- 
fois :  inimicum  et  defensorem.  Comme  on  le 
voit  dans  la  Vie  de  saint  Martin  par  Sulpice 
Sévère.     # 

Chapitre  VIII.  —  Vers.  32.  Cum  abramea: 
c'est-à-dire  ancilla,  qui  sedit  ;  en  grec  Abraf 
famula  juvenis. 

Chapitre  IX.  —  Vers.  4.  Illa  post  illa  co- 
gitasti.  C'est  ce  que  dit  Judith  à  Dieu  ;  mais 
comme  il  n'y  a  point  de  succession  de  pen- 
sées en  Dieu, le  sens  est  :  *  decrevisti  ut  illa 
prius,  ista  posterius  fièrent.  »  Comme  le  grec 
l'explique  plus  au  long:  «  Tu  enim  fecisti 
priora  illorum;  etiUa,  etposteriora,  et  prœ- 
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sentia,  et  supervenientia  COgitasti  et  adfue- 
runt,  qn«  decrevisli.  » 

Vers.  13.  Percutxes  eum  ex  labiis  ckarita- 
tis.  —  Charitas  signifie  ici  labia  blandito- 
qum.  rermones  dulees,  dilectionem  prœten- 
dentés,  et  par  conséquent  fraus,  deceptio.  Le 
grec  met:  ix  ^-aceau  irrite  n©u,ex  labiit  <fc- 
ceptionis.  mais  l'interprète  de  la  Vqlgate 
parait  avoir  lu  :  &y**iw*  dilaêionis  amoris. 


ESTHER. 

Chapitre  I.  —  Vers.  1».  Scribatur  juxt* 
legem  Persarum  al  que  Medorum  ;  c'est-à-dire, 
aa  modum  iegum  Persicarum,  etc. 

Chapitre  IL  —  Vers.  7.  Qui  fuit  nutritiut 
filiœ  fratris  suœ  Edissœ.  Il  parait  que  fralris 
ne  signifie  ici  que  cansën§uinei,  puisque 
tous  les  autres  t-xtes,  disent  que  MarJochée 
était  Edissœ  (ou  Estheris)  patruelem,  et  non 
pairuum.  P.  ut- être  le  mot  patris  manque 
ici,  ce  qu'on  lisait  d'abord  :  filia  fratris  pa- 
tris sui. 

Chapitre  IV.  —  Vers.  3.  Crudele  Etais 
dogma.  —  Dogma  signifie  ici  ptacitum,  de- 
et  etum,  lex%  verbum. 

Chapitre  VI.  —  Vers.  9.  Aman  conseilla 
de  crier  :  sic  honorabitur,  qutmcunque  «o- 
luerit  rex  honorât*  ;  et  cependant  on  dit, 
vers.  11»  qu'Aman  cria  lui-mérue  :  «  Hoc  ho- 
nore condignus  est,  quemeunaue  rex  volue- 
rit  honorare.  »  Mais  dans  l'hébreu  on  dit 
dans  l'un  et  l'autre  verset:  «sic  fi  et  viro 
eu  jus  rex  vult  honorera.'  » 

JOB. 

Chapitré  II.  Vers.  5.  Tange  es  tjustiYc$, 
ossis. 

Vers.  9.  Adhue  tu  permanes  in  simplicitaU 
tua  f  Honstoliditate  ou  insipientia9  mais  inno- 
centa et  perfectione,  ce  que  signifie  le  mot 
Hébreu  Thamethao. 

Chapitre  V.— Vers.2.  Verestultum  interfecit 
iracundia.  L'hébreu  met  :  «  quia  stultum,  » 
et  les  LXX.  «  Etenim  imprudenlera,  »  le 
sens  n'est  donc  point:  «  illum  qui  rêvera 
stultus  est.» 

Chapitre  VI.  —  Vers.  4.  Quarum  indigna- 
tio  ebibit  spiritum  meum.  Dans  l'hébreu  et  le 
grpe  ebibit  est  au  présent. 

Vers.  16.  Humectus  videiur.  —  Humectus 
est  un  adjectif  et  non  un  substantif  et  scirpus 
oxijuncus  est  sous-entendu.  L'hébreu  met: 
Hurqe  factus  virescens. 

Chapitre  XVIII.  —  Vers.  8.  — mImmisit  in 
rete  pedes  suo*,  et  in  maculis  ejus  ambulat. 
Au  lieu  de  maculis,  l'hébreu  et  le  grec  met- 
tent rete  retis  maculœ,  ce  sont  les  mailles  du 
filet. 

Chapitre  XIX.  —  Vers."  20.  Pelli  meœ, 
eonsumptis  carnibus,  adhœsit  os  meum.  — 
Os,  û'os,  ossis,  selon  l'hébreu: 

Chapitre  XXIV.  —  Vers.  18.  Levis  est  su- 
per  faciem  aquœ.  —  Le  vis,  velox,  dans  l' hé- 
breu ;  il  ne  s'agit  pas  ici  de  glabrities  ,  on 
œquàbilitas. 

Chapitre  XXVIIL  —  Vers.  7.  Ssmitam 
ignoravit  avis.  —Avis  est  au  nominatif  et  le 
grec  et  l'hébreu  mettent:  c  NoncoguoiU  eam 
avis  ut  là  .  » 
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Chapîtrc XXIX:  —Vers.  13.  Benedietio 
perituri.  «  Non  ille,  qui  perire  débet,  sed 
qui  periisset,  nisi  ei  Job  subvenisset.  »  C'est- 
à-dire  periclitanti*  ou  pereuntis. 
.  Chapitre XXX! V — Vers:  5.  Dixit  Job.  Deus 
subvertit  judicium  tncum.  C'est  Eliu  qui  rai- 
sonne ainsi.  L'hébreu  met  :  a  Deus  amovit  ju- 
dicium meum,  ou  recedere  fecit.  » 

Chapitre  XXXV;  —  Vers.  5*  Contemplare 
œthera  quad  altior  te  sit.  ~  Mthera  pour 
œtherem.  Dans  l'hébreu  le  mol  est  au  pluriel 
et  ou  lit:  txceha  sunt;  il  ne  s'agit  donc  pas 
de  Dieu. 

Chapitre  XXXVIII.  —  Vers.  12.  Nunquid 
post  ortum  tuumi  —  c'est  à-dire  slatim  at- 
que  ortus  es,  ou  creatus  es  :  prœcepisti  dilu- 
#«fe.  —  Diluculo  ce  n'est  point  un  adverbe, 
mais  un  substantif. L'hébreu  met:  «  Matutino 
teropori.  » 

LIVRE  DES  PSAUMES. 

Psaume  VII.  —  Vers.  12.  Numquid  ira* 
scitur  per  singulos  dies.  Est-ce  une  négation 
eu  une  affirmation  ?  L'hébreu  décide  la  ques- 
tion :  irasceqs  in  omni  die  ou  in  dies.  Saint 
Jérôme  traduit.  Comminans  tota  die. 

Psaume  IX.  —  Vers.  7.  Jnimicidefeceruni 
frameœ  in  flnem.  Inimici  est  un  génitif  sin- 
gulier et  frameœ  un  nominatif  pluriel.  Le 
grec  met,  «  hostis  ensis,  »  et  l'hébreu  :  «  0;i 
inimice,  consummatœ  surit,  seu  finit»  frame© 
tu»  ad  finem  usque.  »  Au  vers.  5  :  Non  est 
Deus  in  conspectu  ejus,  ne  signifie  pas  :  «  im- 
pius  non  attendit  divinam  prœsentiam,  » 
mais,  «  impius  cogitât  nullum  essenumen.  » 
L'hébreu  met  :  «  Non  est  Deus  ou  nullum 
esse  Deum,  sunt  omnes  ccgilationes  ejus.  • 

Vers.  6.  Non  movebor  a  generatione  xn  ge- 
nerationem  sine  malo  :  ne  signifie  pas  : 
«  nunquam  movebor  nisi  per  malum,  »  mais: 
«  nunquam  a  felicitate  jam  habita  decidam, 
semperero  sine  malo.  »  L'hébreu  met:«  quia, 
(ou  qui)  sine  malo,  sous-entendu  ero.  » 

Vers.  9.  Rapere  pauperem  dum  altràhit 
eum.  —  Dum  ne  signifie  pas  :  donec,  mais 
quando;  et  l'hébreu  etle  grec  mettent  :  Rapiet 
pauperem  in  trahendo  eum.  Saint  Jérôme  a 
traduit  :  «  Diripiet  cum  attraxerit  eum  in  rete 
suum.  » 

Psaume  X.  —  Vers.  7.  Pluet  super  pec- 
catores  laqueos  :  ignis  etsulphur.  Eugubinus 
Me  les  deux  points,  et  Ht  :  «  laqueos  ignis 
ou  ignitos,  mais  l'hébreu  sépare  laqueos  de 
iynis. 

Psaume  XIH.  —  Vers.  1.  Dixit  insipiens  in 
corde  suo  :  Non  est  Deus.  Lyranus  entend 
«  Deum  illum,  quem  colebant  Judœi,  non 
esse  verum  Deum,  »  Mais  l'hébreu  met  : 
«  non  datur  ullus  Deus.  » 

Vers.  3.  Non  est  qui  faeiat  bonum,  non  est 
usque  ad  unnm.  Il  faut  entendre  :  Ne  quidem 
unuj  et  l'hébreu  met  :  Non  etiam  unus.  Le 
sens  n'est  donc  point  excepto  uno. 

Psaume  XVII.  —  Vers.  41.  Inimicos  meos 
dedisti  mihi  dorsum.  L'hébreu  met  :  «  Ini- 
iinicorum  meorum  dedisti  mihi  cervioem.  » 

Vers.  46.  Filii  aliéni  mentitisunt  mihi,  filii 
alieni,  etc.  Dans  l'hébreu  alieni  est  au  (gé- 
nitif singulier,  mais  dans  le  grec,  il  est  au 
nominatif  pluriel. 


Psaume  XVUI..~-  Vers.  4.  Ab  alienis  parce 
setvo  tuo.  «  Non  ab  alienis  çeccati*.  mais 
ab  alienis  hoœwûbus,  ou  dflpmonibus.  » 
L'hébreu  met  :  mitzedim,  a  super  bis,  ab  in- 
solenlibus.  a  ntaumm.  Cependant  le*  LXX 
paraissent  «voir  tu  trritzarim,  ab  alienis. 

Même  verset  :  Si  mei  non  fuerint  dominati, 
tune  immaculatus  ero.  Mei  n'en  poinl.au 
nominatif  pluriel,  mais  au  génitif, ;  et  l'hé- 
breu met  m  me,  contra  me. 

Psaume  XX.  —  Vers.  12.  Declinaverunt  in 
se  mata.  Le  sens  n'est  point:  «  mal*  super  le 
venerunt  »  mais  «  Hostes  tui  conali  sunt  te 
malis  involvere.  »  Saint  Jérôme  a  traduit 
l'hébreu  par  :  inclinaperunt  super  le  malum. 

PsaumbXXIIP.  -Vers.  7  et  9.  Altollito 
portas  principes  ve  stras.  Dans  le  grec  prin- 
cipe* est  au  vocatif,  mais  dans  l'hébreu  c'est 
une  prosopopée  aux  portes  elles-mêmes,  ee 
que  saint  Jérôme  a  traduit  par  :  «  levate 
portm  capita  vestra.  »  Ce  qui  est  prouvé  par 
ce  qui  suit,  «et  elevamini  port&œternales.  » 

Psaume  XXVI.  —  Vers.  4.  Vnam  pelii 
sous -entendu  Rem  ou  petitionem. 
s  Psaume  XXVII.  —  Vers.  b.  Queniam  non 
intellexerunt  opéra  Domina  et  in  opéra  »a- 
nuum  ejus  destrues  Mas.  L'hébreu  est  plus 
clair  :  «  quoniam  non  intelligent  opéra  Do- 
mini  et  opus  manuum  dus,  destruet  eos.  » 
Le  grec  lit  de  môme.  11  faudrait  donc  mettre 
une  virgule  avant  desiruesf  et  supprimer  m 
qui  est  un  hébraisme. 

Psaume.  30.  —  Vers.  2.  Non  confundar  in 
œlernum.  L'hébreu  met  ne  confundar.  Cou- 
fundar  n'est  point  au  futur  de  l'indicatif; 
mais  à  l'optatif. 

Psaume  XXX LU.  —  Vers.  4.  Exaltemu*  *u>- 
men  ejus  in  idipsum.  L'hébreu  explique  ce 
mot  in  idipsum,  cl  met  una  simul,  pariter. 

Vers.  8.  JmmiUet  Angélus  Domini  in  eir» 
cuitu  timentium  eum.  Qu'enverra  t-il  T  Seip- 
sum,  comme  une  garde  militaire  tn  circuits 
c'est-à-dire  «  Circumquaque  protegens  eos, 
qui  Deum  timenl.  »  L'hébreu  et  le  grec  met- 
tent :  «  Castra  metabilur.  » 

Psaume  XXXIV.  -  Vert.  26  Erubescant 
ei  revereantur  simul,  qui  gratulantur  sibi  da 
malis  meis9  induantur  confusions  et  reveren- 
tia.  Reverentia  ne  se  prend  point  ici  pour 
ingenuo  pudore,  mais  pour  une  simple  erti- 
bescentiaou  tgnominia,  comme  met  l'hébreu» 

Psaume  XXXIX.  —  Yïva.l.Aures  autem 
perfecisti  mihi.  L'hébreu'porte  «*  perfodisti, 
quasi,  servi  voluntarii  qui  permiltebat  aures 
suas  perforari  ut  hero  serviret.  » 

Saint  Paul,  Hébreux  x.  5,  lit  d'après  i  le 
grec  :  Corpus  aptasti  ou  perfecisti  mihi*  c'est- 
à-dire  aptissimum  et  promptissimum  ad  o6û~ 
diendum.  11  paraît  que  les  LXX  ont  lu  :  r «- 
lith9  perfecisti,  au  lieu  de  carilh,  perfodisu. 

Vers.  8.  Holocaustum  et  pro  peccato  non 
postulasti.  Ce  sont  deux  sacrifices,  et  l'hu- 
breu  met  :  «  Holocaustum,  et  sacrificium  pro 
peccato.  » 

In  capite  libri  scriptum  est  de  me,  1  hébreu 
met  :  «  in  volumina  libri.  »  Ainsi  le  sens 
n'est  point:  «  in  prima  paçina  libri,  »  ni  : 
«  in  primi  libri  capite  *  ceil-à-dire,  initia 
Genesis. 
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Psaume  XLIV.  —  Vers.  î.  Dico  ego  opéra 
mea  régi.  La  paraphrase  grecque,  tire  le 
mot  dico,  de  dicare,  offerte ,  mais  l'hébreu 
met  :  dicens e go fcf  qui  prouve  que  dico  n'est 
point  de  la  première,  mais  de  la  troisième 
conjugaison  ou  le  présent  de  l'infinitif  ci*- 
eere.  L'hébreu  prouve  aussi  que  régi  est  au 
datif,  venant  du  nominatif  rex%  et  que  ce 
n'est  point  un  infinitif»:  comme  si  ou  rou- 
lait due  :  Dico  opéra  mea  dirigi. 

Vers  4.  Ac  ingère  gladio  tuo  super  fémur 
fuum,  potentissime  Ce  dernier  mot  n'est  point 
un  adverbe,  mais  un  vocatif,  et  le  grec  met  : 
Tu,  o  potens. 

Vers  5.  Intende  %  prospère  procède  et  régna. 
Prospère  doit  et  rejoint  à  procède;  et  le  grec 
met  :  «  Benefehciterque  ttbi  céda t via.  » 

Vers.  14.  Omni  s  gloria  ejus  filim  régis  ab 
tntus.  —  Filim  n'est  point  un  vocatif  plu- 
riel, ni  un  nominatif,  mais  un  génitif  singu- 
lier. 

Psaume  XLV.  —  Vers.  3.  h.  Transfères 
tur  montes  in  eor  maris:  sonuerunt  et  turbcuœ 
sunt  aquœ  eorum.  —  Eorum  ne  se  rapporte 
point  à  montium  mais  à  marium  ou  plutôt 
tordis  mari;  puisque  dans  l'hébreu,  il  y  a 
au  singulier  aquœ  ejus,  et  auparavant  on  lit 
seulement  le  singulier  ;  cor. 

Psaume  L.  —  Vers.  5.  Peccatum  meum 
contra  me  estsemper.  Contra  me  ne  signifie 
pas  :  «  Mihi  est  perpetuus  bostis,  tnihi  con- 
tins adversatur,  »  mais,  «  continuo  »  ou 
«  semper  mihi  obversatur,  continuo  illud 
ante  oculos  mentis  habeo  in  conspectu,  » 
comme  portent  le  grec  et  l'hébreu. 

Psaume  LI.  —  Vers.  6.  Dilexisti  omnia 
verba  prœcipitationis.  —  «  Non  verba  prœci- 
pitanter  dicta, sed  per  quœ  prœcipitatur  vita.» 

P>aumb  LU.  —  Le  titre,  Intelligentiœ  :  ce' 
n'est  point  un  nominatif  pluriel,  mais  un 
génitif  singulier,  comme  on  le  voit  par  le 
grec  et  l'hébreu. 

Vers.  1.  Non  est  Deus.  Le  grec  met.  Nullus 
est  Deus. 

Psaume  LIV.  —  Vers.  4.  Declinaverunt  in 
me  iniquitates  :  Théodore!  met  iniquitatcs  au 
nominatif,  mais  il  est  à  l'accusatif  pluriel. 
Le  grec  et  l'hébreu  mettent  :  «  Devolverunt 
super  me  iniquilalem.»  Quelques  éditions  de 
la  Vulgalo  lisent  aus>ià  l'accusatif,  iniquita- 
temf  ce  que  j'aimerais  mieux. 

Psa'jmk  LVill.  —  Vers.  12.  Nequando 
obliviscantur  populi  mei.  C'est  la  traduction 
de  saint  Jérôme.  Dans  l'hébreu  on  ne  sait 
aussi  si  populi  mei  est  au  génitif  singulier, 
ou  au  nominatif  pluriel  ;  mais  les  LXX  ont 
mis  au  génitif.  Symraaque  met  au  nomina- 
tif populus  meus,  nom  collectif  qui  peut 
aller  avec  obliviscantur  car  psaume  liiii,  10, 
on  lit  :  «  et  timuerunt  omnis  homo.  »  Mê- 
nochius  et  Lorinus  croient  que  l'hébreu  in- 
dique un  nominatif  pluriel  dans  popuii  meit 
mais  cela  n'est  pas  constant. 

Psaume  LIX.  —  Vers.  8.  Deus  locutus  est 
in  samto  suo.  L'hébreu  met  in  sanctuario 
suo:  aicsi  il  n'est  pas  questionici  de  Samuel 
ou  de  quelque  homme  saint. 

Psaume  LXIV.— Vers.9.£artfu*  matutini  et 
tespere  delectabis.  Saint  Jérôme  traduit  : 


«  egressus  matutini»  et  vesperi  )a adantes  fa- 
ciès. »  C'est  ce  que  dit  le  grec  et  l'hébreu; 
eœitus  est  donc  à  l'accusatif  et  matutini, 
ainsi  que  vesperi,  au  génitif  singulier.  On  lit 
dans  plusieurs  exemplaires  de  la  Vulgate  : 
vesperœ  ce  qui  vaudrait  beaucoup  mieux. 

Psaume  LXVM.  —  Vers.  13.  Rex  virtutuml 
L'hébreu  met  :  Reges  exercituum  dilecti. 
Dilecti,  au  génitif  singulier,  et  speciei  domus 
l'hébreu  met  :  Pulchritudinis  ou  pulcherrimm 
domus. 

Vers.  1&.  Sidormiatis  inter  medios  cleros. 
Les  LXX  mettent  in  medio  clçrorum,  ou  Sor- 
Hum  ou  duorum  terminorum. 

Vers.  15.  Dumdiscernitcortestis  reges  super 
eam.  Le  secs  n'est  pas  :  «  Dum  Deus  cœli  dis- 
cernit»  tu  reges,  x  ougubernabis,  mai»  Reges 
est  un  nom  pluriel,  comme  dans  l'hébreu. 

Vers.  19,  Elenim  non  credentes  inkabi* 
tare  Dominum  Dtum.  Le  sens  n'est  pas  :  •  suni 
equidem  qui  non  credunt  Deum  inhabitare 
Ecclesiam,  vel  Cœlum,  %  maiscemme  on  lit 
dans  l'hébreu  :et%  etiamincredulos,  ou  rebel- 
les, sous-entendu  cepisti  oui  précède,  ad  in- 
habitandum,  ou  ut  inhabitet  Dominus.  La 
chaldaïque  lit  de  même. 

Vers.2l./>omtni  Dominiexilus  mortis  dans 
l'hébreu  on  fit  :  «  Domini  Dei  sunt  cfgressione* 
mortis,  »  c'est-à-dire,  «  ope  illius  exitur  a 
morte.  » 

Vers.  H.  Convertam  in  profundum  maris 
prcecipiteUos.  Le  sens  n'est  pas  :  ad  profundum 
adi^am»  »  mais  comme  dans  l'hébreu  : 
«  Reducam  ex   profuuditatibus  maris.  » 

Vers.  36.  Mirabilis  Deus  in  sanctis  tuis. 
L'hébreu  meta  ou  de  ou  ex  sanctuariis  ;  Il  ne 
s'agit  donc  pas  de  saints,  qui  cependant  peu- 
vent être  appelés  sanetnaria  De%. 

Psaume  LXV11L— Vers.  3.  fi  on  est  substan- 
tia  c'est-à-dire  divitiœ  qui  ajoute  avec  rat- 
son  :  aliter  :  non  est  virius  subsistendi,  car 
dans  l'hébreu  il  y  a  firma  stralio,  et  dans  le 
grec  :  subsistentia,  c'est-à-dire  «■.  Non  pos- 
sum  firmum  pedem  figere  in  cœno,  in  quod 
demersus  su  in.  » 

Vers.  20.  Rêver entiam  meam.  L'hébreu 
met  :  «  iguominiam  quam  innocent  susti- 
nere  debeo.  »    . 

Psaume  LXX.  —  Vers.  5.  Non  confundar; 
l'hébreu  met  :  ne  confundar. 

Psaume  LXXII.  —Vers.  1.  Quam  bonus 
Israël  Deus*  Israël  n'est  ni  au  vocatif,  ni  au 
génitif,  mais  au  datif,  le  Grec  met  Israeli  et 
l'hébreu  aussi. 

Vers.  10.  Ideo  convertetur  populus  meus 
hic. —  Hic  n'est  point  uu  pronom,  mais  un 
adverbe.  L'hébreu  et  le  grec  mettent  hic  illic. 

Vers.  25.  A  te  quid  volui  super  lerram  ? 
Les  LXX  mettent  :  «  prœier  te  ;  »  l'hébreu 
«tecum  nihtl  volui;  »ce  qui  n'est  pas  si  clair. 

Psaume  LXXVI.  -  Vers.  3.  Manibus  meis 
nocte  contra  eum.  Les  LXX  mettent  coramou 
ante  eum  ;  l\ié,)reu  d'autrefois  e  régions  ejus 
ou  corameo;  l'hébreu  d'aujourdhui  :  «Mauus 
mea  de  nocte  exlensa  fuit.  »  Ainsi  on  ne  veut 
pas  dire  au'il  a  été  contraire  à  Dieuou  qu'il 
l'a  offensé. 

Vers.  14.  Deus  in  sancto  via  tua.  L'hébreu 
met  :  in  sanctilate. 
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PsaUHk  l.XXVIi,  —  Vers.  M.  Sanctum 
Israël.  L'hébreu  et  le  grec  portent  Israelis. 

Vers.  63.  Virgines  non  sunt  lamentatœ.^- 
Lamentatœ  est  au  passif  et  non  è  l'actif.  Suint 
Jérôme  traduit  :  Virgines  ejus  nemo  luxit; 
et  au  vers.  64.  Viduœ  ejus  non  sunt  fletœ. 

Psaume  LXXIX.  —  Vers.  2.  Manifestare 
roram  Ephraim.  C'est  un  impératif  pa>sif  et 
non  un  infinitif,  le  grec  et  l'hébreu  portent: 
manifestus  fias,  appare. 

Vers.  17.  Incensaigni  et  suffossa  ab  incre- 
patione  vultus  tui  peribunt.  Le  sens  n'est  pas 
«  illa  «jueo  combusta  sunt  et  suffossa  in  vi- 
nea  tua  peribunt,»  ou  «amplius  talia  non 
erunl,  sedincrepante  te  Deushoslesnostros, 
reslaurabuntur,  »  car  le  sens  est  :  «  Vinea 
ista  tua  incensa  est  igni,  et  suffossa.»  Le 
grec  et  l'hébreu  mettent  au  nominatif  fémi- 
nin du  singulier.  Saint  Jérôme  traduit  :  In- 
censam  igni  et  deramatam,  sous-entendu  : 
«  visita  et  perflee  »  comme  il  y  a  ci-devant, 
«atque  ita,  ab  increpalione  vultus  tui  peri- 
bunt hostes  (seu  pereanl)  ne  vineam  ista  m 
tuam  deincep*  incendant,  »  ete  Ainsi  il  vau- 
drait mieux  mettre  une  vi  rgule  a  près  JuflWa. 

Psaume  LXXXL  —  Vers.6.  Eao  dïxi:  dit 
estis,  et  filii  excelsi  omnes.  Excehi  est  au  gé- 
nitif singulier,  comme  dans  l'hébreu  et  non 
au  nominatif  pluriel. 

Psaume  LXXXIIL  —  Vers.  8.  Ibunt  de 
vir iule  in  virtutem.  Saint  Jérôme  met,  com- 
me l'hébreu  et  le  grec:  de  fortitudinein  for- 
titudinem. 

Psaume  LXXXVI.  —  Vers  4.  Memor  est* 
Rahab.  Ménochius  observe  avec  raison  qu'il 
ne  s'agit  pas  ici  de  Rahab,  dont  il  est  ques- 
tion Josué  II,  et  qui  s'écrit  Reb,  en  grec/ta- 
chabf  au  lieu  que  le  mot  RAHAB  du  psaume 
lxxxvi  s'écrit  Reb,  en  grec  Raab,  et  qui  si- 
gnifie super biam  et  indique  l'Jigypte  suivant 
la  plupart  des  interprètes. 

Vers.  5.  Nunquid  Sion  dicet?  Le  sens  n'est 
point  :« Nunquid  ipsa Sion  loquetur.»  Comme 
saint  Augustin  etCassiodore  I  ont  cru  d'après 
une  leçon  vitieuse  des  LXX,  qui  est  :«  Mater 
Sion  dicet.  »  Car  saint  Jérôme  observe  que 
les  éditions  les  plus  correctes  du  grec  lisent  : 
Nunquid,  M*j  x(,  et  non  jihtijp.  Dans  l'hébreu, 
Sion  est  au  datif  Stoni:  «NumquidSioni  dicet 
alicjuis  ?  n  C'est  pourquoi  saint  Jérôme  a  tra- 
duit :  «  Ad  Sion  dicetur.  » 

Psaume.  LXXXIX.  —  Vers.  6.  Custodia 
in  nocle.  Saint  Jérôme  traduit  l'hébreu  :  Ki- 
ailia  nocturna  qui  était  l'espace  de  trois 
heures. 

Même  verset  :  Mane  sicut  verba  franseat, 
mane  floreat,  cfc.  Mane  n'est  point  un  sub- 
stantif, mais  un  adverbe,  et  transeat,  etc.,  se 
rapporte  à  hominem. 

Psaujib  XVC,  -  Vers.  7.  Affèrt  Do- 
mino patria  gentium.  Pairia  ne  signifie 
pas  ici  comme  chez  les  Latins,  natale  solum, 
mais  familia,  tribus,  cognatio. 

Psaum*  CUL  —  Vers.  2.  Conftssionem  et 
decorem  induisit.  Le  grec  met  kfry*UrrtMf 
mais  l'hébreu  et  tous  Jes  autres  interprètes 
traduisent  o/ortom. 

Vers.  17.  Herodii  domus  dus  est  eorum 
Le  grec  met  :  nidus  Herodiiprmsst  sis,  c'est  à- 
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dire  est  le  principal  des  nids  des  autres  oi- 
seaux. 

Psaume  C1V.  —  Vers.  6.  Semen  Abrahœ 
servi  ejus  :  filii  Jacob  electiejus.—Electi  ejus 
est  au  nominatif  pluriel  dans  l'hébreu  et  dans 
le  grec  comme  aussi  le  mot  servi  ejus,  du 
moins  dans  le  grec.  Peut-être  que  dans  l'hé- 
breu où  on  lit  à  bedou  au  génitif,il  faut  lire  à 
bedïou  au  nominatif. 

Psaume  CVI.  —  Vers.  25.  Dixit  et  stetit 
spiritus  procella.  —  Stetit  ne  signifie  pas 
ici  cessavit9  mais  permansit,  perduravit. 

Psaume  CV1L  —  Vers.  8.  Deus  locutus  est 
in  sancto  suo.  Saint  Jérôme  a  traduit  d'après 
l'hébreu,  in  snnctunrio  suo. 

Psaume  CVHL  —  Vers.  6.  Diabotus  (en 
hébreu  Satan)  sut  adextris  ejus.  Sut  signifie 
permansit.  comme  au  psaume  CVI. 

Vers.  28.  Maledicent  Mi,  et  tu  benedices. 
llli  n'est  pas  un  datif  singulier,  mais  un  no- 
minatif pluriel. 

Psaume  C1X.  —Vers.  1.  Dixit  Dominus 
Domino  meo.  En  hébreu  dixit  Jehova  Adonai. 

Vers.  3.  Tecum  principium  in  die  virtutis 
tuœ. — Principium  ne  signifie  pas  ici  exordium, 
mais  principatum,  imperium,  comme  dans 
l'hébreu.  Le  grec  a  les  deux  sens,  ce  qui  a 
fait  tromper. 

Psaume  CX.— Vers.  3.  Confessioet  magni- 
fteentia  opus  ejus.  Saint  Jérôme  a  traduit:  Glo- 
ria el  décorum opus  ejus.  Voyezle  psaume  eut. 

Psaume  CXI.  —  vers.  1.  Beatus  w'r  qui 
timetDominum,  in  mandatis  ejus  volet  nimis. 
—  volet  signifie  ici  ardenter  cupit. 

Psacmb  CX1L—  Vers.  1.  Laudale  pueri 
Dominum.—  Pueri  est  pris  ici  pour  servi. 

Vers.  2.  Ex  hac  nunc.  L'hébreu  met  :  ex 
nunc,  et  saint  Jérôme,  a  modo.  Ainsi  il  ne 
faut  pas  séparer  parune  virgule  hoc  de  nunc. 

PsalmeCXXI.  —  Ver».  7.  Fiat  paxin  vir- 
tute  tua.  saint  Jérôme  traduit  :  Sitpax  in 
mûris  tuis.  —  Pax  signifie  ici  prosperttas,  et 
virtute,  propugnaculum,  ou  mania  civitatis. 

Psaume  CXXVI.  —  Ver«.  3.  Ecce  hœrc- 
ditas  Domini  filii  merces  fructus  ventris.  — 
Ftftiestau  nominatif  pluriel.  Fructus,  au 
nominatif  singulier.  Le  sens  est,  s  filii  sunt 
hœreditas  Domini  (quos  datouquospossiJet), 
merces  autem  justorum  est  fructus  veutris 
seu  bona  postérités.  » 

Psaume  CXXXJ.  —  Vers.  5.  Requiem  tem- 
poribus  meis.  —  Par  temporibus  on  entend 
latérales  capitis  partes. 

Psaume  CXXXI1.  —Vers.  3.  Sxcut  ros  Her* 
mon,  qui  descendit  in  montemSion.  Par  Sion 
(to'oun, et  non s«iaii,)on  n'entend  point  ici  une 

Kartîe  inférieure  du  aïontHermou,  *ur  laquelle 
i  rosée  tomberait dusommet  supérieur»  mais 
il  s'agit  de  la  montagne  de  Jérusalem,  et  le 
sens  :  «  Sicut  ros  ni  Hermon  descendens, 
atque  eliam  sicut  ros,  qui  descendit  in  mon* 
tem  Sion  Hierosolymis.  » 
'  Psaume  CXXXIV.-  Vers.  H.  In  servis  suis 
deprecabitur.  Saint  Jérôme  traduit  d'aprè* 
l'hébreu  :  «  In  servos  suos  erit  placabilis.  »• 
,  P»aum*.  CXXXVU.-Vers.  3.  Multiplicabis 
in  anima  msa  virtutem.  Saint  Jérôme  d'après 
l'hébreu,  traduit  :  «Dilatabis  anima  meâ  for- 
Utudinem.  » 
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Psaume.  CXXXVIII.— Vers.  15.  fton  est  oc- 
cuit atum  os  meum  a  te.—  Os  vient  à' os,  ossis  et 
non  à' os,  oris.  Saint  Jérôme  traduit  d'après 
l'hébreu  :  «  Non sunt  operia  ossa  mea.  » 

Ver;.  16.  Imperfectum  meum,  etc.,  ne  si- 
gnifie p  a*  ici  imperfectiones  meas.  Mais  l'hé- 
breu met  :  meum  embryon,  c'est-à-dire  moi, 
lorsqu'étnut  encore  dans  le  sein  «le  ma  mère 
je  n'étais  encore,  que  imper fectus  fœtus  ;  c'est 
pourquoi  saint  Jérôme  a  liaduit  informem 
adhac  me. 

Psaume  CXLV  —  Vers.  4.  Exibit  spiritus 
îjuett  retertetur  interram  suam.  Il  ne  s'agit 
pas  -ici  de  la  résurrection,  mpis  de  la  mort. 
On  voit  par  te  qui  suit  :  In  iUa  die  peribunt 
omnescogitationeseorum.ù'nWhursretertetur 
ne  se  dit  pas  de  l'âme,  «nais  de  l'homme,  ou 
de  son  corps,  comme  Genèse  m,  19  .  «  Do- 
uée reverlaris  in  terrant,»  et  Ecries.  «Rever- 
lalur  pulvis  in  terram  $uam,  et  spiritus  reJeal 
^i  Deuin.  »  De  plus  datis  l'hébreu,  exibit 
esi  au  féminin,  et  se  rapporte  à  spiritum  qui 
est  féminin  en  hébreu  an  lieu  que  revertetur 
qui  est  au  masculin  se  rapporte  à  homine. 

Psaume  CXl.Vtl  —  Vers.il.Mittiicrystallum 
suatn  sicut  buccellas.  —  Chrystallum  signifie 
ici  grando,  qui  est  aussi  glacies,  et  qui  tombe 
prr  buceetlas.  Saint  Jérôme  a  traduit  d'après 
l'hébreu  :  giaciem  suam. 

t  Psaume  i  IXLVIII.— Vers.  14.  Confessio  ejus. 
Ce.st  encore  ici  dans  l'hébreu  le  môme  mot 
Bod  que  saint  Jérôme  a  traduit  Gloria^  c'est- 
à-dire,  objectumconfèssioni*  laudativœ. 

Psaume  CL.—  Vers.  1.  Laudate  Dominum 
tn  sanctis  ejus.  L'hébreu  met  :  In  sanctuurio 
ou  tn  sanctitaCe  ejus. 

PROVERBES. 
Chapitre  I.— Vers.  12.  Deglutiamus  eum... 
et  integrum  quasi  desccPdentcm  iniacum.  — 
Integrum  d'après  l'hébreu,  signifie  ici  inno- 
centent, perfectum. 

Vers.  33.  Timoré  malarum  sublato.—  Ma- 
lorum  est  au  neutre.  L'hébreu  met  :  «  et  pa- 
eatus  erit  a  timoré  raalitiœ.  » 

Chapitre  11.  —  Vers.  7.  Cusiodiet  Deus 
rectorum  salutem.  Rectorum  ne  signifie  ici  ni 
çvi  rtgunt  ni  quiregunturt  maisjuslos  bonos, 
c'est-à-dire  a  rectitudine  rectos. 

Chapitre  III.  —  Vers.  14.  Melior  est  ac- 
quisitio  sapientiœ  negotiatione  argenti,  et  auri 
primi  et  puritsimi  fructus  ejus.  —  Purissimi 
n'est  pas  l'adjectif  de  fructus,  mais  l'adieclif 
è'auri.  L'hébreu  met  :  Elprœauro  ap'*mo  est 
provsntus  ejus. 

Chapitre  IV.  ^  Vet*.  3,  k.  Ego  filius  fui 
patris  mot,  texellus  et  unigenitus  coram  matre 
mea  ;  ot  docebat  me,  atqut  dicebat.  —  Do~ 
oobétî  et  dkebat  ne  se  rapportent  point  à  ta 
«ère  mais  au  père  :  Etillt  inbtr*xum*,Mt- 
qu**i*ttmihi. 

Chapitre  V.— Vert.  «.  VagiMil  Çr *fus  eyuè 
totretriûio,  tl  investigàbiles.AW  tternier  mot 
affcnifie  ici  *Qm  non  possinl  dôprehfcntft.  * 
L'hébretitoet  :  mort  scieà,  nequîbis  dewrèhen* 
dert*.  V».  -       

%  GÈrtitaft  X.  —  Vers.  6;  Os  imniomm  <toe- 
niini quitus.  De  os,  oris,  et  non  c!e  os,  osm; 
même  remarque  verset  1,  ik,  3i#  82. 
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Chapitre  XI.  —  Ver*.  6.  Justitia  rectorum 
liber  abit  eos.  — Rectorum,  c'est-à-dire  «  h&s 
qui  recti  sunt.  » 

Vers.  22.  Circùlus  aureus  in  naribus  suis, 
mulier  pulchra  et  fat  un.  Suis  n'est  pas  ici  un 
pronom  possessif,  mais  le  génitifdu  mol  sus 
1 l'hébreu  met  :  «  in  nare  |>orci.  » 

Chapitre  XIII.  —  Vers.  15.  In  itincre  con- 
temptorumvoratjo . — Contempttrum ne  signi- 
fie pis  contempti,  mais  rontemnentes.  L'hé- 
breu niM,  contemplor,prœvaricaior. 

Chapitre XVL  —  Vers.  15.  tndiynotfo  Regs 
tiuncii  mortis.  —  Nuncii  est  uii  nom'm  trf 
pluriel,  et  non  un  génitif  singulier-  l'hébreu 
met  :  qui  nuntiant. 

Chapitre  XXI.  — "Vers.  8.  Perrer*a  tia 
«W  aliéna  est.  D'après  l'hébreu.  a/t>na  qui 
est  au  masculin,  a^t  ladjectil  de  ria  qui  -si 
au  masculin  en  -hébroii.  L'hébreu  met  :  «  per- 
versum  iter  viri,  et  alienu  e.  * 

Chapitre  XXtl.— -Vers.  14.  Fovea prnfanàn^ 
os  alienœ.  Aliéna  signifie  ici  adultéra,  Ds 
qui  v»ent  (Vos,  oris,  est  pris  pour  les  ca- 
rets, et  les  paroles  de  flatterie;  l'hébreu 
met  os  alienarum. 

Chapitre  XXIV.  —  Vers.  12.  Serratorem 
animœ  fuœnihil  fattit.  C'est  le  seul  endroit 
de  la  Vultçate  où  il  y  ait  servator,  -mais  ici  il 
ne  signifie  pas  salvator.  mai^  custos,  observa* 
lor;  l'hébreu  met  qui  serval,  qui  cu*todit. 

Chapitre  XXX. —Vers.  15.  Sanguisugm 
duce  sunt  filiœ. — Snnguisugœ  n'est  pas  au 
nominatif  pluriel,  mais  au  datif  ou  au  génitif 
singulier.  L'hébreu  met  birudini  ou  «  hiru- 
dims  sunt  duce  filiœ.  »  c'est-à-dire  :  Mirudo 
ou  «  sanguisuga  habet  duas  filias.  » 
^  Vers.  25.  Formicœ  populus  infirmus.  — 
Formicœ  n'est  point  un  génitif  singulier,  mais 
un  nominatif  pluriel  ;  en  hébreu  :  eœ  ou  Hm 
formule. 

ECCLES1ASTE. 

Chapitre  IV. — Vers.  15*  Cvm  adolescen- 
te secundo.  L'hébivu  met  secundo  genito. 
Chapitre  X.  —  Vers.  1.  Pretiosior  est  sa- 

Eientia  et  gloria  parva  et  ad  tempus  stnltitia. 
'hébreu  met  :  pretiosum  est  ou  «  prœvalet 
prffi  sapientia,  et  prœ  gloria,  stu!tit:œ  modi- 
cum.  »  Sapientia  et  gloria  sont  donc  à  l'a- 
blatif absolu.  Voyez  l'examen  des  leçons. 

Chapitre  XI. —  Vers.  2.  Ùa  parlem  septem, 
nec  non  et  octo.  —  Septem  et  octo  sont  au 
datif,  et  l'hébreu  met  :  «  Da  partem  septenis, 
atque  etiam  octonis.  »  Il  s'agit  de  imnvres. 
Chapitre  Xll.  —  Vers.  5.  Excelsa  quoque 
timebunt.  Non  :  excelsa  timebunt,  mais  âo- 
tnines  sénés  timebunt  excelsa.  L'hébreu  met  : 
«  'Etiam  de  (ou  ab)  etcelso  thnebunt.  • 
CANTIQUE  DES  CANTIQUES. 

CtiAtitta  Hl.t-t-Ycrs.  9.  Ferculum  fecit 
tibi  rex  Salomon.  Le  sens  n'est  point  «  meitsa 
in  quamfercuhi  ou  cibi  inferantur,  mats  sella 
gestatoria,  in  qua  mtognificâ  ipse  Salomoo 
d^ferretur.  * 

Vers.  10.  Hedia  charilate  co*Hfbtit.  Ue 
èens  est  :  «  Cijrju*  médium  pretfWsissinhîs 
atque  adeo  (iesiderabilibtts  shi  amâlHlibub 
lapidibus  constrarerit.  »  L'hÔbreu  met  :  «  Mé- 
dium ejus.  • 
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Chapitre  V.  —Vers.  9.  Qucdis  est  diltctus 
tuus  ex  dilecto*  t-  Ex  dilecto,  est  une  phrase 
hébraïque  qui  rend  le  sens  obscur.  L'hébreu 
met  :  «  Quod  est  (vel  habet)  diJectus  tuus 
prso  dilecto  quovis  alio. 

Vers.  11.  Comœ  capitis  ejus  sicut  etatœ 
palmarum.  —  Elatœ  n  est  point  un  adjectif 
mais  le  substantif  grec  IXfoat,  comme  met- 
tent les  LXX.  Ce  mot  signifie  le  germe  de  la 
Ealme»  comme  un  sac  qui  contient  les  bour- 
eons  des  fleurs  de  la  palme,  qui,  venant  à 
s'ouvrir,  il  en  sort  une  infinité  de  petites 
Heurs  attachées  à  des  poils  longs  et  noirs, 
semblables  è  des  cheveux,  ce  qui  fait  dire  à 
l'Epouse  :  «  comœ  ejus  sicut  elatœ  palma- 
rum, nigrœ  quasi  corvus»  » 

Vers.  12.  Oculi  ejus  sicut  columbœ.  L'hé- 
breu prouve  que  columbœ  est  au  nominatif 
pluriel,  iounim. 

Vers.  15.  Species  ejus  ut  Libani,  electus  ut 
ctdri.  —  Libani  est  au  génitif  singulier,  et 
ccdri  au  nominatif  pluriel.  L'hébreu  met  : 
«  Species  ejus  sicut  Libanus,  electus  est,  ut 
sunt  cedri.  » 

Chapitre  VU.  —Vers.  5.  Comœ  capitis  tui, 
stcut  purpura  régis  vincta  canadbus.  Le  sens 
est  :  Sicut  f>urpureum  régis  paludamentupi 
decenter  revinctum,  seu  plicatum  per  plicas, 
et  quasi  sulcos,  qui  hic  a  sirailitudme  vocan- 
tur  canalcs,  même  dans  l'hébreu  dont  le  mot 
est  retim. 

Chapitre  V11I.  —Vers.  12.  Mille  tui  pa- 
eifici.  —  Tui  paçifici  est  au  génitif  singulier; 
et  l'hébreu  met  :  «  mille  tibi,  o  Salomonl  » 
ou  pacifiée. 

LA  SAGESSE. 

Chapitre  I.— Vers.  Z.PerversœcogUaHones 
séparant  a  JJeo  :  probala  autem  tirttis  corri- 
pit  insipientes.  —  Virtus  signifie  ici  forti- 
iudo ,  poientia.  Le  sens  est  :  «  Potentia  Dei 
loxipaCopévTi  multis  expérimentas  coeu  probala 
ittrx*i«  radarguit,  convincit,  et  quasi  inviclo 
demonstrat  esse  insipientes  eos,  qui  de  divina 
potentia  maie  sentiunt.  » 

Vers.  5.  Spiritus  sanctus  disciplinée  (iwifcCaç, 
Eruditionis,  correptionis)  effugiet  fictum**— 
Fictum  n'est  point  un  adjectif;  mais  un  sub- 
slanlif,  et  le  grec  met  dolum. 

Corripietur  a  superveniente  iniquitate;  le 
sens,  suivant  Tirin  est  :  «  Spiritus  sanctus 
confutabitur,  refelletur,  indigne  traotabitur, 
ac  proinde  fugabitur  ab  il  la  ticiionis  dolosa 
iniquitate  in  auimam  howxzùs  superveniente.  • 
L'Ecriture  parie  ici  un  langage  humain, 
comme  dans  saint  Paul,  Ephésiens  iv,  30  : 
Nulite  cantristare  Spiritum  sanctum. 

Vers.  7.  Hoc,  quod  continel  omnia,  scien- 
tiarn  habet  vocis.  Il  s'agit  du  Saint-Esprit  et 
saint  Augustin  met  :  hic  qui  (Spiritus).  L'in- 
terprète a  mis  au  neutre  comme  dans  Je 
grec  flvtûpa;  le  sens  est  :  «  Spiritus  sanctus 
complectilur  omnia, -atqueadeo  omnes  voces 
putyicas,  et  sécrétas  audit,  periectissimaio- 
que  habet  scieutiam.  » 

Vers.  9.  Incogtiatiombusimpii  interrogea 
$%o  erii.  «  Non  ipsa»  cogitât  iones  interroga* 
bunt,  sed  interro^abuntur,  sive  examinabun- 


tur  a  cordium  scrutatore  Deo,  »  comme  le 
met  le  grec. 

Chapitre  H. —  Vers.  2.  Quoniam  fumus 
flatus  est  in  naribus  noslris. —  Flatus  n'est 
point  ici  un  participe,  mais  un  nom.  Le  grec 
et  l'hébreu  mettent  :  «  Quia  fumus  est  illa 
fispiratio,  v  etc. 

Vers.  15.  Immutatœ  sunt  viœ  ejus,  c'est-à- 
dire,  permutâtes  comme  dans  le  grec,  et  non 
mutatœ. 

Vers.  10.  Ut  scimmus  reverentiam  ejus, 
c'esl-à-dire,  d'après  le  grec,  moderationcm, 
clementiam,  etc.;  Jésus-Christ  supporte  les 
injures  et  les  tourments  avec  tant  de  modé- 
ration, «  ui  vereatur  seipsuœ  vindicare,  imo 
se  sinat  a  nobis  occidi.  * 

Chapitre  UI.  —  \  ers.  2.  Jïstimata  est  af- 
flictio  exitus  eorum,  c'est-à-dire,  <  exitus 
justorum  de  hoc  mundo  reputaïus  fuit  «b 
atheis  magna  justorum  raiseria.  * 
y  Vers.  6.  In  tempore  erit  respectas  illorum, 
c'est-à-dire,  in  die  judicii  inspicientur,  et 
pro  meritis  mercedem  accipient.  Le  grec 
porte  superinspectio. 

Vers.  13.  Maledicta  cr satura  eorum.  Dans 
le  grec  il  y  a,  «  geueratio  progenies  in  re- 
speclione,  cum  inspicienlur  amro»  saocto- 
rum  in  extremo  judicio...  fiwiç...  év  èm- 
axonf).    » 

Chapitre  IV.  —  O  quam  pulchra  est  casta 
generatio  cum  claritate  l  Le  grec  porte  «  hbe- 
roiHira  carentia  virtuosa  àttxvte,  •  qui  est 
opposée  à  «xtxvCa,  parturitio,  liberorum 
procréa tio.  * 

Vers»  8.  Cani  autem  sunt  sensus  homini. 
Cani  n'est  point  l'adjectif  de  sensus,  mais  ur 
substantif.  Le  grec  met  :  «  canities  autem  est 
prudentia  hominibus.  » 

Vers.  12.  Transvertit  sensum  sine  m  al  i  lia. 
—  Sine  malilia  ne  se  rapporte  point  à  trans- 
vertit, mais  à  sensum.  Le  grec  met  :  «  men- 
tem  non  roalitiosam.  » 

Vers.  10.  Disrumpet  illos  inflatos  sine  voce. 
Le  grec  met  mutos. 

Chapitre  V.  —  Vers.  13.  Virlutis  nuhum 
signum  valuimus  ostendere.  C'est  le  seul  en- 
droit de  la  Vulgate  où  le  mot  virtus  signifie 
vertu.  Le  grec  porte    en  effet  àp«*j  et  non 

Vers.  17.  Diadema  speciei.  Le  grec  met  : 
pulchriiudinis. 

Vers.  23.  A  petrosa  ira,  —  Petrosa  signi- 
fie ici,  qui  lance  des  pierres.  Le  grec  met  -* 
«  Ex  petias-jacienteira  fundente  grandiues 
instar  lapidum.  » 

Chapitre  VI. —Vers.  4.  Data  est...  ro- 
.bis...  virtus  ab  altUsimo.  —  Virtus  signifie. 
ici  dominium,  imper  tum;  en  grec,  ÇuvastiÉo; 

Vers.  17.  Dignos  se  ipsa  circuit  T-Jpsm 
est  au  nominatif;  et  le  grec  met  :  «  Ip^a  cmv 
cuit  dignos  se,  » 

Vers,  ?4.  Sacramwtp  Dei;  pwnfa*,  Ar+ 
cana,  sécréta. 

Chapitre  Vil, *-  Vers.  10.  Super  saluism  si 
specicmr  il  n'y  a  point  d'ambiguïté  dans  le 
grée  :  «  Super  (ou  pUisquam}  sanitatem  01 
lormositatem  (ou  pulcbritudinem).  » 

Vers.  IL  Innumsrabitis  kaiisstus,  M  et  au 
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chapitre  viti  et  i,  honestas  signifie  richesses, 
en  grec,  î:XoOto;# 

Vers.  «*lfc.  'Participe*  facti  sunt  nmicitiœ 
Dei,  propter  disciplmœ  don*  commcndati.  — 
Commenaati  ne  se  rapporte  point  à  Dieu, 
mais  aux>  hommes  sages,  et  c  est  un  nomi- 
natif pluriel,  comme  on  le  voit  par  le 
grec. 

Chapitre  VIII.  —  Vers.  6.  Si  sensu*  opéra* 
tur.  Le  grec  mel  prudentia. 

Vers.  13.  Honestas  sine  defectione.  Le  grec 
met.  «  Divitiœ  indeficienles.  » 

Vevs.  21.  Ut  scivi  quoniam  aliter  non  pos- 
sum  tsse  continens.  —  Continens  signifie  ici, 
qui  possidel  sapienliam,  qui  habet  do  minium, 
ou  potestatem. 

Chapitre  IX,  —  Vers.  15.  Terrena  inha- 
bitatio  deprimit  sensum  1  nul  ta  cogitant  em. 
£en*U9  est  pris  ici  pour  mens,  comme  verset  17  : 
Sensum  tuum,  Domine,  quis  sctet  ?  c'est-à-dire, 
divinam  votuntatetn  ou  deliberatum  cônsi- 
tium. 

Chapitre  X.  —  Vers.  5.  Sapientia  scivit 
justum,  et  conservavit  sine  querela.  Il  s'agit 
(i'AhraahtD,  el  s  in*  querela  ne  signifie  pas, 
«  fuit  conservalus  a  inurmurattombus  contra 
Deum,  »  mais  «  Fuit  inculpatus  ou  irreprc- 
hensibilis,  ita  ut  nemo  justas  de  ipso  quere- 
Jas  lacère  potuerit.  »  C'est  ce  que  signifie  le 
mot  grec,  &;jte[inxoc-  hsi  même  verset  15:  «Semen 
bine  jquerela.  » 

Vers.  7.  Jncredibilis  animœ  memoria  stans 
figmentum  sali*.  Le  sens  est,  d'après  le  grec, 
incredulœ  animœ,  c'est-à-dire,  de  la  femme 
de  Lot,  memoriale,  savoir  :  «  Stans  pçrcna- 
nenter  columna,  »  ou  «  statua  salis,  inquam 
corpus  ejus  est  conversum.  » 

Vers.  10.  Honestavit.  —  Vers.  11.  «  Hone- 
£luiu  feeit.  »  Le  grec  met  ditavit. 

Chapitre  XL  — Vers.  18.  Creavil  orbtm 
terrarum  ex  maieria  invisa.  — Invisa  siguiue 
ici  invisibilis,  inordinal  a  t  in  for  mis,  comme 
dans  le  grec. 

Chapitre  XII.  —  Vers.  2.  Qui  exerrant 
panibus  corripis.  Quelques-uns  lisent  mal  : 
qui  errant  ex  partibus.  Mais  te  sens  est, 
comme  dans  le  grec  :  Per  partes,  ou  paula- 
tim,  sensim  corripis,  c'est-à-dire,  «  Non  to- 
tam  in  eos  iram  tuam  simul  effundens,  idque 
ideo  ut  inlerea  pœnileant.  » 

De  môme,  vers.  10  :  partibus  judicans, 
signifie  paulatim,  puniens. 

Vers.  11.  Semen  erat  maledictum  ab  initio, 
ne  timens  aliqucm,  veniam  dabas.  Les  mots  : 
ne  timens  uhquem  ne  se  rapportent  pas  à 
semen  maledictum,  mais  à  Dieu,  qui  ne  les 
a  point  fait  périr  en  tin  moment  ;  non  que 
Dieu  craignît,  mais  à  cause  de  sa  grande  mi- 
séricorde. On  le  voit  par  le  grec  où  timens 
eat  au  masculin  et  par  conséquent  ne  peut  se 
rapporter  au  neutre  semen. 

Vers.  15,  16,  17,  18.  On  voit,  par  le  grec, 
que  virtuê  est  pris  pour  potenlia,  robore,  for» 
titudine. 

Vers.  18.  Cum  magna  reverentia  disponis. 
Le  grec  met  :  cum  multa  parcitate  ou  béni- 
gnilate,  c'est-à-dire  :  «  Non  lam  rigide  pro- 
cedis,  quam  merito  posées.  » 

Chapitre  X1IL  —  Vers   1.  Non  potnerunt 


intelligere  eum  qui  est.  Lyranos  supplée  : 
Bonus  per  essentiam;  on  pourrait  sous-en- 
tendre  Deus .  Cependant  on  voit,  par  le  grec 
qu'il  faut  sous-entendre,  exsistentem  ou  eus, 
quodsemper  est,ortumquenon  habet,  comme 
dit  Platon,  et  comme  Dieu  dit  lui-même. 
Exode,   «i,  14  :  Ego  sum  qui  sum. 

-Vers.  \Z.Per  vacuiiaUm  stmrn,  c'est-à-dire, 
^i'aprôs  le  grec  :  Otium,  incrtia. 

Vers.  17.  De  substaniia;  en  grée  :  de  pof- 
sessianibus. . 

Chapitre  XVI.  —  Vers.  H.  Homo  occidit 
quidem  per  malitiam.  a  Occidit  et  non  o>  ci- 
dit;  v  le  grec  «net  mortrm  in/ert  *tfrt9 
aut  aller i. 

Vers.  22.  Jgnis  ardent  in  grandine  et  plu» 
via  coruscans. — Coruscans  se  rapporte  à 
ignis;  le  grec  met  in  pluviis'coruscans. 

Chapitre  XVII. —Vers.  7.  Magicœ  artis 
appositi  erant  derisus,  et  sapientiœ  gloriœ 
correptio.  Sapientiœ  esi  au  natif,  et  gtorim 
au  génitif.  L'hébreu  met  :  «  Super  aMuùaaj 
gloriatioms,  »  ou  jac  tant  iœ;  ainsi,  glana  se 
prend  pour  gloriatione. 

Vers.  XL  Semper  prœsuxnil  sœva,  pertur- 
bala  conscientia.  Le  grec  prouve  que  sœva 
n'est  pas  l'adjeclif  de  conscientia,  mais  que 
c'est  un  accusatif  pluriel.  C'est-à-dire,  «  Sem- 
per crudelia  timet  et  pejora.  * 

Vers.  15.  Aliquando  animœ  deficiebanS  tra- 
ductione.  —  Deficiebant  ne  se  rapporte  pas  à 
animœ,  mais  à  JEgyptii.  Le  grec  met  :  «  dis- 
solvebantur  ipsius  animœ  proditione  (ou  de- 
stitutione),  *  c'est-à-dire,  «  viribus  delicien- 
tibus.  » 

Vers.  19.  Animalium  cursus  invisus.  L'hé- 
breu met  :  «  Inconspicuus  ab  jEgyptiis  non 
conspeclus.  » 

Chapithe  XVUL—  Vers.  5.  UnoMoyse... 
liberato  in  traduciionem  iilvrum.  On  voit,  par 
le  grec,  que  traduciionem,  signitie  «  ad  re- 
dargutionem,  eorreptiouem ,  eonfusioneni 
jfcgyptiorum.  » 

Vers.  10.  Ploratorum  infantium.  Le  grec 
prouve  qu'il  faut  entendre,  «  qui  pJorabautur 
et  non  qui  piorabant.  » 

Vers.  13.  Spoponderunt  populum  Dei  esse. 
Le  grec  met  :  a  Coniessi  sunt  Hebreos  esse 
populum  Dei.  » 

Vers.  16.  Insimutatum  imperium.  Le  grec 
met  ;  «  Non  bypocriticum  non  tictuui,  non 
nudi  terriculameuti.  » 

Chapitre  XIX.  —  Vers.  1.  Impiis  usqut  m 
novmsimwn  sine  misericorûia  ira  supervenii. 
—  Sine  miserteordia,  ne  se  rapporte  point 
ad  impios,  mais  ad  tram  et  le  grec  met  ;  tm- 
misericors  ira  institU. 

ECCLESIASTIQUE. 

Chapitre  1.  —  Vers.  8.  Sedens  super  ihro- 
num  itliut.  —  lllius  se  rapporte  à  Deum  el 
uon  à  sapientia.  Puisque  dans  le  grée  il  y  a 
aOxoù  masculin,  et  non  aùti^  ,  féminin;*  et 
on  a  mis  le  relatif  illius ,  au  lieu  du  réci- 
proque situe. 

Chapitre  IV.  —  Vers.  13.  Complètent  ur 
placorem  ejU*.  Le  grec  met  :  «  Replebum  r 
bona  lœiilia  placido  uimtrum  ammi  gauf- 
dio.  » 
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Chapitre  VI.  —  Vers.  1.  JVWî  fieri  pro 
amico  inimicus  proximo.  Le  grec  met  : 
c  Ex  amico  ne  fias  inimicus.  »  Pro  amico 
est  h*  même  chose  que  loco  amici  ou  ex 
mmico. 

Vers.  ik>  Qui  invenit  illum  invenit  thesau- 
rum.  Le  grec  prouve  que  les  deux  sont  au 
prétérit. 

Vers.  28.  Gontinens  foetus  ut  derelinquas 
eom.  Le  grec  met  :  «  Compos  factus,  iilam 
adeptus  » 

Chapitre  VIL  —Vers.  28.  Odibili  non  cre- 
dos  te.— Odibili,  c'est-à-dire,  mulieri,  puisque 
dans  le  grec  il  y  a  un  féminin. 

Vers.  37.  Gratiadali  ou  datus  comme  dans 
plusieurs  anciennes  éditions.  Dali  est  pour 
dont  comme  on  le  voit  par  le  «roc 

Chapitre  VIII.  —  Vers.  5.  Ne  maie  de  pro- 
génie  tua  loquatur.  —  Pro  génie  est  pour  pro- 
gentiorum*  Le  grec  met  :«  Ut  non  inho- 
norentur  progénitures  tui.  » 

Chapitre  IX.  —  Vers.  1.  Ne  ostendat  *u- 
per  te  inalitiam  doctrinœ  nequam  —  Nequam 
est  l'épilhète  de  doctrinœ  et  non  de  mulieris. 
Le  grec  met  :  Disciplinant  malam. 

Vers  6.  Ne  des  fornicarits  animam  luam, 
id  est,  meretricibus.  Le  grec  met  au  fémi- 
nin ^ôpvstç. 

Cbapithe  XL  —Ver?.  2.  Non  laudes  ti- 
rum  in  tpecie  sua.  Species  e*t  pris  pour 
pulchritudine. 

Vers,4>.  Multi  tyranni  sederunt  in  throno, 
et  insuspicabilis  portavit  diadema.  —  Insu- 
spicabilts  signifie  un  homme  que  Ton  ne 
oroyait  pas  devoir  régner.  Le  grec  met  : 
•  Mulli  tyranni  sederunt  super  pavimento 
(ou  humi),  de  thronis  juste  depositi,  at  in- 
suspicatu*  tulit  diadema,  ille,  de  quo  ne- 
Diiui  tali  qirid  in  meutem  venerat.  » 
,  Vers.  13.  Erextt  eu/n  ab  humititate  ipsius. 
—  Bumilitas  signifie  ici  conditio  lenuir, 
«omtue  dans  le  grec: 

Vers.  ifc.  Puuperlas  et  honcstas.—Honesta* 
signifie  divitiœ,  et  honcslare  ditarc. 

V,rs.  15.Ftœ  bonorutn.  Au  heu  de  bonorum. 
11  y  a  dans  Je  grec  operum  ;  ainsi  il  ne  s'agit 
pas  de  homines  boni  ni  de  bonaf  c'est-à-dire, 
divitiœ. 

V»  rs.  20.  Etnescit  quod  tempus  prœteriet: 
Le  grec  met  non  quod9  quiar  mais  quodt 
quale.  Ainsi  Lucas  de  Bruges  a  raison  de  dire 
que  quod  est  ici  un  adjectif  et  non  une  con- 
jonction. 

Vers.  22.  Ne  manseris  in  operibus  pecca- 
torum.  Le  grec  met  :  «  Ne  adiuireris  (par 
conséquent,  ne  animo  altectus  manseris),  in 
operibus  peecatoris.  » 

Chapitre.  XII.  —  Vers.  9'.  In  malitia 
tï/iii*,  amicus  agnitus  est.  —  Malitia  est  pris 
pour  afflictions  ou  malis. 

Chapitre.  XIII.  —Vers.  25.  Humilis  cum 
ceciderit  ;  c'est-à-dire,  «  miser,  pauner  ad 
mendiciiatem  usque  »  comme  verset  29. 

Chapitre  XVI.  —  Vers.  5.  Ab  uno  sensato 
inhabitabitur  patria  (le  Grec  met  «  cohabi- 
tabitur  civitas  »  c'est-à-dire  «  replebitur 
habilatoribus.  »)  Tribus  impiorum  dtseretur. 
Les  anciennes  éditions  mettaient  :  «  Et  a 
tribus  inaptis  deseretur;  »  mais  le  grec  met 
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«  Tribus  famïlia,  nalio,  *  ce  qui  prouve  que 
tribus  est  ici  un  substantif. 

Vers.  31.  Anima  omnis  vitalis.    Le  grec, 
met  :  «animam  omnis animalis  {ou  viventis), 
denuntiavit  ante  faciera  ipsius.  »  Jpsitts  ne 
se  rapporte  point  à  Dei,  mais  a  terrœ,  «vr*c, 
au  féminin. 

Chapitre  VIL  —  Vers.  lh.  15.  tnunam- 
quamque  aentem  prœposuit  rectorem  :  et  pars 
Dei  Israël  facta  est  manifesta.  Le  grec  met  : 
«  In  divisionegentium  terrœ  lotius  unicuique 
genti  Deus  constituil  ducem.  Elaccepitfcrae- 
lem  sibi  in  partem.  »  Ainsi  ce  n  est  point 
Dei  Israclis. 

Chapitre  XVIIL  —  Vers.  1.  Qui  vit U  in 
œternum  creavit  omnia  simul.  —  Simul  ne 
signifie  ici  qy^pariter  . 

Vers.  2fc. theonversatione  faciei.  Le  grec 
met  in  inversione  ou  aversione  faciei. 

Vers.  26;  Hœc  omnia  citata  in  oculis  Dei* 
Le  grec  qui  met  festina  prouve  que  le  sens 
est  :  «  Cum  Deus  voluarii,  citissime  fil  1*14 
temporis  mutatio.  » 

Chapitre  XIX.  —  Vers.  3.  Qui  se  fungit 
fornicariis,  c'e*  t'-à-dire,  meretricibus. 

Chapitkb  XX.  —  Vers.  9.  Est  processio 
in  malis  eiro  indisciplinato.  Le  grec  met  : 
«rEstviro  peocatori  in  malis  beneplacilum 
(ou  bene  volentia),  par  conséquent  prosperi- 
tas,  et  profectus.  »  Le  sens  est  donc  :  «  Su- 
binde  contingit  homini  nequam ,  res  ex 
voto  suecedere,  eumque  magis  ac  magis  pro* 
sperum  fieri.  »  Lyranusse  tiompe,  en  expli- 
quant: «est  crocessio  de  niaîo  in  pejus.  » 
Vers.  32.  Thésaurus  invisus.  Le  grec  met  : 
«  Non  appareils,  inconspectus,  lateus.  * 

Chapitre  XXL  —Vers.  30.  Dum  matedicit 
impius  diabolum.  Ce  dernier  mot  ne  se  prend 
ici  que  pour  advrrsarius  (en  hébreu  et  en 
grec  Satan),  catumniatorf  dclator,  crimina- 
tor. 

Chapitre  XXII.  —  Vers.  27.  Mysteriirc- 
velatione.  —  Mysterii 'signifie  ici  secretum, 
arcanum.  * 

Chapitre  XXII I.  —  Vers.  11.  Sicut  ser- 
vus  inlerrogatus  assidue  (torlus  flngris  ob 
crimen  admtssum)  a  livore  non  minuttur.  — 
Livore  signifie  ici  vibicibus  seu  signis  lividis 
in  corpore  post  ffagra  remanentibus. 

Chapitre  XXIV.  —  Vers.  1.  Quasi...  gut  ta. 
Bn  grec  ftaxt'i),  myrrhœ  species  fluida.  Myr- 
rha  autem  spissior  est. 
^  Vers.  26.-4  generalionibus  meis  implemini; 
c'est-à-dire  a  Iructibusex  me  generatis. 

Vers.  39.  A  mari  abundavit  cogitatio  ejus* 
C'est  un  hébraïsme;  à  est  pourprœ  ou  plus* 
àuam.  Le  syriaque  met  :  «  Mari  maximo 
abundantior est  sapienlia,  et  cogitatio  abysso 
vaMissima.  » 

Vers.  M.  Ego  quasi  fluvii  diorix  ou  fossa. 
Le  grec  met  :  «  Ego  sapientia  sum  quasi 
£td>pu€  f°ssa  (ou  aqu<ediicius)  a  flumine  d*» 
dut-J*.  »  On  lisait  autrefois  Doryx.  On  de- 
vrait écrire  par  une  minuscule  dioryx9 
comme  dans  l'édition  de  Clément  VU!  de 
1593.  Cependant  ou  a  mis  par  une  majus- 
cule Dioryx9  dans  l'édition  de  1592,  et  dans 
presque  toutes  les  suivantes. 
Chapitre  XXIV.  —Vers.  6.  Quam  specio* 
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$  tm...presbyteris  cognoscere  consilium,  c'est- 
à-dire  senioribus  et  non  sacerdotibug. 

Chapitre  XXVI.  —  Vers.  2.  Mulier  foriis 
obi  éclat  viruin  suum.  Fortis  ne  signifie  pas 
ici  la  force  du  corps,  mais  mulier  strenaa, 
prudens  animoque  iirilis. 

Chapitre  XXVH.  —  Vers.  33.  Ira  et 
furor,  utraque  excecrabilia  sunt,  et  vir  pec- 
i-alor  continens  erit  illorum.  Continent  signi- 
fie ici  compostparticeps*  possidens. 

Chapitre  XÏVill.  —  Vers.  19  Lingua  ter- 
lia.  Ici  et  vers.  16»  on  lit  duplex  homo  bilin- 
guis,  quœtertia  est  interduos  concordes ,  quoi 
'  dissociât. 

Mulieres  viratas  ejecit.  —  Viratas  ne  si- 
gnifie pas  habentes  viros,  comme  l'a  cru  Ly- 
ranus, mais  viriles,  comme  le  dit  le  grec 
C'esl-à^dire  viragines,  insignes  matronas. 

Chapitre  XXIX.  —  Vers.  8.  Frauda- 
bit  illum  pecuma'sua.  Le  grec  met  :  «  Pri- 
vavit  illum  pecuniis  suis.  » 
"  Vers.  1 1 .  Super  humilem  anitno  fortior  esto. 
Tyrin  joint  animo  a  humilem  ;  mais  le  grec 
prouve  qu'il  faut  le  joindre  à  fortior  :  •  Su- 
per humiliatione  esto  longanimis.  » 

Vers.  27.  Récupéra  proximum  secundum 
virïutem  tuam.  —  Virlutem  signifie  ici  t?ire«, 
opes,  potentiam,  facultatem  tuam. 

Chapitre  XXX.  —  Vers.  9.  Filius  remis- 
sus.  Non  piger,  otiosus  :  mais  jjftt  relictus. 
Le  grec  niei  ;  «  Laxatu**  dissolu  lus,  carens 
Ire  no  disciplinée.  » 

Vers.  ik.  Dites...  flagellatusmalitia.  —Ma* 
litia  ne  signifie  pas  ici  ne  qui  lia  ou  anitnœ 
vitio,  mais  af/licUone  corporali,  œgritudine. 
Le  grec  met  :  «  Flagellatus  in  corpore  suo.  » 
Vers.  26.  Seneclam  adducit  cogitatus.  Non 
«  simplex  cogitatus,  sed  amia  cura,  et  in- 
quieia  sollicitudo,  »  comme  dans  le  grec 

Chapitre  XXXI.  —  Vers.  1.  Vigilia  hons- 
statis  tabefaviet  carnes..  Lyranus  entend 
«oratione  et  sacrœ  Scriptur»  lectione,  répri- 
mée carnes  a  carnalibus  vitiis,  «mais  le  grec, 
au  Ueu  à'honestatis,  met  divitiarum.  i  Ainsi 
voici  le  sens,  selon  Estius:  cNimia  et  imino- 
deraia  cura  colligendi  opes,  bominem  ema- 
cent,  »  etc.  Ici  cogitatus  et  vers.  2  cogitatus 
prœscientia,  ne  signifie  point  «  cogitatio  de 
prœscientia  divina,  »  comme  Ta  cru  Lyranus, 
mais  «  amia  cura  et  sollicitudo  qua  divites 
avari  assidue  timidi,  cogitant  de  luluris  re- 
niai suarum  evenlibus,  »  comme  le  remar- 
que Menochius. 

ÎVers.  5.  Qui  in  te  qui  mr  consumplionem 
Le  grec  met  corruptionem),  replebitur  ex  ea. 
.e  sens  est  donc  :  «  Qui  insectatur  corrupli- 
bilia  et  caducaf  corrumpetur  ou  peribit  cum 
illis.  » 

Vers.  23.  Choiera  viro  infrunila.  —  Cho- 
iera signifie  ici  mata  corporis  affectio  ex  ni- 
mio  cibo  et  potuf  dulcium  et  ptnguium  (in- 
frunito  signifie  insensato). 

Vers.  30.  Diligentes  in  vino  noli  protocare. 
Ce  n'est  point  ici  l'hebraïsme  diligent is  in 
yino,  pour  diligentes  ou  amantes  vinum.  Mais 
le  grec  met  :  «  Diligens,  exactus,  sedulus  in 
Vino  (et  en  joignant  ce  qui  suit)  ne  mascule  te 
gênas,  »  c'est-à-dire,  «  ne  instar  viri  fortis  te 
ostentcs  epolans  ipso  et  «nos  provocans.  » 
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Chapitre XXX II.  —  Vers.  5  Primwnxer- 
bum  diligenti  scientia.  Quelques  éditions  an- 
ciennes lisent  diligenti  scientiam.  Ce  qui 
donnerait  le  sens  :  «  Primus  loouatur  is,  qui 
amat  scientiam,  *  mais  le  grec  met  «  in  ex- 
actitudine  «  ou  t  in  diligentia  scientia  *it, 
et  fiatprimum  verbum.  » 

Vers.  57.  Comparutio  musicorum.  Le  grec 
met  coapmentatto  concentus  chorus. 

Vers.  8-  Chorust  Numerus.  Ko  grec  Jfe/o- 
dia%  harmonia  musicorum. 

Vers.  11.  Habtat  caput  responsum  iuum. 
—  Caput  signifie  ici  exordium  sermonis. 

Chapitre  XXXIV.  —  Vers.  1.  Somniaex- 
toltunt  ipsos  imprudentes.  —  Imprudentes 
est%  l'accusatif  et  le  grçc  met  :  stultos,  ameu- 
tes. 

Chapitre]  XXXVI.  —  Vers.  10.  Festin* 
tempus.  et  mémento  finis.  —  Te  m  pus  est  à 
l'accusatif,  et  finis  au  génitif.  Ou  prie  Dieu 
«  ut  cilo  adducat  tempus%  et  recordetur  irœ 
ou  finis.  » 

Vers.  17.  Da  testimonium  bis,  qui  al  tni- 
tio  créatures  sunl.  Le  grec,  met  :  «  Da  testi- 
monium in  principio  creaturis  tuis.  »  Quel- 
ques exemplaires  du  grec  lisent:  «  Posses- 
sion^.,s  tuis,  »  c'est-à-dire,  populo,  quem 
possedisti  abiuiiio.  a 

Chapitre  XXXVH.  —  Vers.  33.  Avidilas 
appropinquabit  usque  ad  choleram.  Voyez 
chap.xxvi,  vers.  23. 

Chapitre  XXXVUI.  -  Vers.22.  Neque  est 
conversio.  Le  grec  porte  reditus  ou  reversio 
a  morte  ad  vitam. 

Vers.  29.  In  calore  fornacis  concertatur. 
Le  grec  met  concertât  ou  propugnabit. 

Chapitre  XXXIX.  —  Vers.  23.  In  prœcc- 
pto  ipsius  Deit  placor  fit.  En  giec  tC&ub, 
complaccntia,  beneplacitum. 

Chapitre  XL.  —  Vers.  10.  Propter  Mo* 
(actus  est  cataclysmus;  c'est-à-dire,  dilu* 
vium. 

Vers.  12.  Omne  munus,  et  iniquitas  dele- 
bitur.  —  Munus  signifie  munera  ou  dona 
«  quœ  dantur  aut  recipiuntur  ad  pervetien- 
dam  justitiam.  * 

Vers.  26.  Facilitâtes  et  virtutes  exaltant 
cor.  En  grec  :  Opes  et  virtutes. 

Chapitre  XLL  —  Vers.  17,  Thésaurus  m- 
vtsus  non  apparens.  Voyez  chap.  Xx,  32. 

Vers.  25.  A  respect*  muîUris  fornicaria. 
—  Respectu  signifie  ici  aspectUs. 

Chapitre  XLI1.  —  Vers.  5.  Servo  pessimo 
Mus  sanguinare.  C'est  un  verbe;  et  le  grec 
met  :  Latus  sanguinolentum  faccre. 

Vers.  6.  Super  mulierem  nequam  bonum 
est  signum.  —  Signum  signifie  ici  signacu- 
ittin,  sxgillum,  sera,  clausum;  c'est-à-dire, 
«  débet  exacte  cuslodiri,  »  comme  vers.  11  : 
«  Super  filiaux  luxuriosam  firma  cusio- 
diam.  » 

Chapitre  XLIII.  -  Vers.  13.  Giravit  c«- 
lum.  Le  «rec  met  à  l'accusatii  :  Cœlos;  c'est- 
à-dire,  «  Deus  ayrare  fecit  ccelos.  » 

Vers.  22.  Gelavit  crystallus.  —  Crystallus 
signifie  ici  getu9  glacies. 

Vers.  34.  Exaltâmes  eum  reptemini  vir- 
tute;  cest-à-dire,  forlitudine.  vtribus. 

Chapitre  XLIV.  —  Vers.  3,  Sommes  m«- 


1045  EXPLICATION  DES 

fniviriuti.  Ly  ranus  croit  qui)  s'agit  de  virtuU 
vicie  opposiia;  mais  ici  et  vers.  6,  le  grec 
met  potentia,  in  fortitudiae. 

Vevf.  18.  Dimissum  est  retiquum  terrœ.  — 
On  voit  par  le  grec  que  (erra  est  au  datif  et 
non  au  génitif.  Le  sens  est  :  «  Dimissœ  (ou 
couservat<&'sunt)aliquœ  reliquia»  mundo;  » 
ou-:  «  Ipsi  terrœ,  dilavii  tenipore,  nempe 
oeto  homines.  v 

Chapitre  XLV.  —  Vers.  2.  Moysesin  ver- 
bis  suis  monstra'  placavit*  Le  grec  met  : 
«  Signa  (ou  portwUa)  cessare  fecit;  »  c'est- 
à-dire,  que  Dieu,  aux-  prières  de  Moïse,  fit 
cesser  horribilesMgypli  plaças;  comme  vers. 
24  :  a  Fecit  illis  inonstra,  »  où  le  grec  met  : 
«  Portenta  et  ternbriia.  » 

Cbapitr*  XLV1.  —  Vers.  17.  Vidit  Deus 
Jacob.  Le  grec  mei  :  Superinspexit  Do  mi- 
nus Jacobum. 

Chapitre  XLYII.  -  Vers.  25.  Dédit  autem 
«eliquum  Jacob,  et  David  de  ip*a  stirpe;  c'esl- 
à-dire  «  dédit  rcliqnias,  »  ou  *  posteros 
régnantes  Jacobo  et  David,  »  comme  dans  le 
giec. 

Vers.  31.  Vsque  dutn  perveniret  ad  illos 
defensio.  Le  grec  met  :  a  Vintiicta  ultio.  » 
Ainsi  le  sens  est  :  «  Douée  Deus  tan  ta  pec- 
cata  uhus  est.  »  Et  Lyranus  se  trompe  eu 
expliquant  :  «  Licenlia  Cyn  re^is  Persarum, 
ut  libère  possent  in  Ju<lsarn  redire.  »  De 
môme  chap.  xlviii,  vers.  7  :  «  Judieia  defen- 
feiouis  »  signitient  «  vmdictœ,  et  uitiotiis.  » 
Voyez  aussi  Judith,  i,  12. 

Vers.  8,  Qui  ungis  reges  ad  panitentiam. 
Le  grec  met  :  In  retribulionem.  »  Pœniten- 
êia  signifie  ici  :  «  Pœnain  et  punitiouem  ad 
quam  idololatris  intligendam  Jehu  et  Uazael 
reges,  ab  Elia  sunt  uncti.  » 

Chapitre  XL1X.  —  Vers.  3.  Josias  dicitur 
directus  divinitus  in  pœnitentiam  genlis.  Ou 
voit  par  le  grec,  que  pœnitentia  signifie  ici 
conversions. 

Vers.  k.  In  diebus  peccatorum  corroboravit 
pietatem.  Le  grec  met  :  Exlegum,  iniquorumt 
et  non  imquUatum. 

Vers.  1*J.  SelU  etSem,  apud  homines  glo- 
riam  adepti  snnt  :  et  super  omnem  animant 
in  origine  Adam.  Le  grec  met  :  a  Et  super 
oiime  in  creaiione  Auam,  »  sous- entendu 
fuit;  c'est-à-dire,  «  Ipse  lam  mirabili  modo  a 
Deo  produclus.  »  Ainsi  Adam  est  au  nomi- 
natif, et  n'est  point  le  génitif  de  origine. 

Chapitre  L  —  Vers.  20.  Amplificaverunt 
psaltentes.  Le  grec  met  :  a  Laudaverunl  psàl- 
lœ;  »  c'est-à-dire  :  «  Magmlicaverunt  Deum 
bi,  qui  psallebant.  »  Psattentes  est  au  nomi- 
natif et  non  à  l'accusatif. 

Chapitre  Ll.  —  Vers.  3.  /n  conspectu. 
astautium.  —  Astantes  sont  adversarti,  ou 
contrastantes ,  comme  j  orte  le  grec. 

Vers.  26.  Insipientiam  ejus  taxi.  Dans  le 

Igrec  on  met:  Inlcilexi,  <ogttavit  animadverti. 

'Cependant  Lucas  de  tfruges  dit  que,  dans  un 

manuscrit  du  Vatican,  on  lit  luxi  venant  de 

lugeo;  l'autre  sens  tirerait  luxi  de  luceo. 

Vers. 27,  Bfo$  et  ipsiusse  rapporte  à  Dieu, 
comme  <?n  le  voit  par  Je  grec  avtoû  ,  qui  est 
au  masculin. 
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Chapitre  1er.  —  Filii  Amos,  en  hébreu 
Amouts,  Robustus.  Ainsi  ee  n'est  point  la 
prophète  Amoi  qui  s'écrit  Amous,  oneratus. 
Vers.  4.  Semini  nequam.  —  Nequam  n'est 
point  l'adjectif  de  stmims,  mais  il  est  au  gé- 
nitif pluriel  :  semini  maligncmtium,  comme 
on  le  voit  dans  l'hébreu. 

Blasphemaverunt  sunctum  Israël;  c'est-a- 
dire,  sanctum  (par  antonomase)  Israël  is. 
C  est  ce  qu'on  lit  dans  le  grec  et  même  dans 
l'hébreu,  suivant  qu'il  est  ponctué  aujour- 
d'hui. Voyez  aussi  chap.  v,  19  :  Sanoti  Israël 
(c'est-à-dire,  Israelis),  et  dans  plusieurs  au- 
tres endroits  de  ce  livre. 

De  même,  vers.  2k,  Dieu  est  appelé  fortis 
Israël,  'c'est-à-dire,  Israelis  fortitudo. 

Chapitre  III.  —  Vers.  1.  Do  minus  exerci- 
tuum  auferet  a  Jérusalem,  et  a  Juda  validum, 
et  fortem.  Saint  Jérôme  dit  dans  son  Corn* 
meulaire  :  «  Nous  lisons  dans  les  LXX  :  Fa/t- 
dum  et  validam.  II  est  étonnant  qu'il  n'ait 
pas  traduit  ainsi;  il  n'y  aurait  plus  eu  d'am- 
biguïté. D'ailleurs,  dans  l'hébreu,  il  y  a  aussi 
le  même  mol  répété  d'abord  au  masculin, 
ensuite  au  féminin;  ce  que  Forerius  traduit 
exactement  suslentatorem  et  sustentalricem. 
Vers.  4.  Effeminati  dominabuntur  ets.  Ce 
mot  effeminati  ne  signifie  pas  ici  ce  qu'il 
signifie  dans  les  passages  que  nous  avons 
déjà  expliqués;  mais  le  grec  met  :  puériles, 
imbelles,  despecti,  ignavi,  et  Ie>  LXX  lisent 
au  passii  ;  illusi,  irrisi,  ou  derisibilcs. 

Chapitre  V.  —  Vers.  20.  Vœ  qui  dicitis 
malum  bonum,  et  bonum  malum.  Aquila  tra- 
duit :  «  Vœ  qui  dicunt  malo:  bonus  e>,  et 
bono:  malus  es.  *  Au  contraire,  les  LXX 
mettent  au  neutre  :  «  Malheur  à  vous  qui 
appelez  le  mauvais  bon,  et  bon  ce  qui  est 
mauvais.  »  Saint  Jérôme  prélère  avec  raison 
la  traduction  d'Aquita,  parce  qu'cl.e  est  plus 
conforme  à  l'hébreu  :  «  Vie I  qui  di<uut  ipsi 
malo  bonus,  et  ips«  bono  malus.  »  sou>  eu* 
tendu  es.  Le  chaldaïque  entend  aussi  une 
personne  et  non  uue  cuose  :  «  Vœ  qui  dicunt 
inipiis  ;  vos  e*tis  boni,  et  mansuctis  dicunt  : 
vos  estis  iuipii.  » 

Chapitre  Vlll.  —  Vers.  9.  On  lit  trois  foi» 
vincimini.  Faut-il  dériver  ce  mot  de  vincor% 
ou  de  vincior  f  Le  premier  correspond  da- 
vantage à  l'hébreu,  terreri,  animo  [ranai% 
conteri;  mais  saint  Jérôme  a  suivi  les  LXX  % 
qui   ».  etteut  ;  Vincimini,  superamini. 

Chapitre  IX.  —  Vers.  10.  Lateres  eccide- 
runt.  De  czdo,  comme  dans  l'hébreu,  et  non 
oe  cedo  ou  scindo. 

Chapitre  XIII.  —  Vers.  12.  Pretiosior  erit 
vir  auro,  et  homo  mundo  obrizo.  Avant  mun- 
do, il  faut  sous-eulendre  auro.  L'hébreu,  au 
lieu  de  mundo  obrizo,  met  :  «  Prœ  auro  uiuo- 
dissimo-  de  Oplnr.  »  Saint  Jérôme  n'a  point 
répète  auro,  parce  qu'il  précédait. 

Chapitre  XV.  —  Vers.  5.  Vitulam  con- 
ternantem;  c'est-à-dire,  triennem,  oif  tri- 
mam. 

Chapitre  XXL  —  Vers.  fc.  Babylon  dilecta 
mea  posifa  est  mi(ii  in  mitaculntfi.  —  Mira- 
culum  est  pris  foi  pour  sfupjctkdQ  pqjpare^ 
comme  dans  l'hébreu  et  dans  le  grec. 
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Chapitre  XXVIII.  —Vers.  28.  Nec  ungulis 
suis  comminuet  eum,  triturando.  Le  grec  et 
l'hébreu  mettent  ungulis  ejus,  ou  suis.  Voyez 
Proverbes  xi,  22,  ou  le  mot  suis  a  un  sens 
bien  di lièrent. 

Chantre  XXXI.  —Vers.  4.  Quxa  hctc  dicif 
Dominus  ad  me.  Ce  n'est  point  Dieu  qui 
parle,  comme  on  pourrait  le  croire  d'abord, 
mais  c'est  Isaïe,  comme  on  le  voit  par  l'hé- 
breu  et  le  grec  :  «  Sic  dixit  Dominas.  » 
'  Chapitre  XXXIII.  —  Vers.  23.  Sic  erit 
malus  tuus.  —  Malus  signifie  ici  le  mot  d'au 
vaisseau,  comme  dans  l'hébreu/ 

Chapitre  XXXVll.  —  Vers.  22.  Despexit 
te,  et  snbsannavit  te  virgo  plia  Sion,  etc. 
Ceci  s'adresse  à  Sennachérib,  et  non  à  Sion. 
Voy.  IV  Regum,  xix,  21. 

Chapitre  XXXV1H.  —  Vers.  8.  Linea  et 
gradus  sont  la  môme  chose.  Voyez  IV,  Reg. 
xx,  9. 

Chapitre  XXXI£.  —  Vers.  1.  Mi  sut...  rex 
Jtabytonis  libros  ut  munera., —  Libros  signifie 
ici  litteras,  epistolam,  comme  dans  l'hébreu 
«t  le  grec.  Verbum  se  prend  pour  tes  per  ver- 
burn  siynificata,  comme  ici  :  «  Non  fuit  ver- 
bum, quod  non  ostenderet  eis.  » 

Chapitre  XL.  —  Vers.  9.  Tu,  qui  evange- 
lixas  Sion...  qui  etangelizas  Jérusalem.  On  a 
cru  que  Sion  et  Jérusalem  étaient  au  datif, 
et  que  ces  paroles  s'adressaient  à  quelques- 
uns  qui  prêchaient  dans  Sion  et  dans  Jérusa- 
lem; mais  l'hébreu  met:  «  Evangelizatrix 
Sion...  evan^elizatrix  Jérusalem.  »  On  doit 
donc  sous-eotendre  dans  la  Vulgate  :  Tu 
popului  Sionis,  qui  evangelizas,  elc.  On 
aurait  dû  mettre  aussi  :  Tu  quœ  evange- 
tuas* 

Chapitre  XLI.  —  Vers.  8.  Semen  Abrakœ 
amici  mei.  -  Amici  met  n'est  point  au  nomi- 
natif pluriel,  mais  au  génitif  siqgulier,  et 
l'hébreu  met  au  singulier:  Dilecti  mei,  qu'on 
pouvait  cependant  traduire  dilecte-mi,  et  avec 
d'autres  points  voyelles:  dilecti  mei %  au  no- 
minatif pluriel.  Cependant  les  LXX  ont  lu 
comme  l'hébreu  tel  qu'il  est  ponctué  au- 
jourd'hui :«  Semen  Abrahœ,  quem  dilexi.  » 

Vers,  27.  Jérusalem  evangelistam  dabo. 
L'hébreu  met  au  datif.  «  Ipsi  Hierosolymœ 
ev/uigeiistam  dabo  ;  «  et  les  LXX:  «  Hieroso- 
lymam  consolabor.  » 

Chapitre  XLIL  —  Vers.  8.  Ego  Dominus, 
hoe  est  nomen  meum,  etc.  l'y  a  dans  l'hébreu 
ieoue.  Ainsi  il  n'est  point  surprenant  qu'on 
ajoute  :  *  Hoc  est  nomen  meum  (nomen 
esseniiale  Dei).  » 

Chapitre  XLIV.  —  Vers.  16.  Dixit  :  vah, 
calefactus  sum.  Cette  interjection  n'est  point 
aDominantis,  mais  exsultanlis,  car  l'hébreu 
met  :  Euge,  et  îe  grec  :  Suaviter  mihi. 

Chapitre  XLV. — Vers.  5.  Testa  de  samiis 
terrœ,  sous  entendu  testis.  L'hébreu  met  : 
«  Testa  de  testis  terrée.  *  Samiis  est  un  adjec- 
tif, l'argile  de  Samos  étant  la  plus  propre 
pour  .faire  des  vases  de  terre. 

Chapitre  »LIX.  Vers.  5.— Telasaraneœ  te- 
Xifruftf.L'hébreumet,«Telasuniusaraneœ.  » 

Chapitre.  LXll.  —  Vers.7,Afc  detis  silen- 
tium  et,  donec  stabiliat,  et  ponat  Jérusalem 
taudim  in  terra.  Datis  l'hébreu,  ex  est  au  mai-' 
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culin  et  se  rapporte  à  Dieu.  C'est-à-dire  : 
*«  Precibus  vestris  jugiter  aures  Dei  puisât**, 
donec  poual  ipsam  Jérusalem  laudem,  id  est 
laudabilem  et  gloriosmn.  » 

Vers.  8.  Filii  alieni.  C'est  un  génitif  singu- 
lier. 

Vers.  2.  Dicite  filiœ  Sion.  Dans  l'hébreu  et 
le  grec  filiœ  est  *u  datif. 

Chapitre.  J.XV.  —  Vers.  16.  Benedicetur 
in  Deo  amen  :  et  qui  jurât  in  terra  jurabit  in 
Deo  amen.  —  Amen  ne  signitie  pas  ici  vere, 
fideliter,  fiât,  pris,  adverbialement,  mais  c'est 
un  substantif:  in  Deo  teritatis  c'est-à-dire 
vero,  veraci,  ftdeU. — Ameu  est  au  génitif. 
L'hébreu  met  :  «  In  Deo  verilatis,  »  et  les 
LXX  :  s  Beuedicent  Deum  verum*  » 

JEREM1E. 

Chapitre.  I.  —  Vers.  6.  Et  dixi  A  a  a, 
Qomine  Deus,  ecce  nescio  loqui.  On  devrait 
réunir  ces  trois  a.  Il  y  a  daus  l'hébreu  akah 
qui  est  una  interjection,  d'un  homme  stupen- 
tis,  exclamants,,  dolent iss  et  mêm^  depre- 
canlis.  La  Vulgate  la  traduit  souvent  oar 
Heu  1  Scint  Jérôme  écrit  :  Ah,  ah  ah. 

Chapitre  III.  —  Vers.  22.  Ecce  nos  t?e-. 
nimus  ad  te.  —  Venimus  est  au  prétérit, 
comme  dans  l'hébreu. 

Chapitre  IV.  —  Vers.  1.  Si  reverteris 
lsraei.  —  Reverteris  e^t  au  futur,  et  l'hébreu 
met  «  Si  reversus  fueris.  » 

Vers.  10.  Ecce  pervenit  gladius.  Au  pré- 
térit; et  I  bébn-u  met  iperiigit,  pervtnit. 

Vers.  30  Frustra  componertis.  C  est  au 
fu<ur  comme  dans  l'hébreu  ;  «  D«cor.»bis  le  ; 
pulchraih  Lcies  te  ipsam.  *  Magdahus  se 
trompe  en  disant  que  c  est  au  présent. 

Chapitre  V.  —  Vers.  3.  lndur avérant 
faciès  suas  supra  petram.  —  Supra  est  pour 
prœ  ou  plusquam.  L'hébreu  met  :  <  plu-qujm 
ou  magis  quara  rupes.  » 

Chapitre  XI.  —  Vers.  6.  Voçiferare  om- 
niaverba  hœc  in  civilatibus  Juda,  et  forts 
Jérusalem.  Les  LXX  mettent  :  extra,de  forts  ; 
mais  l'hébreu  en  fait  un  pluriel  venant  de 
forum:*  In  loris  »  ou  ainplaleis  Jérusalem.  » 

Chapitre  XV.  —Vers.  19.  Si  converteris. 
convertarn  le.  L'hébreu  met  :  «  Si  conversus 
fueris.  Môme  verset  :  Quasi  meum  eris.  De 
os,  oris. 

Chapitre  XX1H.  —  Vers.  5.  Suscitabo 
David  germen  justum.  Dans  l'hébreu,  il  y  a 
non  à  I  accosatit  Davidem,  mais  au  datit  ipsi 
Davidi.  Les  LXX  lisent  aussi  ipsi  DavidL  Un 
pourrait  cependant  traduire  aussi  l'hébreu  : 
Suscitabo  Davidis  germen  justum. 

Vers.  6.  Hoc  est  nomen,  quod  vocabunt  eumz 
Dominus  justus  noster  :  Jl  y  a  dans  l'itébreu 
ieoue  :  «  Jehova  juslitia  nostra.  » 

Chapitre  XXXI.  —  Vers.  16.  Revcrtentux 
de  terra  inimici.  Dans  l'hébreu  inimiçi  n'est 
point  au  nominatif  pluriel  :  Hostes.  mais  au 
génitif  singulier  :  hostis.  Les  LXX  mettent 
plus  clairement  :  Çx  terra  inimicorum. 

Chapitre  XXXI l.  Vers.  9.  Septem  stateresf 
et  decem  argenté  os.  C'est-à-dire  sicict,  qui 
sont  la  même  chose  que  stateres. 

Chapitre  XXXLU.—  Vers.  10.  Incivitati- 
bus  Juda  et    foris  Jérusalem.  =  In  foris. 
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Voyez  chap.  xi,  6. 

Vers.  15.  Germinare  faciam  David  germen 
justitiœ.  —  Ipsi  Davidi  ou  ipsiuë  Davidis. 
Voyez  chap.  xxm,  5. 

Ve\s.  16.  Hoc  est  nomen,  qwd  vocabunt 
enm  :Dominus  (lEOVB)justus  no  s  ter. Voy.  chap. 
inn,  6. 

Chapftrb  XLVIII.  —Vers.  34.  Vituia  con- 
ter nante,  c'est  à-dire,  triennali.  Voye*  Isaie 
xv,  5. 

THRENI. 

Chapitre.  III.  —  Vers.  22.  Misericordia 
Domini  quia  non  sumus  consumpti.  L'hébreu 
raet  :  «  Miserationes  Domini  solœ  sunt  causa 
quod  consumpti  non  si  mus,  ut  rnerebamur.  » 

Vers.  23.  Novi  diluculo,  multa  est  fides 
tua.  —  JVot?t  n'est  point  un  verbe,  mais  un 
adjectif  masculin  pluriel.  L'hébreu  met:. 
«  Hecentes  singulis  matutinis.  »  Le  mot  mise- 
rationes est  au  mascu'in  en  hébreu  et  l'inter- 
prète a  nuis  aussi  l'adjectif  au  féminin,  mais 
le  mol  latin  miserationes  demandait  un  fé- 
minin, novœox  non  novi.  Hentenius  dit  m  Ame 
qu'il  a  trouvé  nevœ  dans  cinq  manuscrits. 
«  Multa  est  Udes  tua,  »  signitie  fidelitas  tua 
in  implendis  promisses. 

BARUCH. 

Chapitre  1.  —  Vers.  10.  Facile  manna.  II 
ne  s'agit  pas  ici  de  manne,  mais  d'un  sa.  riuce 
particulier  nommé  en  hébreu  mincha,  ou 
manhha.  C'est  ce  qui  lait  qu'on  dit  ici  :  «  Fa- 
cite  manna,  et  offerte,  »  etc< 

Chapitre  lil.  —  Vers.  l'*.Di$ce...  ubi  tit 
tirtus,  c'est-à-dire,  forlitudo9  robur. 

Chapitre  VI.  —  Vers^  19.  Corda  torumdi- 
çunt  elingere  serpentes.  Le  grec  met  :  a  Ser- 
pentibus  comedentibus.  » 

Vers.  21.  Supra  caput  eorum  volant  Cattœ. 

—  Il  y  a  «tans  le  grec  tXoupoioî<  Il  s'agit  ici  de 
fêles  ou  catti. 

Vers.  28.  Fœtœ  et  menttruatœ  çontingunt. 

—  T(û;ffi  ne  signifie  pas  ici  prœgnanlM,  mais 

Îmerperas,  qu©  recenter  pej>ererunt.  —  Car 
es  premières  n'étaient  pas  immondes. 

Vers.  31.  Sicut  in  cœna  mortui.  —  mortui 
est  ici  au  génitif  singulier. 

Vers.  69.  Sicutin  cucumerio  formido.  For- 
mido  est  ce  qui  effraye  les  oiseaux  pour  les 
empêcher  d'entrer  dans  un  jardin  pour  piller 
les  semences.  Il  y  a  dans  le  giec  :  «  Ttrri- 
culameutum,  »  comme  «  slramineum  hurai- 
ni»  simuJacrum.  » 

EZECHIEL. 

Chapitre  Ui.— V.5.  Tumitterisaw  pré>ent. 
Et  l'hébreu  met  :  «  ïu  m:ssuses.  «  chap.  21. 

Vers.  28.  Macro  mucro  evaginateadocciden- 
dumjimate.  etc.  On  a  imprimé  ainsi  dans  la 
Bible  deCiément  VIII  de  1595  en  un  seul  mot: 
E vaginale...  limai e  du  lieu  que  dans  pres- 
que toutes  les  autres  Bibles  impi  imées  et  na- 
nuscrites,  anciennes  et  nouvelles,  on  a  mis 
en  deux  mots  evagina  te  lima  te  ;  ce  qui  est 
une  faute.  Evaginate  et  limate  ne  sont  point 
à  l'impératif  pluriel,  mais  au  participe  passif 
duvocatityvenaut  de  vaginatusJimatustv.otnme 
dans  I  hébreu. 

Chapitre  XXII.   —  Vers.    26.  Inter  san- 


etnm  et  prophanum  non  kabuerunt  distan- 
tiam  et  inter pollutum et  mundumnon  intelle- 
xcrunt.— Sanctum,  elc,  ne  se  dit  point  d'un 
homme  saint,  mais  d'une  chose  sainte;  et 
l'hébreu  ne  met  point  saactus,  mais  sancti- 
tas,  saneta  res. 

Chapitre  XXItl.  —  Vers.  25.  Nasum 
êuum,  et  aures  tuas  prœcident  et  quœ  reman- 
serint  gladio  concident.  L'héhreu  met  cadet, 
et  postremum  tvum  in  gladio  cadet. 

Chapitre  XXVII.—  Vers.  5.  Ut  facerent 
tibi  malum  —  Alalum  navis,  comme  dans 
l'hébreu. 

Chapitre  XXX.  —  Vers.  5.  Confortabo 
brachia  régis  Babylonisf  et  brachia  Pharaoni* 
concident.—  Concident,  c'est-à-dire,  corruent 
ou  codent. 

Chapitre  XXXVIII.  —  Vers.  16.  Quasi 
nubes.  Le  grue  et  l'hébreu  prouvent  quo 
nubes  est  au  singulier. 

Chapitre  XL.  —  Vers.  39.  Ut  immoletur 
super  easmensas  holocaustum,  et  pro  peccato 
et  prodelicto.Ce  sont  trois  sacrihees  àuïére,  ts 
«  Uolocauitum,  sacriticium  pro  peccato,  sa- 
crificium pro  de  lirto.  » 

Chapitre  XLIIl.  —  Vers.  13.  Incubito 
verissimo.qui habebat  cubitum,  et  palmum... 
et  in  cireux  tu,  pal  mus  unus.  Le  premier  pal- 
mus  est  palmus  minor  qui  avait  quatre  doigts 
de  large  :  et  le  second,  palmus  major,  ou 
spithamus,qu\  avait  douze  doigts,  et  qui,  par 
conséquent,  était  triple  du  primer. 

Chapitre  XLIV.  —  Vers.  23.  Quidsit  inter 
sanctum  et  pollutum,  au  neutre.  Voyez  cha- 
pitre xxii,  vers.  26. 

Vers.  29.  Victimam  et  sacrificium  pro  pec- 
cato ei  sacrificium  pro  delicto  ipsi  comedent. 
Voy.  chapitre  xl,  39. 

Chapitre  XLV'I.  —  Vers.  14, 15.  Faciet  sa- 
crificium super  eo  cata  mane  mane.  Cala 
mane  mane,  c'est-à-dire  singutis  diebus  ma- 
ne. —  Cata  est  Je  mot  grec  xaTi  qui  signitie 
securidum,  pert  etc. 

Chapitre  XL VI H.  —  Vers.  16.  On  met 
pour  la  quatrième  fois  :  Quingenta  et  quatuor 
millia.  Est-ce  504000,  (  ce  qui  est  plus  con- 
forme à  la  manière  de  parler  des  Latins)  ou 
4500  (ce  qui  et  plus  conforme  à  la  manière 
de  parler  desllébreux  ;  où  le  plus  petit  nombre 
précède  le  plu>  grand)  comme  le  verset  sui- 
vant oùlaVulgate  met  ducenta q uinquaginta, 
et  Tiiébreu  ;  quinquaginta  et  ducenta.  Am>i 
à  Quinquaginta,  il  ne  faut  pas  sous-entendre 
millia.  Cependant  on  pouvait  traduire  plus 
clairement  :  quatuor  millia  et  quingenta,  com- 
me dans  l'hébreu,  ici  et  verset  30,  32,  33, 
3k,  où  l'on  traduit  :  Quingentos.  et  quatuor 
millia.  On  voit  par  le  verset  35,  qu  il  faut 
entendre  b500,  puisqu'en  répétant  quatre 
fois  quingentos  et  quatuor  millia,  on  dit  dans 
l'hébreu  tomme  uans  le  latin  que  la  somme 
totale  est  decem  et  veto  millia  18000  ;  au  Heu 
que  si  ou  entendait  50M)00,  la  somme  totale 
serait  2, 016, 000,  c'est-à-dire,  vigesies  cente- 
na  millia,  et  sedecim  millia. 
DANIEL. 

Chapitre  II.  —  Vers.  34.  Abscissus  est 
lapis  de  monte  sine  manibus,  c'est-à-dire 
lapis  qui  non  in  ou  permqnus  erat  abscissus. 
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Chapitre  III  —Vers.  46.  Succendere  forna« 
cero,  naptitaet  mallcolië.  —  Malleolus  est  un 
faisceau  de  sarments,  qui  s'en&ainiue  aisé- 
ment; on  lit:  «  palmites,  virgae  viteœsarmen* 
»•*.  »  Ce  passade  n'œt  point  dans  l'hébreu  ni 
dans  le  «ha'daïque. 

Chapitre  IV.—  Vers.  2  et  16.  Vlai  ce  n'est 
ni  un  monosyllabe  Otei,  ni  un  trissyllabe 
U-la-i9  mais  un  dissyllabe  t/-fai,  ou  Ulœ9 
on  lit  dans  l'hébreu  :  aouli. 

Chapitre  IX.  —  Vers.  25.  Ab  exitu  ser- 
monis9  ut  iterumœdificetur  Jérusalem.  L'hé- 
breu met  €  Ab  egtessu  verbi  ad  reverti  fa- 
ciendum,  ei  ad  œdiûcandum  Jérusalem.»  Le 
sens  est  donc  :  «  A  data  litentia,  seu  ab 
emanalo  verbo,  sive  edicto  régis  Persarum 
de  reœiificanda  Hierosolyma.  Ceux-là  >e 
trompent  donc  qui  entendent:  *  a  fine  reœ- 
ûiticationis,  »  ou  à  compléta  reœditicatione.  » 
et  qui  prennent  sermonempro  re,  et  exitum 
pro  fine. 

Yeis  26.  Post  finem  belli  statuta  desolatio. 
—  Statuta  ne  signifie  pas  ici  stabilis9  perr 
manenstperdurans.  mais  constiluta,  décréta, 
determinuta  judicio  divino: 

Chapitre  XL— Vers.  2%.  Contra  firmissimas 
cogttationes  inibit*  —  Firmissimas  ne  se  rar)- 
porle  point  à  cogitation  es,  mais  à  un  mot 
qui  est  sous-entendu.  L'hébreu  met  :  «  Con- 
tra munitione*  cogitabitcogdationessuas.  * 
Les  LXX  mettent  :  Contra  ifi^ypiiuiii  cogita- 
bit  cogitationes.  Il  paraît  qu'ils  ont  lu  Met- 
sarim,  Mitsraim,  dï^yplum,  au  lieu  de  Me» 
ùatsrim,  contra  munitions*. 

Chapitre  XIV.  —  Vers.  6.  Neque  comedit 
aliquando.  Le  grec  met  :  manducavit  ainsi 
comedit  est  au  prétérit  et  non  au  présent. 

OSEE, 

Chapitre  IL  — Vers.  8.  Argentummutlipli* 
cavi  et,  et  aurum9  quœ  fecerunt  Baai.  Paguin 
traduit  :  Et  ex  auro  fecerunt  Baal  ;  mais  ce 
n'est  pas  le  sens,  et  celui  que  donne  Lyrauus 
est  plus  vraisemblable  ;  il  entend  que  les 
Israélites  fecisse  c'est-à-dire,  impendisse  «  et 
sacriticasse  idoloBaal,  argeuluiuet  aurmn, 
ou  du  moins  victimas  ex  itlis  com^araïas.  » 

Chapitre  IV.  —  Vers  lfc.  Cum  mcretrici- 
bus  conversabantur,  et  cum  effeminatis  sacri- 
ficabant.  —Effeminatis  est  au  féminin  ce  qui 
u'empè  he  pas  qu'il  n'ait  le  sens  uue  nous 
avons  d<gà  indiqué. 

Chapitre  V.  —  Vers.  7.  Nunc  devo%abit 
eos  mensis  cum  partibus  suis,  Le  sens  a>t  : 
«  Mensis  eos  et  singulas  eorum  partes  dévo- 
ra bit  »  L'hébreu  met  partibus  eorum,  et 
non  partibus  ejus. 

Chapitre  VL — Vers.  2.  Quia  ipse  cepit,  et 
sunabit  nos.  —  Cepit,  c'est-à-dire  rapuit. 

Chapitre  VII.  —  Vers.  5.  Dies  régis  nostri. 
L'hébreu  met  :  «  H«c  est  dies  régis  no.stri.  » 

Vers.  6.  Quasi  ignis  flammœ.  —  Flammœ 
est  au  génitif  singulier,  et  ignis  au  nomina- 
tif. L'hébreu  met  :  «  Quasi  quidam  ignis 
alicujus  flammœ.  * 

Vers.  9.  Sed  et  cani  effusi  sunt  in  eo. — 
Cani  est  un  substantif  et  signifie  canities. 
L'hébreu  met  ;«  Canities  sparsa  est  in  eo.  » 
et  les  LXX  :  «  Canities  effloruit  ei .  » 
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Chapitre  IX,  —  Vers.  k.  Panis  eorum  oni- 
mœ  ipsorum.  —  Animmeslau  datif  singulier, 
comme  dans  l'hébreu.  Les  Septante  mettent 
au  datif  pluriel. animabus  ;  ce  qui  est  plus 
clair. 

Chapitre  XIII.  —  Vers.  2  Immolai e  Aomt- 
nes  vitulos  adorantes.  La  Haye  dit  qu'on  ne 
sait  si  homines  e>t  au  vocatif  ou  à  l'accusa- 
tif. Tirinus  met  au  Yocatif;  mais  saint  Jé- 
rôme, saint  Cyrille,  Hugo  et  plusieurs  autres 
l'entendent  de  l'accusatif  comme  dans  l'hé- 
breu :  «  Immoiatores  hominis  (homin*un) 
vitulos  osculeulur,  »  ou  adorent.  Les  LX^ 
ont  aussi  traduit  à  l'accusatif  :  «  Hos  homi- 
nes. * 

Chapite  XIV.  —  Vers.   6.   Ero  quasi  ros, 
Israël  germinabit  sicut  lilium.  L'hébreu  met: 
Israël  tau  datif,  ainsi  que  les  LXX.  Ainsi  la 
virgule  serait  mieui  placée  après  Israël. 
JOËL. 

Chapitre  I.  —  Vers.  15.  A  a  at  diei.  Cesl 
une  interjection  dotent  is.  Voyez  Jérrmie  A. 
Il  y  a  dans  I  hébreu  :  Vœ  ou  Heu  dies  istL 

Chapitre  II.  —  Vers.  13.  Prœstabilis  super 
malitia.  Tirinus  entend  :  «  Ex<  eilens  eini- 
nens  buper  malitia,  »  c'est-à-dire  «  sujier- 
vindicta  et  punitione.  «Mais  il  vaut  mieux 
entendre  :  a  Deus  paratus  est  ptœstare  ve- 
niam  malitiœ  ou  ptiecatorum.  »  car  l'hébreu 
signifie  proprement  :  plaeabilem  consolabi- 
lemf  ignoscentem,  pomttentem.  Au  v»  rset  sui- 
vant le  même  mot  est  traduit  par  ignoscat  ; 
et  Jonas  iv,  2  :  •  Ignoscens  super  malitia.  » 
Les  LXX  traduisent  iei  :  Pœnitens super  ma- 
lin s.  » 

AMOS. 

Chapitre  I;— Vers.  1.  VerbaAmos*—amou99 
différent  du  père  d'isaïe,  Amouts. 

H1CHEE, 
Chapitre  L  —  Vers.  13.  Principium  pec- 
cati  est  fihœ  Sion  quia  in  te  intenta  sunt  sce* 
leia  Israël.  Fiti<t  e*iau  datif,  biael  angemUl*: 
Prœvartcationes  IsraHis. 

SCPHONIAS. 

Chapitre  IL  —  Vers.  5.  Gens  perditorum. 
C'est  un  i*rti<:ipa  actif  :  perdentium  et  noa 
passif.  Les  LXX  mettent  pcrditorest  interfee- 
iores. 

ZACHARIE. 

Chapitre  L  —  Vers.  t.Post  eum  equirufi* 
varii  et  albi;  Et  chap.  vi,  vers.  3  :  Farîi, 
c'est-à-dire,  variegati  coloris.  L'hébreu  met  : 
multi-coloris;  les  LXX  :  maculosi. 

Chapitkb  III.  —  Vers.  2.  Increpet  Domi~ 
nus  in  te  Satan,  et  increpet  Dominus  in  le. 
In  /e n'est  point  à  l'ablatit,  mais  àl'accusatif, 

Four  le  sens  ;  et  c'est  un  .  hébraïsme  que 
interprète  a  conservé.  L'édition  de  Sixte  V 
ôte  toute  ambiguïté  :  <  Increpet  Dominus  te 
Satan,  et  increpet  Dominus  in  te  .  On  aurait 
dû  la  préférer. 

Vers.  9.  Ego  cœlabo.  L'édition  de  Sixte  V, 
celle  de  Louvain,  et  plusieurs  anciennes, 
lisent  sans  dipbthongue  :  «  Egocelabo.  »  Il 
n'y  a  point  d'ambiguïté  dans  le  grec  :  «  Ego 
fodiam  scrobem  ;  »  ni  dans  l'hébreu  :  «  Ego 
aperiens  auertionem,  »  ou  Fossam. 
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1'  LIVRE  DBS  MACHABEES. 

Cuahtre  VJI.  —Vers.  21.  Satisagtbat  AU 
amus  pro  principatu  sacerdotii  sui.  —  Satis 
ayebat  signifie  satagebat;  dans  le  grec,  con- 
tendtbat  ou  agonizabat;  c'est-à-dire  :  «  Om- 
ni vi  el  astu  conabatur  occupare  summum 
sacerdotium,  et  illud  sese  intrudere,  ac  sta- 
bilité. » 

(  ni  pitre  X.  —  Vers.  36.  Ex  eis  ordina-1 
bvntur  qui  sunt  in  munitionibus  r*gis  ma- 
gni.— Magni  n'est  point  l'adjectif  de  régis, 
mais  un  nominatif  pluriel.  Le  grec  met. 
«  In  munitionibus  régis  magnis,  »  c'est-à- 
dire,  «  qui  sint  magni  »  ou  «  pr»fecti  in 
munitionibus  regiis.» 

Vers.  75.  Cusiodia  Apollonii  Joppe  erat. 
Le  grec  met:  in  Joppe,  c'est-à-dire  que 
Joppe  était  custodinm  ou  praesidium  mililum 
Apollonii. 

II.  LIVRE  DES  MACHABEES. 

Chapitre  UL— Vers.  12.  Decipiveroeosqui 
eredidissent  loco  et  templo,  quoi  per  univer- 
sttm  tnundum  honoratur9  pro  sut  venera- 
tione,  et  sanclitatc  omnino  iwpossibile  esse. 
Le  grec  est  beaucoup  moins  obscur  :  «  Per 
injuriam  autem  fraudari  eos,  qui  sanctitate 
loci,  et  majestate  templi  :  per  universum 
muiidum  honorali  (jusque  immunilate  confisi 
essenl  (dtponentes  ibi  pecuniam  suam)% 
id  p^rabsurdum  esse,  ac  prorsus  indignum.  » 
Onias  dit  :  «  Indignum  esse,  ac  prorsus  fieri 
non  debere  (ce  que  notre  interprète  traduit 
par  impossibile),  ut  fallerentur  illi  spe  sua  ; 
qui  sanctilate,  et  securitate  loci,  confidentes, 
inibi  thesauros  suos  tanquam  tutissima  dé- 
posassent. » 

Chapitre  V,  —Vers.  11.  Antiochus  jussit 
militibus  interficere  nec  parcere  occursan- 
tibus  et  per  aomos  ascendentes  trucidare. 
—  Ascendentes  ne  se  rapporte  point  à  mi- 
lites, mais  aux  citoyens  de  Jérusalem.  Le 
grec  met  :  «  El  eos  qui  in  domos  ascende- 
b*nl.  » 

Chapitre  VII. —-Vers. 37.  Invocans  Dsum 
maturius  genti  nostrœ  propitium  fieri.  Ma- 
turius ne  signifie  pas  ici  lardiust  mais  cek- 
rius,  ou  cilo  festinanter,  comme  dans  le 
grec. 

Chapitre  X;  —  Vers.  13.  Ptolomeus  - 
macer  veneno  vitam  finivit.  Le  grec  met  : 
«  Venenans  se  ipsum  reliquit  vitam.  »  La 
Unye  dit  que  les  LXX  lisent  :  a  Prœ  iristitia 
veneno  sumpto  vitam  finivit.  »  Mais  il  se 
trompe,  les  LXX  n'ont  point  traduit  V Ecclé- 
siastique ni  l<s  Machabées.  Peut-être  a-t-il 
trouvé  dans  quelques  versions  grecques  : 
prœ  trislitia. 

Chvpitrb  XIV.  —  Vers.  4.  Alcime  offrit- 
au  lOiDemetrius,  thallos  qui  templi  esse  vide- 
bantur.  Le  grec  prouve  que  thallos  signifie 
ici  ramos  aureos  :  ex  legitimis  ramis  templi. 
Ce  n'est  donc  point  vasa  offertoria  in  mo- 
dum  turrium  facla9  comme  l'entend  Lyra- 
nus. 

SAINT  MATTHIEU. 

Chapitre  I.  —  Vers.  19.  Joseph  vir  ejus 
cum  essei  justus,   et  propterea   nollct  tam 


traducere;  c'est-à-dire,  ne  voulant  pas  l'ac- 
cuser publiquement  et  la  faire  soupçonner 
publiquement  d'adultère  et  par  conséquent 
exemplum  facere  comme  le  porte  le  grec. 
Et  même  saint  Jérôme,  saint  Bernard  et 
quelques  autres  disent  que  saint  Joseph  n'a- 
vait aucune  idée  désavantageuse  contre  la 
pudicité  de  la  sainte  Vierge. 

Vers.  23.  Ecce  nirgo  in  utero  habebit. 
Ici  cjmme  dans  Isole,  vu,  14,  il  y  a  I Vtiele 
prépositif.  La  Vierge  el  non  une  vierge 
comme  quelques-uns  l'ont  traduit.  Cepen- 
dant tout  le  monde  traduit  une  vierge;  et  je 
ne  sais  ce  que  je  veut  dire  Bukentop  : 
«  atque  adeo  specialem  quamdam  dési- 
gnât. * 

Chapitre  11.  —  Vers.  16.  Herodes  occidit 
omnes  pueros,  qui  erant  in  Bethléem,  et  in 
omnibus  finibus  ejus.  Ejus  ne  se  rapporte 
point  à  Hérode  el  il  n'y  a  point  aOtij;  au 
masculin  ,  mais  oùtoû,  au  féminin,  c'est-à- 
dire,  à  Bethléem. 

Chapitre  III. —Vers.  8.  Faciteergo  fruc- 
tum  dignum  pœnitentiœ.  —  Pœnitentiœ  n'est 
point  au  datif,  mais  au  génitif.  Le  grec  met  : 

Vers.  9.  Potens  est  Deus  de  lapidibus  istis 
suscitare  fitios  Abratu*.  —  Abrahœ  est  au  da- 
tif :   ipsi  Abrahœ. 

Vers.  13.  Tune  venit  Jésus.  Au  présent  et 
non  au  prétérit,  et  le  grec  porte  tune 
accedit. 

Chapitre  V. — Vers.  13.  Quod  si  salevanue- 
rit  in  quo  salieturlLe  grec  met  :  «  Si  infa- 
tuatum  fuerit..  »  ou  «  Si  insipidum  factum. 
Aussi  le  sens  n'est  point:  «  Si  déstructura 
(ou  annihilatum)  fuerit  sal.  » 

Chipitrb  VI.  —  Vers;  7.  Orantes  nolite 
multum  loquL  Jésus-Christ  ne  désapprouve 
pas  prolixas  preces  ,  mais  futilem  atque 
inanem  verborum  profusionem.  Arias  traduit  : 
•  Ne  înania  loquamini;  »  ce  ^u'on  appelle 
batlologie,  «  qui  est  supervacua  et  putida 
repetitto  verborum.  » 

Vers.  33.  Quœrite  primum  regnum  Dei  et 
justitiom  ejus.  —  Ejus  se  rapporte  non  à 
regnum,  mais  à  Dsum. 
.  Chapitre  VIL— Vers»  22.  Nonne  in  no~ 
mine  tuo  virtutes  multas  fecimus* —  Ftr- 
Mes  signifie  ici  miracula.  Le  grec  met  : 
«  Potentias,  opéra  fortia.  » 

Chapitre  VIII.  —  Vers  3.  Volo  mundare. 
Saint  Jérôme  dit  qu'il  faut  sépar<  r  ces  deux 
mots,  et  que  le  second  est  u*i  commande- 
ment.Ainsi  mundare  n'est  pas  l'infinitif  a<  tif, 
mais  l'impératif  passif,  el  le  grec  met:  fias 
mundus. 

Chapitre  X.  —  Vers.  16.  Simptices  sicut 
cotumba.  —  Le  grec  met  :  «  Inconiuti,  sine 
cornibus,  inermesad  ulcisceodau»,imo  et  ad 
repellendam  injuriam.  » 

Vers.  19.  Nolite  eogitare  quomodo,  aut 
auid  loquamini.  Jésus-Christ  ne  condamne 
ici  que  anxiam  sollicitudinr.mt  et  le  grec 
met  :  ne  auxiemini. 

Vers.  27.  Prœdicate  super  teeta.  Le  grec 
met  ;  A(i)|Aft?a,  En  Judée  les  maisons  étaient 
solaria,  plana. 

Chapitre  II.  Tvmplo  majûr  est  hic.  —  Hic 
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n'est  point  un  ,     -    -. 

mais  un  adverbe  de  heu.  Le  grec  met  hoe 

V»  r?  26.  Et  si  Satanas  Satanam  ejicit.  Il 
faut  écrire  en  deux  mots  et  si;  c'est-è-dire, 
si  autem  ou  itaque  si,  comme  dans  I»  grec» 
Au  lieu  qu'etot  en  un  seul  mot,  signifierait 
licet  ou  ffiiamrt*.  Même  remarque,  v*rs.  27- 

V«»r<.  3t.  Spiritus  blasphemîa  et  non  &*«- 
sphemiœ.  comme  dans  la  Bibic  de  Sixte  V. 
Le  grec  met:  «  Blasphemia  in  Spîrilum  sanc- 

tum.  »  •  ..      tr 

Vers.  M.  Plut  quam  Jonas  htc.  *ers. 
42.  Plus  quamSalomon  hic.  Cornélius  a  La- 
pidé s'est  trompé  en  disant  que  Jésus-Christ 
parle  de  lui-même  à  la  troisième  personne. 
Saint  Jértoie  dit  arec  plus  de  raison  que 
hic  est  un  adverbe  de  lieu,  et  non  un  pro- 
nom. Le  grec  met  :  in  hoe  loco. 

Chapitre  XIII.  —  Vers.  33.  Abscondit  in 
farinœ  satis  tribus.  —  Satum  était  une  es- 
pèce de  mesure,  et  tria  sata,  disaient  unum 
tph*» 

Vers.  38.  Zizania  filii  suni  nequam.  Le 
grec  met  ;  Bi  filii  hujus  nequam  ou  maligni 
ou  nerjuitiœ.  —  Nequam  est  donc  au  génitif 
singulier,  et  non  au  nominatif  pluriel. 

Vers.  kk.  Qui  invenit  homo  abscondit.  Ces 
deux  verbes  sont  au  prétérit.  Le  grec  met 
êecultavit. 

CHAriTRB  XIX.— Vers.  24.  Facilius  est  ca- 
melum  per  foramen  aeus  transire.  Jacques 
Maglalius  dit  avec  raison  que  camelos  en  grec 
et  camelus  en  latin,  signifient  deux  choses, 
animal  gibbosum  etfunem  nauttcum.  Théophy- 
tacto,  et  quelques  anciens  et  modernes 
ont  cru,  en  effet,  qu'il  s'agissait  ici  de  Ruden- 
$em,  c&ble,  afin  que  la  comparaison  ftH  plus  sui- 
vie ;  mais  Origène,  saint  Hilaire^  saint  Chry- 
sostome ,  saint  Ambroise,  saint  Augustin, 
pensent  plus  justement  qu  il  s'agit  ici  d'un  cha- 
meau, d'autant  plusque  l'arabe  ei  le  syriaque 
disent  un  chameau. 

Chapitre  XX.  —  Vers.  fr.  Invenit  alios 
étantes,  et  dieit  Mis.  D'après  dicit,  qui  est 
jju  présent,  on  croirait  que  invenit  est  aussi 
au  présent,  mais  le  grec  tOpsv,  n'a  aucune, 
ambiguïté,  et  ne  signitie  que  le  prétérit. 

Vers.  là.  Portammus  pondus  diei,  et  œstut* 
— JEstus  n'est  point  au  génitif  singulier,  mais 
à  l'accusatif  pluriel,    et  le  grec  met  œstum. 

Vers.  27.  Qui  voluerit  inter  vos  primus 
esse,  erit  vesterservus.  Ce  n'est  point  ici  une 
prophétie,  car  dans  le  plus  grand  nombre 
des  exemplaires  grecs,  il  y  a  *tt,  comme  Tin-* 
terprète  l'a  mis  au  verset  précédent  :  sit  cei- 
ter  minister. 

Mais  au  vers.  26  :  Non  ild  erit  inter  vos  ; 
et  chap.  xxiii.vers.  Il:  Qui  major  est  vestrum 
erit  minister  vestér:  Il  y  a  dans  le  grec  l**at, 
au  futur,  mais  ayant  la  force  de  l'impératif, 
le  futur  servant  quelquefois  d'impératif, 
comme  :  «  Tu  hoc  iacies ,  »  pour  :  «  fae 
boc.  » 

Chapitre  XXI.  —  Vers.  5,  Dicite  filles  Sion. 
Ici  et  Jsale  lui,  il ,  le  grec  et  l'hébreu  prouvent 
que  filiœ  est  au  datif  singulier,  et  non  an 
nominatif  pluriel. 

Chapitre  XXVI.  —  Vei s.   13.    Dicclur  et 


nV..«t  pas  un  adverbe,  mais  le  pronom  ;elejii« 
est  au  féminin  ;  aOnjc.  ejus  teminœ. 

Vers.  50.  Amicc,  ad  quia  venisti.  Le  grec 
prouve  que  ce  n'est  pas  ici  un  reprocha,  mais 
une  simple  interrogation  amicale:  Pr opter 
quîd  ailes  T  pro  qua  re  advenisti  ?  » 
Chapitre XX VIL— Vers.  66.  Munierunt  [Ju- 
dœi)  sepulchrum  (Christi),  signantes  lapidem, 
cum  custodibus.  —  Signantes  ne  signifie  pas 
ctrcumdantes.  mt\\*Sigitto  impresso.obsignan- 
te*,  comme  le  porte  le  grec. 
SAINT  MARC. 
Chapitre  I.  Vers. 6.—Erat  Joannes  vrstitu* 
piliscameli,  et  zona  pcllicca  aitca  lumbes  ejus 
Il  ne  faut  point  sous-enlendre  erat,  et  zona 
n'est  point  au  nominal  f,  dans  le  grec,  mais 
à  l'accusatif,  indutus  piiis  eameli,  et  zonem 
coriaceam. 

.  Vers.  7.  Venit  fortior  me  post  me.  Ici  et 
vers.  40.  ceitll-est  au  présent.  Mais  au  vers. 
9,  ot  14,  il  est  au  prétérit. 
'  Vers.  41.  Volo%mundare,  c'est-à-dire  mun- 
deris.  Voyez  Saint  Matthieu,  VIII,  3. 
*  Chapitre  III.—  Vers.  20.  Convenit  au  pré- 
sent. 

Vers.  2fc,  25,  26.  et,  su  en  deux  mots. 
Vovez  S.  Matthieu,  xn,  26.  *r 

Chapitre  IV.  —Vers.  10.  Cum  essetsingu- 
laris,  c  est-à-dïre  seorsum  a  turbis,  comme 
dans  le  grec 

;  Vers.  19.  Circa  reliqua  concupiscentes  tn- 
troeuntes  suffocant  verbum*  Concupiscentiœ 
es!  au  nominatif  pluriel  et  introeuntes  est  son 
adjectif,  comme  dans  le  grec. 
•  Vers.  21.  Numouid  venit  lucerna  ut  sub 
modio  ponatur?  Venit  est  pour  accedit  et  non 
pour  venditur. 
Vers.  28.  Cum  produxerit   fructus.    Quel- 

?iues-uns  lisent  mieux:  Cum  se  produxerit 
ructus*  puisque  fructus,  en  grec,  est  au  no- 
minatif singulier,,  et  non  à  l'accusatif  pluriel. 

Chapitre  Vil.  —  Vers.  42.  Adducunt  ei 
surdum*  et  mutum.W  y  a  dans  le  ^ree  agre 
loquentem,  ce  qui&»it<iu'ao  vers.  35,  lorsqu'il 
est  guéri,  on  lit  :  loquebatur  recte. 

Vers.  Si.  Ait  illi:  Èphphetha%  quod  est  ada- 
perire;  c'est-è-dire  fias  aperta  {auris).  Adapo- 
rire  n'est  point  à  l'infinitif,  mais  à  l'impératif 
passif. 

Chapitre  VIII.  — -  Vers.  24.  Video  hommes 
velut  arbores  ambulantes.  Le  grec  prouve  une 
ambulantes  se  rapporte  à  homines,  car  arbo- 
res en  grec  sont  au  neutre:  Wv6>*. 

Chapitre  IX.  —  ^ers.  29.  Prœtcrgredit- 
bantur  Galilœam:  nec  volebat  quemquam  scire. 
Le  grec  met  :  festinanter  transibant  per  Ga- 
lilœam. »  Le  grec  met  ensuite  :  «  lit  non  voVuit 
ut  quis  sciret;  »  ce  qui  Ole  toute  amphibo- 
logie. 

Vers  40.  Bonumest  litii  luscum  inlroirtir. 
regnum  Dei,  quam  duos  oculos  habentem,  etc. 
Luscus  ne  signifie  pas  ici  louche,  mais,  qui 
attero  caret  oculo.  Le  grec  met  unocutum. 

Chapitre  XIV.  —  Vers.  9.  Quod  fecit  hetc 
narrabitur  in  memoriam  ejus.  —  Ejus  femi- 
nœ  ;  en  grer  r  aCnrjç. 

Vers.  37.  Venit,  et  invenit  eos  dormicnles. 
Les  deux  verbes  sont  au  présent  comme  dan* 
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le  grec,  mais  titrent/  au  verset  40  esl  au  pré- 
térit. 

Vers.  41.  Venit  est  au  présent  dans  le  pre- 
mier lieu,  et  au  prétérit  dans  le  second  ;  et 
au  verset  42  et  66,  il  est  au  présent. 

Chapitre  XVI.— Vers:  14.  lis  qui  videront 
eum  resurrexisse,  non  crediderunt.  Saint  Ber- 
nard croit  qu'il  s'agit  des  anges  et  des  seuls 
anges,  qui  seuls  Pavaient  vu  ressusciter,  maïs 
il  est  plus  vraisemblable  qu'on  veut  parler  de 
Marie  Magdeleine,  des  femmes  et  autres  dont 
saint  Marc  avait  dit  qu'ils  avaient  vu  Je  sus - 
Chrïsiresuscitatum9  et  que  les  autres  n'avaient 
pas  voulu  croire  sur  leur  témoignage.  Le  grec 
ne  dit  point  resurgentem,  muis  eum  resur- 
rexisset,  et  pour  parler  ainsi  eurrectum. 

SAINT  LUC. 
Chapitre  I.  —Vers.  29.  Quœ  eum  audit  se  t. 
Le  grec  prouve  que  quœ  se  rapportée  la  s  unie 
Vierge.  *u  pronom  nominatif  féminin,  et  non 
*,  accusatif  neutre. 

Vers.  48.  Ex  hoc  beatam  me,  dirent  omnes 
generationee*  Le .  grec  met  ex  nunc,  et  non 
propter  hoc. 

Vers.  50.  Misericordia  ejus  a  progeniein 
progenies.  Le  grec  met  ;  «  in  generationes, 
generaiionum,  »  ou  dans  quelques  exemplai- 
res :«  In  generalionem  et  gênera tioneen,  » 
ou  «ingenerationes  et  generationes,  »  ce  qui 
revient  au  même. 

Vers.  51.  Dispersit  superbos  mente  cor  die 
sui.  U  grec  met  :  «  Superbos  cogitatione  cor- 
discorum.  » 

Vers.  54.  Suecepit  Israël  puerum  suum.  Le 
persien  met  :  «  Isra^ti  servo  *uo  opem  tu  lit.  » 
Suecepit  signifie   ici  auxilxatrieem    manum 

fwrrexit,  comme  dans  plusieurs  endroit»  de 
'Ecriture.  Israël  est  donc  ici  à  l'accusatif,  et 
le  sens  esl  :  «  Deus  populura  suum  otnni  au- 
xïliodestitutum,  jamque  labascenlera,  quasi 
por recta,  et  supposita  manu  suscepit,  sustt- 
Iiuit,  erexit.  * 

Chapitre  II.— Vers.2.  Hœc  descriplio  prima 
factaest  aprœside  SyriœCyrino.  Le  sens  est-il: 
président  actuel,  ou  qui  Ta  été  ou  avant  ou 
après?  Plusieurs  sont  du  dernier  avis,  roaU  le 
grec  dilqu  il  Tétait  lors  du  dénombrement.  Et 
il  n'y  a  point  a  prœside  mais  ^ytjiovcvovto;, 
prœsidente  actu,  ou  eum  prœsideret,  com- 
me le  marque  le  participe  grec.  Aussi  l'an- 
cien Correclorium  met  :  Grœca  tittera  non 
habeta,  etplanior  hic  et  verior  est.  Maldonat 
écrit  aussi  qu'il  faut  omettre  a.  Quelques  mo- 
dernes entendent  ?  «Hœc  descriptio  prior  fuit 
quam  iila  prœsidentis  Syriœ  Cyrini,  puis- 
qu'elle ne  se  lit  que  dix  ans  après,  mais  eu 
supposant  qu*  le  grec  puisse  être  susceptible 
de  ce  sens,  il  est  certain  que  la  Vulgate  ne 
peut  l'avoir. 

Vers*  22.  Postquam  tmpteti  sunt  dits  pur- 
gationis  ejus.  —  Ejus,  Mari»,  eu  grec,  *<*~âiç 
tu  féminin. 

Vers.  35.  Tuam  ipsius  animam  pertnnuibit 
gtadiu*.—  Ipsius  Virginis.    ttn  grec  w  & 
a*TTK»  au  féminin. 

Vers.  37.  Hœc  vidua  usque  ad  annos  octo- 
ginta  quatuor.  1,**  grec  ht  communément  : 
«  vidua  cirerter  annorum,  *  etc.  Saint  ûré- 


goire  deNysse  met  :  «  annos  nata  84.  »  Quel- 
ques exemplaires  grecs  mettent  comme  la  Vul- 
gate: «Usqnead  annos,»  on  «usque annorum. 
Chapitre  NI.  —  Vers.  7.  Genimina  vipera- 
rum,  quis  ostendit  vobis.  —  Ostendit  est  au 

Erétérit,  et  le  grec  :  «Quis  demonstravit  ro- 
ta?  »  comme  on  a  tradui'  Matthieu,  in,  7. 
Vers.  8.  Facite  ergo  fructus  dignos  pœni- 
tentiœ.  —  Pcmitentiœ  est  au  génitif,  mais  le 
grec  prouve.que/S/io*i46raA<2  est  au  datif. 

Vers.  35.  Qui  fuit  Sale,  qui  fuit  Cainan, 
qui  fuit  Arphaxad.  On  n'est  pas  d'accord  si  on 
doit  admettre  ce  Cainan  qui  esl  placé  eRtre 
Sale  et  Arphaxad.  Ceux  qui  ne  l'admettant 

!>oint  entendent  ainsi  saint  Luc  :  qui  fuit  Sa- 
e,  qui  Sale  fuit  (ipse,  at  alio  nomine  dictus  ) 
Cainan.  Mais  le  grec  se  sert  toujours  des  mê- 
mes mots  tou  SaXà,  *oû  Kalvàv,  toû  'Ap9a;â£, 
comme  s'il  y  avait  ipsius  Sale  sous-entendu, 
fUius,  ipsius  Cainan,  ipsius  Arphaxad,  ne 
mettant  que  l'article  génitif  to!. 

Chapitre  V.  —  Vers.  13.  Volo  mundare 
ou  munderis.   Voy.  saint  Matthieu,  vm,  3. 

Chapitre  VII.  —  Vers.  12.  Filius  unicus 
matris  suce.  Le  grec  ici  et  chap.  vm,  42  ;  et 
il,  38,  met  ncvortvfj;,  pnigenitus. 

Vers.  22.  Pauperes  evangelixantur.  Dans  le 
grec,  ni  dans  le  latin,  le  mot  evangelizor 
n'est  point  déponent,  mais  pas-if;  son  actif 
evangelixo  se  trouve  souvent  dans  l'Ecriture. 
Le  sens  est  donc  pauperibus  evangelizatur 
ou  annuntiatur  Evangelium. 

Chapitre  IX. —  Vers.  31:  Dicebant  (Moy- 
ses  et  Elias)  excessum  ejus  (Christi).  Le  grec 
met  earessum,  exitum,  c  est-îi-dire,  «  exi- 
tum  de  hoc  raunio  per  passionein  suam.  » 

Chapitre  X.  —  Vers.  34.  Duxit  illum  in 
^Sabulum.  En  grec  kav&>xcIov,  omnium  recepta- 
culum  ou  diversorium. 

Chapitre  XI.  —  Vers.  18.  Dabit  spirilum 
bonum  petentibus.  —  Se,  ou  ipsum  se  rap- 
porte non  à  Spiritum  mais  à  Putrem,  puis- 
qu'il y  a  en  grec  aùxfcv  accusatif  masculin, 
et  non  «$**  neutre  |ivtûjia9  qui  seul  se  rap- 
porterait à  l'esprit. 

Vêts.  31.  Plus  quam  Salomon  hic.  Vers.  32  : 
Plusquam  Jenas  hic.  Voy.  Matthieu  xu.  fct. 

Chapitiir  XII.  -  Vers.  1 1  Notite  sollicili 
esse.  En  grec  :  Ne  anxiemini,  comme  veiset 
22.  Voy.  Matthieu  x,  19. 
-  Vers.  42.  Ut  det  Ulis  in  tempère  tri/ici 
mensuram.  Il  y  a  daos  le  grec  en  un  seul 
mot  :  aitojxiiptov  :  ainsi  tritici  se  rapporte  à 
mtnturam  et  non  a  tempus. 

Chapitre  XIII.  —  Vers.  6.  Veniet  .  et  non 
imkwit.  Ces  deux  .verbes  sont  au  prétérit. 

Chapitre  XIV.  —  Vers.  34.  Si  sal  eva* 
nuerit.  —   Si    insipidunt   redditur.    Voy. 

Chapitre  XVI.  —  Vers.  11.  Habebat  vUli- 
eum.  Saint  Jérôme,  epist.  15,  quiest.  6,  dit 
qu'il  s'agit  ici  d'un  économe,  oIxowjw  «  qui 
est  tam  pecaniœ.  quaui  frugum,  et  omnium 

ndominus  possidet  dispenaator,  »  et  non 
i  fermier   «  qui  est  proprie  vill©  guber- 
nator.  »  Il  faut  donner  le  même*  sens  (d'éco- 
nome) aux  mots  viUicare  et  eiHicationem  des 
versets  2,  3,  4. 
Chapitre  XVIII.  -  Vers.  11    Vetut  etùxm 
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hic  public  anus.  Il  faut  mettre  en  deux  mots 
vel  ut,  comme  dans  le  grec  4  *a\  <ï>ç. 

Chapitre  XIX.  —  Vers.  42«  Si  cognovisses 
et  tu,  et  quidem  in  hac  die  tua,  quœ  ad  pa- 
cem  (ibi.  Quœ  est  au  neutre  et  le  sens  est  : 
«  Si  nunc  cogoosceres  illa,  quœ  concernunt 
salutera  tuara.  » 

Chapitre  XXI.  —  Vers.  S&.Omnispopulus 
manieabat  ad  ei*m.—  Manicabat,  c'est-à- 
dire,  Summamane  êurgebat  ouveniebal.  Le 
grec  met  eu  un  seul  mol  &p*p«C«.  Le  mot 
hébreu  ssicam,  signifie  la  même  chose;  et 
psaume  cxxvi,  v#rs.  2,  la  Vulgate  Ta  traduit  : 
«  Ante  lucem  surgere.  » 

Chapitre  XXII.  —  Vers.  20.  Hic  est  calix 
novum  testnmentum  in  sanguine  meot  qui  pro 
vobis  fundttur.  Il  est  certain  que  Jésus- 
Christ  a  dit  à  ses  disciples  qu'il  répandrait 
son  sang  pour  eux,  mais  sur  ce  passage  Aie 
est  calix,  le  qui  se  rapporte-t-il  à  sanguis, 
ou  a  calix? —  Calix,  à  raison  du  sanguis  qui 
y  était  contenu,  pouvait  être  ditaussi  fusus 
ou  effusus,  comme  on  le  toit  dans  le  grec, 
et  comme  il  est  dit  Genèse,  chap.  xiv,  vers. 
20,  que  Rébccca  effudit  hydriam;  et  les  sept 
anges  Apocalypse,  chap.  xvi,  vers.  1,2,  3» 
4,  etc.  :  Effuarrunt  singuli  phialas  suas. 

Calvin  et  Bèze  le  rapportent  à  sanguinem 
puisqu'ils  mettent  :  «  Hoc  poculum,  novum 
testamentuin  in  sanguine  meo,  qui  pro  YObîs 
BfTundetur.  *  Mais  leur  traduction  n'est  pas 
exacte,  puisqu'il  n'y  a  point  dans  le  grec  *$ 
Mp  fcjxûv  *ixxuV0P*vci»  :  pro  vobis  effuso  , 
comme  il  djvrait  y  avoir  pour  qu'il  pût  se 
rapporter  au  datif  aîpaxi  ou  è  l'ablatif 
sanguine.  Mais  saint  Luc  a  écrit:  Toûto  xb  wc- 
f.ptov  4)  xatvi)  6ia0f]Xf)  Iv  tô  at(iatt  ftou,    t&  Oitlp 

0|AÛ>v  ixxuvd(uvov.  Mot  )k  mot  :  «  Hoc  pocu- 
lum novum  testaroentum  in  sanguine  meo, 
pro  vohis  effusum,  »'  ou  «  quod  pro  vobis 
etiunditur.  »  ixxuvdjuvov  est  son  participe 
passif  du  présent  au  nominatif  et  du  neutre, 
comme  aussi  Particle  prépositif  *6  est  du 
neutre  et  au  nominatif;  d'où  il  s'ensuit 
évidemment  que  cet  article  et  ce  participe» 
ne  peuvent  se  rapporter  uu'au  nominatif 
neutre  «ot^ptov,  poculum.  Si  donc  on  veut  tra- 
duire avec  la  Vulgate  par  ce  mot  caficem,  il 
faudra  mettre  :  «Hiccabx  novum  testamentum 
in  sanguine  meo ,  pro  vobis  effusus.  » 

Or,  il  importe  beaucoup  à  l'Eglise  catho- 
lique que  tes  mots:  qui  pro  vobis  fundttur 
Ou  effunditur,  se  rapportent, à  calicem  puis- 
que c'est  un  très-  fort  argument  contre  les 
calvinistes,  du  mystère  de  l'Eucharistie. 
Voici  cet  argument  :  tous  les  chrétiens,  Uni 
les  calvinistes  que  les  catholiques,  convien- 
nent que  la  liqueur  que  Jésus-Christ  a  versée 
pour  ses  apôtres  n'est  autre  chose  que  son 
véritable  sang,  son  sang  réel  et  substantiel. 

Or,  selon  que  le  rapporte  saint  Luc,  Jésus- 
Christ  a  oit  dans  la  dernière  cène  que  pocu- 
lum  ou  calicem  qu'il  tenait  entre  ses  mains 
effundipro  apostolis,  ce  qu'il  n'a  pas  pu  dire 
qu'à  raison  de  la  liqueur  qui  y  était  conte- 
nue. Donc  dans  ce  pocufo  ou  emUce  était  con- 
tenu le  vrai»  le  réel,  et  le  substantiel  sang  de 
Jésus -Christ  Notre*  Seigneur.  Comme  cm 
argument  paraissait  invincible  h  Uè/e  cl  à 


Calvin,  c'est  pour  cela  qu'adroitement  et 
d'une  manière  très-infidèle,,  ils  ont  traduit 
de  manière  que  ce  çw  ne  peut  se  rapporter 
qu'au  mot  sanguinem  et  non  au  neutre  pocu- 
lum. Les  traductions  flamandes,  soit  des  cal- 
vinistes, soit  de  quelques  catholiques,  ne 
sont  pas  exactes  sur  ce  passage. 

CiumvB  XXIV.  —  Vers.  13.  Nomme  Em- 
mam  ;  en  trois  syllabes  JEm-roo-w*,  et  non  en 
deux  syllabes.  Ce  mot  Emmaus  signifie,  non 
pas  mater  festinans,  mais  populus  reproba- 
tus,  ou  conttmptut.  Puisqu'il  n'y  a  pas  dans 
l'hébreu  orna  otut,  mais,  ammas. 
Addition  tirée  du  Tetrateuchus  de  J.  de 
Leerdam. 

<  Qui  pro  vobis  fundttur  ;  Grœce  t*  6*èp 
ùjiwv  tiexuvdiuvov.  Quœ  pnecedenlibus  juncta 
sic  verbo  tenus  sonant  :  Hic  calix  in  san- 
guine meo  pro  vobis  effusus,  niai  quod  pro 
tflusm*  est  rjarticipram  pressentis  temporis, 
quo  Latini  hic  carent,  quasi  dicat  :  Qui  ca- 
lix funditur,  scilicet  jam  in  Cœna.  Itaqua 
elarissime  indicatur,  Latinum  qui,  non 
possereferri  ad  sanguinem,  seâ  ad  calicem, 
seu  poeulum.  Unde  Eulhyroius  expresse 
dicit  :  quod  pro  vobis  effunditur,  ad  poculum, 
inquit,  référendum  est  Quod  si  ipse  calix 
pro  apostolis,  et,  ut  Matth.  ait  pro  foultis* 
seu  pro  multorum  salute»  in  remissionem  pet* 
catorum,  in  ipsa  Cœna  effundebatur,  perspi- 
cuum,  est  verum  Christi  sanguinem  in  illo 
calice  fuisse,  cum  vinum  non  fueril  pro  ho- 
minum  salute  in  remissionem  peccatorum 
fusum,  et  verum  sacrificium  tune  fuisse 
oblatum  :  non  enim  ait,  fundetur  vobis,  sci- 
licet adbibendutn,sed  pro  vobis,  nempe  Deo. 
Maie  habet  hoc  Bezam.  qui  solcecismum  ma- 
luit  ascribere  evangelistœ,  quam  veritatem 
fateri.  Unde  contia  omnium  librorum  (idem 
vertil  ;  Hoc  poculum  est  Novum  tstud  Testa  - 
mentum,  per  sanguinem  meum,  qui  pro  vobis 
effunditur,  doletque  non  repeiiri  codices, 
qui  isti  corruplelœ  faveaht.  » 

SAINT  JEAN. 

Chapitre  I.  —  Vers.  5.  Ténèbre  eam  non 
comprchenderuTit,  c'est  à-dire,  eam  reciperc 
seu  adultère  noluerunt,  comme  l'expliquent 
saint  Cyriile,  saint  Chrysostome,  Théopby- 
lacte;  ou  :  Nonapprehenderunt,  comme  porte 
le  Grec.  La  Vulgate,  Rom. ix,  vers.  30,  traduit 
le  même  mot  par  :  Génies  justitiam  appre- 
henderunt. 

Vers.  29  et  35.  Altéra  die.  Le  grec  met  :  m 
crastinum,  c'est-à-dire,  postridie. 

Chapitre  III.— Ver».  2.  Scimus  quia  a  Deo 
renisti  inagis  1er,  Le  mot  magister  n'est  point 
au  vocatif,  mais  au  nominatif,  en  grec,   &«. 

Vers.  13.  Nemo  ascendit  in  césium.  Ascendit 
est  au  prétérit,  comme  dans  le  grec.  Quel- 
ques versions  françaises  ont  mis  mal  à  pro- 
pos :  personne  ne  monte. 

Vers.  31.  Qui  de  sursum  t?e*îi,  au  |>rt$eat. 

Chapithb  IV.— Vers.  24.  SpWUus  estDeus. 
Le  grec  met,  U^usl  à  8f4;  Ainsi,  Dems  est 
le  nominatif. 

Vers.  5.  7,  21,  23,  25.  Scioquia  Messias  ve- 
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nit.  Au  présent,  mais  au  vers.  46,  renit  est 
au  prétérit. 

Chapitre  V.—  Vers.  2.  Est  autemJërosoly- 
mis  probatica  piscina.  Dans  le  grec,  tcpàtaw, 
ovis,  pecus.  Saint  Jérôme  dit  qu'on  pourrait 
rappeler  pecualis,  parce  que  les  prêtres  y 
lavait  nt  les  victimes.  Ainsi  ce  mot  ne  vient 
p{»s  a  probando. 

Vers.  7.  Descendit  au  présent,  et  vers,  Il: 
Inrenit  eum,  aussi  au  présent. 

Vers  2V,  25,  28.  Venit  au  présent. 

Vers.  36.  Ego  habeo  testimonium  .majus 
Joanne.  Le  gre<*  met  :  majus  Joannis,  c'est- 
à-dire,  testimonio. 

Chapitre  V|.  —Vers.  11.  Hic  estvere  pro- 
pheta,  qui  venturus  est  in  mundum.  Le  grec 
met;  3  icoo?4tïi;*  à  Io/ojaivo;  ;  ille  propheta, 
ille  r«iiiirt*aj!,esl-à-dire  le  Messie. 

Vers.  27.  Hune  tnim  pater  sigpwii  Deus. 
Hi.nc  se  i apporte  è  filium,  et  non  heibus, 
cornue  le  prouve  le  grec. 

Chapitre  Vil.— Vers.  8,  Yosascendits  Hie- 
rosoly  uam  ad  diem  festum  hune,  ego  autan 
non  asendo.  Le  grec  met,  nondum;  ce  qui 
est  plus  clair. 

Chapitre  VIIÎ.  —  Vers.  52.  Abraham  mor- 
tuue  nt.  I  y  a  dans  le  grec,  obiit. 

Chapitre  XI.  Vers.  1.  Sororis  ejus.— Ejus 
Mariât,  et  non  ejus  Lazari ,  comme  dans  le 
give. 

Chapitre  XII.— Vers.  35.  Âdhuc  modicum, 
lumen  in  vobis  est.  C'est  ce  que  Jésus  Christ 
répond  aui  Juifs  qui  entendaient  bien  ce  qu'ils 
avaitdit'.cOportetexdltari  Filium  hominis,  » 
de  sa  croix  et  de  sa  Passion,  et  qui  savaient 
p*r  l'Ecriture.  «  quia  Christus  maoet  in  œter- 

OUID-  » 

Le  vrai  sens  de  ces  paroles  :  «  Adhuc  mo- 
dicum  lumen  in  vobis  est,  »  est,  comme  le 
remarque  saint  Bonaventure,  celui  que  donne 
saint  Chrysostome  :  «  Adhuc  parvo  lempore 
lux  vobiscum  est»  (nempe  ego  qui  sum) 
lux  mundi,  illuminans  omnem  hominem.  » 
Le  grec  met:  «  Adhuc  modico  lempore  lumen 
vobiscum  est.  »  Modicum,  dans  la  Vu  «ça  te, 
est  donc  un  adverbe  de  temps,  et  uon  l'ad* 
jeetif  Je  luminis. 

Chapitre  XI 11.— Vers.  16.  Neque  apostohss 
major  e$t  eo,  fui  misit  eum. — Apostolus  si- 
gmtie  ici  :  «  Omnis  nuiilius  qui  eu  m  mandatés 
millitur.»- 

Chapitre  XVI. —Vers.  2.  Ab$qu$  syntu/ogis 
faeient  vos;  c'est-à-dire,  «  Aposynagogos  fa* 
cient  vos,  »  comme  il  y  a  dans  le  grec,  et  le 
sens  est,  «  ejecti  e  Synagoga.  » 

Vers.  28.  in  illo  me  dte  non  rogabitis  quid- 
quam.  Le  grec  met  :  «  Non  inlerrogabitis  ali- 
quid,  et  non  orabiiie ,  »  puisqu'on  dit  en» 
suite  :  «  Quidquid  petterUisPatrem  in  nomine 
meo,  dabitvobiv,  »  etc. 

Chapitre  XIX.— Vers.  40.  Mihi  non  loque- 
rie  :  Au   préaetit,  et  non  au  futur  le  grec 

IMt  feOt  lfc 

ACtES  DES  APOTRES. 

Chapitre  I.  —  Primum  quidem  sermonem 

/#ct\  etc.— Primum  otest  point  adverbe,  et  le 

grec  met  :  «  illum,  quidem  primum  serm»- 

ii^rn,  »  qooiqu'à   la  rigueur  k  mot  r^wtw 


pourrait  être  aussi  un  adverbe  de  temps: 
«  îl'um  uuidero  primo  sermonem  feci.  » 

Vers.  VI.  Domine,  si  in  lempore  hoc  resti- 
tues regnum  Israël?  Le  grée  met,  regnum 
Israèïï,  au  datif. 

Ver5.  13.  Kl  cum  introissent  in  cœnaculum 
ascenderunt  ubi  manebant,  etc.  If  faut  mettre 
une  virgule  après  introissent.  et  le  grec* 
met  :  *  Et  cum  introissent  ascenderunt  in  cœ- 
naculum ubi  erant  permanentes  Pelrus,  etc.r 
cœnaculum  superius  domus,  »  comme  porte 
le  grec. 

Vers.  14..  Cum  Maria  matre  ejus  et  fratri- 
bus  ejus. — Ejus  se  rapporte  à  Jésus  et  non  à 
Marie,  (  « **ou  dk  le  grec). 

Ciiapitre  H.—  Cum  eompterentùr  dies  Pen« 
tecosles.  Le  grec  met:  «Cum  compleretur 
diesQuinquagesimœ.  » 

Vers.  2.  Tanquam  adtenientis  spiritus  ve- 
hementis.  —  Spiritus  signifie  ici  flatus,  et  le 
grec  met  :  «  Tanquam  recentis  flalus  vio~ 
lentis.  » 

Vers.  3.  Tanquam  iynis.  —Ignis  au  génitif, 
le  grec  met:  n\>'M  noimûp» 

V«rs.  31.  Providens  locutus  est.  c'est-à 
dire,  prœscius,  ou  prafvktens  spiritu  prophé- 
tie*). 

Vers.  46.  F  rang  entes  circa  dômes  panem. 
—Circa  ne  signifie  pas /"aria,  mai*  psrm 

Chapitre  IV.  —  Vers.  1.  Suptrvrnenml  sa- 
cerdotes,  et  magistratus  popuii  Ici  etebap.  v, 
vers.  26,  magistratus  est  au  singulier,  comme 
dans  le  grec. 

Vers.  13.  domines  essent  sine  litteris.  Le 
grec  r>>et,  Ulttlerati,  ce  qui  est  plus  clair 

Chapitre  V.— Vers.  9.  Quid  utique  conve- 
nit  vobis.— ConvenU  vobis  n'est  point  au  pré- 
sent, mais  au  prétérit,  c'est-à-dire,  «  Cur  ita 
conclustini  rsl  inter  vos  duos.  » 

Chapitre  VI. — Veis.  1.  Factum  est  murmur 
Grœcorum  adversus  Bebr&o*.  Le  grec  met  : 
grœcizantes,  Uï  est,  «  sanguine  aç  religione 
Judeei,  qui  extra  Judœam  nati  erant,  et  ser- 
mont:  gr«eo  utebantur.  » 

Vers.  t.  iïicoisum  advenam  Antiockewum. 
Le  grec  met  :  proeelyton  au  lieu  de  advenu. 

Chapitre  VII.—  V.  58.  Testes  deposuerunt 
veslimesUa  sua  secus  pedes  adolescentes.  ~Snn% 
c'est-à-dire,  «Eorum  qu;  iapidabant  Stepha- 
num,  »  comme  on  voit  par  le  grec. 

Vers,  5$.  Domine,  ne  statuas  illis  hoc  pec- 
catum.  —  Statuas  signifie  :  «  Facias  esse 
perpétuera  et  s'amle,  seu  irremissum,  sed 
remilte  quautocius.  » 

Chapitre  VIII.  —  Fac*a  est  persecutio ma- 
gna in  Eeclesia.  Erasme  a  bien  traduit  : 
tti,  ou  adversus  Eeclesiam. 

Vers.   34.  De  quo  propketa  dicit  hoc.  Le 

grec  met  :  «  De  quo  ille  prophelans  dicit 
oc.  » 

Chapitre  IX.  —Vers.  13.  Audivi  amultis 
de  viro  koc9  quanta  mata  fecerit  sanctis  tuU 
in  Jérusalem  et  hic  habet  potes  totem.  —  Hic 
n'est  pas  ici  un  pronom  de  Paul,  mais  un 
adverbe  de  lieu.  Le  grée  met  i  «  fit  iti  hoc 
loco  (ou  civitote)  habet  «utborttftieia,  fa* 
eoltatetn,  p  *tesletem,  » 

Chapitre  X.  —  Vers.  38  Quomodo  unxit 
eum  Christum  Dcus  Spiritu  sancto  Btxérn* 
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5e.— tirtus  est  pris  ici  pourpotentia.patestate 
faciendi  miracula,  etc.,  comme  dans  le  grec. 

Chapitre  Xîl.  ■-*•  Vers.  8.  Calcea  te  caligas 
tuas.  Le  grec  met  ;  «  Suhliga  sandalia  tua.  » 

Y  ers.  20.  Persuaso  Blasto...  to  quod  alt- 
rentur  regiones  eorarh.  —  Tempons  istius 
generalis  l'a  mis,  vendito  frumetilo,  ab  Mo. 
Ce  qui  ne  se  rapporte  point  à  Blaslus,  mais  au 
roi  Hérode,  le  grecau  \ia\xd' abillo  meta  r+gia. 

Vers.  22.  Populus  autem  actlamabat  Dei 
voce*  et  non  ho  mini  s.  Le  gfec  prouve  que 
voces  n'est  point  à  l'accusatif,  mais  au  no- 
minatif. Vox  Dei  sotzs-entendu  !  «  Est  isia 
tua,  ÔHerodes,  et  non  houainis  alicujus** 

ChapitreXUI.  —  Vers.  23.  Deus  hujus 
Davidis  ex'  se  mine...  eduxit  Israël  salvnto- 
rem  Jesum.  — Israël  est  ici  au  datif,  comme 
dan*  le  g»ec. 

Chapitre  XIV.  —Vers.  t.  Ita  uterederèt 
Judœorum,  et  Grœcoruwcopiosamultiludo.M 
y  a  ici  *ÀXij*ov  et  non  UAijvtfftw^  ;  dès  lors  il 
ne  s'agit  ici  que  d'un  gentil,  qui  n'était  point 
de  la  religion  des  Juifs.  Voyez  vi#  1. 

Vers.  \î.  Saccrdos  quoque  Jovis,  quierat 
ante  civitatem.  —  Qui  erat,  se  rapporte  ad 
Jovem,  et  non  adsacerdotem,  et  le  grec  met  : 
«  Sacerdos  auleui  Jovis  eisisieutis  anlo  civi- 
tatem. » 

Chapitre XV[.  —Vers.  iï.Quadom  mu!  ter 
nomine  Lydia  purpuraria.  Le  grec  met  «pur- 
pur»  venditrix.  »  Peut-être  vendait-elle  et 
teitfnail-elle  tout  à  la  t'ois. 

Vers.  22.  Magistratus  est  ici  au  pluriel. 

Chapitre  XVI 1.  —  V*rs.l8.  Quid  vultsani- 
niterbius  Me,  oOto*,  iste,  dicere  ?  C'est-à-dire  : 
Seminator  vtrborumougarrulus,  rabula. 

Vert.  30.  Tempora  hufus  ignorantiœ  despi* 
tiens  Dem.  —  Despiciens  signifie  ici  :«  Ex 
alto  conspiciens.  »  Le  grec  met  :  Suptrspi- 
tiens. 

Chapitre  XVIH.  —  Vers.  7.  Nomine  Titi 
justi,  colentis  nômen.  —  Jus  tus  es»  ici  un 
ii'»m  propre,  peut-être  aussi  un  surnom  qui 
lui  avait  été  donné  à  cause  de  sa  justice. 

Cbapitrk  XXVtlL  —  Ostendens  pet  Scrip- 
turas  esse  Christum  Jesum.  .Le  grec  met  : 
«  Jesum  «sa?  illtim  Christ  uni  (ou  Messiaro).» 

Chapitre  XIX.  —  Vers.  2%.  Faciens  œdes 
vaoua  Imnplo)  argenté?*   Diana  :    Eu  grec 

Vers.  27.  Destrui  intipiet  majtstas  ejus. 
?i);  .  au  génitif  ;  c'est -à  dire,  Artemtéo* 
ou  Dianœ,  et  non  pas  T empli.   " 

Chapitre  XX.  --  Ver *.  k.Sopater  Pyrrhi 
Bcrœensis;  {upiUUo;  au  nominatif,  dans 
le  grec. 

Vers.  35.  Sic  laborantes  opwrtet  suscipere* 
infirmas.  Lu  sens  est  comme  dans  le  grec  : 
«  Vos  lucro  labor.bus  votris -comparai*»,  de- 
helisir.firiuis  subveniro.  »  -  - 

Chapitre  XXL  —  Ver*.  V'.Quia  ôsi  quod 
discessèonem  4oceas  a  Mbgse  eorum  qui  per 
gent*i  sont,  Judmorum.  La  construction 
est:t  Borutn  JuJaorum,  qui  per  (c'est-à-dire 
inter)  geutes  sum  dtscessionem  a  e*#  Moysis 
excita»  dootriua  tua.  »  Lt»  Grec  met  :  «  Doceas 
iltos  JucJœos  ».  —  Dictntnon  debere  tôt  cir- 
cumtidtre  fUios  suos.  Le  gréa  mot  :  Ne  cir- 
citmcidani, 


Vers.  25.  Ab  idolis,  immolai o  et  sanguine. 
Le  r-ec  met:  Idolothytum.  Il  faudrait  donc 
effacer  la  virgule  qui  est  après  idolis. 

Chapitre  XXIII.  —  Vers.  12.  Quidam  devo- 
verunl  se  ;  c'est-à-dire  «  se  devoverent  sub 
(onditione  ut  Pàulum  occiderent  aotequaui 
cibura  gustarent. 

Chapitre  XXV.  —Vers.  t.  Se  maturius  (cum 
celerilate)  profecturum. 

Vers.  13,  23.  Bctnice.  C'est  là  sœur  du  roi 
Agr'ppa, -cru  pspvbcTjç. 

Chapitre  XXVI  t.— Vers.  1.  Tradi  Paulum 
cum  reliquisenstodiis. —  Custodiœue  sont 
point  des  soldats,  mais  «  vinctos  qui  asser- 
vantur  a  militibus.  » 

Vers.  8.  Qui  vocatur  Boniportus.  Ce  mot 
est  au  nominatif  pluriel,  selon  le  grec. 

EPITKE    AUX  ROMAINS. 

ChaCithe  l.  —  Vers.  1.  Vocatus  apottolus. 
C'est-à-dire  :  «  El«-c)us  a  Deo  apan£olus~  » 
.  Vers.  31 .  Abtque  fœdere .  C'est-à  -dire,  •  Qui 
nullum  feed us  servant.  »  Sine  miser icordia  \ 
Le  grec  met  :  immiser icor des. 

Chapitre  III.—  Vers.  19.  Ut...  subditus 
fiât  omnis  mundus.  —  Subditus  signiQe  ici 
obnoxius,  obstrictus  ad  potnam. 

Vers»  25.  Propter  re mission e m  prœceden- 
tium  delictorum.  C'est-à-dire,  «  Propter  aui- 
iu.'b  laoguorem  vit  iumque  defectum,  et  quasi 
parai)  s»m.  » 

Chapitre  IV.  —  Vers.  I.  Quid  ergo  dice~ 
mus  invenisse  Abraham  pat  rem.  nustrum  se- 
cundum.  Le  Grec  met  ;  a  Quid  ergo  diceuius 
Abraham  palrem  nostrum  invenisse  stcun- 
dum  Cé^rnem  ?  »  C'est-à-dire  :  «  Per  caroalem 
circumetsionem.  » 

Vers.  2^.  Qui  tradi  tus  est  propter  délie  ta 
mstra.etresurrexit  propter justifUationem  no~ 
stram.  Le  sens  est  :  *  Sicut  propter  delicta 
tiostra  tradi  lus  est  à  P-atre  suo  ad  mortem  et 
passionem  propter  i  ni  qui  la  tes  nostras,  sic 
propter  justificationem  noUram  ab  ipso  per- 
fectan>,  quia  permo'lem  etpassionem  stiam 
nos  justiiicavit,  resurrexit  seu  ab  eodem  Deo 
Pâtre  suscttalus  est,  •  etc.,  comme  on  Ut 
(Philipp.  ii,  8,  9)  :  «  Fa2tus  est  obediens 
usque  ad  mortem,  mortem  autem  crucis  ;  pro- 
pter quod  et  Deus  exaltavit  illum,  »  etc. 

Chapitre  VI.  —  Vers.  10, 11.  Mortuus 
peccato.  «  Alio  sensu  dicitur  Christus,  alio 
nos  ;  corpore  enim  Christus  murtuus  ad  toi- 
lenda  peecata  ;  nos  mortui  peccato  seu 
intquitati*  quia  non  a  m  pli  us  in  peccato  vi- 
vimus.  »  Eu  partant  de  Jésus  Christ  le  grec 
s»*  sert  d'un  verbe  au  prétérit  **#*>«♦  obiit 
peccato,  et  eu  parlant  de  nous,  il  se  sert  d'un 
nom  v*xfri,  mortuit  «  nempe  morte  pra-» 
sente,  et  in  mtbis  permanente,  ut  semper 
mortui  maneamus,  et  nunquam  detnc«|S 
ipii  peccato  vivamus.  » 

Vws,  12.  Non  remet  peccaimm  in  vestre 
tnortali  corptore,  ut  ohedtatis  concupi$c*ntii* 
ejus.  On  vuit  par  le  grec,  que  ejus  se  raj»- 
porte  h  corpus,  et  non  à  peccatum. 

Chawtrb  VIII.  -  Vers.  2.  Les  enim  Spi- 
ritus  vit*  in  Ckrùto  Jesut  etc.  —  Spritus 
e»t  au  génitif  comme  daus  le  grec.  Le  sms 
est  *  «  Lex  Spiritus  sancti  viviûcantis^  a  oc 
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«  lex  gratta  vitam  spirttualem  tribuentis.  » 

CnAPiTRB  IX.—  Vers.  12.  Dictum  est  et. 
Si,  ad  Rcbeecam  et  non  ad  lsaac. 

Vers.  28.  Vefbum  conswnmans  et  abbre- 
Hans.  Ce  ne  sont  point  des  adjectift  du  moi 
verbi.  On  aurait  pu  traduire  plus  clairement: 
«  Serraonera  con9ummans,  et  abbrevians,  » 
sous-entendu  :  •  Est  Doua  » 

Chipitbc  XI.  —  Vers.  6.  Si  auttm  gratia, 
jam  non  ex  operibu*.—  Gratin  est  à  l'ablatif, 
comme  dans  le  grec.  Le  sens  est  :  «  Si  per 
gratiaro  salva  incite  sunt,  ergo  non  ex  ope* 
ribus  legis  veteris.  » 

Vers.  33.  Quam  investigabiles  viœ  ejus  l 
Le  grec  met  :  «  Non  perf  estigabiles.  > 

Chapitre  XII.  —  Vers.  1.  Rationabile  ob- 
sequiumvestrum,  pour  rationali  ;  et  le  crée 
met  :  «  Rationalém  latriam  vestram.  »  Ainsi 
c'est  à  l'accusatif  dans  la  Vu I gâte. 

Vers  19.  Non  vosmetipsos  de  fendent  es.  On 
pa  'le  ici  d'une  defensio  qui  soit  accompagnée 
de  vindkta.  Voyez  Judith,  i,  13. 

Vers.  91.  Noli  vinei  a  malo,  $ed  vinee  in 
bono  malum.  —  Malum  est  au  neutre  pour 
ntoleficium,  malitiam. 

Chapitre  XI  IL— Vers.  9.  In  hoc  verbo  in$- 
tauratur.  Le  grec  met  :  Récapitulât  ur.  Saint 
Augustin,  épltre  29,  litdemème,  c'est- à -dire 
pour  le  sens  :  «  Summatim  comprehendi- 
tur.  » 

Chapitre  XIV.  —  Vers.  1.  ïnfirmum  in 
fide  assumite.  Le  grec  met  :  Ïnfirmum  fide, 
c'est-à-dire,  «  Eura  quiadhuc  in  fide  infirinus 
est.  » 

Chapitre  XV.  —  Vers.  13.  Ut  abundelis 
in  spe,  et  virtute  Spiritus  sancti.—  Virtute, 
c'est-à-dire,  robore?  fortitudine. 

Chapitre XVI.  —Vers:  22.  Saluto  vos  ego 
Tertius.  L'Ambrosiaster  met  :  «  Tertius,  no- 
mine,  non  numéro.  »  Le  grec  met  aussi  : 
Tsprtoç  el  non  tpfa>c« 
'  Vers.  23.  Salutat  vo$  Caius  hospês  meus,  et 
universa  Ecclesia.  La  traie  leçon  est  celle 
-  de  quelques  exemplaires  :  «  fit  univers® 
Ecciesi®,  »au  génitif  singulier;  et  le  grec 
met  :  «  Et  Ecclesiœ  totius  hospes.  » 

Mémo  vers.  Salutat  vos  Èrastus  Area- 
riuscivitatis.  Le  grec  met  :  Eeonomus,  dispen- 
sator  thesaurarius. 

-  EP1TRB  AUX  CORINTHIENS. 

Chapitre  1.—  Vers.  18.  Voeatus  apostolus. 
En  grec  a6y<*  ,  c'est  un  nom,  et  non  un 
participe,  voy.  Rom.  î,  1. 

Vers.  5.  In  omni  verbo.  et  in  omni  scientia. 
Estîus  dit  qu'on  se  trompe  en  croyant  qu'il 
y  a  ici  un  hébralsme  et  que  verbo  est  pour 
re,  et  il  entend  Uloguium  et  sermonem  fidsi , 
mais  ce  qu'il  dit  n  est  pas  bien  certain  lors- 
qu'il prétend  que  lorsque  verbum  est  pris 
pour  re  les  grecs  ne  mettent  point  *&y«« , 
mais  ftpa,  cap  il  y  a  aussi  des  exemples  où 
Myoç  est  pris  pour  re  ou  opère. 

Vers.  11.  Stgnificatum  est  mihiab  Us  qui 
sunt  Chiots.  C'est  un  nom  de  femme  et  non  un 
nom  de  lieu. 

Vers.  16.  Baptixavi  autem  et  Stephanm  dù- 
mum.  C'est  un  nom  d'homme  dont  le  nomi- 
natif est  Stephanms. 

Suppl.  au  Diction*,  de  Bibliographie  et 


Vers.  20.  Ubi  conquisitor  hujm  s+cuti  ?  Ce 
n'est  point  Un  homme  qui  amasse  des  riches- 
ses, mais  un  philosophe  qui  dispute  et  veut 
tout  connaître.  Le  grec  met:  Disputator,  stru- 
tator. 

Chapitre  IV.  —  Vers.  6.  Bar  mutem,  fra- 
tres,  transfigurait  in  me  et  Apollo  pr opter  vos. 
Les  mots  m  me  et  Apollo  ne  sont  point  à  l'a- 
blatif, mais  à  l'accusatif.  Le  grée  est  plus  elair 
«  In  me  ipsum.  »  Le  sens  est  :  leta  que  jam 
dixi  de  dispensatoribus  mystetiorum  Dei , 
verli  ad  me  ipsum  et  ad? Apollo,  quasi  nobis 
convenirent,et  in  nos  quaarareoi,  idque  pro- 
pter  vos  instruendos.  » 

Vers.  19  et  20.  Virtxis  signifie  ici  potentia, 
robur. 

Chapitre  V. — Auterte  malum  ex  vobiw  ipsis. 
Saint  Augustin  qui  avait  cru  d'abord  que 
malum  était  au  neutre,  s'est  rétracté  depuis: 
et  dit  qu'il  vaut  mieux  entendre  hominem 
malum,  comme  dans  le  grec. 

Chapitre  X.  —  Vers.  13.  Videte  Israël  se- 
cum  earnem.  —  Israël  n'est  point  au  vocatif, 
mais  à  l'accusatif  comme  dans  le  grec. 

.Vers.  25.  Omne,  quod  in  Macello  vœnit 
manducate.  Le  grec  met  aussi  venditur.  Ainsi 
il  y  a  une  faute  dans  quelques  éditions  de  la 
Vulgate  qui  lisent  venit. 

Chapitre  XI.  —  Vers.  21.  Unusquisque 
suam  cœnam  prœsumit  ad  manducanaum.  — 
Prœsumit  signifie  ici  prœvie  sumit,  comme  dans 
le  grec. 

Chapitre  XV.—  Ver*,  34.  Ad  rêver entiam 
vobis  loquor;  c'esl-à-dirù  adpudorem,  com- 
me dans  le  grec. 

Vers.  56.  Ktrfu*  veropeccati  lex  Virtus;  c'est- 
à-dire  comme  dans  le  grec  :  €  Potentia,  ro- 
bur peccati,  estipsa  lex.  » 

Chapitre  XVI.  —  Vers.  15,  17.  Stephanœ, 
nom  d'homme  dont  le  nomiuatif  est  Slepha- 
nos. 

Vers.  21.  Salutatio  mea  manu  Pauli,  c'est- 
à-dire  mea,  (à  l'ablatif)  manu  Pauli. 

Il'  BP1TRE  AUX  CORINTHIENS. 

Chapitre  I.  Vers.  18.  Serina  noster,  qui 
fuit  apud  vos,  non  est  in  Mo:  Est,  et  Non.  Et 
vers.  19.  Non  fuit  est  et  non,  sed  est  in  Mo 
fuit.  Le  grec  est  plus  clair:  «Sermo  noster 
qui  ad  vos.  non  fuit  Etiam,  et  Non.  »  Et  vers. 
19:  «Non  niit  Etiam  et  Non,  sed  Etiam  in  illo 
fuit  ;  »  c'est-à-dire  ;  je  ne  vous  ai  point  prê- 
ché tantôt  une  chose,  tantôt  le  contraire,  mais 
je  vous  ai  constamment  enseigné  la  même 
vérité  de  la  foi,  en  toutes  choses. 

Vers.  20.  Quot  quot  enim  promissions  Dei 
sunt,  in  illo  est.  Le  grec  met  :  «  in  ipso  Chri- 
sto  sunt  illud  est  »  ou  etiam,  c'est-à-dire, 
sont  arrêtées,  immuables,  accomplies,  ou  de- 
vant être  accomplies  ;  in  illo,  c'est-à-dire  m 
Christ o.  —  On  lit  ensuite  :  Ideo  et  per  ipsum 
(c'est-à-dire,  perChristum,  et  non  per  est  ou 
etiam).  Amen,  **  àpty.  Ipsum  amen  Deo  ad 
gloriam  nostram;  c'est-à-dire:  «  Dicimus 
verissima  esse,  ad  gloriam  Dei,  quœ  etiam 
est  gloria  nostra,  aliam  non  volentes.» 

Chapitre  III.  —  Vers.  7.  LUteris  deformalm 
in  lapidibus; c'est-à-dire,  figurata  outmpres- 
sa.  Le  grec  met  informait. 
d»  Bibliologib.  Vf.  *     8* 


4067 


DICTIONNAIRE  DE  B1BLIOLÛG1E. 


1068 


'  Chapitre  V.  —  Vers,  13.  Sive  mente  exci- 
dimus  Deo,  sive  sobrie  sumus  vobis.  On  voit 
par  le  grec  que  le  sens  est  :  «  Sive  desipimus, 
Deodesipimus  ;sive  sapiraus,  vobis  sa  pi  mus.» 

Chapitre  VI. —  Vers.  \.  Adjuvantes  autem 
exhortamur.  —  Adjuvantes  est  au  nominatif. 
Le  grec  met  coopérantes  ou  nos  cooperarii  et 
non  cooperarios. 

Chapitre  IX.  —  Vers.  3.  Mihi  autem  /h*- 
ires  Titum,  Lucam,Silam.  Ainsi  fratres.  u'est 
point  au  vocatif,  mais  à  l'accusatif,  comme 
vers.  5. 

Chapitre  X.  —  Vers.  4.  Potentia  Dei.  C'est 
un  adjectif:  «Valida,  fortia,  efficacia  sunt 
per  Deum  arma  noslra.  » 

Chapitre  XI.  -  Vers.  32.  Damasci  prepo» 
situs  gentis  Aretœ  régis.  Il  n'y  a  point  d'am  • 
fciguïté  dans  le  grec  :  «In  Damasco  ibi  Ethnar- 
cha  Aretœ  régis.  »  Ethnarcha  signifie  gentis 
pr  in  ceps 

Chapitre  XII.  —  Vers.  9.  Virtus  in  infir- 
mitate  perficitur.  Le  grec  met:  €  Poleutia 
mea,  vetc. 

i    Chapitre  XIII.  —  Vers.  2.  Prœdixl,  et  prœ- 
dicof  de  prœdiceref  et  non  de  prœdicare. 

EPITRE  AUX  GALATES. 

Chapitre  I. —  Vers.  8.  Licetnos%  aut  angé- 
lus de  cœlo  evangelizet  vobis  f,rœterquam.  — . 
Prœterquam  signifie  ici  rcapà,  prœter:  pra> 
ter  morem,  prœter  opinionem,  prœter  spem. 
(  Chapitre  II.  —  Vers.  2.  6.  Qui  videbantur 
esse  altquid.  —  Vers.  9.  Qui  videbantur  co~ 
tumnœ  esse.  En  grec  Soxew  signifie  aussi  in 
pretio  haberi,  œstimari.  Ainsi  qui  videbantur 
est  la  même  chose  que  quos  csnttabat. 
'  Vers.ll.  Cum  venxsset  Cephas  Antiochiam. 
Céphas  est  le  même  que  le  cheïdes  apôtres, 
et  saint  Jérôme,  l'Arobrosiaster  et  plusieurs 
manuscrits  portent  U£?po;  comme  dans  le 
grec,  quoique  quelques  exemplaires  grecs 
portent  Ktiçâfc. 

Vers.  19.  Per  legem,  legi  mortuus  su  m. 
Dans  le  grée  au  prétérit  :  mortuus  fui,  obii  ; 
c'est-à-dire,  «  Per  legem  Evangelii,  desii  ob- 
noxius  esse  legi  Mosaicœ.  » 

Chapitre  III.  —  Vers.  1.  Ante quorum  ocu- 
los  Jésus  Christus  prœscriptus  estt  in  vobis 
crucifixus.  Différents  exemplaires  lisent 
proscriptus.  Le  grec  met  antescriptus  ou 
unie  pictus. 

Vers:  8.  Providens  autem  Scriptura.  Le 
grec  met:  prœvidens,  cum  prœvidisset. 

Chapitre  IV.  —  Vers.  2.  Parvulus  sub  tu- 
toribus,  et  acioribus  est.  Au  lieu  a"  ac  tore  s  le 
grec  met  œconomos  curatores,  rei  domesticœ 
aiministratores. 

Vers.  7.  Jam  non  est  servus,  sed  filius.  On 
ne  parle  point  de  Jésus-Christ,  mais  de  quo- 
vis  fideli;  et  le  grec  met  :  «  llaque  non  am- 
pli us  est  servus,  sed  filius.  * 

Chapitre  V.  —  Vers.  2*.  Qui  autem  sunt 
Christi,  carnem  suam  ^rucifixerunt,  etc.  Le 
grec  met:  «  Qui  autem  ipsius  Christ/,  qui 
Chrisli  spiritu  ducunlur.  »  L'Ambrosiaster 
se  trompe  lorsqu'il  dit  que  Chrisli  est  au 
nominatif  pluriel  et  qu'ici  ou  appelle  Chri- 
stos  les  Chrétiens  «  qui  sese  Christo  penitus 
ievoveruat.  * 


EPITRR  AUX  EPHESIENS. 

Chapitre  II.  —  Vers.  2.  Spiritus  au  géni-* 
tir,  comme  dans  le  grec. 

Chapitre  III.  —  Vers!  8.  InvtstigabiU 
divitias  Chrisli.  Saint  Jérôme  lit:  ininvesi- 
gabiles;  YAwbros\a$ier%incomprehensibiles;  l 
grec,  impervestigabilem. 

Vers.  15.  Ex  quo  omnis  paternitas  if 
cœlis,  et  in  terra  nominatur.  —  Patemita 
ne  signifie  pas  la  relation  que  les  philoso- 
phes appellent  du  mot  inusité  patemitas9 
mais  familia,  parentela,  ou  cognatio,  de  ceux 
qui  viennent  d'un  même  père.  Le  grec  met 
ncLxpiz.  Le  sens  est;  a  Ex  quo  Pâtre  omnisfami- 
lia,  sive  angelorum  incœlis,sive  homidum  in 
tertis,  exMstif,  et  originem  habet.» 

Chapitre  V:—  Vers.  6.  Propter  hœc;  c'est- 
à-dire,  Knumerata  viiia  ;  en  grec  Taû™  au 
neutre,  ainsi  hœc  ne  se  rapporte  point  à  ina- 
nia  verba,  Myotjqui  sont  au  masculin. 

Venit  ira  Dei  ta  filios  diffidentiœ.  Dans  le 
grec,  le  veibe  est  au  présent  et  signifiie  sou- 
vent l'action  présente  de  venir  avec  quelque 
signification  du  futur,  comme  si  on  disait  : 
Imminet  in  filios  diffidentiœ.  Le  grec  met 
contumaces,   inobedientes,  incredulos. 

EPITRE  AUX  PHILIPPIENS. 

Chapitre  I.  —  Vers.  22.  Quod  si  vivere  in 
carne ,  hic  mihi  fructus  operis  est.  Dans  quel- 
ques manuscrits  on  trouve  hic  avec  un  ac- 
cent, comme  si  c'était  un  adverbe  de  lieu; 
alors  il  faudrait  écrire  :  sivivere  Me  in  carnei 
mais  le  grec  prouve  que  hic  est  un  pronom 
ïo'jto, istud,  c'est-à-dire  :  «Vivere  mihi  iucruoi 
est.  » 

Chapitre  III.  —  Ver<  12.  Sequor  autem, 
etc.  Le  grec  met  :  Valde  sequor,  perséquor, 
comme  l'interprète  a  rendu  le  même  mot, 
vers.  14. 

Chapitre  IV.  —  Vers'.  8.  Si  qua  virtus.  — 
Virtus  est  opposé  .ici  a  vitio,  àpzxl\. 

EPITRE  AUX  COLOSSIENS. 

Chapitre  I.  —  Vers.  11:  In  omni  virtutt 
confortati.  Lyranus  entend  virtute  morati. 
mais  dans  le  grec  il  y  a  :  «  In  omni  potenita 
facti  potentes.  »  Vatable  met:  a  lu  omni  ro- 
boro  roborati.  On  peut  avouer  cependant 
quel' Apôtre  souhaite  aussi  que  lesColossions 
«  in  virtutibus  animas  cresrere,  et  slabiliri.  » 

Chapitre  IL  —  Vers.  2.  Vt  consolentur 
corda  ipsorum.' —  Consolentur  est  pris  ici 
nu  passif,  contre  l'usage.  Le  grec  met:  Con- 
solatione  erigar,  ou  fruor.  Le  sens  est  donc: 
Ut  censolationem  accipiant,  ut  tristitia  txi- 
wantur. 

Chapitre  III.  —  Vers.  ô.  Venit  (imminet) 
ira  Dei  super  filios  incredulitaiis.  Voyez 
Ephes.  v,  6. 

Chapitre IV.  —Vers.  15.  Salut  ate,:  Ngm- 
pham  et  quœ  in  domo  ejus  est,  Ecclesiam. 
L'Ambrosiasler,  saint  Anselme,  Lyranus  et 
presque  tous  les  Latins,  croient  que  Nymphe 
est  le  nom  d'une  femme;  mais  le  grec  prouve 
qu'il  s'agit  d'un  homme  qui  se  nommait 
Ifymphas  (comme  Barnaba?,  Epaphras), 
puisqujl  y  a  afacû  masculin,  et  non  aùt^ç  fé- 
minin. AOi&v  de  quelques  éditions  grec^ièes 
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qui  signifierait  également  eorum  ou  earum; 
est  une  faute,  puisqu'aucun  pluriel  n'a  pré- 
cédé. 

Vers.  16.  Eam  Epistolam,  quœ  Laoàiccn- 
sium  est,  vos  legatis.  D.après  co  passage,  on 
a  cru  que  saint  Paul  avait  écrit  une  lettre  ad 
Laodicenses,  et  du  temps  môme  de  saint  Jé- 
.  rôme  on  en  avait  fabriqué  uno  qui  existe 
*  encore  aujourd'hui,  mais  le  grec  met?  «  El 
eam,  quœ  ex  Laodicia  est  ;  »  et  le  syriaque  : 
«  Et  eam  quœ  scripta  est  ei  Laodicia;  » 
C'était  une  lettre  qui  avait  été  envoyée  de 
Laodicée.ji  est  étonnant  qu'Arias  Montanus 
ait  omis  ex,  (u),  à  moins  que  ce  ne  soit  une 
faute  d'impression.  Le  P  Araelote  s'est  aussi 
trompé  en  traduisant  :  «  Vous  lirez  aussi 
celle  que  j'écris  aux  Laodiciens.» 

!•  EPITRE  AUX  THESSALONICIENS. 

Chapitre  I".  —  Vers.  8.  A  vobis  diffama  - 
tus  est  sermo  Domini,  c'est-à-dire,  divulga- 
tus  est.  Le  grec  met:  personuit. 

Chapitre  II.  —  Vers:  J6.  Pervertit  ira  Dei 
super  illos  usque  in  fine  m  duratura.  Le  grec 
met  prœvenit.  Ainsi  pervenit  est  au  prétérit, 
et  non  au  présent. 

Vers.  17.  Nos  fratres  desolati  a  vobis  ;  c'est 
à-dire  orbati,  comme  le  grec. 

Chapitre  III.  —  Vers.  7.  Ideo  consolati 
sumus  fratres  in  vobis.  —  Fratres  est  au  vo- 
catif, et  consolati  au  passif.  Le  grec  met: 
«  propter  (ou  per)  hoc  consolationen  accepi- 
mus  o  fratres  super  vos,  »  c'est-à-dire,  ex 
vobhs 

Chapitre  >IV.  —  Vers.  16.  Mortui,  qui  in 
Christo  sunt,  résurgent  primi;  c'est-  a-dire 
selon  le  grec  :  «  Résurgent  primum  deinde,  » 
etc. 

Chapitre  V.  —  Vers.  3.  Sicut  dolor  in 
utero  habenli;  c'est-à-dire,  parturienti. 

Il*  EPITRE  AUX  THESSALONICIENS. 

Chapitre  I.  —  Vers.  8.  In  flamma  ignis 
danti's  vindictam.  —  Dantis  ne  se  rapporte 
pas  à  ignis,  mais  à  Domini  Jcsu,  et  le  grec 
met:  «  in  igné  flammœ  dantis,  »  au  masculin, 
au  lieu  que  «X&Ç,  flamma%  est  au  féminin. 

Chapitre  II.  —  Vers.  3.  Nisi  venerit  dis- 
eessis  primum.  Le  grec  met  ànoTcaufa  defectio. 

Chapitre  111.  —  Vers.  17.  Salutatio,  med 
manu  Pauli.  Voyez  I  Cor.  xvi),  21. 

I"  EPITRE  A  TI1IOTBÉK. 

Chapitre  i".—  Vers.  9.  Lex  justo  non  est 
posita,  sed  injustis,  et  non  subaitis.  Le  grec 
met  insubordinatos,  certo  ordine  non  subjec- 
tos. 

Vers.  10  :  Plagiariis.  Lyranus  entend  :  as- 
suetis  plagas,  et  verbera  aliis  in  ferre;  mais 
on  voit  par  le  grec  qu'il  s'agit  ici  de  eeux  qui 
sont  coupables  du  crime  nommé  plagium 
que  commettaient  ceux  qui  volaient  un  es- 
ciave  et  le  mettaient  aux  fers. 

Chapitre  11.  —  Vers.  9.  Mulieres  in  habitu  - 
ornato.  Le  grec  met  :  bene  composito  decenti 
konesto. 

CnAPiTRB  V.  —  Vers.  11.  Cum  luxuriatœ 
fnerint  in  Christo  nubere  vol  un  t.  Estius  croit 
<jue  lïnterprèteavaiUraduit  in  Christum.  Le 


sens  est  :«  Cum  ut  benc  pasti  vituli  lascivie- 
rint  contra  Christum,  sponsum  suum.  » 

Chapitre  VI.  —  Vers  10.  Radix  omnium 
màlorum  est  cupiditas.  Le  grec  met  :  çtXap- 
yopCa,  Amor  Argenti,  ou  pecuniœ. 

II*  EPITRE  A  TlMOTHEE. 

Chapitre  I.  —  Vers.  9.  Ante  tempora  sœ- 
cularia.  Le  grec  met  tempora  sœcularia  ata- 
vCwv  ;  c'est-à-dire  ,«  Tempora  omrWa  sœcu- 
lorum  prœcedentium.  » 

Chapitre  IL  —  Vers.  2fc.  Servum  antem 
Domini  oportet  esse  docibilem.  Le  grec  met  ; 
Aiàaxxixb;,  «  idoneuset  eipeditus  utdoceai 
ac  instruit.  » 

Chapitre  III.  —  Vers.  2.  Cupidi  pecunia* 
rum,  ou  avari.  Le  grec  met  çûàpyupol,  Ama~ 
tores  argenti. 

Vers.  7.  Semper  discentes,  et  nunquam  ad 
scientiam  veritatis  pervenientes.  l*e  grec 
prouve  qu'il  s'agit  ici,  non  des  faux  prédica- 
teurs; mais  de  mulier cuits,  «pjvouxapfa. 

Vers.  16.  Omnis  scr\ptura  divinitus  t>t*- 
pirata  utilis  est  ad  docendum,  etc.  Le  grec 
met  :  «  Omnis  Scriptura  est  divinitus  inspi- 
rata  et  utilis,  sous-entendu  est.  » 

Chapitre  IV.  —  Vers.  3.  Coacet  vabunt  sibi 
magistros,  prurientes  auribus.  Le  grec  prouve 
que  prurientes  auribus  se  rapporte  à  magis- 
tros, et  non  aux  disciples. 

Vers.  14.  Alexanaer  JErarius.  Le  grec 
met  :  faber  œrarius. 

EPITRE  A  T1TE. 

Chapitre  1".  —  Vers.  2.  Ante  tempora  sa* 
cularia.  Le  grec  met  sœculorum.  Voyez  II, 
Tim.  i,  9. 

Vers.  6.  Aut  non  subditos.  Le  grec  met  : 
inordinatos  non  subjcctos,  Voyez  /  Km.  i,  9. 

Chapitre  II.  —  Vers.  3.  Anus  simili  ter  m 
habitu  sancto.  H  ne  s'agit  pas  ici  d'habille- 
ment, mais  de  «  totius  corporis,  et  morum 
decenti* gravitate,  *  etc. 

CdAPtTRB  III.  —  Vers.  k.  Benignitas,  et  Au- 
manitas    apparuit  Salvatoris  nostri.    Saint. 
Rernardet  quelques  autres,  par  humanitas, 
entendent  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu,  mais 
le  grec  met  çtXave^u'nicr,  Amor  erga  homincs. 

EPITRE  A  PH1LEMON. 

Caput  tmcuM.—  Vers.  15.  Ut  œternum  il- 
lum  reciperes.  Cajetan  a  cru  que  œternum 
éiait  un  adverbe ,  mais  le  grec  met  diuviov, 
adjectif  masculin  à  l'accusatif. 

Vers.  20.  Ego  te  fruar  in  Domino.  Dans 
le  arec  ôvatuijv,  fruar,  est  à  l'optatif,  cl  non 
à  l'indicatif. 

EPITRE  AUX  HEBREUX. 

Chapitre  11.  —  Vers.  9.  Ut  gratta  Dei,  pro 
omnibus  gustaret  morlem.—  Gratta  est  A  l'a- 
blatif. 

Chapitre  VI.  —  Vers.  5.  Gustaverunt  nihi- 
lominus  bonum  Dei  verbum.  —  Verbum  e>t 
dit  ici  en  grec  ^pn,  et  non  Myov.  Verbum  fro* 
num  signifie  donc  ici  :  «  lllisermonesquibus 
lœta  omnia  in  prredicatione  Evangelii,  pro- 
ponunlur.  »  Pourquoi  ne  pas  traduire  Evan- 
geliwn? 
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Vers.  6.  Osleniui  hab entes.  Le  grec  met  : 
*  Diffamantes,  publico  ludibrio  exponentcs, 
in  eiemplum  slatuentes.  » 

Vers.  11.  Eamdem  ostentaresoUicitudinem. 

—  Ostentare  se  prend  ici  en  bonne  part  et 
le  grec  met  ostcndcre*  exhibere. 

Chapitre  VIII.  —  Vers.  1.  Capitulum  super 
ea,  quœ  dicuntur.  Le  grec  :  Ksç&aiov,  sum- 
ma,  compendium. 

ChapTtrb  IX.  —Vers.  1.  Habuit  quidem  et 
prius  (ou  vêtus  Testamentum)  justt/icationes 
culturœ.  Le  grec  met  :  «  Justincationes  cul- 
tus  divini,  c  est-à-dire  statuta%  leges,  cœrc- 
monias. 

Et  sanclum  sœculare.  Le  grec  met  xos|aix6v, 
mundanum;  c'est-à-dire,  «  Terrenum  ta- 
bernaculum, non  cœleste,  quale  habet  no- 
vum  Teslamenlura.  » 

Vers.  2.  Tabernaculum  enim  fartum  est  pri- 
mum,  in  quo  erant  candelabra,  et  mensa9  et 
propositio  panum,  quœ  dicitur  sancta.  — 
,  Primum  est  l'adjectif  de  tabernaculum.  — 
quœ  dicitur  sancta,  se  rapporte  aussi  à  taber- 
naculum, qui  est  aussi  au  féminin  dans  le 
grec  :  <txt)v*)*  *  moins  qu'on  ne  sous-en tende 
pars  (nempe  tabernaculi). 

Vers.  3.  Post  velamentum  autem  secundum 
tabernaculum  %quod  dicitur  Sancta  sanctorum. 

—  Secundum  ne  se  rapporte  pas  à  taberna- 
culum, mais  à  velamentum;  comme  on  voit 
dans  le  grec  :  «  At  post  secundum  velamen- 
tum, tabernaculum  »,  etc. 

Vers.  11.  Per  amplius  etperfeclius  taber- 
naculum.  Le  grec  met  :  a  Per  majus,  »  etc. 

Vers.  12.  In  sancta  œterna  redemptione 
inventa.  Le  grec  prouve  qu'il  faut  lire  ; 
«  Redemptione  œierna  inventa;  »  c'est-à- 
dire,  «  œlernam  redemptionem  inveniens.  » 

Chantas  X.  —  Vers.  6.  Holocautomata 
pro  peccatp  non  libi  placuerunl.  Il  fallait 
mettre  une  virgule  ou  un  et  après  Holocau- 
tomata, comme  dans  le  grec.  Même  remar- 
que sur  le  vers.  8. 

Chapitre  XL— Vers.  Vl.Fide...  Abraham... 
unigenitum  offerebat,  qui  susceperat  repro* 
missiones.  Le  grec  met  ;  «  Unigenitum  otfe- 
rebat  ille  repromissiones  accipiens;  »  c'est- 
à-dire,  Abraham  et  non  Isaac. 

Vers.  35.  Acceperunt  mulieres  de  resurrec- 
tione  mortuos  suos.  Le  grec  met  ;  «  Ex  ou 
per  resurrectionem  vivos  receperunt  prius 
mortuos  filios.  » 

Ch  4  pitre  XII.  —  Vers.  2.  Chris  tus  propo- 
sito  sibi  gaudio  sustinuit  cruçemf  confusions 
contempla.  On  devrait  lire  ;  «  Oui  pro  pro- 
pdsito  sibi  gaudio  ,  »  etc.  Le  grec  met  ; 
«Qui  lôco  gaudii  sibi  propositi,  »  etc.  Le  sens 
est  :  «Qui  loco  gaudii,  quo  frui  polerat,  »eic. 

Vers.  23.  Etspiritusjustorumperfectorum 

—  Spiritus  esta  l'accusatif  pluriel.  Il  aurait 
mieux  valu  traduire  ;  Et  ad  spiritus,  sous- 
enletidu  accessistis. 

Chapitre  XI1L—  Vers.  23.  Cognoscitc  fra- 
trem  nostrum  Timotheum  dimissum.  —  Di- 
missum  signifie  ici,  comme  dans  le  grec  : 
Absolutum,  ou  solutumt  comme  a  traduit  le 
syriaque. 
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EPITRE  DE  SAINT  JACQUES. 

Chapitre  I.  —  Vers.  13.  Deus  inlentator 
malorum  est.  Intentator  qui  neminem  tentât, 
comme  dans  le  grec. 

Vers.  18.  Ut  sjmus  initium  aliquod 
creaturœ  ejus.  Le  grec  est  plus  clair,  primj- 
tiœ,  primitias  quasdam. 

Chapitre  II.  —  Vers.  13.  Super  exaltât  mi- 
sericordia  judicium.  C'est-à-dire  :  «  Miseri- 
cordia  proximo  exhibita  ,  quasi  ontendens 
cum  divino  judicio,  superior  evadit,  et  vie- 
trix.  »  Le  grec  met  :  contragloriatur. 

Vers.  23.  Suppleta  est  Scriptura.  Le  grec 
met  :  impleta,  compléta. 

Chapitre  IV.  —  Vers.  2.  Non  habetis  pro- 
pter  quod  non  postulatis.  Le  grec  met  :  c  Eo 
quod  non  petatis.  » 

Vers.  9.  Miseri  estote.  Le  grec  met  ;  c  Af- 
fligimini,  ou  affiigile  vos  per  opéra  (xeniten- 
tialin.  » 

Ciiahtrb  V,  —  Vers.  10.  Exemplum  acet- 
pile,  fratres  exitus  mali,  —  Exitus  mali  est 
ici  finis  miseriarum  pro  Chrisfo.  Le  grec 
met  ;  perpessionis  calamitaHm. 

Vers.  12.  Ut  non  sub  judicio  decidatis.  Le 
grec  met  :  ut  non  sub,  ou  in  judicium  cadalis. 

1*  EPITRE  DE  S.  PIERRE. 

Chapitre  I.  — Electis  advenu  dispersion**. 
Le  grec  ne  met  point  içfOŒijXOtois,  mais  icspc- 
ftiMJlAotf,  hospitibus,  versantibus  in  populo. 
Il  s'agit  ici  des  Juifs  convertis  à  Jésus-Christ 
et  qui  demeuraient  dans  l'Asie  Mineure  et 
ailleurs,  où  ils  étaient  dispersés,  en  quai  Hé 
d'hospites  et  de  peregrini. 

Chapitre  II.  Vers.  2.  Rationabile,  sine  dolo 
lac  concupiscitc.  —  Rationabite  paraît  signi- 
fier spirituali  ;  et  sine  dolo  lac  est  mis  dans 
le  grec  :  non  dolosum,  ou  sincerum  lac. 

Vers.  9.  Ut  virlutes  annuntietis  ejus.  — 
Virtutes%  en  grec  àpetàç,  peut  signifier  Ckri- 
sti  charitasf  sapientia,  justitia,  et  peut-être 
aussi  egreaia  Cnrisli  facta. 

Vers.  11.  Obsecro  vos  tanauam  advenus  et 
peregrinos.  —  Advenus  signifie  ici  habitantes 
in  aïio  terril  orio. 

Vers.  12.  In  eo,  qui  detrectant  de  vobis]; 
c'est-à-dire  detrahuntoxx  de  trac  tant  t  comme 
dans  quelques  exemplaires.  Le  grec  met  : 
Maie  loquuntur. 

Chapitre  111.  —  Vers.  2.  Considérantes 
in  timoré  castam  conversât ionem  vestram.  — 
In  timoré  se  rapporte  à  castas  mulieres, 
et  non  ad  considérantes  gentiles  viros.  Le 
grec  met  :  «  aspicientes  illam  in  timoré 
castam,  »  etc. 

Vers.  6.  Cujus  estis  filiœî  Le  féminim  fc, 
prouve  qu'il  s'agit  de  Sara,  et  non  d'Abra- 
ham. 

Vers.  21.  Vos  nunc  similis  formœsalvos 
facit  baptisma.  Le  grec  met  :  «  exempter, 
tiguralum,  typo  seu  figura  correspon- 
dons. » 

Chapitre  IV «Vers.  12.  Charissimi,  nolite 
peregrinari  in  fervpre,  qui  ad  tentatio- 
nem  vobis  fit.  Le  grec  met  :  «  Ne  obstupe- 
scatis  (ou  :  Ne  mente  moveamiiri)  ratione 
uslionis  ad  experimentum  vobis  facto.  » 

Chapitre  V.  —  Vers.  3.  Neque  ut  demi- 
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naitfe*  1h  cieris.  C'est-à-dire,*  In  tlero  quis- 
que  suo,  (ou  in  sorte)  qu©  vobis,  ô  cpis- 
copi,  obvenit  in  populo  Christiano.  » 

Sed  forma  faeti  gregis.  Le  grec  prouve  que 
faeti  est  un  nominatif  pluriel;  c'est-à-dire, 
«  sitis  toti  populo  vobis  subjecto  eiemplar 
vil©  et  sanctilatis.  » 

ir  EPITliE  DE  S.  PIERRE. 

Chapitre  I. —  Vers.  8.  Hœc  enim  si  vobis- 
cum  adsint,  et  super  en  t.  Le  grec  met  : 
«  Hœc  enim  vobis  assister! tia  et  exuberantia 
constituent,  »  etc.  Superare  signifie  ici  a&tm- 
dare  et  non  vincere. 

Vers.  16.  Speculatores  faeti  illius  magni- 
tudinis.  —  11  fi  us  est  du  masculin,  et  se  rap- 
porte à  Jésus-Christ  et  non  à  magnitude 
nem.  Le  grec  le  prouve. 

Chantre  IL— vers.  k.  Rudentibus  inferni 
deiractos  in  tartarum  tradidit  crueiandos. 
C'est-à-diro  :  «  Rudentibus  (ou  fortissimis) 
funibus  vinctos  detraxit  in  Kehennam.  » 

Vers.  5.  Originali  mundo.  Le  grec  met 
prisco  ou  primœvo,  du  temps  de  Noé. 

Vers.  10.  Sectas  non  metuunt  introducere 
blasphémante*.  On  voit  par  le  grec  que  bla- 
sphémantes est  au  nominatif,  et  se  rapporte 
aux  hérétiques.   ' 

Vers.  ik.  Oculos  habenles  plenos  adulterii, 
pellicientcs  animas  instabiles.  —  Peilicientes 
comme  on  le  voit  par  le  grec,  ne  se  rap- 
porte pas  a  oculos,  mais  aux  impies. 

1"  EP1TRE  DE  S.  JEAN. 

Chapitre  V.  —  Vers.  13.  Vieisiis  mali- 
gmm.  En  grec  :  illum  nequam,  diabolufn; 
ainsi  maiignum  est  au  masculin. 

Vers.  18.  Antichristus  venit;  c'est-à-dire, 
brevi  aderit. 

Chapitre  III.  —  Vers.  11.  Nos  scimus 
quoniam,  ôrt,  quod  Lranslati  sumus  de  morte 
ad  vitam,  quoniam  diligimus  frottes*  —  Fra* 
très  est  à  l'accusatif  et  non  au  vocatif  et  il 
esl  gouverné  par  diligrmus.  Ainsi  il  ne  s'agit 
point  de  l'amour  de  Dieu. 

Chapitre  V.  —  Vers.  6.  Hic  est,  qui  venit. 
—  Venit,  dans  le  grée  :  llle  veniens.  C'est 
un  participe  qui  renferme  un  prétérit. 

If  et  MI*  EPITRE  DE  S.  JEAN. 

11*.  Vête.  1.  Eleetœ  Domines.  On  croit 
quElect*  n'est  pas  un  nom  propre,  mais 


une  épithète,  comme  :  «  Salutate    Rufum 
electum  electis  advenis,  »  etc. 

III*  Vers.  10.  Commonebo  ejus  opéra;  c'est- 
à-dire,  admemoriam  reducam. 

EPiTRE  DR  S.  JUDE. 

Vers.  k.  Qui  olim  prœscripti  sunt.  ^e  grec 
met  :  prœvie  scripti. 

Vers.  9.  Non  est  ausus  judicium  in  ferre 
blasphemiœ.  Dans  le  grec  «  Blaspbemiœ,  » 
n'est  pas  au  datif,  mais  au  génitif.  «  Judicium 
blasphemiœ  est  judicium  blasphemum  ou 
maledicum,  »  que  saint  Michel  ne  porta 
point  contre  le  diable,  non  qu'il  le  craignit, 
mais  parce  qu'il  ne  Convenait  pas  à  un  ange 
de  porter  un  semblable  jugement. 

Vers.  13.  Fluctus  ferx  maris.  Le  grec  est 
plus  clair  :  «  Fluctus  féroces  maris,  »  ou 
•  undœ  etferœ.   » 

Vers.  14.  Ecce  venitt  au  prétérit. 

APOCALYPSE. 

Chapitre  I.—  Vers.  15,  (et  chap.  Il,  vers. 
18)  ;  Pedes  ejus  similes  aurichalco.  Il  ne 
s  agit  point  d'oripeau,  mais  d'un  airain 
brillant  et  très-bon  :  similes  Airi-libano, 
comme  dans  le  grec. 

Chapitre  II.  —  Vers.  21.  Qui  non  cogno- 
verunt  altitudinem  Satanœ.  Le  grec  met  pro- 
funditatem.  On  parle  des  artifices  et  des  ruses 
de  Satan. 

Chapitre  III.  —  Vers.  8.  Modicùm  habes 
virtutem.  On  parle  à  Tango  ou  à  Tévéque  de 
Philadelphie.  Virtus  signifie  robur,  vires, 
potentia. 

Vurs.  H.  Hœc  dieit  :  Amen,  testis  fidelis, 
etc.  Amen.  —  Amen  signifie  ici  verus.  Jé- 
sus-Christ .est  appelé  ainsi  par  antonomase, 
et  le  grec  met  :  IJœc  dioil  àApty,  ille  Amen. 

Vers.  15.  Neyue  frigidus  es,  neque  calidus. 
Le  mot  grec  siguitie  fervidus. 

Chapitre  X.  —  Vers.  k.  Dicenlem  mihi  ; 
signa,  quœ  locuta  sunt  septem  tonitrua,  et 
noli  ea  scribere.  —Signa  u'esl  point  le  plu- 
riel de  signum,  mais  un  verbe  à  l'impératif. 
Le  grec  met  :  «  Obsigna,  claude  sigillo.  » 

Chapitre  XIV.  —  Vers.  7, 15.  }enit  hora, 
au  prétérit. 

Chapitre  Vlll.  —  Vers.  9.  I/ic  est  sensus, 
etc.  Hic  n'est  point  un  prouom,  mais  un  ad- 
verbe. Le  grec  met:  «  Hoc  loco  est'  son- 
sus,  »  ou  (mens)  ou  «  intelligente  habens 
sapientiam  absconditam.  » 


REFLEXIONS 

SUR  LES  DIFFÉRENCES  ENTRE  LES  BIBLES  DE  SIXTE  V4ET  ©B.CLÉtfENT  VIH. 


GENESE. 

Chapitre  I.  —  Vers.  2.  Spirilus  Det,  com- 
me l'hébreu  Elohim,  et  les  LXX  OcoO.  Dans  la 
Vulgatc  saint  Jérôme  met  Deus.  Lorsque 
l'hébreu  met  ïcoue,  et  les  LXX  ROpio,-,  saint 
Jérôme  met  Dominus 

Chapitre  II.  —  Vers.    12.  Ibi  inrenitur 


Bdellium.  L'hébreu  met  ;  iii  Bdellium  ;  les 
LXX.  et  Sixlo  V  mettent  :  Et  ibi  est  anthrax 
(carbuneulus). 

Chapitre  1IÏ.  —  Vers.  IL  Cui  dixit.  L'hé- 
breu, le  grec  et  le  ehaldaïque  n'ajoutent 
point  :  Dominas. 

Vers.  19.  Vcsceris  pane.  Sixte  V.  et  le  grec 
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iijoutcnl  tuo  qui  n'est  ni  dans  l'hébreU  ni 
tlans  le  chalduïque. 

Vers.  23.  Et  tmisit  eum.—Et  esl  aussi  dans 
l'hébreu  et  dans  le  grec. 

ChapitkeIV.  —  Vers.  7.  Peecatum  aderit* 
L'hébreu,  le  chaldaïque,  el  le  grec  n'ajoutent 
point  tuum. 

Y ers.  Ib.Posuitque  Dominut  Cain  signum  ; 
c'est-è-dire,  Caino%  comme  dans  le  grec  et 
dans  l'hébreu.  Sine  V.  et  quelques  exem- 
plaires latins  mettent  plus  clairement:  tn  Cain. 

Chapitre  V,  —  Vers.  3.  Genuit  ad  imagi- 
nent. Le  grec  et  l'hébreu  n'ajoutent  point  /î- 
lium. 

Vers.  22.  Et  ambulavit  Benoch  cum  Deo. 
Il  parait  que  ce  n'est  que  par  une  pure 
inadvertance  que  ces  mots  ont  été  supprimés 
dans  la  Bible  de  Sixte  V,  puisqu'on  1rs  trou- 
ve dans  tous  les  autres  textes,  et  les  éditeurs 
de  Louvain  n'indiquent  aucun  manuscrit 
qui  ne  les  ait  point. 

Chapitre  VI.  —  Vers  17.  Vniversa.  L'hé- 
breu met  omnequod.  Les  LXX  mettent:  Et 
Suœcunque,  comme  Sixte  V,  et  la  plupart 
es  anciennes  éditions. 

Chapitre  VIL— Vers.  13.  Et  tresuxoresfi* 
liorum  ejus.  —  Très  est  aussi  dans  l'hébreu' 
le  chaldaïque  et  le  grec 

V.ers.  21.  Vol  ucrum,  animant  ium,  etc.  Sixte 

V  change  l'ordre  des  animaux,  mais  l' hébreu, 
]e  grec  et  presque  toutes  les  éditions  latines 
sont  conformes  à  la  Bible  de  Clément  VIII. .; 

Vers,  23.  Et  deleta  sunt.  —  Et  se  trouve 
aussi  dans  le  grec  et  dans  l'hébreu. 

Chapitre.  Vlli.— Vers.  Q.Extenditque  ma* 
num%  SixteV  et  la  plupart  des  exemplaires 
anciens  de  la  Vulgate,  l'hébreu,  et  le  grec 
de  BAIe  ajoutent  suam  qui  ne  se  trouve  pas 
dans  le  grtc  de  Sixte. 

Chapitre  IX.— Vers.  5.  Et  fralris  ejus.  Sixte 

V  et  quelques  latins  ajoutent  ici  de  manu. 
oui  n'est  pas  dans  l'hébreu  et  dans  le  grec. 
ces  deux  textes  omettent  aussi  cl,  el  au  lieu 
de  «  De  manu  viri  et  fralris  ejus,  »  de  !a  Vul- 
gate, l'hébreu  met  ;  De  manu  viri  fralris  ejus,  » 
et  les  LXX  :  «  lit  de  manu  hominisfratiïs,  » 

Ver*.  10.  Cunctis,  quœegressa  sunt.  Plu- 
sieurs latins  ajoutent  et  qui  n'est  pas  dans 
l'hébreu  et  dans  le  grec.  ; 

Vers.  12.  Hoc  signum  fœderts.  Les  anciens 
exemplaires  latins  ajoutent  e$*.  qui  n'est  que 
sous-entendu  dans  l'hébreu  et  dans  le  grec. 

Vers.  16,  Eritque  arcus  in  nubibus.  Le 
grec  ajoute  meus  qui[n'est  pas  dans  l'hébreu.' 

Vers.  17.  Hoc  erit  signum  fœderts.  SixleVef 
quelques  latins  mettent  :  «  Hoc  signum  fee- 
deris,» 

Vers.  22.  Verenda  scilicet  patris  sui  esse 
nudata.  L'hébreu  et  le  grec  mettent:  t  Et  vidit 
Cham  pater  Chanaan  nuditatem  patris  sui, 
elnuntiavit,  »etc,Les  anciennes  éditions  de  la 
Vulgale  mettent  esse.  Sixte  V,  l'omet,  ce  qui 
est  plus  conforme  à  l'hébreu  et  au  grec. 

ChapitrbX. — Vers.7.iM/tiCfctt*;Sa6a*Sixle 
V,  plusieurs  latins,  et  les  LXX.,  ajoutent  au- 
tem  ;  el  l'hébreu  met*  et  Qlii  Chusi  Saba,  » 

Vers.  13.  Nephtuim.  L'hébreu,  le  grec,  plu- 
sieurs latins  et  Sixte  V.  mettent  et  ayant 
ntphthuim. 


Vers.  16.  Gergesœum  Hevctum  ;  cltAbun  de 
ces  mois  "est  précédé  d'un  et  dans  l'hébreu 
et  plusieurs  latins. 

Vers.  18.  Et  post  hœc.  L'hébreu  met  et  pos- 
tée; les  LXX  et  post  hoc;  SixteV  et  la  plupart 
des  anciens  latins  lisent  et  per  ho  s. 

Vers.  19.  Lésa.  Les  ancienne*  Bibles  lati- 
nes, celle  de  Sixte  V  et  les  LXX  lisent  lasa. 
L'hébreu  comme  il  est  ponctué  lit  aussi 
lascha;  mais  selon  les  Rabbins  il  faut  lire/eja. 

Vers.,  31.  Isti  filii  Sem.  Le  tuolsunt  est 
seulement  sous-entendu  dans  l'hébreu  et 
dans  le  grec. 

Chapitre  XI.  —  Vers.  6,  Et  unum  labium. 
Le  mot  est  est  seulement  sous -eu  tendu*  dans 
l'hébreu  et  dans  le  grec. 

Chapitre  XII.  —  Ver*.  6,  Vsque  ad  con~ 
valiem.  —  Et  qui  précède  dans  la  plupart 
des  anciens  latins  n'est  point  dans  l'hébreu 
et  dans  le  grec. 

Chapitre  XIII.— Vers,  14.  Leva  oculost nos. 
L'hébreu,  le  grée,  et  plusieurs  latins  n'ajou- 
tent point  in  directum. 

Vers.  17.  Surge  etperambula  terrai*.  Erg* 
qu'on  ajoute  dans  quelques  éditions  n'est 
point  dans  l'hébreu  ni  dans  le  grec. 

Chapitre  XIV.  -  -  Vers.  5.  In  Astarolh 
Carnaim.  L'hébreu  et  le  grec  ne  mettent  joint 
in  Astaroth,  et  Carnaim. 

Vers,  7,  Venerunt  ad  fontem  L'hébreu  ni 
le  grec  n'ajoutent  point  u$que.  \ 

Vers.  10  Et  Gomorrhœ.  Les  LXX,  et  Sixte  V,: 
et  plusieurs  éditions  latines  ajoutent  rex  qui, 
n'est  que  sous-entendu  dans  l'hébreu.  j 

Vers.  14.  Persécutas  est  usque  Dan.  Sixte 
V  el  plusieurs  auteurs  Latins  ajoutent  eos, 
qui  n'est  point  dans  l'hébreu  ni  dans  le  grec. 

Vers.  15.  Percussitque....  usque  Hoba.\ 
Sixte  V,  et  quelques  Latins  ajoutent;  Et  Phx- 
nicen,  qui  n  est  point  dans  1  nébreu  ;  et  dans 
le  grec.  Dans  Sixte  V,  il  y  a  une  faute  d'im- 
pression :  pecrussit. 

Chapitra  XVI .  —  Vers.  1,  Sarai  uxor 
Àb'am  non  genuerat  liber  os.  Sixte  V,  et 
quelques  latins  lisent  :  «  non  genuerat  sibi 
liberos,  »  ce  qui  esl  conforme  à  l'hébreu  et 
au  grec;  si  par  sibi  on  entend  tpst  ou  ei 
c'est-à-dire  à  Abraham. 

Vers.  7.  Juxta  fontem  aquœ  in  solitudine, 
qui  est  in  via  Sur  tn  deserto.  Sixte  V.  el  plu- 
sieurs anciennes  éditions  mettent  çuer,  au 
lieu  de  qui,  el  rapportent  quœh  solitudinem 
ou  è  aquam  ;  mais  le  grec  et  l'hébreu  por- 
tent :  «  super  (ou  juxta)  fontem  aquœ  in  de- 
set  lo,  juxta  fontem  in  via  Sur  ;  »  ce  qui  fait 
que  saint  Jérôme,  au  lieu  de  répéter  juxta 
fontem,  met  qui  est. 

Chapitre  17,— Vers.  îH.Ascendit  Deus  ab 
Abraham.  Sixte  V  met  ad  pour  ab.  Ce  qui 
paraît  une  faute  d'impression  ;  puisque  l'hé- 
breu, le  grec  et  les  éditions  teliues  mettent 
ab. 

Vers.  25.  Jsmael  fil'us.  Si-  le  V  et  quel- 
ques anciennes  éditions  ajoutent  avec  raison 
suus  ou  ejus,  d'autant  plus  qu'il  y  a  dans 
l'hébreu  et  dans  le  grec  jilius  tjus.  Peu^éire 
ce  moi'ejus  ou  mt4$a-til-été  oublié  par  négli- 
gence uans  la  première  éditiou  de  Cléuiuit 
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VIII,  ce  qui  l'a  fait  oublier  daus  les  suivan- 
tes* 

Chapitre  XVI IL  —  Vers.  2.  Tabernzculi. 
Siite  V  et  quelques  Latins  ajoutent  sui  qui 
n'est  point  dans  l'hébreu,  mais  qui  est 
dans  le  grec. 

Vers.  4.  Lavate  et  vers.  5.  Confortate,  com- 
me dans  l'hébreu. 

Vers.  20.  Sodomœ,  et  Gomorrhœ,  comme 
dans  l'hébreu. 

Vers.  28.  Pelcbis  pr opter  quadraginta  quin- 
que. Le. grec  met  propter,  et  l'hébreu  in. 
Quelques  Latins  •mettent  aussi  propter.  Il 
paraît  donc  que  ce  n'est  que  par  inadver- 
tance qu'on  a  imprimé  dans  la  Bible  de  Sixte 
V  quia,  quoique  cette  leçon  aitau<si  nn  sens 
convenable  :  c  Delebis  quia  qùadraginta 
quinque,  »  en  sous-entenclant:  «  Tantum  ibi 
*>unt,  et  non  integri  quinquaginta  prius  re- 
quisiti,  » 

Ce  que  porte  l'édition  de  Sixte  V,  qua- 
draginla  quinque,  est  à  la  vérité  conforme 
è  l'édition  de  Clément  VIII;  cependant  la 
meilleure  leçon  parait  celle  de  quelques 
éditions  latines,  qui  omettent  qùadraginta, 
et  qui  ne  mettent  que  quinque,  qui  manquent 
en  etfet  pour  faire  le  nombre  de  cinquante 
justes,  que  Dieu  avait  d'abord  demandés  pour 
épargner  toute  la  ville.  Car  tous  les  autres 
textes  ne  mettent  aussi  que  quinque. 

Chapitre  XIX.  —  Vers.  i\.  Surgile,  egre- 
dimini.  Sixle  V  et  plusieurs  Latins  ajoutent  et 
comme  dans  les  LXX,  mais  l'hébreu  omet  et. 

Vers.  29.  Cumenim.  Sixte  V  u  etcum  autcmt 
l'hébreu  et  le  grec  mettent   et. 

Chapitre  XX.  —  Vers,  7.  Quia  propheta 
est,  et  orabit  pro  te.  C'est  le  même  ordre  des 
paroles  dans  le  grec  et  dans  l'hébreu. 

Vers,  16.  Mementoque.  Il  faut  laisser  le  que, 
puisque  dans  l'hébreu  et  dansée  grec  il  y  a 
et. 

Chapitre  XXI.  —  Vers.  15.  Subter  unam 
arborum,quœ  ibi  erant.  L'hébreu  etClément 
VIII  mettent  ainsi  au  pluriel  ;  mais  les  LXX, 
Sixte  V  et  la  plupart  des  Latins  mettent  au 
singulier. 

Chapitre  XXII:  — Vers.  5.  Ego  et  puer. 
L'hébreu  met  :Et  ego,  et  puer  ;  le  grec: Ego 
autem  et  puer,  comme  dans  Sixte  V,  et  pres- 
que tous  les  anciens. 

Vers.  12.  Quod  timeo  Deum.  Les  plus  an- 
ciennes éditions  mettent  *tmea*,et  les  meil- 
leurs manuscrits  mettent  Deum,  ainsi  que 
le  grec  et  l'hébreu  Ces  deux  textes  mettent  : 
a  Quod  timens  Deum  tu.  » 

Vers.  20.  His  ita  gestis.  L'hébreu  et  le  grec 
mettent  :  a  Et  fuit  post  verba  hœc.  » 

Chapitre  XXU1.  — -  Vers.  13.  Plèbe...  in 
eo.  L'hébreu  et  le  grec  mettent  :  «  Populo 
lerrœ...  ibi.  » 

Chapitre  XXIV.  —  Vers.  21.  Dominus. 
L'hébreu  met  ieoue,  et  le  grec  Kûpto;. 

Vers.  24.  Filia  sum  Bathuelxs,  etc.  L'ordre 
des  mots  est  le  même  dans  l'hébreu,  le  grec 
et  la  Bible  de  Clément  VIII. 

Vers.  M.  Non  dederint.  —  Dederit,  dans 
Sixle  V,  paraît  une  fauter  d'impression,  tous 
les  autres  Latins  et  les  textes  mettant  au 
pluriel. 


Vers.  65.  Pallium.  Sixte  V  et  la  plupart 
dis  anciennes  éditions  «joutent  $uumt  qui 
n'est  point  dans  l'hébreu  et  dans  le  grec. 

Vers.  66.  Narravit  Jsaac.  Le  grec,  l'hébreu 
et  plusieurs  anciennes  éditions  latines  n'a- 
joutent point  Domino  suo. 

Chapitre  XXV.  —Vers.  10.  Quem  emerat 
se  rapporte  h  agrum  plutôt  qu'à  speluncam. 
L'hébreu  le  rapporte  aussi  h  agrum,  quoi- 
que assir  signifie  également  !e  masculin 
quem  et  le  féminin  quam,  mais  le  mot  ager 
a  précédé.  Les  LXX  le  rapportent  «u  con- 
traire à  speluncam. 

Vers.  15.  Jetkur.  La  Bible  de  Louvain,  la 
plupart  des  anciennes,  le  grec  et  l'hébreu 
lisent  jet  ter,  sans  aspiration. 

Chapitre  XX VI.  —  Vers.  34.  Duxit  tiaro- 
res.  L'hébreu  et  le  grec  n'ajoutent  point 
duas. 

Chapitre  XXVII.  —  Vers.  12.  Inducam. 
Le  grec  et  l'hébreu  mettent  aussi  à  la  pre- 
mière personne. 

Vers.  21.  Accède  hue.  L'hébreu  met  :  erp- 
propinqua,  quœto,  ou  nunc.  Les  LXX  met- 
tent :  appropinqua  mihi  ou  ad  me,  comme 
Sixte  V  et  la  plupart  des  Latins. 

Chapitre  XXVIII.  —  Vers.  14.  Ad  oect- 
dentem,  et  orientera,  etc.;  c'est  aussi  l'ordre 
de  l'hébreu  et  du  grec,  quoique  dans  le  grec 
les  autres  parties  du  monde  soient  rangées 
autrement. 

Vers.  20.  5t  fuerit  Deus  mecum.  L'hébreu 
met  aussi  Deus,  Elohim.  Sixte  V  et  plusieurs 
Latins  mettent  Dominus,  les  LXX  Dominus 
Deus. 

Chapitre  XXIX.  —  Vers.  13.  Cucurrit , 
comme  dans  l'hébreu  et  dans  le  grec. 

Vers.  24.  Liam.  —  Lion,  qui  n'est  point 
une  terminaison  latine,  parait  une  faute 
d'impression  dans  la  Bible  de  Sixte  V. 

Chapitre  XXX.  — Vers.  16.  Et  ad  me, 
inquit,  intrabis.  L'hébreu  et  le  grec  mettent  : 
«  ht  dixit  :  ad  me  intrabis.  »  inquit  suilH 
donc,  et  il  était  inutile  de  mettre  dans 
Sixte  V  et  dans  la  plupart  des  anciennes 
éditions  :  a  Et  ait  :  ad  me,  in, ait,  intra- 
bis. » 

Vers.  25.  In  patriam.  Sixle  V  el  quelques 
autres  ajoutent,  avec  raison,  meam,  puisque 
1  hébreu  et  le  grec  mettent  :  «  Ad  locura 
meum,  et  ad  terram  meam.  » 

Vers.  26.  Tu  nosti.  L'hébreu  met  :  «  Quia 
tu  nosti.  »  Les  LXX  :  «  Tu  enim  nosti.  » 

Vers.  30.  Dominus.  L'hébreu  met  ieoue; 
Les  LXX,  Dominus  Deus.  Ainsi  Deus  ne  de- 
vait pas  être  mis  à  la  place  de  Dominus. 

Vers.  33.  Arguent,  comme  dans  l'hébreu  et 
dans  le  grec. 

Chapitre  XXXI.  —  Vers.  29.  Patrisvestri, 
comme  1  hébreu;  mais  les  LXX  et  Sixte  V 
mettent  Patfis  tui. 

Chapitre  XXXII.  Vers.  1.  Jacob  auoque 
abiit  itinere  quo  cœperat.  L'hébreu  et  le  grec 
mettent  :  «  ht  Jacob  abiit  in  viam  suam.  » 

Vers.  18.  Domino  meo.  Le  grec  et  l'hébreu 
mettent  meo  et  non  suo. 

Chapitre  XXXIV.  Vers.  15.  Omne  mascu- 
Uni  sexus.  Les  LXX  mettent  :  Omne  masculi» 
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num.   L'hébreu  signifie  également  omnem 
mascutum  et  omne  masculinum. 

Vers.  33.  Vnum  efficiemus  populum.  Dans 

le  grec  il  y  a  un  futur,  dans  I  hébreu  le  mot 

signifie  également  le  futur  et  l'impératif. 

^      Chantes  XXXV.  —  Vers.  4.  infodit  ta, 

c'est-à-dire,  inaures  et  deos  alienos.  Ceux 

qui  lisent  ea$  ne  rapportent  ce  mot  qu'à 

■  inaures.  L'hébreu  et  le  grec  sont  susceptibles 

1  des  deux  leçons, 

1  Vers.  8.  Super  quercum.  Sixte  V  et  tous 
les  Latins  anciens  et  modernes  lisent  subter 
quercum,  qui  est  la  Traie  leçon. 

Ciupitm  XXXVI.  Vers.  24.  Asinos. 
Sixte  V  met  a$ina$;  mais  l'hébreu  met  au 
masculin,  et  le  grec  au  neutre  subjugalia. 

Chapitrb  XXXVII.  Vers.  3.  Filios  suos. 
—  Suo$  est  aussi  dans  l'hébreu  et  dans  le 
grec. 

Vers.  17.  Perrexit  ergo.  L'hébreu  et  le 
grec  mettent  :  etperrexit. 

Chapitre  XXÏVIU.  —  Vers.  12.  Uortm 
e$t  filia  Sue.  Sixte  V  omet  filia. 

OupiTfttt  XXXIX.  —  Vers.  1.  Exercitu*. 
Le  grec  et  l'hébreu  ne  mettent  point  sut. 

Vers.  9.  Ptecare  in  Deum  meum.  L'hébreu 
et  le  grec  omettent  meum;  mais  ils  mettent 
Dtum  et  non  Dominum,  pour  qu'on  ne  croie 
pas  qu'il  s'agit  de  Putiphar,  maître  de 
Joseph. 

Chapitre  XL.— Vers.  1.  Bis  ila  gesti$. 
L'hébreu  met  :  «  Et  fuit  post  verba  hœc.  » 

Vers.  15.  Furto  sublaius  sum.  L'hébreu 
met  :  «  Surripiendo  surreptus  suin.  »  Sixte  V 
met  :  «  Futtim  sublatus.  » 

Chapitre  XU.  —  Vers.  20.  Consumptis 
prioribus.  Quelques  Latins  et  Sixte  V  avaient 
mis  pecoribus,  qui  a  été  couvert  depuis  par 
un  papier  collé. 

Vers.  44.  Res  ad  Joseph.  L'hébreu  et  le 
grec  mettent  :  «  PJiarao  ad  Joseph.  » 

Vers.  45.  Putiphar  e.  Ici  et  vers.  50, 
et  xlvii,  20»  il  vaut  mieux  écrire  Puthiphare 
que  Putipharis,  pour  distinguer  le  prêtre 
JPutiphare  de  l'eunuque  Putiphar. 

Vers.  50.  Nati  $unt  autem.  Gomme  dans 


fes  LXX;  mais  l'hébreu  met  :  «  Et  nati 
sunt.  » 
Chapitre  XUII.  —  Vers.  14.  Quem  tenet. 

Ces  mots  et  ceux  in  vincuKs,  qu'omettent 
Sixte  V  et  quelques  Latins,  sont  aussi  omis 
dans  l'hébreu  et  dans  le  grec.  Le  grée  met  :  . 
«  Fccit  autem  homo  sicut  dixit  Joseph,  »  ou  ' 
imperavcrat.  L'hébreu  met  :  «  Et  récit  ille 
vir  sieut  dixit  Joseph.  »  * 

Vers.  27.  Salvusne  e$t.  L'hébreu  met  : 
Num  pas,  sous-entendu  ipsi  est;  les  LXX 
mettent  :  «  Num  sanus  est 7—  Est  ne  ineo- 
lumisT  * 

Chapitre  XLIV.  —  Vers.  17.  Respondit 
Joseph.  L'hébreu  ajoute  ett  mais  il  omet  le 
mot  Joseph,  et  on  lit  seulement  :  Et  dixit.  Les 
LXX  :  t  Dixit  autem  Joseph.  » 

Chapitre  XLVI. —  Vers.  2.  Visionm  no* 
dis,  comme  l'hébreu  et  le  grec. 

Chapitre  XLVJII.— Vers.  %.  Hisita  trans- 
actis.  Les  LXX  et  l'hébreu  :  «  Et  fuit  post 
verba  hœc.  » 

Vers.  3.  Ingresso  ad  se  ait.  L'hébreu  et  le 
grec  :  «  Et  dixit  Jacob  ad  Joseph.  » 

Chapitre  L.  —  Vers.  10.  Alad.  comme 
dans  le  grec  et  l'hébreu.  Sixte  V,  Arad. 

Vers.  17.  Servis  Dei  patrie  tut.  Sixte  V  et  * 
quelques  anciens  Latins  mettent  :  «  Ut  servo 
Dei  patri  tuo  dimittas  iniquitatem  hanc.  »  Ce 
qui  est  une  faute,  et  ce  qui  de  plus  est  faux, 
puisque  Jacob,  le  père,  n'avait  fait  aucune 
faute  envers  Joseph  que  celui-ci  pût  lut  par- 
donner. 

EXODE, 

Chapitre  L— Vers.  6.  Omniaue  cognathno 
illa.  Sixte  V  et  la  plupart  des  Latins  mettent 
sua;  mais  l'hébreu  et  le  grec  mettent  illa. 

Chapitre  IL  — Vers.  14.  Quis  te  consti- 
tuit.  C'est  l'ordre  du  grec;  mais  l'hébreu 
met  :  «  Quis  constituit  te.  » 

(Il  est  à  regretter  que  la  mort  ait  empêché 
Fauteur  de  compléter  son  travail.  On  voit, 
par  les  Réflexions  seules  sur  la  Genèse,  combien 
il  eût  été  intéressant  et  mime  important.) 
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LA  LECTURE  CHRÉTIENNE, 

DANS  LEQUEL  ON  EXFOSB  *BB  RÈGLES  PBOP&BS  A  GUIDER  LES  FIDÈLES  DANS  LE  CHOU  DES  LIVRES, 

ET  A  LES  LEUR  RENDRE  UTILES  ; 

Par  D.  Nicolas  JAMIN,  religieux  de  la  Congrégation  de  Sainl-lfaur. 

In  BMiolh$ci$  loquuntur  defunctorum  immortaUt  animœ. 
(Pun.  lib.  v,  cap.  2.) 


NOTICE  SUR  L'AUTEUK  DE  CET  OUVRAGE. 


Dora  Nicolas  Jamin,  bénédictin  do  la  congrégation  de  Saint-Maur,  né  à  Dinan  en  Bre> 
tagne  en  1730,  passa  une  partie  de  sa  vie  à  Paris,  fut  fait  prieur  de  Saint-Gerraain-des- 
Prés,  et  mourut  le  9  février  1783.  Ceux  qui  sont  attachés  à  la  religion  lui  savent  gré  de  ses 
productions,  qui  sont  :  Pensées  théologiques  relatives  aux  erreurs  du  temps,  Paris,  1768, 
in-12.  Le  choix  des  matières,  la  précision  et  l'exactitude  avec  laquelle  elles  sont  traitées, 
rendent  cet  ouvrage  intéressant  L'auteur  y  ayant  établi  des  maximes  qui  confondaient  la 
petite  Eglise,  les  partisans  de  cette  secte  eurent  le  crédit  de  faire  supprimer  l'ouvrage  par 
arrêt  du  Conseil  en  1769.  Le  fruit  de  mes  lectures  :  c'est  'un  recueil  de  beau*  passages  de 
différents  auteurs;  Traité  de  la  lecture  chrétienne,  etc.,  1774,  in-12;  Placide  à  Sckolastique9 
sur  la  manière  de  se  conduire  dans  le  monde,  1775,  in-12;  Traité  de  la  lecture  chrétienne, 
1774f  in-12  ;  Placide  à  Maclovie,  ou  Traité  des  scrupules.  Voy.  le  Journal  hist.  et  littér. 
année  1774,  in-12, 15  juillet,  p.  70.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  traduits  en  allemand,  et  la 
plupart  Pont  été  en  italien. 


PREFACE. 


I.  L'Auteur  de  la  nature  a  donné  à  l'homme  l'autre   hémisphère ,  par   leur  correspon- 

la  parole,  qui  est  l'image  de  la  pensée,  pour  dance  épistolaire,  ne  permettent  pas  d'en 

la  communiquer  aux  personnes  présentes,  douter. 

et  former  par  ce  moyen  nne  société  avec  ses  Une  lettre  en  effet  que  je  reçois  d'un  pays 

semblables;  car  il  n'est  pas  fait,  comme  les  éloigné,  me  rapproche  la  personne  de  I  é- 

bètes,  pour  vivre  isolé  dans  les  bois,  quoi  crivain,  me  la  rend  comme  présente  ;  je  crois 

Ïu'en  disent  certains  philosophes  dn  siècle,  la  voir.  «  Je  m'entretiens,  écrivait  saint  Jé- 

'homme,  par  sa  raison,  qui  est  une  émana-  rôcne  à  des  amis,  avec  vos  lettres  ;  je  les 

tion  de  la  raison  souveraine  qui  est  en  Dieu,  baise,  elles  me   parlent...  toutes  les  fois 

a  trouvé  V écriture,  qui  est  l'image  de  la  pa-  qu'elles  me  retracent  vos  personnes,  qui  me 

rote,  pour  foire  passer  ses  pensées  aux  ab-  sont  si  chères;  ou  je  suis  avec  vous,  ou  vous 

sents.  C'est  par  l'usage  de  cette  précieuse  êtes  avec  moi  (1).  »  Saint  Augustin  tenait  lo  \ 

invention  que  les  personnes  les  plus  éloi-  même  langage  à  saint  Jérôme  (2),  sur  la 

gnées  les  unes  des  autres  peuvent  entretenir  lecture  de  ses  ouvrages.  Telle  est  1  utilité  du 

entre  eHes  un  commerce  d'idées  et  de  peu-  l'écriture,  qu'on  peut  définir;  l'art  d'expri- 

sée$  sur  les  objets  les  plus  intéressants,  mer  la  par  oie  par  des  figures  déterminées,  que 

comme  la  religion,  la  politique,  le  négoce...  nous  appelons  lettres.  Comme  la  parole  peftit 

Les  négociants,  par  exemple,  de  l'un  et  de  la  pensée  de  celui  qui  parle  à  ceux  qui  sont 

(!)  4  Nuac  citai  vestris  litteris  fabutor,  illas  am-  Chromatium  Jovinum  et  Eusebium.) 

pkcior  :  lit»  necum  loquuntur.   Quotiescuiique  (2)  c  Libri  quiden ,  quos  de  horreo  Domioico 

cfewsaiwos  mibi  vuttus  noue  Dianus  referunt  un-  etaborasti,  penc  totim  te  nabis  exhibent.  »  (S.  Aut. 

pressa  vetligia,  loties  aut  ego  hic  n*  sum,  sut  epist.  40,  ad  Hieronymum,  n.  1,  cap.  i,  tom.  U, 

vos  hic  esus.  >  (S.  Hieron,  lib.  i,  epist.  37,  ad  col.  84,  edit,  Beoed.) 
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présents»  de  même  récriture  peint  la  parole 
de  l'écrivain  aux  absents,  et  leur  fait  con- 
naître ce  qu'il  pense  :  elle  est  ainsi  un  lien 
admirable  de  la  société,  en  empêchant  que 
la  distance  des  lieux  n'éloigne  de  nous  les 
cœurs  de  nos  amis,  pendant  qu'elle  en  éloi- 
gne les  corps. 

IL  C'est  encore  à  cette  heureuse  découverte 
que  nous  sommes  redevables  en  partie  de 
tous  les  ouvrages  de  religion,  de  science, 
d'histoire  et  de  littérature,  qui  font  la  ri- 
chesse de  nos  bibliothèques,  et  l'objet  de  la 
lecture  dont  nous  nous  proposons  de  parler 
dans  ce  Traité.  Telle  en  sera  la  marche  ;  car 
il  faut  de  Tordre  partout. 

1*  Pour  faire  naître  le  goût  de  la  lecture  à 
ceux  qui  ne  l'auraient  pas,  je  commence  par 
en  exposer  tous  les  avantages,  persuadé  que 
rien  n'est  plus  propre  à  faire  sentir  l'excel- 
lence d'un  exercice;,  et  à  lui  concilier  les 
cœurs,  que  l'exposition  de  son  utilité.  D'ail- 
leurs, comment  aimer  ce  qu'on  ne  connaît 
pas?  Jgnoti  nulla  cupîdo...  c'est  donc  ce  qui 
me  détermine  à  commencer  par  là. 

2*  Mais  comme  futilité  de  la  lecture  dé- 
pend absolument  de  la  qualité  des  livres  qui 
doivent  en  faire  l'objet,  je  propose  plusieurs 
règles  pour  diriger  le  particulier  dans  la 
formation  de  sa  petite  bibliothèque  :  car  il 
faut  user  de  discernement  dans  le  chqjx  des 
livres  comme  dans  celui  des  aliments,  si  on 
▼eut  enrichir  son  esprit  de  connaissances 
utiles.  Dans  la  multitude  de  livres  qui  inon- 
dent aujourd'hui  la  société ,  combien  peu 
méritent  d'occuper  les  moments  du  sage  1 
Heureusement  les  richesses  littéraires  du. 
siècle  de  Louis  le  Graud  ne  sont  pas  per- 
dues pour  nous  :  elles  peuvent  encore  uou§ 
con-oior  des  mi>ères  du  nôtre. 

'3°  J'explique  ta  conduite  dont  on  ne  doit 
jamais  s'écarter  dans  ses  lectures,  si  on  veut 
en  retirer  les  fruits  qu  on  a  lieu  d'en  atten- 
dre :  c'est  peu  d'avoir  de  bous  livres,  le 
point  capital  eM  de  les  bien  lire;  et  malheu- 
reusement le  plus  grand  nombre  se  trouvent 
ici  en  défaut.  On  ht  volumes  sur  volumes, 
et  on  demeure  toujours  dans  son  ignorance, 
parce  qu'on  ne  digère  pas  par  la  réflexion 
ce  qu'on  lit.  Les  objets  qui  s'y  présentent 
successivement  ne  demeurent  pas  plus  long- 
temps dans  l'esprt,  que  les  livres  entre  les 
mains;  c'est  co.nme  ces  estomacs  dérangés, 
qui  rendent  aussitôt  la  nourriture  qu'ils  ont 
prise,  sans  en  retirer  aucun  tue  salutaire. 

k*  J'entre  ensuite  dans  le  détail  des  livres 
dangereux,  dont  on  doit  absolument  s'inter- 
dire la  lecture;  j'en  expose  toute  la  maligni- 
té, pour  rendre  les  tideles  plus  attenlus  à 
éviter  le  péril,  et  je  réponds  aux  raisons 
qu'on  a  coulume  d'alléguer  pour  autoriser 
d£  pareils  amusements,  b  il  m  échappe  quel- 
que expression  un  peu  vive,  dure  même,  la 
majesté  de  la  religion  insultée  par  les  ou- 
vrages impies,  aujourd'hui  si  répandus,  me 
servira  d'excuse  auprès  du  public  religieux. 
Peut-on  en  effet  aimer  la  religion,  comme 
ou  le  doit,  sans  être  saisi  d'indignation  à  la 
vue  des  livres  libertins  qu'une  secte  orgueil- 
leuse ne  ceî>so  de  multiplier  contre  eîie? 


5*  Après  avoir  montréjes  poisons  h  mon 
lecteur,  je  lui  expose  dans  des  chapitres  sé- 
parés, les  différentes  espèces  de  livres  pro- 
pres à  enrichir  et  orner  son  esprit  de  con- 
naissances utiles,  et  à  occuper  les  moments 
de  son  loisir  sans  exposer  sa  vertu  au  nau- 
frage. Je  donne  avec  raison  le  premier  rang 
aux  livres  sacrés,  après  lesquels  je  place  les 
ouvrages  des  saints  Pères,  ces  grands  maî- 
tres que  Dieu  a  suscités  en  différents  siècles, 
Cour  nous  expliquer  les  dogmes  et  corn- 
ait re  les  erreurs  que  l'orgueilleuse  hérésie 
a  lâché  de  leur  substituer.  Je  passe  ensuite 
aux  livres  religieux  de  notre  âge,  comme 
les  traités  de  théologie  et  les  ouvrages  de 
piété  qui  expliquent  les  maximes  de  la  mo- 
rale chrétienne.  Enfin  je  parle  de  la  lecture 
de  l'histoire  ecclésiastique,  de  la  profane, 
des  livres  de  science  et  des  brochures  d'a- 
musement. Tel  est  le  plan  de  cet  ouvrage. 

Je  me  suis  un  f>eu  étendu  sur  certaines 
matières,  qui  pourront  paraître  aux  per- 
sonnes instruites  ne  pas  mériter  cetie  pro- 
lixité; mais  je  les  prie  de  considérer  que 
j'écris  pour  les  différents  états  de  la  société  : 
or,  il  paraît  dans  l'ordre  que  les  plus  forts 
aient  de  la  charité  pour  les  plus  faibles. 
Patianlur  aquilœ,  dum  pascuntur  columbœ 
(Saint  Aug.).  On  ne  blâme  pas  l'orateur  chré- 
tien qui  entre  dans  certains  détails,  pour  se 
proportionner  à  la  faiblesse  de  l'auditoire, 
où  les  ignorants  communément  sont  plus 
nombreux  que  les  savants;  je  demande  pour 
moi  la  même  indulgence  aux  lecteurs 
éclairés. 

III.  Si  on  ne  trouve  pas  dans  cet  ouvrage 
la  pureté  et  l'élégance  du  style,  qui  se  pré- 
sentent aux  lecteurs  dans  la  plupart  des  li- 
vres du  siècle,  je  pense  qu'on  aura  assez  de 
justice  pour  le  pardonner  à  la  position  de 
l'auteur.  Séparé  du  monde  par  mou  étal,  il 
ne  doit  pas  paraître  surprenant  que  je  n'aie 
point  cette  légèreté  et  cette  pureté  ue' style 
qu'on  nVquiert  guère  que  dans  le  commerce 
de  cette  partie  de  la  société  qu'on  appelle  le 
btau  monde.  J  ajouterai  d'ailleurs  que  dans 
une  matière  qui  ma  paru  intéressante,  je  me 
suis  plus  occupé  des.  choses  que  des  mots. 
Je  me  *uis  peu  embarrassé  que  mes  expres- 
sions tlaltassenl  par  la  pureté  et  l'élégance; 
toute  mon  ambition  a  été  qu'elles  lussent 
utiles  et  instructives,  non  délectent  verOa 
nostra,  sed  prosinl  (Seneca,  epist.  76).  C'est 
pourquoi  je  me  <suis  appliqué  seulement  à 
écrire  d'une  manière  claire,  intelligible  et  pro- 
portionnée à  la  portée  de  tous  mes  lecteurs. 

IV.  Je  cite  beaucoup  dans  tout  le  cours 
de  cet  ouvrage  :  cela  ne  sera  pas  sans  doute 
du  goût  des  littérateurs  du  siècle.  Ces  com- 
pilations, diront-ils,  marquent  la  pauvreté 
de  l'esprit,  qui  se  décèle  elle-même  en  re- 
courant à  des  lumières  étrangères.  Quand 
on  peut  penser  de  soi-même,  on  laisse  à. 
l'écart  le*  pensées  d'aulrui.  Fort  bien;  mai* 
ces  riches  génies  qui  parlent  ainsi,  sont-ils 
en  effet  ce  qu'ils  veulent  paraître?  Sans  par- 
ler de  ce%|)lagials  ou  vols  littéraires,  si  com- 
muns dans  la  république  des  lettres,  si  on 
retranchait  de  leurs  ouvrages  ce  qu'ils  ont 
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emprunté»  sans  s'en  apercevoir,  des  en- 
seignements de  leurs  maîtres»  de  la  conver- 
sation des  savants,  qu'ils  ont  pu  fréquenter 
et  des  lectures  qu'ils  ont  faites,  on  les  ré- 
duirait presque  à  rien.  Rarement  on  est  au- 
teur et  créateur  de  ce  qu'on  écrit,  quoiqu'on 
ait  la  vanité  de  le  croire  :  tout  a  été  pensé 
avant  nous,  nikil  sub  cœlo  novum. 

Au  reste,  nous  qui  nous  considérons 
comme  un  atome  dans  le  monde  littéraire, 
nous  n'avons  garde  de  prendre  le  ton  d'un 
Aristarqne  sur  ce  préjugé  de  notre  siècle. 
Nous  avons  cru  cependant  pouvoir  user  de 
cette  liberté  pour  restituer  aux  anciens  les 
pensées  que  nous  en  avons  empruntées;  car 
il  ne  nous  paratt  pas  honnête  de  se  faire 
honneur  des  richesses  d'autrui  sans  en  aver- 
tir; nous  entrons  volontiers  dans  les  senti- 
ments de  cet  ancien  qui  disait,  a  qu'il  e*t 
d'un  écrivain  modeste  de  citer  les  auteurs 
dont  les  lumières  lui  ont  servi  (3).  »  Que 
cette  modestie  ne  soit  pas  dans  le  goût  d'une 
certaine  espèce  de  littérateurs,  peu  nous 
importe;  le  monde  littéraire  est  un  pays  de 
liberté  où  tout  est  permis,  pourvu  qu'il  tie 
blesse  ni  la  religion  ni  les  mœurs. 

Nous  avons  cru  d'ailleurs  devoir  nous  ac- 
commoder au  préjugé  du  commun  des  lec- 
teurs qui,  comme  le  remarque  Salvien,  ont 
plus  d  égard  à  l'autorité  de  la  personne  qui 
écrit  qu'à  ce  qu'elle  écrit,  et  qui  ne  jugent 
du  discours  que  par  la  considération  dont 
jouit  celui  qui  parle  (4);  or,  on  défère  da- 
vantage à  l'autorité  des  morts  qu'à  celle  des 
vivants.  S'il  est  vrai,  comme  on  dit,  que  per- 
sonne n'est  prophète  dans  son  pays,  on  peut 
aussi  ajouter  ni  dans  le  siècle  ou  il  écrit  :  car 
tel  est  le  sort  des  auteurs;  les  meilleurs 
n'acquièrent  ordinairement  d'autorité  que 
par  la  mort.  L'esprit  de  parti ,  la  cabale , 
J'envie,  empêchent  de  ju0er  sainement  de 
ses  contemporains  ;  il  n'appartient  qu'à  la 
postérité,  exempte  de  toutes  ces  misères,  de 
rendre  justice  aux  écrivains  en  leur  as- 
signant la  place  qu'ils  méritent  dans  la  lit- 
térature ;  et  c'est  ce  qui  m'a  engagé  à  mul- 
tiplier les  citations  des  auciens,  pour  auto- 
riser ce  que  j'avance  et  me  procurer  par  là 
plus  de  docilité  de  la  part  des  lecteurs. 

V.  On  pourra  être  surpris  de  voir  quel- 

Juefois  à  côté  des  écrivains  sacrés  et  des 
ères  de  l'Eglise,  citer  des  auteurs  profanes, 
anciens  et  modernes,  sur  des  matières  qui 
ont  trait  à  la  morale  chrétienne.  C'est  un 
reproche  que  nous  ont  déjà  fait  certaines 
personnes,  h  l'occasion  d'un  ouvrage  que 
nous  avons  donné  au  public  sur  la  religion, 
il  y  a  quelques  années.  J'avouerai  volontiers 
que  cette  manière  d'écrire  n'est  pas  com- 
mune; mais  en  est-elle  plus  répréhensible? 
Je  prie  mes  lecteurs  de  vouloir  bien  peser 
et  examiner  les  raisons  qui  m'ont  engagé  à 
user  de  cette  liberté  :  nous  allons  les  ex- 
poser. 

(3)  c  Est  benignum  et  plénum  ingenui  pudoris 
faicri  per  quos  profeceris.  »  (Plin.  in  irwl) 

(4)  t  Oiiitiia  en  mi  adinodnm  dicta  tanti  cxisli- 
ma n lu r,  quautus  est  ip*c  qui  dixil  :  si  q;>ideui  tain 
iuibecilla  sunt  judicia  nu  jus  tombons,  ac  noue  tain 


Notre  but,  en  citant  les  profanes,  a  été  de 
faire  sentir  que  la  morale  des  Chrétiens , 
dont  les  libertins  du  siècle  affectent  de  tant 
relever  la  sévérité  et  l'austérité  pour  la  ren- 
dre odieuse,  n'a  rien  qui  doive  e.ffrayer, 
puisque  la  raison  qu'ils  vantent  tant  pour 
avilir  et  anéantir  la  révélation,  l'a  dictée  ea 
partie,  non-seulement  aux  philosophes  qu'ils 
pourraient  peut-être  accuser  d'un  rigorisme 
malentendu,  inspiré  par  J'amour  de  la  sin- 
gularité ,  mais  encore  aux  poètes  les  plus 
voluptueux,  gens  trop  portés  au  relâchement 
pour  pouvoir  être  accusés  d'avoir  outré  les 
maximes  des  mœurs.  Tel  est  le  motif  qui 
nous  a  porté  à  joindre  quelquefois  aux  té- 
moignages des  écrivains  canoniques  et  des 
auteurs  ecclésiastiques,  celui  des  écrivains 
profanes. 

Leur  témoignage,  en  faveur  de  la  morale 
chrétienne,  nous  a  toujours  paru  précieux. 
Qu'une  religion  est  respectable»  lorsque  lus 
étrangers,  les  ennemis  mêmes  concourent» 
sans  y  penser,  à  l'appuyer  et  à  la  fortifier 
dans  quelqu'une  de  ses  parties  I  La  vérité 
d'ailleurs  est  toujours  aimable  ut  respecta- 
ble, de  quelque  part  qu'elle  nous  soit  pré- 
sentée. Is  ne  faut  pas  s'imaginer  que  les 
païens,  qui  marchaient  daus  fes  ombres  <ie 
la  mort,  aient  été  dépourvus  'Je  toute  lu- 
mière :  ils  avaient  celle  qui  éclaire  tous  les 
hommes  qui  viennent  dans  le  monde;  et 
c'est  à  son  flambeau  qu'ils  ont  découvert  les 
maximes  les  plus  .intéressantes  que  nous 
lisons  dans  leurs  ouvrages.  Je  uunvtens 
qu'elles  y  sont  mêlées  avec  beaucoup  d'er- 
reurs; mais  nous  imitons  les  herboristes». 
qui  laissent  les  poisons  pour  ne  cueillir  qu* 
les  plantes  salutaires,  et  nous  suivons  pour 
guide  daus  ce  discernement  la  t -évélatioii, 
que  nous  avons  le  bonheur  de  connaître; 
elle  nous  lient  en  garde  contre  tous  les  so- 
phismes  oe  lu  ^cupidité. 

Nous  pourrions  ajouter  qu'il  est  glorieux 
de  marcher  sur  les  traces  de  ses  maîtres  ; 
or,  il  est  constant  que  les  saints  Pères,  qui 
doivent  être  les  modèles  des  écrivains  chré- 
tiens, au  moins  daus  ce  qui  a  rapport  à  la 
religion,  n'ont  point  fait  de  difficulté  de  citer 
les  profanes.,  lorsque  l'occasion  s'en  e*t 
présentée.  C'est  ce  que  nous  apprend  saint 
Jérôme,  à  qui  ses  ennemis  avaient  voulu 
faire  un  crime  de  celte  liberté.  Ce  saint  doc- 
teur, dans  sa  lettre  à  Magnus,  orateur  ro- 
main, fait  observer  à  ses  censeurs,  «  que  les 
auteurs  ecclésiastiques  qui  l'avaient  pré- 
cédé, comme  les  Ôrigèno,  les  (juadralus, 
évêque  d'Athènes;  les  Aristide,  philos  plie 
chrétien;  les  Aruobe,  les  Tertullieu,  les  AJi- 
uucius  Félix,  les  Lactance,  les  Denis  de 
Corinthe,  les  Meliton,  évêque  de  Sardes;  les 
Pantœuus ,  les  Clément  d'Alexandrie . . . 
avaient  usé  de  la  même  liberté.  Il  leur  lait 
même  remarquer  que  les  écrivains  sacrés 
ont  employé  dans  l'occasion  le  témoignage 

iiiilh»,  ut  hi  qui  leguiit,  non  lani  conduit rcut  qnitl 
Icgaiu,  quant  cnjii»  legatti;  nec  lain  dictionis  viui 
ac  virluicin,  quant riicnitori*  cngitenl  Uiguitaleui.  i 
iSalviauus,  Vwf.  !it>,  1  De  avuritia.) 
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des  profanes  (5).  »  On  ne  doit  donc  pas  blâ- 
mer celle  liberté  dans  un  auteur  chrétien. 

VI.  «  On  répondra  peut-être  que  ces  écri- 
vains n'employaient  le  témoignage  des  pfo- 
ftmes  que  parce  qu'ils  vivaient  au  milieu 
d'eux»  et  qu'ils  croyaient  ne  pouvoir  mieux 
les  combattre  qu'en  leur  opposant  les  pro- 
pres paroles  de  leurs  savants  :  or,  dira-t-on, 
nous  ne  vivons  plus  au  milieu  dés  païens; 
il  est  donc  inutile  de  nous  les  citer  sans 
cesse.  * 

Nous  ne  vivons  plus  sans  Joute  au  milieu 
des  païens  ;  mais  nous  vivons  au  milieu  des 
impies,  qui  ne  cessent  de  nous  vanter  la  rai- 
son pour  avilir  les  oracles  sacrés.  Il  est  ainsi 
h  propos  de  leur  faire  sentir  dans  l'occasion  la 
conformité  des  leçons  de  la  raison  consultée 
dans  le  silence  des  passions  avec  les  maxi- 
mes de  la  religion  :  or,  nous  remplissons 
cet  objet  en  produisant  le  témoignage  des 
auteurs  païens;  parce  que,  n'ayant  point 
connu  le  flambeau  de  la  révélalion,  ils  n'ont 
pu  puiser  que  dans  le  sein  de  la  raison  les 
vérités  qu'ifs  avancent. 

Nous  ne  prétendons  pas  cependant  com- 
parer l'autorité  de  ces  écrivains  profanes 
avec  celle  des  Pères,  de  l'Eglise,  et  encore 
moins  avec  celle  des  auteurs  sacrés;  nous 
savons  les  apprécier.  Si  nous  les  citons  quel- 
quefois, ce  n'est  pas  que  nous  pensions  que 
la  vérité  ait  besoin  de  leur  appui;  nous  sous- 
crivons volontiers  à  ces  belles  paroles  de 
saint  Augustin  (6)  :  «  Ce  n'est  pas,  dit-il, 
parce  cju'Anaxagore  a  connu  la  vérité,  qu'elle 
me  doit  être  cnère;  et  quaud  même  aucun 
de  ces  philosophes  ne  l'aurait  connue,  je  ne 
l'en*  aimerais  pas  moins.  »  Tels  étaient  les 
sentiments  de  ce  saint  docteur  sur  le  témoi- 

Jpage  des  auteurs  profanes;  et  nous  nous 
eroirè  toujours  un  devoir  d'y  conformer 
les  nôtres.  Si  donc  nous  citons  quelque- 

(5)  c  Qui»  enini  nesciat  et  in  Moyse  et!  in  pro- 
pheUrom  vommioibas  qua&dara  assumpu  de  genti- 
iiani  librls  :  et  Salotnoiiem  philosophi»  T)  ri  et  nou- 
uiilla  proposuisse  et  aliqua  respoudisse?...  sed  et 
Panlus  aposiolus  Epiiucaidis  poeitt  abusus  versiculo 
est  scribeus  ad  Tiuim...  Créante*  semper  mendaces, 
malœ  btetia;  ventres  pigri  (TU.  î,  ii).  In  alla  quoi- 
que epistola  (1  Cor.  xv,  33).  Mcnaifllri  ponil  sena- 


fois  ces  écrivains,  nous  ne  nous  propo- 
sons d'autre  fin  que  de  forcer  les  libertins 
du  siècle  dans  leur  dernier  retranchement, 
en  leur  prouvant  qu'ils  ne  sont  pas  moins 
coupable*  aux  yeux  de  la  raison  qu'à  ceu* 
de  la  religion. 

VU.  Nous  ne  prétendons  pas  que  cet  ou- 
vrage soit  sans  défauts.  Si  on  peut  appli- 
quer aux  plus  habiles  écrivains  ce  met  d  un 
ancien,  aliquando  borna  dormitat  Homeru*, 
on  pourra  encore  nous  l'appliquer  avec  plus 
de  justice.  Cependant  nous  serons  très-obli- 
gé aux  personnes  qui  voudront  bien  rele- 
ver les  défauts  de  ce  traité;  cous  en  profile- 
rons pour  le  perfectionner  et  le  rendre  plus 
utile  au  public*  si  la  critique  en  est  judi- 
cieuse ;  mais  si  elle  n'est  pas  fondée,  nous 
la  regarderons  comme  non  avenue,  ne  vou- 
lant pas  perdre  notre  temps  h  réfuter  des 
misères.  Ces  répliques  occasionnent  des 
guerres  littéraires,  qui  dégénèrent  souvent 
en  sarcasmes  et  en  injures,  et  dégradent  la 
littérature  aux  yeux  de  la  multitude,  qui 
juge  des  choses  par  les  accidents.  Nous  n'en 
voyons  aujourd'hui  malheureusement  que 
trop  d'exemples  :  le  langage  le  plus  vil  e«t 
devenu  celui  de  plusieurs  littérateurs.  Tout 
pétris  d'orgueil  et  de  vanité,  ils  ne  peuveot 
voir  paraître  la  moindre  brochure  contre 
leurs  productions»  que  leur  bile  ne'  s'en- 
flamme et  ne  les  porte  aux  excès  les  plus 
honteux.  Voltaire,  le  fameux  Voltaire,  cet 
homme  qui  pouvait,  par  la  beauté  de  ses 
talents,  prétendre  à  une  glorieuse  immorta- 
lité, est  celui  de  tou*  les  littérateurs  du  sièclo 
qui  s'est  le  plus  avili  par  ses  emportements 
contre  ceux  qui  ont  eu  assez  de  courage 
pour  relever  ses  bévues  littéraires  et  ses 
impiétés.  Les  auteurs  oublient  ou  ne  font 
pas  attention  qu'en  donnant  leurs  ouvrages 
au  public,  ils  I  en  établissent  le  juge. 

riuro,  corrumpunt  mores,  coUoeuia  mala.  i  (S.  llie- 
ron.  lib.  H,  episl.  1,  ad  Magnum  oralorem  Roma* 
num.) 

(G)  c  Non  enim  propterea  Veritas  cara  esse  débet, 
qftla  non  laïuit  Aiiaxagoram,  sed  quia  venus  est, 
etiamsi  nullus  cognevifsel  titoruat.  >  (S.  Aux. 
epist.  118,  ad  Dioêcorum,  a.  26,  col.  310,  touj.fl, 
edit.  tteued.) 
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CHAPITRE  PREMIER, 

De  Vuiiliti  de  la  lecture. 

I.  Révoquer  en  doute  les  avantages  de  la 
lecture,  ne  peu!  être  l'effet  que  d'une  igno- 
rance grossière,  d'une  brutale  stupidité  ou 
(Ton  grand  orgueil,  qui  porterait  a  penser 
qu'on  peut  se  suffire  ô  soi-même  sans  avoir 
besoin  des  lumières  d'autrui.  En  effet,  ce 
noble  exercice  est  à  l'csorit  ce  que  l'aliment 


est  au  corps  ;  il  le  nourrit,  le  fortifie,  en 
(tendant  ses  idées  et  ses  connaissances. 
C  est  le  sujet  d'une  réponse  ingénieuse  qoe 
donna  le  duc  de  Vivonne  à  Louis  XI Y.  Ce 
monarque  lui  demandait  un  jour,  à  ifuoi 
pouvaient  liH  servir  toutes  ses  lectures.  «  Sm\ 
lui  répondit  ce  seigneur,  la  lecture  fait  à 
mon  esprit  ce  que  vos  perdrix  font  à  mes 
joues.  »  La  vie  ae  l'âme  consiste  effective- 
ment  dans  la  pensée;  et  rien   n'est  plus 
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propre  è  soutenir»  «aimer  et  diriger  la  pensée, 
que  la  fréquente  lecture.  J'appelle  m  en 

Sreuve  l'expérience  de  tous  ceux  qui  s'y 
▼rent  souvent. 

II.  On  remarque  aussi  que  l'amour  de  la 
ieclure  a  toujours  été  la  passion  des  grandes 
Ames.  Nous  lisons  qu'Aristote  uowrissait 
son  esprit  de  l'abondance  des  livres  que  les 
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être  homme  de  véflçxioQ  et  aimer  à  penser 
comme  cet  ancien, 

Ce  n'est  pas  le  caractère  du  commun  des 
/ecteurs,  surtout  de  ces  riches  voluptueux 
dont  toute  la  science  $9  borne  quelquefois 


à  savoir  juser  de  la  qualité  des  aliments  et 
de  leur  délicatesse»  à  nommer  les  lacs,  les 
étangs,  les  rivières  dans  lesquelles  tel  pois- 


richesses  d'Alexandre,  son  disciple,  lui  pro-     son  a  été  pris,  et  à  connaître  le  pays  et  Vâge 


curaient.  Ce  monarque  lui-même,  quoique 
sans  cesse  occupé  de  projets  de  nouvelles 
conquêtes,  ne  se  couchait  jamais  qu'il  n'eût 
Homère  sous  le  chevet  de  son  lit.  Platon 
lisait  également  les  livres  des  savants  qui 
l'avaient  précédé.  Caton  d'Utiqua  portait 
toujours  un  livre  avec  lui,  quand  il  allait  au 
sénat,  et  lisait  jusqu'à  qe  que  les  sénateurs 
fussent  assemblés,  pour  ne  pas  perdre  le 
temps  en  discours  inutiles,  comme  il  arrive 
ordinairement  en  de  pareilles  circonstances. 

Pline  l'Ancien  était  si  passionné  pour  la 
lecture,  que  la  table  n'était  pas  capable  de 
la  lui  faire  abandonner,  comme  le  rapporte 
de  lui  Pline  le  Jeune,  son  neveu  et  son  ûls 
odoplif.  *  Qn  lisait,  dit-il,  pendant  le  repas  ; 
et  in  me  souviens  qu'un  de  mes  amis  ajrant 
obligé  un  jour  le  lecteur  de  répéter  quel- 
ques mots  qu'il  avait  mal  prononcés,  mon 
oncle  lui  dit  :  Vom  les  aviex  sans  faute  biçn 
compris  f  Cet  ami  ayant  répondu  affirmati- 
vement ;  Pourquoi*  reprit  mon  oncle,  l'avez- 
vous  donc  obligé  de  répéter?  Vous  nous  avtx 
fait  perdre  au  moins  dix  lignes,  tant  il  était 
avare  de  son  temps  (1).  »  Tel  était  dans  les 
graiyia  hommes  de  1  antiquité  l'amour  de  la 
lecture  ;  ils  n'avaient  pas,  comme  les  petits- 
maîtres  de  notre  siècle,  la  présomption  et 
la  vanité  de  croire  qu'ils  pouvaient  se  passer 
des  lumières  des  anciens  et  se  suffire  à  eux- 
mêmes;  plus  humbles,  ils  connaissaient  leur 
indigence  et  ne  rougissaient  pas  de  recou- 
rir par  la  lecture  aux  richesses  d'autrui. 
Mais,  pour  montrer  que  cette  passion  avait 
son  fondement,  développons,  tous  les  avan- 
tage* de  cet  exercice. 

111.  Le  premier  avantage  qui  se  présent»), 
et  celui  que  recherchent  le  plus  grand  nom- 
bre des  lecteurs,  est  de  charmer  l'ennui, 


des  vins;  connaissances  bien  dignes  d'un  Epi- 
curien. Jl  n'est  pas  surprenant  sans  doute 
que  des  hommes  aussi  terrestres  ne  puissent 
pas  savourer  les  délices  de  la  lecture.  Ils 
lisent  cependant,  même  jusque  dfms  leur 
carrosse,  oà  on  les  voit  une  brochure  à  la 
main,  peur  paraître  aimer  tes  lettres  aux 
yeux  de  la  multitude,  qui  juge  toujours  par 
les  apparences  sans  approfondir.  Hais  que 
lisent-ils?  Des  livres  innocents  qui  les  amu- 
sent en  les  instruisant?  Non.  Nous  le  dirons 
avec  peine  :  on  ne  lit  que  des  livres  frivoles, 
qui  ne  laissent  rien  dans  l'esprit;  eu  des 
livres  voluptueux,  qui  ne  sont  propres  qu'à 
salir  l'imagination  et  allumer  un  feu  impur 
dans  le  cœur  du  lecteur;  ou  enfin  des  pro- 
ductions impies»  qui  n?  tendent  qu'à  obscur- 
cir les  vérités  les  plus  intéressantes  et  à 
étouffer  tout  sentiment  dq  religion.  Il  est 
permis*  j'en  conviens,  de  lire  par  amuse- 
ment, pour  éloigner  l'ennui  qui  pourrait  se 
faire  sentir  dans  le  désoeuvrement.  L'homme 
n'aime  pas  à  demeurer  vis-à-vis  de  lui-même, 
il  se  fuit  le  plus  qu'il  peut;  il  faut  qu'une 
distraction  prenne  la  place  d'une  autre,  :  or, 
la  lecture  la  procure  dan3  le  défaut  d'autres 
occupations;  mais  qu'il  ait  toujours  pour 
objet  des  livres  qui  joignent  l'utile  &  l'agréa- 
ble, qui  respectent  la  religion  et  les  mœurs  : 
car  l'amusement  doit  être  innoceut,  non 
défendu. 

IV.  Le  second  avantage  de  la  lecture,  qui 
a  son  prix,  est  de  suspendre  dans  le  lecteur 
le  sentiment  des  peines,  dont  la  vie  humaine 
n'est  jamais  exempte.  On  se  console  avec 
les  morts  des  chagrins  que  l'on  peut  rece- 
voir de  la  part  des  vivants.  On  en  convien- 
dra aisément,  pour  peu  qu'on  fasse  attention 
à  la  nature  de  l'esprit  humain  :  il  est  borné. 


dans  ces  moments  où  les  occupations  ces-*     H  n$  peqt  s'occuper  de  plusieurs  objets  à  la 

sent  et  les  pl^sirs  manquent.  Pline  le  Jeune     *~:~'  l'"~  ,":  *— —u,î—  l'—i '-  Ai- 

ne  trouvait  point,  quand  il  était,  retiré  à  sa 
maison  de  campagne,  de  plaisir  plus  agréa- 
ble que  celui  de  s  entretenir  avec  lui-même 
et  avec  ses  livres  ;  il  considérait  cet  amuse- 
ment comme  plus  digne  de  l'homme  que  la 
plupart  des  choses  dont  il  s'occupe  ordinai- 
rement. *  Je  converse,  écrivait-if  à  un  ami, 
avec  moi-même  et  avec  mes  livres.  O  vie 
innocente  I  ô  doux  repos I  qu'il  est  honnête  1 
il  est  plus  noble  que  la  plupart  des  affaires 
auxquelles  on  se  ^livre  tous  les  jours  (2).  * 
Mais,  pour  en  sentir  toute  la  douceur,  il  faut 

(1)  c  Super  liane  (cœuam)  liber  Jegebatur,  ari- 
uoubaïur  et  quittent  curaiiu.  Meinini  queiocJam  ex 
amicls,  cum  lector  quaedam  porperain  pronuntias- 
sei,  revocasse,  et  repeii  coegUse,  tiuic  avunculum 
roeuiii  dixisse  :  Inlellexcras  nenipe?Cuni  illc  an- 
uuisseï,  cur  ergo  revocabasî  Decein  aiuplîus  versus 


fois;  l'un  lui  fait  ouhlier  l'autre  par  la  dis- 
traction qu'il  lui  occasionne.  C'est  ainsi  que 
la  lecture  lui  dérobe  la  considération  de  ses 
peines,  en  détournant  son  attention  sur  des 
objets  étrangers  qui  l'intéressent,  et  fait 
succéder  la  douceur  à  l'amertume  du  cha- 
grin :  car  l'homme  est  naturellement  cu- 
rieux, et  apprend  avec  plaisir  ce  qu'il  igno- 
rait. Maisappelons-en  à  1  expérience,  et  con- 
sultons l'histoire;  les  faits  prouvent  mieux 
que  les  raisonnements,  parce  qu'ils  sont  à  la 
portée  de  tous. 
Horace  regardait  la  lecture  des  anciens 

bac  tua  interpellatione  perdidimus.  Tanta  erat  par- 
cimouia  temporig.  >  (Pliu.  Jun.  l»b.  111,  *pi*t,  $.) 

(2)  f  Mecum  tauluiu  et  cum  libellas  loquor.  O 
reciai»,  siucerainque  vilain  !  o  dulce  otiuui  bone- 
stumque  ac  pêne  omni  negotio  pulohrros?  »  (PJro. 
Jun.  lib.  1,  epist.  9,  ad  Sundanum.) 
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comme  un  des  moyens  les  plus  propres  h 
nous  procurer  l'agréable  oubli  des#  misères 
de  la  vie»  qui  se  font  sentir  dans'tous  les 
états,  sur  le  trône  comme  sous  le  chaume. 
«  O  chère  maison  de  campagne,  dit-il,  quand 
te  reverroi-je?  quand  aurai- je  le  bonheur 
d'oublier  agréablement  les  inquiétudes  de  la 
vie  par  la  lecture  des  anciens  (3)?  »  11  n'est 
pas  le  seul  qui  ait  senti  cet  avantage  dans 
celte  occupation  littéraire. 

Ovide,  ce  bel  esprit  qui  s'était  attiré  la 
disgrâce  d'Auguste  par  son  imprudence, 
nous  assure  qu'il  ne  cherchait  autre  chose 
par  sef  études  que  l'oubli  de  ses  peines  : 
«  Je  ne  me  propose,  disait-il  en  cultivant  la 
poésie,  d'autre  but  que  d'effacer  de  ma  mé- 
moire le  souvenir  de  mes  malheurs  (fc).  » 

Pline  le  Jeune  nous  dit  également  qu'il 
trouvait  son  plaisir  et  sa  consolation  dans  ses 
travaux  littéraires.  «  Il  n'y  a,  dit-il  à  un  ami» 
rien  de  si  agréable  dans  la  vie  qui  ne  lui 
cède  ;  il  n'est  point  d'événement  si  fâcheui, 
qui  par  cet  amusement  ne  devienne  plus  fa- 
cile a  supporter  (5).  * 

Nous  devons  aussi  plusieurs  ouvrages  in- 
téressants à  la  disgrâce  des  auteurs  qui, 
obligés  de  se  tirer  du  tumulte  des  affaires, 
ont  cherché  dans  la  lecture  réfléchie  et  les 
occupations  littéraires  à  distraire  leur  esprit 
de  la  pensée  de  leurs  peines;  combien,  en- 
core aujounfhui,  d'autres  renfermés  dans 
de  tristes  prisons  se  consolent  de  la  priva- 
tion de  leur  liberté  par  cet  innocent  exer- 
cice, qui  suspend  au  moins  pour  un  temps 
le  sentiment  de  leur  misère  I 

V.  Le  troisième  avantage  de  la  lecture  est 
de  nous  procurer  les  lumières  de  ceux  que 
la  distance  des  lieux  nous  empoche  de  voir 
et  de  consulter.  Les  ouvrages  que  les  savants 
laborieux  donnent  au  public,  se  répandent 
insensiblement,  passent  d'un  pays  à  un  au- 
tre, et  portent  partout  les  spéculations  ingé- 
nieuses de  ces  écrivains.  De  là  natt  un  com- 
mencement ,de  science  et  de  lumière  entre 
les  nations.  Les  Anglais  lisent  les  ouvrages 
des  Français;  ceux-ci  lisent  ceux  des  Anglais; 
on  pays  en  éclaire  un  autre,  ou  plutôt  diffé- 
rents pays  s'éclairent  réciproquement.  Car 
il  n'en  est  pas  d'un  homme  qui  écrit  dans  le 
silence  du  cabinet  un  ouvrage  qu'il  se  pro- 
pose de  présenter  au  public,  comme  de  celui 
^  qui  parle  dans  une  conversation.  Le  premier, 
pour  peu  qu'il  respecte  ses  lecteurs  et  qu'il 
5e  respecte  lui-môme,  réfléchit  sur  ses  pen- 
sées ;  il  les  pèse,  les  examine  et  les  compare 
avec  les  premiers  principes  avant  de  Tes  cou- 
cher sur  le  papier  et  de  les  produire.  La 
crainte  dé  la  censure  publique,  qui  est  un 
juge  incorruptible,  l'oblige  à  retoucher  sou- 
vent son  ouvrage;  il  écrit,  il  efface;  il  écrit 
encore,  il  n'épargne  rien  pour  le  perfection- 
ner :  son  amour-propre  y  est  intéressé.  Ji- 

<4)   0  ru»!  qurnido  le  aspi.  iaro,  qaaodoque  licebit. 

Kuuc  veterum  libris 

Dacero  sollicita  jucumJa  oblivia  vit»? 
Moral.,  lib.  S.  5a/.  ri,  ver».  60,61,  61) 
CarioiDibus  qu»ro  miserarutn  oblivia  reriim» 

(Oirâf.) 


mor  est  emendator  aeerrimus  (Plin.  Jun« 
lib.  vu,  epist.  17);  mais,  au  contraire,  celui 
qui  parle  se  laisse  souvent  emporter  par  la 
vivacité,  et  ne  pèse  pas  toujours  ce  qu  il  dit 
dans  la  balance  de  la  raison.  Combien  de 
paroles  échappent  tous  les  jours,  qu'on  vou- 
drait  n'avoir  jamais  avancées  1  On  parle,  el 
on  pense  après., 

VI.  11  serait  cependant  à  désirer  que  le 
commerce  littéraire  qui  règne  aujourd'hui 
entre  les  différents  royaumes  de  l'Europe, 
n'eût  lieu  que  pour  les  livres  vraiment  dignes 
de  l'immortalité.  Mais,  disons-le  avec  dou- 
leur, les  mauvais  livres,  qui  devraient  trou- 
ver leur  tombeau  dans  le  lieu  de  leur  nais- 
sance, pénètrent  chez  nous  plus  que  les 
bons,  et  y  sont  accueillis  avec  joie.  C'qpt 
l'effet  d'une  espèce  de  fanatisme  qui  nous 
prévient  en  faveur  de  tout  ce  qui  nous 
vient  de  l'étranger,  de  quelque  nature  qu'il 
soit. 

,  Nous  sommes  redevables  de  ce  misérable 
préjugé  à  la  secte  philosophique  du  siècle, 
qui  ne  cesse  de  parler  de  patriotisme,  et  ne 
brûle  son  encens  que  devant  l'Anglais,  1* 
Prussien...  Prenons  garde  néanmoins  de 
l'accuser  de  contradiction  dans  sa  conduite. 
Ces  beaux  esprits  n'attachent  pas  au  mot  de 
Patrie  l'idée  que  nous  pensons.  Nos  bons 
ancêtres  entendaient  par  cette  expression 
le  pays  dans  lequel  ils  étaient  nés,  comme 
nous  l'entendons  nous-mêmes;  mats  ces 
messieurs,  qui  n'aiment  pas  des  idées  si 
rétrécies,  qui  d'ailleurs  rougiraient  de  pen- 
ser comme  la  multitude,  entendent  l'univers 
même.  Ils  auraient  honte  de  se  dire  citoyens 
français  ;  ils  sont  citoyens  du  monde.  De  là 
cette  ridicule  prévention  contre  le  pays  qui 
les  a  vus  naître,  et  ce.préjugé  fanatique  en 
faveur  de  tous  les  écrits  qui  nous  viennent 
du  dehors.  Pour  nous,  sans  nous  dire  avec 
ce  faste  philosophique  citoyens  du  monde, 
nous,  conviendrons  aisément  que  l'esprit 
n'est  pas  concentré  dans  le  royaume;  il 
est  de  tous  les  pays,  et  peut  produire  partout 
de  bons  livres,  comme  il  en  produit  en 
effet.  Ne  soyons  point  extrêmes  dans  nos 
jugements  :  il  y  a  en  tout  un  milieu  dont  on 
ne  doit  jamais  s'écarter.  Estimons  les  ou- 
vrages étrangers,  quaud  ils  méritenl  de 
l'être,  sans  déprimer  les  productions  patrio- 
tiques! lorsqu  elles  sont  dignes  de  nos  res- 
pects. Evitons  cette  anglomanie  si  commune 
aujourd'hui.  Observons  $  en  passant,  que 
cette  affectation  marquée  à  vanter  les  ou- 
vrages qui  nous  viennent  du  dehors,  n'*t 
qu'un  artiflee  qu'emploie  l'incrédulité  pour 
engager  les  peuples  à  lire  les  livres  irréli- 
gieux qui  nous  sont  envoyés  de  l'étranger, 
tous  les  incrédules  de  l'Europe  réunissent 
ainsi  leurs  forces  contre  la  religion  ;  mais 
inutilement  :  elle  triomphera  d'eux,  comme 
eJie  a  toujours  triomphé  de  ses  ennemis. 

(5)  <  Et  gatidiuni  mibi  et  solatitun  in  IHteris  ; 
niliil  tant  Iftluin,  quod  liis  l<t*tius,  nitiil  tara  Irisic 
quoJ  non  per  lias  sil  minus  triste.  •  (Plin.  Jaw- 
lib.  vin,  fpist.  10,  ad  Maximum,) 
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Qu'est-ce   que   le  néant  contre  l'Être,   le 
vermisseau  contre  l'Auteur  d^l'univers? 

Vil.  Le  quatrième  avantage  de  la  lecture 
est  de  nous  rendre  comme  présents  les  plus 
grands  maîtres  de  l'antiquité.  Ces  savants 
hommes  ont  perdu  par  la  mort  leur  exis- 
tence physique;  mais  ils  conservent  toujours 
par  leurs  ouvrages  une  existence  littéraire. 
Horace  disait  de  ses  écrits;  «  J'ai  éjevô  un 
monument  gui  durera  plus  que  l'airain  et 
Je  bronze...  je  ne  mourrai  pas  tout  entier, 
et  la  plus  noble  partie  de  moi-même  échap- 
pera sûrement  à  la  parque  :  ma  réputation 
toujours  nouvelle  s'augmentera  ;dans  la 
suite  des  temps  (7].  »  Les  écrivains  qui  ont 
enrichi  la  république  des  lettres  par  des 
livres  intéressants  pour  la  matière  et  la 
composition,  peuvent  tenir  le  même   lan- 

?;age;  les  Platon,  les  Aristote,  les  Cicéron, 
es  Sénèque,  les  Quintilien...  ne  sont  plus; 
«  mais  leurs  âmes  immortelles  parlent  en- 
core dans  leurs  écrits  (8).  *  Les  Cyprien,  les 
Tertullien,  les  Alhanase,  les  Ambroise,  les 
Basile,  les  Chrysostome,  les  Jérôme,  les 
Augustin...  sont  morts  ;  mais  leurs  ouvrages 
subsistent;  c'est  dans  ces  précieux  monu- 
ments que  ces  héros  du  christianisme  ne 
cessent  d'annoncer  au  lecteur  attentif  les 
importantes  vérités  de  la  religion  qu'ils 
avaient  reçues  en  dépOt  de  leurs  pères. 

Que  dis-je  T  la  lecture  nous  rend  même 
présents  les  écrivains  canoniques;  ces  hom- 
mes privilégiés  que  Dieu  a  inspirés  pour 
nous  apprendre  de  sa  part  les  grandes  Vé- 
rités que  lesSocrale,  les  Platon,  les  Démos- 
thène,  les  Cicéron...  ont  ignorées.  Nous 
pouvons  encore  par  cet  exercice,  recevoir 
comme  les  Hébreux  les  instructions  de  Moine 
et  des  prophètes;  comme  les  premiers 
Chrétiens,  celles  de  notre  %diviu  Sauveur  et 
des  apôtres.  C'est  dans  ces  sources  sacrées 
que  nous  pouvons  puiser  cette  sublime 
philosophie  qui  fait  les  vrais  sages,  et  qui 
est  à  regard  de  la  philosophie  de  notre 
siècle,  ce  qu'est  la  Jumièce  aux  ténèbres. 
Quand  la  lecture  n'aurait  que  l'avantage 
de  nous  ouvrir  tous  ces  trésors,  cela  seul 
suffirait  pour  la  placer  au-dessus  des  autres 
occupations  auxquelles  ou  se  livre  tous 
les  jours  :  c'est  à  quoi  les  Chrétiens  de 
nos  jours  ne  paraissent  pas  faire  attention, 
S'il  est  permis  d'en  juger  par  l'indifférence 
du  plus  grand  nombre  pour  les  saintes 
lecturt-s. 

VIII.  Le  cinquième  avantage  de  la  lecture 
est  de  dissiper  les  ténèbres  de  l'igno- 
rance, en  formant  des  savants  :  elle  est 
comme  la  clef  et  le  canal  des  sciences. 
Nous  apprenons ,  il  est  vrai ,  dans  les 
écoles,  l'art  d'étudier;  nous  y  puisons  dans 
les  enseignements  des  maîtres  les  principes 

(7)      Exegi  mouamentum  «re  pereonius. 


Non  oainis  moriar  :  multaque  pars  mei 
VHabtl  libitinam.  Usque  ego  postera 
Crescan  laude  receus. 

(Horat..  lib.  in,  Od.  m?.) 

(S)  i  lu  bibliothecis  luquuiHur  delunclorum  hn* 
momie*  animai,  i  (Piin.  lib.  v,  cap.  2.J 


élémentaires  et  les  germes  des  sciences; 
mais  il  n'appartient  qu'à  la  lecture  réfléchie 
de  développer  ces  principes ,  de  suivre 
le  fil  de  leurs  conséquences ,  et  de  fé- 
conder ces  germes.  En  effet,  elle  nous  pro- 
cure de  nouvelles  connaissances,  qui  éten- 
dent et  perfectionnent  celles  que  nous  avions 
déjà  :  nous  enrichissons  ainsi  notre  esprit 
des  richesses  d  autrui  :  les  lumières  des 
écrivains  dont  nous  lisons  les  ouvrages , 
deviennent  les  nôtres,  sans  cesser  cepen- 
dant d'être  celles  des  auteurs  ;  car  il  n'en 
est  pas  des  sciences  comme  des  biens  de 
la  fortune,  dont  la  propriété  est  toujours 
exclusive  :  la  science  se  communique,  et  ne 
quitte  pas  une  personne  en  passant  à  une 
autre.  Cet  avantage  de  former  des  savants 
est  un  des  plus  précieux  effets  de  la  lecture, 
et  bien  capable  d'en  inspirer  l'amour  à  ceux 
qui  aiment  à  penser.  L'ignorance  n'est  bonne 
à  rien;  elle  obscurcit  môme  les  plus  belles 
qualités.  «  La  piété  sans  la  science,  écrivait 
6aint  Jérôme  à  un  ami,  ne  peut  être  utile 
qu'à  elle-même;  si  elle  édifie  l'Église  par 
l'exemple,  elle  lui  nuit  aussi,  en  ne  résis- 
tant point  à  ceux  qui  cherchent  à  la 
détruire  (9).  »  La  piété  au  contraire,  réunie 
aux  lumières,  devient  utile  à  tous.  Or,  il 
n'appartient  qu'à  la  lecture  des  bons  livres 
d'éclairer  la  vertu,  et  de  mettre  les  per- 
sonnes pieuses  en  état  de  défendre  la  reli- 
gion contre  les  attaques  de  l'impiété  et  de 
l'hérésie.  Le  lecteur  attentif  en  lire  diffé- 
rentes idées  ;  il  les  médite,  les  digère,  et 
s'en  forme  comme  un  corps  de  science 
utile  pour  lui  et  pour  son  prochain,  à  qui 
il  peut  le  communiquer  :  c'est  ainsi  que 
l'abeille  tire  des  différentes  fleurs  qu'elle 
visite  les  sucs  dont  elle  fait  son  miel  (10). 

Qu'on  ne  dise  pas,  pour  avilir  cet  avan- 
tage de  la  lecture,  que  la  science  est  plus 
dangereuse  pour  le  salut  qu'utile.  Si  les 
hommes  en  abusent  quelquefois  pour  s'éle- 
ver en  eux-mêmes  au-dessus  des  autres, 
cet  abus  ne  doit  pas  lui  être  attribué,  mais  a 
la  corruption  de  l'homme,  qui  fait  tourner 
à  sa  perte  les  choses  les  plus  utiles.  Do 
quoi  n  abuse-t-il  pas  T  S'il  fallait  retrancher 
tout  ce  dont  on  abuse,  il  faudrait  tout  abolir. 
D'ailleurs  ,  si  on  veut  bien  considérer 
quelles  sont  les  personnes  que  la  science 
enfle,  on  observera  que  l'orgueil  ne  s'em- 
pare guère  que  de  ceux  oui  ont  des  con- 
naissances tt  es-bornées,  telles  qu'est  la  na- 
tion 'des  demi-savants,  si  multipliée  au- 
jourd'hui ,  grâce  aux  dictionnaires.  Ceux 
au  contraire  qui  ont  le  plus  de  lumières, 
tombent  rarement  dans  cette  vanité  ;  la  rai- 
son en  est  que  plus  ou  pénètre  dans  le  sein 
des  sciences,  plus  on  eu  découvre  les  bor- 
nes. Un  vrai  savant  n'a  pas  de  peine  à  con- 

(9)  c  Saucta  rusticitas  solum  sibi  prodesi  ;  et 
quantum  acdillcal  ex  viiae  mérite  Ecclesiam  Curi&t', 
taiilUd)  fiocel,  si  ileélrueiitibus  uon  résultai.  >  (S. 
Hier  on.  y  lib.  u,  epist.  tt,  ad  Paulinum  preibyt.) 

(10)  «  Apes  ex  variis  floribus  varios  colliguiil 
succos,  sed  eos  suo  spiritu  mutant  ac  digeruni  ;  sic 
"evotveiiUi  suui  auuores  onuies.  Sed  quos  legerU  in 

mes  ubus  lrai;sforu.au4i  «uni.  >  (Seiicc*.) 
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venir  que  co  qu'il  peut  savoir  n'est  qu'un 
aiome  dans  l'immensité  des  connaissances 
qui  lui  manquent,  il  dirait  volontiers  avec 
un  ancien  :  *  Je  ne  sais  qu'une  chose,  c'est 
que  je  ne  sais  rien  *  ffoc  unum  scio,  quod 
nihil  scio  ;  »  et  c'est  ce  qui  le  conserve  dans 
l'humilité.  Il  n'en  est  pas  ainsi  du  demi- 
savant;  souvent  il  croit  savoir  ce  qu'il  ne  sait 
pas;  il  parle,  il  décide,  il  dogmatise  sur  ce 
qu'il  ignore*  comme  uu  aveugle  sur  les 
couleurs  qu'il  n'a  jamais  vues.  Pour  vDus  ea 
convaincre,  pénétrez  dans  les  cercles  du 
monde  profane;  entendez  parler  ces  petits 
maîtres  d'un  ton  décisif  el  tranchant  sur  les 
matières  qu'ils  entendent  le  moins  :  que  de 
délires»  que  d'absurdités  dans  Jeun  discours  I 
tel  est  le  fruit  de  l'ignorance*  elle  produit 
plus  d'orgueilleux  que  d'humbles  (11).» 

Qu'on  ne  dise  pas  encore  qu'on  peut  de- 
venir savant  sans  le  secours  des  livres,  que 
l'esprit  peut  se  suffire  à  lui-même.  L  or- 
gueil pourrait  le  faire  penser;  mais  l'expé- 
rience prouve  le  contraire.  Ouvrez  l'histoire, 
voyez  tous  ces  grands  hommes  qui  ont  paru 
eu  différents  siècles  sur  le  théâtre  litté- 
raire ;  considérez  la  marche  qu'ils  ont  tenue 
dans  leurs  études  ;  vous  remarquerez  qu'a- 
près les  enseignements  des  maîtres,  ils  ont 
fait  succéder  la  lecture  des  meilleurs  livres 
sur  les  sciences  qu'ils  voulaient  approfondir. 
Cette  lecture  a  étendu  leurs  idées ,  en  pré- 
sentant à  leur  esprit  les  objets  sous  diffé- 
rentes faces.  De  là  sont  sorties  ces  réflexions 
profondes  qui  développent  les  premières 
vérités  que  nous  avons  reçues  de  l'auteur 
delà  nature;  delà  ces  ouvrages  vraiment 
dignes  de  l'immortalité,  qui  sont  parvenus 
jusqu'à  nous.  C'est  à  la  lecture  également 
que  |e  siècle  de  Louis  le  Grand  doit  une 
grande  partie  de  sa  gloire  :  c'est  elle  qui  y 
a  formé  dans  tous  les  genres  de  sciences 
ces  grands  hommes  aussi  supérieurs  à  !a 
plupart  de  nos  littérateurs  que  les  géants 
le  sont  aux  pygmées.  Je  dis,  à  la  plupart, 
pour  no  pas  paraître  déprimer  au  delà  des 
bornes  mes  contemporains  :  car  je  con- 
viendrai sans  peine  qu'il  y  a  encore  des 
écrivains  qui  tout  honneur  à  la  littérature 
française;  mais  qu'ils  sont  rares  dans  la 
multitude  I 

Apparent  rari  Dénies  in  gnrgiia  vasft». 

lit  nous  ne  devons  pas  en  être  surpris, 
pour  peu  que  nous  considérions  le  mépris 
qu'on  atlecte  aujourd'hui  pour  la  lecture 
ucs  savants  qui  nous  ont  précédés.  Ou  ue 
veut  écrire  que  d'après  ses  idées  ;  mais  que 
sont  les  productions  de  notre  époque  ?  ùes 
misères,  qui  ne  tardent  pas  à  se  perdre  dans 
la  uuit  de  l'oubli  ;  si  elles  sont  remarqua- 
bles, ce  n'est  ordinairement  que  par  le  li- 
bertinage» ou  l'absurdité  des  paradoxes. 

IX.  Le  sixième  avantage  de  la  lecture  est  de 
nous  apprendre»  par  ie  commerce  des  morts, 

(11}  c  Ignoranlia  plure*  habet  superbos ,  quara 
Uttiniles.  »  (Trilbein.  oral.  5,  in  capit.) 

(12) Adret  pulclierriuias  ex  tetiebris  in  lucém 
eruUi  aliène  libpre  (Muciujur.  Nullo  uobis  sseculo 
inierdiçimu  «ai  :  inoumia  a4mUiiraur....%  dispu- 


l'art  de  converser  avec  les  vivants,  d'appré- 
cier leurs  discours,  d'en  éviter  les  erreurs 
dont  ils  sont  souvent  infectés;  de  distin- 
guer dans  leur  conduite  les  actions  que  nous 
pouvons  imiter,  sans  craiute  de  violer  les 
règles  des  mœurs  d'avec  celles  dont  nous 
dovons  nous  abstenir;  enfin  de  nous  servir 
de  préservatif  contre  la  séduction  du 
monde  corrompu,  qui  veut  tout  asservir  à 
son  empire. 

Un  bon  livre  est  un  sage  moniteur,  qui 
nous  fait  remarquer  le  faux  qui  règne  dans 
la  plupart  des  conversations  des  hommes, 

3ui  nous  découvre  la  laideur  du  vice  dans  les 
ésordres  de  nos  semblables  et  la  beauté 
de  la  vertu  dans  les  mœurs  des  gens  de  bien. 
C'est  un  avocat  qui  plaide  auprès  de  nous  U 
cause  de  la  piété  et  de  la  vérité  ;  qui  nous 
empêche  de  nous  laisser  surprendre  par  la 
subtilité  des  sophismes  et  parte  brillant  du 
discours,  surtout  dans  un  siècle  où  Ton  sa- 
crifie tout  à  l'ornement  de  la  diction  ;  où 
tout  est  bien  reçu ,  quelque  absurde  qu'il 

Suisse  être,  pourvu  qu'il  soit  bien  dit. 
otre  siècle  doit  ce  bon  goût  à  nos  brû- 
lants philosophes  ;  ils  ont  eu  sans  doute 
leur  but  pour  l'introduire  et  le  favoriser. 
Ou  veut  anéantir  la  religion  chrétienne  et 
élever  sur  ses  débris  des  systèmes  impies  : 
comment  y  parvenir?  Les  raisons  manquent  : 
on  a  recours  aux  artifices.  On  prend  ie  ton 
tranchant  et  dogmatique,  qui  devrait  être 
le  fruit  de  la  conviction,  et  qui  n'est  dans 
ces  nouveaux  apôtres  que  l'effet  de  la 
fourberie  et  de  la  mauvaise  foi.  On  orne  le 
discours,  on  y  sème  partout  les  phrases 
brillantes,  vrai  moyen  pojir  en  imposer  aux 
ignorants,  toujours  superficiels  dans  leurs 
jugements  ;  mais  la  lecture  des  bons  livres 
ouvre  les  yeux  des  lecteurs  sur  les  pièges 
du  séducteur ,  et  les  leur  fait  éviter. 

X.  Enfin,  pour  abréger ,  nous  dirons  vo- 
lontiers avec  un  ancien  que  «  par  la  lecture 
nous  acquérons  la  connaissance  de  beau- 
coup de  belles  choses,  qui  ont  coûté  des 
travaux  et  îles  veilles  à  ceux  qui  les  ont 
tirées  des  ténèbres  pour  les  produire  à  la 
lumière  :  elle  nous  ouvre  tous  les  siècles, 
tous  les  pays;  nous  devenons  par  elle  con- 
temporains de  tous  les  Ages,  et  concitoyens 
de  tous  les  voyageurs.,  Mous  pouvons  nous 
entretenir  encore  aujourd'hui  avec  les  plus 
savants  hommes  de  1  antiquité,  qui  semblent 
avoir  vécu  et  travaillé  pour  nous  :  nous  trou- 
vons en  eux  des  maîtres  que  nous  pouvons 
consulter  en  tout  temps;  des  sniis  qui  sont 
de  toutes  les  heures,  et  qui  peuvent  être  de 
toutes  nos  parties,  dont  la  conversation 
toujours  utile,  toujours  agréable  nous  enri- 
chit de  mille  connaissances  curieuses  et  in- 
téressantes; nous  ne  quittons  jamais  leur 
compagnie  que  nons  n'tn  rapportions  quel- 
ques nouvelles  lumières  (12/.  »  Tels  soçi  les 
avantages  de  la  lecture; elle  nous  amuse 

lare  cum  Sesraie  licet,  dubuare  eu»  Carneade, 
cuin  Epicuro  quiesœr*,  homiois  uaiursiu  c*m 
SiuiçU  vmçece,.,  illi  moIms  nati  *uut ,  nobis  vium 
piacparaveruiil..*  illos  aiitislites  bonarum  arùum, 
quisquis  volet,  potesl  habere  f&uHiiiriSbHDOS*..  illi 
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dans  les  moments  où  les  occupations  man- 
quent; eilo  nous  consola  dans  l'affliction, 
en  nous  faisant  oublier  «os  peines;  elle 
rapprocha  de  nous  les  savants  les  plus 
éloignés,  les  anciens  mêmes  ;  elle  nous  les 
rend  comme  présents  ;  elle  nous  fait  percer 
dans  le  sein  des  sciences,  enfin  elle  nous 
sert  de  flambeau  pour  nous  conduire  dans 
le  commerce  de  la  vie  civile.  Que  cet  exer- 
cice e>l  donc  utile,  qu'il  est  beau,  quUI  est 
digne  d'occuper  les  moments  de  l'honnête 
homme  l  Observez  cependant  que  la  lecture 
n'est  utile  qu'autant  qu'elle  est  conduite  et 
réglée  par  la  sagesse.  Comme  en  effet  il  n'y 
a  pas  à  profiter  dans  la  compagnie-  des  igno- 
rants et  des  diseurs  de  bagatelles»  tels  que 
sont  la  plupart  de  ceux  qui  composent  les 
eercles  de  la  société;  il  n'y  a  également 
aucun  fruit  à  attendre  de  la  lecture  des 
livres  frivoles,  et  beaucoup  à  craindre  de 
cel/e  des  livres  dangereux,  qui  ne  sont  que 
trop  répandus.  Il  est  donc  à  propos,  si  on. 
veul  participer  aux  avantages  de  ia  lecture, 
d'user  de  beaucoup  de  discernement  dans 
Je  choix  des  livres  qu  on  se  propose  de  lire. 
Le  corps  ne  se  nourrit  pas  de  vent, *  ni 
l'esprit  de  frivolités,  et  encore  moins  (Je 
poisons. 

CHAPITRE  IL 
fie  la  manière  de  former  une  bibliothèque. 

Nous  ne  prétendons  pas  écrire  ici  pour 
Jes  savants,  ee  serait  vouloir  donner  des  le- 
çons à  ses  m.titres ,  mais  pour  le  commun 
des  ClA-étiens  :  nous  nous  bornerons  donc 
à  des  régies  générales  ,  sans  entrer  dans  au- 
cune discussion  approfondie  ,  laissant  à  nos 
Jeeieuis  le  soin  de  les  développer  pour  leur 
usage.  Entrons  eu  matière. 

J.  Rien  de  plus  utile  que  la  lecture ,  je 
crois  vous  l'avoir  prouvé  dans  le  chapitre 
précédent  :  rien  aussi  de  plus  dangereux  et 
de  plus  pernicieux:  expliquons  ce  paradoxe. 
Tout  dépend  delà  qualité  des  livres  qui  en 
6onl  l'objet  ;s'il  est  vrai,  comme  le  remarque 
le  chancelier  Bacon,  «  que  la  lecture  de 
l'histoire  nous  rend  prudents;  qu'on  devient 
ingénieux  avec  les  poêles;  que  les  ouvrages 
de  mathématiques  subtilisent  l'esprit;  que 
ceux  de  philosophie  donnent  de  la  profon- 
deur è  nos  jugements;  que  la  morale  met  de 
la  gravité  uans  nos  mœurs;  que  la  dialeciique 
et  la  rhétorique  nous  procurent  de  la  vivacité 
dans  la  dispute  (13;;  »  il  n'est  pas  moins 
vrai  que  les  livres  frivoles  avilisseut  et  éner- 
vent  notre  esprit  par  la  bagatelle;  que  les 
ouvrages  de  galanterie  amollissent  et  cor- 
rompent notre  ceeur  en  le  tournant  vers  la 
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créature  HSi  lui  faisant  oublier  son  Dieu* 
que  les  productions  impies  couvrent  notre 
âme  de  nuages,  par  les  doutes  que  les  écri- 
vains libertins  travaillent  à  y  multiplier  sur 
les  plus  importantes  vérités  ;  qu'enfin  las  li- 
vres des  hérétiques  ne  tendent  qu'à  nous 
inspirer  les  égarements  de  leurs  auteur.*,  et 
un  mépris  criminel  pour  l'autorité  de  l'E- 
glise qui  les  condamne.  De  là  vous  conclurez 
la  nécessité  d'apporter  une  grande  attention 
dans  le  choix  des  livres  dont  vous  corn  (lo- 
gerez votre  bibliothèque.  Un  homme  qui 
aime  la  vie  du  corps ,  éloigne  de  sa  table  les 
aliments  qui  pourraient  préjudicicr  à  sa 
sauté;  celui  également  qui  aime  la  vie  do 
son  âme  doit  éloigner  de  son  cabinet  tous 
les  livres  «qui  peuvent  l'empoisonner  :  car 
id  lecture  ,  comme  nous  l'avons  dit ,  est  à 
l'esprit  ce  que  l'aliment  est  au  corps;  et 
une  mauvaise  lecture  ne  peut  être  pour  l'es- 
prit une  nourriture  salutaire,  il  est  donc 
de  la  prudence  de  ne  pas  mettre  indiflé- 
lewiuenl  toutes  sortes  de  livres  dans  sa  bi- 
bliothèque, mais  d'user  de  discernement. 

il.  La  grande  règle  que  vous  devez  avoir 
«devant  les  yeux,  dans  le  choix  des  livres  que 
vous  destinez  à  votre  usage,  est  de  préférer 
toujours  ceux  oui  peuvent  éclairer  voire 
esprit,  parce  qu  on  ne  doit  lire  que  pour 
s'instruire.  C'elail  aussi  le  conseil  duo  au- 
cien:  Lisez,  disait-il,  ce  oui  mériu  d'être 
conservé  dans  la  mémoire  (14).  Formez  ainsi 
votre  bibliothèque  de  livres  utiles  et  néces- 
saires ,  écartez  tous  les  écrits  frivoles,  ces 
colifichets  de  littérature  si  répandus.  «  Ra- 
massez ce  qui  vous  convient,  rien  pour  l'or- 
nement (15)  ;  ce  n'est  pas  du  nombre,  mais 
de  la  qualité  des  livres  que  vous  devez  vous 
occuper  (16).  »  Une  bibliothèque  publique 
doit  nécessairement  rassembler  jteaucoup 
de  volumes  sur  toutes  les  sciences,  pour 
pouvoir  servir  aux  différents  goûts  des  )>er- 
sonnes  qui  viennent  la  consulter.  Le  géo- 
mètre, le  géographe,  le  botaniste,  le  méde- 
cin, le  physicien  «  le  théologien, ....  tous 
doivent  y  trouver  des  livres  relatifs  à  ia 
science  qu'ils  cultivent;  mais  celle  d'un  par- 
ticulier doit  se  borner  à  un  certain  nombre 
de  volumes.  Quand  doue  vous  iiurez  rassem- 
b:é  ce  qui  vous  convient,  ne  cherche*  rien 
davantage,  car  il  n'y  a  point  de  fin  à  mu//t- 
plier.les  livres  (il).  La  presse  ne  cesse  d'en- 
ianter;  mais  ces  productions  ,  comme  le  re- 
marquent des  personnes  éclairées,  ne  sont, 
pour  Je  plus  grand  nombre,  que  des  avor- 
tous  qui  meurent  aussitôt.  Si  la  curiosité 
les  fait  lire  une  fois»  leur  futiiiié  eu  em- 
pêche une  seconde  lecture  :  elî«s  passent 


noc.ie  couveniri  et  huerdiu  ab  onnibus  wortalibus 
puasuul...  Nemo  horuin  quemtjuaiii  ad  s*e  vetiieu- 
leiu,  vacuis  a  se  luambus  abiie  paiitur.  i  (Seiice. 
De  brevitaie  ifKt,  cap.  H). 

(13)  «  tli&lonaruui  lectio  prudentes  eflirfl  ;  poê- 
la ru  ni  ingeniosos  ;  ânes  Hi.iiJioiiianca:  «uhtilitatein 
donani  ;  nauiraiiëpbilosopbia  juuic;oui  profunduH) 
paril  ;  niuralis  grav.laieni  inurmu  quaiuduiM  con- 
ciliât ;ilialeciica  et  rheioric»  pugnaccui  reddtinlet 
ad  ci  h  vniioiies  alacreia.  Abrutit,  et  ail  ifb',  studia 
i.i  moi  es,  »  ttdM't  *er.u.  4ti  De  stuàiis  ci  lecikvm 


Itbrormm,  «dit.  Lomlin.  i638,  pag.  247.) 

(14)  c  Perlege  quodcouiquo  est  metiiorabiU*.  • 
(Ausoii.  Idyl.  iv,  v.  4i.)  .) 

(15)  t  Paretur  quauiuui  salis  est  librorum,  ninil 
In  apparatnin.  >  (Sencc.  De  tranauUhtate  animé, 
cap.  *J.) 

{Mi)  c  Liferos  non  refert  quain  rouHos  babcas,  se  J 
quant  b'Mios.  »  (Id.  cpîst.  H.) 

(17)  llis  amptiuM,  liti  mi,  ne  requins.  Factendi 
plnres  libres  nullusest  Unis.  (Eccle.  su,  12.) 
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aes  mains  de  la  duchesse  aux  femmes  de 
chambre;  de  celles-ci  aux  laquais  :  de  là  ils 
▼oient  chez  l'épicier  ou  sur  les  quais  pour 
•■miser  le  Savoyard  ;  tel  est  le  sort  de  ees 
misérables  écrits. 

III.  Plusieurs  causes  ont  concouru  à  la 
décadence  de  notre  littérature  :  j'en  remar- 
que trois  entre  les  autres. 

La  première  est  la  rie  voluptueuse  de 
beaucoup  de  littérateurs.  On  veut  allier  les 
plaisirs  avec  la  gloire  d'auteur  ;  mais  tous 
n'ont  pas  la  force  de  Lainez,  qui,  trouva  par 
un  ami  à  huit  heures  du  matin  à  la  biblio- 
thèque du  roi ,  à  la  sortie  d'un  repas  de  la 
veille  où  le  jour  l'avait  surpris  à  table ,  lui 
répondit  : 

Régnai  nocte  raîlx,  volvnnlnT  biblia  manc. 
(Uim  Pbœbo  Biccbus  dividit  imprrium. 

Les  sciences  sont  des  roses,  mais  qui  ne  se 
cueillent  que  parmi  les  épines.  Les  bons 
ouvrages  supposent  de  longues  et  de  pro- 
fondes réflexions,  qu'une  vie  dissipée  par 
les  plaisirs  ne  permet  pas  nu  plus  grand 
nombre.  La  r*  traite  et  une  vie  réglée  sont 
aussi  amies  dos  sciences  que  la  dissipation 
et  la  bonne  chère  en  sont  ennemies.  C'était 
le  sentiment  de  Sénèque  :  «  Si  vous  vouiez, 
dit-il,  appliquer  votre  esprit,  il  faut  que  vous 
soyez  pauvre,  ou  que  vous  ressembliez  au 
nauvre,  car  on  ne  saurait  faire  d'étude  so- 
lide et  utile  sons  la  frugalité;  et  la  frugalité 
est  une  pauvreté  volontaire  (18).  » 

La  seconde  est  la  faim  des  auteurs  :  la  lit- 
térature est  pour  eux  un  métier,  comme  de 
faire  des  pendules  :  on  travaille  pour  vivre, 
on  multiplie  le  plus  que  Ton  peut  les  ou- 
vrages pour  se  procurer  des  fonds  ;  pourvu 
qu'ils  se  débitent  bieo  ,  on  est  content.  On 
r-  embarrasse  peu  du  jugement  qu'en  portera 
la  postérité,  on  ne  ménage  que  celui  de 
son  siècle  dont  on  connaît  la  frivolité  ;  et 
quels  ouvrages  peuvent  faire  de  pareils  ou- 
vriers 1 

La  troisième  cause  est  lil.usion  si  répan- 
due dans  la  multitude  ,  qui  fait  dépendre  la 
gloire  de  l'auteur,  non  de  la  bonté,  mais  du 
nombre  des  livres  qu'il  donne  au  public. 
On  nu  les  pèse  pas,  on  les  coin  pie,  nume- 
rantur,  non  pondtrantur.  Valère  a  fait  im- 
primer trente  à  quarante  volumes  sur  diffé- 
rentes matières,  cela  suffit  pour  lui  donner 
de  la  célébrité  dans  le  peuple,  qui  ne  sait 
rien  approfondir.  De  là  l'empressement  d'une 
nuée  de  petits  écrivains  à  multiplier  leurs 
ouvrages  :  ce  n'était  pas  là  la  marche  de  cet 
ancien,  qui  disait  :  «  Je  pense  que  ce  n'est 
pas  une  petite  affaire  de  donner  un  ouvrage 
au  public  »  et  je  ne  saurais  me  persuader 
qu'on  ne  doive  pas  consulter  plusieurs  per- 

(18)  i  ai  vis  vacare  animo,  aul  pauper  fis  opor- 
ti  t,  aul  pauperi  similis.  Non  polest  siuduiuiu  salu- 
lare  lieri  s  ne  fruçalitalis  cura  ;  irugnliias  au  te  m 
pauperttt»  voluntatia  est.  >  (Scueca,  lib.  u.  epist. 
17.) 

(19)  «  Cogito  quara  sil  magnum  tiare  aliquiJ  in 
nunus  hoiniiiuiii  ;uec  persuadera  uiilii  possum,  uon, 
ci  ciuii  inuhis  et  irepe  iraciamium,  quod  piaccre  et 
seuiper  et  omnibus  cupias.  »  (Pim.  Juu.  Iil>.  vu, 
ep«*. 17,  cuil.  Oxofèiensi,  pag.  146  ) 


sonnes  éclairera ,  et  souvent,  sur  un  livre, 
quand  on  désire  qu'il  plaise  à  tous  et  tou- 
jours (19).  » 

IV.  N'oubliez  jamais,  en  formant  votre 
bibliothèque,  que  vous  êtes  chrétien;  vous 
considérerez  ainsi  les  livres  par  le  rapjH>rt 
qu'ils  peuvent  avoir  à  cette  sainte  religion; 
ce  sera  la  boussole  qui  vous  dirigera  dans 
cette  opération.  Or,  en  considérant  les  pro- 
ductions littéraires  sous  cette  perspective, 
vous  les  diviserez  en  bonnes,  mauvaises  et 
indifférentes. 

Nous  entendons  ici  par  bons  livres,  non 
les  livres  bien  écrits,  parce  au il  s'en  trouve 
de  très  -  dangereux,  dont  la  composition 
est  belle  «et  élégante,  surtout  dans  un 
siècle  où  on  écrit  si  poliment  ;#maîs  ces 
ouvrages  propres  à  conserver  la  pureté  de-la 
foi  et  l'innocence  des  mœurs.  Les  uns  sont 
dogmatiques,  qui  traitent  des  dogmes  de  la 
religion;  les  autres  moraux,  qui  exposent 
les  maximes  chrétiennes  des  mœurs  par 
rapport  è  Dieu  ,  au  prochain  et  è  nous- 
mêmes  ;  d'autres  tnlin  historiques  ,  con- 
sacrés à  la  mémoire  des  événements  ec- 
clésiastiques, ou  de  la  Yie  de  ceux  qui  se 
sont  sanctifiés  par  la  pratique  des  vertus 
chrétiennes. 

Les  Pères  de  famille  doivent  particulière- 
ment garnir  leur  petite  bibliothèque  de  ces 
livres  religieux  pour  les  mettre  entre  les 
mains  de  leurs  enfants  :  on  ne  saurait  les 
appliquer  de  trop  bonne  heure  aux  pieuses 
lectures,  parce  que,  comme  l'observe  un 
ancien,  «  les  premières  impressions  sont 
celles  quiUureut  le  plus,  et  particulièrement 
si  elles  portent  au  vice  (20).  Une  éducation 
chrétienne  manque  rarement  de  porter  son 
fruit  :  si  une  bouillame  cupidité  suspend 
quelquefois  la  fécondité  de  ses  maximes,  les 
premières  impressions  se  renouvellent  l6t 
ou  tard,  et  nous  (appellent  à  la  religion  sans 
nous  en  apercevoir.  C'est  ce  que  nous  ap- 
prend saint  Au£uslu,  parlant  des  égare* 
ments  de  sa  jeunesse,  et  de  la  manière  dont 
il  s'en  était  retiré  :  «  Je  jetais,  dit-il,  comme 
eu  passant,  des  regards  sur  la  religion  darjs 
laquelle  on  m'a\ait  élevé,  et  elle  m'a  rappelé 
à  elle,  sans  que  je  m'en  aperçusse  \21). 
Combien  de  péuileuls  qui  ont  paru  eu  dif- 
férents siècles,  pourraient  tenir  le  même 
langage  l  malheur,  ma.heur  à  la  génération 
présente,  dont  la  plus  grande  parue  est  éle- 
vée d  une  manière  si  profane  1  je  tremble 
pour  elle,  car  si  elle  pai  vient  à  un  âge 
avancé,  elle  n'aura  point  cette  ressource 
salutaire  qu'une  éducation  religieuse  procut 
rait  è  nos  pères,  quand  le  feu  des  passions 
venait  à  s'éteindre  sous  la  glace  des  années. 

(20)  c  Natura  tenacissimi  sumus  eoruin  qua* 
rudibus  auuis  percipimus.  El  luuc  ip&a  uiagis  per- 
linaciier  luerenl,  quai  détériora  «uni.  >  (Quioul.  % 
lib.  i,  cap.  u) 

(21)  c  lte*pexi  taiiium,  confUeor,  quasi  de  itf- 
nere  m  ilîaiu  rcligioueiu  qua*.  pue  ris  uobis  instU 
est,  el  nieriullitus  iinphcaia  ;  verum  auieui  »psa  me 
ad  se  iiescicutem  rapiebaL  »  (S.  Auq.  ,  lib.  Contra 
Atademi$o$t  cap.   2,  u.  5,  col»  2û5,    tom.  I,  ediu 
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Y.  Nous  n'entendons  pas  également,  sous 
le  nom  de  mauvais  livres»  ceux  qui,  par  le 
sujet  qu'ils  traitent  ou  la  composition,  n'ont 
rien  de  flatteur  et  d'intéressant  ;  mais  ces 
livres  qui  corrompent  les  mœurs,  tel§  que 
sont  les  poésies  tendres,  les  romans  volup- 
tueux et  tes  pièces  de  théâtre  qui  ne  res- 
pirent que  l'amour;...  ou  qui  atiaqueut  la 
religion,  soit  dans  quelqu'une  de  ses  par- 
ties, comme  les  livres  des  hérétiques  ;  soit 
dans  sa  totalité,  comme  les  productions  im- 
pies que  l'enfer  ne  cesse  de  vomir.  On  pour- 
rait citer  pour  exemple  une  partie  des  ou- 
vrages de  V,..,  de  Jean-Jacques  Rousseau, 
et  surtout  tant  d'articles  de  l'Encyclopé- 
die. 

C'est  ce  dont  se  plaint  M.  Orner  Jolyde 
Fleury,  dans  son  Réquisitoire  du  23  Janvier 
17^)9,  contre  cet  ouvrage.  «  Messieurs,  dit  ce 
.grand  magistrat,  adressant  la  parole  au 
premier  parlement  du  royaume,  la  société, 
l'Etat  et  la  religion  sex présentent  aujourd'hui 
au  tribunal  île  la  justice  pour  lui  porter 
leurs  plaintes.  Leurs  droits  sont  violés,  leurs 
lois  sont  méconnues;  l'impiété,  qui  marche 
le  front  levé,  paraît,  en  les  offensant,  pro- 
mettre l'impunité  à  la  licence  qui  s'accrédite 
de  jour  en  jour. 

«  Lhutnanilé  frémit,  le  citoyen  est  alarmé; 
On  entend  de  tous  côléâ  les  ministres  de  l'E- 
glise gémir  à  la  vue  de  tant  d'ouvrages  que 
J  on  ne  peut  affecter  de  répandre  et  de  mul- 
tiplier, que  pour  ébranler,  s'il  était  possible, 
les  fondements  de  notre  religion.  »  Telles 
étaient  les  plaintes  de  ce  religieux  magistrat; 
je  pense  qu'un  Chrétien  ne  doit  pas  balancer 
un  instant  à  regarder  toutes  ces  productions 
comme  des  poisons  qu'il  est  dangereux  de 
toucher. 

VI.  En  effet,  il  y  a  longtemps  qu'on  a 
observé  que  nous  prenions  sans  nous  en 
apercevoir  les  sentiments  et  les  mœurs  de 
ceux  que  nous  fréquentons  habituellement* 
«  Vous  apprendrez,  disait  Théognis, philo- 
sophe respecté  par  toute  l'antiquité  profane, 
le  bien  uans  la  conversation  des  bons,  et 
yous  perdrez  dans  celle  des  méchants  tout  ce 
que  vous  aviez  de  lumière  et  de  bon  sens 
(2-2).  »  Ou  devient,  disait  un  autre  philosophe, 
semblable  à  ceux  dont  on  aime  la  compa- 
gnie (23).  *  Les  mauvaises  conversations, 
disait  Menandre,  cité  par  saint  Paul,  corrom- 
pent les  bonnes  mœurs  (24).-  »  C'est  aussi 
une  vérité  d'expérience  à  laquelle  on  ne 
peut  se  refuser-;  et  de  là  ce  proverbe  parmi 
nous:  Dites-moi  qui  vous  fréquentez,  et  je 
vous  dirai  qui  vous  êtes. 

Or,  on  peut  dire  des  livres  qu'on  lit,  ce 
qu'on  dit  des  personnes  qu'on  fréquente.  Oui, 
dites-moi  quels  livres  vous  lisez  ordinaire- 
ment, et  moi,  je  vous  dirai  qui  vous  êtes. 
Les  livres  impies,  me  direz-vous,  font  mes 
délices  :  vous  êtes  un  impie,  parce  que 
Tliomme  religieux  se  garde  bien  de  lire  ces 

(22)  t  Kecla  bonuriim  usu  riisces,  usuque  nijle- 
rmrt  M  perdis  etfon  quod  Ml  mentis  er«i,  »  (Tbe- 
ogms.  ) 

£3;  i  Quitqttjs  #U  ut  ii  sont  4uin  qui  bus  libeas 


dangereux  écrits.  Je  dis  également  à  un  autre 
qui  ne  lit  que  des  livres  de  galanterie,  qu'il 
n'est  qu'un  voluptueux.  Rien,  en  effet,  ne  me 
paraît  mieux  caractériser  un  homme,  que  la 
qualité  des  livres  qu'il  lit  habituellement  : 
car  qui  ne  sait  que  c'est  la  disposition  de  ! 
notre  cœur,  bonne  ou  mauvaise,  qui  nous  ! 
décide  sur  le  choix  des  amusements  ? 

Ajoutons  d'ailleurs  qu'une  mauvaise  lec-  \ 
ture    est    communément    plus   séduisante 
qu'une  mauvaise  conversation.  Dans  un  livre  . 
dangereux,  écrit  dans  le  style  du  siècle,  le  * 
poison  y  est  présenté   sous  la  douceur  du 
miel;  on  l'avale  sans  s'en  apercevoir,  on  est 
attaqué  è  mort,  lorsqu'on  croit  se  mieux  por- 
ter.  Dans  le  discours  familier,  au  couiraire, 
tout  est  moins  pesé  ;  le  piégo,  tendu  avec 
moins  d'arl,  est  plus  facilement  aperçu. 

VII.  Nous  entendons  enfin  par  livres  in- 
différents, ceux  dont  la  lecture  u'influe  point 
sur  nos  mœurs,  ni  pourles  rendre  meilleurs, 
nipour  les  corrompre  .Telles  sont  les  histoires 
des  empires,  des  provinces,  des  villes,  des 
hommes  illustres,  les  relations  de  voyages  ; 
tels  les  livres  de  science,comme  de  médecine, 
de  physique,  de  mathématique,  de  géogra- 
phie, de  botanique  ;  .  .  tels  enfin  les  diffé- 
rents livres  de  littérature,  dans  lesquels  la 
religion  et  les  mœurs  sont  respectées  ;  on 
peut  en  les  lisant  devenir  plus  savant,  mais 
il  est  rare  qu'on  devienne  meilleur.  On  peut 
sans  doute  mettre  de  ces  livres  dans  sa  biblio- 
thèque ;  mais  il  ne  faut  pas  les  y  multiplier 
sans  raisons  :  bornez-vous  au  nécessaire. 

Vtll.  Après  avoir  considéré  les  livres  par 
le  rapport  qu'ils  ont  à  la  religion,  vous  au- 
rez égard  à  l'état  dans  lequel  la  Providence 
vous  a  placé,  et  aux  devoirs  que  vous  avez  à 
y  remplir,  qui  peuvent  demander  des  lu- 
mières particulières.  Il  est  inutile  de  remasser 
des  livres  étrangers  à  votre  profession  ;  il 
est  bon,  direz-vous,  de  savoir  de  tout  ?  Il- 
lusion de  l'amour-propre  I  il  est  au  contraire 
de  la  prudence  d'ignorer  bien  des  choses 
pour  cultrver  les  sciences  utiles  et  néces- 
saires. On  n'accuse  pas  d'ignorance  un  mé- 
decin qui  n'est  ni  géomètre  ni  théologien, 
mais  celui-là  seulement  qui  ignore  la  science 
de  la  médecine  que  son  état  l'oblige  d'étu- 
dier, pour  ne  pas  s'exposer  h  avancer  la  mort 
de  ceux  qui  réclament  ses  lumières  pour  lu 
conservation  de  leur  vie.  C'est  ain>i  en? 
core  qu'on  ne  fait  pas  un  reproche  à  un  mi- 
litaire de  n'être  point  jurisconsulte,  pounu 
qu'il  soit  versé  dans  I  art  de  la  guerre,  qui 
est  la  science  de  sa  profession.  On  ne  doit 
accuser  d'ignorance  que  celui  qui  ignore  eu 
que  sa  religion  et  son  état  l'obligent  de  sa-  ; 
voir. 

Prétendre  d'ailleurs  à  une  universalité  <fo 
connaissances,  c'est  une  folie  qui  ne  peut 
servir  qu'à  produire  des  esprits  superiiciels. 
Quand  on  veut  tout  savoir,  on  ne  peut  rien 
approfondir.  L'esprit  de  l'homme  est  borné, 

agit.  »  (Euripi*),  ) 

(24;  i  Corruiu|niul  bonot  morticolloquia  prava.» 
<Men;»mk>r.) 
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ou  le  fatigue,  on  affaiblit  son  activité  en  vou- 
lant trop  étendre  son  attention.  On  no  voit 
pas  de  savants  universels,  nous  remarquons 
au  contraire  que  les  plus  grands  hommes  de 
l'antiquité  n'ont  brillé  que  dans  une  certaine 
partie  ;  les  Socrate,  les  Platon,  les  Aristote, 
Tes  Pythagore. . .  dans  la  philosophie  ;  les 
Thucydide,  les  Hérodote,  les  Tite-Live. . . 
dans  l'histoire  ;  les  Démosthène,  les  Cicéron.., 
tlans  l'éloquence  ;  les  Homère,  les  Virgile, 
les  Horace.  .  .  dans  la  poésie  ;'mais,  pour 
nous  rapprocher  de  nos  jours,  le  siècle  de 
Louis  le  Grand,  qui  a  donné  tant  de  savants, 
n'en  a  point  produit  d'universels.  L'un  était 
grand  orateur,  l'autre  rçrand  philosophe  ; 
celui-ci  profond  théologien,  celui-là  habile 
historien  ;  un  autre  grand  astronome.  •  . 
chacun  a  brillé  dans  un  genre  particulier  ; 
ils  avaient  sans  doute  d'autres  connaissauces, 
mais  qui  n'étaient  pas  si  approfondies  que 
celles  de  la  science  qui  faisait  l'objet  prin- 
cipal de  leurs  études  ;  et  la  nature  bornée  de 
l'esprit  humain  ne  le  permettait  pas  autre- 
ment. Il  était  réservé  à  la  vanité  de  notre  siè- 
cle de  prétendre  à  la  gloire  de  savant  universel. 
C'est  sans  doute  pour  favoriser  cette  ridicule 
prétention,  qu'on  voit  paraître  tant  de  Dic- 
tionnaires sur  différentes  matières,  comme 
l'histoire,  la  théologie,  le  commerce,  la  géo- 
graphie, la  médecine.  .  .  mais  quel  a  été 
l'effet  de  ce  mauvais  goût  ?  Notre  siècle  est 
devenu  le  siècle  des  demi-savants,  des  hom- 
mes superficiels/qui  croient  tout  savoir,  et 
qui  ne  savent  rien.  On  veut,  dit-on,  se  mettre 
en  état  de  parler  de  tout  :  mauvaise  raison  I 
ta  conversation  doit  se  régler  paria  profes- 
sion et  la  qualité  de  la  personne. 

Naviti  ée  ventis,  de  bobus  narrai  arator. 

Il  ne  convient  pas  à  un  militaire  déparier 
de  théologie,  ni  à  un  ecclésiastique  de  vou- 
loir raisonner  sur  l'ail  de  la  guerre  :  ou  croit 
mî  faire  estimer  par  là,  et  on  se  fait  mé- 
priser. 

IX.  Ne  dorinez  pas  ainsi  dans  ce  faux, 
»  ornez  vous  aux  livres  qui  peuvent  vous 
procurer  des  connaissance»  utiles  et  néces- 
saires à  votre  éial:  dites-vous  souvent  à  vous- 
inèmevj'e  suis  ici  pour  cela,  sum  hiepro  hoc; 
j'occupe  telle  place  dans  la  société;  j'y  ai 
des  devoirs  à  remplir  qui  demandent  des 
lumières:  il  faut  donc  que  je  mette  dans  ma 
bibliothèque  de  bons  livres  qui  m  instrui- 
sent à  cet  égard.  Il  ue  convient  pas  à  uu 
magistrat  d  abandonner  l'étude  des  lois  pour 
se  livrer  à  celles  de  physique,  d'algèbre  ou 
«le  géométrie,  ni  à  un  prêtre  de  laisser  l'é- 
tude de  la  science  ecclésiastique,  pour  don- 
ner sou  temps  à  des  sciences  prolaues  ;  ce 
qui  n'arrive,  que  trop  souvent. 

Evitez  la  puérilité  de  ces  personnes  qui 
s  occupent  dans  un  âge  avau.é,  deconuais- 

(Î5)  c  Ii  iudocii,  qui,  quae  pueros  non  didic'sse 
turpe  est,  ea  puient  uaque  ad  sciiectntem  esse  dib- 
c»  luis,  i  (Cicero,  in  fine  lih.  i  ,  de  /imbus.) 

(2t>)  «  Turpe  est  d  illicite  a  liabere  nuga?,  et  stul . 
Las  labor  est  iiiepLiarum.  »  (Mai Mal.  eptyr.  ) 

(il)  t  Per*cqtii  qui'lcm  qim!  qiiisqiio  unnuam 
\ci  iviileuiplUsi.iioiuui  liomiiiiiat  dixcrit,  nui  u'ninae 


sauces  qu'il  est  honteux  de  n'avoir  pas  ap- 
prises dans  sa  jeunesse  ;  Cicéron  les  traitait  do 
vrais  ignorants  (25).  Ne  donnez  pas  aussi  dans 
le  ridicule  de  ceux  qui  s'occupent  sérieuse* 
ment  d'épineuses  bagatelles  (26).  C'est  tiQe 
folie  et  une  sotte  vanité  de  vouloir  tout  lire 
sans  discernement:  on  perd  pat*  là  un  temps 
précieux,  qu'on  pourrait  employer  à  des 
choses  plus  utiles  (27).  Éloignez  donc  de 
votre  cabinet  tous  les  livres  qui  pourraieaf 
favoriser  ces  frivoles  et  stériles  amusements  : 
ne  perdez  jamais  de  vue  votre  état. 

X.  La  bibliothèque  particulière  doit  donc 
varier  suivant  la  condition  de  la  personne* 
Celle  d'un  homme  de  travail  n'est  pas  celle  du 
savant,  ou  de  celui  qui  travaillée  le  devenir. 
L'Kcrilure  sainte,  des  livres  de  morale,  le 
Catéchisme  du  diocèse,  quelques  livres  de 
prières,  la  Vie  des  Saints,  et  surtout  le  livre 
précieux  de  V Imitation  de  Jésus-Christ,  com- 
posé par  le  pieux  abbé  Gerson  ;  voilà  ce  oui 
couvrent  et  ce  qui  suffit  au  commun  des 
Chrétiens,  qui,  attachés  à  quelques  travaux 
journaliers,  n'ont  pas  beaucoup  de  moments 
de  loisir.  Les  riches,  qui  ont  plus  de  temps 
à  eux,  peuvent  y  ajouter  Y  Histoire  ecctésiûr 
nique  ,  V Histoire  ancienne  de  Rollin,  l'/ft- 
stoire  de  France  et  quelques  autres  livres 
qui  les  amusent  et  les  instruisent  eu  même 
temps,  sans  alarmer  leur  religion  et  amollir 
leurs  mœurs. 

A  l'égard  du  littérateur,  ia  prudence  exige 
qu'il  joigne  aux  livres  qui  regardent  lu  reli- 
gion et  les  mœurs,  ceux  qui  ont  un  rapport 
direct  à  l'espèce  de  science  qu'il  cultive. 
Mais,  dans  le  discernement  de  ces  ouvrages, 
il  doit  considérer  particulièrement  la  science 
de  l'auteur,  car  personne  ne  peut  bien  en- 
seigner ce  qu'il  ne  sait  que  médiocremeut. 
Quod  parum  novit  nemo  docere  poiest. 

(Naao.) 

D'ailleurs  la  raison  dicte  de  préférer  tou- 
jours les  livres  qui  sont  estimés  les  meilleurs. 
Laissez  les  écrivains  secs,  arides  et  pauvres 
de  choses  :  imitez  les  cultivateurs  qui  aban- 
donnent moisson  et  la  vendange,  quand  la 
récolte  n'est  pas  capable  de  dédommager  des 
frais  qu'elle  occasionne.  Attachez-vous,  dans 
chaque  science  aux  grands  maîtres  (28); 
pour  ne  point  perdre  votre  temps  en  lec- 
tures inutiles,  ne  vous  arrêtez  point  à  ces 
auteurs  qui  noient  leurs  petites  pensées  dans 
un  pompeux  verbiage;  prêterez  toujours  ceux 
qui  ont  le  talent  de  présenter  des  idées  in- 
téressantes avec  clarté  et  précision,  qui 
savent  dire  beaucoup  en  peu  de  paroles. 

La  bibliothèque  des  gens  de  lettres  ne  peut 
pas  être  la  même  pour  tous  :  elle  doit  né- 
cessairement varier  selon  les  différents  gen- 
res d'études  auxquels  leur  goût  ou  leur  état 
les  attache,  ou  les  appelle.  Celle  du  prêtre 
ne  doit  pas  être  celle  du  médecin,  comme 

miseriae,  aul  inanis  jactantiae  est,  eldetinet  aiqoe 
obruii  ingénia  meliiiS  aliis  vacatura.  i  (Quiniilianti*, 
|il>.  i,  cap.  &  ) 

(28)  i  Tu  inemwcris  tvi  cujusque  geiicns  aa- 
ctores  diligeitler  eligere.  »  (liiriius  Juii.  lib.  vil, 
epist.  9,  q*  Stucu m*  ) 
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celle  du  jurisconsulte  n'est  pas  celle  du  ma* 
thémaiicien.  On  peut  cependant  avoir  sur  les 
autres  sciences  quelques  abrégés  de  prin- 
cipes, pour  servir  de  livres  d'amusement 
dans  certains  moments.  Quoiqu'on  ne  <Joi*e 
s'appliquer  particulièrement  qu'à  une 
science  si  on  veut  y  réussir,  il  est  toujours 
bon  de  savoir  au  moins  les  principes  élé- 
mentaires des  sciences  qui  peuvent  y  avoir 
quelques  rapports;  car  il  n'est  pas  rare  de 
voir  les  sciences  s'éclairer  réciproquement  : 
c'est  ainsi  que  la  chronologie  et  la  géogra- 
phie sont  regardées  comme  les  deux  yeux 
de  ritistoire.  Ce  n'est  pas  assez  de  savoir  un 
fait,  il  faut  encore  pouvoir  assigner  le  temps 
et  le  lieu  où  il  est  arrivé. 

XI.  Que  les  ouvrages  des  anciens  trouvent 
leur  place  dans  votre  cabinet,  si  vous  êtes 
homme  de  lettres;  c'est  à  leur  lecture  que 
Je  siècle  précédent  doit  une  partie  des  grands 
hommes  qu'il  a  produits,  comme  c'est  au 
dégoût  du  nôtre  pour  les  anciens  qu'on  doit 
attribuer,  au  moins  en  partie,  la  décadence 
de  la  littérature,  qui  le  déshonore.  En  effet, 
quoi  qu'en  disent  nos  beaui  esprits,  il  y  a 
toujours  à  profiter  dans  la  lecture  des  an- 
ciens; ils  apprennent  &  penser  plus  que  la 
plupart  des  livres  que  la  presse  ne  cesse  de 
produire.  Je  crois  bien  qu'il  a  paru  dans 
l'antiquité  des  livres  frivoles  et  vides  de  pen- 
sées, semblables  à  ceux  de  nos  jours;  mais 
le  temps,  qui  est  l'ennemi  de  la  frivolité, 
comme  du  mensonge,  lésa  anéantis,aumoins 
la  plupart;  c'est  ainsi  qu'il  anéantira  ceux  de 
notre  siècle.  Prenez  garde  cependant  aux 
extrêmes  :  il  y  a  des  gens  qui  n'admirent  que 
les  anciens;  il  yen  a  d'autres  qui  n'estiment 
que  les  modernes;  marchez  dans  le  milieu, 
et  suivez  l'exemple  de  celui  qui  disait  :  «  Je 
suis  du  nombre  de  ceux  qui  admirent  les 
anciens,  sans  cependant  mépriser  ceux  de 
notre  âge,  comme  font  quelques  beaux  es- 
prits de  notre  siècle  (20).  »  La  raison  est  de 
tous  les  temps  :  si  elle  a  formé  dans  l'anti- 
quité de  grands  auteurs,  elle  peut  encore  en 
produire,  et  en  produit  effectivement  de  nos 
jours,  mais  en  petit  nombre,  parce  que  le 
plus  grand  nombre  des  écrivains  n'écoule 
pas  ses  leçons,  portant  même  souvent  le 
délire  jusqu'à  traiter  de  préjugés  ses  plus 
importâmes  vérités  :  tels  sont  les  philoso- 
phes modernes,  qui  ne  nous  vantent  que  la 
raison,  et  qui  ne  cessent  de  l'insulter  par 
leurs  extravagants  paradoxes. 

XII.  Au  surplus,  vous  distinguerez  trois 
espèces  de  livres,  pour  ne  vous  pas  tromper 
dans  la  formation  de  votre  bibliothèque.  La 
première  et  la  meilleure  est  de  ceux  qui  ap- 
prennent à  bien  penser  et  à  bien  dire;  la 
seconde  de  ceux  qui  apprennent  seulement 
à  bien  penser;  la  troisième  entin  de  ceux 
qui  apprennent  à  bien  dire  sans  apprendie  à 

(29j  c  Mitnex  his  qui  mirer  antiques,  non  Ifttnen, 
ui  quidam,  leiupormn  noslrormu  ingénia  despicio.  > 
(ftiii.  Jun.  lib.  vi,  epial.  21,  ad  Cuninium,  edil. 
Oxouien*i,  1686,  pag.  125.) 

(50)  f  Ver  boni  m  venu&ias  inveitusia  c*i,  et  ine- 
legaits  quaclibet  eleganlia,  ubi  veritalis  décor  abe*(, 
quo  vcl  ipsa  scrinvhris  tuslicitat  nobililatur.  »  (£, 


bien  penser.  Vous  donnerez  le  premier  rang 
aux  ouvrages  de  la  pre  i  ière  espèce  :  m, 
quoique  la  pureté  de  la  diction  ne  soit  rien 
dans  l'ornement  de  la  vérité  (30),  elle  a  tou- 
jours cet  avantage,  qu'elle  attache  h  la  lec- 
ture, dont  éloigne  souvent  la  dureté  du  style  ; 
mais,  au  défaut  de  ces  livres,  vous  préférerez 
toujours  ceux  qui  apprennent  à  bien  pen- 
ser, quoique  écrits  d*un  style  peu  correct,  h 
ceux  qui  n'ont  pour  eux  que  la  beauté  de  la 
diction.  Que  ce  faux  brillant  ne  vous  en  im- 
pose jamais,  l'ornement  du  st  vie  n'est  qu'un 
accessoire  pour  un  ouvrage  ;  la  vérit*  et  l'im- 
portance des  pensées,  la  force  et  l'enchaî- 
nement des  raisonnements  en  sont  le  prin- 
cipal. On  peut  écrire  un  ouvrage  excellent 
dans  un  style  grossier»  comme  on  peut  ex- 
primer les  plus  grandes  absurdités  par  la 
diction  la  plus  pure.  La  vérité  que  j'avance 
n'est  malheureusement  que  trop  démontrée 
par  certains  livres  du  timps;  quels  auteurs, 
par  exemple,  écrivent  mieux  que  Voltaire 
et  Jean-Jacques  Rousseau  ?  .Quels  écrivains 
en  môme  temps  ont  avancé  de  plus  extiava* 
gants  paradoxes?  Ce  n'est  donc  pas  l'élé- 
gance du  style  qui  doit  seule  vous  détermi- 
ner à  placer  un  ouvrage  dans  votre  eabinet, 
mais  sa  bonté  intrinsèque. 

Tout  livre  solide,  utile,  instructif  et  inté- 
ressant par  son  objet,  quelque  peu  châtié 
qu'en  soit  le  style,  mérite  notre  estime.  Un 
bon  livre  ne  perd  rien  de  son  mérite  aux 
yeux  des  personnes  judicieuses,  pour  être 
écrit  en  vieux  style;  c  est  ainsi  qu'une  belle 

Cersonne  ne  cesse  pas  de  l'être  pour  être  ba- 
illée à  l'antique.  Quel  livre  plus  édifiant, 
plus  capable  de  porter  à  la  piété  le  lecteur 
attentif  que  celui  de  V Imitation  de  Jésus- 
Christ!  Cependant  combien  d'expressions 
grossières  et  inconnues  dans  les  beaux  siècles 
de  la  latinité  n'y  remarque-t-on  pas  1  cela 
n'&  pas  empêché  M.  de  Fontenelle  de  dire, 
dans  la  Vie  du  grand  Corneille,  que  cet  ou- 
vrage est  «  le  livre  le  plus  beau  qui  soit  parti 
de  la  main  d'un  homme,  puisque  l'Evangile 
n'en  est  pas.  d  M.  Leibnîtz  n'en  parle  pas 
d'une  manière  moins  avantageuse  dans  ses 
Lettres,  (page  77.)  «  L'Imitation  de  Jésus* 
Christ,  dit-il,  est  un  des  plus  excellents  trai- 
tés qui  aient  été  faits  :  heureux  celui  qui  en 
pratique  le  contenu,  non  content  de  l'admi- 
rer! »  Je  ne  saurais  donc  (31)  qu'applaudira 
l'apostrophe  que  fait. un  écrivain  moderne 
aux  esprits  forts  du  temps,  à  l'occasion 
de  cet  ouvrage  :  a  Téméraires  et  orgueilleux 
philosophes  du  xviu*  siècle,  dit-il,  oseriez- 
vous  à  cet  ouvrage  si  pur,  si  consolant  du 
treizième  siècle,  opposer  vos  écrits  téné- 
breux, dont  l'odieuse  et  sombre  philosophie 
ne  respire  que  le  doute,  le  désespoir  et  le 
néant?  » 
Xlil.  —  Dans  le  choix  des  livres  ne  faites 

IsidorusPelusiola,  lib.  m,  episl.  64.) 

(51)  i  M.  de  Juvigny.  dans  l'ouvrage  intitulé  i 
Les  Bibliothèques  françaises  de  La  Croix  du  Maine  et 
du  Merdier,  sieur  de  Vauprivas,  nouvelle  édition,  dé- 
diée au  Roi,  à  l'endroit  où  il  parle  de  Jean  Bouillon, 
auteur  d'une  traduction  de  f  huilât  ion  de  Jésoi- 
Chribt. 
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rien  «ms  eonseil  :  cette  affaire  est  plus  inté- 
ressante qu'on  ne  pense  communément,  sur- 
tout dans  un  siècle  où  tes  mauvais  livres  sont 
si  répandus  ;  il  ne  s'agit  de  rien  moins  que 
de  ne  p»s  s'exposer  à  prendre  des  poisons, 
en  croyant  donner  h  son  esprit  un  aliment 
salutaire.  Vous  consulterez  donc  sur  chaque 
science  ceux  qui  en  connaissent  mieux  les 
écrivains,  et  qui  sont  plus  en  état  de  les  ap- 
précier, afin  de  ne  pas  accumuler  des  livres 
inutiles  et  peut-être  même  dangereux  ;  mais 
prenez  garde  d'écouler  ces  personnes  qui, 
(fans  le  jugement  qu'elles  portent  des  livres, 
ne  suivent  d'autres  règles  que  leurs  passions. 
Le  monde  littéraire  a  ses  envieux  comme  le 
inonde  civil  ;  un  médiocre  écrivain  ne  voit 
qu'avec  des  yeux  jaloux  le  cbef-d'ceuvre  des 
maîtres.  L'orgueil  est  un  vice  bien  commun» 
même  parmi  t-eux  qui  ont  le  moins  de  ta- 
lents; et  cette  passion  occasionne  quelque- 
fois des  critiques  amères  contre  des  ouvrages 
qu'on  voudraitavoir  faits  soi-même  (32).  C'est 
ainsi  que  saint  Jérôme,  un  des  plus  savants 
écrivains  de  l'antiquité  ecclésiastique,  avait 
de  sou  temps  des  ennemis  qui  n'étaient  oc- 
cupés qu'à  le  décrier  dans  le  public.  «  fies 
envieux,  dit-il»  attaquent  tous  mes  écrits;  et 
quelquefois»  contre  le  témoignage  de  leur 
conscience,  i  s  déchirent  en  public  ce  qu'ils 
lisent  daus  le  secret  (33)  »;  mais  la  fureur  de 
ses  ennemis  ne  fut  point  capable  de  lui  faire 
interrompre  ses  travaux  littéraires»  oui  sont 
si  utiles  à  J'Eglis*  (34)  :  beau  modèle  pour 
les  bous  écrivains  qui  se  trouvent  dans  to 
même  cas. 

Soyez  en  garde  contre  les  journalistes; 
ne  vous  laissez  pas  surprendre  aux  éloges 
qu'ils  donnent  dans  leurs  feuilles  périodi- 
ques à  certains  livres  du  temps.  Ce  n'est  pas 
toujours  l'amour  du  vrai  qui  les  guide  :  la 
qualité  de  la  personne  de  fauteur  les  décide 
souvent  pour  ou  contre  sa  production  litté- 
raire. Si  c'est  un  bomme  de  qui  on  ait  à  es- 
pérer ou  à  craindre,  comme  font  \q$  riches 
et  les  grands,  on  prodigue  les  éloges,  on 
relève  avec  une  certaine  abondance  Je*  meil- 
leurs endroits  du  livre;  on  ne  parle  pas  des 
faibles,  et  encore  moins  des  mauvais;  mais, 
ai  l'écrivain  est  un  homme  commun,  et  qui 
ne  boit  souienu  par  aucun  parti ,  on  donne 
alors  tout  l'essor  à  sa  critique.  Si  l'ouvrage 
est  excellent,  on  en  parle  loi  t  modestement  ; 
c'est  beaucoup,  si  on  n'en  dit  pas  de  mal. 
J'ai  entendu  aussi  plusieurs  personnes  se 
plaindre  d'avoir  été  trompées  par  ces  écri- 
vains périodiques,  et  regretter  l'argent  qu  ils 
avaient  employé  à  acheter  certains  livres 
sur  leur  seul  témoignage.  Vous  observerez 
cependant  que  je  ne  prétends  pas  attaquer 
ici  tout  les  journalistes  ;je  sais  qn'il  y  en  a 
qui  procèdent  dans  leur  critique  avec  droi- 
ture» écartaut  tout  esprit  de  parti  et  d'inlé- 

I  (52)  c  Superbia  mater  en  iovidemiae.  i  (S.  Aug. 
epitl.  140  ad  Honoralum,  cap.  22,  ».  50  col.Mz, 
loin.  ii,  edit.  Bened.) 

(33)  c  Àcœduut  ad  hoc  invidorum  studia,  qui 
onine  quod  scribimus  reprehcndenduui  putain  ;  et 
imerdum,conira  se  lOiitcieiiifa  répugnante,  publiée 
lacérant,  qumi  occulle  legunj.  >  (S.  Hieruu.  lib.  i. 


rét,  jugeant  les  ouvrages  et  non  les  écri- 
vains. 

Faites  attention  encore  qu'il  s  est  formé 
dans  la  république  des  lettres  une  secte  phi- 
losophique  qui  prétend  donner  le  ton  à 
notre  siècle;  l'esprit  de  parti  qui  la  domine, 
la  porte  à  décrier  tous  les  écrivains  qui  re- 
fusent de  marcher  sous  ses  drapeaux.  Voyez 
avec  quelle  indécence  le  chef  de  cette  secte 
traite  ceux  qui  ont  eu  le  courage  de  défen- 
dre la  religion  contre  ses  blasphèmes.  C'est 
par  le  même  esprit  que  cette  cabale  comble, 
déloge   les   auteurs    les   plus    médiocres, 

EMirvu  qu'ils  s'attachent  è  elle.  On  conçoit 
cilement  les  vues  de  ces  philosophes;  pré- 
venons, disent-ils,  le  public  en  faveur  de 
nos  écrivains,  nous  le  rendrons  plus  docile 
à  leurs  leçons,  nous  donnerons  plus  de  cours 
è  leurs  ouvrages.  I's  ne  se  trompent  pas  :  le 
peuple,  communément  crédule,  ne  pense 
pas  qu'on  cherche  à  le  tromper;  il  donne 
facilement  dans  le  piège  ;  mais  l'homme  qui 
réfléchit  ne  tarde  pas  à  le  découvrir,  et  il 
l'évite. 

XIV.  Dans  la  science  de  la  religion,  la 

f>lus  importante  pour  vous,  réclamez  sur  les 
ivres  que  vous  voqs  proposez  d'avoir,  les 
lumières  de  théologiens  dont  l'orthodoxie 
vous  soit  connue;  mais  fuyez  le  conseil  de 
ces  faux  docteurs  qui,  malheureusement  en- 
gagés dans  le  parti  de  l'erreur,  ne  seraient 
capables  que  Je  vous  y  précipiter  en  vous 
indiquant  des  sources  empoisonnées  d'où 
coulent  souvent  avec  les  plus  grandes  véri- 
tés les  plus  dangereuses  erreurs  ;  car  tel  est 
le  caractère  des  écrivains  sectaires  :  ils  cher- 
chent toujours  à  inspirer  leurs  pernicieux 
sentiments  dans  les  ouvrages  qu'ils  donnent 
au  public,  a  un  d'augmenter  le  nombre  de 
leurs  prosélytes;  et  le  défaut  de  lumières 
dans  le  commun  des  lecteurs  fait  qu'ils  j 
regardent  du  môme  œil  Terreur  et  la  véritér 
ce  qui  accélère  leur  séduction  :  peu  ont  le 
discernement  du  savant  naturaliste,  qui  sait 
distinguer  les  plantes  vénéneuses  d'avec  les 
salutaires;  discernement  cependant  néces- 
saire à  un  catholique  qui  lit  l'ouvrage  d'un 
sectaire.  Le  parti  le  plus  sage  et  le  plus  sûr, 
pour  éviter  les  pièges  du  séducteur,  est  donc 
de  recourir  au  conseil  de  personnes  éclai- 
rées sur  les  livres  religieux  que  nous  pouvons 
lire  avec  fruit  «t  sans  danger. 

XV.  Dans  les  sciences  proianes,  si  vous 
en  cultivez  quelqu'une,  ne  négligez  pas  éga- 
lement le  conseil,  mais  prenez  l'avis  parti- 
culièrement de  ceux  qui  réunissent,  la  reli- 
gion à  ces  sciences,  comme  étant  plus  en 
état  d'apprécier  le  mérite  littéraire  des  ou- 
vrages, et  de  tous  avertir  en  même  temps 
du  danger  qui  peut  résulter  quelquefois  de 
la  lecture  de  certains  livres  :  bons,  si  on  ne 
regarde  que  la  science  qu'ils  traitent  ;  mais 

epist.  14,  ad  Domnionem  et  Rogat.  in  Kidfûm  et 
lieemiam.) 

(34)  c  Licet  bydra  sibilet,  viciorque  ainoit  Incen- 
dia jactet  ;  nunquaui  meuui,  juvanie  Clirisio,  «Je- 
bit  eloquium  :  ciiain  praecisa  luigua  Jfalbutiei  ;  Icgaot 
qui  volunl  ;  qui  iiolunt  abiieiant  :  eveniiieiU  apioes, 
Hueras  calumnieuiur.  •  (hid,  syb  ûq.  ) 
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dangereux,  si  on  fait  attention  aui  sorties 
qui  échappent  à  ces  écrivains  contre  ce  que 
nous  avons  de  plus  respectable;  car  nous  ne 

1)ouvons  dissimuler  ici  qu'on  voit  avec  dou- 
eur  des  ouvrages  de  littérature  excellents 
I)our  le  fond,  mais  gâtés  et  déshonorés  par 
es  traits  les  plus  licencieux,  que  les  auteurs 
sèment  çà  et  le  pour  plaire  à  un  parti  or- 
gueilleux, qui  exerce  une  espèce  de  tyran- 
nie dans  la  république  des  lettres  :  c'est  ce 
qu'on  appelle  écrire  philosophiquement.  C'est 
ainsi  que,  par  un  renversement  de  raison, 
on  applique  aujourd'hui  le  nom  âephiloso* 
phie,  qui  dans  son  origine  signifie  l'amour 
de  la  sagesse,  à  la  folie,  à  l'extravagance,  à 
V impiété;  c'est  un  artifice  de  l'impiété  pour 
séduire  les  ignora  nu.  Oans  le  siècle  de 
Louis  XIV,  la  religion  était  respectée  dans 
tous  les  ouvrages  de  littérature;  mais  dans 
le  nôtre,  les  écrivains  veulent  paraître  phi- 
losophes, et  croient  ne  pouvoir  mériter  ce 
titre  glorieux  qu'en  insultant  à  la  religion 
de  leurs  pères.  Un  livre  n'est  plus  de  mise, 
à  moins  que  l'auteur  n'y  joigne  par  quelques 
traits  libertins  une  profession  d'incrédulité. 
0  aveuglement  I  ô  misère  1  on  sera  obligé 
dans  un  siècle  plus  religieux  de  châtier  tous 
ces  ouvra-es  de  littérature,  et  d'en  retran- 
cher l'impiété  pour  les  faire  circuler  dans 
la  société  avec  moins  de  danger,  comme  on 
a  retranché  des  anciens  poêles  beaucoup 
d'endroits  dangereux  pour  les  mœurs  a  va  m 
de  les  mettre  entre  les  mains  de  la  jeunesse. 
Il  est  bon  encore  que  vous  consultiez  sur 
les  livres  d'amusement  que  vous  voulez  ajou- 
ter h  votre  bibliothèque.  Dans  la  multitude 
qui  est  si  répandue,  combien  de  méprisa- 
bles par  la  frivolité  et  le  mauvais  goût!  com- 
bien de  dangereux,  par  la  morale  licencieuse 
qu'ils  inspirent,  par  les  peintures  lascives 
qu'on  y  fait  de  la  passion  la  plus  honteuse  ! 
combien  d'abominables  par  l'impiété  des 
maximes  I  ô  siècle  corrompu  I  ce  n'est  que 
pour  te  plaire  que  le  monde  littéraire  se 
déshonore  par  l'obscénité  et  le  baspbème. 
Tu  ne  désires  que  des  livres  qui  flattent  tes 
passions,  qui  étouffent  en  toi  les  remords 
salutaires  du  crime;  tu  ne  les  lis  pas,  tu  les 
dévores,  et  l'affamé  littérateur  se  hâte  de 
répondre  è  tes  vœux;  il  faut  vivre,  et  il  n'est 
pas  scrupuleux  *>ur  le  choix  des  moyens.  Ta 
corruption  lui  assure  la  vente  de  sou  livre; 
cela  lui  suffit  pour  l'encourager  dans  ses 
criminels  travaux  littéraires.  >aint  Jérôme 
parlait  ainsi  de  son  siècle  :  «  Jl  n'y  a  point, 
disait-il,  d'écrivain  si  ignorant  qui  ne  trouve 
des  lecieurs  qui  lai  ressemblent  :^on  lit  p  us 
les  Fables  milésiennes  que  les  livres  de  Fia- 
ton;  on  trouve  dans  celles-là  à  riro  et  à  s'a- 
muser, et  on  ne  rencontre  dans  ceux-ci  que 
matière  à  de  laborieuses  réflexions  (35;.  » 
Qu'aurait  dit  ce  saint  docteur,  de  notre  temps, 
où  l'on  joint  à  la  lecture  des  fables  et  des 

(35)  i  Nnllus  i  m  péri  lus  scriplor  est,  qui  lecto» 
reiu  non  inventai  siiuUem  sui.  Mulloque  pars  major 
ebl  Hilesia*  Fabulas  revolvetuinni,  quam  Plaiouis 
libros.  lu  altero  euiui  ludus  et  obleciaiio,  iu  atlero 
tlitficulias  el  sudor  un  s  lus  labori.  i  (S.  Hicron.  lib.  i, 
episi.  5  ad  Euslockium.) 


contes  celle  des  livres  les  plus  irréligieux? 
Il  est  permis  sans  doute  d'avoir  quelques 
livres  d'amusement  ;  l'esprit  ne  peut*  pat 
toujours  s'occuper  du  sérieux,  il  lui  faut  de 
temps  en  temps  de  la  distraction  d'une  ma» 
nière  ou  d'une  autre;  mais  que  ces  livres 
soient  toujours  de  nature  à  vous  amuser  sans 
vous  corrompre. 

XVI.  Vous  conclurez  de  tout  ce  que  nous 
avons  dit  jusqu'à  présent,  que  votre  biblio- 
thèque peut  renfermer  trois  espèces  de  li- 
vres ;  vous  y  donnerez  la  première  place  h 
ceux  qui  ont  pour  objet  d'inspirer  mi  lecteur 
des  sentiments  religieux  et  de  régler  ses 
mœurs,  comme  l'Ecriture  sainte,. les  ouvra- 
ges qui  exposent  les  dogmes  de  la  foi  et  les 
maximes  chrétiennes  de  conduite,  les  livres 
de  piété...,  parce  que  le  salut  est  h  grande 
a  Ha  ire  de  la  vie,  et  celle  à  laquelle  toutes 
les  autres  doivent  se  rapporter  :  or,  pour  se 
le  procurer,  il  faut  croire  et  bien  vivre, 
c'esl-è-dire,  professer  toutes  les  vérités  que 
l'Eglise  catholique  nous  annonce  par  l'or- 
gane de  ses  pasteurs,  el  fermer  en  même 
temps  ses  mœurs  sur  les  maximes  que  celte 
diviue  religion  nous  propose.  Vous  mettrez 
dans  le  second  rang  les  livres  de  votre  état, 
je  veux  dire  ceux  qui  sont  relatifs  à  la  science 
que  votre  profession  vous  oblige  de  cultiver» 
vous  attachant  toujours,  comme  nous  l'avons- 
di(,  à  ceux  qui  passent  pour  les  meilleurs* 
Vous  donnerez  enfin  la  troisième  place  aux 
livres  d'amusement,  sans  négliger  toutes  les 
précautions  dont  nous  avons  parlé  ci-dessus; 
mais  c'est  peu  d'avoir  de  bons  livres,  il  faut 
encore  savoir  les  bien  lire  :  c'est  ce  dont 
nous  allons  parler. 

CHAPITRE  III. 
De  la  lecture. 

I.  La  marche  que  vous  devez  tenir  dans 
vos  lectures  est  de  commencer  toujours  par 
les  livres  les  plus  intéressants  et  les  plus 
utiles,  suivant  la  maxime,  qui  dit  que  1$ 
principal  doit  toujours  marcher  avant  l'ac- 
cessoire. C'était  aussi  le  conseil  que  donnait 
Sénèque  k  un  ami  :  «  Lisez,  lui  disait-il,  les 
livres  qui  ont  l'estime  et  l'approbation  des 
connaisseurs  ;  si,  pour  vous  distraire,  vous 
en  prenez  d'autres,  revenez  toujours  aux 
premiers  (36).  »  Rien  ne  montre  plus' la  pe- 
titesse et  la  frivolité  de  l'esprit  que  la  pas- 
sion qu'ont  beaucoup  de  personnes  pour  les 
livres  de  pur  amusement.  Le  sage  va  d'abord 
au  solide. 

II.  Ne  vous  proposez  pas  pour  fin  dans  vos 
lectures  l'envie  de  vous  faire  un  nom  dans  le 
monde  par  l'étendue  de  vos  connaissances; 
n'imitez  pas  ces  hommes  vains  qui,  comme 
dit  saint  Augustin,  «  cherchent  la  sagesse, 
nou  pour  en  faire  la  règle  de  leur  conduite,  , 
mais  pour  s'élever  au-dessus  des  autres  (37). •  { 
Pénétrez  -  vous   plutôt    des   sentiments   du 

(56)  c  Probatos  ftaque  semper  fcge,  el  si  quando 
ad  alius  di ver  1ère  libueril,ad  priores  redi.  j  (Senec. 
coisi.  i.) 

(37)  Quidam  quaerunl  sapientiftm,  non  al  fruiH- 
tur,  sed  ut  infleuiur.  >  (S.  Aug.) 
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Jiotix  auteur  qui  disait  :  «  J'aime  mieux 
fre  sans  la  science  qui  enfle,  que  sans  la 
charité  qui  édifie  (38).  Un  humble  paysan  qui 
sert  son  Dieu,  vaut  mieux  qu'un  orgueilleux 
philosophe  qui  abandonne  la  connaissance 
«Je  soi-même  pour  contempler  le  ciel  (39).» 
Que  toutes  vos  lectures  se  rapportent  tou- 
jours è  la  principale  affaire,  qui  est  celle  du 
salut.  One  autre  rie  vous  attend,  et  c'est  pour 
celle-là  que  vous  devez  travailler. 

III.  Lisez  les  livres,  autant  que  vous  le 
pourrez,  dans  la  langue  dans  laquelle  ils  ont 
d'abord  été  écrits,  si  vous  voulez  connaître, 
sans  vous  tromper,  les  vrais  sentiments  de 
l'auteur.  Les  versions ,  quelque  bonnes 
qu'elles  soient,  ne  valent  jamais  les  origi- 
naux. Les  meilleures  sont  toujours  celles 
qui  ont  le  moins  de  défauts.  Le  traducteur 
peut,  sans  le  vouloir,  substituer  sa  pensée  à 
celle  de  l'auteur,  ou  ne  rendre  celle-ci  que 
d'une  manière  imparfaite.  Déûez-vous  sur- 
tout do  ces  traductions  trop  fleuries,  parce 
qu'il  est  à  craindre  que  le  sens  du  texte  ne 
soit  quelquefois  sacrifié  à  la  beauté  de  la 
diction.  On  voit  en  effet  des  traducteurs 
peu  scrupuleux  sur  cet  article*  qui  pré- 
fèrent l'avantage  d'amuser  agréablement  le 
lecteur,  à  celui  de  rendre  fidèlement  leur 
original  ;  la  version  s'en  vend  mieux,  et  l'in- 
térêt est  {un  grand  mobile  pour  les  gens  de 
lettres  que  la  fortune  ne  favorise  pas.  Hais 
si  la  langue  dans  laquelle  l'auteur  a  écrit 
vous  est  étrangère,  et  que  vous  soyez  obligé 
de  recourir  aux  versions,  préférez  toujours 
celles  .qui  ont  pour  elles  les  suffrages  des 
connaisseurs;  car  je  ne  puis  dissimuler  ici 
qu'il  n'y  ait  beaucoup  de  versions  infidèles, 
dans  lesquelles  le  texte  original  est  défiguré 
en  plusieurs  endroits.  Prenez  garde  particu- 
lièrement dans  les  livres  qui  regardent  !a 
religion,  de  vous  servir  de  traductions  faites 
par  des  gens  de  parti  :  il  est  bien  rare  qu'elles 
ne  se  ressentent  pas  de  leurs  préjugés.  Quand 
on  ne  veut  pas  être  trompé,  on  fuit  les  trom- 
peurs: or,  j  entends  ici  par  gens  de  parti  tous 
ht  sectaires  qui  attaquent  la  religion  en  quel- 
ques points:  assurez-vous  donc  de  l'ortho- 
doxie du  traducteur,  avant  de  vous  servir  de 
sa  version. 

IV.  Ne  vous  laissez  pas  trop  prévenir  par 
fa  réputation  de  l'auteur  dont  vous  lisez  l'ou- 
vrage, quelque  grande  quelle  soit.  Que  le 
respect  que  vous  pouvez  avoir  pour  sa  per- 
sonne, pour  sa  piété  et  ses  talents  ne  vous 
empêche  pas  d  examiner  et  de  peser  ce 
qu'elle  dit  dans  la  balance  de  la  vérité.  C'est 
là  le  conseil  que  saint  Augustin  donnait  à  ses 
lecteurs  :  «  Ne  soyez  pas,  dit-il,  trop  dépen- 
dant de  l'autprité,  et  particulièrement  de  la 
mienne,  qui  n'est  rien  :  osez,  comme  dit  Ho- 

(56)  c  Malo  sine  illa  qune  inflal,  quam  absque  il  la 
qu;e  aMMcai,  kivcnki.  »  (S.  Bern.  Prol<  g.  in  lib. 
te  prœc.  et  di$p.) 

(39)  i  Melior  est  profecto  humilis  rnsticiis  qui 
Dco  servit,  quam  sirperbus  philosophus  qui,  se 
imglecto,  curMim  cœli  considérai.  »  (Lib.  i  De  Imit. 
thrisli,  cap.  2.) 

(40)  c  Moli  oimis  ex  anctoriute  penderc,  pne- 
serUm  n:ea    quae  nu'la  est.  El  quo«J  ait  ilorrtius, 


race,  vous  servir  de  vos  lumières,  afin  que 
ta  crainte  ne  vous  subjugue  pas  avant  la  rai- 
son (40).  »  En  effet,  l'écrivain  peut  être  très- 
savant,  avoir  beaucoup  d'esprit ,  et  joindre  a 
ces  belles  qualités  une  grande  vertu  :  mais 
il  est  homme  ;  comme  tel,  il  peut  se  trom- 
per et  tromper  ensuite  ses  lecteuis  sans  le 
vouloir.  Il  n'y  a  que  les  écrivains  canoniques 
qui  soient  à  I  abri  de  toute  erreur,  étant  les 
organes  iuspirés  de  celui  qui  est  la  vérité 
même.  Les  autres  écrivains,  quelque  auto- 
rité qu'ils  se  soient  acquise  par  leurs  vertus 
et  leurs  talents,  doivent  toujours  être  lus 
avec  une  certaine  circonspection,  pour  ne 
pas  s'égarer  aveceux,  s'ils  avaient  le  malheur, 
par  un  eiïet  de  la  fragilité  humaine, dedonner 
dans  quelques  écarts.  N'imitez  donc  pas  la 
stupidité  de  certains  lecteurs,  qui,  emportés 
par  une  aveugle  prévention  en  faveur  de 
l'auteur,  admirent  le  plus  ce  qu'ils  compren- 
nent le  moins  :  il  n'  est  pas,  disent-ils  en 
eux-mêmes,  donné  à  tous  d'avoir  de  l'esprit* 
Non  omnibus  datai»  est  tabere  nasum. 

Hautml. 

Lisez  avec  discernement;  si  vous  n'êtes 
point  par  vous-même  en  étal  de  discerner  le 
vrai  d  avec  le  faux,  dans  ce  que  vous  lisez, 
consultez  des  personnes  éclairées. 

Y.  Ne  vou*  laissez  pas  séduire  par  la 
beauté  du  style  dont  un  livre  peut  être  écrit; 
qu'elle  ne  vous  éblouisse  pas  au  point  de  vous 
empêcher  d'examiner  le  fond  de  la  pensée. 
Laissez  aux  hommes  vains  le  frivole  plaisir 
de  se  repaître  des  sens  ;  pour  vous,  comme 
êtres  pensants,  arrêtez-vous  particulièrement 
aux  choses  ;  et  n'oubliez  jamais  que  l'orne- 
ment du  discours  ne  décide  point  de  sa  vé- 
rité, parce  qu'il  peut  servir  au  contraire  à 
insinuer  les  opinions  les  plus  absurdes  et  les 
plus  impies ,  ainsi  que  l'expérience  ne  le 
prouve  malheureusement  que  trop.  C'est 
aussi  le  sentiment  de  saint  Augustin  :  «  J'a- 
vais appris  de  vous,  ô  mon  Dieu  !  dit-il  à 
l'occasion  de  Fauste,  Manichéen,  homme  élo- 

3uenl,  qu'on  ne  doit  pas  juger  de  la  vérité 
u  discours  par  sa  beauté  et  son  élégance, 
ni  de  sa  fausseté  par  la  dureté  ou  la  grossiè- 
reté du  style  (41).  »  C'est  ainsi  qu'on  ne  juge 
pas  de  la  qualité  des  aliments,  par  le  vase 
dans  lequel  ils  peuvent  être  servis,  parce  que 
les  plus  sains  et  les  plus  nuisibles  peuvent 
être  également  présentés  dans  des  vases  ri- 
ches ou  pauvres.  C'est  ainsi  encore  que  la 
boîte  d'une  montre,  qu'elle  soit  d'or  ou  d'ar- 
gent, ou  de  cuivre,  ne  décide  en  rien  de  sa 
qualité,  si  elle  est  bonne  ou  mauvaise.  Quel 
que  soit  donc  le  style  d'un  ouvrage,  on  n'en 
peut  rien  conclure  pour  ou  contre  la  pensée 
à  laquelle  il  sert  d'enveloppe. 
VI.  Que  la  grossièreté  du  style  d'un  livre, 

(  lib.  i,  Epist.  ad  Lollium  )  taper*  a*de  ;  ne  non 
te  ratio  subjuget   pnus  quam  nietus.  »  (  S.  Aug. 
De   quantilate  animœ    cap.  13,  u.   41,   col.  42 1  . 
loin.  I,  edit.  Pened. 

(41)  c  Jam  abs  te  didiceram  nec  eo  debere  ali- 
quid  veruin  dici,  quia  eloquentur  dicitnr  ;  nec  eo 
falbiiin,  quia  incompositc  sonanl  signa  la  bière  m.  • 
(Sr.  Aug.  lib.  v  Confess.  cap.  S,  n.  10»  col.  flfl» 
loin.  I  ,  edit.  Bened. 
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par  >a  même  raison,  ne  vous  dé  tourne  jamais 
de  sa  lecture,  lorsque  d'ailleurs  il  renferme 
des  choses  utiles  et  intéressantes.  «  Le  carac- 
tère des  bons  esprits,  dit  saint  Augustin,  est 
d'aimer  le  vrai  dans  les  paroles,  non  les  pa- 
roles mômes  (42).  Le  sage  ne  doit  pas  ^'occu- 
per des  mots,  mais  des  choses  (43).  »  La  du- 
reté du  style  est  un  défaut,  sans  doute,  mais 
qui  ne  dépose  pas  contre  la  bonté  d'un  ou- 
vrage, dont  le  fond  peut  être  solide  et  bien 
combiné,  indépendamment  de  la  diction  qui 
n'en  est  que  l'écorce.  Elle  n'a  jamais  aussi 
détourné  les  personnes  judicieuses  de  la  lec- 
ture d'un  livre,  quand  elles  ont  «tu  pouvoir 
en  retirer  des  connaissances  utiles.  Virgile 
lisait  les  poésies  d'Ennius ,  quoique  écrites 
d'un  style  dégoûtant  ;  et  interrogé  pourquoi 
il  se  livrait  à  de  pareilles  lectures  :  Je  tire, 
répondit-il,  de  Yor  de  ce  fumier,  aurum  lego 
e  stercore.  Faites-en  de  même  à  l'égard  des 
auteurs  qui  n'ont  pas  le  talent  de  joindre  la 
pureté  du  style  à  la  vérité  et  à  l'utilité  de  la 
pensée. 

D'ailleurs ,  si  on  veut  bien  jeter  un  coup 
d'œil  sur  les  différents  siècles  de  la  littéra- 
ture, on  remarquera  que  les  écrivains  n'ont 
pas  toujours  écrit  avec  la  même  pureté.  Il  y 
a  eu  un  temps  où  on  rechercherait  inutile- 
ment dans  les  écrits  cette  élégance  de  style 
qu'on  observe  dans  les  ouvrages  les  plus  fri- 
voles de  notre  Age.  Cependant  ces  siècles 
n'ont  pas  laissé  de  produire  de  bons  livres, 
dont  nos  littérateurs  modernes,  même  les 
plus  scrupuleux  sur  la  diction,  savent  sou- 
vent protiter  pour  enrichir  leurs  productions, 
et  encore  sans  en  avertir,  ce  qui  n'est  point 
honnête.  Ajoutons  qu'il  ji'est  pas  juste  de 
faire  le  procès  à  un  auteur" qui  a  écrit  comme 
on  parlait  de  son  temps,  parce  qu'on  doit 
savoir  que  Yusage  et  la  coutume  donnent  le 
cours  aux  paroles,  comme  la  figure  du  prince 
à  la  monnaie  (44).  Lorsque  l'ouvrage  a  son 
mérite,  il  convient  d'obàerver,  è  l'égard  de 
l'écrivain,  la  règle  de  saint  Augustin,  qui  est, 
de  ne  point  disputer  sur  les  mots,  quand  on 
convient  des  choses  (45)  .  Que  nrimporte, 
en  etTel,  que  l'auteur  s  exprime  en  termes  peu 
corrects,  s'il  m'apprend  des  choses  utiles,  que 
je  désire  savoir?  Je  ne  lis  que  pour  apprendre 
ce  que  je  ne  sais  pas.  Qu'un  autre  écrive  dans 
lo  style  le  plus  orné  des  bagatelles,  il  pourra 
amuser  des  hommes  de  sa  trempe,  mais  il  ne 
sera  jamais  goûté  de  ceux  qui  aiment  è  pen- 
ser :  il  est  vrai  que  ce  n'est  pas  le  plus  grand 
nombre. 

On  pourra  être  surpris  de  me  voir  tant 
m'appesantir  sur  une  matière  dont  j'ai  déjà 

(42)  c  Sonorum  ingeniorum  intignis  est  indoles 
in  verbis  verum  a  mare,  non  verba.  >  (  S.  Aug.  lib. 
if.  Dedocl.  Christ,  cap.  H,  n.  26,  pag.  74,  loin. 
111,  part .  i,  edit.  Bened.  ) 

43  4  Non  enim  vocabulorum  opificem,  sed  rerum 
inquishorero  decet  esse  sapienieju.  •  (  S.  Aug.  lib. 
M,  Contra  Acadcmicos,  cap.  Il,  n.  20.  col.  272, 
loin.  1,  edit.  Bened.  ) 

(44)  Consueiudo  certissima  loquendi  magislra  ; 
utenduinque  plane  sermon*»  ui  uuninio  cui  publica 
forma  e*l. 

(45;  i  ïurpc  esl  dispulaniibtis  in  verborum 
tuxbiioiie  immoral  i,  cuui  ceitamcn  nulluiii  de  re- 


parlé dans  le  chapitre  précédent  ;  mais  je 
prie  de  le  pardonner  à  l'envie  que  j'ai  de  faire 
sentir  le  taux  et  le  ridicule  d'un  préjugé  si 
répandu  dans  le  peuple  lecteur,  qui  consiste 
h  n'apprécier  les  livres  que  par  la  pureté  et 
l'ornement  de  la  diction  ;  ce  qui  les  éloigne 
de  la  lecture  de  plusieurs  livres  excellents 
par  le  fond,  qui  pourraient  éclairer  Teur  es- 
prit et  réformer  leur  cœur.  Je  voudrais  leur 
persuader  que  ces  ouvrages,  quoique  privés 
de  l'agrément  du  style,  sont  toujours  préfé- 
rables à  ces  brochures  éphémères,  qui  n'ont 
précisément  que  cet  avantage,  qui  n  est  rien, 
quand  il  est  seul. 

VII.  Ayez  de  la  charito  pour  tes  écrivains, 
qui  ne  cherchent  par  leurs  veilles  et  leurs 
travaux  qu'à  vous  être  utiles  :  entrez  dans 
les  sentiments  de  cet  ancien,  qui  disait:  «J'ai 
coutume  de  respecter  et  d'admirer  ceux  qui 
font  quelques  ouvrages  de  science,  car  ce 
travail  a  ses  épines  et  ses  difficultés,  qui  sur- 
passent la  portée  de  ceux  qui  les  méprisent 
(46).  »  S'ils  ne  réussissent  pas  toujours,  que 
leur  bonne  volonté  au  moins  leur  serve  d'ex- 
cuse auprès  de  vous.  Evitez  celle  excessive 
délicatesse,  inspirée  par  l'amour-propre, 
qui  rend  certains  lecteurs  aussi  prompts  à 
critiquer  que  lents  à  approuver  :  censeurs 
trop  sévères,  rien  ne  parait  jamais  bien  fait 
à  leurs  yeux.  Il  est  un  milieu  en  tout,  auquel 
on  doit  toujours  s'attacher  ;  et  il  consiste  à 
excuser  dans  les  auteurs  1rs  fautes  qui  peu- 
vent leur  échapper,  lorsque  d'ailleurs  on  en 
est  dédommage  par  le  grand  nombre  de  bon- 
nes choses  qui  s'y  rencontrent.  «  Quelques 
taches,  dit  Horace,  ne  m'offeneent  point  dans 
un  poëme  où  les  beautés  sont  nombreuses 
(47).  »  L'écrivain  le  plus  habile  laisse  toujours 
apercevoir  qu'il  esl  homme,  sujet  a  faire  des 
fautes.  Le  même  ancien  disait  des  hommes  : 
«  Personne  n'est  sans  défauts  ;  l'homme  lo 
plus  partait  esl  toujours  le  moins  imparfait 
(48).  »  On  peut  dire  la  mémo  chose  de  tous 
les  écrivains.  L'auteur  qui  réussit  n'est  pas 
celui  qui  ne  fait  aucune  faute,  mais  qui  en 
fait  le  moins  :  il  n'en  est  point  qui  ne  soit 
répréhensible  par  quelque  endroit,  soil  du 
côté  du  !>lyle,  soit  du  côté  de  la  pensée,  soit 
du  côté  <iu  raisonnement,  soil  euûn  du  côté 
de  Tordre  dans  lequel  il  aura  traité  sa  matière, 
Il  esl  bon  d'ailleurs  de  ne  pas  confondre 
dans  un  livre  ce  qui  en  fait  I  essentiel  avec 
l'accessoire  ;  que  quelques  fautes  passagères 
ne  vous  le  fassent  uas  tomber  des  mains, quand 
le  fond  en  est  bon  et  instructif.  Usez  de» 

5  réductions  littéraires  comme  du  commerce 
es  hommes,  tirez-en  le  meilleur  parti  que 

luis  remanserit.  >  (S.  Aug.  lib.  m  Contra  Ac*~ 
demicos,  cap.  M,  n.  2a 9  col.  272 f  lom.  I, 
edk.  Bened.) 

(Mi)  «  Ëquitletn  omnes,  qui  aliquid  in  studiU 
faciuiti,  \enerari  etiam,  niirariqiie  solto.  fci 
enim  res  dillicilis,  aidua,  faslidiosa,  el  quas  eu* 
a  quibus  coiitemiielur,  deéignalur.  >  (Min.  Jua. 
lib.  vi,  episl.  17,  ad  HeUtluiuin.) 

(47)  Ubi  plura  nileni  in  carminé,  non  «go  paueû 

OUendar  inaculis 

(HoraU  i)e  arte  poelie.t  ter*.  351, 33- 

(48)   Viliis  neino  suie  fiascilut-  :  oplnnus  )lle  e»i 

Qui  minimis  urgeiur 

(ld.,  Ub.  i,  Sut.  i»i,  vera.  6G.> 
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vous  pourrez.  En  vain  vous  proposeriez-vous 
de  ne  fréquenter  que  des  hommes  parfaits  ; 
en  vain  également  voudriez-vous  ne  lire  que 
des  livres  accomplis  en  loutt  vous  n'en  trou- 
verez point  ;  mais  vous  pouvez  toujours  vous 
y  approprier  les  lumières  qu'ils  vous  pré- 
sentent au  moins  de  temps  en  temps. 

Au  reste,  faites  attention  qu'il  est  plus  fa* 
•elle  de  censurer  un  livre  que  de  le  composer." 
Le  talent  delà  critique,  même  la  plus  judi- 
cieuse, est  toujours  inférieur  à  celui  de 
l'invention  et  de  la  composition.  Toi  qui  at- 
taque impitoyablement  des  écrits  estimables, 
serait  bien  embarrassé  s'il  lui  en  fallait  mettre 
de  pareils  au  jour.  Je  souhaiterais  au  moins 
que  ces  messieurs  qui  s'érigent  si  facilement 
en  censeurs  des  livres,  rendissent  aux  ou- 
vrages  qu'ils  critiquent  une  justice  entière  ; 

u'après  en  avoir  fait  remarquer  les  défauts, 
ils  en  fissent  aussi  connaître  les  bonnes  qua- 
lités :  l'équité  semblerait  le  demander;  mais, 
disons-le,  sans  attaquer  personne  en  parti- 
culier, ce  n'est  pas  \h  la  manière  de  procéder 
du  plus  grand  nombre.  La  passion  préside 
plus  à  cette  opération  que  la  raison.  Si  un 
livre  ne  flatte  pas  le  parti  auquel  on  est  atta- 
ché ;  pour  le  faire  tomber  dans  la  nuit  de 
1  oubli,  on  en  relève  les  défauts  avec  force , 
on  les  augmente  môme  ;  mais  on  se  tait  sur 
ce  qu'il  peut  renfermer  de  bon,  d'utile  et 
d'intéressant.  Veut-on  au  contraire  accélérer 
la  vente  d'un  ouvrage  qui  intéresse  la  société 
h  laquelle  on  tient?  On  relève  son  mérite  avec 
une  affectation  marquée,  on  n'épargne  pas 
les  éloges  ;  cest  un  chef-d'œuvre,  dit-on  ; 
cependant  on  se  garde  bien  de  parler  de  ses 
défauts.  D'autres,  plus  par  amour-propre 
que  par  esprit  de  parti,  s'imaginent  prouver 
la  supériorité  de  leur  génie,  en  attaquant  les 
livres  estimés  par  les  connaisseurs  ;  ils  en 
relèvent  quelques  fautes  ou  quelques  négli- 
gences de  style  qui  peuvent  échapper  aux 
meilleurs  écrivains  ;  ils  satisfont  ainsi  leur 
vanité.  Peu  savent  apprécier  au  juste  un  au- 
teur vivant  ;  cela  paraît  réservé  à  la  posté- 
rité qui  juge  sans  intérêt.  Combien  d'ouvrages 
célébrés  et  vantés  dans  les  feuilles  périodiques 
se  perdront  dans  la  nuit  du  temps,  pendant 
que  d'autres,  obligés  par  la  cabale  de  garder 
l'obscurité ,  paraîtront  avec  honneur  sur  le 
théâtre  litléraiie. 

Vlll.  Prenez  garde  de  trop  varier  vos  lec- 
tures, si  vous  voulez  qu'elles  vous  soient  uti- 
les. «  Lire  beaucoup  de  livres,  et  sur  toute 
sorte  de  matières,  marque  un  esprit  léger 
qui  n'a  point  de  stabilité  :  il  faut  s'attacher 
k  certains  auteurs  et  s'en  nourrir,  si  on  désire 
iju'il  en  reste  quelque  chose  dans  l'esprit  ; 

(49}  cLectio  mulloruin  volumiuum  et  omnia  ge- 
lions au  cio  m  m  habel  a  H  qui  J  vagum  el  insu  bile. 
Ccrlis  ingeniis  immorari  el  iunulrin  oporiel,  si 
velis  aliquid  trahere,  quoi!  in  auimo  li  déliter  se- 
deat.  Nusquain  est,  qui  ubique  est.  i  (Seneca,  êd 
LucHium.  \ 

(50)  t  IIH  milita  et  varia  lectuanies,  in  quas  res 
cuiuque  incidcraiit,  solam  copia  m  sec  la  il  conver- 
tebvul  :  quibus  in  IcgenUis  anle  an  i  m  us  séuio  at- 
que  Uedio  languebit,  quam  unuin  atteruiuvo  repe- 


on  n'est  nulle  part,  quand  on  veut  être  par- 
tout (49).  »  La  constance  de  saint  Cyprien 
dans  la  lecture  de  Terlullien  est  connue.:  ce 
saint  martyr,  au  rapport  de  saint  Jérôme,  ne 
laissait  passer  aucun  jour  sans  demander  cet 
auteur  :  Donnez-moi  le  Maître,  disait-il,  Da 
Magistrum.  Il  penser*  aue  ce  n'était  pas  le 
nombre,  mais  la  qualité  des  livres  qui  pou- 
vait nous  rendre  cavanls,  et  il  ne  se  trompait 
pas.  L'esprit  de  l'homme  est  borné  dans  la 
manière  de  saisir  les  objets  ;  si  tous  partagez 
trop  son  attention,  vous  diminuez  son  acti- 
vité. Semblable  è  un  fleuve,  qui  venant  à  par- 
tager ses  eaux  en  plusieurs  ruisseaux,  coule 
avec  moins  de  rapidité  ;  l'esprit  ne  se  porte 

fdus  avec  la  même  force  sur  le  même  objet, 
orsque  d'autres  viennent  à  le  distraire  Liseï 
beaucoup,  mais  peu  de  livres,   c'était  la  ma- 
xime des  anciens.  La  passion  qu'ont  plusieurs 
personnes  de  lire  tous  les  livres  qui  se  pré- 
sentent sous  leur  main,  est  une  espèce  d'in- 
tempérance en  fait  de  littérature,  qui  charge 
et  accable  l'esprit  sans  l'éclairer.  Les  anciens 
se  sont  élevés  avec  raison  contre  cet  abus  : 
«  On  voit  des  gens,  dit  un  d'entre  eux,  quj  li- 
sent beaucoup  de  livres  ;  i's  se  jettent  avec 
ardeur  sur  tout  ce  qui  s'offre  à  eux  :  on  se- 
rait tenté  de  dire,  en  les  voyant  parcourir 
avec  précipitation  un  grand  nombre  de  volu- 
mes, qu'ils  ne  se  proposent  d'autre  objet  que 
d'en  ôter  la  poussière.  Mais  qu'arrive-t-il  dans 
des  lectures  si  variées  ?  l'esprit  est  rebuté 
par  la  fatigue  et  par  la  lassitude,  avant  qu'on 
ait  pu  trouver  quelque  chose  d'agréable  ou 
d'avantageux  à  lire,  et  qu'on  puisse  se  sou- 
venir utilement  d'avoir  lu  (50)  »;  on  se  donne 
ainsi  beaucoup  de  peine  pour  ne  rien  faire. 
Le   parti  le  plus  sage  est  ainsi,  de  suivre 
scrupuleusement    le  conseil  de  Sénèque  , 
qui  disait:  «  Ne  saisissez    pas  avec  avidité 
tout  ce  qui  se  présente  à  vous  :  on  n'arrive 
au  but  qu'on  se  propose  que  par  degrés. 
Mesurez  à  vos  forces  le  fardeau   que  vous 
voulez  porter,  et  ne  vous  occupez  que  de 
choses  auxquelles  vous  pouvez  suffire.  Con- 
sultez plus  l'étendue  de  yos  facultés,  que 
celles  de  vos  désirs.  Plus  l'esprit  reçoit  d'im- 
pressions  i!e  différents  objets,   plus   il  se 
partage,  el  plus  il    se  relâche   (51).  *  Cet 
avis  me  paraît  d'autant  plus  digne  de  l'atten- 
tion des  lecteuis,qu'ilestautorisé par  l'expé- 
rience. On  remarque,  en  .effet,  que  tous  ceux 
qui  donnent  dans  cet  excès  demeurent  tou- 
jours dans  l'ignorance,  cependant  avec  cette 
différence  de  ceux  qui  ne  lisent  point,  qu'ils 
ont  l'orgueil  de  croire  savoir  ce  qu'ils  ne  sa- 
vent pas.  Qu'on  consulte  d'ailleurs  les  savants 
sur  la  marche  qu'ils  ont  gardée  dans  leur 
lecture,  on  verra  qu'ils  se  sont  bornés  à  peu 

rerit,  quod  ait  aut  volnptati  légère  aul  euhui  legisse, 
aut  usui  meminisse.  »  (Aut.  Gel.,  in  Praef.  ) 

(51)  «  Nec  passim  cirpemla  sunt,  nec  avide  in- 
vadenda  universa.  Per  parles  pervenitur  ad  toium. 
Aplati  onus  viribu*  ûVbti,  nec  plus  occupari,  quain 
libi  BUÛicere  poiest.  Non  quairttim  yis,  sed  quan- 
tum capis,  baurieuditra  est.  Quo  plus  recipit  ani* 
mus,  hoc  se  magis  taxât.  »  (Scncc.  episi.  IU9,  ad 
Lucil.) 
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de  livres ,  mais  solides»  profonds  et  intéres- 
sants, pour  l'objet  de  leurs  études. 

«  Mais»  direz- vous,  l'uniformité  de  la  lec- 
ture est  dégoûtante;  toujours  le»  mômes 
livres  :  mon  plaisir  est  de  lire  tantôt  un  ou- 
vrage, tan  tôt  un  autre  (52).  • 

Fort  bien,  écoulez  néanmoins  ce  que  tous 
répond  Sénàque  :  «  C'est  aussi,  dit-il,   le 

f)ropre  d'un  estomac  dégoûté  d'user  de  tous 
es  mets  qui  sont  servis  sur  une  table,  mais 
leur  variété  lui  nuit  plus  au'elle  ne  le  nour- 
rit. »  Comme  donc-  ce  n  est  pas  la  variété 
des  aliments  qui  produit  la  meilleure 
santé,  mais  la  bonne  digestion  des  vivres 
sains,  quoique  ordinairement  les  mêmes;  ce 
n'est  point  également  le  mélange  désor- 
donné des  lectures  qui  éclaire,  fortifie  et 
enrichit  notre  esprit,  mais  le  choix  des  plus 
excellentes,  des  plus  lumineuses,  accompa- 
gnées de  réflexions  profondes,  qui  servent 
files  développer?  Au  surplus,  pour  ménager 
Tolro  faiblesse,  tempérez,  j'y  consens ,  cette 
uniformité  de  lectures  par  quelques  chan- 
gements; variez,  non  par  habitude  de  dis- 
traction et  de  légèreté,  mais  par  forme  de 
récréation  et  de  délassement.  Personne  ne 
peut  vous  blâmer,  l'esprit  ne  peut  pas  tou- 
jours s'occuper  du  sérieux. 

IX.  Évitez  aussi  la  puérile  légèreté  de 
ces  lecteurs  qui  ne  font  que  voltiger  sur  un 
livre,  sautant  du  commencement  au  milieu, 
du  milieu  à  la  fin,  sans  pouvoir  se  fixer.  La 
marche  de  la  lecture  doit  toujours  commen- 
cer par  la  préface  ou  l'avertissement,  pour 
se  mettre  plus  au  fait  du  dessein  de  l'au- 
teur ;  celte  connaissance  préliminaire  servira 
d'introduction  à  la  lecture  de  l'ouvrage. 
Vous  le  lirez  ensuite,  suivant  toujours  l'or- 
dre de  sa  distribution;  c'est  le  moyeu 
d'entrer  plus  facilement  dans  l'esprit  de 
l*étrhrain,  de  suivre  l'enchaînement  de  ses 
principes  et  de  ses  preuves  Je  prie  le  lecteur, 
eu  passant,  d'observer  que  je  ne  parle  point 
ici  de  ces  recueils  qu'on  appelle  viclionnai- 
res%  trop  multipliés,  au  détriment  des  scien- 
ces qu'ils  empêchent  d'approfondir.  Comme 
les  articles  y  sont  placés ,  suivant  J'ordre 
de  l'alphabet,  non  des  matières,  on  peut 
consulter  l'article  dont  on  a  besoin,  sans 
s'embarrasser  de  ceux  qui  précèdent  ou  qui 
suivent.  Je  parle  seulement  de  ces  livres, 
dont  toutes  les  parties  sont  liées  et  forment 
un  tout  ;  et  je  dis  qu'on  ne  saurait  trop  en 
suivre  le  fil,  si  on  veut  eu  tirer  quelque 
avantage. 

C'est  un  abus  de  tirer  au  hasard,  dans  un 
livre  de  piélé,  les  chapitres  qu'on  veut  lire; 
c'est  même  une  superstition  réprébensible 

(52)  c  Sed  modo,  inqnia,  hune  librum  evolvere 
toIo,  modo  illum.  Faslidicniis  slomachi  est  uiulla 
dégusta  re  ;  quaî,  ubi  varia  sutu  el  di versa,  taqui- 
nant, non  aluni,  i  (Senec.  episl.  f .) 

(53)  «  Non  lentabis  Dominum  Deutn  tutim.»(Deu- 
leron,  cap.  vi,  v.  16.) 

{54)  f  lli  vero  qui  de  paginis  evangelicis  sorte* 
li-guni,  eisi  oplandum  est  ut  hoc  polius  faciaut, 
quant  ad  daemonia  cousu lenda  concnrranl  :  unieii 
c  lia  m  ibia  mitii  dtsplrcet  consueludo,  ad  '  negotia 
aascalaria  et  al  vu*  uujui  vauilaiero,  propter  aliam 


au  tribunal  de  la  religion ,  si  on  prétend 
connaître  par  là  les  volontés  particulières 
de  Dieu  sur  ce  qu'on  doit  faire  dans  le 
jour,  comme  on  dit  que  quelques  personnes 
le  pratiquent.  Dieu,  dans  Tordre  commun, 
nous  manifeste  ses  volontés  générales  par 
les  préceptes  de  l'Écriture,  et  l'enseigne- 
ment public  des  pasteurs.  Chercher  è  con- 
naître ses  volontés  particulières  dans  un 
livre  ouvert  au  hasard,  c'est  vouloir  l'obli- 
ger à  sortir  de  l'ordre  commun  pour  nous 
révéler  ce  qu'il  demande  de  nous,  c'est  le 
tenter;  el  1  humilité  chrétienne  ne  saurait 
s'allier  avec  une  pareille  témérité.  Il  est 
d'ailleurs  écrit  :  Vous  ne  tenterez  point  le 
Seigneur  votre  Dieu  (53).  Saint  Augustin 
s'est  élevé  avec  raison  contre  un  pareil 
abus  :  «  Quant  h  ceux,  dit-il,  qui,  pour  s'as- 
surer de  ce  qu'ils  ont  à  faire,  se  règlent  sur 
ce  que  leur  présente  le  livre  des 'Evan- 
giles, ouvert  au  hasard  ;  quoiqu'il  vaille 
mieux  qu'ils  s'en  tiennent  là,  que  d'aller 
consulter  les  démons  ,  je  ne  saurais  cepen- 
dant approuver  celte  coutume,  qui  va  à  dé- 
tourner à  des  usages  vains  et  profane» ,  et 
qui  ne  regardent  que  les  affaires  de  cette 
vie,  les  oracles  de  Dieu  môme,  qui  n'a  parié 
que  pour  celle  que  nous  attendons  (54).  » 
Cette  superstition,  qu'on  a  appelée  dans  la 
suite»  le  sort  par  • ouverture  du  litre  de* 
Evangiles,  a  été  condamnée  par  plusieurs(55y 
conciles,  et  par  les  Capilulaires  de  l'année 
789,  cap.  4. 

X.  Vous  distinguerez  deux  choses  dans  la 
lecture  qui  doivent  marcher  toujours  en- 
semble, savoir,  la  mécanique  et  la  théorie. 
La  première  appartient  au  ministère  des 
yeux;  la  seconde  est  du  ressort  de  l'es- 
prit. Vous  observerez  que  le  mécanisme 
de  la  lecture  est  moins  que  rien  sans  la 
théorie,  qui  consiste  dans  l'attention  de 
l'esprit.  Un  lecteur  qui  lit  sans  penser  à 
ce  qu'il  lit,  est  un  homme  qui  n'a  point 
d'âme,  ou  qui  oublie  qu'il  en  a  une.  C'est 
l'attention  qui  donne  la  vie  à  la  lecture  : 
sans  elle,  elle  n'est  qu'une  fonction  de  l'a- 
nimal qui  laisse  le  lecteur  dans  l'igno- 
raoce  (55).  Quel  doit  être  en  eflel  l'objet  de 
la  lecture  ?  C'est  d'apprendre  ce  qu'on  ne 
savait  pas,  d'enrichir  son  esprit  des  lumières 
de  l'Ecriture  dont  on  lit  l'ouvrage,  ou  de  rap- 
peler à  sa  mémoire  les  connaissances  qu'on 
avait  déjà  :  or,  on  ne  peut  parvenir  à  ce  but 
u'en  réfléchissant  sur  ce  qu'on  lit.  L'action 
e  l'esprit  doit  donc  toujours  accompagner 
celle  des  yeux  ;  que  sert  de  lire  beaucoup»., 
quand  on  ne  retient  rien  ?  Je  compare  ce- 
lui qui  lit  machinalement  et  sans  réfléchir  à  ua 


i 


vitam  loquentia  oracula  divina  velle  converiere.  ► 
(S.  Aug.  ep.  55,  vet  lib.  il,  ad  Jun.  e.  20,  col.  U3,. 
loin.  III,  edil.  Bened.) 

(55)  Le  Concile  d'Aide  de  Tannée  506,  can.  42  ;. 
le  Concile  d'Orléans  de  Tau  511,  can.  50,  et  celui 
d'Àux erre  de  l'an  578. 

(56)  i  Oimtis  {frofeelus  ex  leclione  et  medita- 
lione  procedil.  Quac  eiiim  neàcimus,  leclione  disci- 
mus  :  et  qua:  didiciinus,  uiediiatione  éoiiservamutf.»' 
(Uidorus,  De  tumm.  bono,  lib.  nu) 
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domestique  qui  entre  vingt  fois  par  jour 
dans  une  salie  remplie  de  chefs-d'œuvre  de 
l'art,  sans  faire  attention  à  rien,  ou  à  un 
stupide  voyageur  qui  parcourt  beaucoup 
de  pays  sans  s'occuper  des  différents  objets 
qui  s'offrent  successivement  è  ses  sens,  ou 
enfin  è  un  enfant  qui  n'est  occupé  que  de 
l'assemblage  des  lettres  et  de  la  manière  de 
les  prononcer  quand  on  lui  apprenti  h  lire  : 
iJ  faut  convenir  cependant  que  ce  défaut  est 
bien  commun. 

XI.  La  maxime,  qui  dit  :  Hâtez-vous  lente- 
ment, fesiina  lente,  a  été  appliquée  à  bien 
des  genres  d'occupation  ;  mais  je  pense 
qu'elle  ne  peut  mieux  convenir  qu'A  la  lec- 
ture, surtout  quand  les  livres  sont  intéres- 
sants. La  précipitation  fut  toujours  un  ob- 
stacle au  fruit  qu'elle  doit  naturellement  pro- 
duire :  c'est  ainsi  que  les  pluies  abondantes 
qui  tombent  avec  impétuosité,  ne  font  que 
couler  sur  la  terre  sans  la  pénétrer,  et  que 
celles,  au  contraire,  qui  tombent  dou- 
cement comme  la  rosée ,  la  pénètrent , 
lui  procurent  la  fécondité,  et  semblent  don- 
ner une  nouvelle  vie  aux  campagnes.  On  ne 
lit,  ou  plutôt  on  ne  doit  lire  que  pour  s'in- 
struire, et  on  ne  s'instruit  bien  dans  la  lec- 
ture que  par  la  réflexion.  H  faut  donner  à 
l'esprit  le  temps  de  digérer  ce  qu'on  lit  ;  lire 
avec  précipitation,  c'est  imiter  ceux  qui 
mangent  avec  avidité;  l'estomac  qui  devrait 
être  fortifié,  s'en  trouve  au  contraire  accablé 
et  surchargé.  Non,  ce  n'est  pas  celui  qui  lit 
le  plus  qui  profite  davantage,  mais  celui  qui 
médite  beaucoup  sur  ce  qu'il  lit;  comme  ce 
n'est  pas  eelui  qui  mange  le  plus  qui  se  porte 
le  mieux,  mais  celui  qui  fait  la  meilleure  di- 
gestion. «  Trop  de  lectures  ,  dit  un  auteur 
respecté  dans  la  littérature  moderne,  ne  sert 
qu'à  faire  de  présomptueux  ignorants.  De 
tous  les  siècles  de  la  littérature,  il  n'y  en  a 
point  où  on  lût  tant  que  dans  celui-ci,  et 
point  où  l'on  fût  moins  savant  (57).  »  D'où 
vient  en  effet  la  décadence  des  lettres  dont 
se  plaignent  les  personnes  qui  savent  appré- 
cier notre  siècle?  C'est  qu'on  ne  fait  plus 
entrer  dans  ses  lectures  ces  réflexions  pro- 
fondes, sans  lesquelles  elles  deviennent  inu- 
tiles. On  veut  lire  tous  les  ouvrages  que  la 
presse  enfante  sans  cesse  :  et  comment  ac- 
compagner des  lectures  si  étendues  de  l'at- 
tention nécessaire  pour  en  profiter?  On  vol- 
tige avec  rapidité  sur  tout  ce  qui  s'y  pré- 
présente :  on  imite  ces  personnes  qui , 
arrivées  à  la  galerie  du  Louvre  pour  voir  les 
tableaux  qu'on  y  expose  dans  le  mois  d'août, 
tous  les  deux  ans,  ne  font  que  promener  des 
yeux  volages  sur  les  différents  objets  qui  y 
sont  rassemblés,  sans  les  fixer  sur  aucun ,  à 
l'effet  d'en  examiner  les  beautés  et  les  dé- 
fauts qui  peuvent  les  accompagner  ;  ils  en 
sortent  sans  pouvoir  rendre  compte  de  ce 
qu'ils  ont  vu.  Procédez  donc  en  vos  lectures 
avec  une  prudente  lenteur  ;  accoutumez-vous 

(57)  Jean-Jacques  Rousseau,  Esprit,  maximes 
*    principes,  pag.   340    édit.    de  Neufcliàtel   de 

(:>8)  c  Putasne,  intelligis  qu?c  legis  ?  i  (Aci.  vi-.ï, 
50. 
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è  observer,  h  réfléchir,  h  méditer;  ne  quittez 
point  un  endroit  sans  l'avoir  entendu.  Dites- 
vous  souvent  à  vous-même  ee  que  saint 
Philippe  disait  à  l'eunuque  de  la  reine  de 
Candace  :  Comprenez-vous  ce  que  vous  Usez? 
Vous  découvrirez  par  ce  moyen  beaucoup  de 
choses  utiles,  qui  échappent  au  commun  de* 
lecteurs.  Il  est  bon  encore,  après  avoir  quitté 
la  lecture,  de  se  la  rappeler  dans  les  mo- 
ments de  loisir;  de  peser  et  de  considérer 
les  idées  qu'elle  vous  aura  présentées.  C'est 
ainsi  qu'on  se  rappelle  avec  plaisir  la  con- 
versation d'un  homme  d'esprit  qu'on  vient 
de  quitter; on  en  fait  l'objet  de  ses  réflexions 
quand  on  est  seul, 

XII.  Ne  perdez  point  de  vue  dans  vos  lec- 
tures l'objet  de  la  science  que  vous  chercbei 
h  approfondir,  afin  de  saisir  dans  les  livres 
tout  ce  qui  peut  y  avoir  rapport.  Comme  dans 
le  môme  champ  différents  animaux  cherchent 
différentes  choses,  les  uns  des  fleurs  comme 
les  abeilles»  les  autres  des  graines  ;  ceux-ci 
de  l'herbe  ,  ceux-là  des  racines  :  de  même 
différents  lecteurs  s'attachent  dans  le  môme 
livre  è  différents  objets  ;  le  grammairien  con- 
sidère le  style,  l'historien  les  faits 

Quand  vous  tombez  sur  quelque  endroit  qni 
vous  intéresse,  ne  le  quittez  pas  facilement; 
si  la  première  lecture  vous  a  fait  plaisir,  uue 
seconde  ne  vous  en  fera  pas  moins. 

Leclio  prima  placel,  nec  non  repelita  plaeebft. 
{Saldeu,  De  librit.) 

On  ne  se  lasse  jamais  du  beau,  parce  qu'il 

filait  toujours  ;  d'ailleurs  on  en  sent  mieux 
'excellence  quand  on  y  revient  plusieurs 
fois.  C'est  aussi  la  conduite  du  sage  lecteur; 
s'il  a  le  bonheur  de  tomber  sur  un  bon  livre, 
il  le  lit  avec  plaisir,  il  le  goûte,  il  le  savoure, 
il  voudrait  n  en  point  voir  la  tin.  Une  pre- 
mière lecture,  qui  fait  quitter  pour  toujours 
ces  livres  frivoles  qui  déshonorent  notre 
littérature,  lui  fait  au  contraire  renaître  l'en- 
vie de  le  reprendre  :  il  y  revient  souvent, 
et  travaille,  par  l'attention  la  plus  réfléchie, 
è  s'en  approprier  les  richesses.  Il  s»e  dérobe 
même  à  ses  plaisirs  pour  le  lire;  et,  pour  en 
mieux  profiter,  il  choisit  le  temps  où  son 
esprit  est  plus  libre,  comme  faisait  Pline  le 
jeune,  lorsqu'il  voulait  lire  les  ouvrages  d'un 
ami  qu'il  estimait  beaucoup  :  «  J'ai ,  lui 
écrivait-il,  un  tel  respect  pour  vos  lettres  et 
vos  écrits,  que  je  me  fais  une  religion  de  ne 
les  lire  qu'avec  un  esprit  libre  et  dégagé  de 
toute  affaire  (59).  »  Tel  doit  être  également 
votre  zèle,  quand  un  bon  livre  vous  tombe 
entre  les  mains  :  la  conversation  d'un  homme 
d'esprit  plaît  toujours,  il  en  est  ainsi  de  ia 
lecture  d'un  bon  livre. 

XIII.  Quand  l'écrivain  vous  montre  vos 
erreurs,  rendez-vous  aux  rayons  de  lumière 
que  la  Providence  présente  à  vos  ténèbres  ; 
quittez-les  aussitôt,  particulièrement  si  elles 
regardent  la  religion  ,  sur  laquelle  tout  écart 
est  extrêmement   dangereux:  imposez    si- 

(o9)  f  Eam  revercminui  cum  liileris  ipsis,  tum 
scriptit  tuisdebeo.  m  suuiore  illa,  ni&i  v»cuo  au- 
nio,  irreligiosuut  putaii.  »  (Plm.  juii.,  lib.  ix,  cp. 
35,  ad   Appui  m9  jag.  ^0i.  edil.  Usoruenaiî,  aiuw 
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lence  à  l'araour-propre  ;  que  la  honte  d  una 
rétractation,  la  craifite  du  qu'en  dira-t-on, 
le  respect  humain  ne  vous  arrêtent  jamais. 
Souvenez-vous  toujours  «  que  s'il  est  honteux 
de  changer  de  sentiment  quand  on  pense 
bien,  il  est  toujours  louable  de  quitter  sa 
manière  de  penser,  quand  on  vient  à  dé- 
couvrir ses  égarements  (60).  »  En  effet,  le 
grand  objet  que  Ton  doit  se  proposer  dans 
ses  lectures,  c'est  la  recherche  de  la  vérité. 
C'est  l'affaire  de  l'homme  la  plus  grande,  la 

f)ius  importante:  c'est,  pour  me  servir  de 
'expression  de  saint  Augustin  (61),  la  sou- 
veraine affaire,  Nous  ne  saurions  donc  saisir 
trop  promptemenl  cette  précieuse  vérité» 
quand  elle  se  présente  à  nous,  ni  la  conser- 
ver trop  religieusement  :  c'est  un  bien  , 
quand  on  a  le  bonheur  de  le  posséder,  qui 
n'est  point  exposé  aux  accidents  de  la  for- 
tune ;  on  ne  le  perd  jamais  malgré  soi  (62). 
Heureux  donc  celui  qni  a  le  bonheur  de  con- 
naître la  vérité  I  Prenez  garde  cependant 
dans  vos  lectures  de  prendre  les  ténèbres 
pour  la  lumière  ;  car  il  y  a  des  livres  sédui- 
sants qui  inspirent  Terreur  sous  les  trom- 
peuses apparences  de  la  vérité  ;  que  le  eon 


Je  ne  leur  conseille  les  extraits  que  pour 
suppléer  aux  défauts  de  leur  faculté  :  je  leur 
dis  donc;  confiez  au  papier  ce  qui  mérite  de 
l'être,  mais  gravez-le  encore  plus  dans  votre 
mémoire. 

XV.  Je  ne  sais  si  je  me  trompe,  mais  je 
crois  qu'il  est  à  propos  de  quitter  la  lecture 
un.moment  avant  de  s'ennuyer  :  c'était  le 
conseil  que  donnaitsaint  Jérôme  à  une  vierge 
chrétienne  (64).  Que  votre  lecture,  lui  disait- 
il,  soit  modérée  ;  ce  n'est  pas  la  lassitude, 
mais  la  prudence  qui  doit  vous  la  faire  inter- 
rompre. Dne  lecture  trop  prolongée  est 
répréhensible  ;  car  ce  qui  est  bon  de  soi- 
même  cesse  de  l'être  et  devient  sujet  au 
blâme,  si  on  le  porte  au  delà  des  bornes  (64;.  » 
Rien  de  trop,  ne  quid  n'unis  :  cette  maxime 
est  célèbre  parmi  les  anciens  ;  lire  trop  long- 
temps fatiguel'esprit  sans  l'éclairer  et  le  for- 
tifier. C'est  ainsi  que  l'excès  de  nourriture 
charge  et  accable  l'estomac  sans  fournir  au 
corps  ce  suc  salutaire  qui  est  le  principe  de 
la  santé.  La  lecture  doit  toujours  être-réglée 
sur  la  disposition  de  l'esprit,  qui  ne  demande 
pas  à  être  forcé  dans  ses  opérations,  aptari 
onus  viribus  débet.  Mais  le  moyen  d'éviter 


seil  éclaire  vos  pas.  Nous  parlerons  dans  la  '  cette  lassitude  ou  de  la  retarder,  est  d'inter- 


suile  de  ces  livres  séducteurs 

XiV.  La  méthode  de  lire,  la  plume  à  la 
main,  d'extraire  ce  qu'on  trouve  de  bon  et 
d'intéressant,  relativement  à  la  science 
qu'on  cultive  par  état  ou  par  goût,  produit 
plusieurs  avantages  :  elle  aiguise,  anime 
l'attention  du  lecteur,  et  rend  la  lecture  plus 
profonde:  elle  facilite  l'intelligence  deschoses 
qui  s'impriment  plus  profondément  dans  l'es- 
prit quand  on  les  relit  :  elle  est  un  excellent 
remède  contre  l'oubli.  La  mémoire  ne  rend 
pas  toujours  fidèlement  dans  le  besoin  ce 
qu'on  lui  a  coniié,  l'écriture  y  supplée  ;  tout 
Iruclitie  dans  cette  marche.  Knûn,  elle  a  en- 
core l'avantage  de  soulager  le  lecteur  par 
cette  alternative  d'opérations. 

Nous  lisons  aussi  dans  l'histoire,  que  plu- 
sieurs giands  hommes  ont  été  dans  cet  usage. 
l'Une  l'Ancien  et  Pline  le  Jeune,  tous  deux 
recoiumandabies   par  leur  littérature,   pre 


rompre  de  temps  en  temps  la  lecture  pour 
faire  place  aux  réflexions,  ou  écrire  ce  qu'où 
y  aura  remarqué  de  plus  utile  ;  on  pourra 

{>ar  ce  moyen  la  prolonger  davantage  sans  se 
àtiguer,  et  toujours  en  profiter. 

En  vain  on  tenterait  de  ûxer  au  juste,  pour 
tous,  le  temps  que  doit  durer  cet  exercice, 
c'est  h  un  chacun  à  consulter  la  force  et  la 
portée  de  son  génie,  qui  n'est  pas  la  même 
en  tous  Comme  il  y  a  des  corps  qui  ont  be- 
soin de  beaucoup  de  nourriture,  parce  qu'ils 
digèrent  promptement,  et  qu'il  y  en  a  d'au- 
tres auxquels  l'estomac  plus  paresseux  ne 
permet  pas  de  tant  manger  ;  on  peut  dire 
également  qu'il  y  a  des  esprits  heureux,  vifs 
et  pénétrants,  qui  peuvent  lire  beaucoup  de 
suite,  parce  qu'ils  comprennent  aussitôt  ce 
qu'ils  lisent,  la  pénétration  de  leur  esprit 
suivant  en  quelque  manière  la  vivacité  da 
leurs  veux  ;  et  qu'il  y  en  a  d'autres  plus tar- 


naient  la  plume  en  prenant  le  livre.  Leshom-     difs,  qui  ont  besoin  de  réfléchir  beaucoup, 
uies  de  lettres  suivent  encore  aujourd'hui,     pour  saisir  ce  que  veut  dire  l'écrivain,  et  qui 


pour  la  plupart,  cette  méthode,  afin  de  ne  pas 
perdre  le  fruit  de  leurs  lectures  et  de  pouvoir 
s'en  servir  dans  l'occasion.  Je  ne  voudrais 
pas  cependant  la  proposer  à  toute  sorte  de 
lecteurs,  quoique  utile  à  tous  ;  elle  ne  me 
parait  néce>saire  qu'à  ceux  qui  se  proposent 
•  n  ubjet  de  liltéiature  dans  cet  exercice  ; 
mais  ils  ne  doivent  pas  négliger  leur  mémoire. 

(60)  «  Turpe  est  muiare  senieiiihui,  sed  veiam 
ci  rectam.  Nain  siultam  et  noxiain  cl  laudabue  a 
halubre  e&l.  •  (S.  Aug.  episi.  57,  alias  210,  ik  % 
cul.  145,  loin.  Il,  ediu  Bened.) 

(til)  •  iNcgoiiuin  nosiruiii  non  ieve  aul  super- 
lluuiu,  sud  ncccs»arniiii  ac  summum  esse  arbiiror, 
iiiagiiopcre  quajrere  veriiaiem.  »  1$.  Aug.  Iil>.  m, 
Contra  Aiadtntuot,  cap  i,  ik  I,  cul.  275;  loin.  1, 
tdii.  Ùe*-ed.) 

(62)  «  Veriiaiem  aique  sapiciiiiuin  netno  ainiilit 
iiiviius.»  (S.  Auq.  lib.  n,  belib.wb.  caj».  14,  n.  57, 
col.  Mi,  naît.  1»  eda.  H<n*d.) 


par  cette  raison  sont  obligés  d'interrompre 
souvent  leur  lecture,  qui  ne  peut  ôire  avan- 
tageuse qu'autant  que  l'on  comprend  ce  qu'on 
lit.  Or,  la  classe  de  ces  derniers  lecteurs  est 
très-nombreuse  ;  la  rétlexion  est  lente  dans 
le  plus  grand  nombre  :  on  peut  ainsi  donner 
pour  rè<$le  à  la  multitude  de  lire  peu  de  suite, 
et  de  penser  beaucoup  à  ce  qu'on  lit;  l'esprit 

(05)  i  Alil  lectio  iiigciiium  el  studio  faligaïui* 
non  sine  studio  laïuen  leiicil  :  nec  scribere  lantuiu, 
nec  légère  dcbeiuus.  Aliera  re»  consiemabil  vires 
el  exbauriet,  altéra  solvei  ac  diluel.  lnviccm  hoc 
cl  ilio  (oiniimlandum,  et  allcrum  al-.ero  leni|^ran- 
duin,  ut  qmdquid  lecuouecoUeclnui  cal,  stylus  re- 
digai  in  corpus.  •  (Sente,  epist.  87.) 

(64)  «  Su  ip*a  lectio  leioperala,  cui  ttuciii  con- 
ftUiuui,  non  la*&iiudo  iinponal.  .  .  bludium  incul- 
perai» leclionis  in  rq»roben>ioiieui  cadu.  et  qti»d 
I  uidabitc  est  in  gcuerc  suo,  Aintmieiaic  culpabiie*» 
^,  lUrou.  **>*«».  «<*  Dvuelr.  V'irç.j 
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iera  plus  facilement  ses  fonctions  dans  cette 
marche,  et  la  lecture  deviendra  plys  utile  : 
c'est  ce  que  peuvent  expérimenter  ceux  qui 
sont  dans  cet  usage. 

XVI.  Toutes  les  parties  du  jour  sont- 
elles  également  propres  à  la  lecture  ?  Cette 
question  mérite  attention.  Powy  répondre 
dune  manière  satisfaisante,  il  est  à  propos 
<le  distinguer  deux  espèces  de  livres.  Il  y  en 
a  qui  demandent  une  grande  attention,  si  on 
veut  en  profiler  :  tels  sont  communément  les 
livres  de  morale,  de  piété  et  de  science  ;  il 
y  en  a  d'autres  auxquels  une  légère  attention 
suffit,  comme  les  livres  d'histoire,  les  rela- 
tions de  voyages,  et  les  ouvrages  de  pur 
amusement.  Or,  je  pense,  d'après  cette  dis- 
tinction, que  vous  devez  donner  aux  premiè- 
res le  malin,  parce  que  l'esprit  est  alors  plus 
libre  dans  ses  fonctions,  moins  distrait,  et 
par  cette  raison  plus  propre  à  la  réflexion  ; 
et  vous  savez  qu'on  ne  fait  jamais  bien  ce 
qu'on  fait  avec  un  esprit  occupé  et  embar- 
rassé. Nous  remarquons  aussi  dans  la  capitale 
du  royaume,  que  tous  les  gens  de  cabinet, 
littérateurs  et  autres,  donnent  cette  partie  du 
jour  à  leurs  occupations  ;  et  même  que  pour 
se  procurer  plus  de  temps,  ils  remettent  leur 
dîner  vers  les  deux  ou  trois  heures,  d'au- 
tres encore  plu*  tard  ;  ils  trouvent  ce  temps 
plus  propre  à  leurs  travaux.  C'est  aussi  le 
seuliment  d  Erasaie,  le  premier  littérateur 
ue  son  siècle  :  «  Le  matin,  dit-il,  ami  des 
muses,  est  propre  aux  études  ;  mais  après 
'e  dîner,  jouez,  promenez-vous,  ou  livrez- 
vous  à  quelques  conversations  agréable*(65). 
Ce  n'est  pas  qu'on  ne  puisse  faire  quelque 
lecture  sérieuse  dans  l'après-dîner  ;  mais  il 
faut  lire  peu  de  suite,  pour  ne  pas  fatiguer 
l'esprit,  qui  alors  a  moins  de  force.  Les  va- 
peurs que  les  aliments  envoient  de  l'estomac 
-au  cerveau,  rendent  ses  fonctions  plus  lentes 
<et  moins  vives  ;  car  il  n'en  est  pas  des  tra- 
vaux de  l'esprit  comme  de  ceux  du  corps, 
-que  les  aliments  ne  font  qu'animer  davan- 
tage. C'est  pourquoi  je  pense  que,  si  on  veut 
lire  peu  de  temps  après  Je  repas,  on  doit  se 
i.xer  à  ces  ouvrages  qui  amusent  et  éclairent 
J'esprit  sans  le  fatiguer,  n'exigeant  point  de 
réllcxions  prolondes,  tels  que  sont  les  livres 
Ue  la  secoude  espèce,  dont  nous  avons  parlé 
ci- dessus.  U  taui,  autant  qu'il  est  possible, 
faire  chaque  chose  dans  le  temps  qui  lui 
convient.  La  lecture  surtout  demande  qu'on 
-au  égard  au  temps,  suivant  la  qualité  des 
iivres  qu'on  veut  lire,  parce  que,  comme 
nous  l'avons  remarqué,  il  y  en  a  qui  exigent 
^lus  d'attention,  el  par  cette  raison  plus  de 
4  berté  du  côté  de  l'esprit.  Erasme  conseille 
aux  personnes  de  Lettres  du  ne  point  se  met- 
tre au  Ut  sans  avoir  lu  quelque  chose  qui 
mérite  d'être  conservé  dans  la  mémoire,  et 
de  s'en  demander  compte  le  malin  à  leur  ré- 

(05)  «  Àurora,  Musis  arnica,  est  apu  slodiis. 
l'ransus,  aul  luric,  aut  déambula,  *ul  Infarius  con- 
Jubuiare.  >  (Erasmus,  Episi.  Aearie  tiud  ) 

(06)  i  Sub  soinnum  exquisili  quippiam  ac  ttignum 
«lictiiuria  tegilu,  id  experreelus  a  \e  ipso  reposas.» 
ihrasmus,  Epist.  de  arte  tiud.  ) 

(U7)  «  $eu  eum  Icgcbat,   oculi  dtceba»iiur  per 
t 
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veil  (66).  Suivez  ce  conseil»  s!  vous  êtes 
homme  d'étude. 

XVII.  On  petit  encore  demander  .equelest 
le  meilleur,  ojj  de  lire  sans  prononcer,  ou  de 
prononcer  ce  qu'on  lit?  La  réponse  à  cette 

?ueslion  dépend  de  la  qualité  des  livres  qui 
ont  l'objet  de  la  lecture  et  du  motif  qui  en- 
!;age  à  les  lire.  Si  vous  voulez  vous  formera 
a  poésie,  lisez  les  poètes  à  voix  claire  et  avec 
les  inflexions  convenables  :  c'est  le  conseil 
que  donuait  Ausone  à  un  neveu  qu'il  formait 
à  la  poésie  ;  il  lui  disait  de  lire  ainsi  Htmèro 
et  Ménandre.  Quintilien  est  du  môme  senti- 
ment, la  raison  est  que  cette  manière  de 
lire  donne,  par  l'habitude,' plus  de  facilité  à 
l'esprit  pour  parvenir  à  cette  douceur  et  cette 
;  vivacité  d'imagination  qui  font  les  agréments 
de  la  poésie.  Les  anciens  conseillaient  éga- 
lement aux  jeunes  gens  qui  étudiaient  l'art 
oratoire,  de  lire  des  harangues  etdes  oraisons, 
comme  s'ils  les  prononçaient  en  pu  bac,  en- 
trant dans  l'esprit  de  ce  qu'ils  lisant,  parce 
3ue  celte  action  les  accoutume  à  56  pénétrer 
es  impressions  qu'ils  veulent  exciter  dans 
les  autres,  et  rend  ain*i  leur  déclamation 
plus  proportionnée  à  la  nature  des  choses 
qui  en  font  l'objet  ;  car  le  but  de  l'éloquence 
n'est  pas  seulement  de  bien  dire,  mais  parti- 
culièrement de  persuader  ce  que  Ton  dit  : 
c'est  pourquoi  on  la  détinit  ordinairement  : 
l'art  de  bien  dire  et  d'une  manière  propre  à 
persuader  :  Are  bene  dicendi  et  opposite  ad 
persuadendum.  Or,  la  manière  ue  prouoncer 
ne  contribue  pas  peu  à  émouvoir  l'auditeur 
et  à  le  conduire  au  point  où  l'on  veut  l'a- 
mener. 

A  l'égard  des  sciences  profondes,  on  peut 
lire  les  livres  qui  en  traitent  sans  prononcer  \ 
cette  manière  délire  rend  même  l'esprit  plu* 
attentif,  comme  le  remarque  saint  Isidore 
{Desummo  bono,  1.  m,  c.  14);  c'était  aussi 
Ja  méthode  que  suivait  saint  Ambroise,  scion 
saint  Augustin  :«  Lorsqu'il  lisait,  dil-ii,  ses 
yeux  se  promenaient  sur  les  pa^es,  sou  es- 
prit réfléchissait  sur  ce  qu'elles  lui  présen- 
taient ;  mais  sa  voix  et  sa  langue  se  repo- 
saient (67j.  »  Nous  ne  prétendons  pa> 
cependant  blâmer  l'usage  où  sont  beaucoup 
de  personnes  de  prononcer  ce  qu'elles  lisent  ; 
il  a  sou  utilité.  Piutarque  (De  tuenda  bona 
valet.  )  recommandait  eutre  les  exercices 
utiles  à  la  santé  celui  de  lajvoix,par  la  lecture, 
la  dispute  et  la  récitation.  Pane  le  jeune 
nous  assure  également  (58)  qu'il  lisait  quel- 
quefois à  haute  voix  des  oraisons  grecques 
ou  latines,  non  pas  tant  pour  exercer  sa  voix 
ut?  pour  soulager  son  estomac. 

CHAPITRE  IV. 
Des  livres  qui  tendent  à  faire  naître  dans  1$ 
cœur  l'amour  impus 
I.  Il  faut,  dans  les  mœurs  comme  dans  les 

paginas,  el  cor  iiildleciutu  rimabatur.  Yoi  aulem 
el  Itngua  qtiiescebanl.  »  |$.  Au  g.  lit»,  vi  Couf., 
cap.  5.  ) 

(lia)  <  Oralionein  Grsecam,  Laiinanvc  clareei 
ittiente,  non  uni  voeis  causa  (|uanj  slomachi  tego  : 
parher  lamin  el  tlla  tirmauir.  i  (Plm,  Jmi.  ,  M» 
ix,  ffi»!.  30.) 
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sciences,  partir  de  principes;  c'est  une  mi- 
sère de  vivre  au  hasard,  sans  règle  et  sans 
but. Mous  ne  sommes  pas  de  la  classe  des 
botes,  quoi  qu'en  disent  les  philosophes-du 
tiède,  mais  des  êtres  pensants,  qui  doivent 
se  conduire,  non  .par  instinct,  comme  les 
animaux,  mais  par  raison. 

Pourquoi  Dieu  nous  a-t-il  créés  et  mis  au 
monde,  nous  a-t-on  demandé  quand  noire 
raison  a  commencé  è  se  développer  ?  C'est, 
avons-nous  répondu,  d'après  les  enseigne- 
ments de  nos  maîtres,  pour  le  connaître, 
l'aimer  et  le  servir  dans  le  temps,  afin  de 
le  posséder  dans  l'éternité.  Telle  est  la  un  de 
uotre  création,  qui  doit  toujours  être  pré- 
sente à  notre  esprit.  Voilà  le  grand  principe 
dont  nous  devons  tous  partir  dans  nos  lec- 
tures, comme  dans  les  autres  actions  de  la 
vie  ,  il  faut  donc  écarter  tout  ce  qui  pourrait 
nous  le  faire  perdre  de  vue.  Or,  rien  u'en 
est  plus  capable  que  l'amour  déréglé  des 
créatures,  qui  nous  attachent  à  la  terre,  où 
nous  ne  sommes  cependant  que  des.  voya- 
geurs et  des  étrangers,  puisque  nous  n'y 
paraissons  que  pour  la  quitter  ;  mais  qui  peut 
plus  nous  inspirer  celle  dangereuse  passion 
que  la  lecture  des  livres  de  galanterie  ? 

Vous  les  fuirez  ainsi,  comme  la  coupe  em- 
poisonnée de  la  prostituée  de  l'Apocalypse, 
(cap.  17  ),  ou  de  Circé,  dont  personne,  selon 
la  Fable,  ne  pouvait  boire  sans  perdre  le 
sens  et  la  raison  ;  Un  homme,  dit  le  Sage, 
peut  il  cacher  le  feu  dans  son  sein,  sans  que 
ses  vêtements  en  soient  consumés,  ou  peui-il 
marcher  sur  Us  charbons  sans  se  brûler  la 
plante  des  pieds  (69)?  »  Non,  sans  doute;  c'est 
méconnailre  la  sensibilité  de  sou  cœur,  que 
de  penser  pouvoir  faire  de  pareilles  lectures 
sans  en  recevoir  de  mauvaises  impre>sions. 
Ces  criminelles  productions,  écrites  surtout 
clans  le  si)  le  du  siècle,  ne  sont  propres  qu'à 
allumer  dans  le  cœur  du  jeune  lecteur,  des 
flammes  impures,  que  la  religion  nous  or- 
donne d'étouffer.  «  Des  vers  composés  avec 
art,  divlê  Cicéron  chrétien,  et  un  discours 
qui  coule  avec  douceur,  séduisent  les  esprits 
tt  les  tournent  où  Ton  veut  (70).  » 

Il  n'est  pas  besoin  de  raisonnements  pour 
montrer  les  suites  funestes  de  ces  dangereu- 
ses lectures,  l'expérience  ne  vient  ici  que 
trop  en  preuve;  combien  déjeunes  personnes 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe  y  ont  vu  périr  Jeur 
innocence  1  Demaudez  à  Damon  quelle  à 
4té  la  première  cause  de  son  libertiuageTil 
vous  repondra,  s'il  est  sincère,  qu'il  n'y  a  eu 
que  la  lecture  de  ces  livres  voluptueux  qui 
J  a  corrompu.  N'ouvrez  donc  jamais  les  yeux 
sur  ces  écrits  séduisauts,  quelque  beau  qu'en 
puisse  ôtre  le  style  ;  le  serpent  y  est  caché 
sous  les  tleurs.  Que  votre  âme,  la  plus  noble 
partie  de  vous-même,  ne  s'en  occupe  jamais: 

(69)  <  Nunquid  poiesi  hoiuo  abscoudere  ignem  in 
shm  suo,  ut  veslhi.eiua  illius  iioji  artleaul  ?  Aul 
ambuUre  super  primas,  ul  non  <  omburauiur  pUmae 
ejus  ?  »  (Prov.  vi,  27,  28.) 

(70)  c  Carmen  coinposilura  et  oraiio  cum  sua- 
viinto  capit  m  cm  les,  ri  qtto  volncril  impetlit.  » 
(Lactmi,  lit),  vi  Institut.  ,  c.  28  ; 


c'est  par  elle  que  vous  êtes  créé  h  la  ressem- 
blance de  Dieu,  ne  salissez  pas  son  image  par 
les  ordures  de  l'amour  impur  :  abandonnez 
tous  ces  plaisirs  brutaux  à  ces  hommes  de 
boue,  ces  apôtres  de  la  volupté,  qui  font  con- 
sister la  félicité  de  l'homme  dans  les  plaisirs 
des  sens.  Les  commencements  en  sont  doux, 
je  l'avoue,  mais  la  fin  en  est  toujours  amère 
(71). 

H.  Faites  attention  &  la  religion  que  vous 
avez  le  bonheur  de  connallre  et  de  professer^ 
écoutez  ce  que  Jésus-Christ  vous  dit,  par  la 
bouche  d'un  de  ses  apôtres  :  Qu'on  ri  enten- 
de pat,  dit-il,  parmi  vous  parler,  ni  de  forni- 
cation, ni  de  quelque  impureté  que  ce  soit.,, 
qu'on  ri  y  entende  point  non  plus  de  paroles 
déshonnétes,  ni  de  folles,  ni  de  bouffonnes,  ce 
qui  ne  convient  paç  à  votre  vocation  ;  ma\s 
plutôt  des  paroles  d'actions  de  grâces.  »  Telles 
sont  les  leçons  que  la  religion  donne  aux 
Chrétiens  telle  leur  défend  de  prêter  l'oreille 
aux  conversations  impures.  Mais,  dites-moi, 
comment  pouvoir  concilier  la  lecture  des. 
romans  tendres  et  des  poésies  voluptueuses! 
avec  cette  défense  ?  Quoi  l  vous  croiriez  ; 
pouvoir  lire  sans  péché  ce  qu'il  ne  vous  est 
pas  permis  d'entendre  !  loin  de  vous  une  il- 
lusion si  grossière  :  la  loi  qui  nous  défend 
d'écouter  des  paroles  impures,  nous  défend 
aussi,  par  une  conséquence  naturelle,  de 
fixer  nos  yeui  sur  les  livres  qui  nous  les 
représentent  ;  car  une  mauvaise  lecture  n'est 
pas  moins  pernicieuse  qu'une  mauvaise 
conversation  ;  l'une  et.  l'autre  font  naître 
également  de  criminelles  pensées  dans  l'es- 
pr.t  du  lecteur  et  de  l'auditeur  :  c'est  ce  que 
pourraient  nous  attester  ces  riches  oisifs  qui 
s'occupent  de  pareilles  lectures  ;  il  est  donc 
Viai  de  dire  que  la  religion,  en  nous  défen- 
dant de  prêter  l'oreille  aux  discours  licen- 
cieux, nous  interdit  aussi  la  lecture  des  ou- 
vrages écrits  dansle  môme  goût. 

111.  Les  saints  Pères,  que  nous  devons 
considérer  comme  nos  maîtres  dans  la  grande 
affaire  du  salut,  se  sont  élevés  avec  zèle 
contre  la  lecture  de  ces  livres  corrupteurs, 
qui  ne  tendent  qu'à  inspirer  l'amour  impur, 
par  les  séduisantes  peintures  qu'on  y  trouve 
de  celte  brutale  passion* 

Saint  Clément  d'Alexandrie,  dans  son  dis- 
cours adressé  aux  Nations,  ne  veut  pas  que 
les  Chrétiens  entendent  réciter  ou  déclamer 
les  vers  d'Homère,  parce  qu'ils  enseignent 
des  infamies  :  or,  comme  nous  l'avons  obser- 
vé, il  n'est  pas  permis  délire  ce  qu'il  n'est 
pas  permis  d'entendre. 

Saint  A;ubr  use,  dans  son  .ivre  sur  l'Ou- 
vrage des  six  jours,  coudamue  avec  la  môme 
force  toutes  les  poésies  licencieuses  :  «  que 
ces  chansons,  dit  il,  qui  dounent  la  mort  ; 
que  ces  vers  de  théâtre  qui  amollissent  le 

Priucipium  dulce  est,  al  finis  amoris  aroarut  ; 
L«oia  veuil  Ycous,  trislis  aWve  solel. 

(Bucbaiiau.) 
(72)  i  Pornicaiio  nuiein  cl  ouhhs  iiiiiuiiiioilia.,^ 
tiec  nominciiiur  in  vobis,  su- m  d«cel  *  niclos  ;  util 
lurpiludo,  aul  gliilliloqiiiuiu,  aul  sctirrilius,  qu« 
rniu  m»n  pcrlinei,  scil  ma^is  gialiarum  aiiio.  * 
(Ephes.  v.,  3,  4.) 
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cœur,  et 'le  portent  à  l'amour  impur,  ne  fas- 
sent plus  notre  divertissement  ;  aue chaque 
fidèle  fasse  consister  tout  son  plaisir  à  en- 
tendre les  Cantiques  de  l'église  et  les  louanges 
de  Dieu,  chantés  d'une  même  voix  partout 
le  peuple.  »  11  y  a  longtemps  qu'on  donne 
ces  sages  conseils  aux  Chrétiens;  mais  la 
cupidité,  qui  ne  cherche  qu'à  se  satisfaire, 
les  empoche  de  s'y  conformer. 

Saint  Jérôme, dans  sa  lettre  à  Lœta,  sur  la 
manière  d'élever  sa  fille,  lui  donne  pour 
règle  cet  important  avis.  «  Voici,  dit-il,  com- 
ment vous  de^ez  instruire  une  âme  qui  doit 
être  le  temple  de  Dieu  :  qu'elle  apprenne  à 
ne  rien  entendre  et  à  ne  rien  dire  que  ce  qui 
peut  inspirer  la  crainte  de  Dieu  ;  qu'elle  ne 
comprenne  pasmôme  ce  qui  blesse  la  pure- 
té; qu'elle  ignore  les  chansons  du  monde  ; 
qu'elle  accoutume  de  bonne  heure  sa  langue 
encore  tendre  à  chanter  des  Psaumes(73).  » 
Beau  modèle  d'éducation  à  suivre  par  les 
mères  chrétiennes,  dans  les  instructions 
qu'elles  donnent  à  leurs  enfants  ;  mais  mal- 
heureusement trop  peu  suivi  l  La  plupart  les 
élèvent  comme  elles  oni  été  élevées  elles- 
mêmes  ;  je  veux  dire  dans  la  frivolité,  dans 
Je  goût  des  parures  et  de  la  bagatelle  :  on 
travaille  à  les  former  pour  le  monde  qu'ils 
doivent  quitter,  et  non  pour  Je  ciel,  qui 
est  la  patrie  à  laquelle  el  es  sont  appelées  par 
reur  baptême.  On  taur  apprend  la  danse,  la 
musique,  les  instruments,  pour  les  mettre 
plus  eu  état  de  paraître  dans  les  cercles  du 
monde  profane;  et  on  néglige  de  les  înstruf- 
re  dans  la  science  du  salut.  A  peine  leur 
raison  commence-t  elle  à  se  développer, 
qu'on  se  hâte  de  salir  leur  mémoire  par  les 
chansons  les  plus  tendres  ;  on  leur  apprend 
ainsi  le  mal  avant  qu'Us  soient  en  étal  de  le 
commettre  :  des  semences  si  pernicieuses  ne 
>auraienl  manquer  de  produire  les  plus  fu- 
nestes effets  dans  l'âge  des  passions.  Une 
source  corrompue  ne  saurait  produire  que 
des  ruisseaux  impurs  l  Pères  de  famille  qui 
vous  plaignez  que  vos  entants  déshonorent 
vos  cheveux  blancs  par  leurs  infamies,  ne 
vous  en  prenez  qu'à  vous-mêmes  ;  si  vous 
leur  aviez  donné  une  éducation  chrétienne, 
ils  seraient  aujourd'hui  votre  gloire,  comme 
ils  sont  voire  opprobre  et  l'objet  de  tous  vos 
chagrins. 

Uien  de  plus  dangereux  pour  la  jeunesse, 
que  de  mauvaises  lectures;  les  suites  en  sont 
tristes.  Lisez  le  premier  livre  des  Confessions 
de  saint  Augustin,  vous  y  verrez  le  saint  doc- 
leur  déplorer  comme  *  une  grande  misère 
de  ses  premières  années,  d'avoir  été  obligé 
de  lire  tes  Fables  des  poêles,  comme  les  vo- 
yages d'Énée,  la  mort  de  Didon,  les  adultères 
u  un  Jupiter,  la  colère  d'uue  Juuon  contre 

(73)  c  Sic  erattleihla  est  an. ma,  qirœ  futurs  ©et 
lempluiu  Dei.  ISilnl  aliud  discal  audiie,  niliil  loqui, 
iiisi  quwd  ad  ihisorem  Dei  p«  rlmel.  Tuipia  verba 
iiOiiiuUltigat  :  c.mtica  iiiuudi  i^norei.  Adlmc  uuiera 
hugua  p»amiis  Uuicibu*  unbuaiur.  i  S.  llteioii.  Itb. 
n,  rpi*i.  15,  Ad  Lœlam,  de  instilulione  liliœ.) 

(Î4)  «  Quid  iiiisiîrius  iiumto  uon  misera  nie  se 
Ip^iiiu,  el  11  en  le  Dirions  moriem  quai  tkbai  aoiaurio 
i£tteaui,  iiuii  Û on  le  auletii  juoncm  statut,  qua;  Ac- 


tes Troyens  et  autres  semblables.  Vous  le 
verrez  encore  se  reprocher,  dans  l'amer- 
tume de  son  cœur,  d'avoir  pleuré  la  mort  de 
Didon,  que  son  amour  infâme  pour  Énée 
avait  occasionnée,  pendant  qu'il  ne  pleurait 
pas  l'état  de  mort  dans  lequel  était  son  âme, 
en  n'aimant  point  son  Dieu  (74).  »  Il  faut 
avouer  que  cette  manière  de  penser  est  bien 
différente  de  celle  de  notre  siècle  :è  voir 
les  livres  voluptueux  se  multiplier  et  se  re- 
tendre partout,  et  l'empressement  avec 
lequel  le  public  les  saisit,  lès  lit,  les  dévore, 
on  serait  tenté  de  croire  que  la  volupté  char- 
nelle serait  devenue  une  vertu,  et  la  pureté 
un  vice.  C'est  au^si  la  morale  que  prêchent 
les  épicuriens  modernes,  qui  prétendent 
passer  pour  philosophes,  comme  si  la  phi- 
losophie, qui  est  de  sa  nature  f  élude  et  l'a- 
mour de  Ta  sagesse,  pouvait  devenir,  par  In 
libertinage  de  l'esprit,  l'élude  et  lamour  de 
l'infamie. 

IV.  Les  conciles,ces  vénérables  assemblées 
de  pontifes, ont  toujours  sévi,  dans  l'occasion, 
contre  les  profanes  écrits,  comme  contre 
les  productions  qui  n'étaient  capables  que 
de  corrompre  les  mœurs  des  leéteurs.  Nice* 
phore,  dans  son  Histoire  (livre  xn;,  ebap. 
34),  rapporte  que  des  évêques,  assemblés  à 
Tlu^alonique,  déposèrent  l'évoque  Hélio- 
dore,  pour  n'avoir  pas  voulu  désapprouver  uq 
roman  qu'il  avail  composé  dans  sa  jeunesse, 
sous  le  litre  Ûe$  Amours  de  Théagêne  el  de 
Chariclée.  Le  même  historien  nous  apprend 
également  que  le  premier  concile  de  fSicée 
avait  condamné  le  livre  de  l'hérésiarque 
Arius,  intitulé  Thalie,  parce  que  le  î»lyle  en 
était  efféminé  el  dissolu.  Or,  vous  n'ignorez 
pas,  sans  doute,  le  respect  que  nous  devons 
avuir  pour  les  enseignements  et  les  décrets  des 
conciles  :  ce  sont  ues  pasteurs  qui  les  com- 
posent ;  les  brebis  pourraient-elles  donc  se 
dispenser  d'écouler  leurs  voix  et  d'y  confor- 
mer leur  conduite? 

.  L'Eglise,  qui  ne  varie  jamais  dans  son  es- 
prit, a  renouvelé,  dans  les  siècles  postérieurs, 
les  défenses  les  plus  fortes  et  les  plu*  ex- 
piesses  contre  la  lecture  de  ces  livi es  dan- 
gereux. Les  Pères  députés  par  le  saint 
concile  de  Trente,  pour  examineret  déclarer 
quels  étaient  les  livres  dont  la  lecture  devait 
être  interdite,  établirent  sur  cejte  matière 
plusieurs  règles,  dont  ta  septième  défend,  en 
tenues  formels,  la  lecture  des  livres  de  ga- 
lanterie, et  enjoint  aux  évêques  de  punir  sé- 
vèrement ceux  qui  en  seraient  saisis.  Ce» 
règles  furent  tnsuile  approuvées  et  continuées 
par  une  Bulle  de  Pie  IV,  dans  laquelle  ce  salut 
Pontilo  déclare  coupables  de  péché  mortel 
ceux  qui  désobéissent  à  ces  règlements. 

Plusieurs  conciles  provinciaux,  qui  suivi- 

bal,  non  amandoitc  !  i  S.  August%,  lib.  i  Coufets. 
cao.  15,  ii.  21,  col.  77,  foui.  1,    etfiU  bened.}. 

(75)  «  Libri  qui  res  lascivas,  »cu  otaceuas  ex 
profesao  iraciaut,  variant  am  Uocctil,  uim  uou 
bolitiii  U«le4,  seU  «l  moi  uni,  qui  lutjugiittKti  tibreftiM 
lircûoius  ctuTutupi  geteui,  rauo  itabetiUa  «il,  oui* 
niuo  prohtbonlur,  tl  qui  eo*  babuerim,  se* ère  at» 
episcopU  puniamur.  *  Ad  ealcem  Goucilii  Tràëcii* 
un,  IH  titfris  prohibais,  Kog.  7,) 
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rentde  près  la  sainte  assemblée  de  Trente, 
renouvelèrent  la  même  défense,  comme  l* 
concile  de  Milan»  assemblé  par  saint  Charles 
en  1576  ;  celui  de  Bordeaux,  en  1583  ,  du 
Mexique,  en  Amérique,  en  585;  de  Narbon- 
ne,  en  161)9;  enfin,  celui  de  Tours,  en  1583: 
nous  citerons  ce  dernier  d'autant  plus  volon- 
tiers, que  bous  écrivons  dans  la  métropole  de 
Tours  :  or,  voici  comment  s'expliquent  les 
Pères  de  cette  assemblée  :«  Ce  saint  concile, 
disent-ils,  défend  d'imprimer,  vendre,  lire, 
ou  conserver,  de  quelque  manière  que  ce 
soit,  des  livres  de  magie,  des  hérétiques,  des 
schismaliques,  ou  qui  enseignent  des  sorti- 
lèges, des  enchantements  et  les  arts  curieux, 
ou  qui  provoquent  à  l'impureté  et  au  luxe... 
et  ordonne  de  les  brûler  partout  où  on  les 
trouvera,  sous  peine  du  même  analhème  à 
encourir,  par  le  seul  fait,  par  ceux  qui  n'o- 
béiront point  (76).  »  C'est  donc  manquer  de 
soumission  pour  les  ordonnances  de  l'Eglise, 
que  de  faire  de  ces  misérables  livres  l'objet 
ordinaire  de  ses  lectures. 

On  ne  saurait  trop  déplorer  iôi  le  triste  et 
funeste  aveuglement  de  ces  demi-chrétiens, 

Îui  se  livrent  à  de  si  criminels  amusements, 
n  vain  l'Eglise,  cette  tendre  mère  qui  les 
aime  comme  ses  enfanté,  qui  les  porte  tous 
dans  son  sein,  les  avertit  des  écUeils  contre 
lesquels  leur  innocence  peut  échouer,  leur 
montre  les  poisons  qui  peuvent  leur  enlever 
la  vie  de  la  grâce  et  les  perdre  pour  l'éter- 
nité ;  ils  ne  veulent  pas  l'écouter,  ils  sont 
sourds  à  sa  voix  et  rebelles  à  ses  lois.  Quelle 
misère  1  Tel  estencoreune  fois  l'effet  de  cette 
affreuse  philosophie,  qui  fait  aujourd'hui 
tant  de  ravages  dans  la  nation  :  t  Jouissez,  dit- 
elle  à  ses  élèves,  du  temps  présent,  diverlis- 
sez-YOus,  ne  refusez  rien  à  vos  passions  :  une 
autre  vie  est  une  chimère,  la  mort  est  un 
sommeil  éternel  ;  vous  serez  alors  comme  si 
vous  n'aviez  jamais  été.  »  C'est  d'après  ces 
affreuses  leçons,  que  le  peuple  séduit  ne 
cherche  pour  ses  lectures  que  les  livres  ca- 
pables de  le  flatter  dans  son  libertinage,  par 
la  licence  et  la  corruption  des  maximes. 

V.  Le  gouvernement  civil,  également  atten- 
tifs éloigner  des  citoyens  tout  ce  qui  pour- 
rait corrompre  la  pureté  de  leurs  mœurs,  a 
sévi  eu  plusieurs  occasions  contre  les  impri- 
meurs, vendeurs,  colporteurs  de  ces  livres 
dangereux. 

Sentence  de  police,  du  4  juin  1732,  nui 
condamne  un  libraire  à  trois  mille  livres  d  a- 
uiende,  pour  avoir  gardé  dans  sa  boutique  et 
vendu  plusieurs  livres  traitant  de  différents 
sujets,  également  scandaleux  et  contraires 
aux   bonites  mœurs.  (Diclionn.  de  Police  ) 

Arrêt  du  conseil  d'Etat  du  roi,  du  28  dé- 
cembre 1764,  qui  destitue  de  la  qualité  de 
marchand  libraire,  un  libraire  de  Reims, 
convaincu  d'avoir  fait  commerce  de  livres 
prohibés  et  dangereux  ;eten  outre,  le  cou- 
uainue  eu  trois  mille  livres  d'amende. 


Nous  avons  également  deux  ordonnances 
de  la  police,  qui  défendent  aiix  libraires  de 
vendre  et  d'exposer  en  vente,  même  de  louer 
aux  jeunes  gens,  aucun  livre  d'histoire,  ou 
brochures,  contraires  à  la  pureté  des  mœurs 
et  à  la  religion,  è  peine  de  mille  livres  d'a- 
mende» de  tous  dépens,dommages  et  intérêts, 
d'interdiction  de  la  librairie,  et  de  punition 
exemplaire,  si!  y  échet  ;  la  première  est  du 
28  septembre  173V  ;  la  seconde,  du  premier 
octobre  1740. 

Nous  trouvons  encore  dans  le  règlement 
delà  librairie  et  imprimerie  de  Paris,  arrêté 
au  conseil  d'État,  le  28  février  1723,  plusieurs 
ordonnances  relatives  à  ce  sujet.  L'article 
89,  par  exemple,  ordonne,  qu'où  il  se  trou- 
verait des  livres  contraires  à  la  religion,  au 
bien  et  au  repos  de  l'Etat,  è  la  pureté  des 
mœurs,  de  même  que  des  imageset  estampes 
licencieuses,  le  tout  soit  arrêté.  Les  articles 
96 et 97 autorisent  en  conséquenée  les  syn- 
dic et  adjoints,  è  faire  leurs  visites  chez  les 
doreurs  et  relieurs,  ainsi  que  chez  les  tapis- 
siers, dominotier3  et  imagers.  Il  est  expres- 
sément défendu  à  ceux-ci  d'imprimer*  ni 
vendre  aucuns  placards,  ni  peintures  et  ima- 
ges dissolues.  Des  règlements  si  sages  et  si 
propres  à  préserver  la  jeunesse  du  libertinage 
des  mœurs,  ne  sont  pas  toujours  observés  : 
la  voix  de  l'intérêt  fait  taire  souvent  dans  les 
artistes  celle  de  l'honneur  et  de  la  religion. 
Combien  de  livres  voluptueux,  de  tableaux  et 
d'images  lascifs  sont  exposés  tous  les  jours 
dans  la  capitale,  le  long  des  quais  etaiUeutsl 
de  là  aussi  en  partie  le  débordement  de  nos 
mœurs. 

VI.  Les  raisons  que  nous  avons  alléguées 
jusqu'à  présent  pour  éloigner  de  la  lecture 
des  livres  impurs,  devraient  suffire  à  des 
Chrétiens  :  mais,  disons-le  avec  douleur,  le 
monde  présent,  malheureusement  aussi  do- 
cile aux  leçons  des  esprits  forts  du  temps,  < 
que  sourd  à  celles  de  la  religion,  u'en  sera 
pas  touché.  La  morale  chrétienne,  dira-i-il, 
est  trop  austère. Montrons  àces  malheureuses 
victimes  de  l'incrédulité  du  siècle,  que  la 
raison,  consultée  dans  le  silence  des  passions, 
inspire  la  même  horreur  pour  tous  ces  livres 
licencieux  ;  et  citons  eu  preuve  des  écri- 
vains, qui,  n'ayant  point  connu  la  révélation, 
n'ont  pu  tirer  que  du  fond  de  la  raison  ce 
qu'iis  enseignent  sur  cette  importante  matière. 

Platon,  ce  sage  philosophe,  si  respecte 
parla  profane  antiquité,  ne  pensait  pas  plus 
favorablement  de  ces  ouvrages  de  galanterie, 
puisque  dans  le  troisième  livre  de  sa  Répu- 
blique (chap.  5),  il  ordonne  de  chasser  les 
poètes,  comme  des  corrupteurs  do  ceux  q  a 
lisent  leurs  productions,  ou  qui  les  entendent 
déclamer  :  «  Si  quelqu'un,  dit-il  ailleurs  K 
travaillait  dans  une  cité  à  soumettre  les  pre- 
miers magistrats  sous  le  joug  des  méchants, 
et  à  rendre  esclaves  d'une  populace  insensée, 
ceux  qui  doivent  la   gouverner  ;   il  passe- 


(76)  c  Prohibe!  baec  sancta  syuodu»,  ne  libri  ma-  omnino...  jobetqué,  slcobi    reperti  fueriii;  cem- 

gicaearlU,  basrelicoruni,  schismalicoruin,  aut  sor-  buraiiiursubejusdeiu  aiiatliemaù»  |KBita,  quant  ipso 

ttlegia,  vel  ad  latciviam  et  luxum  provocantes,  im-  facto    incorreiii,  qui   minime    paructint.  •  Ccuc. 

prttuaniur,  veii<lu;itur,   Irgtaiiiur,  aut .  letineantur  Tnrcn.  in  pdH  l'rofeuhttii  formula  ) 

berrt.  au  DiciiÔN*  dit  UiDuoGiuruiK  et-de  Biblio^ogie.  VI,  30 
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rail  ^ans  doute  pour  un  IraîU  e  à  la  pairie  : 
or,  c'est  ce  que  font  les  poêles  dangereux  ; 
ils  ont  l'indignité  de  vouloir  abaisser  la  raison, 
qui  doit  commander  dans  l'homme  et  régler 
sa  conduite,  sous  le  joug  de  celle  brulale  par- 
tie, qui  est  née  pour  la  servitude  ;  ils  flattent 
ies  passions  pour  les  engager  à  s'emparer, 
contre  toule  justice,  de  la  première  autorité  ; 
mais,  continue-t-il,  nous  n'avons  pas  encore 
exposé  le  plus  grand  mal  qu'ils  peuvent  faire. 
Le  plus  considérable,  sans  doute,  est  qu'un 
poëte  licencieux  peut  môme  corrompre  les 
gens  de  bien  ;  peu  savent  éviter  le  poi- 
son (77).  »  Que  ne  doivent  pas  craindre,  à 
plus  forte  raison,  ceux  dont  la  raison  n'est  pas 
éclairée  par  l'expérience,  el  la  vertu  n'est  point 
encore  affermie,  tels  que  sont  les  jeunesgensl 
•  Aristote,  disciple  de  Platon,  ce  philosophe 
que  nos  écoles  ont  suivi  longtemps  comme 
leur  docteur,  condamne  aussi, dans  les  termes 
ies  plus  forts,  ies  discours  et  les  livres  obs- 
cènes, comme  n'étant  propres  qu'à  corrompre 
les  mœurs  :  «  Le  législateur,  dit-il,  doit  ab- 
solument interdire  et  éloigner  de  nos  cités 
les  discours  impurs.  .  .  car  la  liberté  de  dire 
des  obscénités  n'est  propre  qu'à  en  produire  ; 
il  faut  veiller  surtout  a  ce  que  nos  jeunes 
gens  n'en  disent  ou  n'en  entendent...  quand 
nous  condamnons  les  mauvais  discours,  ajou- 
te-t-il,  nous  défendons  en  conséquence  d'ar- 
rêter lesyejux sur  leshvres  et  les  peintures  qui 
présenteraient  desobjelscapablesd'aiarmer  la 
pudeur.  Les  princes  doivent  doncempêcher, 
par  leup  autorité,  uYxposerdansjlescités,  sous 
les  yeuxdu  public,  de*  statues  ou  des  tableaux 
qu  expriment  de  tels  objets  (78).  »  Ce  n'est 
point1  un  Père  de  l'Eglise  qui  parle  ici  ;  c'est 
un  païen  1  Rougissez,  Chrétiens  voluptueux. 
On  n'avait  pas  à  Lacédémone  une  idée  pius 
avantageuse  des  poêles  licencieux,  s'il  est 
permis  d'en  juger  par  la  réponse  d'un  Lacé- 
démonien,  à  qui  on  demandait  ce  qu'il  pen- 
sait d'un  poêle  voluptueux  ?  «  U  n  est  bon, 
répondit-il,  qu'à  corrompre  l'esprii  de  la 
jeunesse.  »  £n  ellet,  «  quelles  ténèbres  ces 
écrivains  voluptueux,  ne  sont  pas  capables  de 
répandre  sur  l'esprit  de  leurs  lecteurs,  disait 
CScéron  ?  Quelles  passions  u'allument-ils  pas 
dans  leur  cœur  ?  Quels  troubles  n'y  exci- 
tent-ils point  (79)?  »  Telle  était  la  manière 
de  penser  des  sa0es  du  paganisme  ;  mais  ce 
n  est  pas  celle  de  nos  philosophes  modernes, 
qui,  comme,  nous  l'avons  dit,  permettent  à 

(77)  «  Si  quis  in  civilate  hoc  niolirelur  ut  opti- 
males dcUrioribus  subjicerel,  ac  slullae  nitilliiuilini 
veluti  mancipia  addicerei  eos  qui  praeesse  deberent 
ae  pussent,  is  prodllor  haud  dubie  censendus  esseu 
AUpie  boc  ipsuip,  inqoii,  poêlas  uoxii  elDciuni  : 
ratioueiu,  qu»  pars  optiwa  in  privala  cujusquc 
uuasi  civitate  ac  repubjica  est,  quain  praeesse, 
ttyioinarique  opoxlercl  ei  parti  qu»  feia  est  et  ad 
aciviuiteui  nala»  indigm*siiue  mancipatif,  cascosque 
aç  temerarios  auimi  motus,  quasi  postrem«e  sortis 
pie  bec  ut  a  m  assentando  corrumpum  ui  nolim  pmî 
jogum,  sed  ut  invadere  per  tuimmam  injuria  m  au- 
d*aul  priucipaium.  .  •  sed  maximum  quod  émanai 
ig&MDUJOduiii,  tionduni  diserte  indicaviinus.  lilud 
euiui  grivissimum  profecto  est,  quod  probos  quoque 
viros,  paum  admodiuii  exceptu,  malus  poeta  possil 
corruiuperc.  »  (Plalo,  lib.  u  Ue  repubtiat  ) 
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l'homme  tout  ce  qui  peut  flatter  ses  pen- 
chants. Point  d'autre  Dieu,  disent  ces  nou- 
veaux apôtres,  que  la  nature  ;  conformons- 
nous  à  ses  désirs,  hâtons-nous  de  sa- 
tisfaire ses  inclinations;  c'est  une  folie  de 
les  combattre.  Voilà  l'hérésie  du  temps;  la 
nature  placée  sur  le  trône  de  la  Divinité  ;  la 
créature  sur  celui  du  Créateur  ;  les  désor- 
dres les  plus  honteux  permis,  comme  un 
culte,  sans  doute,  dû  à  cette  étrange  divinité. 
Où  en  sommes-nous  ?  Que  les  temps  sont 
changés  !  Nos  anciens  suivaient  quelquefois 
les  vicieux  penchants  de  la  nature,  mais  par 
faiblesse:  dans  notre  siècle  philosophique,  on 
les  suit  par  système  ;  ô  siècle  corrompu  1 

1  Vil.  Je  vous  entends  :  vous  ne  me  citez, 
dites-vous,  que  des  Platon,  des  Aristote,  des 
Cicéron  ;  mais  qui  ne  sait  que  ces  écrivains 
n'ont  cherché  qu'à  se  faire  un  nom  par  la 
sévérité  de  leurs  maximes  T  Fort  bien,  vous 
récusez  leur  témoignage.  Je  vous  pardonne 

,  cette  liberté,  cependant  je  vous  prie  de  faire 
attention  que  les  écrivains,  même  les  plus 
lubriques,  n'ont  pu  s'empêcher  d'avouer  le 
danger  de  la  lecture  de  leurs  infâmes  pro- 
ductions, lorsqulmposant  silence  aux  pas- 
sions, ils  ont  voulu  parler  le  langage  de  la 
raison  :  pour  vous  en  convaincre,  écoulez 
un  des  plus  dangereux  :  vous  ne  pouvez 
raisonnablement  rejeterson  témoignage;  voici 
donc  comme  il  parle  :  «  Je  le  dirai  malgré 
moi  :  ne  touchez  pas  aux»  poêles  tendres  ; 
j'avilis,  il  est  vrai  mes  talents  en  donnant  ce 
conseil  (80).  »  Ce  n'est  point  un  Père  de 
l'Eglise  qui  parle,  ce  n'est  pas  aussi  un 
philosophe,  que  vous  pourriez'  accuser  de 
rigorisme  :  c'est  un  écrivain  lascif,  intéressé 
par  lamour-propre  à  jusliûer  ses  infâmes 
écrits,  mais  à  qui  la  vérité  arrache  celave»  ; 
c'est  Ovide,  c  est  lui  qui  crie  à  tous  ceux  qui 
seraient  tentés  de  lire  ses  trop  tendres  poé- 
sies :  «  Eloignez-vous  de  moi,  je  ne  suis 
capable  que  de  vous  corrompre  »  ;  il  mérite 
d  être  cru,  puisqu'il  parle  sans  intérêt  :  di- 
sons mieux,  puisqu'il  parle  contre  lui-même, 
t  Prenez  g«rdc,  dit-il,  ailleurs,  de  relire 
ces  écrits  qui  ne  sont  pas  laits  pour  vous  : 
une  seconde  lecture  est  capable  de  troubler 
les  esprits  les  plus  forts.  Jetez-les  au  feu, 
sans  écouter  l'inclination  qui  pourrait  vous 
porter  à  les  lire,  et  dites  que  ce  bûcher  soit 
le  tombeau  de  mon  amour,  comme  il  Test 
des  livres  qui  me  l'ont  inspiré  (81).  »  Ben- 

(78)  c  Omnino  igitur  turpes  sermoncs  e  euiiate 
oponei  non  minus  quam  quitlvi*  aliud  naxmia  a 
legislalore  exlern.inan.  Êx  hceulia  enim  facile 
dice mli  lurpia,  orilur  el  perpelrare.  Maxime  vero 
cavenduut  est,  nejuvenes  vel  dicanl  laie  qui dpiam, 
vcl  audiant.  Ûoamjo  fœda  loqui  arecinu»,  appaicl 
eiiniii  nos  precipere  ne  quid  specteiur,  cive  ora- 
lîone,  si\e  pieiura  ex  près  5  uni  quod  pudendum  ait. 
Cura;  igilur  pruicipibus  sitnequa  in  tjvtfale  laJiuui 
actionuui  iuiiialiix  statua  tabutave  cerwawr.  i 
(Aristot.,  lib.  vin,  Depoluicii.) 

(*9)  «  Quas  >lli  obducunt  iciiebras  ?  Quos  inyoi- 
vuni  motus  ?Quas  inflauiiiiatil  cupidilaie»!  »(Cic.) 

(80)  filoquar  invitas,  leoerot  ne  lange  poetas. 
bubmaveo  dotes  tmpius  ipse  uieas, 

(Ovu>.v  tiemed.  amorti,  vert.  757, 7tfe.) 

(81)  SiT'ifta  cuve  relegs?  blinda?  servit»  puelto, 


1133 


TRAITE  DE  LA  LECTURE  CHRETIENNE. 


M* 


dons- nous  àcçl  «vis  :  celui  qui  le  donne  ire 
p<îUt  être  soupçonné  d'une  morale  Irop  au- 
slfer© 

VIII.  Les  romans,  qui  sont  les  amusements 
des  honnêtes  paresseux ,  pour  parler  avec  M. 
Huet,  évêqued'Àvranches,  ne  sont  pas  moins 
dangereux  :  nous  parlons  de  ces  fables  pro- 
posées au  public,  sous  ia  forme  d'histoire, 
où  Pamour  est  traité  par  art  et  règles,  et 
qu'on  peut  appeler  avec  un  ancien,  des  hi- 
stoires qui  apprennent  à  pécher  :  — {peceare 
décentes  historias  (Hor.)  Appliquer  son  es- 
prit, la  plus  noble  partie  de  soi-même,  k  ta 
lecture  de  pareils  livres,  c'est  jeter  un  bame- 

Son  d'or  dans  une  eau  bourbeuse.  Le  langage 
e  la  volupté  y  fait  trembler  la  chasteté,  et 
ne  tarde  pas  à  la  mettre  en  fuite,  si  on  n'y 
oppose  l'insensibilité  du  bronze,  ce  qui  n'est 
pas  aisé  dans  un  corps  de  obair,  qui  sollicite 
de  lui-même  aux  plaisirs  des  sens.  Le  parti 
le  plussage,  et  en  même  temps  fe  pi  us  sûr,  est 
de  ne  jamais  arrêter  ses  yeux  sur  des  livres 
si  pernicieux  ;  parce  que  celui,  dit  le  Saint- 
Esprit,  dans  l'Ecriture,  qui  cherche  le  péril,  y 
périra  (qui  quœrit  periculum9  in  illo  peribit 
(Eccli.  m,  27).  »  Ne  multiplions  point  les 
dangers  par  notre  imprudence,  nous  n'en 
trouvons  malheureusement  que  trop  sans  les 
chercher.  11  est  bon  encore  d'observer,  avec 
un  grand  et  religieux  prélat,  que  les  romans, 
aujourd'hui  si  multipliés,  sont  un  des  princi- 
paux artifices  qu'emploie  l'incrédulité  pour 
répandre  son  poison  avec  plus  de  succès  : 
«  De  là,  dit  ce  pontife,  tant  de  romans,  égale- 
ment obscènes  et  impies,  dont  le  but  est 
d'amuser  l'imagination,  pour  séduire  l'esprit 
et  corrompre  le  cœur  (82 j.  » 

Quels  sont  d'ailleurs  les  personnages  qu'on 
introduit  dans  les  romans,  les  instructions 
qu'on  y  donne,  les  effets  qu'ils  produisent  ? 
Kcoutons  sur  cet  article  le  fameux  Jean-Jac- 
ques Rousseau  (83)  :  c'est  un  écrivain  qui, 
parmi  tes  plus  extravagants  paradoxes,  ne 
laisse  pas  cte  dire  des  choses  qui  méritent 
d'être  remarquées  ;  ajoutons  que  son  autori- 
té est  grande  dans  cette  classe  d'hommes  qui 
se  livrent  è  ces  lectures.  Or,  voici  comme  il 
parle  de  ce  profane  amusement  :  «  Les  gens 
du  bel  air,  dit-il,  les  femmes  à  la  mode,  les 
grands,  les  militaires  :  voilé  les  acteurs  de 
mus  les  romans.  Le  raffinement  du  goût  des 
villes,  les  maximes  de  la  cour,  l'appareil  du 
luxe,  la  morale  épicurienne  :  voilà  les  leçons 
qu'ils  prêchent  et  les  préceptes  qu'ils  don- 
nent. Le  c'oloris  des  fausses  vertus  ternit  l'é- 
clat des  véritables;  le  manège  des  procédés 
y  est  substitué  aux  devoirs  réels  ;  les  beaux 
discours  font  dédaigner  les  belles  actions  , 
et  la  simplicité  des  bonnes  mœurs  passe 
pour  grossièreté.  Quel  effet  produiront  de 
pareils  tableaux  sur  un  gentibomme  de  cam- 
pagne, qui  voit  railler  la  franchise  avec 
laquelle  il  reçoit  ses  hôtes,  et  traiter  de  bru- 
talité la  joie  qu'il  fait  régner  dans  son  canton? 

Constantes  aoimos  scripta  releda  movent. 
Omnia  pone  feros,  qoamvis  invitas,  ia  ignés, 
Kl  d*c,  a  nions  sil  rugus  iste  mei. 

(Ovïo.) 

(32)  Marutemen',  de  M  tie  BeJtimoiit,  archevêque 


sur  sa  femme,  qui  apprend  que  les  soins  d'un* 
mère  de  famille  sont  au-dessous  des  dames  do 
son  rang?  sur  sa  fille,  à  qui  les  airs  con- 
tournés et  le  jargon  de  la  ville  font  dédaigner 
Thonnêle  et  rustique  voisin  qu'elle  eût  épou- 
sé ?  Tous,  de  concert,  ne  voulant  plus  élr* 
ées  manants,  se  dégoûtent  de  leur  village, 
abandonnent  leur  vieux  château,  qui  bientôt 
devient  une  masure,  et  vont  dans  Ta  capitale, 
oà  le  père,  avec  sa  croix  de  Saint-Louis,  do 
seigneur  qu'il  était,  devient  valet  ou  cheva- 
lier d'industrie  ;  la  mère  établit  un  brelan  ; 
la  fille  attire  les  joueurs;  et  souvent  tous 
trois  meurent  de  misère  et  déshonorés.»  Voilfc 
où  conduisent  ces  profanes  lectures  ;  on  n'eu 
voit  malheureusement  que  trop  d'exemples. 

IX.  Ne  vous  amusez  point  aussi  à  lire  in* 
différemment  el  sans  choix  toutes  les  pièces 
qu'on  débite  dans  les  spectacles  du  monde. 
On  a  dit  du  théâtre  qu'il  réformait  les 
mœurs  par  ses  plaisanteries,  tastigat  ridendo 
mores;  cela  pourrait  être  vrai,  si  on  savait 
toujours  y  respecter  la  vertu.  Mais  disons  la 
venté.  On  ne  s'y  étudie  lo  plus  commune-, 
ment  qu'à  lui  donner  un  ridicule,  et  h  ren-' 
dre  le  vice  aimable  par  les  peintures  sédui- 
santes qu'on  en  fait.  On  a  vu  courir  du  ser- 
mon aux  tribunaux  de  la  pénitence*  et  oh 
voit  tous  les  jours  courir  du  théâtre  aux  lieux 
de  débauche.  «Qu'est-ce  done  que  le  Misan- 
thrope de  Molière,  dit  un  écrivain  respecté 
dans  le  monde  profane  (81)?  Un  homme  dfi 
bien,  qui  déteste  les  mœurs  de  son  siècle  et 
la  méchanceté  de  ses  contemporains;  qui 
précisément,  parée  qu'il  aime  ses  sembla- 
bles, hait  en  eux  les  maux  qu'ils  se  font  ré- 
ciproquement, et  les  vices  dont  les  maux 
sont  1  ouvrage.  S'il  était  moins  touché  des 
erreurs  de  l'humanité,  moins  indigné  des 
iniquités  qu'il  voit,  serait-il  plus  humain 
lui-même?  Autant  vaudrait  soutenir  qu'un 
père  aimftl  mieux  tes  enfanté  d'autrui  que 
les  siens,  parce  qu'il  s'irrite  des  toutes  de 
ceux-ci,  et  ne  dit  jamais  rien  aux  autres.  » 
C'est  cependant  cet  homme  qu'on  tourne  eu 
ridicule,  et  aux  dépens  duquel  on  amuse  et 
on  divertit  une  assemblée  profane;  c'est 
ainsi  encore  qu'on  cherche  à  avilir  aux  jeux 
de  la  nation  les  ministres  des  autels,  en 
jouant  les  prêtres  des  fausses  religions,  et 
les  représentant  sous  des  traits  qui  dévoilent 
aux  personnes  un  peu  attentives  toute  lu 
noirceur  du  procédé  de  l'auteur  de  la  pièce. 
Cependant  le  stupide  spectateur,  qui  est 
toujours  le  plus  nombreux,  n'aperçoit  pas 
le  piège  qu'on  tend  à  sa  religion;  il  avale  lo 
poison,  comme  le  breuvage  le  plus  salutaire; 
et  peut-on  lire  sans  danger  de  pareilles  bro- 
chures? 

X.  Mais  voyons  comment  oa  prétend  justi- 
fier toutes  ces  pernicieuses  lectures:  car  ia 
cupidité  est  toujours  ingénieuse  pour  trom- 
per ceux  qui  ont  la  faiblesse  de  l'écouler. 

«  On  objectera  d'abord  que  ces  livres  reli- 
ée Paris,  contre  V Emile  de  Jean-Jacques  Rousseau. 

(83)  Esprit,  ntëximss  et  principe*  d$  J< a* -Jac- 
ques Ronsienn,  page  556. 

(84)  Esprit,  mtximes  et  principes  de  Jâûn~Jacqius 
Rotnseu")  à  Ne<  cùà  ci,  1701. 
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ferment  souvent  do  belles  maximes  sur  les 
mœurs;  loul  n'y  est  pas,  dit-on,  morale  lu- 
brique. » 

Je  l'accorde.  11  n'y  a  point  do  si  mauvais 
livre  qui  ne  contienne  de  bonnes  choses  : 
dans  les  livres,  même  des  impies»  il  n'est 
pas  rare  d'y  voir  la  vérité  percer  à  travers  les 
ténèbres  du  blasphème  ;  c'est  ce  qu'on  peut 
remarquer  dans  les  ouvrages  de  quelques 
incrédules  du  siècle.  En  conclura-t-on  pour 
cela  qu'on  peut  les  lire  sans  danger?  One 
pareille  induction  révolte  le  bon  sens.  On  ne 
conclut  pas  qu'on  puisse  user  familièrement 
de  la  compagnie  d'un  libertin,  parce  que 
parmi  ses  excès  il  lui  échappera  quelques 
actions  vraiment  louables  :  |  our  faire  J'iion- 
nète  homme  qu'on  puisse  fréquenter  sans 
danger,  une  bonne  action  payagère  ne  suf- 
fit pas,  il  iaut  une  conduite  régulière  qui  se 
soutien  ue;  de  môme,  pour  former  un  bon 
livre  qui  mérite  d'occuper  les  moments  du 
chrétien,  quelques  maximes  vraies  et  utiles, 
dispersées  çà  et  là,  sont  insuffisantes  si  le 
corps  de  l'ouvrage  n'y  répond  pas. 

D'ailleurs  ces  belles  maximes  qu'on  nous 
vante  tant,  font-elles  sur  nos  esprits,  tou- 
jours rebelles  aux  leçons  de  l'austère  vertu, 
les  niêav  s  impressions  qu'excitent  les  pein- 
tures séduisantes  qu'on  y  fait  des  passions? 
Ne  parlerait-on  point  plus  juste,  en  disant 
que  ces  livres  d'amusement  nous  instruisent 
peu  et  nous, séduisent  beaucoup?  Les  plaies 
qu'ils  font  à' l'Ame  du  lecteur  sont  grandes  et 
profondes  ;  les  remèdes,  s'ils  en  proposent, 
sont  faibles  et  superficiels.  Les  mauvaises 
impression?  restent  donc  ;  le  mal  s'aigrit  en 
vieillissant,  et  devient  incurable.  Nous  nais- 
sons tous  avec  un  penchant  malheureux  pour 
le  mal  :  toute  lecture  qui  le  flatte  et  le  iavo- 
rise  ne  peut  manquer  de  produire  les  plus 
funestes  effets. 

Qu'apprend  on  ordinairement  dans  ces  ou- 
vrages lubriques,  si  ce  n'est  l'art  détestable 
d'exprimer  en  termes  choisis,  purs  et  élé- 
gant*, la  passion  la  plus  brutale;  de  con- 
duire avec  adresse  une  intrigue  d'amour,  et 
de  tendre  des  pièges  à  la  jeune  et  innocente 
beauté? Les  belles  maximes  y  sont  rares;  ce 
sont  comme  des  pierres  précieuses  noyées 
dans  des  tas  d'ordure,  ou  comme  dos  simples 
salutaires  étouilées  par  une  multitude  de 
plantes  vénéneuses  qui  les  environnent. 
Combien  de  jeunes  gens  ne  doivent  leur  dé- 
rangement qu'à  ces  sources  corrompues  1  Les 
sages  du  paganisme  en  connaissaient  tout 
Je  danger  :  «  Us  n'ont  pas.  voulu,  dit  Valère 
Maxime,  qu'on  appliquât  leurs  enfants  à  la 
lecture  de  ces  livres,  de  peur  qu'ils  ne  con- 
tribuassent plus  à  la  corruption  de  leurs 
uiœur»  qu'à  l'instruction  de  leur  esprit  (85).  » 
—  «  A  quoi  bon,  disait  un  autre,  repaître  vo- 
tre esprit  de  monstres  et  de  chimères?  Quel 
plaisir  pouvez-vous  prendre  à  lire  de  misé- 
tabies  brochures?  Que  ne  Usez-vous  plutôt 

(85)  €  Noluvrunl  his  hbrU  liberorum  suoruin 
auimos  iiub  iiv  ne  plus  nioribus  mtcereiil,  quv;i 
pmdetaoui  iHgeiiitt.  >  (Valerius  Maximum) 

(86)  c  QoW  oisi  monstre  legis.    ....... 


des  ouvrages  dont  vous  puissiez  avec  hon- 
neur vous  approprier  les  maximes  (86).  » 
C'est  ainsi  que  parlait  un  poète  profane  aux 
amateurs  des  mauvaises  lectures  :  permettez- 
moi,  chrétiens,  et  surtout  vous,  pères  et 
mères  de  famille,  de  vous  adresser  le  même 
discours:  vous  donnez  l'exemple  à  vos  en- 
fants de  ces  pernicieux  amusements;,  vous 
poussez  même  l'aveuglement  jusqu'à  meUre 
ces  livres  entre  leurs  mains;  y  pensez-vous? 
hélas  I  vous  vous  préparez  par  là  les  plus 

Î grandes  peines  pour  la  suite,  quaud  vos  eu- 
anls  auront  atteint  l'âge  des  passions. 

XI.  t  C'est  une  école,  dit-on  encore,  où 
on  apprend  le  beau  langage,  si  nécessaire 
aujourd'hui  dans  le  commerce  du  monde, 
quand  on  y  veut  paraître  avec  honneur.  » 

Raison  pitoyable,  déshonorante  pour  ceux 
qui  l'allèguent  1  Ne  vivons-nous  pas  dans  un 
siècle  où  l'on  a  réconcilié  la  pureté  et  l'élé- 
gance du  discours  avec  la  piété  et  les  scien- 
ces? Oui ,  nous  avons  dans  notre  langue  des 
livres  pieux  et  utiles,  propres  à  former  le 
jugement,  orner  l'esprit  et  régler  le  cœur, 
écrits  avec  beaucoup  de  pureté.  Les  auteurs 
savent  y  joindre  la  vérité  des  pensées,  la  sa- 
gesse des  maximes,  la  force  des  raisonne- 
ments, à  la  délicatesse,  l'énergie  des  expres- 
sions et  l'élégance  du  style.  D'ailleurs,  quand 
on  aime  le  solide  et  1  utile,  ou  n'a  que  du 
mépris  pour  les  fictions  dont  les  romans 
sont  remplis. 

Rien  o*esl  beau  que  le  vrai  :  le  vrai  seul  est  aimable. 
(Boileao,  ôpitre  î.) 

Laissez  donc  ces  écrivains  qui  possèdent 
l'art  dangereux  de  dire  purement  des  choses 
impures  :  prenez  garde,  en  voulant  appren- 
dre à  bien  dire,  d'apprendre  à  mal  faire.  Il 
est  beau  de  bien  parler,  j'en  conviens;  mais 
il  est  encore  plus  beau  de  bien  vivre.  Atta- 
chez-vous plutôt  à  ceux  qui  ne  cherchent  à 
vous  plaire  par  la  beauté  de  la  diction,  que 
pour  éclairer  votre  esprit  et  former  votre 
cœur,  Uetorem  dtUctando,  pariterque  mo- 
nendo  (87).  »  Ces  livres  heureusement  ne 
manquent  pas  ;  au  surplus,  la  beauté  du  lan- 
gage n'est  fondée  que  sur  l'opinion  qui  a 
attaché  l'idée  du  beau  au  choix  ei  à  l'arran- 
gement des  sons;  sans  la  vérité,  elle  ne  nié- 
rite  que  nos  mépris. 

Mais  enfin  les  avantages  qu'on  prétend 
retirer  de  ces  lectures  sont-ils  aussi  réels 
qu'on  se  l'imagine?  Le  style  de  la  plupart 
des  romans  n'est-il  point  ordiuairemeul  trop 
atlecté  pour  être  imité?  Le  caractère  des 
acteurs  qu'on  y  faii  paraître  ne  s'éloigne- 1- il 
point  trop  de  la. belle  nature  pour  servir  de 
modèle  dans  la  société,  qui  n'aime,  que  le 
naturel  ?  Appelons-en  à  l'expérience  :  que  rc- 
inarque-t-on  le  pltis  communément  dans  les 
personnes  adonnées  à  ces  sortes  de  lectures? 
sinon  un  mauvais  goût,  un  langage  trop  re- 
cherché, une  grande  vanité  qui  les  précipite 
dans  le  ridicule.  Et  on  ne  doit  pas  eu  être 

Quid  te  vana  juvanl  miser»  ludibris  charl»? 
lUc  'être,  auod  posais  dîccre  jure,  meuoi  est  » 

(Maniai,  tib.  x,  epigr.  4.) 
(87)  Horal.  d$  Ane  poctka>  v%2*3.) 
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surpris,  si  on  considère  que  de  mauvais  ori- 
ginaux ne  peuvent  occasionner  que  de  mau- 
vaises copies. 

XII.  «  On  puise  dans  ces  lectures,  disent 
quelques-uns,  les  belles  manières  sans  les- 
quelles on  ne  peut  être  de  mise  dans  le 
monde.  » 

Je  le  veux  :  mais ,  dites-moi ,  sommes- 
nous  créés  pour  le  monde  présent?  Hélas! 
Notre  trie  n'est  qu'une  vapeur  qui  parait  pour 
unptu  de  temps,  et  qui  disparait  ensuite  (88). 
«  Tout  fuit,  tout  s  éclipse.  Le  moment  ou 
j'écris  est  déjh  loin  de  moi  ;  chaque  chose  a 
son  aurore,  son  midi  et  son  couchant;  après 
qu'elle  a  paru,  on  la  voit  croître  et  se  perfec-* 
tionner  :  est-elle  parvenue  à  un  certain  de- 
gré de  perfection?  elle  vieillit  et  dispa- 
rait (89).  »  —  Le  monde  passe,  et  la  concu- 
piscence du  monde  passe  avec  lui  (90).  Voya- 
geurs sur  la  terre,  un  autre  monde  nous 
attend,  et  il  est  éternel  ;  c'est  pour  ce  monde 
qu'il  faut  se  former,  et  on  ne  se  forme  pour 
lui  que  par  la  pratique  des  vertus  chré- 
tiennes :  ce  sont  là  les  nobles  et  les  grandes 
manières  que  l'on  doit  rechercher,  non  dans 
les  romans,  les  poésies  tendres  et  les  pièces 
de  théâtre,  mais  dans  les  oracles  sacrés  et 
les  livres  religieux  qui  en  exposent  les  maxi- 
mes. Laissez  donc  le  frivole,  pour  ne  vous 
occuper  que  du  sérieux,  amoto  ludo,  séria 
quoramus;  une  seule  chose  vous  est  néces- 
saire, c'est  de  sauver  votre  Ame. 

Quel  est  d'ailleurs  ce  monde  dont  on  nous 
vante  tant  les  belles  manières?  C'est,  mon 
cher  lecteur,  un  monde  séducteur  qui  donne 
à  la  lumière  le  nom  de  ténèbres,  qui  appelle 
vertu  ce  qui  est  vice,  et  vice  te  qui  est 
vertu;  qui  absout  les  coupables,  et  tient 
sous  l'anathème  les  gens  de  bien  ;  c'est  un 
monde  païen,  qui  sac  ri  Lie,  non  aux  dieux  du 

faganisme  qui  ont  disparu,  mais  à  l'avarice, 
I  ambition,  è  la  luxure^  à  la  vengeance,  à 
l'orgueil,  à  l'envie,  à  tous  les  vices;  c'est  un 
monde  corrupteur,  qui  ne  s'étudie  qu'à  aug- 
menter le  nombre  de  ses  esclaves  pour  éten- 
dre son  empire;  enfin,  c'est  un  monde  ré- 
prouvé, proscrit,  condamné  par  Jésus-Christ 
même,  à  cause  de  ses  scandales,  vœ  mundo  a 
scandalis  [Matth.  xvm,  7),  et  dont  nous  ne 
I  ouvons  trop  éviter  les  mœurs,  le  dis  donc  à 
tous  ceux  qui  cherchent  avec  tant  d'empres- 
sement è  plaire  au  monde  présent,  avec  un 
écrivain  sacré  :  «  Âmes  adultères,  ne  savez- 
vous  pas  que  l'amour  de  ce  inonde  est  une 
inimitié  contre  Dieu,  et  que  quiconque  vou- 
dra être  aimé  de  ce  monde,  se  rend  ennemi 
de  Dieu  (91)?  » 
«  On  ne  peut  pas,  disent  d'autres,  lire  tou- 

(88)  c  Quae  est  enim  vita  noslra  ?  Vapor  est  a^l 
modicum  pareils,  et  deiuceps  exieniuaabjlur.  » 
(Jac.  iv,  i5.) 

(hO)  c  Oumia  oriuntur  et  occiilunt^et  ogienrio 
qiiiisi  esse  incipiuiit,  et  cre»eunl  ei  perticimiiur,  ei 
petfecia  seues'Uiul  et  iulertuni.  i  (S.  Aug.,  ltb.  iv, 
i#n(.%  cap.  t.) 

il)0)  «  El  mundus  transit  et  coucqpisccnlia  ejns.i 
(/  Joan.  u,  17.) 

(tfl),  c  AUu!l<:ii,  nescitis  quja  aiitfcilia  litijus 
n.uma  iiumua    t*i  l>ei.  Cuictinjuc  a$v  \oluuil 


jours  des  livres  sérieux  :  il  faut  varier  la  lec- 
ture, pour  éviter  l'ennui.  » 

Donc  on  peut  lire  des  livres  impurs  : 
quelle  conséquence  1  ce  n'eft  pas  le  bon 
sens  qui  Tait  raisonner  ainsi,  mais  l'aveugle 
cupidité  qui  franchit  toutes  les  bartièies 
pour  satisfaire  ses  penchants.  Quand  a-t-il 
donc  été  permis  de  se  divertir  d'un  travail 
sérieux  par  une  lecture  criminelle? 

Venons  au  fait  :  on  ne  peut  pas,  dites- 
vous,  faire  toujours  des  lectures  sérieuses 
et  applicantes;  l'arc  a  besoin  d'être  détendu. 
Fort  bien  ;  mais  il  y  a  un  milieu  entre  les 
livres  sérieux  et  les  livres  dangereux.  Si  vous 
voulez  une  lecture  moins  applicanle  pour 
vous  récréer,  procurez- vous  de  ces  livres 
qui  amusent  et  éclairent  l'esprit  sans  le  fati- 
guer et  le  corrompre,  comme  l'histoire,  les 
relations  de  voyages  et  autres,  écrits  par  des 
écrivains  qui  savent  respecter  la  religion  et 
les  mœurs  :  heureusement  nous  n'en  man- 

Îuons  pas.  Aimez- vous  les  poëtes?  lisez  le 
*oè'me  de  la  religion  par  Racine,  les  Odes 
choisies  de  Jean-Baptiste  Rousseau,  Jes  Muses 
chrétiennes. ...t  vous  y  trouverez  de  quoi 
vous  récréer  et  vous  édifier  en  même  temps. 
Vous  n'avez  pas,  me  répondrez-vous ,  ces 
ouvrages,  et  vos  facultés  ne  vous  permettent 
pas  de  les  acheter;  soit,  mais  n'y  a-t-il  pas 
plusieurs  autres  manières  permises  de  se 
délasser  d'une  occupation  sérieuse,  sans 
avoir  recours  à  des  moyens  défendus?  Il  se- 
rait inutile  de  vous  les  détailler  ici,  tout  le 
monde  les  connaît. 

Au  reste,  je  prie  les  chrétiens  qui  vou- 
draient justifier  la  lecture  de  ces  livres  li- 
cencieux, d'arrêter  un  moment  l'attention 
de  leur  esprit  sur  la  religion  qu'ils  profes? 
sent.  Saint  Jérôme  disait  à  une  dame  ror 
maine  :  «  Quelle  relation  de  la  lumière,  au* 
ténèbres?  Quelle  union  entre  Jésus-Christ  et 
Bélial?  Que  fait  Horace  avec  les  Ecumes, 
Haron  avec  les  Evangiles,  Cicérpn  avec  les 
apôtres  (92)  ?»  Ne  pourrais-je  pas  ^dresser 
à  peu  près  le  même  discours,  à  ces  chré- 
tiens? Quel  commerce,  pogrrais-je  leur  dire, 
peut-il  y  avoir  entre  votre  religion  et  ces 
pernicieuses  lectures?  Quelle  union  entre  la 
croix  et  les  roman?  voluçti^uv  entre  le  cal- 
vaire et  le  tbé4tre?.QuQil  votre  religion*  ue 
vous  prêche  que  là  pureté,  et  vous  ne  vous 
occuperez  que  de  livres  impurs  :  quel  aveugle- 
ment I  0  enfants,  des.  hommes  I  jusqu'à  quand 
aimerez-vous  le  mensonge  et  chercherez  vous 

Malheureux  littérateurs,  qui  vous  faites 
gloire  d'être  les  prédicateurs  de  l'infamie 
et  du  libertinage,  c'est  vous  qui  corrompez 

amicus  esse  txculi  liujus,  ioiuucus  Dei  cou- 
stiluitur.  i  (Jac.  iv,  4.) 

(92)  <  Qnaeenitn  coromunicaiio  luci  ad  tenebraa? 
Quis  consensus  Christo  cum  Belialf  Quid  fecit  ciiiii 
|i»aherii>  HoraiiuB,  cum  EJvangeliis  Maro,  ciiu  apo- 
siolis  Cicero  ?  (S.  Ilierou.,  episi.  ad  husioch.  de 
cutlodia  tirginiitaiii.) 

(95)  «  Fuii  liomiuuin,  utqueqtio  gravi  corde! 
Ui  qud  diligiiis  vannai?!»,  et  qimiiis  roemia- 
ciuu  ?  i  (Psat.  iv,  3.) 
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les  mœurs  de  la  nation  par  tos  criminelles 
productions.  «  C'est  peu,  dit  un  écrivain  mo- 
derne (94),  de  ne  pas  envelopper  les  actions 
les  plus  honteuses,  et  de  violer  la  décence 
qui  sert  de  rempart  à  la  pudeur;  on  y  décrit 
arec  une  impudence  outrée  tout  ce  oui  peut 
s'imaginer  de  plus  obscène;  on  va  même  au- 
delà  des  bornes  de  la  nature  dans  les  pein- 
tures cyniques  qu'on  met  sous  les  yeux  des 
lecteurs.  Comment  peut* on  envisager  les 
écrivains  qui  prostituent  ainsi  leur  plume 
et  leur  talent  à  des  ouvrages  si  détestables? 
O,  sont  des  empoisonneurs  publics,  d'autant 
plus  dangereux  que  le  poison  qu'ils  prépa- 
rent leur  survivra  et  produira  ses  cruels  ef- 
fets Jusque  dans  les  derniers  temps...  Dans 
les  Etats  les  moins  policés,  on  punit  du  der- 
nier supplice  un  seul  homicide  ou  un  seul 
larcin;  et  on  laisserait  impunis  des  auteurs 
qui,  se  faisant  gloire  .d'être  sans  religion  et 
se  croyant  honorés  dé  la  réputation  d'hom- 
mes licencieux  et  sans  pudeur»  se  permettent 
insolemment,  et  de  ravager  et  d'empoison- 
ner 1  Quels  horribles  succès  que  ceux  qui  se 
terminent  à. rendre  les  hommes  vicieux  et 
débauchés  1  »  En  vain,  pour  excuser  ces 
lectures,  apporterait-on  pour  raison  la  beau- 
té de  la  diction  et  la  délicatesse  du  langage  ; 
le  poison  caché  sous  ces  fleurs  n'en  est  que 
plus  dangereux  :  quand  l'esprit  est  séduit, 
le  cœur  ne  tient  à  rien.  C'est  donc  une  raison 
do  plus  pour  les  exclure  de  tout  Jftat  reli- 
gieux et  policé. 

CHAPITRE  V. 
Des.  libelles  diffamatoires. 

I.  Nous  entendons  ici,  par  libelles  diffa- 
matoires, ces  écrits  odieux  qui  attaquent 
dans  l'honneur  et  la  réputation,  des  corps, 
des  communautés,  ou  des.  particuliers  ;  or, 
nous  prétendons  que  tout  honnête  homme 
doit  s'en  interdire  la  lecture  ;  et  pour  mettre 
au  grand  jour  Pimportance  de  ce  devoir,- 
nous  allons  prouver  que  ces  criminels  li- 
belles sont  proscrits  et  défendus  par  les  lois 
divines  et  humaines  :  car  je  ne  pense  pas 
cju'on  veuille  nous  soutenir  qu'il  soit  permis 
ue  lire  ce  qu'il  est  défendu  d  écrire.  Entrons 
donc  en  preuve. 

II.  Le  droit  naturel  condamne  toutes  ces 
misérables  proctiures,  Quelle  leçon  donne-t- 
il  à  tous  les  hommes?  Ecoutez  et  soyez 
attentif  :  Ne  faites  point ,  dit-il,  à  autrui  ce 
que  vous  ne  voulez  pas  qu'on  vous  fasse;  mais 
traitez-le,  au  contraire,commc  vous  souhaitez 
qu'on  vous  traite  (95).  Cette  loi  est  gravée  en 
nous  par  l'Auteur  de  notre  être,  quoi  qu'en 
disent  les  prétendus  philosophes  du  siècle  ; 
elje  est  de  tous  les  temps,  de  tous  les  lieux,  de 
toutes  les  nations  ;  ou  la  connaît  dans  l'un 
et  l'autre  hémisphère.  Elle  est  le  germe  des 
lois  sociales  ;  c'est  d'elle  que  sont  partis  tous 

54)  M.  de  Passe,  Lettre  sur  Us  Romans. 
5)  c  Alleti    ne  fecerit  quod    libi    fleri     non 
vis.  Alleri  feccris  quod   tibi  iieri  vis  ;  jus  natu- 
rale.   » 

(96)  c  Bonuai  de  me  judicium  uarenliS  publier 
eu i vis  atiienonc  natrituoiti  »  [Symmachus,  lib.  iiA 
•|»isl.  50.) 
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lesiégislateurs.jjui  ont  suivi  la  raison  comme 
flambeau  dans  leur  législation  :  le  tumulte 
des  passions  peut  quelquefois  en  distraire 
notre  attention  ,  mais  il  ne  saurait  l'effacer. 
Or,  cette  loi  dépose  évidemment  contre  la . 
composition ,  la  publication  et  la  lecture 
des  libelles  diffamatoires; car  quel  est  l'hom- 
me assez  ennemi  de  soi-même,  pour  voir 
d'un  œil  tranquille  eliudifférent,sa  réputation 
flétrie  par  des  écrits  atroces  et  injurieux» 
répandus  dans  un  public?  Qui  ne  sait  que  la  . 
perte  de  l'honneur  est  une  mort  civile,  qui 
nous  prive  des  douceurs  de  la  société,  et 
nous  rend  par  là  comme  insensibles  aux 
autres  avantages  de  la  vie  ?  «  Je  préfère,  di- 
sait un  ancien,  l'estime  de  mes  concitoyens  - 
au  plus  ample  patrimoine  (96).  »  Comme  ' 
donc  vous  seriez  pénétré  de  la  plus  vive  dou- 
leur, si  vous  voyiez  votre  réputation  flétrie» 
avilie  et  déshonorée  par  des  libelles  répan- 
dus contre  vous  dans  le  public,  lus  par  toutes 
sortes  de  personnes  sans  distinction  :  comme 
vous  seriez  indigné  en  vous-même  contra 
les  criminels  auteurs  de  ces  écrits;  vous  de- 
vez, par  un  retour  naturel,  vous  interdire  de 
pareils  excès  à  l'égard  des  autres ,  dans  la 
principe  du  droit  naturel,  que  vota  ne  devez 
pas  faire  à  autrui  ce  que  vous  ne  voulez  pas 
qu'on  vous  fasse;  agir  autrement,  c'est  mon- 
trer qu'on  n'est  pas  homme,  n'en  ayant  pas 
les  sentiments. 

III.  Le  droit  divin  positif,  proscrit  égale- 
ment tous  ces  écrits  ditfamatoirès  :  que  parte- 
t-il  en  effet  ?  Vous  aimerez,  dit-il,  te  Seigneur 
votre  Dieu  de  tout  votre  cœur,  de  toute  votre 
âme,  et  de  tout  votre  esprit  ;  voilà  le  plus 
grand  et  le  premier  commandement.  Vcici  le 
second,  qui  est  semblable  à  celui-là  :  Vous 
aimerez  votre  prochain  coynme  vous  même  ; 
toute  la  4oi  et  les  prophètes  sont  renfermés 
dans  ces  deux  commandements  (97).  Or,  Tua 
et  l'autre,  si  on  veut  bien  suivre  le  fil  de 
leurs  conséquences  ,  renferment  nécessaire- 
ment la  défense  de  composer,  publier  et  lire 
de  semblables  libelles;  car  1*  peut-on  aimer 
Dieu  de  tout  son  cœur...  et  en  même  temps 
déchirer,  avilir,  déshonorer  ses  ouvrages 
dans  le  public  par  des  écrits  injurieux?  Non, 
sans  doute  :  cependant  tous  les  hommes 
sont  ses  ouvrages,  créés  même  à  sa  ressem- 
blance ;  c'est  donc  manquer  au  premier 
commandement  de  la  loi ,  que  de  composer, 
publier  et  lire  de  pareils  écrits.  Quand  on 
aime  véritablement  son  Dieu  comme  on  doit 
l'aimer,  on  aime  ses  créatures,  on  en  épouse 
les  intérêts,  on  évite  tout  ce  qui  pourrait 
leur  porter  le  moindre  préjudice;  c'est  ainsi 
qu'un  homme  qui  aime  un  père  de  famille,  ; 
chérit  tous  ses  enfants,  et  serait  bien  fâché  j 
de  leur  faire  la  moindre  peine.  2*  Le  second 
commandement  proscrit  encore  d'une  ma- 
nière plus  directe  tous  ces  misérables  ou- 

(97)  c  Diliges  Domînum  oetun  lu  a  m  ex  loto  corde 
luo*  et  in  loia  anima  tua,  et  in  toia  meule  ma.  Uoe 
est  maximum  cl  priimim  mandatant.  Secttmhfrn 
aulera  si  tuile  esl  huic  :  Diliges  prou  mu  m  luutn  si- 
cul  le  ipiuni.  In  bis  duobus  mandata  univer*a  ici 
pemlfil  et  propheiai.  >  (Uaii/u  xxn,  37-40*) 
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vrages,  parce  que  ce  n'est  pas  aimer  son 
prochain  comme  soi-même,  que  de  chercher 
à  lui  enlever  l'honneur  par  des  libelles  infa- 
mants. Ces  criminelles  productions,  vraiment 
dignes  de  l'horreur  publique,  déshonorent 
celui  qui  en  est  l'objet,  non-seulement  pour 
le  présent,  mais  souvent  encore  dans  la  pos- 
térité. La  plume  satirique  est  plus  funesle 
dans  ses  suites  que  la  mauvaise  langue,  quel- 
que dangereuse  qu'on  la  suppose  ;  la  parole 
n'est  qu'un  son  passager,  qui  n'affecte  que 
les  personnes  présentes  ;  si  elle  laisse  quel- 
que mauvaise  impression  dans  l'esprit  de 
ceux  qui  l'ont  entendue,  elle  s'efface  peu  à 
peu  en  vieillissant,  et  finit  toujours  avec  les 

[personnes,  si  elle  ne  finit  auparavant  ;  mais 
'écriture  reste,  se  répand  d'un  pays  à  un 
autre,  et  se  conserve  souvent  dans  l'obscurité 
des  cabinets  et  des  bibliothèques  pendant  des 
siècles  :  verba  volant,  scriptamanent.  Serait- 
il  donc  permis  de  produire  de  pareils  li- 
belles contre  des  personnes  que  Dieu  nous 
commande  d'aimer,  et  d'aimer  comme  nous- 
mêmes? 

La  satire,  dira-t-on,  ne  peut  nuire  qu'à 
l'auteur,  cela  est  vrai,  devant  Dieu,  mais  non 
devant  les  hommes;  toujours  portés,  par  le 
mauvais  penchant  de  leur  nature,  à  croire 
plutôt  le  mal  que  le  bien,  à  leur  tribunal  elle 
ne  peut  manquer  de  nuire  è  ceux  qui  en  sont 
l'objet.  Est-il  question  de  condamner  ses 
frères?  Une  accusation  formée  par  la  mali- 
gnité, publiée  avec  impudence ,  et  soutenue 
avec  effronterie,  décide  aussitôt  la  multitude  : 
ou  si  elle  ne  parvient  pas  à  enlever  l'honneur 
de  la  personne,  elle  laisse  au  moins  une  ta- 
che et  une  cicatrice  è  sa  réputation,  suivant 
ce  mot  célèbre  d'un  ancien  :  «  Calomniez 
fortement,  il  en  demeurera  toujours  quelques 


manière  plus  expresse  la  composition  et  la 
publication  de  tous  ces  libelles  o  lieux.  Eu 
vain  et  follement  on  prétendrait  borner  la  loi 
divine  aux  médisances  qui  se  font  par  la,  lan- 
gue; ce  serait  en  ignorer  l'esprit,  elle  s'é- 
tend également  à  cel'es  qui  se  font  par  l'é- 
criture :  la  raison  en  est  que  celte  manière 
de  médire,  comme  nous  l'avons  observé,  est 
la  plus  dangereuse  dans  ses  suites,  comme 

f)Ouvant  se  répandre  plus  loin  et  durer  plus 
ongtemps.  Un  libelle  diffamatoire  se  multi- 
Slie  par  le  moyen  de  l'impression,  passe 
'une  province  è  une  autre,  et  porte  partout 
son  poison;  il  peut  parvenir  même  à  la  pos- 
térité la  plus  éloignée,  et  perpétuer  ainsi 
l'opprobre  de  la  personne  qui  en  est  l'objet. 
Cette  espèce  de  médisance  est  donc  plus  pré- 
judiciable par  ses  effets,  que  celle  qui  se  fait 
seulement  par  la  langue;  et  on  peut  dire  de 
l'auteur  de  pareils  libelles,  avec  encore  plus 
de  raison»  ce  que  le  Saint-Esprit  dit  de  celui 
qui  médit  de  parole,  qu'il  est  V abomination 
des  hommes  (98);  c'est  effectivement  une 
scélératesse  oigne  de  l'animadversion  des 
lois,  de  s'occuper,  dans  le  s  cret  de  son  ca- 
binet ,  de  la  composition  d'ouvrages  qui 
n'ont  d'autre  objet  que  d'enlever  l'estime 
publique  à  ses  semblables  :  c'est  un  crime 
de  rétlexion,  qui  ne  mérite  aucune  indul- 
gence. 

V.  Le  droit  romain  condamne  avec  la. 
même  force  les  libelles  diffamatoires,  et  sou- 
met les  auteurs  à  des  peines  ;  c'est  ce  que 
nous  apprennent  plusieurs  constitutions  des 
empereurs  chrétiens,  que  nous  allons  mettre 
sous  les  yeux  du  lecteur. 

Nous  commencerons  par  l'empereur  Con- 
stantin :  «  Si  on  trouve,  dit  ce  prince,  quel- 
ques libelles  diffamatoires,  ils   ne   nuiront 


marques.  Calunrniare  fortiter,  aliquid  adhœ-     point  a  ceux  qui  y  sont  attaqués,  mais  on  en 


rebit.  *  Mais  il  n'en  est  pas  ainsi  quand  il 
s'agit  d'accorder  à  quelqu'un  notre  estime, 
et  de  souscrire  aux  éloges  que  l'on  en  fait.  Si 
quelque  attachement  d'intérêt,  d'amitié,  de 
parenté  ou  de  patrie  ne  nous  a  pas  prévenus 
en  sa  faveur,  nous  voulons  procéder  en 
règle  ;  la  vraisemblance,  la  probabilité  ne 
nous  touchent  point;  la  certitude  seule 
enlève  notre  suffrage,  et  encore  avec  peiue. 
Aussi  durs  à  l'égard  des  autres,  qu'indul- 
enls  pour  nous-mêmes,  nous  croyons  le  mal 
'autrui  sur  le  moi u tire  rapport ,  et  sur  la 

{)his  légère  apparence;  pour  ce  qui  regarde 
e  bien,  nous  ne  cédons  qu'à  l'évidence. 
Cette  mauvaise  disposition  du  cœur  humain 
rend  ainsi  les  libelles  diffamatoires  extrê- 
mement préjudiciables  à  ceux  qu'ils  atta- 
quent. 

IV.  Le  droit  divin,  en  défendant  de  mé- 
dire de  son  prochain,  proscrit  encore  d'une 

(98)  «  Abominatto  hontinura  detraclor.  »  (Prov. 
xxiv,  c.  90 

c  Nolile  delrabere  in  allerulrum,  fraire*.»(/«c. 
iv,  H.) 

(99)  f  Si  quando  fainosi  libclli  repenautur,  nul- 
las  exinda  calumnias  palianlur,  hi  quorum  de  faclis 
vel  nominibus  aliquid  conliuebuni  ;  sed  scriptioms 

'auclor  potius  requiratur,  et  repentis  cum  otuni  vi- 
ftore  cogaïur  bis  de  rébus,  quas  proponei»daa  cre- 


recherchera  i  auteur;  et  si  "on  le  découvre, 
on  l'obligera  par  ia  force  de  prouver  ce  qu'il 
aura  avancé;  et  cependant  il  ne  sera  pas 
exempt  de  la  peine,  quoiqu'il  prouve  ce  qu'il 
a  dit  (99).  »  Le  même  prince  ordonne,  dans 
une  autre  constitution,  «  qu'un  libelle  diffa- 
matoire, qui  ne  porte  point  le  nom  de  l'ac- 
cusateur ,  soit  anéanti ,  sans  être  exami- 
né  (100);  »  et  les  auteurs  de  ces  criminelles 
productions  ont  toujours  grand  soin  de  ca- 
cher leur  nom. 

Nous  avons  de  l'empereur  Constantin,  fils 
du  précédent,  des  constitutions  qui  disent 
la  même  chose  :  «  Notre  illustre  père,  dit-il, 
a  ordonné  d'anéantir,  s'il  est  possible,  les 
libelles  qu'an  appelle  diffamatoires,  et  a 
défendu  de  s'en  servir,  soit  pour  son  instruc- 
tion, soit  pour  les  informations  publiques. 
L'bopneur  et  la  vie  des  personnes  ne  seront 
donc    point  exposés  par  ces  libelles  ;  car 

didit,  comprobare  :  nec  lamen  suppliclo,  eliamai 
aliquid  oalenderit  ,  sublrahatur.  »  Consta  minus 
Magnus,  conttitulione  prima,  in  (amoios  libellos.  la 
Coéke  Tneodoiiano,  edil.  Lugduu.  au.  1665,  lom. 
III,  lit.  31,  De  famotis  libelth  ,  pag.  238. 

(100)  i-Tarooaa^cripiio  fibellorum,  quae  noiniut 
accusaioris  caret,  minime  exaininandi  est,  sed  pe- 
nitus  abolenda.  >  (Idem  imperator,  ibid.,  pag.  241, 
comitivt.  4.) 


1143 


DICTIONNAIRE  DE  BIBUOLOGIE. 


1144 


nous  9too$  ordonné   qu'on  les  brûle  tous 
(101).  * 

Le  même  prince,  dans  une  Autre  consti- 
tution, s'exprime  atnsi  :  «  Personne,  dit-il, 
ne  souffrira  aucun  dommago  de  ces  libelles 
diffamatoires,  qui  n'ont  aucune  autorité  de- 
vant nous  ni  devant  les  tribunaux  :  car  on 
doit  regarder  comme  innocent  celui  qui  n'a 
point  d'accusateur,  quoique  les  ennemis  ne 
lui  manquent  pas  (102).  * 

Les  empereurs  Valentinien  et  Yalens  sou-  • 
mettent  à  la  peine  capitale  ceux  qui  garde- 
ront de  ces  libelles  sans  les  brûler  :  «  Le  nom, 
disent-ils,  des  libelles  diffamatoires  est  in- 
fime. Si  quelqu'un  croit  pouvoir  en  ramasser 
pour  les  lire,  sans  les  brûler  aussitôt,  qu'il 
sache  au  il  sera  soumis  à  la  peine  capi- 
tale (103).  »  Il  n'est  pas  besoin  ici  d'une 
granae  spéculation,  pour  conclure  de  toutes 
oes  constitutions  des  empereurs  chrétiens, 
que  les  libelles  diffamatoires  sont  proscrits 
et  condamnés  par  le  droit  romain  ;  jama  s 
conséquence  ne  fut  plus  liée  avec  son  prin- 
cipe. 

VI.  Le  droit  français  a  sévi  également 
contre  les  libelles  diffamatoires,  et  impose 
des  peines  aux  auteurs  :  nous  en  trouvons 
la  preuve  dans  les  capitulaires  de  nos  rois, 
qu  on  peut  considérer  comme  des  règlements 
faits  par  le  concours  des  deux  puissances, 
ayant  été  arrêtés  dans  des  assemblées  d'évô- 
(♦ues  et  de  seigneurs. 

tJn  de  ces  capitulaires  porte  expressément  : 
tSi  quelques-uns  sont  trouvés  avoir  répandu 
«lansTégtise  des  libelles  diffamatoires,  qu'ils 
soient  analhomatisés  (104).  *  Observez  que 
J'analhèmc  est  la  plus  grande  des  peines  ca- 
noniques, et  vousconclurez  aussitôt  la  gran- 
deur du  délit  dans  lequel  tombe  celui  qui 
met  au  jour  ces  libelles  ;  car  on  ne  punit  pas 
de  petites  fautes  par  de  grandes  peines,  ce 
serait  une  injustice. 

Un  autre  capitulaire  impose  aux  coupables 
qui  ne  pourront  pas  prouver  ce  qu'ils  au- 
ront avancé,  la  peine  du  fouet,  et  soumet  à 
la  même  punition  ceux  qui  conserveront  ces 
libelles  sans  les  déchirer:  «  Celui,  dit-il, 
qui  aura  publié  des  écrits,  ou  prononcé  des 
paroles  injurieuses  contre  la  réputation 
d'autrui,  et  qui,  en  étant  convaincu,  ne 
pourra  prouver  ce  qu'il  a  avancé,  subira  la 
veine  dtf  fouet  ;  et  ordonnons  5  celui  entre 
les  mains  duquel  ces  écrits  tomberaient,  de 
ks  déchirer,  s'il  ne  veut  être  traité   comme 

(101)  «  Libellis  quos  hmosos  vocant,  si  fieri  pos- 
ai i,  abolcodis  inclyius  pater  noiler  providit  ;  et 
bujusmadi  libellos  ne  in  cognilioneiu  quideui  tuaiii 
vcl  pqblicam  jussii  admilti.  Non  igitur  viu  cujus- 
quani,  non  digniias  conciissa  his  inacbinis  vacilla- 
it :  uatn  oiniKîs  hujusinoiJi  libellos  coucremari  de- 
tdùiinlM*  i  (Constantinus  iniperator,  ibid.f  pag, 
Jil,  cotttlilut.  5) 

(10i)  i  Nemo  prorsus  de  famçsis  libelliatqui  ne-, 
que  apud  uie,  neque  in  judiciis  ulluui  oblincnl  lo- 
cuin»  caUimniam  paliatui  ;  nain  et  innoceiis  credi- 
tur,  cui  defuil  accusaior,  eu  m  non  defueril  iniini- 
cus.  >  (lu>m,  cuniïilul.  6,  ibid.,  pag.  21$  ) 

(103)  t  Pjitto»oruiu  infatué  csl  tiomen  libvlloruni» 
ftc  »i  <jui$  Yt|  tulligendos  \v\  lc$qtdos   pula\crit, 


l'auteur  (105).  »  Je  ne  pense  pas  qu'on 
puisse  proscrire  d'une  manière  plus  expresse 
la  composition  et  la  lecture  de  ces  infâmes 
libelles. 

VII.  Ces  sages  lois  ont  été  renouvelées 
par  nos  rois,  dans  les  temps  postérieurs. 

L'article  77  de  l'Ordonnance  de  Moulins, 
dit  expressément:  «  Défendons  très-expres- 
sément à  tous  nos  sujets  d'écrire,  d'im- 
primer et  exposer  en  vente  aucuns  li- 
vres, libelles  ou  écrits  diffamatoires  contre 
rhonneur  et  la  renommée  des  personnes, 
sous  quelque  prétexte  ou  occasion  que  ce 
soit:  déclarons  ceux  qui  les  auront  écrits, 
les  imprimeurs  et  vendeurs,  perturbateurs 
du  repos  public;  et  comme  tels,  voulons 
être  punis  des  peines  portées  par  nos  édits;£ 
enjoignons  à  nos  sujets,  qui  ont  de  tels  li- 
vres ou  écrits,  de  les  brûler,  sous  pareilles 
peines.  » 

L'article  10  de  l'édit  de  Charles  IX,  de 
l'année  1571,  fait  et  dressé  sur  les  plaintes 
et  remontrances  du  clergé,  défend,  «  à  peine 
de  punition  corporelle,  de  faire  aucun  li- 
belle, livre,  placard  et  portraits  diffama- 
toires, et  ordonne  qu'il  sera  procédé  exr 
traordinairement,  tant  contre  les  auteurs, 
compositeurs  et  imprimeurs,  que  contre 
ceux  qui  les  publieront  à  la  diffamation 
d'autrui.  » 

Un  autre  édit  du  même  prince,  donné  à 
Saint  -  Germain-en-Laye,  en  janvier  1561, 
article  13  ,  ordonne  «  que  tous  imprimeurs, 
semeurs  et  vendeurs  de  placards  et  libelles 
diffamatoires  seront  punis,  pour  la  première, 
fois,  du  fouet  ;  et,  pour  la  seconde,  de  la 
vie.  » 

Ces  ordonnances  portent  avec  elles  leurs 
commentaires  ;  ce  serait  les  obscurcir  que 
(Je  vouloir  les'  expliquer  :  concluons  donc 
que  ces  libelles  diffamatoires  sont  proscrits 
par  toutes  les  lois  divines  et  humaines.  Mais, 
pour  revenir  à  mon  objet,  peut-on  lire  #ans 
péché  des  écrits  qu'on  ne  peut  composer 
et  publier  sans  crime?  Non,  sans  doute; 
ce  serait  autoriser  le  mal,  désobéir  a 
Dieu  et  aux  puissances  qu'il  a  établies  pour 
conserver  l'ordre  et  la  tranquillité  dans  la 
société. 

VIII.  D'ailleurs,  le  Saint-Esprit,  dans 
l'Ecriture,  nous  interdit  tout  comme  ce 
avec  les  médisants:  Ne  fréquentes  point, 
dit-il,  les  détracteurs  (100);  or,  la  lecture  des 
libelles  diffamatoires  est  un  vrai  commerce 

— ...  ^ 

ac  non  staiim  chartas  igne  cousu tnpseril,  sciât  se 
capilali  senienlia  gobjtigandum.  »  (linpp.  Valcn- 
tioianus  et  Valen»,  ibid.t  pag.  243,  conttuul.  7.) 

(t04)  i  Si  qui  invenii  fcicrinl  libellos  ramosos 
in  ecclesia  potier*,  aimibemaiizentur.  •  {Capitu- 
lai 316,  lom.  1  Collections   Baltuit,    pag.  976, 

edit.  1677.)  ,     .      ,  .         ... 

(105)  <  Qui  in  allenus  fa  nia  m  in  pubtico  sert- 
p  tu  ta  ni  aut  verba  coniuineliosa  confiiueiiletreper- 
tu>  scripla  non  probaverit,  flagéllelur,  et  qui  ea 
prias  iovenerit,  rumpal,  si  non  vult  aucioris  facii 
causain  ùieiirrere.1  (lbid.%  lib.  vu  Cap i tut.,  capit. 
3b! ,  pag.  1102.) 

(10t))  «  Cuiu  dctracloribus  ne  commisceans.  i 
(f'ri/r.  xx»v,  il.) 
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avec  les  méiitstnls.  Nous  n'entendons  point 
parler  les  auteurs,  rae  direz-vous  ;  cela  *  est 
vrai;  mai*.  l'écriture  nous  peint  leur 
parole,  ce  qui  revient  au  même  :  c'est  donc 
encore  une  fois  violer  la  loi  de  Dieu,  que  de 
se  livrer  à  de  pareilles  lectures. 

Saint  Bernard  disait  du  médisant  :  «  Il 
me  serait  difficile  de  décider  qui  des  deux 

féche  le  plus,  ou  de  celui  qui  prête  l'oreille 
la  médisance,  ou  de  celui  qui  médit  (107).  » 
On  peut  dire  la  même  chose  de  ceux  qui 
écrivent  des  libelles  et  de  ceux  qui  les  li- 
sent. En  effet,  comme  le  médisant  cesserait 
de  médire  s'il  manquait  d'approbateurs  et 
d'auditeurs,  de  même  l'écrivain  satirique 
ne  prostituerait  pas  son  temps  à  la  composi- 
tion de  ces  écrits  pernicieux,  s'il  ne  pou  rai  t  se 
promettre  des  lecteurs  ;  l'un  et  l'autre  sont 
donc  également  coupables,  et  ceux  qui  écou- 
tent la  médisance,  et  ceux  qui  la  lisent. 
C'est  sans  doute  la  raison  pour  laquelle  le 
droit  civil  assujettit  aux  mêmes  peines  ceux 
qui  retiennent  et  lisent  ces  libelles,  comme 

*  ceux  qui  les  composent.  Vous  avez  pu  le 
remarquer  dans  quelques  ordonnances  que 
nous  avons  citées,  et  vous  pouvez  encore 
l'observer  dans  celle  que  les  empereurs  Va- 
lentinien,  Théodose  et  Arcade  ont  donnée 
sur  cette  matière  :  car  ils  y  déclarent  sou- 
mis à  la  même  peine,  ceux  qui  auront  trouvé 
ces  libelles,  et  les  auront  conservés  sans  les 
déchirer,  et  ceux  qui  les  auront  écrits  (108). 
Vous  n'arrêterez  dono  jamais  vos  yeux  sur 
ces  misérables  libelles,  mais  vous  les  livre- 
rez aux  flammes,  s'il  vous  en  tombe  entre 
les  mains.  Occupez-vous  de  vos  propres  mi- 
sères sans  chercher  à  connaître  celles xTau- 
trui,  qui  ne  vous  regardent  pas. 

IX.  «II  est  à  propos,  dit-on,  de  faire  con- 
naître les  méchants,  pour  les  empêcher  do 
nuire  h  la  société  :  il  est  donc  permis  de  lire 
les  écrits  qui  les  démasquent,  eu  faisant  con- 
naître leurs  excès.  »  C'est  ainsi  que  la  cupi- 
dité, toujours  ingénieuse  è  imaginer  de3 
moyens  d'excuser  ses  excès,  cherche  è  justi- 
fier une  curiosité  criminelle,  par  le  spécieux 
prétexte  de  l'amour  du  bien  public  ;  sans 
doute  il  esta  propos  que  les  méchants  soient 
connus,  interest  cognosci  motos.  Mais  suivez 
la  marche  des  lois;  portez-vous  accusateur 
devant  les  magistrats,  si  c'est  l'amour  du  bien 

'  public  qui  vous  anime;  laissez  ensuite  à 
l'autorité  te  soiu  d'informer  des  excès  et  de 
les  produire  parleurs  arrêts. C'est  làledevoir 
des  magistrats;  mais  cette  fonction  ne  peut 
être  usurpée  sans  crime  par  le  particulier. 
Un  orateur  chrétien  (109)  s  est  élevé  avec  rai- 
son contre  cet  abus  :  «  Il  faut  humilier  ces 
gens-là,  dit-on,  il  est  du  bien  de  l'Eglise  de 
Ûélrir  leur  réputation  -et  de  diminuer  leur 

'  (407)  i  Deirahere  aut  detraheniem  au  dire  quid 
boruui  damqabilius  s»t  nou  facile  dixeriui.  »  (S. 
tiern.'lib.  il,  De  contid.) 

(108)  i  Si  quis  famosum  libellum,  tive  domi,  sive 
in  publiée,  vcl  qiiocunque  loco  iguarus  offenderil, 
aottli&cerpal  priusquaiii  aller inveniat ,  aui  nulli 
confheaiur  inveiitum  ;  nenrini  denique ,  si  lam  cu- 
riosus  est,  referai  quid  legendo  cognoveril.  N«un 
quiconque  obiulerit  iuventum,    ceiium  e»l  muvà 


<* redit  :  cela  s'établit  comme  un  principe,  là" 
dessus  on  se  fait  une  conscience,  il  n'y  « 
rien  qu'on  ne  se  croie  permis  par  un  si  beau 
motif.  On  invente,  on  exagère,  on  empoi- 
sonne les  choses,  on  ne  les  rapporte  qu'à 
demi;  on  fait  valoir  ses  préjugés,  comme  des 
vérités  incontestables;  on  débite  cent  faus- 
setés; on  confond  le  général  avec  le  parti- 
culier; ce  qu'un  a  dit  mal,  on  le  fait  aire  à 
tous*,  et  ce  que  plusieurs  ont  bien  dit,  on  ne 
le  fait  dire  à  personne  ;  et  tout  cela,  encore 
une  fois,  pour  la  gloire  de  Dieu.  »  Telle  est 
la  marche  des  philosophes  modernes  ,  dnns 
Jeurs  ténébreux  écrits  contre  le  clergé  sécu- 
lier et  régulier:  on  veut  anéantir  le  culte 
public;  pour  y  parvenir  plus  facilement,  on 
tâche  d'avilir  ses  ministres  et  les  corps  reli- 
gieux aux  yeux  de  la  multitude.  Si  quelqu'un 
*  s'écarte  de  son  devoir,  on  le  répand  aussitôt 
avec  empressement,  on  rejette  la  faute  du 
membre  sur  le  corps  entier,  on  en  prend 
même  occasion  d'insulter  à  la  religion,  -qui 
condamne  ces  excès.  Ils  n'allèguent  pas,  il 
est  vrai,  un  motif  religieux  pour  justifier  une 
si  criminelle  conduite;  mais  ils  se  couvrent, 
pour  en  imposer  aux  sots,  d'un  zèle  simulé 
pour  le  bien  public*  Ne  vous  laissez  pas  sur- 

F rendre  par  cet  artifice.  Non,  ce  n'est  pas 
amour  de  la  religion,  ni  le  zèle  pour  le 
bien  public  qui  porte  cet  écrivain  ténébreux 
à  écrire,  ou  qui  engage  cette  personne  oisive 
à  lire  ces  malheureuses  productions;  mais 
la  haine  pour  la  religion,  ou  l'amonr-propie 
qui  nous  fait  trouver  un  plaisir  cruel  è  pro- 
duire ou  connaître  les  imperfections  d  au- 
trui. Soyons  plus  humbles  et  plus  charita- 
bles, nous  serons  moins  curieux  de  savoir 
les  misères  de  nos  frères. 

«  Il  n'est  point,  me  direz  vous  peut-être 
avec  un  ancien,  de  si  mauvais  livre,  qui  ne 
soit  utile  par  quelque  endroit  ».  Nullum  /i- 
brum,  tam  malum  esse,  qui  non  ex  aliqua 
parte  prosit  (  Plinius  Senior).  Je  l'accorde; 
mais  convenez  aussi  que  les  bonnes  choses 
qui  peuvent  s'y  trouver,  y  sont  quelquefois 
si  rares  et  élouiïées  par  tant  d'autres  inutiles 
et  souvent  dangereuses,  comme  dans  les  ou- 
vrages dont  nous  parlons,  qu'elles  ne  soit 
pas  capables  de  nous  dédommager  de  la  pei» 
ne  et  du  danger  auquel  on  s'exposerait  en 
les  recherchant.  Celte  raison  n'est  donc  pas 
suffisante  pour  autoriser  de  pareilles  lec- 
tures. 

CHAPITRE  VI. 

Des  livres  des  hérétiques. 

I.  Nous  ne  prétendons  point  parler  ici  des 
livres  que  les  sectaires  ont  faits  ou  peuvent 
faire  sur  des  sujets  étrangers  à  la  religion, 
comme  la  géographie,  les  mathématiques,  la 

reum  ex  lege  relinendum,  nisi  redidetii  au<  lorem  ; 
liée  evasurum  pœnpm  biijusmadi  crimiiiiliiis  cou* 
Kl  i  lu  ta  m,  si  proditu*  ftieril  cuiquam  rendisse  qtiod 
legeril.  c  (Impp.  Valetitiiuanus,  Theodosius  ei  Ar- 
cadius,  in  Codice  fheodusiaiio ,  lit.  34  De  (amoti$ 
tibellis ,  loin.  III,  pag.  245,  edit.  Lugduu.  a  nu,  ' 
1U65.) 

(109)  Le  P.  fr'iirdalouc ,  dans-  son  Sermon  </{  lq 
Médisance* 
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physique,  la  médecine,  l'histoire  naturelle... 
pourvu  qu'ils  n' y  insèrent  pas  leurs  erreurs  ; 
ni  même  de  ceux  dans  lesquels  ils  traitent 
certains  points  de  religion,  étrangers  aux 
questions  sur  lesquelles  ils  s'éloignent  de 
1  enseignement  public  de  l'Eglise  catnolipue: 
nous  ne  voulons  parler  que  de  ceux  ou  ils 
enseignent  des  opinions  contraires  à  la  foi. 
Or,  nous  pensons  que  la  lecture  de  ces  ou- 
vrages ne  peut  être  que  très-dangereuse  au 
commun  des  fidèles,  qui  ordinairement  n'ont 
pas  assez  de  lumières  pour  distinguer  le  so- 
phisme du  raisonnement;  les  textes  suppo- 
sés ou  corrompus  d'avec  les  sincères,  et  le 
>ens  étranger  que  ces  perfides  écrivains  peu- 
vent prêter  aux  témoignages  de  l'Ecriture  et 
des  Pères,  d'avec  le  sens  propre  et  naturel 
qui  leur  convient  :  nous  croyons  donc  que 
tout  fidèle  doit  s'interdire  la  lecture  de  ces 
liyres,  à  moins  qu'il  ne  soit  obligé  par  état 
d'en  prendre  connaissance,  comme  les  théo- 
logiens controversistes  . 

II.  Ecoutez,  Chrétiens  catholiques,  avec 
attention,  le  salutaire  avertissement  que  Jé- 
sus-Christ donne  à  ses  disciples,  et  prenez-le 
pour  vous-mêmes  :  Prenez  garde,  leur  dit-il, 
aux  fauk  prophète*,  qui  viennent  à  vous  sous 
la  peau  de  brebis,  et  oui  sont  intérieurement 
des  loups  ravissants  (110).  Ces  faux  prophè- 
tes, selon  les  interprètes,  .sont  les  héréti- 
ques, qui  affectent  dans  leurs  actions,  dans 
jeurs  discours  et  dans  leurs  écrits,  les  dehors 
du  zèle  et  de  la  piété,  pour  mieux  s'insinuer 
dans  les  esprits  de  ceux  qui  les  fréquentent, 
.ou  qui  lisent  leurs  livres.  Vous  ne  sauriez 
.donc  trop  vous  précaulionner  contre  la 
marche  insidieuse  de  ces  docteurs  du  men- 
songe :  or,  je  pense  qiie  la  première  pré- 
caution que  doit  prendre  le  simple  fidèle, 
est  de  s  interdire  la  lecture  de  leurs  ou- 
vrages :  celui  qui  ne  veut  pas  être  trompé, 
fuit  les  trompeurs. 

III.  L'apôtre  saint  Jean,  rempli  de  l'esprit 
de  son  divin  Matire,  ordonnait  aux  premiers 
fidèles  de  navoir  aucun  commerce  avec 
ceux  <^ui  ne  professent  pas  la  doctrine  de 
Jésus-Christ  :  Si  quelqu'un,  dit-il,  vient  vers 
vous  et  ne  fait  profession  de  cette  doctrine, 
ne  ie  recevez  pas  dans  votre  maison  et  ne 
le  saluez  point,  car  celui  qui  le  salue  par- 
ticipe à  ses  mauvaises  actions  (111).  L'Apôtre 
des  nations  donne  le  même  avis  aux  Ro- 
mains nouvellement  convertis  :  Je  vous 
prie,  mes  frères,  leur  dit- il,  d'observer  qui 
sont  ceutf  qui  causent  parmi  vous  des  divi- 
sions et  des  scandales,  en  enseignant  des 
choses  contre  la  doctrine  que  vous  avez  ap- 
prise, et  d'éviter  leur  compagnie  (112).  Tels 
sont  les  conseils  que  les  apôtres  donnaient 

(itO)  «  Attendue  a  falsis  prophelis,  qui  veniunt 
ad  vos  in  veatimentis  oviuui,  fntrin&ecus  auiem 
•unt  lapi  rapaces.  >  (Matth,  vu,  15.) 

(111)  i  Si  quis  venil  ad  vos  et  liane  doclrinam 
non  a  lier  t,  noliie  recipere  eum  in  doimitn,  nec 
*t*  ei  dixeritis.  Qui  enim  dicit  illi.  ave,  roui  in  uni- 
fiât operibus  ejus  inalignis,  i  (//  Joan.  10,  II.) 

(112)  «  llogo  autem  vos,  fralrcs,  ni  obsermig 
«o§  qui  dissensiones  et  offendicula,  pr;iter  doclri- 
nam, quant  vos  didicislis,  faciunl,  et  déclinât*  ab 
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aux  fidèles  de  leur  temps  ;  ils  ne  voulaient 
pas  qu'ils  eussent  de  liaisons  avec  les  hé- 
rétiques :  or,  la  lecture  de  leurs  livres  for- 
me une  espèce  de  commerce  avec  eux.  On 
ne  les  entend  pas,  j'en  conviens,  débiter 
leurs  erreurs,  mais  on  lit  leurs  paroles  qui 
nous  les  représentent;  car  l'écriture  est  l'i- 
mage de  la  parole,  et  la  parole'est  celle  de 
la  pensée  :  c'est  donc  ne  pas  suivre  le  con- 
seil des  apôtres,  que  de  s  amuser  à  ces  dan- 
gereuses lectures. 

Observez  d'ailleurs  que  l'intention  de  ces 
saints  apôtres,  en  interdisant  aux  premiers 
Chrétiens  toute  liaison  avec  les  novateurs, 
était  de  les  préserver  de  la  séduction  :  or, 
on  s'y  expose  encore  davantage  en  lisant 
leurs  écrits,  qu'en  les  écoutant  parlée;  par- 
ce que  dans  un  livre  tout  est  plus  réfléchi,  le 
piège  est  mieux  tendu,  les-sophismes  mieux 
présentés,  et  de  là  le  danger  de  la  lecture, 
^ui  a  pour  objet  un  livre  composé  en  faveur 
e  l'erreur  :  c  est  donc  encore  une  fois  s'é- 
loigner des  avis  salutaires  que  donnaient  les 
apôtres  aux  fidèles,  que  de  lire  les  livres  ' 
des  hérétiques. 

IV.  Le  quatrième  concile  de  Carthage, 
célébré  vers  l'an  418,  était  bien  éloigné  de 
permettre  cette  lecture  aux  simples  fidèles, 
a  puisqu'il  défend  par  le  16*  canon  la  lecture 
des  livres  des  païens,  aux  évoques  mêmes, 
et  ne  leur  permet  celle  des  livres  des  héréti- 
ques, qu'autant  que  la  nécessité  des  circon- 
stances paraîtra  l'exiger  (113).  »  Or,  si  la 
seule  nécessité  peut  excuser  le  pasteur  dans 
la  lecture  des  écrits  des  sectaires,  quelle 
raison  pourrait  y  autoriser  les  simples  fidè- 
les ?  Ils  ne  sont  pas  obligés  par  leur  état, 
comme  le  pasteur,  de  connaître  les  poi- 
sons pour  en  préserver  les  autres  :  il  se- 
rait même  dangereux  pour  eux  de  les 
connaître  ;  et  c'est  ce  qui  a  fait  dire  è  un 
ancien  auteur  ecclésiastique,  «  Qu'on  ne 
doit  accorder  la  permission  de  lire  les  li- 
vres des  hérétiques  qu'à  ceux  que  Dieu  a 
tellement  affermis  dans  la  foi  catholique, 
qu'ils  ne  puissent  pas  être  séduits  par  la 
douceur  ou  l'artifice  du  discours  (114)  »  • 
ce  qui  malheureusement  n'a  r  ri  vu  que  trop 
souvent  aux  fidèles,  qu'une  imprudente  cu- 
riosité porte  à  ces  séduisantes  lectures  : 
trop  simples  pour  «percevoir  l'artifice  du 
séducteur,  ils  donnent  facilement  dans  le 
piège. 

V.  L'Eglise,  toujours  attentive  à  écarter 
tout  ce  qui  pourrait  porter  préjudice  à. la 
foi  de  ses  enfants,  pour  empêcher  la  con- 
tagion que  les  livres  des  hérétiques  étaient 
capables  de  répandre,  a  jugé  à  propos,  dans 
le  saint  concile  de  Trente,  «  de  défendre, 


illis.i  {Rom.  16,  17.) 

(115;  t  Ëpiftcopot  gentiltum  libros  non  légat, 
hareticoram  auiem  pro  lempore  et  neéessiuic.  • 
(Conc.  Carthag.  iv,  habiium  circa  anuum  41  S, 
cap.  16.) 

(114)  c  Soli  et  concedilur  tarelicorum  libros 
légère,  qui  a  Deo  solidalua  est  ii«  lide  caluolica, 
ut  verborum  dulcedine,  vel  astulia  nequeai  ab  ea 
st'gregan.»  (BeJa  venerabilis,  lib.  1  Comment,  ta 
l'rephetaê.) 
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sous  peine  d'analhème,  d'imprimer  ou  de 
faire  imprimer,  sans  nom  d'auteur,  aucun 
ouvrage  sur  les  matières  de  religion,  de 
les  vendre  ou  conserver  chez  soi,  qu'après 
avoir  été  examinés  et  approuvés  par  l'ordi- 
naire des  lieux  (115)  ».  Nos  rois  ont  fait 
également  plusieurs  règlements  pour  répri- 
mer la  licence  des  imprimeurs  à  cet  égard 
(116).  Nous  avons  sur  ce  Sujet  une  décla- 
ration de  Lonis  XV,  le  Bien*oimé,  du  10 
mai  1728,  dans  laquelle,  après  avoir  décla- 
ré (art.  1")  a  que  lesédits,  ordonnances, 
déclarations  et  règlements,  rendus  sur  le 
frit  de  l'imprimerie,...  seraient  exécutés  se- 
lon leur  forme  et  teneur,  dans  tous  les  points 
auxquels  il  ne  sera  point  dérogé  par  ces 
présentes,  »  il  dit  (art.  2)  :  «  Voulons  que 
tous  imprimeurs  qui  seront  convaincus  d'a- 
voir imprimé,  sous  quelque  titre  que  ce 
puisse  être,  des  Mémoires,  Lettres,  Rela- 
tions, Nouvelles  ecclésiastiques,  ou  autres 
dénominations  des  ouvrages  ou  écrits  non 
revêtus  de  privilège  ni  de  permission,  sur 
les  disputes  nées  ou  h  naître  en  matière  de 
religion,  et  notamment  celles  qui  seraient 
contraires  aux  bulles  reçues  dans  notre 
royaume,  au  respect  dû  à  notre  Saint-Père 
le  Pape,  aux  évêques  et  à  notre  autorité, 
soient  condamnés,  pour  la  première  fois,  à 
être  appliqués  au  carcan,  même  à  plus 
grande  peine,  s'il  y  échet,  sans  que  la  di- 
te peine  de  carcan  puisse  être  modérée, 
sous  quelque  prétexte  que  ce  soit;  et,  en 
cas  de  récidive,  ordonnons  que  les  dits  im- 
primeurs soient  en  outre  condamnés  aux  ga- 
lères pour  cinq  ans,  laquelle  peine  ne  pour- 
ra être  pareillement  remise  ni  modérée.  » 
Rien  de  plus  prudent  que  toutes  ces  ordon- 
nances; mais  l'avarice  de  plusieurs  impri- 
meurs franchit  tous  les  jours  cette  barrière. 
Détestable  amour  de  l'or  I  à  quelles  extré- 
mités ne  portes-tu  pas  les  mortels,  quand 
tu  viens  a  posséder  leur  cœur  (117)  1  Tout, 
diseut-ils,  est  de  bonne  odeur,  lorsqu'il 
produit  de  l'argent  :  lucri  bonus  est  odor 
ex  re.  qualibet.  (Uorat.)  On  ne  voit  aujour- 
d'hui qu'écrits  ténébreux  contre  ce  qu'il 
y  a  de  plus  saint  et  de  plus  sacré  ;  en 
vain  l'autorité  publique  les  proscrit  .  par 
des  arrêts;  c'en  est  assez  pour  exciter  et 
animer  la  curiosité  des  hommes,  qui  lais- 
sent le  permis  pour  courir  après  le  défendu. 

Ils  en  deviennent  ni  us  communs  :  indignes 
par  eux-mêmes  de  I  attention  du  public,  ils 
se  l'attirent  par  la  condamnation;  livrésquel- 
quefois  à  des  flammes  ignominieuses,  ils  pa- 
raissent renaître  de  leurs  cendres. 

VI.  Une  triste  expérience  ne  prouve  que 
tropJa  nécessité  et  la  sagesse  de  toutes  ces 
lois,  pour  empêcher  Terreur  de  se  répandre. 
Combien  de  catholiques  n'ont-ils  pas  été  sé- 
duits par  les  livres  des  hérétiques  lEn  effet, 

(M 5)  i  Deceruit    et  siatuit  ut...  nulli  liceat  im- 

E  ri  mère,  vel  imprlini  facere  quosvis  libros  de  re- 
lis sacris  sine  nomine  auctoris  ;  neque  illos  in 
f  jturum  vendere,  aut  eliaiu  apud  se  retiuere,  ni  si 
primiim  ciaininali  probatique  fueriot  ab  ordina- 
ro,  sub  pœuu  aiiaiheuiaiis...»  (Cône»  Tnd.  $ess.  4, 
Décret.'  de  ediuone  et  u$u  librvrum  merorum.) 
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le  but  de  l'écrivain  sectaire  est  de  répandre  et 
d'accréditer  sa  pernicieuse  doctrine,  en  mul- 
tipliant le  nombre  de  ses  partisans.  Rusé  sé- 
ducteur, pour  remplir  ce  criminel  objet,  il 
cherche  à  surprendre  ses  lecteurs  par  mille 
artifices  adroitement  ménagés  :  sophismes 
captieux,  textes  de  l'Ecriture  et  des  Pères  cités 
avec  un  air  de  triomphe,  mais  tronquas,  falsi- 
fiés ou  détournés  à  des  sens  étrangers  ;  im- 
putations faites  à  leurs  adversaires,  critiques 
malignes  ;  protestations  répétées  avec  affec- 
tation,de  soumission,  d'obéissance  et  d'atta- 
chement à  l'Église,  comme  à  tout  ce  qu'elle 
enseigne  ;  style  insidieux,  coloré  d'une  fausse 
piété,  qui  n'annonce  que  la  vérité,  et  qui 
n'enseigne  que  le  mensonge  ;  les  pièges  v 
sont  tendus  de  toutes  parts,  sub  omni  lapide 
dormit  scorpio.  Saint  Jérôme  appelle  aussi 
les  hérétiques  des  renards  qui  détruisent  la 
vigne  du  Seigneur  (118)  Le  parti  le  plus 
sage  est  de  fuir  le  danger,  en  s'abstenant  ab- 
solument de  ces  lectures.  Jl  ne  faut  point 
présumer  de  ses  forces  ;  cette  présomption  a 
occasionné  bien  des  naufrages  dans  la  doc* 
trine  et  dans  les  mœurs.  Vous  êtes,  dites- 
vous,  fermement  attaché  à  la  foi  :  je  le  crois, 
puisque  vous  me  le  dites  ;  mais  cet  attache- 
ment est-il  à  l'abri  de  toute  épreuve  ?  Ne 
{)eut-il  point  être  ébranlé?  Etes-vous  plus 
èrme  dans  la  foi  que  l'était  Tertullien,  dans 
le  temps  qu'il  défendait  avec  tant  de  courage 
et  de  succès  la  loi  de  ses  pères  contre  les 
hérétiques  de  son  siècle  ?  Cependant  ce  grand 
homme  est  tombé.  Prenez  garde  de  vous  ex- 
poser au  môme  sort  :  Qui,  stat  videutnecadat 
(1  6'or.  x,  12). 

Vil.  Vous  observerez  cependant  qne  l'É- 
glise, en  interdisant  aui  fidèles  la  lecture  des 
livres  d?s  héiéliques,  ne  leur  donne  pas  le 
droit  déjuger  eux-mêmes  entre  ceux  qui  le 
sont  et  ceux  qui  ne  le  sont  pas.  Celle  fonction 
appartient  aux  évêques  successeurs  des  apô- 
tre*, auxquels  Jésys? Christ  a  coniié  le  mini- 
stère de  la  dootfine,  eu  leur  disant  :  Allez, 
enseignez  les  nations  ;  .  .  .  établis  juges  de 
la  foi,  c'est  à  eux  qu'il  convient  de  pronon- 
cer sur  l'orthodoxie  des  livres,  ou  à  ceux 
qu'ils  ont  commis  pour  en  faire  l'examen.  11 
ne  convient  pas  à  la  brebis,  mais  au  pasteur 
de  faire  le  discernement  des  bons  pâturagesi 
d'avec  ceux. qui  peuvent  nuire  au  troupeau  ; 
chacun  doit  se  renfermer  dans  les  borues  de 
son  état.  Que  les  tidèles  n'oublient  jamais 
l'humilité  de  la  classe  dans  laquelle  Dieu  les 
a  placés,  et  ne  portent  pas  la  licence  jusqu'à 
s'attribuer  le  droit  de  leurs  supérieurs  ;  il 
n'est  jamais  permis  de  mettre  la  faux  dans 
la  moisson  d  autrui. 

Vlil  La  bonté  d'un  ouvrage  en  lui-même 
n'est  pas  toujours  uue  raison  suffisante  peur 
s'en  permettre  la  lecture,  pouvant  n'être  pas 
proportionné  à  la  portée  des  personnes  ;  la 

(116)  Voyez  le  Code  de  la  religion  et  des  mœur* 
ptr  l'abbé  Mensy,  loin.  I,  lil.  8,  des  mauvais  /i* 
ires,  édit.  de  1770.) 

(117)  Quid  non  mortalia  pectora  cogis,  turi  sa-* 
cra  famés  1  (  Virg.,  jEntid.,  lib.  iut  vt»i*.  5ti,  57. \ 

(118)  S.  llicron. ,  lib.  1,  epUt.  25,  ad  i>a* 
musum. 
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prudence  demande  donc  que  Ton  consulte, 
<Jans  le  doute,  son  pasteur,  son  confesseur, 
ou  quelque  personne  pieuse  et  éclairée,  sur 
les  lectures  qu'on  se  propose  de  faire,  si  on 
veut  qu'elles  soient  utiles.  Un  malade  peut 
se  tromper  dans  le  choix  des  nourritures, 
quelque  saines  qu'elles  puissent  être  par 
elles-mêmes  :  or,  nous  devons  nous  consi- 
dérer comme  des  malades  :  étant  tous  sujets 
h  des  infirmités  spirituelles,  quoique  diffé- 
rentes. Mais,  si  on  doit  user  de  discernement 
•dans  l'usage  même  des  livres  non  suspects, 
il  .n'y  a  pas  à  délibérer  sur  les  mauvais , 
•comme  les  livres  des  novateurs  ;  il  faut  ab- 
solument se  les  interdire,  à  moins  qu'on  ne 
«oit  obligé  par  son  état  d'en  prendre  con- 
naissance ;  car  c'est  un  pas  vers  l'erreur  que 
d'écouter  les  hérétiques,  ou  de  lire  leurs  ou- 
vrages sans  une  juste  nécessité  (119)  ;  on  est 
.bien  proche  du  précipice,  quand  on  s'occupe 
Avec  plaisir  de  pareilles  lectures. 

IX.  «Les  livres  des  novateurs,  me  direz- 
*ous,  sont  beaucoup  lépnndus,  et  forment 
•en  partie  la  conversation  d'un  certain  monde 
•dans  lequel  je  me  trouve  engagé  :  me  serait- 
il  donc  défendu  de  prendre  quelque  con- 
naissance de  ce  dont  j'entends  parler  conti- 
nuellement T  Quoi  l  demeurerai-je  comme 
un  imbécile  dans  les  coripaguies  sans  dire 
un  mot  ?  On  veut  d'ailleurs  que  je  méprise 
et  que  je  condamne  ces  ouvrages  ;  puis-je  le 
faire  sans  les  connaître,  et  puis-je  les  con- 
naître sans  les  avoir  lus?  Enfin  peut-on  por- 
ter un  jugement  sain  de  ces  questions  con- 
troversées entre  les  hérétiques  et  les  catho- 
liques, si  on  ne  sait  le  pour  et  le  contre  ? 
N'est-ce  pas  une  maxime  de  droit ,  qu'on 
ne  doit  condamner  personne  sans  l'avoir 
entendu  f 

Qui  slaloit  illquid  parle  inaudiU  altéra, 
iqoum  llcet  statuent,  haud  equus  fuit. 

Il  faut  donc  lire  les  ouvrages  des  deux  par- 
tis. » 

C'est  ainsi  qu'ont  coutume  de  répondre 
les  personnes  qu'on  veut  détourner  de  ces 
dangereuses  lectures: montrons-leur  qu'elles 
*e  font  illusion. 

i*  11  n'est  jamais  permis  de  chercher  à  sa- 
voir ce  qu'il  est  dangereux  de  connaître  : 
or,  la  connaissance  de  ce  que  renferment 
les  livres  des  sectaires  est  très-dangereuse 
pour  le  commun  des  fidèles,  qui  n'ont  pas 
ordinaiiement  assez  de  lumières  pour  aper- 
cevoir le  faible  d'un  raisonnement,  et  éviter 
les  pièges  du  séducteur.  Funeste  curiosité, 
combien  de  naufrages  n'as-tu  pas  occasionnés 
uans  la  religion  (  on  commence  ces  lectures 
<«ve,c  la  foi,  ou  les  finit  avec  le  doute,  qui  c*t 
IMTet  ordinaire  des  sophismes  ou  raisonne- 
ments captieux,  que  les  écrivains  iiiMdieux 
saveuty  multiplier;  que  dis-je  ?  Catholique 
uu  commencement  de  la  lecture,  quelque- 
fois on  est  hérétique  à  la  tin  :  ou  ne  s'arrête 
j'<is  sur  le  bord  du  précipice,  on  y  tombe  ;  les 
exemples  ne  sont  que  trop  fréquents. 

i*  Ce  n'est  pas  un  déshonneur  dosant  les 


personnes  sensées,  de  garder  la  silence  mit 
des  matières  qui  ne  sont  pas  de  son  état* 
telles  que  les  controverses  de  théologie,  par 
rapport  au  peuple  fidèle.  Si  l'envie  de  parler 
entraîne  le  plus  grand  nombre,  c'est  toujours 
aux  yeux  du  sage  une  prudence  de  ne  pas 
céder  au  torrent,  et  de  ne  point  s'exposer  à 
déshonorer  la  vérité  en  la  défendant  mal, 
quelquefois  même  à  l'abandonner,  en  se  lais- 
sant surprendre  par  les  sophismes  sédui- 
sants des  hérétiques. 
3*  Pour  rendre  à  ces  libelles  le  mépris 

Su' ils  méritent,  il  n'est  pas  nécessaire  aux 
dèles  de  les  lire,  l'enseignement  du  corps 
des  pasteurs  doit  leur  suffire  :  infaillible  dans 
ses  jugements  dogmatiques,  il  ne  peut  les 
induire  dans  l'erreur.  On  n'exige  pas  d'eux 
un  jugement  doctrinal  sur  les  mauvais  livres, 
cela  passe  leur  état  ;  ils  sont  pour  écouter, 
non  pour  enseigner;  brebis,  et  non  pasteurs  : 
mais,  direz-vous,  nous  serait-il  donc  défendu 
de  défendre  la  foi  quand  elle  est  attaquée? 
Non,  sans  doute;  dans  une  cause  commune 
tout  homme  est  soldat  :  In  causa  communi 
omnis  homo  miles;  mais  souvenez- vous  et 
n'oubliez  jamais  que  la  manière  de  défendre 
la  foi  attaquée  par  la  nouveauté,  est  seule- 
ment pour  les  simples  fidèles  de  prier  pour 
ceux  qui  combattent  pour  eux  contre  l'er- 
reur; tels  que  sont  les  évêques  par  leurs 
enseignements;  et  les  théologiens  conîrover- 
sistes  par  leurs  écrits,  afin  que  Dieu  donna 
aux  uns  et  aux  autres  les  lumières  dont  ils 
ont  besoin  pour  coufondre  le  mensonge. 

X,  «  On  donne,  me  direz-vous  peut-être, 
de  grands  éloges  5  ces  écrivains  ;  on  vante 
beaucoup  leur  esprit,  l'étendue  de  leurs 
connaissances,  et  la  beauté  de  leur  style  : 
quel  homme  que  Damonl  quel  esprit  1  quelle 
science  1  qu'il  écrit  purement  I  * 

Fort  bien;  mais  considérez  que  toutes 
ces  belles  qualités  ne  rendent  que  plus  sé- 
duisants les  livres  de  ce  novateur.  L'expé- 
rience nous  montre  d'ailleurs  tous  les  jours 
que  les  plus  beaux  génies  et  les  plus  savants 
sont  sujets  aux  plus  grands  écarts.  Luther  et 
Calvin,  pour  parler  des  hérétiques  des  der- 
niers temps,  étaient  des  hommes  distingués 
du  commun  par  l'esprit,  la  science  et  les 
talents;  cependant,  dans  quels  égarements 
ne  sont-ils  pas  tombés  I  ifs  ont  élevé  autel 
contre  autel,  chaire  contre  chaire  ;  attaqué  la 
fol  ancienne,  et  déchiré  cruellement  les  eu- 
trailles  de  l'Eglise,  leur  mère.  Vastes  pro- 
vinces, qui  avez  été  et  qui  êtes  encore  le 
théâtre  de  leurs  erreurs,  vous  en  êtes  les 
témoins.  L'esprit,  la  science  et  les  talents 
de  l'écrivain  ne  sont  donc  pas  une  raison 
su  disante  pour  autoriser  la  lecturede  ses  ou* 
\ rages,  mais  un  motif  de  plus  pour  en  dé- 
tourner, quand  il  attaque  la  foi  de  l'Eglise, 
parce  que  la  prudence  chrétienne  ne  leur 
permet  pas  de  s'exposera  la  séduction,  tou- 
jours plus  h  craiudre  de  la  pari  d'un  auteur 
qui  jouit  les  talents  à  l'erreur. 
Xi.  «  Vous  m'objecterez  |>eut-êlre  encore 


(119)  c  Possuni  li&x  crederc,  qui  p<»»suiit   ula    patienter   auvlire.  >   (S.  Lcu  M.ign. 
$l>Uc.f  cap.  17,  cdit.  Lug'.luii.  aiui.  1700.  ) 
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la  régularité  extérieure  des  mœurs  de  l'au- 
teur, pour  vous  excuser  dans  la  lecture  de 
ses  ouvrages  :  c'est  un  homme,  me  direz- 
vous,  d'une  vie  austère,  d'une  piété  exem- 
plaire ;  c'est  un  saint  à  canoniser.  »  Mais  je 
tous  répondrai  :  prenez  garde  de  vous  lais- 
ser surprendre  par  les  apparences,  le  loup 
se  cache  souvent  sous  la' peau  de  brebis; 
tous  ceux  qui  paraissent  saints  ne  le  sont 
pas  :  l'hypocrite  se  couvre  du  masque  de  la 
piété,  pour  mieux  tromper.  En  un  mot,  tout 
cet  appareil  de  piété  n'est  point  incompa- 
tible avec  l'erreur.  Voyez  l'hisloirede  l'Eglise, 
elle  vous  apprendra  que  les  sectaires  se  sont 
servis,  dans  tous  les  temps,  de  cet  artiûce 
pour  répandre  plu3  facilement  leur  perni- 
cieuse doctrine  ;  imitateurs  en  ce  point  de 
l'ancien  père  du  mensonge,  qui  se  trans- 
forme quelquefois  en  ange  de  lumière  pour 
mieux  séduire.  C'est  ce  dont  nous  avertit 
saint  Léon  :  «  Que  personne,  disait-il  &  son 
peuple,  ne  se  laisse  surprendre  par  l'absti- 
nence de  certaines  viandes,  la  pauvreté  des 
habits  et  la  pâleur  des  visages.  Des  jeûnes 
qui  n'ont  point  la  continence  pour  principe, 
mais  qui  viennent  d'un  esprit  de  séduction, 
ne  sont  point  purs  (120).  »  Tout  le  monde 
sait  que  les  hérésiarques  des  derniers  temps 
rt'ont  répandu  leurs  erreurs  qu'à  la  faveur 
d'une  prétendue  réforme  ;  c'est  par  là  qu'ils 
ont  triomphé  de  la  simplicité  des  peuples. 
Au  reste,  ne  vous  départez  jamais  de  ce 
grand  principe,  gu  il  n'appartient  qu'à  /'en- 
seignement  public  de  l'Eglise  de  discerner 
dans  la  doctrine  la  vérité  de  l'erreur  :  un 
écrivain  qui  s'en  écarte,  fût-il  plus  austère 
que  le  plus  fameux  pénitent  de  l'antiquité 
ecclésiastique,  n'est  dans  le  fait  qu'un  im- 
posteur. 

XII.  Prenez  garde  encore  que  la  dignité 
à  laquelle  l'auteur  peut  avoir  été  élevé  ne 
vous  en  impose  ;  elle  n'est  point  une  raison 
suflîsanle  qui  puisse  autoriser  la  lecture  de 
ses  ouvrages,  quand  il  a  le  malheur  de  s'y 
écarter  des  règles  de  la  foi.  Or,  il  peut  arri- 
ver qu'un  évoque  devieune  le  doctwur  de 
Terreur.  Nestonus  attaqua  l'union  hypo- 
statique  du  Verbe  avec  la  nature  humaine,  en 
divisant  Jésus-Christ  en  deux  personnes,  et 
en  refusant  à  la  sainte  Vierge  le  glorieux 
tilre  de  Mère  de  Dieu,  et  devint  chef  d'un 
grand  parti  :  cependant  il  était  patriarche  de 
Constanlinople,  le  second  siège  du  monde 
chrétien.  Sa  chute  fut  séduisante;  dans  l'E- 
glise de  Dieu,  Terreur  du  pasteur  est  une 
grande  tentation  pour  le  troupeau  :  on  se 
prévient  aisément  en  faveur  des  sentiments 
de  ceux  qu'on  respecte.  «  C'est  un  pontife, 
dit-on,  il  ne  nous  trompera  pas  (121).  »  On 
quitte  ainsi  l'unité  de  l'Eglise  pour  s'attacher 

(120)  cNemînem  fallant  (baeielici)  discreiioiiibus 
eiborum,  sordibus  vesiium,  vultuumqne  palloûbu». 
Mon  sunt  casla  jejunia,  quae  non  deratione  vemuut 
conlineniiae,  sed  de  arte  fallaci*.  »  (S.  Léo,  serm.  4 
De  Eptphania,  cap:  5.) 

(121)  c  Homosaccrdosdc  semioe  Aaron  teuk,  non 
deeintei  nés.»  (/  Maeh.vn,  14). 

(122)  c  On» nés  quidem  lu  reuci,  generaliler  scien- 
llse  poûiciuiione   deapiuiit,  et  rcpreueuduitl  «os, 


au  particulier  ;  et  on  périt,  parce  que  hors  dé 
I  Eglise  point  de  salut. 

XIII.  N'écoutez  point  ceux  qui,  pour  vous 
engager  à  lire  les  livres  des  hérétiques,  vous 
disent  qu'il  n'appartient  qu'aux  imbéciles  de 
se  laisser  conduire  par  I  autorité,  qu'il  faut 
juger  par  soi-même  :  «  Vous  n'avez  pas, 
vous  diront-ils,  recours  aux  yeux  d'autrui 
pour  connaître  les  objets  qui  frappent  les 
sens,  pourquoi  voudriez-vous  vous  servir  de 
1  esprit  d'autrui  pour  parvenir  è  la  connais- 
sance des  choses  qui  sont  du  ressort  de  la 
raison?  Pensez  vous-même,  examinez  par 
vous-même  les  preuves  qu'allèguent  ces 
écrivains  que  vous  traitez  d'hérétiques  (  122).  j» 
Tel  est  le  langage  du  sectaire  aux  simples 
fidèles,  pour  les  induire  à  la  lecture  des 
mauvais  livres.  C'est  la  remarque  de  saint 
Augustin  :  «  Tous,  dit-il,  trompent  commu» 
nément,  en  promettant  la  science  et  en  in- 
sultant ceux  qui  marchent  dans  la  simplicité 
de  la  foi.  »  Répondez  donc  à  ceux  qui  vous 
tiendront  de  pareils  discours,  que  vous  n'a- 
vez point  d'examen  à  faire  quand  l'Eglise  a 
prononcé,  parce  qu'elle  est  la  colonne  de  la 
vérité,  contre  laquelle  les  portes  de  l'ente- 
ne  prévaudront  jamais,  et  renoncez  absolu- 
ment à  ces  mauvaises  lectures. 

XIV.  La  lecture  des  livres  des  hérétiques 
ne  peut  ainsi  être  permise  qu'à  peu  de  per* 
sonnes,  et  pour  des  raisons  importantes , 
comme  aux  savants  théologiens,  appelés  par 
leur  état  à  la  défensede  la  vérité,  et  à  ceux 
qui  sont  préposés  à  la  conduite  des  fidèles, 
étant  obligés  par  leur  place  d'écarter  la  con- 
tagion du  peuple  dont  ils  sont  chargés.  C'est 
en  effet  le  devoir  du  pasteur  de  s'appliquer 
&  distinguer  les  bons  pâturages  de  ceux  qui 
peuvent  nuire  au  troupeau,  et  il  ne  saurait 
guère  faire  ce  discernement,  qu'en  prenant 
connaissance  des  mauvais  livres  qui  se  ré- 
pandent. C'est  aussi  dans  cet  esprit  que 
saint  Ambroise  disait  :  «  Nous  lisons  quel- 
ques écrits  pour  en  interdire  laleciureaux 
fidèles;  nous  les  lisons  pour  ne  les  pas  igno- 
rer; nous  les  lisons  non  dans  le  dessein  d'en 
conserver  la  doctrine,  mais  de  la  combattre 
et  de  savoir  en  quoi  ces  prétendus  beaux- 
esprits  élèvent  leur  cœur  (123).  »  Telles  ' 
sont  les  raisons  qui  peuvent  autoriser  cer- 
taines personnes  à  lire  les  livres  des  sec- 
taires ;  mais  elles  ne  peuvent  avoir  lieu 
pour  le  copmun  des  Chrétiens.  Dieu  ne  de- 
mande pas  d'eux  qu'ils  écrivent  pour  la  dé- 
fense de  la  foi,  il  n'exige  pas  également 
d'eux  cette  vigilance  pastorale,  qui  n'est  un 
devoir  que  pour  ceux  qu'il  a  placés  pour 
gouverner  le  troupeau  et  diriger  ses  pas  dans 
le  chemin  de  l'éternité  :  eu  un  mot,  les  sim- 
ples' iideles  ne  sont  ni  pasteurs,  ni  docteurs 

quos  simplicité r  credenlea  iriveneriitt.  (S.  Aug.  Itb. 
ni  De  G  en.  centra  âlanicliœos,  cap.  25,  n.  58,  tain. 
1.  cul.  684,  «dit.  Bened. 

(123)  c  Legiinus  alnpia  ne  lrganltir,  le^imus  ne 
igiioiemus  :  legtiiiiis  non  ni  irueaitius,  seil  ut  repu- 
Oie  nuis  et  ut  ftciamus,  iu  quilms  magnifia  iftlt  cor 
exaltent  suuiii.  i  (S.  Amlii  os.  Expo$.  Evaiig.  secum 
dum  Lucam,  lib.  >,  n.  2,  loin,  i  ) 
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dans  l'Eglise,  mais  brebis;  et  le  devoir  des 
biebis  est  d'écouter,  non  d'enseigner. 

CHAPITRE   VII. 
Des  livres  impies. 

I.  Personne  n'ignore  les  efforts  que  fait 
l'impiété  de  toutes  parts  pour  détruire  nos 
temples,  renverser  nos  autels,  et  effacer,  s  il 
était  possible,  de  l'esprit  des  citoyens  Pidéo 
d'un  Dieu  :  elle  a  armé  contre  la  religion 
ceux  qui,  par  leurs  talents  auraient  pu  la 
défendre.  «  Une  multitude  d'écrivains  témé- 
raires, disent  les  évoques  de  l'assemblée  du 
clergé  de  1765,  ont  foulé  aux  pieds  les  lois 
divines  et  humaines  :  les  vérités  les  plu* 
saintes  ont  été  obscurcies,  et  les  principes 
de  la  monarchie  ébranlés;  rien  n'a  été  res* 
peclé,  ni  dans  l'ordre  civil,  ni  dans  l'ordre 
spirituel.  Les  faits  les  plus  authentiques 
ont  été  révoqués  en  doute  ;  les  institutions 
les  plus  sages  décréditées;  les  maximes  les 
plus  pures  combattues.  On  a  prétendu  ne 
voir  partout  que  des  maux  à  réparer,  des 
changements  à  faire,  des  abus  à  réformer. 
On  a  osé  envier  aux  peuples  cette  religieuse 
simplicité,  qui  assurait  sa  foi  et  son  bon* 
heur;  en  feignant  de  l'éciairer,  on  a  cherché 
h  le  séduire;  on  a  altéré  sa  tranquillité  en 
llattant  ses  passions;  et  sous  le  vain  pré- 
texte de  détruire  ses  préjugés,  on  s'est  ef- 
forcé d'effacer  de  son  esprit  toute  impres- 
sion de  religion,  de  piété,  de  crainte  et  d'a- 
mour pour  son  Dieu  ;  de  contianco  et  de 
soumission  pour  ses  pasteurs;  de  respect,  de 
ûdèlité  et  d  obéissance  pour  son  souverain; 
en  un  mot,  tout  sentiment  honnête  et  ver- 
tueux (12i).  »  Ces  plaintes  du  clergé  de 
France  n'étaient  alors  malheureusement 
que  trop  fondées;  les  choses  n'ont  point 
changé  depuis  ce  temps-là,  si  ce  n'est  de 
mal  en  pis;  car  ijos  maux  vont  toujours  en 
augmentant.  Celte  orgueilleuse  philosophie, 
qui  devait  dissiper  les  préjugés  des  citoyens» 
est  parvenue  jusqu'à  l'athéisme,  et  se  perdra 

Erobabl?ment  dans  la  nuit  du  pyrrhonisme. 
e  mystère  d'iniquité  qui  n'osait  se  montrer 
que  par  lambeaux,  vient  enfin  de  se  déceler 
soi-même,  et  de  se  montrer  aux  yeux  de  la 
nation  effrayée,  dans  le  livre  abominable  du 
Système  de  la  Nature,  qui  ne  respire  que  le 
blasphème  contre, la  Divinité  quil  voudrait 

Î anéantir;  la  révolte  contre  les  souverains,  et 
le  mépris  le  plus  criminel  pour  lc^  règles  des 
mœurs  et  les  loisde  la  société  ;  il  semble  que 
I  renier  y  ait  réuni  toutes  ses  forces  pour 
renverser  la  religion  et  le  gouvernement. 
Heureusement  l'impie  a  été  trompé  dans  ses 
espérances  :  ce  prétendu  chef-d'œuvre  qui 
devait  porter  le  dernier  coup  à  la  religion, 
n'a  servi  au  contraire  qu'à  ouvrir  les  yeux 
des  citoyens  sur  les  extravagants  écarts  des 
philosophes  du  temps,  et  à  les  couvrir  d'un 
Opprobre  éternel.  L'impiété,  montrée  dans 
toute  sa  laideur,  n'est  capable  que  de  révol- 
ter :  elle  a  besoin  de  se  masquer  pour  faire 
des  prosélytes. 

II.  La   magistrature  s'est  fait  un   devoir 


de  se  réunir  au  corps  des  pasteurs  pour  re- 
pousser ces  attentats  irréligieux  de  l'impiété. 
C'est  l'objet  des  représentations  de  M.  Sé- 
guier,  premier  avocat-général,  dans  son  ré- 
quisitoire ,  imprimé  en  1770,  par  ordre  ex- 
près du  roi,  et  sur  lequel  est  intervenu  un 
arrêt  du  parlement  de  Paris,  du  18  août  1770, 
qui  condamne  aux  flammes  plusieurs  livres 
impies,  et  entr'autres  le  livre  détestable  du 
Système  de  la  Nature. 

•  Messieurs»  dit-il,  adressant  la  parole  à 
tout  le  parlement  assemblé  :  jusques  à  quand 
abusera- t-on  de  notre  patience;  s'écriait 
l'orateur  romain,  dans  un  temps  où  la  ré- 
publique, exposée  à  toutes  les  fureurs  d'une 
faction  prête  à  éclater,  comptait  au  nombre 
des  conjurés  les  citoyens  les  plus  illustres, 
mêlés  avec  la  plus  vile  populace? 

»  Ne  pouvons-nous  pas  aujourd'hui  adres- 
ser) les  mêmes  paroles  aux  écrivains  de  ce 
siècle,  à  la  vue  de  cette  espèce  de  confédé- 
ration qui  réunit  presque  tous  les  auteurs, 
en  tout  genre,  contre  la  religion  et  le  gou- 
vernement? Il  n'est  plus  possible  de  dissi- 
muler :  celte  ligue  criminelle  a  trahi  elle- 
même  son  secret.  Son  but  principal  est  de 
détruire  l'harmonie  établie  entre  tous  les  or- 
dres de  l'Etat,  et  maintenue  par  la  relation 
intime  qui  à  toujours  subsisté  entre  la  doc- 
trine de  l'Eglise  et  les  lois  politiques. 

«  Oui,  Messieurs,  depuis  l'extirpation  des 
hérésies  qui  ont  troublé  la  paix  de  l'Eglise, 
on  a  vu  sortir  des  ténèbres  un  système  plus 
dangereux  par  les  conséquences  que  ces  an- 
ciennes errenrs,  toujours  dissipées  à  mesure 
qu'elles  se  sont  reproduites.  Il  s'est  élevé  au 
milieu  de  nous  une  secte  impie  et  audacieuse; 
elle  a  décoré  sa  fausse  sagesse  du  nom  de 
philosophie  ;  sous  ce  titre  imposant,  elle  a 
prétennu  posséder  toutes  lescounaissances. 
Ses  partisans  se  sont  élevés  en  précepteurs 
du  genre  humain  :  liberté  de  penser,  voilà  leur 
cri  ;  et  ce  cri  s'est  fait  entendre  d'une  extré- 
mité du  monde  à  l'autre  ;  d'une  main  ils  ont 
tenté  d'ébranler  le  trône  ;  de  l'autre,  ils  ont 
voulu  renverser  les  autels.  Leur  objet  était 
d'éteindre  la  croyance,  de  faire  prendre  uu 
autre  cours  aux  esprits  sur  les  institutions 
religieuses  et  civiles;  et  la  révolution  s'est, 
pour  ainsi  dire,  opérée.  Les  prosélytes  &e 
sont  muUipliés,  leurs  maximes  se  sont  ré- 
pandues, les  royaumes  ont  senti  chanceler 
leurs  antiques  fondements ,  et  les  nations, 
étonnées  de  trouver  leurs  principes  anéan- 
tis, se  sont  demandé  par  quelle  fatalité 
elles  étaient  devenues  si  différentes  d'elles- 
mêmes?  » 

111.  Telle  est  la  triste  et  affligeante  position 
dans  laquelle  se  trouve  la  religion  en  France 
et  ailleurs.  On  dirait,  en  considérant  le  liber- 
tinage de  l'esprit  et  des  mœurs,  que  la  vérité 
et  la  vertu  voudraient  quitter  laterre  pour  se 
retirer  dans  le  ciel»  Pénétré  de  cet  effrayant 
spectacle,  le  Pape  Clément  XIV  adressa  eu 
1770,  un  Bref  au  roi,  pour  engager  sa  piété 
à  employer  toute  son  autorité  oonire  les  apô- 
tres de  l'irréligion. 


{\U)  Actes  de  rassemblée  du  cUrgé  de  France  de  1765,  sur  la  religion. 
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cher  fils  en  Jésus-Christ,  sa 


usa 


,    A  notre  tris 
lut. 

H  n'y  aura  peut-étr *e jamais ,dit-il,  rien  qui 
soit  plus  capable  d'enflammer  notre  zèle  et 
d'exciter  le  vôtre  que  ce  qui  nous  oblige  à 
vous  écrire  aujourd'hui.  Ne  fût-il  question 
<me  de  nos  intérêts  personnels  ou  de  ceux  du 
Saint-Siège,  nous  serions  assuré  de  trouver 
dans  f  amour  de  Votre  Majesté  pour  nous  la 
royale  protection  qui  nous  serait  nécessaire. 
Combien  donc  sommes-nous  plus  autorisé  à 
l'attendre  avec  confiance,  cette  protection 
puissante,  dans  une  chose  aui  est  tout  à  la 
fois,  et  très'importante  en  elle-même,  et  très- 
intéressante  pour  Votre  Majesté  ! 

Cet  important  objet  est  la  cause  commune 
de  Dieu  et  de  la  religion,  que  nous  vous  défé- 
rons, notre  très-cher  fils  en  Jésus-Christ,  et 
que  nous  ne  voyons  qu'avec  une  incroyable 
douleur,  attaquée  depuis  longtemps  par  des 
hommes  impies,  qui  ne  cessent  de  lui  porter 
tous  les  jours  de  nouveaux  coups,  en  dirigeant 
contre  elle  les  traits,  les  ruses  et  les  artifices  tou- 
jours renaissants  de  leurs  différentes  erreurs. 
On  Virait  qu'ils  ont  fait  ensemble,  dans  ces 
malheureux  temps,  une  conspiration  générale 
pour  renverser  de  fond  en  comble,  par  leurs 
efforts  souverainement  audacieux,  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  saint,  de  plus  sacré,  de  plus 
divin.  Ils  ne  rougissent  pas  de  produire  cha* 
que  jour  une  foule  d'écrits;  monuments,  non 
de  leur  savoir,  mais  de  leur  folie  :  pour  dé- 
truire, s'ils  le  pouvaient,  jusqu'aux  premiers 
principes  des  bonnes  mœurs,  aux  fondements 
delà  religion,  aux  droits  de  l'humanité  et  de 
toute  société;  pour  porter  taplusoffreusecon- 
êagion  dans  lésâmes  simples,  principalement 
par  le  funeste  talent  qu'ils  ont  de  parler  d'une 
manière  séduisante,  et  d'insinuer,  comme  par 
une  espèce  de  charme,  leurs  dogmes  pervers 
es   corrompus... 

Je  m'arrête  ici  :  en  voilà  sans  doute  assez 
pour  vous  faire  sentir,  mon  cher  lecteur,  la 
corruption  de  notre  sièole,  et  pour  vous  ou- 
vriras yeux  sur  les  pièges  que  l'impiété  tend 
de  toutes  parts,  particulièrement  dans  lésé* 
erils  corrompus  qu'elle  ne  cesse  de  produi- 
re. 

IV.  Vous  ne  jetterez  donc  jamais  les  yeux 
sur  ces  brochures  libertines  qui  inondent  le 
public,. et  qui  font  les  délices  de  nos  petits- 
maîtres ,  dans  ces  moments  de  loisir  où 
les  plaisirs  leur  manquent  ;  elles  ne  pour- 
raient que  oorronapre  votre  cœur  et  couvrir 
votre  esprit  de  nuages,  par  les  impiétés  dont 
elles  sont  remplies,  et  les  doutes  qui  y  sont 
répandus  sur  les  vérités  les  plus  intéressan- 
tes. Consultons  l'expérience  :  c'est  un  grand 
maître,  usus  magister  egregius  (125);  inter- 
rogez ce  jeune  libertin,  né  et  élevé  dans  une 
famille  ehrétienne,  où  il  a  sucé,  pour  ainsi 
dire,  la  religion  avec  le  lait  :  demandez-lui 
la  cause  de  son  changement  ;  s'il  veut  ne 
vous  rien  cacher,  il  vous  répondra  ingénu- 
ment que  de  mauvaises  lectures  en  ont  été 
le  principe  :  «'Une  curiosité  imprudente: 
youji  dira-l-il,  m'a  fait  ouvrir  un  livre  impie, 

(125)  Pliniu$  junioi,  lib  i,  epist.  20,  ud  Cor.  TuCiiam. 


j'ai  douté,  je  suis  tombé  dans  l'irréligion  :  ces 
livres  flattaient  mes  penchants,  j'ai  désiré 
^qu'ils  disent  vrai,  je  l'ai  cru.  Je  craignais  les 
remords  dans  mes  excès,  et  cette  lecture  les 
a  étouffés.  »  0  Bayle  t  combien  d'âmes  as-lu 
corrompues  par  ton  informe  et  insidieux  Dic- 
tionnaire! O  V...  I  ô  criminel  écrivain  I  com- 
bien de  jeunes  gens  n'as-tu  pas  précipités, 
par  les  écrits  impies,  du  sein  de  la  foi  dans 
celui  de  l'irréligion  et  du  libertinage  I 

V.  Que  trouve-t-on  en  effet  dans  ces  livres 
détestables?  Un  éloge  excessif  de  la  raison, 
comme  une  règle  unique  et  souveraine  de  tou- 
tes les  vérités  que  l'nomme  peut  connaître  ; 
un  mépris  marqué  pour  la  révélation  et  la  foi; 
qu'on  représente  comme  le  tombeau  du  bon 
sens  et  le  partage  des  petits  esprits,  trop 
faibles  pour  penser  d'eux-mêmes  ;  une  incré- 
dulité monstrueuse  sur  les  faits  les  mieux  dé- 
montrés, et  une  aveugle  crédulité  pour  ceux 
qui  paraissent  attaquer  la  religion;  des  so- 
phismes  captieux  auxquels  on  a  cent  fois  ré- 
pondu, maisjdonlon  dissimule  les  réponses; 
un  style  insidieux  et  séduisant,  un  ton  déoi- 
sif et  tranchant,  en  avançant  les  paradoxes 
les  plus  absurdes;  des  doutes  affectés  sur 
des  vérités  capitales,  consacrées  par  l'ac- 
quiescement de  tous  les  peuples  de  la  terre  ; 
des  déclamations  indécentes,  qui  ne  respi- 
rent que  le  langage  des  halles  contre  les  prê- 
tres et  les  religieux  ;  une  invitation  générale 
à  goûter  les  plaisirs  des  sens,  dans  lesquels 
on  place  le  souverain  bonheur  de  l'homme  ; 
partout  un  air  de  confiance  sans  cependant 
rien  prouver,  au  moins  d'une  manière  satis- 
faisante. Voilà  les  édifiantes  leçons  que  don- 
nent ces  ténébreux  écrivains  Â  ceux  qui  li- 
sent leurs  ouvrages. 

VI.  En  vain  y  chercheriez -vous  le  Dieu 
que  les  apôtres  ont  fait  connaître  aux  na- 
tions; leur  Dieu,  s'ils  en  connaissent,  est 
aussi  changeant  et  aussi  variable  que  leurs 
systèmes  :  chez  la  plupart,  c'est  un  Dieu 
matière,  entraîné,  comme  un  automate,  par 
une  fatale  nécessité,  è  tout  ce  qu'il  tait. 
Chez  d'autres,  c'est  un  Dieu  esprit,  mata 
sans  providence,  qui  abandonne  l'homme, 
l'ouvrage  de  ses  mains,  à  sa  propre  conduite, 
sans  lui  prescrire  de  lois,  sans  exiger  de  sa 
dépendance  aucun  hommage;  qui  voit  avec 
la  même  indifférence  l'encens  que  l'aveugle 
superstition  offre  aux  idoles,  et  celui  que  la 
religion  fait  brûler  au  pied  de  ses  autels. 
O  temps  1  ô  mœurs  1  ne  pourrait-on  pas  ap- 
pliquer à  nos  jours  ces  paroles  de  Stace, 
qu'un  écrivain  a  appliquées  au  jour  malheu- 
reux qui  vil  périr  Charles  1*%  roi  d'Angle- 
terre, sur  up  échafaud? 

OecuJal  illa  dies  av*,  neu  potlera  credanl 
Sœcula,  nos  ce?  le  laceamu*  et  obruu  roui  la 
Mocte  tegi  propria?  paUaiour  cruuiua  geulis. 

Que  les  littérateurs  s'appliquent  à  perfec- 
tionner Jes  arts  et  à  développer  les  prin- 
cipes avoués  de  la  raison,  par  des  consé- 
quences utiles  pour  la  formation  des  mœurs, 
la  conservation  du  bon  ordre  et  le  progrès 
des  sciences  :  la  société  leur  en  saura  gré; 
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mais  qu'ils  osent,  ces  téméraires,  tourner  les 
dons  de  Dieu  contre  Dieu  même,  en  exer- 
çant leurs  talents  contre  son  culte;  qu'ils 
osent  attaquer  tous  les  premiers  principes 
des  mœurs»  et  cherchent  ainsi  à  ébranler  les 
principaux  fondements  du  gouvernement 
politique  :  c'est  une  témérité  sacrilège,  c'est 
le  plus  énorme  de  tous  les  crimes»  puisqu'il 
les  autorise  tous.  Tels  sont  cependant  les 
affreux  objets  dont  s'occupent  ces  écrivains 
libertins.  • 

Vil.  Disons-le,  k  la  honte  de  notre  siècle, 
la  liberté  de  penser,  ou  plutôt  le  libertinage 
de  l'esprit,  n'avait  point  encore  été  porté  si 
loin  :  il  lui  était  réservé  d'enfanter  de  ces 
monstres  de  littérature»  dont  l'unique  et 
criminel  objet  est  de  révolter  l'homme  con- 
tre son  Dieu,  son  créateur,  son  conservateur, 
son  bienfaiteur,  et  contre  ceux  qui  le  repré- 
sentent sur  la  terre.  «  Rien,  pour  me  servir 
de  l'expression  d'un  ancien,  n'est  aujour- 
d  hui  difficile  aux  mortels;  nous  poussons  la 
folie  jusque  attaquer  les  cieux  (126).  »  Les 
barrières  de  l'esprit  humain  sont  rompues; 
l'Autorité,  ce  frein  si  nécessaire  pour  arrêter 
aes  excès,  paraît  à  son  orgueil  un  joug  in- 
supportable :  il  veut  tout  approfondir,  tout 
comprendre.  Rien  n'est  sacré  pour  lui,  il 
met  en  problème  les  vérités  les  plus  incon- 
testables, il  décide  avec  une  témérité  qui 
révolte  la  raison  :  tout  sentiment  de  religion 
est  à  ses  yeux  préjugé  d'éducalioti  ;  il  aime 
à  sa  persuader  qu'il  y  a  eu  un  temps  où  l'on 
croyait  tout.  Nos  oïeux,  dit-il,  étaient  de 
bonnes  gens  :  tout  était  bien  reçu  chez  eux, 
pourvu  qu'il  parût  flatter  leur  dévotion  su- 
perstitieuse. Pour  éviter  cet  extrême,  iJ  se 
fait  un  mérite  de  ne  rien  croire;  semblable  à 
ces  gens  qui,  en  voulant  éviter  un  vice, 
courent  se  précipiter  dans  l'opposé,  comme 
<J:l  un  poète  : 

Dum  viUnt  slulti  viti*.  in  contraria  carrant. 

(Uorau) 

Ce  n'est  pas  là  la  conduite  du  sage  ;  égale- 
ment éloigné  des  extrêmes,  il  demeure  dans 
le  milieu,  évitant  avec  le  même  zèle  et  la 
superstitieuse  crédulité  de  1  ignorant,  et  l'or- 
gueilleuse incrédulité  du  libertin. 

Vtll.  Ne  vous  laisssez  pas  surprendre  aux 
éloges  que  l'on  donne,  dans  certains  cercles, 
à  la  manière  de  philosopher  de  notre  siècle  ; 
ces  louanges  ne  sont  l'etfet  que  d'une  cabale 
\ui  n'épargne  rien  pour  prévenir  le  public 
en  faveur  de  ces  écrivains,  et  le  rendre  plus 
docile  à  leurs  dangereuses  levons.  Qu'est-ce 
donc  que  la  philosophie,  selon  la  force  des 
termes  et  J'idée  que  la  raison  y  a  toujours 
attachée?  C'est  l'étude  et  l'amour  de  la  sa- 
gesse. Or,  je  demande  quelle  est  la  marche? 
lie  nos  prétendus  philosophes,  où  se  termi- 
nent toutes  leurs  spéculations  sur  la  reHgiou 
qui  est  la  vraie  sagesse?  Aux  blasphèmes 
contre  Dieu,  aux  injures  atroces  contre  ceux 
qui  sont  attachés  à  son  culte,  aux  maximes 
séditieuses  contre  le  gouvernement;  voilà  où 
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se  termine  la  philosophie  du  siècle.   Les 
chrétiens  ne  peuvent  pas  dire  comme  cet 
...  ancien  : 

Pndet  bax  opprobria  nobtt 

Et  dici  poluisse,  et  non  polutsse  refelll. 

Si  on  les  a  attaqués  avec  acharnement,  ils 
se  sont  défendus  avec  force,  et  ont  toujours 
triomphé  de  leurs  ennemis,  qui  sont  encore 
à  répondre  aux  solides  et  savants  ouvrages 
qu'on  a  publiés  contre  leurs  délires  et  leurs 
impostures. 

Mais,  pouvez-vous  demander,  quel  est 
donc  le  principe  et  la  cause  de  ces  écarts  de 
notre  siècle?  C'est  la  vanité,  l'envie  de  se 
faire  un  nom.  Un  esprit  de  singularité,  en- 
fanté par  l'orgueil,  parait  être  la  maladie 
éuidémique  qui  ravage  le  monde  philoio* 
phique  ;  les  routes  battues  par  les  anciens 
sont  abandonnées  par  leurs  neveux;  les 
idées  communes  sont  devenues  fastidieuses. 
Il  ne  faut  pas  se  perdre  et  »e  confondre  daus 
la  multitude,  l'esprit  fort  doit  se  mettre  à 
l'écart  :  on  subtilise  doue  sur  tout;  le  vrai 
disparaît  pour  faire  place  aux  paradoxes. 
Cependant  le  singulier,  le  hardi,  rextraordi- 
naire  dans  la  manière  d'écrire  et  de  penser, 
surprennent  le  suffrage  du  commun  des  lec- 
teurs, qui  admirent  davantage  ce  qu'ils  com- 
prennent le  moins,  mesurant  l'élévation  du 
génie  de  l'auteur  sur  la  diflieulté  de  l'enten- 
dre, lorsque  souvent  l'écrivain  philosophe 
ne  s'entend  pas  lui-même  :  V ignorance  fttf 
toujours  la  mire  de  l'admiration  (127).  Que 
pensera  la  postérité,  quand  elle  appren  ira 
que  l'absurdité  des  paradoxes,  le  faux  des 
raisonnements,  l'obscénité  du  style,  un  ga* 
limalhias  pompeux  et  vide  de  bon  sens 
nous  auront  fait  donner  aux  auteurs  le  titre 
de  grands  écrivains,  et  que  nous  aurous  placé 
des  faiseurs  de  romans,  des  compositeurs 
d'opéra  au-dessus  des  Augustin,  des  Jérôme, 
des  Basile,  des  Ohrysoslomc,  des  Bossue% 
des  Fénelon,  des  Corneille,  dés  Racine,  des 
Boileau?...  elle  gémira  sans  doute  de  l'aveu* 
glanent  de  ses  pères,  et  elle  aura  i  tison. 

IX.  On  n'entend  parler  que  des  progrès 
de  l'esprit  humain  dans  notre  siècle  :  si  où 
veut  parler  de  la  religion,  je  n'y  observe  que 
des  égarements.  On  a  voulu  faire  revivre  les 
anciennes  impiétés  que  le  temps,  ennemi  ds 
l'erreur,  avait  anéanties;  et  on  est  parvenu  à 
en  infecter  beaucoup  de  personnes  dans  tous 
les  états  :  voilà  ce  qu'ont  fait  les  littérateurs 
du  siècle,  qui  en  ce  point  ne  sont  pas  créa- 
teurs, mais  des  échos  dangereux  de  sottises 
antiques.  Est-ce  donc  là  une  preuve  du  pro- 
grès de  l'esprit  humain?  Quoi  1  ce  oui  le  dé* 
grade  pourrait-il  lui  faire  honneur?  Jamais, 
uit-on,  on  n'a  écrit  avec  plus  de  pureté  et 
d'élégance.  Fort  bien;  mais  qu'est-ce  que  le 
style  seul  séparé  de  la  vérité?  Un  bt*l  habit 
peut  couvrir  un  très-méchaul  homme  :  un 
beau  sty.e  peut  de  même' servir  d'enveloppe 
aux  plus  grandes  absurdités  et  aux  plus  hor- 
ribles blasphèmes.  La  bonté  d'un  ouvrage 


(t26)  Nibil  morlalibus  artluum  es*, 
tojl  iu  Ipsum  peliiniH  Mulliiia. 

(fiorat.,  1. 1,  Oc*.  3.) 


(1i?)  i  Ignoraiili,*  mater  admiration)».  »  (S.Auff. 
lii>.  xiii,  Conf.  cap.  21,  n.  50,  col.  155,  loin,  Ts 
tv.it.  Dciied.) 
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de  science  ne  se  tire  pas  du  style,  qui  n'en  est 

3ue  l'écorce  ;  mais  ae  la  vérité  des  pensées, 
e  leur  enchaînement  et  de  la  force  des  rai- 
sonnements; et  c'est  précisément  ce  qui 
mon  tue  à  nos  prétendus  philosophes,  iors- 
ou  ils  veulent  discourir  sur  la  religion.  Quoi 
doncl  dira-ton,  le  siècle  dos  littérateurs  se- 
rait-il le  siècle  des  impies?  A  Diey  ne  plaise 
que  nou<  attribuions  aux  lettres  les  écafts 
des  littérateurs.  Jamais  les  sciences  n'ont 

Elus  fleuri  en  France  que  dans  le  siècle  de 
ouis  le  Grand,  et  jamais  la  religion  ne  fut 
plus  respectée  nar  les  écrivains  ;  si  elle  Test 
moins  aujourd  nui,  n'attribuons  ce  désordre 
qu'à  la  décadence  des  lettres.  Un  peu  de 
philosophie  jeite  souvent  dans  le  libertinage 
de  l'esprit  :  beaucoup  de  philosophie,  au  con- 
traire ,  nou*  conduit  à  la  religion,  parce 
qu'elle  est  amie  de  la  lumière.  Une  science 
profonde  ne  forma  jamais  de<  impies;  ce 
sont  les  passions  qui  les  enfantent,  comme 
l'ignorance  produit  la  superstition.  Quand 
Sénèuue  dit  «  que  les  gens  de  bien  ont  di- 
minué depuis  que  les  savants  se  sont  multi- 
pliés (128),  »  il  faut  l'entendre  des  demi-sa- 
vants, nation  orgueilleuse,  oui  décide  de 
tout  à  tort  et  à  travers  ;  et  malheureusement 
c'est  elle  qui  forme  la  littérature  de  notrç 
temps. 

à".  Ces  prétendus  philosophes  ne  cessent, 
pour  en  imposer  aux  simples,  de  vanter  leur 
patriotisme,  leur  amour  pour  le  bien  public; 
ce  sont,  si  ou  les  en  croit,  les  meilleurs  ci- 
toyens :  mais  admirez  leur  inconséquence, 
ils  disent  qu'ils  aiment  la  patrie,  qu'ils  sont 
attachés  à  ses  lois,  et  ne  cessent  en  même 
temps  d'attaquer  avec  fureur  celle  qui  fait  la 
première  base  du  gouvernement;  car  ils  ne 
peuvent  ignorer  que  nos  rois,  depuis  le  com- 
mencement de  la  monarchie  jusqu'à  Louis 
le  Bien-Aimé,  n'out  cessé  de  déclarer,  dans 
leurs  édtts  et  leurs  lois,  qu'ils  voulaient  que 
ia  religion  chrétienne  et  catholique  fût  la 
seule  religion  de  leur  Etat.  Nous  nous  borne- 
rons ici  à  la  Déclaration  que  donna  Loiris  XV, 
le  14  mai  172k,  pour  ne  pas  être  diffus  :  «  Or- 
donnons, dit-il  (art,  1"),  voulons  et  nous 
plaît,  que  la  religion  catholique,  apostolique 
et  romaine  soit  seule  exercée  dans  notre 
royaume,  pays  et  terres  de  notre  obéissance. 
Détendons  à  tous  nos  sujets,  de  quelque  état 
et  condition  qu'ils  soient,  de  faire  aucun 
exercice  de  religion  autre  que  ladite  religion 
cat.  oliqûe,  et  de  s'assembler  pour  cet  effet 
en  aucun  lieu  et  sous  quelque  prétexte  que 
ce  puisse  être,  à  peine  contre  les  hommes 
de  galères  perpétuelles,  et  contre  les  femmes 
d'être  rasées  et  enfermées  pour  toujours 
dans  les  lieux  que  nos  juges  estimeront  à 
propos,  avec  coutiscation  Uis  biens  des  uns 
et  de*  autres,  même  a  peine  de  mort  contre 
ceux  qui  se  seront  assemblés  eu  armes  (129).» 
Si  ces  prétemius  philosophes  lie  veuieat  pas 
reconnaître  la  religion  chrétienne  comme 
divine,  quoique  revêtue  des  caractères  do 


divinité  les  plus  éclatants,  ils  devraient  au 
moins,  en  qualité  de  citoyens  la  respecter 
comme  un  établissement  politique;  mais  il 
ne  faut  pas  demander  à  ces  messieurs  qu'ils 
soient  conséquents  :  ils  n'aiment  que  la  con- 
tradiction dans  les  différents  personnages 
qu'ils  jouent  dans  la  société;  citoyens  dans 
le  discours,  anti-citoyens  dnns  la  conduite, 
modestes  et  respectueux  dans  nos  temples, 
impics  dans  les  cardes... 

Quelques  lecteurs  pourront  trouver  mau- 
vais que  je  me  sois  tant  appesanti  sur  le 
caractère  des  esprits  forts  du  siècle  ;  mnis  je 
les  prie  de  considérer  que  j'écris  ici  parti- 
culièrement pour  le  commun  des  fidèles  ; 
j'ai  cru,  en  conséquence,  que  je  ne  pouvais 
trop  leur  développer  l'insidieuse  conduite 
de  ces  écrivains,  pour  leur  inspirer  plus 
d'horreur  pour  la  lecture  de  leurs  livres. 

XI.  Mais,  pour  vous  convaincre  davantage 
de.  la  nécessité  de  vous  abstenir  de  toutes  ces 
dangereuses  lectures,  il  est  bon  que  vous 
observiez  que  les  impiétés  dont  ces  livres 
sont  remplis  doivent  être  considérées  comme 
des  blasphèmes  dans  la  rigueur  du  terme,  et 
ceux  qui  les  écrivent  comme  autant  de  blas- 
phémateurs. Qu'est-ce  que  le  blasphème  eu- 
effet?  C'est,  répondent  les  théologiens,  toute 
parole,  tout  discours  dans  lequel  on  attribue, 
à  Dieu  ce  qui  ne  lui  convient  pas,  ou  dans 
lequel  on  nie  de  Dieu  ce  qui  lui  contient,  ou 
enfin  dans  lequel  on  parle  contre  Ch<nneur 
dû  à  la  sainte  Vierge  et  aux  saints;  car  l'in- 
jure qu'on  leur  fait  attaque  Dieu  même,  don» 
i's  sont  les  bien-aimés.  Telle  est  la  nature  du 
blasphème,  il  importe  peu  que  ces  impiétés 
soient  prononcées  plutôt  qu'écrites;  il  serait 
ridicule  de  penser  qu'on  ne  blasphème  que 
par  la  langue,  on  le  fait  également  par  écrit, 
et  cet'e  manière  de  blasphémer  est  plus  cri- 
minelle que  la  première,  étant  plus  réfléchie  ; 
ajoutons,  et  plus  dangereuse  dans  ses  suites, 
pouvaut  faire  passer  sou  mortel  poison  jus- 
qu'à la  postérité.  Vous  remarquerez  encore 
que  le  blasphème  est  proscrit  par  les  lois 
divines  et  humaines,  et  le  blasphémateur 
soumis  à  des  peiues. 

XII.  Le  premier  et  le  plus  grand  comman- 
dement de  la  loi  de  Dieu,  nous  ordonne  de 
l'aimer  de  tout  notre  cœur,  de  toute  n»;tr  • 
âme  et  de  tout  notre  esprit  :  or,  je  demande, 
esl-ce  aimer  Dieu  de  cette  manière,  que  do 
l'attaquer  avec  les  athées  dans  son  existence, 
avec  les  déistes  dans  ses  attributs,  que  d'in- 
sulter avec  tous  les  impies,  les  saints  qu'il 
aime,  qu'il  chérit  ?  Non,  très-certainement  : 
voilà  cependant  ce  que  fait  le  blasphémateur .  , 
Je  blasphème  e»t  donc  opposé  au  premier  et 
au  plus  grand  de  tous  les  commandements; 
La  loi  mosaïque  soumettait  aussi  celui  qui 
eu  était  coupable  à  la  peine  d<3  mort.  »  Celui, 
dit-elle,  qui  aura  blasphémé  le  nom  du  Sei- 
gneur, sera  mis  à  moi  t  :  toute  la  multitude  du 
peuple  le  lapidera,  soit  qu'il  *oii  citoyerv  ou 


(123)  c  l'ost'ptam  docli  pro  lieront,   boni  <lc*i 
nuiii.  »  iSci-ee.  rpisl.  -.) 

(I£i);  V>y.  l<:  Lode  de  ta  religion  et  des  mœurs, 
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par  M.  l'abbé  Mensy,  tom.  I,  litre  i  Be  ta  reb$\on 
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eirtfnger  (130).  »  Cellesévérité  ne  surprendra 
point  ceu\  qui  considéreronl  attentivement 
J'énorniité  du  crime.  Le  parjure  eslun  grand 
péché  ;  niais  le  blasphème  est  encore  plus 
grand.  Dans  le  parjure,  on  appelle  Dieu  à  té- 
moin du  faux,  lui  qui  est  la  vérité  môme  ; 
dans  l'autre,  on  dit  le  faux  de  Dieu  môme, 
on  l'attaque  dans  si  propre  substance,  dans 
ses  perfections  ;  on  voudrait  l'anéaitfir. 

XIII.  Les  princes  chrétiens  ont  employé 
également  toute  leur  autorité  pour  réprimer 
ces  criminels  et  abominables  excès,  mais 
ils  ont  varié  dans  l'imposition  des  peines 
(131). 

La  Novelle  77  ,  adressée  p;>r  l'empereur 
Juslinien  au  préfet  de  la  ville  de  Constan- 
tinople,  ordonne  peine  de  mort  contre  les 
blasphémateurs,  et  même  contre  ceux  qui 
recèleront  les  coupables  ;  elle  menace  du 
jugement  de  Dieu  et  de  l'indignation  de 
l'empereur  les  magistrats  qui,  étant  aver- 
tis, ne  séviront  point  contre  ce  crime.  Cette 
loi  rigourruse  fut  renouvelée  par  Louis  le 
Débonnaire  (132).  Nous  lisons  dans  l'Histoire 
de  saint  Louis,  par  le  sire  de  Joinville,  que 
ce  saint  roi  faisait  marquer  au  front  tous 
les  blasphémateurs,  avec  un  fer  chaud,  ou 
leur  faisait  couper  la  langue. 

Les  Ordonnances  des  rois  Philippe  VI  et 
Charles  Vil  ordonnent  que  «  les  blasphé- 
mateurs, en  cas  de  plusieurs  récidives,  soient 
mis  au  pilori  ou  au  carcan,  ou  aient  les  lè- 
vres fendues,  ou  enûn,  si  toutes  ces  peines 
ne  peuvent  les  corriger,  qu'ils  aient  la  lan- 
gue entièrement  coupée.  »  Les  rois  Louis 
XII,  François  !•',  Henri  II,  Charles  IX  et 
Henri  111  ont  donné  à  peu  près  les  mômes 
Ordonnances.  » 

L'article  23*  de  l'Ordonnance  d'Orléans 
«  ordonne  à  tous  les  juges  royaux  de  faire 
exécuter,  contre  les  blasphémateurs  du  nom 
de  Dieu,  et  autres  usant  de  blasphèmes  exé- 
crables, les  Ordonnances  du  roi  saint  Louis 
•et  de  ses  successeurs.  » 

L'article  86*  de  l'Ordonnance  de  Moulins 
porte  expressément  :«  tout  blasphème  et  ju- 
rement Ou  nom  de  Dieu  et  autres  exécrables 
sont  détendus  à  tous  sujets  du  roi,  et  ordonne 
queles  jureurs  et  blasphémateurs  soient  punis 
exlraordinaireiûeiit,  non-seulement  d'amen- 
des pécuniaires,  mais  aussi  de  punition  cor- 
porelle, si  elle  y  échet,  dont  le  roi  charge 
l'honneur  des  juges  qui  eu  connaîtront.  » 

L'article  35e  de  l'Ordonnance  de  Blois 
«  enjoint  à  tous  juges,  sous  peines  de  pri- 
vation de  leurs  charges,  de  procéder,  par  pu- 
nition exemplaire, 'Contre  les  blasphémateurs 
du  nom  de  Dieu  et  des  saints,  et  de  faire 
observer  les  précédentes  Ordonnances.  » 
!  L'Editde  Henri  IV,  de  l'année  1594,  or- 
donne «  que  les  blasphémateurs  seront  con- 
damnés à  dix  écus  u'amende  pour   la  pre- 

(130)  c  Qui  blaspbemaverii  noroen  Oomiiii,  mone 
nioriitiui*  :  lapidibus  oppriiuei  emn  oiimts  mul- 
iiiudo,  sive  îlle  civis,  vive  peregiiuiiS  feierii.  > 
(Lwif.  xxiv,  16.) 

llôl)  V.  1*  Code  dt  lu  religion  el  du  mœ un, 
litre  .5,  Des  blaiphème*. 
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mière  fois,  à  vingt  écus  pour  la  seconde,  ap- 
plicable aux  pauvres  ;  et  en  cas  de  réci- 
dive pour  la  troisième  fois,  qu'ils  seront  pu- 
nis corporellemeut.  » 

Louis  XV  le  Bien-Aimé  donna,  le  16  avril 
1757,  une  Déclaration  contre  la  licence  effré- 
née des  écrits  qui  se  répandent  dans  le 
royaume,  et  y  déclare,  article  l-r:«Tous 
ceux  qui  seront  convaincus  d'avoir  composé, 
fait  composer  ou  imprimer  des  écrits  ten- 
dants à  attaquer  la  Religion,  à  émouvoir  les 
esprits,  è  donner  atteinte  à  notre  autorité,  et 
è  troubler  l'ordre  et  la  tranquillité  de  nos 
Etats,  seront  punis  de  mort.  » 

XIV.  Nous  avons,  de  la  part  des  Parle- 
ments, les  arrêts  les  plus  sévères,  donnés 
contre  les  blasphémateurs,  en  conséquence 
de  ces  Ordonnances. 

Arrêt  du  Parlement  de  Toulouse,  du  16 
Juin  1542,  «  qui  condamne  cinq  prisonniers, 
pour  avoir  blasphémé  la  justice  divine  et  hu- 
maine, et  prononcé  des  paroles  exécrables 
contre  l'image  du  Crucifix  et  de  la  Vierge 
Marie;  savoir,  trois  è  avoir  le  fouet  et  la 
langue  percée,  au  devant  de  la  porte  de  Saint- 
Etienne,  et  les  deux  autres  la  langue  coupée, 
et  brûlés  tout  vifs  è  la  place  du  Salin.  *  (Ro- 
chef-FlaYin.  iiv,  i ,  titre  17,  art.  2.  ) 

Arrêt  du  même  Parlement,  «  qui  condamne 
le  fameux  Lucilio  Vaneni,  pour  avoir  dogma- 
tisé et  enseigné  l'athéisme  ;  il  fut  brûlé  le  9 
aviil  1619,  et  mourut  impénitent;  »  il  était 
né  en  1585,  dans  la  terre  d'Olrante. 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris,*  qui  condamne 
Etienne  Dolet,  auteur  du  xvi*  siècle,  comme 
athée  relaps,  à  être  brûlé,  et  qui  fut  exécuté 
dans  la  place  Maubert,  le  3  août  1546.  »  La 
fureur  de  la  poésie  l'accompagna,  dit-on, 
jusqu'au  lieu  de  son  supplice  ;  voyant  ou 
croyant  voir  le  peuple  s'iutére^ser  poujc  lui, 
il  fit  sur-le-champ  ce  vers,  par  allusion  à 
sou  nom  : 

Non  dolel.ipse  Dolet,  sed  pia  turba  dolet 

Le  prêtre  qui  l'accompagnait  retourna  le 
vers  aussitôt. 

Non  pia  turba  dolet,  sed  Dolcl  ipse  dolflt. 

Arrêt  du  même  Parlement,  du  21  octobre 
1545,  «  qui  condamne  Guillaume  Saunier  h 
mort,  pour  avoir  proféré  des  blasphèmes 
contre  l'honneur  de  Dieu,  du  Saint-Sacre- 
ment et  de  la  sainte  Vierge,  »  (Bibliothèque 
canonique,  tom.  I.) 

Arrêt  du  30  août  1569,  «  qui  condamne  une 
femme  pour  blasphèmes,  à  faire  amende  ho- 
norable devant  l'église,  an  jour  de  dimanche, 
et  à  avoir  la  langue  percée  ;  le  même  an  et 
fait  défense  d'user  de  semblables  blasphèmes, 
sous  peine,  pour  la  première  fois,  de  subir  la 
même  peine  ;  d'être  plongé  dans  la  rivière  ; 
à  la  cage  pour  la  seconde  fois  ;  et  pour  !a 
troisième,  d'être  pendu  et  étranglé.  »  (0ic- 
iionn.  des  Arrêts,  verb.  Blasphèmes.  ) 

Deom  jaciaverii,  a  pntfecto  urbis  ultiroo  snpplicio 
suhjicialur  ;  qui  vero  talem  cugnosceits  non  maui- 
fe»uveni,  si  militer  cnerceaiur  ;  si  pnefecitis  arbis 
lia>c  puiiue  «télexent,  post  Dct  juuiciuiu  uusiram 
iiidigiiaiionem  incuiret.  >  (  4dri.  3,  m  CapiluL  cott. 
117*.) 
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Arrêt  du  27  janvier  1599,  «  qui  condamna 
Nicolas  le  Mcsle  à  faire  amende  honorable,  à 
avoir  la  langue  percée  d'un  fer  chaud,  les 
deux  lèvres  fendues,  et  banni  è  perpétuité 
hors  du  royaume,  pour  blasphèmes  exécra- 
bles, proféras  contre  le  saint  nom  de  Dieu  et 
de  la  Vierge  Marie.  »  (Lamare,  liv.  in,  Ut.  6, 
chap.  2.) 

Arrêt  du  mois  de  septembre  1604,  qui  con- 
damne Nicolas  Mnriou,  marqueur  de  tripot, 
àéirependu  et  étranglé,  et  son  corps  brûlé 
avec  son  procès,  pour  avoir  proféré  des  blas- 
phèmes exécrables.  »  (Peleus,  uuœst.  148.) 

Arrêt  du  Parlement  de  Grenoble,  du  7  août 
1663,  qui  condamne  è  mort  Pierre  Rollier, 
de  la  religion  prétendue-réformée,  pourblas- 
phèmes  contre  la  pureté  de  la  très-sainte 
Vierge.  * 

Arrêt  du  Parlement  de  Paris,  du  4  juin 
1766  c  qui  confirme  la  sentence  du  lieutenant- 
criminel  d'Abbeville  ,  qui  condamne  à  mort 
déjeunes  criminels  d'Abbeville,  comme  im- 
pies, blasphémateurs,  sacrilèges  exécrables 
et  abominables  :  et  ordonne  nue  le  Diction- 
naire philosophique  (  de  V .  . .  )  serait  jeté  par 

I  exécuteur  de  la  haute-justice  dans  le  même 
bûcher  où  seraient  jetés  leurs  corps.  * 

Les  païens  mêmes,  quoiqu'ils  ignorassent 
Je  vrai  Dieu,  ont  sévi  contre  ceux  qui  ont  ose 
mettre  la  Divinité  en  problème.  Pratagoras 
ayant  mis  en  question  1  existence  des  dieux, 
les  Athéniens  ne  purent  souffrir  un  pareil 
sentiment  :  ils  firent  proclamer  parle  crieur 
public  mie  tous  ceux  qui  auraient  des  exem- 
plaires de  l'ouvrage  de  ce  philosophe,  les 
apportassent  au  magistrat  ;  on  les  til  brûler 
comme  infâmes,  et  l'auteur  fut  banni  de  l'Etat 
à  perpétuité.  Diogen.  Laert.  in  Protag.  ; 
Joseph.  Contra  Apion.  ,lib.  n  ;  Cic.  De  nat. 
dcor.,  Mb.  i,  cap.  2  et  23.)  Quelle  leçon  pour 
nous  de  la  part  des  païens  t  mais  arrêtons- 
nous. 

C'est  ici  le  lieu  de  s'écrier  avec  un  auteur 
moderne  :  «  Que  d'exemples  de  sévérité  oui 
n'ont  point  corrigé  les  hommes  t  quelle  fu- 
reur infernale  les  possède  pour  s'attaquera 
Dieu  même,  et  à  ce  que  la  religion  a  de  plus 
sacré!  qu'ils  périssent  à  jamais  ces  démons 
visibles;  que  les  abîmes  éternels  s'enlr'ou- 
vrent  pour  les  engloutir,  afin  que.la  terre,  déjà 
trop  chargée  de  malédictions,  n'ait  plus  de 
tes  coupables,  ni  le  ciel  de  tels  ennemis  ;  ou 
plutôt,  comme  il  n'est  pus  permis  à  des  Chré- 
tiens de  désirer  la  perte  du  pécheur,  que  ces 
criminels  écrivains  ouvrent  entin  les  yeux 
sur  Je  scandale  qu'ils  donnent  à  la  nation,  et 
en  fassent  une  sincère  pénitence. 

XV.  Telle  est  la  disposition  des  lois  contre 
les  blasphémateurs  ;  on  ne  peut  disputer  aux 
souverains  le  droit  de  sévir  contre  les  impies, 
et  d'éiabjir  contre  eux  des  lois  pénales  ;  ils 
sont  placés  au-dessus  des  hommes  pour  faire 
pratiquer  le  bien  et  empêcher  le  mal,  non- 

(155)  c  Doeuimus. . .  périmera  ad  religiosos  rc» 
Ce*  terre,  non  soluiii  adutleria  ,  vel  lioinicUlia  , 
\él  liujtisiiiodi  alia  flgnia  seu  lacinora,  veruiu 
eiiaiu  sacnlegu  sevenui*»  congrua  coliiberc .  » 
(  S.  A«>g.  ,  epist.  204,  ad  Duicuium,  col.  705,  loin. 
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seulement  eu  ce  qui  concerne  la  société  ci- 
vile, mais  encore  en  ce  qui  reganie  le  cirite 
de  l'Etre  suprême,  dont  ils  sont  les  lieu- 
tenants sur  la  terre  (133).  Ne  dites  pas  quu 
ces  Ordonnances  et  ces  Arrêts  ne  regardent 
que  ceux  qui  blasphèment  par  la  langue;  car, 
outre  que  nous  en  avons  rapporté  quelques- 
uns  contre  les  écrivains  blasphémateurs, 
n'est'il  pas  vrai  de  dire  que  ceux  qui  écrivent 
les  blasphèmes,  sont  aussi  criminels  que 
ceux  qui  tes  disent  de  bouche,  et  même  plus  ? 
On  en  conviendra  facilement,  pour  peu  qu'on 
fasse  attention  que  la  parole  précède  sou- 
vtnt  la  réflexion, et  que  l'écriture  la  suppose 
toujours  plus  ou  m  »ins  grande  ;  on  pourrait 
ajouter,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqua, 
qu'un  blasphème  écrit  peut  passer  à  la  pos- 
térité, et  corrompre  nus  arrière-neveux,  ce 
qui  ne  convient  pas  à  celui  qui  est  seulement 
prononcé  ;  s'il  est  malheureusement  conservé 
par  l'auditeur,  il  périt  toujours  avec  lui. 

M.iis  pour  revenir  à  Ja  lecture  des  livres 
impies,  que  conclurons-nous  des  lois  qui 
proscrivent  le  blasphème,  et  des  arrêts  qui 
le  punissent  ?  Il  n'est  pas  besoin,  je  pense, 
d'une  grande  spéculation  pour  en  inférer 
qu'on  ne  peut  lire  sans  crime  les  ouvrages 
qui  le  renferment.  Jamais  conséquence  ne 
parut  plus  liée  avec  son  principe.  Non ,  il 
n'est  point  permis  de  lire  ce  qu  il  est  dé- 
fendu d'écrire;  ce  serait  autoriser  le  crime 
par  sa  conduite. 

XVi.  Laissez  donc  toutes  ecs  productions 
ténébreuses,  qui  ne  sont  capables  que  de 
vous  corrompre.  Mais  pourquoi,  pouvez- 
vous  demander,  les  livres  impies  sont-ils  si 
séduisants  ?  La  raison  «n  est  dans  la  conup- 
tion  de  notre  nature.  Portés  aux  désordres 
par  ses  penchants,  nous  désirons  pouvoir 
nous  y  livrer  î>ans  remords  :  un  livre  impie 
répond  è  nos  vœux  ;  nous  souhaitons  que 
l'auteur  dise  vrai,  nou&  le  croyons,  nous 
tombons  dans  la  séduction  :  car  c'est  un 
grand  pas  vers  l'erreur  que  de  haïr  la  vérité 
qui  lui  est  opposée.  La  moindre  vraisemblan- 
ce donnée  à  une  erreur  qui  nous  flatte,  de- 
vient une  démonstration  aux  yeux  de  la 
cupidité,  qui  juge  toujours  des  choses  comme 
elle  désire  qu'elles  soient.  Si  donc  ces  livres 
détestables  conompenl  tant  de  jeunes  gens, 
ce  malheureux  succès  ne  doit  |  as  être  attri- 
bué à  la  force  des  raisons  alléguées  par  l'écri- 
vain, mais  aux  passions  du  lecteur,  qui  se 
trouvent  autorisées  par  les  maximes  liber- 
tines qu'il  y  trouve. 

Vous  distinguerez  deux  espèces  de  livres 
impies:  la  première  est  de  ceux  qui  attaquent 
de  front  la  religion  ;  ils  sont  moins  dange- 
reux, si  je  ne  me  trompe,  pour  les  citoyens, 
quoique  plus  impies,  parce  qu'il  est  plus 
lacile  de  se  garantir  uu  poison,  pour  peu 
qu'on  ait  de  religion  et  qu'on  l'aime  ;i*impié« 
té  proposée,  sans  masque  fait  aussitôt  tom- 

Qtioroodo  reges  Domino  servi  uni  in  limore,  niai 
ea,  qux(  contra  ju*sa  Domiui  Hum,  rdigiosa  beve- 
niate  prohibciido  alque  plecleiido  ?  {  S.  Aug.  , 
cpisi.  185  Ad  Boiii[uciumt  col.  05 1,  loin.  Il  euti* 
totiuti.) 
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lief  le  livre  des  ntains  du  lecteur  religieux. 
1/autre  espèce,  qui  esl  plus  nombreuse,  ren- 
ferme tous  ces  ouvrages  qui,  destinés  par 
leur  objet  à  traiter  des  matières  étrangères 
a  la  religion,  contiennent  néanmoins  des  traits 
impies  et  libertins,  jetés  comme  au  hasard, 
mais  toujours  réfléchis.  Ces  écrits  me  parais- 
sent plus  pernicieux,  parce  que  leurs  traits 
sont  moins  prévus  ,  et  par  cette  raison  plus 
difficiles  à  éviter.  Ou  ne  s'attend  |  as,  par 
exemple*  en  lisant  un  livre  qui  traite  de 
géogiaphie,  de  physi  jue,  de  maihémali  |U»s, 
d  histoire...  à  y  trouver  des  sorties  contre  les 
vérités  les  plus  sacrées.  Rien  cependaut  n'est 
plus  commun  dans  ce  siècle  licencieux  :  la 
corruption  est  si  grande  aujourd'hui  dans  la 
république  des  lettres,  qu'on  ne.  croit  pas 
pouvoir  donner  uu  livre  de  mise,  si  on  n'y 
joint  une  profession  d'incrédulité  ;  c'est  ce 
qui  s'appelle,  dahs  le  Dictionnaire  des  philo- 
sophes mo  iemes,  éctire  philosophiquement  ; 
c'est  aussi  un  artifice  dont  se  sert  l'impiété, 
pour  mieut  glisser  son  poison  dans  iVprit 
du  lecteur  peu  attentif.  Ouel  parti  prendre, 
pour  ne  pas  donner  dans  le  piège  du  séduc- 
teur ?  Li  plus  sûr  et  le  plus  sage,  à  mon  avis, 
esl  de  ne  lire  sur  les  sciences,  que  les  ou- 
vi âges  de  ceux  oui  savent  r«.«|  ecter  la  reli- 
gion,et  de  consulter  des  personnes  religieuses 
et  éclairées  qui  connaissent  ces  écrivains. 
Mais  voyous  les  raisons  qu'on  allègue  ordi- 
nairement pour  s'autoriser  dans  la  lecture 
des  livres  ues  incrédules  du  siècle. 

XVII.  «  Tout  n'est  pas  impie,  dit-on,  datis 
les  livres  impies;  si  on  y  trouve  des  blas- 
phèmes, on  y  rencontre  aussi  souvent  des 
ma  \imes  utiles  :  on  peut  donc  en  tirerquelquo 
avantage,  en  se  préciutionnanl  contre  le 
d  nger  ;  c'est  ainsi  qu'on  cherche  à  excuser 
une  criminelle  curiusité.  * 

Raison  misérable  ei  incapable  d'en  impo- 
ser aux  personnes  sages,  toujours  attentives 
a  éviter  tout  ce  qui  pourrait  obscurcir  leur 
esprit  et  corrompre  leur  cœur  1(Juji  I  esl-il 
permis  de  chercher  eu  des  ouvrages  pros- 
crits par  les  lois  divines  et  humaines,  des 
vérités  qu'on  peut  trouver  ailleurs  sans  déso- 
béir aux  lois  ?  Kbt-i/  sage,  est-il  prudeut  de 
recourir  a  des  livres  séduisants,  pour  y  pui- 
>  ser  des  maximes  dont  les  bous  ouvrages  sont 
remplis  ?  N'est-ce  pas  imiter  l'imprudence  de 
celui  qui  chercherait  au  milieu  des  poisous 
une  piaule  salutaire  qu'il  |  ourrait  cueillir 
Hihwjis  s  us  aucun  danger  1  Non,  il  n'est 
po  ut  permis  ni  nécessaire  ue  recourir  à  ces 
sources  empoisonnées,  quoiqu'on  puisse 
quelquefois  y  trouver  de*  vérités  utiles  ; 
nous  eu  avons  de  plus  sûres,  de  plus  pures, 
tMuis  lesquelles  nous  pouvons  puiser  sans 
craindre  la  surprise.  Ouvrons  les  Livres  saints; 
e  esl  la  que  nous  trouverons  les  maximes  tes 
plus  pur*  s  sur  la  morale,  les  plus  sages  sur  le 
gouvernement,  les  pus  sainlessur  la  religion  : 
tout  y  esl  venlé  et  lumière  ;  il  ne  peut  uouc 
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y  avoir  qu'une  téméraire  curiosité  qui  porte 
a  de  pareilles  lectures. 

XVIII.  o  Ces  livres,  disent  d'autres,  sonl 
écrits  avec  une  puielé  et  une  élégance  admi 
rable.  Qui  écrit  mieux  que  Voltaire,  que  Jean* 
Jacques  Rousseau  ?  Serait-ce  donc  un  crime 
de  lire  ces  ouvrages,  dans  ta  seule  vue  d'ap- 
prendre !a  pureté  de  sa  langue,  en  se  mettant 
en  garde  contre  l'impiété  ?  » 

Je  conviens  que  plusieurs  de  ces  livres 
pourraient  servir  à  polir  Je  langage  du  lec- 
teur ;  mais  qu'on  convienne  aussi  avec  moi 
qu'ils  pourraient  servir  également  à  corrom- 
pre ses  mœurs  et  a  affaiblir  sa  religion  ;  or, 
qu'on  pèse  bien  toutes  choses,  e:  on  remar- 
quera que  cet  inconvénient  esl  sans  compa* 
raison  beaucoup  plus  grand  que  l'avantage 
-u'ori  pourrait  en  retirer.  Il  n'y  a  donc  pasè 
élibérerpour  prendre  un  parti  ;  cette  raison 
seule  suffit  pour  renoncer  à  ces  lectures  : 
car  c'est  le  comble  de  l'aveuglement  de  ris- 
quer son  âme,  la  plus  noble  partie  de  soi- 
même,  à  un  péril  évident  de  se  perdre,  sous 
le  frivole  prétexte  de  puiser  dans  ces  lectures 
le  beau  langage.  Erasme  pensait  plus  sage- 
ment. «  Il  ne  faut  pas,  disait  cet  ingénieux 
auleur,  ufer  de  ces  livres  qui  polissent  le 
langage  en  corrompant  les  mœurs  (134).  »  La 
pureté  de  la  diction  n'est  qu'un  accessoire 
pour  l'homme  ;  l'innocence  des  mœurs,  la 
vérité  île  la  religion  sont  pour  lui  uu  princi- 
pal et  uu  capital.  Qu'est-ce  qu'un  homme 
pur  dans  le  tangage,  corrompu  dans  les 
mœurs  et  libertin  dans  tes  sentiments,  sinou 
une  peste  daus  la  société,  un  homme  dange- 
reux dans  le  couuuerceTSi  vous  voulez  appren- 
dre la  pureté  de  la  langue,  ayez  recours  à 
ces  ouvrages  qui  apprennent  à  bien  parler, 
sans  blesser  la  religion  et  les  mœurs  :  ces 
livres  ne  manquent  pas  dans  un  siècle  où  Ton 
écrit  si  poliment. 

XIX.  «  Mais,  ajoute-t-on,  ces  livres  sont 
répandus  partout  ;  ou  n'est  point  de  mise 
dans  le  beau  monde,  si  on  n  en  a  quelque 
teinture.  Est-il  petit-maître,  i.ti  peu  ac- 
commodé des  biens  de  la  fortune,  qui  n'ait 
dans.-a  bibliothèque  les  Œuvres  de  \  ottaire, 
de  Jean-Jacques  Kousseau,  ou  d'autres  écri- 
vains philosophes  î  Que  voulez-vous  ?Oest 
la  mode  :  il  laut  quitter  le  monde,  ou  s'y 
conformer;  pour  moi,  je  ne  suis  pas  d'hu- 
meur d'aJIer  me  renfermer  dans  un  cloître. t 

C'est  la  mode  :  «  Malheur  à  toi,  Heure  de 
la  mode  :  peu  savent  résister  à  tou  cours 
impétueux  ;  ne  sécheras-tu  jamais  (135)?* 
Esl-il  donc  permis  de  chercher  à  justifier  sa 
conduite  par  les  mœurs  du  siècle,  lorsqu'elles 
sont  contre  le  devoir  ?  Le  monde  sera  cou- 
damné  avec  Ijus  ses  profanes  usages. 

C'est  la  mode  :  mais  où  règne-t-elle  ?dans 
un  monde  corrompu,  dans  un  monde  volup- 
tueux, qui  esl  charmé  de  trouver  des  écrivains 
qui  juaiilieut  ses  excès,  qui  tâchent  de  hu 
prouver  que  le  souverain  bouheur  de  i  bouline 
consiste  dans  les  plaisirs  des  sens;  qui,  pour 


(131)  i  Non  c>l  iitenJutn  tiis  libnsqtii  sic  lingnuin 
expohuul,  ui  uioifs  miiciuut.  (brastii.  Kpiêl.) 
[\ôo)   Va-  ubi  «  Il  au)  en  tnoris  humant;  ^uisrcsi- 
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étouffer  en  lui  les  justes  remords  d'une  con- 
science alarmée  par  lacrainie  des  jugements 
de  Dieu»  !ui  disent  que  tout  unit  à  ta  mort 
dans  l  homra»  ;  qu'une  autre  vie  est  une  chi- 
mère, qu'il  sera  comme  s'il  n'avait  jamais 
été...  mais  est-ce  là  le  monde  que  vous  devez 
fréquenter,  dirais-je  à  ces  personnes  ?  Cher- 
chez votre  compagnie  ailleurs.  Vous  pouvez 
encore  trouver  d'honnêtes  gens  qu  vous 
édifient  et  vous  amusent  en  même  ternes  : 
quelque  progrès  qu'ait  fait  l'impiété,  'a  reli- 
gion n'a  point  cessé  d'avoir  dans  tous  les 
états  de  fidèles  serviteuis.  Non,  il  n'est  pas 
besoin,  pour  éviter  la  contagion,  de  vous 
enfermer  dans  un  clotlre,  mais  d'user  de 
discernement  dans  le  choix  de  vos  amis. 

XX.  «  Nous  avons,  disent  d'autres,  de  la 
religion,  nous  savons  à  quoi  nou^  en  tenir 
sur  les  vérités  qui  peuvent  être  attaquées  dans 
ces  ouvrages.  Mais  enfin  ces  livres,  à  mesure 
qu'ils  parais<eut,font  l'entretien  duJour;ct  com- 
ment pouvoir  en  parler,  si  on  ne  les  lit  pas?» 

Fort  bien,  vous  êtes  forts  dans  votre  foi, 
vous  n'avez  rien  à  craindre  de  ces  pernicieu- 
ses lectures  :  mais  écoulez  la  réponse  d'un 
savant  évoque,  qui  a  plusieurs  fois  triomphé 
de  l'incrédulité  par  ses  écrits  :  *  Je  pourrais, 
dit-il  (13G)a  accepter  cette  excuse  d  uue  per- 
sonne qui  aurait  pour  sa  religion  ce  zèle 
éclairé,  dont  il  serait  à  souhaiter  que  tes 
exemples  fussent  plus  fréquents,  même  dans 
les  simples  fidèles,  quoique  è  dire  vrai,  une 
controverse  de  religion  m'a  toujours  paru 
déplacée  dans  les  cercles  etflaus  les  conver- 
sations du  monde  :  on  y  entame  des  sujets, 
rarement  on  les  approfondit.  L'antagoniste 
de  la  religion  élude  un  combat  réglé  :  il 
aime  mieux  uue  de  ces  escarmouches,  où 
l'adresse  et  la  lé^èruté  cachent  la  honte  de  la 
retraite,  et  laissent  l'avantage  indécis.  Le 
défenseur  de  la  religion,  celui  même  qui  la* 
possède  te  mieux,  peut  n'avoir  pas  cette 
présence  d'esprit,  qui  sait  dire  sur-ie-champ 
ce  qu'il  faut,  ou  ce  flegme  qui  écoute  avec 
patience,  répond  avec  force,  mais  sans  em- 
portemeut.  Les  spectateurs  n'ont  souvent  ni 
assez  de  lumières,  ni  des  intentions  assez 
droites,  pour  adjuger  la  victoire  à  qui  elle 
appartient  ;  uue  plaisanterie  leur  fait  oublier 
les  meilleures  raisons.  Combien  de  condi- 
tions nécessaires,  pour  que  la  dignité  de  la 
religion  ne  .soit  pas  compromise  dans  ces 
disputes  1  a4>res  tout,  si  l'on  y  est  engagé 
malgré  soi,  s'il  faut  repousser  des  traits  em- 
pruntés de  quelque  Ihre  impie,  il  est  très- 
possible,  sans  i  avoir  lu,  de  prouver  alors  à 
ceux  qjii  te  citent,  que  la  religiou  n'a  pas 
lieu  de  le  craindre,  ni  l'incrédulité  de  s  «n 
prévaloir. 

«  Mais  le  motif  de  tourner  au  profil  de  la 
religion,  dans  les  sociétés  où  Ton  vit,  la  lec- 
ture des  livres  impies,  n'est  oas  celui  des 
personnes  dont  il  s'agit  ici.  Tout  l'usage 
qu'elles  prétendent  taire  de  ces  livres,  après 
ies  avoir  lus,  se  réduit  à  en  pailer  historique- 
ment, à  dire  leur  avis  sur  le  s'yle,  sur  les 
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talents  de  l'auteur.  Soit  mauvais  goût,  soit 
complaisance,  elles  le  louent  quelquefois 
avec  excès;  et  le  seul  correctif  qu'elles  sa- 
chent mettre  à  ses  lo  langes  est  qu'elles  ne 
pensent  pas  comme  lui.  Je  ies  eu  crois,  elles 
doivent  donc  s'épargner  la  peine  de  lire  ce 
qu'elles  n'approuvent  ni  ne  peuvent  ap- 
prouver au  fond.  L'objet  qu'elles  se  propo- 
sant n'est  pas  ass^z  intéressant;  disons 
mieux,  il  est  trop  frivole  pour  exposer  leur 
foi.  Qui  peut  leur  répondre  des  traces  que 
laissent  dans  leur  esprit  de  pareilles  lectures 
faites  sans  nécessité,  sans  utilité  réelle,  sans 
précautions?  Du  moins  elles  les  apprivoisent 
avec  le  langage  de  l'impiété;  s'il  ne  devient 
pas  le  leur,  il  ne  les  épouvante  plus.  Il 
est  familier  h  des  écrivains,  dont  on  leur 
vante  l'esprit  et  le  savoir...  » 

Ne  vous  fiez,  donc  pas  trop  sur  votre  atta- 
chement à  la  religion,  pour  croire  pouvoir 
faire  de  pareilles  lectures  sans  danger  :  sou- 
venez-vous que  vous  êtes  faible,  et  n'ex- 
posez pas  votre  faiblesse. 

XXL  a  Je  demeure  dans  une  maison,  dira 
un  autre,  où  je  ne  trouve  que  ces  livres;  or, 
j'aime  la  lecture  passionnément,  je  ne  sau-, 
rais  me  la  retrancher.  • 

Donc  vous  pouvez  lire  des  livres  impies? 
Quelle  conséquence  I  ce  n'est  pas  la  raison 
ui  vous  fait  raisonner  ainsi,  mais  la  cupi- 
ilé  qui  cherche  à  se  satisfaire.  IM-il  de  la 
prudence  de  s'exposer  au  péril  qu'on  con- 
naît, quand  on  peut  absolument  l'éviter? 
N'est-ce  pas  au  contraire  une  témérité  que 
do  ne  le  pas  fuir?  Peut-on  espérer  que  Dieu 
nous  soutiendra  et  nous  conservera  au  mi- 
lieu du  danger  auquel  nous  nous  serons  ex- 
posés contre  sa  volonté?  Tel  e>t  cependant 
faveug  ement  humain.  Quand  les  plaisirs, 
innocents  manquent,  on  se  livre  aux  faux  et 
aux  défendus. 

Dum  careo  verh,  g.iudia  falsa  jurant. 

Ou  lit  la  fable  et  le  roman,  quand  on  ne 
peut  pas  lire  l'histoire;  et  les  livres  impies, 
quand  on  n'en  a  pas  d'autres.  On  supplée 
a  nsi  au  défaut  de  l'amusement  permis,  par 
le  dangereux  et  le  défendu  !  ù  mUère  hu- 
maine! 

X2MI.  Qu'il  me  soit  permis  de  faire  ici  une 
réflexion  sur  l'imprimerie,  dout  on  nous 
vante  tant  les  avantages.  Uu  volume,  dit-on, 
a  l'aide  de  cette  luureuse  invention,  en  pro- 
duit mille,  et  cela  en  peu  de  temps  :  par  son 
moyen,  les  sciences  se  répandent,  la  littéra- 
ture s'étend,  les  savants  se  multiplient.  Pour 
moi,  je  ne  sais,  si  on  comparait  les  maux 
dont  elle  est  l'occasiou  dans  la  religion  et  ) 
dans  la  société  avec  les  avantages  qu'elle 
produit,  je  ne  sais  lequel  des  deux  l'empor- 
terait. Si  elle  sert  à  multiplier  et  répanore 
les  bons  livres,  n'est-ce  pas  également  par 
son  canal  que  coule  ce  torrent  de  livres  sé- 
ducteurs qui  ébranlent  les  forts  et  entraînent 
les  faibles  dans  l'irréligion,  qui  corrompent 
les  mœurs  et  sapent  les  fondements  de  la 


(l"6)  Lu  Religion  tenace  de  ïiacrédulUé  pur  l'incrédulité  elU-mémct  par  M.  l'evéqvte  eu  Puy,  céiu 
de  Paris,  ib  1772,  p.igc'3&tf. 
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société  par  les  maximes  pernicieuses  qu'ils 
en<ei?nent?  Les  écrits  des  anciens  ftopies 
ont  péri  pour  la  plupart;  mais  par  le 
moyen  de  l'imprimerie,  les  b'asphèmes  des 
Hobbe,  des  Spinosa,  des  Voltaire,  passeront 
h  nos  derniers  neveux.  «  Les  imprimeurs, 
disait  Erasme  en  parlant  de  son  siècle,  rem- 
plissant le  monde  de  libelles,  je  ne  dirai  pas 
inutiles,  tels  que  peuvent  être  ceux  que  j'é- 
cris, mais  insensés,  ignorants,  méditants, 
diffamatoires,  furieux,  impies  et  séditieux  : 
leur  multitude  empoche  de  proûter  de  la 
lecture  des  bons  livres;  quelgues-uns  de 
ces  ouvrages  paraissent  sans  titre,  ou,  ce 
qui  est  plus  scélérat,  sous  des  titres  suppo- 
sés. Si  on  découvre  l'imprimeur  et  qu'on 
l'arrête,  il  a  coutume  de  répondre  pour  s'ex- 
cuser :  «  Qu'on  me  donne  de  quoi  soutenir 
et  nourrir  ma  famille,  et  je  cesserai  d'impri- 
mer de  ces  libelles  (137).  *  Ne  pourrait-on 
pas  tenir  ce  même  langage  du  siècle  où  nous 
vivons?  Cet  abus  n'a  fait  que  se  fortifier  en 
vieillissant.  Jamais  la  presse  n'a  plus  gémi 
pour  enfanter  de  mauvais  livres;  c'est  par 
eux  que  le  poison  de  l'impiété  se  répand 
dans  tous  les  Etats,  et  forme  une  secte  aussi 
dangereuse  pour  les  corps  politiques  que 
pour  la  religion. 

L'art,  me  répondra-t-on,  est  louable  et 
l'artiste  répréhensible.  Il  faut  juger  des 
choses  par  elles-mêmes,  et  non  par  les  acci- 
dents qui  en  peuvent  être  séparés.  N'est-ce 
pas  une  maxime  établie  dans  tout  gouver- 
nement sag*%  que  Vabus  d'une  chose  bonne 
en  elle-même  n'est  pas  une  raison  pour  en 
interdire  l'usage  ?  «  Propter  abusum  non  est 
tollendus  usus.  »  De  quoi  n'abuse-t-on  pas? 
Qu'on  réprime  l'avarice  effrénée  de  certains 
imprimeurs;  les  sages  lois  de  l'imprimerie 
serotu  obseivées,  j  en  conviens,  mais  les 
imprimeurs  sont  des  hommes;  et  tant 
qu'il  y  aura  des  hommes,  cette  malheureuse 
passion  dominera  toujours.  Elle  ne  cesse  de 
crier  aux  peuples  :  «  De  l'argent y  de  l'argent, 
ô  citoyens  I  il  faut  commencer  par  là  :  pour 
la  vertu,  vous  y  penserez  après  (138).  »  On 
J'écoutait  sous  Auguste  ;  l'écoutait-on  moins 
sous  Louis  le  Bien-Aimé?  Le  temps  n'a  point 
changé  les  hommes,  ils  sont  toujours  les 
mêmes.  On  a  beau  faire  tonner  à  leurs  oreilles 
les  oracles  sacrés  pour  réprimer  en  eux  ce 
désir  déréglé  des  biens  de  la  terre,  la  eu  pi* 
dite  les  empêche  de  pénétrer  jusqu'à  leur 
cœur.  J'avouerai  volontiers  que  l'abus  d'un 
art,  bon  et  utile  en  lui-même,  tel  qu'est  l'im- 
primerie, n'est  pas  une  raison  suffisante  pour 
en  interdire  l'usage;  mais  au  moins  qu'il 
me  soit  permis  de  désirer  que  les- sages  rè- 

(137)  i  lmpl.nl  (  typograplii  )  mundum  lîbcllis, 
non  jaui  riicam,  nugalibus,  quales  ego  forsilan 
acribo,  sed  ineplis,  indocus,  inalcdicis,  f  unosis, 
rabiosis,  impiis  ac  séditions  ;  et  liorum  turba  facit, 
ut  frugiferis  etiam  libcllis  suus  pereal  fructus. 
Provolant  quidam  abaque  titulis,  aut  tiluhs,  quod 
est  sceleratius,  fictis.  Deprehensi  t  espondem  :  Detur 
unde  alam  fauiiliam,  desinam  laies  libellos  excu- 
dere.  i  (Erasmus,  in  explications  proverbii,  Fettina 
terne,  quod  est  p  ri  m  uni  ceniuriae  prim»,  chilia- 


glements  soient  mieux  observés,  particuliè- 
rement dans  les  provinces. 

XXlll.  Il  faut  avouer  cependant  que  les 
écrivains  qui  composent  ces  ténébreux  ou- 
vrages, et  les  imprimeurs  qui  font  gémir  leur 
presse  pour  les  rendre  publics,  ne  sont  pas 
les  seuls  coupables;  mais  encore  ces  lecteurs 
voluptueux  et  irréligieux,  qui  ne  cherchent 
dans  les  livres  que  ce  qui  peut  flatter  leurs 
passions  ;  c'est  eux  qui  mettent  la  plume  à 
la  main  des  premiers,  et  qui  font  travailler 
les  autres.  Que  le  monde  profane  cesse  de 
courir  après  ces  misérables  livres,  on  n'ea 
verra  plus  paraître.  Point  de  lecteurs,  point 
d'écrivains  :  on  écrit  et  on  n'imprime  que 
pour  se  faire  lire.  Mais,  6  siècle  pervers  1  on 
ne  veut  plus  de  livres  religieux;  on  ne  cher- 
che que  ceux  qui  flattent  la  cupidité,  qui 
étouffent  le  cri  salutaire  de  la  const  ience  : 
voilà  ce  qui  fait  aujourd'hui  le  grand  objet 
de  la  librairie.  Je  ne  puis  m'empêcher  de 
m'écrier  ici  avec  Salvien  :  «  0  misère  vrai- 
ment digne  de  nos  larmes  f  que  le  peuple 
chrétien  est  différent  de  ce  qu  il  était  autre- 
fois (139)1  »  Oui,  nous  pouvons  dire  encore 
avec  le  même  ancien,  en  considérant  le  li- 
bertinage de  nos  mœurs,  «  que  Jésus-Christ 
et  sa  divine  religion  souffrent  eu  nous  d'op- 
probres et  de  malédictions  (140)1  » 

CHAPITRE  VIII. 
De  l'Ecriture  sainte. 

I.  Je  ne  vous  ni  p^rlé  jusqu'à  présent  que 
des  livres  mauvais  et  dangereux,  pour  exci- 
ter votre  vigilance  à  cet  égard  et  écarter  de 
vous  le  poison.  Il  est  temps  de  vous  entre- 
tenir de  ceux  qui  peuvent  vous  être  utiles  et 
salutaires  :  ce  sont  ceux  qui  exposent  le* 
dogmes  de  la  foi;  la  manière  d'honorer 
l'Etre  suprême  et  les  règles  des  mœurs.  Le 
premier,  le  meilleur,  le  plus  excellent,  est 
sans  doute  l'Ecriture  sainte,  composée  des 
livres  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament. 
On  ne  peut  raisonnablement  douter  de  leur 
vérité.  Les  Juifs  sont  ennemis  des  Chrétiens, 
et  reconnaissent  néanmoins  avec  eux  la  vé- 
rité et  la  divinité  des  livres  de  l'Ancien  Testa- 
ment. Toutes  les  sectes  hérétiques,  quoique 
séparées  de  l'Eglise  catholique,  reconnaissent 
également  avec  elle  ia  vérité  et  la  divinité 
des  livres  du  Nouveau  Testament  comme  de 
l'Ancien.  Des  pariis  si  opposés  auraient-ils 
pu  se  réunir  eu  faveur  du  mensonge?  Du 
pareil  événement  n'est  point  dans  les  mœurs 
des  hommes. 

II.  L'Ecriture  sainte  est  le  livre  divin,  le 
livre  par  excellence,  dans  lequel  on  trouve 
l'histoire  la  plus  vraie,  la  philosophie  la  plus 

(15*)  c  O  cives!  cires  1  qaaerenda  pecunii  primam  est; 
Virtas  post  ouiumos...  i 

(HoTit.,  lib.  i,  epbL  1.) 

(139)  O  miseriam  lacrymalitlem  !  o  ni i séria© 
lucitiosam  1  quant  ilissimilis  esl  nuiic  a  se  ipso 
populus  Cbrislianus,  id  est,  ab  «o  qui  fuil  quoo- 
ibun.  i  (Salviaims,  lib.  vi  De  gubernulhme  DM.) 

(140)  c  lu  hobis  Clinstu»  paiitur  opprobrima; 
in  nobis  palîiur  lex  Cbiistiana  m^lediciuui.  »  (Sai* 
viauus.  lib.  îv  De  gubernatione  bel.) 
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sage,  la  morale  la  plus  pure»  la  doctrine  la 
plus  sublime  el  en  même  temps  la  plus  salu- 
taire. Qu'est-elle  en  effet?  sinon  l'exposé  de 
ce  que  Dieu  a  fait  pour  les  hommes,  des  su- 
blimes et  importantes  vérités  qu'il  a  bien 
voulu  leur  révéler,  et  des  lois  qu'il  leur  a 
données  pour  éclairer  et  diriger  leur  marche 
dans  le  chemin  de  l'éternité.  Ce  sont,  il  rst 
vrai,  des  hommes  qui  ont  écrit  les  livres  qui 
la  composent;  mais  c'est  Dieu  lui-môme  qui 
a  conduit  leur  plume,  et  leur  a  dicté  ce  qu'ils 
ont  écrit  :  elle  n'est  point  ainsi  la  parole  de 
l'homme,  mais  celle  de  Dieu  même,  inspirée 
par  le  Saint-Esprit  aux  prophètes,  aux  apô- 
tres et  aux  évangélistes,  ou  plutôt,  pour  ma 
servir  des  expressions  d'un  saint  pontife,  une 
lettre  du  Tout- Puissant  à  sa  créature  (141). 
De  là  concluez  avec  quel  respect  vous  devez 
approcher  de  ces  livres  sacrés  :  h'S  lire  avec 
cette  indifférence  qu'on  apporte  à  la  lecture 
des  livres  du  siècle,  c'est  la  marque  d'une 
foi  éteinte  ou  au  moins  bien  languissante. 

III.  Contester  l'utilité  des  livres  saints, 
c'est  impiété  ou  ignorance  :  les  livres  du 
siècle,  composas  par  des  hommes,  se  res- 
sentent souvent  des  faiblesses  de  l'humanité, 
il  n'est  pas  rare  d'y  voir  l'erreur  marcher  à 
i  ôté  de  la  vérité  ;  mais  tout  est  vrai  dans 
les  livres  sacrés  ;  Dieu,  qui  y  parle,  n'est  pas, 
comme  V homme,  sujet  à  mentir,  ni  comme 
les  enfants  des  hommes,  capable  de  change- 
ment (142);  il  est  la  vérité  même,  il  n'y  a 

Koint  à  craindre  de  s'égarer  eu  suivant  ses 
sçons  :  Votre  parole,  disait  le  Prophète  par- 
lant à  Dieu,  est  une  lampe  qui  éclaire  mes 
pas  et  une  lumière  oui  me  montre  les  sentiers 
par  lesquels  je  dots  marcher  (143);  elle  ne 
fait  pas  de  bruit,  mais  elle  pénètre;  elle  ne 
parle  point,  mais  elle  opère;  elle  ne  frappe 
pas  les  oreilles,  mais  le  cœur  (14b).  Son 
éloquence  consiste  dans  son  efficacité,  elle 
mérite  toute  notre  confiance  :  le  ciel  et  la 
terre  passeront,  mais  les  paroles  du  Seigneur 
ne  passeront  point  (145),  elles  sont  éter- 
nelles. 

IV.  L'Ecriture  sainte  est  cette  tour  de  Da- 
vid dont  il  est  parlé  dans  le  Livre  des  Can- 
tiques; mille  boucliers  y  sont  suspendus 
avec  toutes  sortes  d'armes  pour  les  plus  vail- 
lants guerriers  (146)  :  elle  est  inaccessib  e 
aux  assauts  des  impies  ses  ennemis:  c'est 
un  trésor  ouvert  à  tous  par  un  Dieu  qui  nous 
aime9;  le  pécheur  y  puise  les  moyens  de  se 
corriger;  le  juste  de  persévérer  dans  la  jus- 
tice, et  de  se  sanctilier  de  plus  eu  plus  ;  le 
pauvre  y  trouve  du  soulagement  dans  sa  mi- 

(141)  c  Qiiid  est  Scripiuia  sacra,  mai  quidam 
epUtola  Oei  ad  ciea.uraiu  ?  »  (à.  Greg.  Magn.  Iib.  iv, 
epist.  8i.) 

il  42)  c  Non  est  Deus -quasi  homo,  ulmenliatur  ; 
nec  ui  litius  lioniiiiis,  ut  muietur.  i  {Nutn.  un,  19.) 

(145)  c  Lu  cerna  |>edibus  mets  verbuui  tu  uni,  el 
lumen  humilié  uieis.  »  (Psal.  i,  8.) 

(144)  i  Veibum  De»  non  ist  »onans,  sed  pêne-/ 
traiit»;  non  loquens,  seil  effiax  ;  non  ubsirepens 
Mur.biis,  s«:d  a  liée  ti  bus  Mandions,  i  (S.  Bernard., 
sei  m.  30,  %upeT  Canlica.) 

(I4.S)  t  Cœluin  ci  leira  transibunl  ;  vciba  autem 
nica  nuii  Uaobibuiil,  »  (Marc,  xiii,  31.) 


sère;  l'affligé,  de  la  consolation  djins  sa  don* 
leur;  et  l'ignorant,  des  lumières  dans  les  té* 
nèbres.  Les  rois  y  apprennent  à  régner,  les 
peuples  à  obéir;  tous  a  bien  vivre  et  à  bien 
mourir  :  elle  nous  dérouvre  une  Providence 
qui  arrange  tout  avec  nombre,  poids  et  me- 
sure, et  qui  veille  sur  nous  avec  une  atten- 
tion admirable  ;  elle  nous  montre  notre  généa- 
logie dans  la  personne  d'Adam;  si  elle  nous 
fait  connaître  l'origine  de  nos  misères,  elle 
nous  en  annonce  aussi  les  remèdes. 

Comparez  ces  saints  livres  avec  ceux  des 
philosophes  anciens  et  modernes  :  que'le 
différence  1  là  tout  est  lumière,  tout  est  vé- 
rité, parce  que  c'est  la  vérité  même  qui  y 
parle;  ici  peu  de  vérités  confondues  dans 
une  multitude  d'erreurs  et  de  mensonges.  Si 
les  anciens  philosophes  ont  admis  l'immor- 
talité de  l'âme,  ils  ne  lui  destinaient  qu'une 
félicité  charnelle;  s'ils  ont  reconnu  un  Dieu» 
ils  prétendaient  que  ce  Dieu  étai  incorporé 
à  toutes  ses  créatures,  au  soleil,  à  la  lune, 
aux  étoiles,  et  qu'il  en  faisait  partie;  s'ils  ont 
reconnu  des  venus,  ils  ne  leur  donnaient  que 
la  vanité  pour  principe  et  pour  fin  ;  ils  igno- 
raient ces  sublimes  vérités,  que  uns  sim- 
ples tidèles  puUent  dans  nos  livres  sacrés. 
Que  dirai-je  des  ouvrages  des  philosophes 
du  siècle?  Ils  ne  sont  remarquables  que  par 
les  extravagants  paradoxes  dont  ils  sont 
remplis. 

V.  Livre  admirable)  «  L'Ecriture  sainte 
est  accessible  à  tous,  quoique  peu  soient  en 
état  de  l'approfondir;  elle  |>arlq,  comme  un 
ami,  au  cœur  de  tous,  des  ignorants  comme 
des  savants,  dans  ce  qu'elle  énonce  claire- 
ment (147);  »  semblable  à  un  lleuve  dont 
l'eau  est  si  basse  dans  certains  endroits  qu'un 
agneau  y  pourrait  passer,  el  eu  d'autres  si 
profonde  qu'un  éléphant  y  nagerait,  ce  livre 
divin  renfermedesmystèrescapablesd'exercer 
les  esprits  les  plus  lumineux,  et  contient  en 
môme  temps  des  vérités  claires,  faciles  et  pro- 
pres à  nourrir  les  plus  simples  et  les  moins 
savants;  elle  porte  a  l'extérieur  de  quoi  allai- 
ter les  enfants,  et  conserve  dans  ses  replis  se- 
crets de  quoi  ravir  l'admiration  des  plus 
grands  esprits  :  «  Elle  corrige  les  pécheurs, 
dit  saint  Augustin,  nourrit  les  simples  tidèles, 
et  charme  les  génies  les  plus  sublimes  (148).  » 
Il  était  dans  l'ordre  de  la  divine  sagesse,  que  la 
parole  de  Dieu,  étant  pour  tous,  fût  en  quel- 
que manière  proportionnée  à  la  portée  de 
tous. 

VI.  Oui,  l'Ecriture  sainte  est  pour  tous  z 
c'est  un  bien  public  auquel  tous  les  chrétiens 

(146)  cSicut  lurris  David...  mille  clypei  pondent 
ex  ea,  oiiiuis  arniatura  fortin  m.  t  (Canl.  iv,  4.) 

(147)  c  ftlodus  auleui  ipae  dicendi,  quu  snncia 
Siripiura  coniexilur,  quam  omnibus  accessibiJis, 
quanivis  pancissimis  peuelrabilis.  Ëa  quu:  a  porta 
conlincl,  quasi  ainicu*  fatoili.tris,  sine  fuco  ad  cor 
loquilur  iiidoctoruui  atque  doctorum.  i  (S.  Aug.t 
epibt.  137  ad  Volusianum,  cap.  5,  n.  18,  col.  400, 
loin.  Il,  cil  U.  Beued.) 

(148)  c  lits  (quu:  in  Scrintura  conlincnlur)  salu- 
bnter  cl  prava  corriguuiur,  cl  parvauuliiunlur,  et 
magna  oblcciantur  ingénia  i  (S.  Aug.  tbtd.  col»  409 
el  410.) 
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ont  droit  ;.qui  oserait  le  leur  contester?  Les 
apôtres  ont  adressé  communément  leurs 
lettres  à  tous  les  fidèles  sans  exception  :  A 
vous  tous  qui  êtes  à  Rome,  dit  saint  Paul 
écrivant  aux  Romains  (149).  A  V Eglise  de 
Dieu  qui  est  à  Corinthe,  dit  ailleurs  le  même 
Apôtre;  aux  sanctifiés  en  Jésus-Christ,  appe- 
lés pour  être  des  saints,  et  à  tous  ceux  quif 
en  quelque  lieu  que  ce  soit*  invoquent  le  nom 
de  Notre-Scigneur  Jésus-Christ,  qui  est  leur 
Seigneur  comme  le  nôtre  (150).  Or,  on  n'a- 
dresse les  lettres  h  personne  que  pour  qu'elles 
soient  lues. 

Rien  n'est  plus  commun  d'ailleurs,  dans 
les  ouvrages  des  Pères,  que  les  exhortations 
faites  aux  fidèles  pour  la  lecture  des  livres 
maints  :  «  Oublions,  disait  saint  Augustin,  les 
folies  et  les  amusements  du  théâtre  et  des 
poêles?  nourrissons  notre  âme  de  la  médi- 
tation et  de  l'étude  des  divines  Ecritures  : 
instruisons-nous  dans  cette  école  si  noble  et 
si  digne  des  enfants  de  Dieu.  En  vain  exci- 
tés et  entraînés  par  une  vaine  curiosité,  pré- 
tendrions-nous nourrir  notre  âme  de  ces 
fantômes  et  de  ces  chimères  qu'on  peut  com- 
parer à  des  aliments  en  peinture  qui  se  pré- 
sentent aux  yeur,  sans  pouvoir  servir  de 
uourrilure  au  corps  (151).  »  —  «  Que  le  som- 
meil, disait  saint  Jérôme,  vou«  surprenne  un 
livre  5  la  main;  et  s'il  vient  à  vous  abattre, 
que  ce  soit  sur  la  sainte  Ecriture.  »  Ainsi 
parlaient  les  saints  Pères,  non  à  des  théolo- 
giens, mais  a  de  simples  fidèles,  à  des  fem- 
mes môme  (152). 

VII.  Le  môme  saint  Jérôme ,  dans  une 
lettre  qu'il  écrit  à  une  dôme  romaine,  sur  ta 
manière  d'élever  chrétiennement  sa  tille,  lui 
prescrit  ainsi  l'ordre  qu'elle  doit  lui  faire 
observer  dans  la  lecture  des  livres  sacrés  : 
«  Qu'elle  apprenne  d'abord  les  Psaumes,  dit- 
il;  /a  beauté  de  ces  cantiques  la  récréera; 
elle  puisera  ensuite  dans  les  Proverbes  de 
Saloruon  des  maximes  pour  régler  ses  mœurs. 
L' Ecclésiaste  lui  fera  mépriser  et  fouler  aux 
pieds  les  grandeurs  du  monde  ;  elle  s'étudiera 
à  imiter  les  exemples  de  vertu  et  de  patience 
qu'elle  trouvera  dans  l'histoire  de  Job  :  de 
ces  lectures  elle  passera  aux  livres  des  Evan- 
giles, pour  ne  les  jamais  quitter;  elle  se  reui- 

(440)  «  Paulus  servus  Jetu  Christi...  omnibus  qui 
tiiiii  RoitiiK,  U ik cl is  Dei,  vocaiis  sanclis.  »  (/tout,  i, 
1,7.) 

(150)  i  Paulus  vocat us  apostolus  Jesu  Clnisli... 
Ecclesi*  Dei,  quas  est  Corintln,  banciilicdU  m 
Cbiislo  Jesu,  vocaiis  sauctis,  cuin  omnibus  qui  ht- 
vocani  nomeu  Doniini  rionri  Jesu  ClnUti  in  omiii 
loco  ipsorum  ei  uoslro.  >  (/  Cor.  i,  1,  2). 

(151)  «  Oimssia  igilur  et  répudiait*  migia  tliea- 
tricis  cl  poclicis,  diviuarum  Scriploraruiu  consi- 
déra tioue  el  iracialioue  pascamus  aniiuuin  alque 
pote  m  us  vana&  curiosilalis  laine  ac  »iti  fe&sinn  el 
a^iuanieiii ,  el  iuanibus  pbantasinali* ,  tauquaiti 
pictis  epuli*  frustra  retici  salianque  cupicnieiu.  t 
(S.  Aug.,  De  vera  retUj.9  cap.  51,  n.  100,  col.  785, 
toni.  1,  edii.  B  ned.) 

(152)  c  Tenctili  codiceui  sonuius  obrepat,  el  ca- 
deiilein  faciem  pagina  saut  la  »uacipial.  >  (S.  Ilic- 
rou.,  ad  Eutlocli.) 

(053)  c  Discal  primo  Psalierium  :  bisce  caolicis 
avocet,  cl  in  l'nmrbiit  Salomoiii»  erudiatur   ai 


pi  ira  de  la  lecture  des  Actes  et  desEpîtres 
des  apôtres;  et,  après  avoir  garni  le  magasin 
de  sa  mémoire  de  ces  richesses,  elle  s'appli- 
quera h  la  lecture  des  Prophètes,  des  livres 
de  Moïse,  de  l'histoire  des  Hois  et  des  Para- 
lipomènes;  elle  passera  ensuite  aux  livres 
iYEsdras  et  de  l'histoire  d'Esther;  mais  qu'elle 
réserve  pour  la  fin  le  Cantique  des  cantique» 
pour  le  lire  sans  danger;  car  si  elle  commen- 
çait par  là,  il  serait  h  craindre  que  sa  pureté 
ne  fût  altérée  en  ne  comprenant  pas  que  les 
expressions  charnelles  qui  s'y  trouvent  ren- 
ferment un  épithalarae  de  noces  spirituelles.» 
Tel  est  le  plan  de  lectures  donné  par  un  saint 
docteur  pour  unejeune  vierge  chrétienne  :ce 
qui  prouve  que  dans  le  sentiraent'de  ce  P£re, 
nul  âge,  nul  sexe,  ne  pouvait  former  d'obstacles 
à  la  lecture  des  livres  saints,  pourvu  cepen- 
dant qu'elle  fût  dirigée  suivant  les  règles  de 
la  prud.nce  chrétienne,  et  par  le  conseil  de 
personnes  éclairées;  mais  malheureusement 
ce  ne  sont  pas  là  les  livres  qu'on  met  à  la 
main  de  la  jeunesse  :  on  craindrait  d'en  faire 
des  cagots  et  des  superstitieux,  pour  parler 
le  langage  Jes  libertins.  On  fait  lire  aux 
jeunes  gens  des  livres  de  contes,  des  fables, 
des  romans,  de*  pièces  de  théâtre,  pour  leur 
apprendre  les  jolies  manières  du  monde  :  et 
que  peut-on  attendre  d'une  éducation  si 
profane?  Des  misères  pour  le  temps  des 
passions.  Le  feu  de  la  jeunesse  développe 
alors  ces  germes  malheureux  dont  on  a  in- 
fecté leur  esprit,  et  les  fait  tomber  dans  les 
excès  les  plus  affreux. 

VIII.  Qu'il  est  rare  de  trouver  aujourd'hui 
de  ces  Chrétiens  dont  on  ouïsse  dire  ce  que 
saint  Jérôme  a  dit  de  Nepotien  dans  son 
épilaphe  I  «  Il  avait  fait,  dit-il,  de  son 
cœur*  par  une  lecture  assidue  et  une  lon- 
gue méditation,  la  bibliothèque  de  Jésus- 
Christ  (154).  »  Mais,  pourquoi  s'occuper  de 
lectures  vaines,  inutiles,,  et  souvent  dan- 
gereuses, et  négliger  celle  qui  est  la  plus 
essentielle?  «  Apprenons  sur  la  terre  ce 
dont  la  connaissance  nous  demeurera  dans 
le  ciel  (i55j.  *  Ëtie  grand  géomètre,  grand 
astronome,  grand  physicien,  grand  pi.ëte.  . 
et  ignorer  son  Dieu,  c'est  le  comble  de 
la  iolie  :  or,  on    ne   le  connatl  comme  il 

vltam  ;  iti  Ecclésiaste  consuescal,  qu*  imin-ii  sunl, 
calcare;  io  Job  virtuliaei  patienlix  exempta  secie- 
tur;  ad  Evangeha  hauseat  iiuuqttam  ea  positura  de 
manibus;  aposlolorutn  Aria  et  Epistolas  tou  corJi* 
imbibai  volum»te.  Conique  pecioris  sui  celUrium 
bis  opibus  locuplelavent,  inandel  mémorise  pro- 
plieias,  beptaieuthuui,  et  reguiu  et  Paiatipomenon 
libros,  Esdrx  quoque  el  Esiber  volumina.  Ad  ulii- 
mum  sine  perkulo  discal  Caulicuiu  caotkoruiu  ;  ue 
si  iu  exordio  legerti,  sub  carnations  venus  spiulua* 
hum  nupliarutn  epiiuaiamitiui  nou  iulelltgeiis,  vul- 
uerelur.  »  (S.  Hieron.  Iib.  il,  epbU  io,  ad  Lœiam^ 
de  inMUutèoiu  (Hœ.) 

(154)  Lectioneque  as*idua,  et  luedilalUme  dia- 
turua,  pecltis  suum  btbltoibecaui  teccral  Cbristi. 
(  S.  Micron.  Iib.  u,  epi&i.  22,  ad  ilstiodorum,  Epi- 
taphium  Nepomni.) 

(155)  c  Dibcamus  in  les  ris,  quorum  acientia  nobia 
perseveret  iu  iceio.  »  (S,  lia  ton.,  Vuulitto  epiu.  i» 
venus  fin.  tib.  n.) 
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faut,  que  par  la  lecture   des  {livres  saints. 

Observons  ici,  en  passant»  que  si  cette 
lecture  est  utile  à  tous  les  fidèles,  elle  est 
absolument  nécessaire  aux  ministres  de 
l'Eglise;  cVst  une  source  sacrée  où  ils  ne 
doivent  cesser  de  puiser;  c'est  un  arsenal 
où  le  controversisfa  catholique  trouve  des 
armes  propres  à  combattre  Terreur.  «  Li- 
sez, disait  saint  Jérôme  à  un; ami,  les 
divines  fioritures  :  que  dis-je  ?  Qu'elles  ne 
sortent  jamais  do  .  vos  mains  ;  apprenez-y 
ce  que  vous  devez  enseigner  aux  autres; 
formez-vous  par  la  lecture  un  fonds  de 
connaissances  salutaires,  qui  vous  servent  à 
instruire  les  fidèles,  et  à  combat  ire  ceux  qui 
osent  attaquer  la  foi  (156).  »  Dieu  mena* 
ce  les  prêlres  qui  négligent  de  se  procurer 
les  lumières  nécessaires  à  leur  ministère: 
«  pa.ee  que  vous  avez  rejeté  la  science, 
leur  dit-il  par  un  prophète,  je  vous  rejette* 
rai  aussi,  et  je  ne  souffrirai  point  que  vous 
exerci  i  les  fonctions  de  mon  sacerdoce 
(157).  »  C'est  ainsi  que  Dieu  parlait  aux 
prêlres  de  l'aucienne  alliance,  qui  n'étaient 
que  la  figure  de  ceux  de  la  nouvelle,  com- 
me le  sacrifice  qu'ils  offraient  n'était  que 
l'ombre  de  celui  qu'on  offre  sur  nos. au- 
tels;  que  ne  devraient  donc  pas  craindre 
des  prêlres  qui  abandonneraient  la  lecture 
des  livres  saints  pour  ne  .s'occuper  que 
d'études  profanes? 

IX.  Quand  nous  exhortons  les  fidèles  i 
lire  l'Ecriture  sainte,  nous   ne  prétendons 

Kas  les  tirer  de  la  juste  subordination  dans 
iquelle  ils  doivent  toujours  être  à  l'égard 
de  leur  pasteur  sur  ce  sujet.  Nous  pensons 
donc  que  le  droit  qu'ils  ont  à  la  lecture 
des  livres  saints  est  subordonné,  quant  h 
l'exercice,  aux  supérieurs  ecclésiastiques, 
et  qu'il  peut,  en  certaines  circonstances, 
être  suspendu  dans  l'usage  par  leur  auto- 
rité. Préposés  à  la  garde  du  troupeau,  leur 
devoir  est  de  chercher,  de  peser,  d'exauii- 
lier  ce  qui  lui  convient,  ou  ce  qui  ne  lui 
convient  pas;  il  y  a  plus  d'une  manière 
de  participer  h  la  paroie  de  Dieu,  elle  peut 
être  communiquée  aux  fidèles  par  1  ins- 
truction verbale;  ceux  qui  ne  savent  pas 
lire,  n'ont  pas  d'autres  moyens  de  la  con- 
naître. Kl  le  peut  encore  être  enseignée  par 
ies  livres  religieux  qui  en  exposent  tes  dog- 
mes et  en  expliquait  les  maximes,  ou  eu- 
tin  par  la  lecture  même  de  l'Ecriture  sainte  : 
or,  c'est  aux  pasteurs  à  régler  la  manière 
dmit  les  fidèles  doivent  recevoir  celte  divi- 
ne nourriture,  et  à  leur  interdire  celle  qui 
leur  paraît  dangereuse,  comme  ils  Tout  lait 
quelquefois.  Nous   observons  en   effet,  que 

(156)  Divinaa  Scrpluras  s#pius  lege  ;  imo  tiuii- 
quam  île  mauibus  lui»  >acra  teciio  (Jepoiitiliir,  Dis- 
ctr  qued  doeea*  :  obiiiie  i«mi,  qui  scciuidtiiit  tien - 
iriuaui  e»t,  bJelem  sermoueu*,  m  posais  exlionari 
tu  Uuciriua  saua,  el  co ni  radie»' nie»  revincere.  »  (S. 
ll>eron,  Jib.  u,  eptst.  14.  ud  iSi?i>tHwnum%  Ue  v.iu 
fleriCoruiH  el  sacerdoium,) 

(157)  «  Quia  lu  repu.Uli  *cieniiuut,  repcllaui  cl 
ego  le,  ne  Ituigaris  milii  sacenlolio.  t  (  Oteef  iv,  tî.) 

(I5ô)  t  Craiiilitui  eigo  est  el  sacertloiaii  tliligtiu- 
tia   u  a&ime  p  ovido.iUuni    ul  i,«l&ali  coUke*  ol  a 


l'Eglise  a  défendu,  en  certains  endroits  la 
lecture  des  livres  saints,  h  cause  des  copies 
ou  versions  infidèles  que  les  hérétiques  en 
avaient  répandues  pour  séduire  les  peuples 
(158).  On  ne  s'était  point  encore  avisé  d'ac- 
cuser dans  celte  circonstance  les  pasteurs 
d'arracher  le  pain  de  la  main  des  enfants  ; 

Ï>arce  qu'on  savait  que  ce  n'était  pas  refuser 
e  pain  de  la  parole  de  Dieu  au*  fidèles,  que 
de  se  borner  à  le  leur  rpmpre  dans  les  ins- 
tructions publiques. 

X.  Les  Pères  qui  ont  recommandé  avec 
tant  de  force  la  lecture  de  l'Ecriture  sainte, 
n'ont  point  cru  qu'il  lût  à  propos  de  mettre 
tous  ces  livres  indifféremment  entre  les 
mains  des  fidèles.  Voyez  la  Lettre  de  saint 
Basile  à  Chilon,  son  "disciple  (159),  sur  ce 
sujet  :  a  Ne  négliger,  point,  lui  disait-il,  l'E- 
criture sainte,  mais  lisez  particulièrement 
celle  du  Nouveau  Testament  ;  car  la  lecture 
de  l'Ancien  est  souvent  nuisible,  non  que 
ce  qui  a  été  écrit  puisse  par  lui-thème 
causer  quelque  préjudice,  mais  parce  que 
l'esprit  de  ceux  qui  en  sont  blessés  est  fai- 
ble. Saint  Jérôme,  comme  nous  l'avons  vu 
ci-dessus,  voulait  qu'on  remit  à  un  âge  mûr 
la  lecture  du  Livre  des  Cantiques.  Le  mê- 
me saint  docteur  observe  ailleurs  que  le 
commencement  el  la  fin  de  la  prophétie' 
d'Ezéchiel  étaient  enveloppés  de  tant  d'obs- 
curités, quç  la  lecture  en  était  détendue  par- 
mi les  Hébreux,  aussi  bien  que  le  commen- 
cement de  la  Genèse,  à  ceux  qui  n'avaient 
Fioint  encore  atteint  l'âge  de  trente  ans  (160».  » 
I  faut  donc  user  de  discernement,  même 
dans  le  choix  des  livres  saints  qu'on  se  pro- 
pose de  lire;  mais,  pour  ne  vous  point 
tromper,  ne  la  faites  point  vous-même  :  al- 
lez au  voyant,  consultez  votre  pbsieur,  vo- 
tre confesseur,  ou  quelqu'autre  personne 
éclairée. 

XI.  Si  c'est  un  devoir  pour  les  fidèles 
d'être  subordonnés  aux  supérieurs  ecclésias- 
tiques dans  le  choix  des  livres  canoniques 
qui  peuvent  leur  convenir,  et  dans  la  lecture 
même,  ils  ne  doivent  pas  moins  l'être  dans 
la  manière  de  les  entendre,  pour  ne  pas 
*> 'égarer.  L'apôtre  saint  Pierre,  après  avoir 
averti  les  (Mêles  qu'il  y  a  dans  les  Kpitres 
de  saint  Paul  quelques  endroits  difficiles, 
que  des  hommes  ignorant  et  légers  détour- 
nent aussi  bien  que  les  autres  Ecritures  à 
de  mauvais  i>en>  pour  leur  propre  ruiue, 
ajoute  incontinent  :  «  Vous  donc,  mes  frères, 
qui  connaissez  toutes  ces  choses,  prenez 
garde  à  vous,  de  peur  que,  vous  laissant 
emporter  aux  égarement*  de  ces  hommes 
sans  lois  el  sans  conscience,  vous  ne  tom- 

sineera  veriiale  discordes  in  nulle  usu  lectiotii* 
babeaulur.  •  (S.  Léo,  epiM.  U5,  Ad  Turtb.,  eau» 
15.  ) 

vl59)   S.    Basilius,    ad    Chilouem,     memactem, 

epUt.  I.  .        .  „ 

(100)  «  Tertius  (  Eiechiel)  prmcipiutM  el  fluou» 
tauli»  habel  obseuritaiibus  involiila,  ul  aputl  Uc- 
brie  os  i&Ue  parles  cuui  exordioGeneseos  ante  atmot 
irigtiiia  non  legamiir.i  (S.  Hicron.,  lib.  »,  cpisU 
I,  Ad  ïtiulmutn   pre&byurum.) 
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biez  de  l'état  ferme  et  solide  où  vous  êtes 
établis  (161).  •  Cet  avis  du  prince  des  apô- 
tres est  d'autant  plus  intéressant,  que  les 
hérésies  ne  sont  venues,  selon  la  remar- 
que d'un  Père  (162),  que  de  l'Ecriture  sainte 
mal  entendue  :  les  paroles  en  sont  respec- 
tables, mais  le  sens  qu'on  leur  attache  ne 
Test  pas  toujours.  Il  n'est  pas  rare  de  voir 
des  personnes,  soit  ignorance,  soit  mali- 
ce, les  détourner  de  leur  sens  naturel  à 
un  sens  étranger.  Or  il  est  dangereux  de 
s'y  tromper,  parce  aue  Terreur  peut  avoir 
les  suites  les  plus  funestes  :  il  ne  s'y  agit 
de  rien  moins  que  du  salut,  l'affaire  la  plus 
importante  de  la  vie.  Un  flambeau  est  Jonc 
nécessaire  pour  nous  éclairer  dans  ces  sain- 
tes lectures,  afin  que  nous  ne  trouvions  pas 
la  mort  où  nous  devons  trouver  la  vie. 

XII.  Mais  quelle  sera,  pouvez-vous  me 
demander,  la  règle  lumineuse  qui  me  gui- 
dera dans  l'intelligence  de  ces  livres  di- 
vins ?  Ne  serait-ce  point  l'Ecriture  elle-mê- 
me, où  tout  est  vérité  T  Non,  parce  que, 
comme  l'observe  un  savant  théologien,, 
c  elle  est  un  juge  mort,  qui  ne  peut  pas 
entendre  les  raisons  que  produisent  ceux 
qui  discutent  sur  son  sens,  ni  prononcer 
sur  la  dispute  (163).  *  Ce  sera  encore  moins 
votre  sens  particulier,  qui  pourrait  vous 
tromper,  mais  l'interprétation  publique  de 
l'Eglise.  Vous  les  entendrez  donc  et  les  ex- 
pliquerez, comme  elle  les  entend  et  les  ex» 
pkque,  sans  vous  en  é«  arter  jamais,  parce 
qu'il  n'est  pas  permis  ici  d'abonder  dans 
son  sens  ;  cette  règle  est  tirée  du  saint  con- 
cile de  Trente  :  sans  elle,  il  est  impossible 
de  conserver  l'unité  dans  la  foi  ;  car  cha- 
cun, confine  vous  savez,  a  sa  manière  de 
penser,  lot  capita,  tôt  sensus  (16fy.  «  Nova- 
tien,  par  exemple,  disait  Vincent  de  Lérins, 
cniend  l'Ecriture  autrement  que  Phutin  ; 
Sabellius  que  Donat;  Arius,  Euuome,  Ma- 
cédonius,  autrement  qu'Apollinaire  ;  Pris- 
cillien,  Jovinien,  Pelage,  Célestius,  autre- 
ment que  Neslorius  (165).  »  Le  sens  parti- 
culier ne  peut  ainsi  être  pris  ici  pour  règle, 
mais  le  sens  public  de  l'Eglise,  qui  est  tou- 
jours le  même  et  qui  ne  varie  jamais.  Si 
nos  frères  errants  ne  s'étaient  point  écar- 
tés de  cette  règle  dans  l'intelligence  et 
l'interprétation  des    divines    Ecritures,  ils 

(161)  c  In  quibus  (  Epistolis  Pauli  )  stuit  quae- 
claiu  diflicilia  intelleclu,  quse  iudocii  et  iusiabilcs 
dépravant,  sictit  et  raieras  scripluras,  ad  suaui 
ipioruin  pcrditioneiu.  Vos  igitur.  Ira  très,  pre 
scientet,  custodite,  ne  iusipieuliuoi  errore  tradueii 
cxcidaliH  a  propria  firmualc.  »  (//  Petr.  m,  16, 
«7.) 

(162)  i  De  intelligentia  enim  hœresis,  non  de 
Scriplura  est  :  et  sensus,  non  sermo,  Ut  crimen.  » 
(S.Hilar.  lib.  u  lie  Trin'U.) 

(163)  «  Scriplura  judex  est  morluus,  qui  nec 
Htigaiiliiun  utrinquc  r  a  noues  audire,  nec  seiiieiitiaui 
ipse  eloqui  valet^i  Melcbior  Ganus,  iib  n,cup.7.) 

(165;  Ad  coera-nda  p -tulaïuia  ingénia  deccrnil 
(sancia  synodus),  ui  iieino,  sou:  prudenliae  iiimxus, 
m  rébus  lidei  et  moniiu,  ad  auUûcationeui  doc- 
trine Christian??,  periioeiitium,  sa<  ram  Scriptur^m 
ad  suos  sensus  comorqueus,  contra  eum  seusum, 
quem  tenuil  et  lenel  saiitla  mater  Ltcle&ia,  cujus 
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n'auraient  pas  rompu  l'unité;  et  on  ne 
verrait  point  parmi  eui  tant  4e  divisions, 

3ui  sont  les  suites  naturelles  de  la  liberté 
e  penser,  dont  aucun  frein  n'arrête  les 
excès.  En  effet,  la  raison,  considérée  dans 
l'usage  que  l'homme  en  fait,  est,  pour  me 
servir  de  l'expression  de  Montaigne,  un  pot 
à  deux  anses,  que  chacun  tire  de  son  côté. 
Elle  a  besoin  d'une  autorité  qui  l'arrête 
dans  un  juste  milieu,  et  l'empêche  de  don- 
ner dans  les  extrêmes  :  or,  cette  autorité 
est  celle  de  l'Eglise,  qui  réside  dans  le  corps 
des  premiers  pasteurs. 

XIII.  Les  dispositions  requises  pour  lire 
avec  fruit  les  saintes  Ecritures,  sont  la  pu- 
reté du  cœur,  l'humilité,  la  simplicité  et  la 
foi.  Entrons  dans  le  détail. 

La  pureté  du  cœur,  qui  consiste  dans  ta 
mortification  générale  de  toutes  les  pas- 
sions déréglées,  est  une  disposition  néces- 
saire pour  la  lecture  des  Oracles  sacrés; 
parce  qu'aussitôt  qu'on  s'en  laisse  domi- 
ner, l'esprit  se  couvre  de  nuages,  on  n'en- 
visage plus  les  objets  comme  ils  sont  ;  l'a- 
mour de  la  vérité  cesse  de  nous  guider  :  on 
juge  de  ce  qu'on  lit,  non  comme  il  est  en 
iui-même,  mais  comme  on  souhaite  qu'il  soit 
entendu  :  on  attache  son  sens  pervers  au 
texte  sacré,  au  préjudice  de  celui  qui  sa 
présente  naturellement.  Il  y  a  longtemps 
qu'on  a  dit  que  la  cupidité  sans  frein  atti- 
rait tout  à  elle,  jusqu'à  notre  manière  de 
penser. 

L'humilité  doit  aussi  accompagner  cette 
sainte  lecture  :  c'est  Dieu  qui  parle  à  sa  créa- 
ture, TlnQni  au  fini,  l'Etre  au  néant.  Quelles 
raisons  de  s'anéantir  et  de  se  pénétrer  des 
sentiments  de  la  plus  profonde  humilité  ? 
Tremblons  devant  cette  souveraiae  vérité  qui 
doit  nous  juger  un  jour  :  écartons  tous  sen- 
timents de  vanité  ;  Dieu  ne  découvre  ses 
secrets  qu'aux  humbles,  et  il  les  cache  aux 
superbes. 

La  simplicité  est  encore  nécessaire  ;  con- 
tentons-nous des  lumières  que  Dieu  veut 
bien  nous  y  communiquer,  sans  vouloir  pé- 
nétrer plus  avant:  soyons  comme  les  enfants, 
qui  ne  raisonnent. pas  sur  ce  qu'on  leur  dit, 
mais  qui  obéissent  aussitôt  ;  faisons-en  de 
même  :  «  La  curiosité,  dit  le  pieux  auteur  de 
\' Imitation,  est  souvent  un  obstacle  è  l'inlellt- 

est  judicare  de  vero  sensu,  et  interprétation©  S*  ri- 
ptuiuriMi  ganctaruut,  aut  etiatii  contra  Miaulaient 
consensus  Patruiti,  ipsam  Scripiurain  sacra  m  in- 
terpretari  audeat  ;  etiam  si  hujusinodi  interpréta- 
noues  nulio  unguani  leinpore  in  lu«em  edendc 
forent  :  qui  contra  veueruii,  per  ordiuario*  decuw 
rentur,  et  pœui*  a  jure  slatulis  puuiaulur.  • 
(Couc.  Trid.  a»;ss.  4,  Dscretum  de  cunonicU  Scri- 
pt uris.  ) 

(ib'L)  c  Aliter  uamque  illain  Novaiiauu»,  aliter 
Photiiius,  aliter  Sabellius,  aliter  Donatus  exponit; 
aliter  Arius»,  Eunou.ius,  Macedonius  :  aliter  Apol- 
lmaris,  Priscillianus  ;  aliter  Joviuiauus,  Pelagni*, 
Celeaiius,  aliter  posiremo  Ne«torius.  »  (Vincent* 
Lirui.  in  Commonit.) 

(IG6)  «  (airiositas  nostra  saepe  nos  im|fdSit  io 
Icciioue  Scripiurarn  m,  cuui  volumus  in  le.  h  gère  et 
exeulere  ubi  simpliciier  csscl  iraujconJuui .  »  (Lib. 
I,  cap.  5.) 
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gence  des  livres  divins»  lorsque  nous  voulons 
discuter  et  approfondir,  où  il  faudrait  passer 
simplement  (166).  »  Croyons  ;  c'est  un  Dieu 
qui  parle,  et  on  ne  dispute  pas  contre  Dieu. 

La  foi  ne  doit  jamais  nous  abandonner  dans 
ces  saintes  lecture*  ;  c'est  elle  qui  doit  nous 
faire  respecter  la  vérité  dans  les  endroits  où 
elle  nous  est  cachée,  comme  dans  ceux  où 
elle  nous  est  découverte.  C'est  ainsi  que 
saint  Pierre*  pénétré  de  respect  pour  tout  ce 
que  disait  le  Sauveur,  ne  fut  pas  scandalisé, 
comme  les  Capharnaïtes,  de  la  dureté  appa- 
rente de  ses  paro'es,  mais  qu'il  protesta  au 
contraire  que  c'étaient  les  paroles  de  la  vie 
éternelle,  verba  vitœ  œternœ  habes  (167)  ; 
quoiqu'il  ne  les  comprit  pas  pour  lors»  la 
foi  lui  fit  croire  ce  qu'il  n'entendait  pas,  com- 
me l'observe  saint  Augustin. 

XIV.  La  Sn  qu'on  doit  se  proposer  dans 
la  lecture  de  l'Ecriture  sainte,  doit  se  régler 
sur  celle  que  Dieu  lui-même  a  eue,  en  inspi- 
rant les  Livres  maints;  parce  que  comme  dit 
le  pieux  auteur  de  Y  Imitation,*  nous  devons 
lire  l'Ecriture  dans  le  même  esprit  qu'elle  a 
été  écrite  (168);  *  Or,  la  fin  que  Dieu  s'est 
proposée,  en  inspirant  ces  livres  sacrés,  a  été 
de  manifester  aux  hommes  les  vérités  néces- 
saires pour  leur  apprendre  leurs  devoirs  à 
l'égard  de  lui-même,  de  leurs  semblables  et 
^'eux-mêmes  ;  afin  de  leur  faire  mériter,  par 
la  fidélité  à  les  remplir,  Je  honheur  de  le  pos- 
séder dans  l'éternité.  Nous  ne  devons  donc 
chercher  dans  celte  sainte  lecture  qu'a  con- 
naître Dieu,  les  mystères  de  la  religion,  les 
règles  do  son  culte,  et  la  manière  de  nous 
conduire  à  l'égard  de  nous-mêmes  et  de  nos 
semblables.  Voilà  les  grands  objets  que  le 
lecteur  chrétien  doit  avoir  toujours  devant  les 
yeux  dans  ce  saint  exercice,  qui  doit  se  rap- 
porter au  salut  comme  à  la  grande  affaire  de 
la  vie  présente. 

Mais  tous  ne  se  proposent  pas  cet  objet 
dans  la  lecture  de  l'Ecriture  sainte  :  «  Il  y  en 
a,  dit  saint Bçrnard,  qui  veulent  savoir  préci- 
sément pour  savoir  ;  et  c'est  une  honteuse 
curiosité.  11  y  en  a  d'autres  qui  veulent  savoir 
pour  faire  ensuite  commerce  de  leurs  connais- 
sances ;  et  c'est  un  gain  sordide.  Il  y  en  a 
qui  veulent  savoir  pour  se  faire  un  nom  dans 
le  monde  ;  et  c'est  une  basse  vanité.  On  en 
trouve  qui  veulent  savoir  pour  être  utiles  à 
leur  prochain  ;  et  c'est  charité.  On  en  voit 
eitin  qui  veulent  savoir  pour  s'édifier  eux- 
mêmes  ;  et  c'est  prudence  (169).  »  Ces  deux 
derniers  motifs  sont  chrétiens  ;  mais  c'est  le 
dernier  surtout  qui  doit  vous  animer  dans 
vos  lectures.  Que  les  autres  lisent  pour  être 

(167)  Joan.  vi,  69  ;  S.  Aug.  in  Psal.  iv,  n.  24. 

'(IG8)  i  Ouiiiis  Serin  tu  ra  sacra  eo  sp'iïtu  débet 
•egi,  qiio  facta  est.  i  (Lib.  i  Imil.,  c;«p.  5.) 
.  (16i»)  i  Sunt  qui  scire  volunl  eo  fine  latitum  ut 
sciant,  et  turpis  curiositas  est  :  et  sunt  qui  scire 
tolunl  ut  scieuliiiin  suaiu  vendant,  et  turpis  quae- 
stus  est  ;  et  *um  qui  scire  vol  uni  ut  scianlur  ipsi, 
et  turpis  vauitas  est  ;  sed  sunt  q nuque  qui  scire 
volunt  ut  aeditteent,  et  chariias  est  ;  et  sunt  qui 
scire  volunt  ut  acdîUcenlur,  et  prudciilia  est.  >  (S. 
Bcrn.  serin.  20,  in  Cant.) 


plus  savants,  pour  s'iromortafiserdans  lamé- 
moire  des  hommes  ;  pour  vous,  lisez  afin  de 
devenir  meilleur.  Recherchez  dans  les  livres 
sacrés  l'instruction  de  votre  esprit,  mais  en- 
core plus  la  conversion  de  votre  cœur.  La 
f>arole  de  Dieu,  sans  la  pratique,  ne  sert  qu'k 
a  condamnation  de  ceux  qui  la  lisent  :  la 
science  ne  sauve  personne,  ma;s  la  pratique 
de  la  vertu.  En  vain  on  connaît  la  vérité,  en 
vain  on  l'aime  même  ;  le  point  capital  est 
d'y  conformer  ses  mœurs  :  «  Celui,  dit  l'a- 
pôtre saint  Jacques,  qui  n'est  qu'auditeur,  et 
non  observateur  de  la  parole,  est  semblable  à 
un  homme  qui  jette  les  yeux  sur  son  visage 
naturel,  qu  il  voit  dans  une  glace,  el  oui, 
après  y  avoir  jeté  les  yeux,  s'en  va  et  oublie 
à  l'heure  même  quel  il  était(HQ).»  Or,  ce  que 
dit  cet  écrivain  sacré  de  l'auditeur,  doit  éga- 
lement s'entendre  du  lecteur  ;  il  ne  sert  de 
rien  de  lire  la  parole  de  Dieu,  si  on  n'enflait 
pas  la  règle  de  sa  conduite. 

XV.  Ne  cherchez  point  ainsi  dans  les  sain- 
tes Ecritures  les  fleurs  d'une  éloquence  pro- 
fane, mais  la  vérité  (171)  ;  ce  serait  les  mettre 
en  quelque  manière  au  niveau  des  livres  du 
temps,  dont  tout  le  mérite  ne  consiste  sou- 
vent que  dans  l'arrangement,  le  choix  et 
l'élégance  des  expressions.  La  noblesse  des 
Oracles  sacrés  est  dans  les  choses,  non  dans 
les  paroles  :  dans  la  sublimiié  de  la  doc- 
trine, non  dans  la  pureté  et  la  beauté  de 
la  diction  :c'est  pourquoi  je  vous  dirai  volon- 
tiers avec  saint  Jérôme  :  «  Ne  vous  offensez 
pas  de  la  simplicité  ou  de  la  bassesse  des  ex- 
pressions qui  se  rencontrent  quelquefois 
dans  les  livres  saints  ;  elles  s'y  trouvent,  ou 
par  la  faute  des  interprètes,  ou  h  dessein 
même,  afin  qu'ils  fussent  plus  à  la  portée 
des  personnes  grossières  (172).  »  Tel  est 
l'avis  que  donnait  ce  saint  docteur  à  Paulin  : 
je  vous  l'adresse  à  vous-même.  Ce  ne  sont 
pas  des  paroles  que  vous  devez  chercher  dans 
les  Ecritures,  mais  des  ventés  salutaires,  qui 
servent  en  môme  temps  à  éclairer  votre  es- 
prit elà  régler  votre  cœur.  Laissez  les  faux 
diamants  aux  esprits  frivoles,  relinque  vana 
vanis;  attachez-vous  aux  véritables,  quelque 
brutes  qu'ils  puissent  être.  La  parole  de  Dieu 
brille  assez  d  elle-même  sans  avoir  besoin  de 
ces  profanes  ornements  :  je  m«  défie  d'un 
style  trop  orné  ;  je  crains  toujours  que  l'é- 
crivaiu  ne  sacrifie  la  Yéritô  de  la  pensée  à  la 
beauté  de  l'expression,  et  que  ce  ne  soit  un 
piège  tendu  pour  séduire  avec  plus  de  suc- 
cès, comme  il  est  facile  de  le  remarquer 
dans  certains  ouvrages  du  temps  :  le  talent 
de  bien  dire  n'est  estimable  qu'autant  qu'il 
est  joint  avec  celui  de  bien  penser. 

(170)  i  Si  qui*  anditorest  verbî  et  non  fa  et  or, 
hic  comparabilitr  viro  consideranti  rultuin  nativi- 
talis  suae  iu  speculo.  Consideravit  enim  se  et  abiit, 
el  siatim  obliius  est  qualis  fuerit.  »  (Jac.  i,  25,  24.) 

(171)  c  Veritas  est  in  Scripturis  quarenda,  non 
eloqueniit.  i   (Lib.  î  De  lmii.,  cap.  5.)  . 

(172)  i  Noto  oflendaris  in  Scripturis  sanetis  sini- 
|il  citate  et  quasi  vititate  verborum,  quae  vel  vitio 
iuterpretum,  vet  de  industria  sic  proiala  sunt,  ul 
rusticam  conciouein  faciiîus  insiruereiil.ifS  llieron» 
lib.  n,  epist.  i,  ad  Paulinum,) 
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XVI.  La  manière  de  lire  l'Ecriture  sainte 
avec  fruit,  est  d'entrer  autant  qu'il  est  pos- 
sible dans  l'esprit  de  ce  qu'on  lit.  Si  l'auteur 
saerô  raconte  les  bienfaits  du  Seigneur  à 
l'égard  de  son  peuple,  rappelez-vous  ceux 
dont  il  vous  a  comblé  vous-même,  et  excitez 
en  vous  des  sentiments  de  reconnaissance. 
Si  Dieu  y  menace  le  pécheur  de  sa  colère, 
demandez-vous  à  vous-même  ce  aue  les  apô- 
tres demandèrent  à  Jésus-Christ  dans  la  der* 
ni  ère  Cène,  lorsqu'il  leur  dit,  qu'un  de  la 
compagnie  devait  le  (rahir  :  N'est-ce  point 
moi,  Seigneur?  El  faites  un  retour  sérieux  sur 
vous-même  ;  s'il  donne  des  préceptes  de 
morale,  rapprochez-les  de  votre  conduite, 
pour  voir  si  elle  y  est  conforme,  et  travaillez 
aussitôt  à  vous  corriger,  si  vous  remarquez 
quelque  opposition  entre  la  loi  et  vos  mœurs. 
S'il  invile  les  pécheurs  à  la  pénitence,  péné- 
trez-vous de  la  plus  vive  douleur  sur  la  con- 
sidération de  vos  péchés  ;  dites-lui  ensuite, 
avec  le^  Prophète  :  Vous  ne  rejetterez  point, 
à  mon  Dieu  !  un  cœur  contrit  et  humilié.  Si 
l'écrivain  sacré  rapporte  quelque  mystère, 
pensez  qu'il  ne  les  propose  pas  à  l'examen 
de  votre  raison,  mais  à  la  soumission  de  votre 
esprit  ;  adorez- en  ia  profondeur  ;  éloignez 
toutes  ces  questions  curieuses  qui  no  pour- 
raient servir  qu'à  exciter  en  vous  des  doutes  ; 
ne  demandez  ni  pourquoi,  ni  comment  ;  où 
Dieu  parle,  la  raison  doit  se  taire.  En  un  mot, 
lisez,  lisez  les  écritures  dans  le  même  esprit 
qu'elles  ont  été  écrites  (173),  et  ne  perdez 
jamais  de  vue  la  grandeur  de  celui  qui  vous 
parle  dans  ces  livres  divins  ;  c'est  Dieu  lui- 
même  qui  veut  bien  abaisser  son  intinie  Ma- 
jesté pour  vous  instruire,  vous  qui  ôles  l'ou- 
vrage de  ses  mains  :  tels  sont  les  sentiments 
dont  vous  devez  être  pénétrés  pendant  celte 
lecture. 

XVII.  Lorsque  dans  vos  lectures  vous  tom- 
bez sur  un  endroit  qui  vous  paraît  opposé  à 
la  doctrine  que  l'Eglise  catholique  vous  en- 
seigne, dites  sans  crainte  de  vous  tromper 
que  vous  ne  l'entendez  pas  ;  mais  ne  soyez 
pas  assez  téméraire  pour  accuser  l'auteur 
sacré  de  s'être  trompé,  ou  l'Eglise  d'ensei- 
gner quelque  chose  de  contraire  aux  divines 
Ecritures  :  ce  serait,  dans  le  premier  cas, 
insuller  à  la  véracité  de  Dieu,  qui  a  inspiré 
les  livres  canoniques  ;  et  dans  le  second  , 
attaquer  l'infaillibilité  de  l'Eglise,  fondée  sur 
la  promesse  de  Jésus- Christ  même.  Mais 
quel' parti  prendrez- vous  dans  cet  embarras? 
Vous  suivrez  le  conseil  que  donne  saint  Jé- 
rôme à  Eustochie  ;  «  S'il  se  présente  à  vous 
dans  voslec  ures  quelque  endroit  que  vous  ne 
compreniez  pas,iui  dit-il,  vous  consulterez  un 
homme  qui  soit  recommaudabie  par  la  pure- 
té de  ses  mœurs,  respectable  par  sou  âge  et 
d'une  réputation  non  suspecte  pour  lesstmii- 

(173)  f  Quo  enim  api  ri  tu  Scriplur»  facue,  eo 
spiriiu  leg  i  desiderata,  i  (Aucioi  ira  c  la  tu  s  De  vita 
solitaria  ad  F  r  air  et  de  monte  Oei.  cap.  10,  n.  ot), 
$ub  nomme  S.  Bernardi.) 

(174)  «  Si  qui4  ignora»,  si  quid  de  Scripluris 
«Jubilas,  imerrogu  eutii,  que  m  vita  coinuiendai,  ex- 
cusai sus,  lama  non  repiobal.  Aui  ti  non  est  qui 
posait  exponcre,  mehu»  est  aiiquid  aescirc  secure, 


menls.  Si  vous  n'êtes  pas  è  l'occasion  de  pren- 
dre conseil  de  personnes  éclairées,  sachez 
Sue  le  parti  le  plus  sage  pour  vous  est  de 
emeurer  plutôt  dans  votre  ignorance  qu4  de 
vouloir  en  sortir  de  vous-même,  au  péril  de 
vous  égarer  (174).  »  Donnons  un  exemple  : 
vous  ouvrez  l'Evangile  de  saint  Jean  ;  vous 
lisez  au  chapitre  nv  (v.  38)  ces  paroles  de 
Sauveur  :  Mon  Père  est  plus  grand  ont  moi, 
«  Pater  major  me  est  ;  »  votre  (bi  s  alarme, 
parce  que  I  Kgljse  >otis  a  appris  que  le  Fils 
dans  la  Trinité  est  égal  au  Père.  Suspendez 
votre  jugement,  et  consultez  une  personne 
instruite  ;  elle  lèvera  aussitôt  votre  diffi- 
culté, en  vous  faisant  remarquer  que  Jésus- 
Christ  dans  cet  endroit  parle  de  lui-même 
selon  son  humanité,  et  qu'il  est  vrai  de  dire 
que  Jésus-Christ,comme  komme.esi  inférieur 
à  son  Père,  mais  égal  comna*  Dieu,  ce 
qu'il  nous  assure  lui-même,  quand  il  dit, 
que  lui  et  son  Père  ne  sont  qu'un.  Ego  et 
Pater  unum  sumus.  Il  vous  fera  voir  aiusi 
qu'il  n'y  a  aucune  opposition  entre  lesjaro- 
les  de  Jésus-Christ  et  la  do«  trine  de  I  Eglise, 

Î|ui  considère  sa  divinité,  en  enseignant  aux 
idoles  qu'il  est  égal  à  son  Père  ;  parce  que, 
selon  les  philosophes  et  la  vérité  même,  la 
diversité  des  rapports  sous  lesquels  on  con- 
sidère un  objet,  ôte  toute  contradiction, 
Diversitas  respectuum  tollit  contradictionem. 
Mais  si  vous  n'êtes  pas  è  lieu  de  consulter, 
persévérez  plutôt  dans  votre  ignorance,  sui- 
vant le  conseil  de  saint  Jeteuse,  et  ne  vous 
exposez  pas  aux  risques  de  vous  tromper  eu 
voulant  décider  vous-même,  parce  que  toute 
erreur,  en  matière  de  religion,  est  dange- 
reuse. 

XVIll.  Hais,  pour  faciliter  l'intelligence 
des  Ecritures,  et  vous  empêcher  de  vous 
égarer,  je  vais  mettre  sous  vos  yeux  quelques 
observations  qui  pourront  vous  servir  de 
flambeau  dans  cette  lecture. 

1*  L'Ecriture ,  particulièrement  celle  de 
l'Ancien  Testament,  a  souvent  deux  sens  : 
l'historique  ou  le  littéral,  et  le  spirituel  ;  et 
alors  le  premier  esl  le  voile  de  l'autre.  Les 
événements  de  l'ancienne  alliance  élaieat 
assez  communément  des  figures  de  ceux  de 
la  nouvelle  :  «  tout  ce  que  l'Ecriture  racoule 
d'Abraham,  dit  saint  Augustin,  est  événemeut 
et  prophétie  ».  Abel,  le  premier  juste,  mis 
à  mort  par  son  frère,  a  été  la  figure  du  Sau- 
veur crucifié  sur  le  Calvaire,  à  la  demande  do 
sa  uation.  C'est  ainsi  encore  que  Joseph, 
vendu  par  ses  frères,  et  devenu  ensuite  leur 
Sauveur  par  un  temps  de  famine,  a  figuré 
Jésus-Christ  vendu  aux  Juifs  par  un  de  ses 
disciples,  et  devenu  après  le  Sauveur  des 
uns  et  des  autres  (170).  Ce  double  sens 
est  comme  le  secret  et  la  clef  de  fÉcuiure 
sainte. 

quarocum  periculo  dUcere.  i  (S.  Hieron.  ttb.  u, 
epist.  17,  ad  Eusiotuium,  de  ciofw/ta  virgmi- 
iatis.) 

(175)  c  QuiJquul  Script  ur*  dicil  «Je  Abraham, 
et  ucluin  est,  el  proplicua  vtu  >  (  S.  Aug.  ber»  « 
1,  cap.  0,  n.7,  pu  g.  8,  ton*.  V,  edii.  Bened.  ) 

(170)  c  llac  auieui  oiniiia  in  ttgura  conttug»  baul 
illts.  »  1  Cor.x,  11.) 
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8*  Les  prophètes,  lorsqu'ils  prédisent  quel- 
que événement ,  ne  se  servent  pas  toujours 
bu  temps  futur,  mais  souvent  du  présent  et 
du  passé  :  vou*  en  voyez  un  exemple  frap- 
pant dans  la  prophétie  d'isaïe,  où  ce  pro- 
phète annonce  ainsi  la  Passion  du  Sauveur: 
|7  a  mis  véritablement,  dit-Usnos  langueurs 
sur  lui,  il  s'est  chargé  lui-même  de  nos  dou- 
leurs ;  il  a  été  percé  de  plaies  pour  nos  ini- 
quités, il  a  été  brisé  pour  nos  crimes  ;  le  châ- 
timent qui  devait  nous  procurer  la  paix,  est 
tombé  sur  lui,  et  nous  avons  été  guéris  par 
ses  meurtrissures  :  je  l'ai  frappé,  dit  le  Sei- 
gneur, à  cause  des  crimes  de  mon  peuple 
(177).  Le  pa-t/ije  également  que  les  bour- 
reaux firent  des  habits  du  Sauveur,  après  sa 
mort  ,  est  annoncé  comme  passé  dans 
le  psaume  xxi,  v.  19:  Diviserunt  sibi  tM- 
timenta  mea;  U*  ont  divisé  entre  eux  mes 
vêtements* 

3*  «  Tout  ce  qui,  dans  le  sens  littéral,  ne 

reut  se  rapporter  dans  les  divines  Ecritures 
la  pureté  des  mœurs  ou  à  la  vérité  de  la 
foi,  doit  être  pris  dans  un  sens  figuré  (178).  » 
Cette  règle,  qui  est  de  saint  Augustin,  nous 
a  vert  k  dé  ne  pas  prendre  littéralement  les 
textes  qui  paraissent  donner  ft  Dieu  des  pas- 
sions, comme  la  colère,  la  haine,  la  ven- 
geance. •  .  ou  autoriser  quelque  vice  ;  ou 
enfin  insinuer  quelques  erreurs ,  tels  que 
ceux  qui  attribuent  a  Dieu  des  yeux,  des 
mains,  un  visage.. . 

4*  Il  n'est  point  f>crmis  d'interpréter  une 
allégorie  en  faveur  de  son  sentiment,  si  on 
n'a  d'ailleurs  des  témoignages  clairs  (179), 
qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  l'interpré- 
tation. Le  seul  sens  littéral  des  Ecritures 
peut  servir  à  prouver  les  dogmes  et  réfuter 
les  erreurs.  Cest  par  cette  raison  que  l'allé- 
gorie des  deux  g  aires,  si  souvent  alléguée 
par  les  théologiens  nltramônlains ,  pour 
boa  tenir  les  prétentions  de  la  Cour  de  Rome, 
a  été  rejetée  par  les  théologiens  français. 

XIX.  Ajoutons  qu'il  paraîtrait  k  propos, 
avant  do  commencer  la  lecture  des  livres 
saintsrde  lire  quelques  ouvrages  qui  y  ser- 
viraient cornons  d'introduction,  tels  que  les 
figures  de  la  Bible  par  Royaumont,  les  mœurs 
des  Israélites  et  les  mœurs  des  Chrétiens, 

Par  M.  l'abbé  Fleurv  ;  on  i>ourraii  y  joindre 
Histoire  ée  lu  Bible,  par  M.  d'Andilly .  Je 
conseillerais  à  ceux  qui  veulent  donuer  plus 
de  profondeur  à  leurs  lectures,  de  lire  le 
Commentaire  de  Dom  Calmei  en  vingt-six  vo- 


lumes in-quarto,  et  le  Dictionnaire  delà  Bible 
du  même  Bénédictin,  en  qua'te  volumes  tn- 
folio  :  mais  pour  les  simples  fidèles,  je  pense 
que  la  bible  du4\  Carrière,  de  l'Oratoire,  im-  ', 
primée  en  plusieurs  formats  différents,  est 
celle  qui  convient  le  mieux,  parce  que  les 
petites  notes  qu'on  a  insérées  dans  le  texte, 
dispensent  du  travail  d'un  Commentaire,  que 
les  occupations  ne  permettent  pas  au  com- 
mun de  consulter. 

A  l'égard  de  Tordre  vqu*il  serait  bon  de 
suivre  dans  cette  sainte  lecture,  je  ne  vou- 
drais pas  en  proposer  d'autre  h  de  jeunes 
personnes  que  celui  que  saint  Jérôme  (cité 
ci-dessus  )  propose  pour  conduire  une  jeune 
vierge  chrétienne  dans  ce  saint  exercice,  qui  * 
est  de  commencer  par  Jes  Psaumes  qu'on 
ihante  dans  nos  temples,  de  lire  après  les 
Proverbes  de  Salomon,  YEcclésiaste,  le  Livré 
de  Job  ;  de  passer  ensuite  aux  livres  du  Nou- 
veau Testament,  après  les  juels  on  lirait  les 
Prophètes,  les  livres  de  Moïse.  .  .  La  raison 
est  que  le  Nouveau  Testament  est  la  fin  à  If 
quelle  se  rapporte  ce  qui  est  écrit  dans  l'An- 
cien, et  eo  est  par  conséquent  la  clef. 

XX.  Sou  venez -v<.  us  toujours  que  la  pa- 
role de  Dieu  doil  être  traitée  avec  beaucoup 
de  respect,  et  qu'il  n'est  jamais  permis  d<* 
l'employer  que  dans  le  geure  sérieux  et  reli- 
gieux :  s'en  servir  dans  le  profane  ou  le  ba- 
din, c'e*tuue  licence  que  le  saint  concile  de 
Trente  frappa  d'anathème.  »  Le  s<dnl  concile, 
disent  les  Pères  de  celle  auguste  assemblée, 
désirant  réprimer  la  témérité  avec  lajueljo 
on  emploie  et  on  tourne  à  toutes  sortes  d'u- 
sages profanes  les  paroles  et  les  passages  de 
l'Écriture  sainte,  les  faisant  servira  des  rail- 
leries et  des  applications  vaines  et  fabuleu- 
ses è  des  flatteries,  des  médisances,  et  jus- 
qu'à des  supervisons,  des  charmes  impies  et 
diaboliques,  des  divinations,  des  sortilèges 
et  des  libelles  dilTamatoires  ;  ordonne  et  com- 
mande, pour  abolir  cette  irrévérence  et  ce 
mépris  des  paroles  saintes,  et  afin  qu'à  l'a- 
venir personne  ne  soit  assez  hardi  pour  eu 
abuser  de  cette  manière,  ou  de  quelqu'autro 
que  ce  puisse  être,  que  les  évêques  punis- 
sent toutes  ces  personnes  par  les  peines  de 
droit,  et  autres  arbitraires,  comme  profana- 
teurs et  corrupteurs  de  la  parole,  de  Dieu 
(180).  »  Rien  en  effet  de  plus  irréligieux  et 
de  plus  indécent  que  de  tourner  les  oracles 
sacrés  à  des  usages  profanes  ;  ce  qui  cepen- 
dant n'arrive  que  trop  souvent. 


(477)  i  Yere  languores  noslros  ipse  tulit  ei  dolo- 
res  noslros  ipse  ponavit.  Ipse  aittein  vuliirraïus 
e*i  propter  hiiqultales  nostras,  ailrilus  est  propter 
smera  nostra  :  disciplina  pacis  nostia»  supor  eu  m, 
et  Hvore  ejns  sanati  sumns.  Propter  scelirs  popali 
met  percussi  eutn.  i  (/sa.  lui,  4,  5,  6.  ) 

(178)  «  Quid')uiil  in  sermonedivino  neque  ad  mo- 
ntai honcsialem,  neque  ad  ftdei  veriiaieui,  proprie, 
re&rri  poiest,  liguraioui  esse  cognoscas.  >  (S,  Aug.' 
lit»»  m  De  dtclr.  CkrùL  cap.  10.  lom.  III,  pag.  I, 
HtiL  ïiened.  ) 

(17  V)  c  Qui*  aillent  non  imputlcirtissime  nilalur 
aliquiii  inajlegoria  po*ituut  pro  se  iuterpretari,  »i*i- 
kal.eaict  inanifestissinia  lesiimonia,  quorum  tamiue 
îllustrcinur  obscura  I  t  (S.  Aug.  episl.  48,  *d  Vin- 


cent ium  fhnaihtam,  ) 

(180)  c  Temeriiaiein  illam  reprhnere  vole»* 
(  sancta  synodus  )  qua  ad  profana  quaeqtte  conwr- 
tunlur  tl  torquentur  verlia,  et  senieutia:  sicr.c 
Script ura;,  ad  scurrilia,  scihcet,  fabulosa,  Varna, 
adulattones,  deiracUo<»es,  superMitioncs  i  m  pi  as,  et 
diabolicas  incantationes,  diviuatiooes,  sortes,  libel- 
les eiiani  famosos,  mandat  et  prxcipit,  ad  tollen- 
dam  bujuomodi  irrevereuMam  e4  coiitempiuin,  ne 
de  cxlero  quisquam  qnoniodolibel  verba  Scripiu- 
r«  S408C  ad  Iwec  similia  atideat  usurpait,  ut  o  »  nos 
•uujus  generis  bomines,  leineraiore*  et  viola  tort»» 
v&bi  l)ei,  jmis  tri  arbitiii  poanis  per  episcapos  co- 
erceantur.  »  (  Coiu.  Trtd.  ses*.  4,  Decreio  de  édi- 
tion* et  usu  sacrerum  Librertm,  in  One.) 
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CHAPITRE  IX. 
I.  Des  Pères  de  l'Eglise. 
Après  l'Ecriture  sainte,  je  ne  vois  point  de 
lecture  plus  utile,  surtout  aux  théologiens  et 
aux  ministres  de  l'Eglise,  que  celle  des  ou- 
vrages des  Pères  de  l'Eglise,  qui  ont  paru  en 
différents  siècles.  Nous  pouvons  réduire  h 
qualre  chefs  ce  qu'on  trouve  dans  ces  écrits, 
savoir,  à  l'interprétation  de  l'Ecriture  sainte, 
aux  dogmes  de  la  foi,  à  la  morale  chrétienne, 
et  à  la  discipline  de  l'Église,  qui  sont  des 
objets  intéressants  pour  tous  ceux  qui  aiment 
leur  religion.  CVst  par  cette  lecture  gue 
nous  remarquons  la  perpétuité  de  la  foi, 
depuis  la  naissance  du  christianisme  jusqu'à 
nos  jours,  malgré  les  attaques  réitérées  de  la 
superbe  hérésie,  et  que  nous  observons  d'une 
.  manière  sensible  I  accomplissement  de  ces 
consolantes  promesses  de  Jésos-Christ,  quil 
serait  toujours  avec  son  Eglise  jusqu'à  la  fin 
du  monde,  et  au*il  ne  permettrait  jamais  que 
les  portes  de  l  enfer  prévalussent  contre  elle. 
Mais,  pour  tirer  de  cette  lecture  tout  le  fruit 
qu'on  a  lieu  d'en  espérer,  il  est  bon  que  le 
lecteur  ait  toujours  devant  les  yeux  quel- 
ques règles  qui  le  dirigent  et  l'empêchent  de 
s'égarer  dans  cet  exercice.  Nous  al  Ions  doncles 
lui  exposer  dans  les  observations  suivantes, 
II.  Deux  écueils  sont  à  craindre  dans  le 
jugement  que  nous  portons  des  Pères;   le 

J>remier  est  le  mépris  criminel  qu'un  font 
es  prétendus  philosophes  du  siècle,  qui  les 
traduisent  avec  ladernière  indécence,  comme 
des  enthousiastes,  des  fanatiques,  des  petits 
génies,  dominés  par  les  préjugés,  incapables 
de  penser  d'eux-mêmes, souvent  même  comme 
des  imposteurs.  On  n'est  pas  surpris  de  voir 
ces  ténébreux  écrivains,  ces  pygmées  s'aban- 
donner à  de  pareils  excès  contre  de  grands 
hommes,  dont  ils  ne  seraient  pas  dignes, 
nour  la  plupart,  de  délier  le  cordon  des  sou- 
liers :  quand  on  a  formé  le  projet  insensé 
de  détruire  la  religion,  il  est  naturel  de 
commencer  sa  marche  par  décrier  ses  princi- 
paux docteurs.  Cependant,  quels  hommes 
que  les  Alhanase,  les  Basile,  les  Chrysoslome, 
les  Ambroise,  les  Jérôme,  les  Augustin  1  qu'ils 
sont  grands  1  Qu'ils  j>ont  petits,  au  contraire, 
ces  écrivains  impies,  auxquels  un  siècle 
corrompu  prostitue  un  encens  coupable  1 
je'  ne  les  nomme  pas,  ils  ne  sont  que  trop 
connus  par  leurs  blasphèmes.  Le  second 
écueil  qu'on  doit  éviter,  est  un  respect 
Miperslilieux,  porté  presque  jusqu'à  l'idolâ- 
trie, qui  fait  considérer  les  saints  Pères  comme 
placés  au-des*u>  des  faiblesses  de  l'humanité, 

(181)  Est  roodus  in  rébus,  sunt  certi  denlque    fines 
Ouos  ultra  ciiraque  uequit  cousis lererectum. 
Horat. 

(182)  f  Quibus  taineu  (Patribus  qui  in  fide  ca- 
tbolica  sancie,  sapienter,  constanter  viventes,  do- 
ceutes  ei  penu a  munies,  vel  mori  in  Ciiristo  Hdeli- 
ler,  vel  occidi  pro  Clnisio  felicher  merucruiii) 
liste  lege  credeuduiii  est,  ut  quUtquiil  vel  oinnt'S  vel 
plures  uno  eodeiuqne  sensu,  manifeste,  fréquenter, 
persévérante!»,  velul  queutant  eoiisemieiile  hbi  tna- 
jpstroruni  toi'ti'ilio,  accipieado,  toiieudo,  IradenJo 
tir...  ave  h  nt,  i.l  pro  indutmato,  ceno  ra loque  liabe-  ^ 
tur.  Quidijuid  vero,  quaiuvu  ille  sanc  us  cl  docius, 


et  souscrire  à  tous  leurs  sentiments,  sans  exa- 
men, quelque  singuliers  qu'ils  puissent  être 
quelquefois  :  tenez  un  juste  milieu  entre  ces 
deu*  extrêmes  (181). 

Rendez  aux  Pères  le  respect  dû  è  leurs 
lumières  et  à  leurs  vertus  ;  considérez-les 
comme  les  témoins  de  la  tradition  pour  leur 
siècle,  et  comme  des  docteurs  que  Dieu  a 
suscités  en  différents  âges  pour  l'instruction 
des  fidèles  ;  mais  n'oubliez  pas  que,  quoi- 
qu'ils aient  été  prévenus  de  grâces  particu- 
lières, ils  n'ont  pas  été  exempts  des  faiblesses 
de  l'humanité.  Ecoutez  Vincent  de  Lérins, 
dans  ses  admirables  avertissements  qu'il  a 
composés  pour  prémunir  contre  l'hérésie  : 
«  Voici  la  règle,  dit-il,  qui  doit  nous  gui- 
der, lorsaue  nous  lisons  les  écrits  des  doc- 
teurs de  1  Eglise  :  lorsque  tous,  ou  du  moins 
le  plus  grand  nombre  d'eux  s'accordent  sur 
quelque  article  ;  qu'ils  l'ont  reçu,  cruel  en- 
seigné clairement,  souvent  et  constamment, 
de  manière  qu'ils  paraissent  ne  faire  qu'uo 
seul  maître  ;  nous  devons  regarder  cet  article 
commo  un  point  certain  et  indubitable  de 
noire  croyance.  Mais  le  sentiment  d'un 
saint  et  d'un  savant,  eût-il  été  évoque,  con- 
fesseur et  martyr,  s'il  n'est  pas  celui  de  tous 
les  autres,  ou  qu'il  le  contredise,  doit  être 
relégua  au  nombre  des  opinions  singulières, 
inconnues  et  particulières,  à  qui  on  ne  peut 
point  attribuer  l'autorité  qui  ne  convient 
qu'à  la  croyance  commune,  publique  et  gé- 
nérale ;  sans  ce  discernement,  on  expose  son 
salut,  et  on  imitera  bientôt  la  sacrilège  cou- 
tume des  hérétiques  et  des  schismatiques,  qui 
abandonnent  la  vérité  du  dogme,  cru  par  la 
multitude,  poursuivre  la  nouvelle  erreur  d'un 
seufhomme.  » 

III.  Ce  serait  porter  trop  loin  le  respect 
pour  les  saints  Pèr<  s,  que  de  penser  qu'ils 
soient  infaillibles,  quelque  grandes  que  puis- 
sent être  leurs  lumières  ;  ils  ne  sont  pas  des 
dieux,  pour  participer  au  privilège  de  la  Di- 
vinité, mais  des  hommes  qui  peuvent  se 
tromper.'  De  là  cette  sage  et  intéressante  ré- 
flexion de  saint  Augustin  :  «  Nous  ne  devons 
pas,  dit-il,  considérer  les  sentiments  des 
saints  Pères,  sur  les  questions  qu'ils  ont 
traitées,  quelque  catholiques  et  recoin  man- 
dates que  soient  ces  écrivains,  comme  les 
Ecritures  canoniques;  de  manière  qu'il  ne 
nous  soit  pas  permis,  sans  blesser  le  respect 
qui  leur  est  dû,  d'improuver  certaines  opi- 
nions qui  se  trouvent  dans  leurs  écrits  et  de 
les  rejeter,  s'il  nous  parait  que  leur  manière 
de  penser  n'est  pas  conforme  à  la  vérité,  que 
nous  ou  d'autres,  aidés  du  secours  de  la 
grâce,  aurions  mieux  connue  que  ces  écri- 
vains. Je  me  comporte  ainsi  dans  la  lecture 
des  ouvrages  d'aulrui,  et  je  désire  que  mes 

quaiuvis  episcopus  ,  quamvis  confe>sor  et  martyr, 
pneier  omîtes  aut  etiam  contia  omues  senserit,  id 
uiier  propras  et  occultas  et  privalas  opiniuncutas 
a  communia,  publics  ac  generalis  sentent)*  an- 
ci  orilaie  »ecietuui  ait  ;  ne  eu  ni  sumiuo  seterne  salit* 
lis  pencuio  juxta  sacrilega  >•  liaereucoruiu  et  scbtv» 
iiiaticoruni  consuelmlineiii  univer*alts  dogmahs 
antiqua  venu  le  ilîmissa,  nnius  uomiiiis  novi  ium 
secieinur  errorcin.  i  (Vinceutius  iiirîii.,  in  C'cm- 
monuorio.  ) 
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lecteurs  en  fassent  de  même  à  l'égard  des 
miens  (183).  »  La  vérité  par-dessus  tout  :  un 
auteur  qui  s'en  écarte  ne  doit  pas  être  suivi 
dans  ses  égarements,  quelque  réputation 
qu'il  puisse  "avoir  d'ailleurs.  Sa  science  peut 
mériter  notre  estime,  et  sa  vertu  nos  res- 
pects; mais  ce  ne  peut  jamais  être  une 
raison  de  les  suivre,  quand  ils  s'éloignent 
du  vrai. 

La  manière  de  lire  les  ouvrages  des  Pères, 
est  de  les  lire  comme  ils  désirent  eux- 
mêmes  qu'on  les  lise  :  or,  ils  n'ont  jamais 
prétendu  s'attribuer  l'autorité  des  écrivains 
canoniques;  leur  humilité  ne  leur  aurait  pas 
permis  une  si  orgueilleuse  prétention.  Ecou- 
tons encore  saint  Augustin  sur  cet  article  : 
«  Je  ne  veux  pas,  dit-il,  que  vous  suiviez 
tellement  mon  autorité,  que  vous  pensiez 
être  obligé  de  croire  ce  que  j'avance,  préci- 
sément parce  qne  je  l'ai  dit  ;  mais  croyez  à 
l'autorité  des  Ecritures  canoniques...  Pour 
les  autres  livres,  par  le  témoigage  desquels 
on  voudrait  vous. persuader  uue  tel  sentiment 
est  de  foi,  vous  n'êtes  obligé  de  vous  rendre 
qu'autant  que  les  raisons  alléguées  sont  con- 
cluantes et  capables  de  faire  impression  sur 
votre  esprit  (104).  Je  prie,  dit-il  ailleurs, tous 
ceux  qui  liront  m«s  ouvrages,  qu'ils  ne  me  sui- 
vent pas  dans  mes  erreurs  (185].  »  Ce  grand 
docteur  pensait  mieux  de  lui-même  que,  cer- 
tains théologiens,  que  j'ai  vus  porterie  respect 
pour  lui  jusqu'au  fanatisme.  Ce  n'est  point 
par  un  Père  qu'on  doit  juger  l'Eglise  ensei- 
gnante, mais  plutôt  par  elle  qu'on  doit  ap- 
précier les  sentiments  du  premier.  Con- 
cluons, mon  cher  lecteur,  avec  Melchior 
Canus,  a  qu'on  doit  lire  les  anciens  pères 
avec  le  respect  qui  est  dû  à  leurs  lumières  et 
à  leur  vertu;  mais  cependant  toujours  avec 
discernement,  comme  des  hommes  qui  peu- 
vent se  tromper  (186).  » 

IV.  Il  n'en  est  pas  de  la  science  de  la  reli- 
gion comme  des  autres;  lesphilosophes,  qui 
ne  sont  retenus  dans  leurs  spéculations  par 
aucune  autorité,  peuvent  donner  l'essor  à 
leur  génie,  et  embrasser  le  sentiment  qui 
leur  plaît  davantage,  quelque  singulier  qu'il 
puisse  être  :  on  ne  leur  en  fait  pas  un  crime, 

(183)  «  tfeque  quorumlibel  dispututiones,  quara- 
nte catlioltcoruui  cl  laudalorum  liominuui  velut 
Scripi  uras  c  a  non  i  cas  habere  debemus,  ui  nobis 
non  liceai,  salva  honorificentia  quae  illis  debettir 
homiutbus,  aliquid  in  eoruiu  scripiis  improbare 
aique  respuere  ;  si  forte  inveneriiuiis  quod  aliter 
senseriul  quara  veritas  ha  bel,  divino  ailjuiono,  vel . 
ab  aliis  intellecia  vel  a  nobis,  lalis  ego  sum  in 
scripiis  aliorum,  taies  volo  esse  leciores  meoruin. 
(S.  Aug.  ,  epist.  m,  ad  Fvrtunaium  episcopum.) 

(184)  i  Kolo  auioiïlaleui  nieam  sequaris,  ut  ideo 
puies  lilii  aliquid  necesse  esse  credere,  quouiam  a 
me  dicuur  ;  sed  Scripiuris  canonicis  credas. . .  aliis 
vero  lealibus  vel  lesiiuioniis,  quibus  aliquid  cre- 
denduni  esse  suadelur,  tibi  credere  vel  non  cre- 
dere liceai,  quaniuiu  ea  niouieiili  ad  faciendutu  vel 
non  hcieiidum  lideui  perpeuderis.  »  (S.  Aug.  eptst. 
112,  ad  l'aulinum,  ioiiio.) 

(185)  i  Quicumque  isia  lécluri  sunt,  non  me 
Imiieuiur  erra  me  m.  >  (S.  Aug.  lib.  i  itelracl  in 
prologo,  sub  fineiu.) 

(i'ooj  t  Legcmur  iiaque  a  nobis  Paires  veiercs 


pourvu  cependant  qu'il  n'intéresse  ni  la  reli- 
gion ni  les  mœurs  ;  mais  dans  les  matières 
de  religion,  il  y  a  des  bornes  posées  :  il  n'est 
jamais  permis  de  les  passer  ;  il  faut  penser 
et  parler  conformément  è  la  règle  commune  ; 
malheur  à  celui  qui  se  sépare  de  l'unité  I 
c'est  d'après  ce  çrand  principe  que  saint 
Augustin,  parlant  des  maints  pères,  disait  ceci: 
c  Je  crois  ce  qu'ils  ont  cru,  je  tiens  ce  qu'ils 
ont  tenu,  j'enseigne  ce  qu'ils  ont  enseigné, 
et  je  prêche  ce  qu'ils  ont  prêché  (187).  » 
Mais,  considérant  au  contraire  le  sentiment 
particulier  de  saint  Cyprien,  il  dit  :  «  Je  ne 
crois  point  ce  que  le  bienheureux  Cyprien  a 
pensé  (sur  le  baptême  conféré  par  lès  héré- 
tiques), parce  que  l'Eglise  ne  le  reçoit  pas 
(188).  »  si  donc,  encore  une  fois,  quelque 
Père  donne  en  des  opinions  singulières,  qui 
ne  paraissent  pas  s'accorder  avec  l'enseigne- 
ment public  de  l'Eglise,  ne  le  suivez  pas  dans 
ses  écarts. 

Mais  cependant  souvenez-vous  toujours, 
et  n'oubliez  jamais  que  les  erreurs  dans  les- 
quelles les  Pères  peuvent  donner,  ne  doivent 
point  diminuer  en  vous  le  respect  que  vous 
devez  avoir  pour  eux  :  ce  sont  des  faiblesses 

aui  n'empêchent  pas  qu'ils  ne  soient  toujours 
es  docteurs.  Facundus  compare  ces  écarts 
aux  éclipses  que  souffrent  les  astres,  qui  ne 
cessent  pas  pour  cela  d'être  des  corps  lumi- 
neux ;  quand  ainsi  ils  s'éloignent  du  vrai, 
quittons-les  avec  respect,  et  n'oublions  point 
Qu'ils  ne  cessent  pas  pour  cela  d'être  des 
docteurs  (189).  Imitons  la  sage  et  chrétienne 
conduite  de  saint  Augustin,  à  l'égard  de*saint 
Cyprien  :  «  fUndani,  dit-il,  autant  que  je  le 
puis,  l'honneur  et  le  respect  que  je  dois  au 
paciilque  évéque  et  au  glorieux  manyr  Cy- 
prien ;  j'ose  cependant  dire  qu'il  s'est  écarté 
de  la  vérité  sur  le  baptême  des  hérétiques  et 
des  schismatiques  (190).  »  Tels  étaient  les 
sentiments  respectueux  de  saint  Augustin 
pour  un  Père  qui  s'était  trompé  en  matière 
de  doctrine. 

V.  Cependant  point  de  précipitation, quand 
il  est  question  d  improuverle  sentiment  d'un 
Père  ;  la  présomption  est  pour  lui,  hâtez- 
vous  lentement,  festina  lente  ;  ne  cédez  qu'à 

cm  m  reverentia  quidem,  sed  ul  hommes,  euro  dele- 
clu  et  judicio.  i  (Melcuior  Garnisse  loci$  theotogicis, 
tib.  vu,  cap.  5.) 

(187)  «Quod  credunt,  credo;  quod  tenent,teneo ; 
quod  iiocent,  doceo  ;  quod  pr&licaut,  predico.  » 
(S.  Aug.  lib.  i  Contra  Julianum,  cap.  5.  ) 

(188)  i  Nouyaccipio  quod  beatus  Cyprianus  «en- 
sil,  quia  hoc  tcciesia  non  accipiU  »  (S.  Aug.  lib. 
M  Contra  Crescoium,  xap.  3à.  ) 

(189)  c  Errotes  Pairum,  lumiuarium  esse  defe- 
oi us  ;  quaî,  iicel  noutiunquaiii  splendorîs  Mii  deiri- 
meiila  susiiueanl,  nou  lauien  aiuitluiil' luminaria 
esse  quod  a  uni.  »  (Facuudus  Hermiaueuais,  iib.vi, 
pag.  26i.) 

(190)  c  Qtiapropter  reddens  débitant  revereniiam 
dignumque  honore  tu,  quanluui  valco,  pentolvens 
pac.lico  episcopo  el  glorioso  inarlyri  Cypuano,audeo 
lanien  dicere  euin  aliier  sensUse  de  scHismatici* 
vel  horeiicîs  baplizandis,  quuui  posiea  veillas  pio- 
didil.  »  (S.  Aug.,  lib.  vi  De  bapli$mot  contra  bonu* 
thtuty  c.ip.2.J 


fin 
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l'évidence.  Ne  perdez  jamais  de  rue  cette 
belle  maxime  de  QuintHien  :  •  Soyons,  dit-ilf' 
modestes  et  cinonspects,  quand  nous  pro- 

'  nonçons  sur  les  grands  hommes,  pour  ne 
pas  nous  exposer  à  condamner  ce  que  nous 

•  n'entendons  pas  (191).  »  Si  vous  tombez  sur 
quelque  proposition  nui  paraisse  au  premier 
coup  d>il  annoncer  l'erreur,  considérez  le 
but  de  rameur,  voyez  ce  qui  précède  et  ce 
qui  suit,  faites-en  la  comparaison  avec  ce 
qu'il  a  enseigné  clairement  ailleurs  ;  si  vous 
remarquez,  à  la  suite  de  ces  considérations, 
qu'elle  peut  s'expliquer  dans  un  sens  ortho- 
doxe, ne  tardez  pas  un  instante  prendre  ce 
parti,  d  aut«nt  plus  qu'on  doit  toujours  pré- 
sumer en  faveur  de  ceux  qui,  pendant  leur 
vie,  sont  toujours  demeuré*  attachés  à  l'unité. 
Mais  ii  imitez  pas  la  conduite  des  sectaires 
qui  ne  cherchent  dans  la  lecture  des  Pères, 
que  ce  qui  peut  flalier  leur  préjugé  ;  s'ils 
tiouvent  un  texte  qui  paraisse  favoriser  leur 
erreur,  ils  se  déterminent  aussitôt,  sans  exa- 
men, sans  critique,  à  lui  attacher  ce  sens 
perveis  ;  ils  portent  encore  plus  loin  la  per- 
tiJie,  ils  osent  interpréter  des  témoignages 
clairs,  qui  combattent  leur  hérésie,  par  d'au- 
tres obscurs.  C'est  la  remarque  de  Facundus  : 
«  Comme  c'est,  dit-il,  l'usage  des  hérétiques, 
amis  du  mensonge,  de  chercher  à  obscurcir 
et  à  détourner  a  un  marnais  sens,  dfe> 
passages  clairs,  et  qui  ne  laissent  aucun 
doute,  par  le  moyen  d'autres  textes  obscurs 
t*t  équivoques  ;  cesl  le  propre  au  cou  t. -aire 
de  la  piété  et  de  la  prudence  catholique 
d'écîaircir  ce  qui  est  obscur  par  les  pas- 
sages clairs  et  manifestes.  C'e^t  d'ailleurs  le 
parti  le  pîu$  sage,  d'interpréter  favorable- 
ment les  écrits  oes  savaiits  morts  dans  la 
l*ix  de  l'Église (192).  » 
M.  Il  est  bon  d'ailleurs  de  remarquer  que 

.  les  Pères,  dans  les  disputes  dans  lesquelles 
ils  ont  été  obligés  d'entrer  contre  le>  héré- 
tiques de  leur  temps,  paraissent  quelquefois 
donner  dans  l'extrémité  opposée,  quoiqu'ils 
n'y  donnent  pas  :  ils  imitent  ces  jardiniers 
qui,  pour  redres  er  un  arbrisseau,  le  font 
penciier  de  l'autre  côté,  dans  le  dessein  de 
le  ra;uener  plus  facilement  à  la  ligne  droite  : 
c'est  la  remarque  de  Théodorei  (193).  C'est 
ainsi  que  d*i\s  les  matières  delà  grâce  et  de 
la  ubvrlé,  quand  on  sa,  pUque  à  établir  l'un, 
ou  parait  aux  personnes  peu  attentives  reje- 
ter Tiiulre,  quoique  l'écrivain  catholique  se 


fasse  un  devoir  religieux:  de  reconnaître  f 
d'un  côté,  la  nécessité  de  la  grâce  intérieure, 
pour  commencer  et  finir  les  actions  de  ta 
▼raie  piété  ;  et  de  l'autre,  sous  la  grAce  la 
plus  forte,  l'existence  de  la  liberté,  c'est-à- 
dire,  d'un  pouvoir  libre  et  dégagé  de  tout 
empêchement  invincible  de  vouloir,  de  ne 
pas  vouloir,  d'agir  et  de  ne  pas  agir.  Il  est 
donc  à  propos  de  ne  jamais  perdre  de  vue 
l'objet  que  se  propose  l'auteur;  on  s'épar- 
gnera par  là  les  écarts  auxquels  on  est  ex- 
posé dans  l'intelligence  des  écrivains. 

VU.  Tout  ce  qui  est  renfermé  dans  les 
écrits  des  Pères  n'est  pas  d'une  égale  auto- 
rité, loul  n'y  est  pas  dogme  :  «  On  y  trouve, 
dit  saint  Augustin,  des  questions  sans  nom- 
bre, qu'il  n'est  pas  fc  propos  de  définir.  Mais 
cependant  il  est  bon,  pour  exercer  l'esprit 
des  fidèles,  de  s'appliquer  à  les  éclaircir, 
pourvu  cependant  qu'on  conserve  soigneuse- 
ment le  dépôt  de  la  toi.  Si  on  y  découvre 
quelque  lumière,  on  doit  la  communiquer 
sans  orgueil;  mais  ce  qui  resie  caché  après 
ces  recherches  doit  être  supporté  sans  que 
cela  porte  préjudice  au  salut  (19V).»  —  «  Il  y 
a  des  choses,  dit  ailleurs  le  mèuie  Père,  sur 
lesquelles  les  plus  savants  et  les  plus  zélés 
défenseurs  de  la  foi  ne  s'accordent  pas  quel- 
quefois entre  eux,  sans  toutefois  que  ce  par- 
tage porte  aucun  préjudice  à  la  foi  ;  l'un  ap- 
proche plus  de  la  vérité  mie  l'autre  (195).  » 
il  est  donc  à  propos  de  distinguer  dans  ks 
écrits  des  saims  l'eivs  les  dogmes  d'avec  les 
opinions,  je  veux  dire  les  points  décidé-  et 
enseignés  publiquement  dans  l'Eglise,  d'avec 
ces  sentiments  particuliers  qu'on  peut  ad- 
mettre ou  ne  pas  admettre,  sans  intéresser 
le  dépôt  de  la  foi. 

Vous  éviterez  également  de  confondre 
dans  la  lecture  des  saints  Pères  les  dogmes 
qu'ils  vous  annoncent  avec  les  preuves  ou 
les  raisons  qu'ils  allèguent  pour  les  démon- 
trer. Les  dogmes  sont  toujours  certains, 
mais  les  raisons  peuvent  quelquefois  n'être 
pas  concluantes.  Comme  tout  ce  qu'avancent 
les  hérétiques  dans  le  cours  de  la  dispute 
n'est  pas  hérésie,  de  même  tout  ce  que  disent 
les  Pères  de  l'Eglise,  eu  combattant  contre 
eux  pour  la  vérité,  n'est  pas  article  de  foi. 
Il  peut  même  arriver  qu'en  attaquant  l'er- 
reur hvec  trop  de  vivacité,  ils  se  laissent 
entraîner  au  delà  des  bornes,  1)  n'est  pas 
rare  de  voir  les  hommes,  en  voulant  énier 


(191)  «  Mmieste  lameti  et  ci  rcu  inspecta  judicio 
de  lanHs  vu\s  pronnmiaiHlum  esi,  ne  (quod  plcrrs- 
qtie  accidu  )  damnent  quaeuoii  inleUignnl.  *  (ttutu- 
lv»*aun>,  lil»   x,  cap.  i.) 

(192)  <  Qucmatiniotium  ealutnniatuitrm  hserdi- 
coro;n   e*  ;  ex   fin  bits   et  obscur»  qute  caria  et 

'tnanile*l:t  snni  Biale  interpréta  ri  ;  Ha  sol  i  tu  m  «si 
prudemiuî  ac  pieiuiis  caiholic»,  ex  iiidobNilie  al- 
qnc  rviUenlibiia  et  Hr  in  arc  ambigu*  et  ttrtentia  dé- 
clarait, klooqire  methis  feeimus,  si  virtruni  deo 
lissimorum  ih  paee  fcectoit»  mortel»  obeuulttun 
sviipta  m  cl  i  us  inierpretenitrr.  »  (Facnndus  Hermi- 
anenais,  l»b.  0  De  HibH$  capitvth,  op.  5,  pa$.  597.) 

(193)  t  Unod  iu*tnn  agfrcnli*  qttoqtie  biirpium 
culimibus  usu  venil  :  qui  cum  nu-ai^aiu  aliquam 
plantait!  v.derinl,  non  loluiu  aJ  reçu  m  iioruiam 


etigmri,  Bed  etiam  a  lira  directum  in  partent  alto» 
ram  inflecUint,  ut  ex  veheinetiliori  iu  contrariant 
iniJuiaiioiie  ad  rectum  steiutu  perducalar.  »  ^Tli**» 
cloret,  ùiatog.  3,  Advenus  hœret.) 

(104)  t  Suiil  înutHitorabdes  qtuesiionet,  qa*  ooo 
snnl  lin  tend*,...,  sed  plane,  reienta  ttde,  ad  exer- 
cenriain  piam  liileiium  mentent,  iladiosissime  re- 
quirett&e,  ei  quoi  iu  vis  eluxeril,  sitw  lypfco  arru- 
gautùe  eoimuanjcanduiu  ;  qito.l  attiefu  laiaent, 
sine  s>ahMi«  dispeitém,  toleiauduui.  »  (S.  Aoj , 
epui»  4V.) 

(  95)  c  Alia  sunt  in  quibas  iater  so  atiqoattdo 
etiam  ikiclifsiitH  aique  optimi  regalas  cattiolir* 
defetiaeres,  salva  lulei  compage,  non  co«soit»ai, 
el  alius  alio  Oe  una  re  meliu»  aUffuid  diûl  ei  «c* 
nos.  »  l&.  Àug.  hb.  I,  Conirn  Jttmuum,  cap.  i.J 
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ua  extrême/  aller  donner  dans  l'opposé, 
surtout  dans  la  chaleur  de  la  dispute,  qui 
empêche  la  réflexion. 

VIII.  Appliquez- vous  surtout  à  distinguer 
dans  les  ouvrages  de  polémique  que  les 
Pères  ont  écrits  contre  les  hérétiques  de 
leur  temps,  les  questions  principales  d'avec 
les  questions  incidentes  :  j  appelle  questions 
principales,  celles  qui  regardent  directement 
le  dogme  attaqué  par  les  novateurs;  j'en- 
tends, au  contraire  par  questions  incidentes, 
celles  qui  se  sont  introduites  à  l'occasion  des 
disputes,  ou  comme  raisons,  ou  coiftme  con- 
firmations de  preuves.  Les  premières  appar- 
tiennent à  la  toi,  les  autres  sont  libres  com- 
munément. Telles  sont,  par  exemple,  les 
questions  qui  se  sont  élevées  sur  la  ma- 
nière dont  la  gf'âce  opère  sur  le  cœur  de 
l'homme»  à  l'occasion  de  la  question  de  la 
nécessité  de  la  grôce  entre  les  catholiques, 
qui  soutiennent  l'affirmative  d'après  la  révé- 
lation, et  les*  Pélagiehs.  qui,  s'écartant  de  la 
règle  commune,  détendaient  la  négative.  On 
pourrait  adresser  à  ceux  qui  traitent  avec 
tant  de  chaleur  ces  questions  curieuses  sur 
le  quomodo  des  mystères,  ces  paroles  d'Ar- 
nobe  :  «  Quittez  ces  soins  superflus»  et  lais- 
sez dans  les  secrets  de  Dieu  toutes  ces  ques- 
tions qui  vous  sont  inconnues  (196).»  —  «  Que 
tes  curieux  se  tarent,  dit  un  autre  Père,  et 
s'abstiennent  dans  I  Eglise  de  Dieu  de  traiter 
ces  questions  inutiles  (197).  *  C'est  la  doc- 
trine de  1  Eglise  que  nous  devons  particu- 
lièrement chercher  dans  les  ouvrages  des 
Per.es  :  pour  ce  qui  regarde  les  opinions  qu'ils 
suivent  dans  les  questions  incidentes  qui 
n' intéressent  pas  la  loi,  comme  ce  serait 
pour  le  lecteur  une  témérité  de  les  condam- 
ner^ c'est  |  our  lui  également  un  devoir  de 
ne  les  pas  regarder  comme  des  dogmes 
de  loi. 

IX.  Que  *  prétend  denc  l'Eglise  *  pouvez- 
vous  me  demander,  en  approuvait  les  ou- 
vrages d'un  l'ère,  s'il  est  permis  quelquefois 
de  s'écarter  de  son  sentiment?  Le  voici  : 
son  intention  dans  cette  approbation  est 
seulement  tte  déclarer  qu'il  ua  rien  ensei- 
gné de  contraire  aux  vérités  clairement  en- 
seignées ou  publiquement  décidées  de  son 
temps  dans  f&glise;  mais  non  pas  qu'il  ne 
soit  point  tombe  daus  aucune  erreur  sur  des 
matières  qui  n'avaient  pas  encore  été  discu- 
tées. En  etlel,  comme  le  remarque  tort  bfeu 
Melchior  Cauus,  «  autre  chose  est  d'errer 
dans  des  choses  obscures,  qui  dans  le  temps 
n'étaient  ni  développées  ni  détîntes  :  autre 
chose  est  de  tomber  dans  des  écarts  sur  d*s 
dogmes  clairement  et  publiquement  eusei- 

(196)  i  Depontte  bas  curas,  et  incognius  vobis 
reluiquilc  quatsiioues.  »  (Arnob.  lit»,  n./ 

(197)  f  Taceaiil  curiosi  et  m  Ecclesia  Dcé  super- 
varauea  invcaûgare  de*i»laut.»  (S.ti.*sihus9  boni.  £5, 
De  humuna  Ckrtêii  gtuermionc.) 

(198)  t  rietupe  ai  mil  luit  errare  in  rébus  obscu* 
ris  et  quae  non  eraut  eu'  te  m  pore  eiplicaia?  ac  dé- 
fi tu  ut  :  aliud  in  »j>eriis,  cl  quac  tune  eliim  in 
Ëtdesia  tlritussifite  credeuaiuur.  Illud  aiit  Cypnano, 
M  nt  Attibrosi»,  ant  Atigus  iuo  aïeul  il  :  hoc  Origcm, 
bûs«:bio,  ac  Uiili>»o    »  (ticl  .lnor  Ca»ius  bb.  vu  bt 

Scppl.  AL  Diction*,  de  Biw.iOGRArnn: 


feriés  dans  l'Eglise.  La  première  espèce  d'er- 
reur est  arrivée  aux  Cyprien,  aux  Ambroise, 
aux  Augustin;  la  seconde  h  Origèrte,  à  Ku- 
sèbe,è  Rufln  et  à  tous  les  hérésiarques  (198),» 
L'approbation  que  donne  l'Eglise  aux  ou- 
vrages des  Pères  a  donc  ses  bornes;  et  c'est 
aussi  ce  que  nous  enseigne  saint  Célcstin, 
lorsqu'il  s'explique  suf  les -écrits  de  saint 
Augustin  et  autres  écrivains  qui  ont  com- 
battu l'hérésie  pélagienne  :  car,  après  avoir 
fait  un  court  exposé  des  d«*gm  s  de  TEgl  so, 
défendus  par  ces  écrivairis,  il  ajoute  aussi- 
tôt :  «  Mais  quant  aux  questions  p'us  diffi- 
ciles et  plus  profondes,  qui  sont  survenues 
comme  des  incidents  dans  le  cours  de  la 
dispute  qufe  ces  écrivains  ont  eue  contre  les 
hérétiques,  et  gu'ils  ont  traitées  amplement, 
comme  nous  n  osons  pas  les  mépriser,  nous 
ne  pensons  pas  aussi  qu'il  srjit  nécessaire  de 
les  approuver,  parce  que  nous  croyons  que 
pour  confesser  l<i  grâce  de  Dieu,  à  l'opéra- 
tion de  laquelle  il  ne  faut  rien  soustraire,  il 
Suffît  de  s'attacher  à  ce  que  les  règles  du 
Siège  apostolique,  rapportées*  ci-di»ssns , 
mus  enseignent  (199).  »  C'est  donc  mal  rai^ 
sonner,  de  conclure,  de  ce  que  l'Eglise  a  ap- 
prouvé les  ouvrages  d'un  Père,  qu'elle  en  ait 
également  approuvé  tous  les  sentiments  par- 
ticuliers, de  manière  qu'on  ne  puisse  jamais 
s'en  écarter  :  une  pareille  soumission  n'est 
due  qu'aux  écrivains  canoniques,  que  l'in- 
spiration met  à  l'abri  de  toute  t  rreur.  Quand 
le  Pape  Gélase,  dans  un  concile  romain,  ap- 
prouva les  ouvrages  des  saints  Pères,  il  no 
prétendit  pas  imposer  aux  fidèles  un  devoir 
d'embrasser  ies  opinions  singulières,  dans 
lesquelles  ils  peuvent  donner.  Qui  oserait 
avancer  que  ce  pontife,  en  approuvant  les 
ouvrages  de  saint  Cyprien,  aurait  aussi  ap- 
prouve spn  opinion  particulière  sur  le  bap- 
tême des  hérétiques,  calomnierait  sa  mé- 
moire. N'oublions  donc  jamais  les  bornes  db 
l'approbation  que  l'Kglise  a  donnée  aux  ou- 
vrages des  Pères  :  respectons  ces  saints  doc- 
teurs ,  mais  que  notre  respect  n'aille  pas 
jusqu'à  la  superstition. 

X.  Vous  observerez  que  l'autorité  des 
Pères  augmente  à  proportion  de  leur  anti- 
quité, comme  étant  plus  proches  des  sources, 
je  veux  dire  des  temps  apostoliques.  L'auto- 
rité, par  exempte,  d'un  saint  Polycarpe,  d'un 
saint  Ignace,  disciple  des  apôtres,  me  fa  a 
plus  d'impression  que  celle  d'un  écrivain  du 
xvui'  siècle,  dont  je  ne  respecte  (e.témoi- 
gnage.que  par  sa  conformité  avec  la  doctrine 
des  anciens;  la  raison  en  est  que  la  religion 
chrétienne  n'est  pas  une  philosophie  dans 
laquelle  il  soit  peinais  d'introduire  de  nou- 

loch  ihcologicis,  cap.  3,  n.  7.) 

(IU9)  t  Proftititltores  ver»  diflkiHorestpie  partes 
incurreiiliuin  quwstiomim,  quais  lalius  pertracta- 
runi,  qui  hasreticia  resliteruui,  sicut  ia>n  audemus 
cotit  emiiere  ;  iia  nou  nece*ae  liatemtis  asiruere; 
quia  ad  conilieiiUuui  gratiam  Dei,  Ctijus  opeiï  ac 
uignatiotii  uiliil  peu  lut»  suluralteudtiut  c*t,  sans 
siifttccre  tredemus  qindquM  s'cnuiltim  praedi  tai 
régulas  aposiohcae  beilis  no*  scripla  ilocuorunt..  i . 
(S.  C.eleatiuus  papi,  Epht.  ad  epittopoi  UalUcc.) 
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telles  opinions  et  de  nouveaux  systèmes.  La 
théologie  de  notre  temps  peut*  différer  de 
l'ancienne,  quant  à  la  méthode  de  rensei- 
gnement; mais  elle  est  toujours  la  même 
quant  au  fond,  parce  toute  doctrine  qui  ne 
remonte  pas  jusqu'à  Jésus-Christ,  notre  pre- 
mier docteur,  est  marquée  au  coin  de  Ter- 
reur. Je  ne  reconnais  l'orthodoxie  d'un  théo- 
logien que  par  la  conformité  de  sa  manière 
de  penser  avec  celle  des  anciens  Pères  dont 
les  ouvrages  sont  parvenus  jusqu'à  nous. 

Vous  remarquerez  encore  que  le  silence 
des  Pères  sur  certains  dogmes,  ne  doit  point 
former  de  préjugés  contre  leur  vérité.  S'ils 
n'eu  parlent  point,  ce  n'est  pas  qu'ils  le* 
ignorassent;  ils  les  croyaient  comme  vous 
les  croyez,  et  peut-être  plus  fermement»  car 
la  foi  aujourd'hui  est  bien  languissante; 
mais,  ce  qu'il  faut  bien  observer,  ils  ne  trai- 
taient communément  les  matières  de  foi 
,par  éciit  qu'autant  qu'ils  y  étaient  obligés 
par  Jes  hérésies  du  temps,  coutre  lesquelles 
il  fallait  prémunir  les  fidèles.  Bornés  à  la 
prière,  à  la  pratique  de  toute»  les  vertus 
chrétiennes  et  à  1  enseignemeut  verbal,  ils 
ne  s'amusaient  ptt  à  faire  des  corps  do 
théologie,  comme  on  a  fait  depuis;  c'est 
pourquoi  ou  les  voit  dans  leurs  écrits  passer 
rapidement  sur  certains  dogmes,  quaud  ils 
en  parlent,  et  s'appesantir  sur  d'autres  qu'ils 
voyaient  attaqués  par  les  hérétique»  de  leur 
temps. 

XI.  Pour  lire  les  Pères  d'une  manière 
utile,  il  est  bon  de  taire  précéder  le»  con- 
sidérations suivantes  : 

1.  Il  parait  à  propos,  avant  de  commencer 
la  lecture  d'un  Père,  de  lire  attentivement 
*ê  Vie,  aûn  de  connaître  son  esprit,  sou  gé- 
nie, son  caractère,  le  temps  où  il  a  vécu  et 
les  raisons  qui  ont  pu  l'engager  à  écrire. 

2.  Il  est  égalemeut  bon  de  savoir  l'histoire 
ecclésiastique  de  son  temps;  cette  connais- 
sance tous  facilitera  l'intelligence  de  ses 
ouvrages,  qui  conserveraient  toujours  pour 
vous  une  espèce  d'obscurité,  si  vous  igno- 
riez les  questions  controversées  entre  les 
catholique»  et  le»  hérétiques  de  sou  âge, 
auxquelles  i)  peut  souvent  revenir. 

3.  Il  faut  bien  distinguer  ses  véritables 
ouvrages  d'avec  ceux  qui  sont  douteux  ou 
supposés  ;  autrement  vous  vous  exposeriez 
à  lui  attribuer  des  sentiments  qu'il  n'aurait 
jamais  eus;  car  vous  devez  savoir  que  dans 
l'antiquité  on  a  emprunté  quelquefois  les 
noms  des  personuag**s  célèbres  pour  donner 
plus  d'autorité  et  plus  de  cours  aux  ouvrages 
dans  la  public  :  pour  éviter  toute  surprise  à 
cet  é^aj-u,  ie  vous  couseille  derecoui.r  aux 

*   éditions   des   Pères    qui   passent  pour  les 
plus  correctes. 

4.  11  est  aussi  nécessaire  de  distinguer  les 
temps  auxquels  chaque  ouviagea  été  com- 
posé :  par  exemple,  le*  livres  que  T^rlul.jen 
a  composés  avant  sou  hérésie,  et  ceux  qu  il 
a  faits  après  sa  chute;  cette  distinction  rend 
ie  lecteur  circonspect.  D'ailleurs,  les  pre- 
miers essais  d'une  plume  ne  sont  pas  ordi- 
nairement si  approfondis  que  ceux  qui  .pa- 
raissent après;  car  l'auteur  se  ix;rfcclioiii.e 


d*  plu»  en  plus  en  continuant  00  fravaifter. 
C'est  pour  cette  raison  que,  dan»  le  ea»  où 
un  Père  a  pehsé  diversement  sur  le  même 
sujet,  on  doit  préférer  son  dernier  sentiment 
comme  plus  réfléchi  et  comme  celui  qui  lui 
est  propre,  v  étant  mort. 

5.  Dans  les  ouvrages  polémiques,  il  ne 
faut  jamais  perdre  de  vue  le  but  qu'a  eu  un 
Père,  et  prendre  garde  de  le  suivre  tou- 
jours jusqu'où  la  chaleur  de  la  dispute  lui 
fait  pousser  ses  raisonnement»  :  cet  avis  a 
lieu  particulièrement  à  regard  de  Terfullien, 
quelquefois  même  à  l'égard  de  saint  Jé- 
rôme. 

6.  Il  paratt  prudent  de  préférer  toujours 
la  lecture  des  Pères  qui  ont  traité,  comme 
on  dit,  tx  profesêo  les  matières  sur  les- 
quelles ou  veut  s'instruire  :  on  abrège  bien 
1  ouvrage  par  là.  Vous  voulez*  par  exemple, 
vous  mettre  au  fait  du  mystère  de  la  sainte 
Trinité  :  après  les  Actes  du  concile  de  Nuée 
qui  regardent  cette  matière,  lisez  saint  Atha- 
nase  sur  l'explication  do  ConsubHanlul  ;  les 
cinq  Oraisons  de  saint  Grégoire  de  Nazianze, 
touchant  la  théologie  :  savoir,  la  trente* 
troisième  et  le»  quatre  suivantes;  voyez  en- 
core saint  Augustin  contre  Maximin  arien, 
les  premiers  livres  de  son  ouvrage  sur  la 
Trinité,  et  le  livre  qu'en  a  composé  saint 
Fulgence.  Vous  déliiez  également  tous  in- 
struire sur  les  matières  de  la  grâce  :  recou- 
rez aux  saints  qui  ont  combattu  l'hérésiarque 
Pelage  et  les  semi-pélagiens,  comme  saint 
Augustin...;  lises  les  ouvrage»  qu'ils  ont 
écrits  sur  cette  matière ,  mais  n'allez  pas 
consulter  les  Pères  tnténicéen*  sur  la  Tri- 
nité, ni  les  Pères  grecs  sur  la  grâce,  nos 
qu'ils  aient  pensé  différemment  de  l'Église 
catholique,  mais  parce  que  n  ayant  point  été 
obligés  par  la  nécessité  des  circonstances  de 
traiter  ces  questions,  ils  n'en  parlent  que 
comme  en  passant  et  avec  moins  de  clarté. 
Nous  remarquons  en  effet  que  les  auteurs 
ecclésiastiques,  qui  ont  écrit  après  les  héré- 
sies, sont  plus  exacts  et  plus  clairs  dans 
l'exposition  des  dogmes  qui  leur  sont  oppo- 
sés, que  ceux  qui  ont  devancé  la  naissance 
de*  erreurs  ;  leurs  idée»  sont  plus  dévclop- 

[ié«s,  et  c'est  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques 
'ères  que  les  hérésies,  dau»  les  desseins  de 
Dieu,  *ont  des  moyens  que  sa  providen** 
emploie  pour  engager  les  éciivaius  catho- 
liques émettre  par  leurs  .travaux  littéraires 
Itib  dogmes  attaqués  dans  un  plu*  beau  jour. 
En  effet,  on  n'a  jamais  parlé  avec  pus  do 
clarté  et  plus  d'exactitude  du  mystère  de  la 
sainte  Trinité  que  depuis  les  blasphèmes 
d'Anus.  Jamais  les  matières  de  la  grâce  n'ont 
été  mieux  traitées  que  depuis  les  écarts  de 
l'ingrat  ft'éiage  ;  c'est  ainsi  encore  aujour- 
d'hui que  les  délires  impies  du  siècle  ont 
occasionné  d'excellents  ouvrages  sur  la  reli- 
gion, qui  1  assureront  la  loi  de  nos  neveux 
contre  les  déiires  de  leurs  pères. 

XII.  Lisez  lus  Pères„autaut  que  vous  le 
pourrez,  dans  la  langue  dans  laquelle  ils  oui 
u 'abord  été  écrits ,  vous  saisirez  mieux  ie 
sens  ue  l'auteur.  Lire  les  anciens  dans  les 
tiaduclions,  c'est  lire  par  les  yeux  d'autiuu 


\m 


TrUÀiïE  t)Ë  LA  UTCÎtJRË  CfiRËTIfcNNE. 


U9S 


Sui  ne  voient  pas  toujours  les  objets  comme 
s  sont.  Il  faut  avouer  que  ta  diversité  des 
fançues,  dont  Dieu  a  puni  l'entreprise  or- 
gueilleuse de  Babel»  ferme  un  grand  obstacle 
aux  avantages  qu'on  pourrait  retiret  de  la 
facture  des  Pères  :  car  les  versions  ne  suf- 
fisent pas  à  ceux  qui  veulent  approfondir 
{'antiquité  ecclésiastique  et  savoir  les  choses 
à  fond  :  elles  sont  toujours  défectueuses  et 
au-dessous  de  leurs  originaux;  on  peut  dire 
•  que  la  plus  parfaite  est  toujours  la  moins 
imparfaite.  Cependant,  si  la  langue  originale 
de  l'écrivain  vous  est  inconnue,  vous  ne 
pouvez  vous  dispenser  de  recourir  aux  tra- 
ductions :  comment  se  conduire  dans  cette 
circonstance?  Choisissez  toujours  celle  qui, 
au  jugement  des  connaisseurs,  est  la  plus 
exacte.  Evitez  celles  qui  pourraient  avoir 
été  faites  par  des  sectaires,  à  moins  qu'elles 
n'aient  été  approuvées  par  des  censeurs  ca- 
tholique* ;  car  il  est  rare  que  l'esprit  de  parti 
qui  les  animé  ordinairement  ne  les  porte 
pas  à  prêter  aux  Pères  qu'ils  traduisent  un 
sens  favorable  à  leurs  préjugés,  quand  il 
s'agit  de  matières  relatives  aux  erreurs  dont 
ils  sont  infectés. 

Que  le  style  peu  orné,  grossier  même,  de 
quelques  Pères,  ne  vouj  éloigne  pas  de  la 
lecture  de  leurs  ouvrage*,  quand  ils  peuvent 
vous  être  utiles.  Laissez  cette  délicatesse  aux 
puristes,  è  ces  Jiômmes  frivoles,  plus  occu- 
pés de  la  diction,  qui  n'est  rien,  que  de  la 
pensée  qui  fait  le  tond  d'un  ouvrage  :  pour 
vous,  soyez  plus  raisonnable,  allez  au  so- 
lide. «  Les  écrivains  du  monde,  disait  saint 
Augustin,  ne  s'occupent  que  des  paroles;  les 
flAtres,  que  des  choses  (200)  ;  et  c'est  le  parti  le 
plus  sage.,  Le  lecteur  judicieux  préférera 
(Oqjours  ('écrivain  qui  lui  expose  des  .vérités 
intéressantes  dans  un  style  peu  châtié,  è 
un  autre  qui  lui  débitera  de  petits  riens 
dans  un  style  brillant. 

Il  sait  qu'il  est  fait  pour  penser,  pour 
connaître  la  vérité;  tout  livre  qui  ne  répond 
pas  à  ces  grandes  vues  lui  devient  insi- 
pide. 

CHAPITRE  I. 

Des  livres  religieux  du  temps. 

I.  Nous  entendons  par  livres  religieux, 
ces  ouvrages  qui  vengent  la  religion  contre 
ies  blasphèmes  des  incrédules  du  siècle,  qui 
exposent  Ses  dogmes  et  les  défeuduttt  contre 
ie%  attaques  de  l'hérésie  ;  enliu  qui  expo- 
sent les  maximes  de  l'kvangile  *  sur  les 
mumrs  d'une  manière  proportionnée  à  la 
portée  des  peuples.  Nous  n'eu  manquons  pas 
heureusement  ;  la  religion  è  cet  égard  ne 
cède  point  en  fécondité  à  l'inéligion.  Si 
l'impiété  a  produit  des  livres  capables  de 
faire  trembler  la  vertu,  la  piété  n'en  a  pas 
moins  mis  au  jour,  pour  la  rassurer  et  la 
Taire  renaître  dans  tes  cœurs  qui  l'auraient 
laissée  s'éteindre. 

U.  Je  crois  qu'on  ue  saurait  trop  recher- 
cher les  livres  composés  en  faveur  de  la  re 


ligion  chrétienne  pour  en  faire  l'objet  de 
ses  lectures.  On  peut  comparer  l'incrédulité, 

Îui  fait  aujourd'hui  tant  de  ravages  dans  les 
ifférents  états  de  la  société,  è  ces  maladies 
contagieuses  qui  se  répandent  en  certaines 
provinces,  et  causent  la  mort  de  beaucoup  : 
de  personnes,  faute  de  connaître  les  vérita- 
bles remèdes.  Or,  je  ne  vols  point  de  con-  l 
tre-poisoti  plus  salutaire  contre  l'impiété  du 
siècle  que  les  ouvrages  des  apologistes  de 
la  religion  chrétienne:  c'est  par  leur  lec- 
ture que  vous  découvrirez  le  faible  et  le  ri- 
dicule de  tous  les  sophismes  qu'emploient 
ces  écrivains  séducteurs  pour  surprendre  la 
simplicité  des  peuples  ;  vous  y  verrez  que 
ce  ton  décisif  et  tranchant  qu'ils  affecte  ni 
dans  leur  style,  n'est  pas  le  fruit  de  la  cou* 
viction  et  de  la  certitude  qu'ils  ont  de  leurs 
principes,  comme  il  devrait  l'être,  mais  un 
piège  ménagé  pour  en  imposer  aux  sots  tf 
eut  ignorants,  qui  ne  peuvent  s'imaginer 
qu'on  puisse  avancer  avec  un  ton  dogmati- 
que et  décisif  des  impertinences.  Vous  re- 
marquerez encore  ta  mauvaise  foi  avec 
laquelle  ils  exposent  les  dogmes  de  la  Reli- 
gion, la  noirceur  arec  laquelle  ils  lui  attri- 
buent des  opinions  monstrueuses  pour 
l'avilir  aux  yeux  des  personnes  peu  instrui 
tes;  tous  observerez  aussi  l'extrême  divi- 
sion qui  règne  parmi  eux  dans  la  manière 
de  penser,  et  qu'il  n'y  en  a  pat  deux  qui 
se  réunissent  dans  le  même  sentiment  sur 
tous  les  articles  qui  regardent  la  religion  ; 
eufin  vous  y  verrez  cette  licenoe  effrénée 
avec  laquelle  ils  avancent,  saus,  rougir,  les 

Elus  horribles  blasphèmes  contre  la  Divinité, 
»  sentiments  ies  plus  séditieux  contre  le 
trône,  les  maximes  les  plus  libertines  contre 
les  mœurs.  Vous  en  conclurez  l'horreur 
que  Ton  doit  avoir  pour  toutes  les  produc- 
tions des  impies,  q«i  font  oependant  l<*  dé* 
Hces  d'une  certaine  |»artte  de  la  société,  qui 
voudrait,  unis  inutilement,  donner  le  ton  à 
l'autre. 

111.  Je  ne  prétends  pas  vous  indiquer  tous 
les  excellents  ouvrages  qui  ont  paru  dans  le 
dernier  siècle  et  dans  le  uAtre  en 'faveur  d<* 
la  religion,  et  qui  sont  demeurés  sans  ré* 
itoiise  de  la  part  de  l'impie,  qui,  hardi 
jusqu'à  l'insolence  dans  l'attaque,  est  la  J#i~ 
blesse  même  quand  il  s'agit  de  se  défendre 
contre  les  coups  qu'on  lui  porte  :  je  tac 
contenterai  de  vous  en  déolarer  quelques- 
uns,  que  vous  pourrez  mettre  dans  votre  fii- 
blotheque;  savoir:  | 

Traité  de  la  vérité  de  la  religion  chrétien**. 
par  Jacques  Abbadie,  en  quatre  volumes  in 
12  ;  c*e»t  un  des  meilleurs  ouvragée  que 
nous  ayons  sur  la  religion.  L'auteur  était 
protestant;  mais  les  hérétiques  n'errent 
pas  dans  tous  ies  points. 

La  religion  chrétienne,  prouvée  par  les 
faits,  par  M.  l'abbé  ilout  te  ville,  de  r  Acadé- 
mie française,  eu  quatre  volumes  in-19;  il 
"%  a  d'excellentes  ehoses.  mais  on  reproche 


(300)  i  lleodanis  scripioribus  tou  cura  de  ver 
ois  :  uositis.  de  rébus.  •  (4.  Au*,  Contra  Âdlm., 
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%  l'auteur  d'avoir  trop  çtmru  après  Uesprit  et 
les  belles  phrases. 

Les  Pensées  de  Pascal  présentent  le  g^rmc 
de  tout  ce  qu'on  peu!  dire  en  faveur  de  la 
religion;  ce  petit  recueil,  dit  l'abbé  Tru- 
blet,  est  un  gros  volume  pour  le  lecteur 
intelligent.  V...  Ta  attaqué,  et  il  ,s'cst  fait 
siffler. 

Les  livres  de  M.  Bergier,  et  particulière* 
nient  son  Apologie  de  In  religion  ehrétienne, 
contre  Boulanger*  e»  deux  volumes  in- 12.    ' 

Les  éciils  de  M.  François,  qui  sont,  l*s 
Preuves  de  la  Religion,  de  Jésus*Chri$t,  en 
qualre  volumes  iu»12;  la  Défense  de  la  re- 
ligion, eu  quatre  volumes  in-12  ;  \  Examen 
des  f*U$  qui  servent  de  fondement  à  la  religion 
chrétienne,  on  trois  volumes  in-12;  Obterva- 
4ions  sur  le  dictionnaire  philosophique  de 
Vhistoiret  en  deux  volumes  in-8. 

Le*  ouvrais  de  M.  le  Franc,  évoque  du 
tuy,  né  h  Monlauhan  Ul4t  et  particoliè- 
renient  ^Incrédulité  convaincue  par  Us 
prophéties,  qui  e.*t  un  bon  préservatif  con- 
tre la  séduction  des  écrits  philosophiques. 
L'Instruction  pectorale  9ur  la  prétendue  phi- 
losophie des  incrédules  modernes;  c'est  h 
cet  ouvrage  particulièrement  que  ce  savant 
«prélat  doit  les  sarcasmes  de  V..  ;  La  re/i- 
gion  vengea  de  l'incrédulité  par  l'incrédulité 
elle-même,  qui  a  paru  en  1772;  livre  excel- 
lent, auquel  ou  prie  les  esprits  torts  de  ré- 
poudre, non  partes  iqjures,  mais  par  des 
raisons  solides. 

Le  plûlosophe  jugé  au  tribunal  de  la  rat- 
son,  par  M.  l'abbé  le  M  as?  on,  est  un  livre 
plein  de  choses  neuves  et  bien  pensées. 

Le  comte  de  Valmont  ou  les  Égarements  de 
la  raison  ;  cet  ouvrage  est  très- instructif  et 
couvent  parti»  uliè.ement  aux  gens  du 
monde;  il  a  paru  en  1774. 

Plusieurs  personnes  eonseillent  la  lecture 
des  Pensées  théologiques,  comme  un  pré* 
servatif  contre  l'kicréduiilé  et  l'hérésie; 
mais  il  ne  m'appartient  pas  d'en  dire  mon 
sentiment. 

H  est  bon,  pour  se  mettre  à  couvert  des 
préjugés,  si  communs  aujourd'hui  en  faveur 
(H*  la  philosophie  du  siè»  le,  de  connaître  ce 
ftimeux  personnage,  que  la  sorte  philoso-, 
phique  regarde  comme  ton  chef  ;  je  parle 
de  V...  or,  vous  le  connaîtrez  par  les  ou- 
vrages suivants  : 

VOratle  des  nouveaux  philosophes,  par 
l'abbé  Guion,  un  volume  in  12  ;  les  Erreurs 
dt  Voltaire  par  l'abbé  Noiolte,  deux  *olu- 
irrcs  iu-42.  On  ne  peut  douter  de  la  bouté 
de  ces  deux  ouvrages,  pour  peu  qu'on  fas«e 
attention  au  torrent  d'injures  qu'ils  ont  fait 
vomir  à  l'auteur. réfuté.  Ce  criminel  écri- 
vain a  été  très-bien  démasqué  dan>  d'autres 
écrits,  tels  que  le  Supplément  à  luphiloto- 
phie  de  Vhi*toire>  iu-8  ;  le  Dicliomaire  an- 
tt-philosophique ,  in-8;  les  Lettres  dune 
Dame  à  son  fils  sur  la  Religion  Chrétienne, 
trois  vol.  iu-12  j  mais  surtout  le  Tableau 
philosophique  de  l'esprit  de   Voltaire,  pour 


servir  de  suite  d  ses  ouvrages  et  de  Mémoires 
à  Vhittoite  de  sa  vie,  un  volume  in-^2. 

Ajoutez  encore  les  Lettres  de  quelqw  s 
Juifs  portugais  et  allemands  à  Voltaire  par 
M.  1  abbé  Guettée. 

IV.  Après  les  livre*  écrits  pnur  ta  défense 
de  la  religion  contre  l'impie,  on  no  doit  pas 
négliger  la  lecture  des  livres  dogmatiques  ; 
je  p;»rle  de  ceux  qui  traitent  des  dogmes  de 
la  religion  et  les  prouvent  entre  tes  héré- 
tiques, par  l'autorité  de  l'Erpture  sainte, 
des  corleiles  et  des  Pères.  Cette  lecture  con- 
vient particulièrement  aux  évêques,  aui  prê- 
tres, è  tous  les  ministres  de  l'Eglise.qiii  sont 
obligés,  par  leur  état  f  d'avoir  sur  la  reli- 
gion des  connaissances  plus  étendues  que  les 
simples  fidèles  ;  et  c'est  ce  gue  nous  apprend 
le  Saint-Esprit,  par  la  bouene  d'un  propriété  : 
Les  lèvres  du  prêtre,  dil-il,  seront  les  dépo- 
sitaires de  la  science,  et  c'est  de  sa  bouche 
que  l'on  recherchera  la  connaissance  de  la 
Loi,  parce  quil  est  Vange  du  Seigneur  des 
armées  (201),  c'est-è-dire  son  ambassadeur 
vers  les  hommes,  et  l'interprète  de  ses  volon- 
tés. 

A  l'égard  du  commun  des  fidèles,  il  ne 
me  paraît  pas  à  prof  os  qu'il  s'occupent  de 
ces  ouvrages  qui  sont  trop  approfondis  pour 
eux.  Des  Catéchismes  leur  suffisent  ;  ils  doi- 
vent se  borner  &  écouter,  dans  le  silence, 
les  enseignements  de  leurs  past  urs.  On  les 
dispense  de  porter  plus  loinHeur  curiosité: 
on  ménage  en  cela  leur  faiblesse,  erj  les 
exemptant  d'uu  travail*  qui  pourrait  enfler 
leur  cœur,  sans  le  rendre  meilleur  ;  mais, 
entre  les  livres  dogmatiques,  il  n'en  est  point 
qui  leur  convienne  moins  que  les  ouvrages 
de  controverse,  je  veux  dire  ceux  qui  sont 
composés  pour  examiner,  discuter  et  résou- 
dre les  objections  des  novateurs,  contre  tes 
vérités  de  la  foi;  quelque  solides  qu'ils 
puissent  être,  ils  peuvent  être  dangereux  à 
ceux  qui  n'ont  pas  assez  de  lumières  pour 
sentir  la  force  d  une  réponse  et  la  faiblesse 
d'une  objection.  Q.ieJ'on  dise  tant  que  Ton 
voudra  que  ces  livres  sont  comme  autant 
d'arsenaux  ,  qui  renferment  les  armes  de  la 
foi,  on  peut  se  blesser  en  maniant  des  aimes 
que  l'on  ne  connaît  pas  assez.  Qu'importe 
d'ailleurs  aux  simples  (iiiètes  de  conualUu 
tous  les  motifs  de  crédibilité  uue  l'Eglise  suit 
dans  ses  définitions,  s'ils  ont  le  bonheur  de 
connaître  et  de  croire  les  vérités  qui  en  sont 
l'objet?  Un  seul  motif  leur  suffit,  qi»i  est  de 
savoir  qu'elles  leur  sont  présentées  par  mie 
autorité  incapable  de  les  tromper. 

V.  «  Je  me  trouve,  me  direz- vous  peut- 
être,  souvent  dans  la  compagnie  des  nova- 
teurs, qui  ne  parlent  que  de  leurs  opinions 
erronées,  qui  ne  cessent  d'alléguer  en  preuve 
des  textes  de  l'Ecriture  et  des  Pères  :  or,  le 

,  moyen  de  leur  répliquer,  si  j'ignore  les  ré- 
ponses que  les  docteurs  caiholiques  y  op- 
posent?  H  faut  donc  que  je  lise  les  ouvrages 
de  controverse.  » 
Voire  objet  est  bon,  je  lne  le  blâme  pas  ; 


(201)  i  Labia   sacerdotis  cuslodient  scientiam  ; 
1  o.t  iui   cxercituum  ul.  »  (Malacti.  n,  7.) 


et    Icgcin  requirent  ex  ore  ejus    :   quia    a  g*ius 
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mais  cependant  considérez  avec  un  ancien: 
«  que  les  meilleures  intentions  ont  souvent 
les  suites  les  plus  funestes,  quand  elles  ne 
sont  pas  réglées  par  la  prudence  (202).  » 
Observez  d'ailleurs  que  I  Eglise  ne  vous  a 
pas  chargé  de  la  défense  de  sa  cause  par  des 
disputes  :  il  y  a  plusieurs  manières  de  dé- 
fendre la  foi,  la  vôtre  est  de  prier  pour  ceux 
qui  combattent  pour  vous,  afin  qu'ils  re- 
çoivent du  Père  des  lumières  les  secours 
dont  ils  ont  besoin  pour  faire  triompher  la 
vérité.  Il  est  dangereux  au  commun  des 
fidèles  de  s'exposer  à  de  pareilles  disputes, 
on  risque  à  déshonorer  la  cause  de  la  vérité 
en  la  défendant  mal,  et  quelquefois  h  se 
pervertir  soi-même,  en  voulant,  par  un  zè'e 
indiscret,  convertir  les  autres';  ou.  eu  voit 
des  exemples. 

Le  parti  le  plus  convenable  à  l'état  du 
simple  fidèle,  et  eu  même  temps  le  plus  sûr, 
est  de  fuir,  autant  qu'il  est  possible,  la  com- 
pagnie des  sectaires.  Si  la  fuite  ne  vous  est 
pas  permise  par  les  circonstances,  gardez  te 
eilence  et  ne  disputez  jamais  :  cas  disputes 
ne  convertissent  point  les  hérétiques,  qui 
ciinntem  toujours  victoire  au  milieu  de  la 
défaite  la  plus  marquée.  Si  on  vous  oblige 
absolument  de  parler,  déclare:*  que  vous  ne 
voulez  point  entrer  «tans  des  discussions 
qui  ne  terminent  aucune  controverse,  per- 
sonne ne  voulant  céder  à  son  égal  ;  mais 
que  vous  vous  en  rapportez  à  l'autorité  de 
l'tiglise- Catholique,  qui  a  prononcé  sur  celle 
question,  que  vous  vous  faites  un  devoir 
dèiro  peu  pie  en  matière  de  foi.  On  ne  man- 
quera pas  d*.  vous  accuser  de  faiblesse, 
<t  ignorance  et  de  pusillanimité  :  laissez-les 
parler;  ce  qui  parait  t'oiie  aux  yeux  des 
hommes,  dan*  la  circonstance»  e^t  sagesse 
devant  Dieu. 

VI.  Le*  livres  de  piété  qui  exposent  les 
maximes  de  la  religion  sur  les  devoirs  que 
nous  avons  à  remplir  à  l'égard  de  Dieu,  du 
prochain  et  denous-mémrs,  sont  pour  tous 
Un  états.  C'est  ce  que  nous  enseigne  le  pro- 
phète-roi, lorsuu'il  dit,  adressant  la  parole 
au  Seigneur  :  V exposition  de  vos  discours 
donne  la  lunnèrs.  et  l  intelligence  aux  pe* 
iii$  (203);  mais,  pour  nous  convaincre  de 
plus  en  plus  dos  grands  avantages  qu'on 
peut  retirer  de  celle  espèce  de  livres,  jelous 
1rs  yeux  Mir  nous-mêmes,  écartons  le  ban- 
deau que  1  aru ou r- propre  met  entre  nous  el 
é*>s  umères  ;  cousiuérons-nous  tels  que 
j:ous  sommes  dans  la  vérité,  ne  nous  flat- 
tons point:  nous  sommes  tous  des  malades 
spirituels  qui  avons  es  imperfections  et  des 
liéiauts  ;  notre  misère  est  de  ne  nous  en  pas 
apercevoir,  si  quelqu'un  n'a  la  charité  de 
uouo  en  avertir.  Ce  charitable  moniteur  i;e 
nons  manque  point  ordinairement  dans  l'eu- 
ituice  :  no»tS  avou*  à  cet  âge  plus  de  cen- 
seurs que  nous  n'en  voulons  y  pères,  ni  ères, 
gouvernantes,  maîtres,  maîtresses  uous  aver- 

(202)  «  S;«j»e  hoiiusla*  reçu  m  causa»,  ni  ju<lî- 
-i'iin  a  ilnluas,  periitciosi  e\iiU3COJuo<|U.uulur.  » 
l'fjeil  ,  ht»,  i  Il  Ut.) 

{zi)7>\  i  lie*  laraiio  semiomim  luon»ni  illuminât, 
il   imdinluu:  dut  parvults.  "»  [V**L  i    WAi,  loJj. 


lissent  sans  ress^  de  nos  faiblesses  :  mais 
dans  un  âge  plus  avancé,  surtout, .si  on  est 
dans  certaine  position,  personne  n'ose  |)Jus 
nous  en  parler;  loa  amis  mômes  se  tai- 
sent» dans  la  crainte  de  nous  faire  de  la 
peine;  la  délicatesse  de  notre  amour-pro- 
-pre,  qu'on  ne  veut  pas  blesser,  leur  fermfl 
a  tous  la  bouche.  Quel  moyen  donc  de  nous 
ouvrir  les  yeux  sur  nos  misères,  et  de  nous 
en  faire  apercevoir  tout  le  danger;  je  n'en 
vois  pas  de  plus  propre  et  de  plus  efficace 
que  la  lecture  d'un  ouvrage  de  piété.  Un  bon 
livre  de  morale  est  un  docteur  muef,  il  est 
vrai,  mais  qui  dans  son  silence  nous  instruit 
plus  ciue  celui  qui  nous  parle.  Seul  avec 
nous  dans  le  cabinet,  il  lève  nos  doutes,  dis- 
sipe nos  ténèbres,  éclaire  noire  esprit,  «ans 
nous  faire  rougir  de  notre  ignorance  ;  c'est 
un  maître  qui  nous  corrige  sans  aigreur,  qui 
nous  dit  nos  vérités  sans  craindra  de  nous 
offenser  ;  c'est  un  médecin  éclairé  qui  ap- 
porte le  remède  h  nus  main  sans  intérêt  ; 
enfin , c'est  un  ami  de  toutes  les  heurts, 
avec  lequel  nous  pouvons  converser  de  jour 
et  de  nuit,  à  la  ville,  à  la  campagne;  que 
nous  quittons  quand  nous  voulons,  sans  qu'il 
se  fâche;  et  que  nous  trouvons  de  même, 
MaissiceslivresconvitMin.nl  à  toutes  sortes 
d'états,  on  .peut  dire  néanmoins  qu'ils  con- 
viennent encore  plus  auxgrauus  et  au^son- 
verains  :  car,  «  il  en  coule  heaucoup*. 
disait  un  ancien,  de  donner  des  conseils,  uti- 
les aux  princes,  de  leur  persuader  de  fa  ira; 
ce  à  quoi  le  devoir  de  leur  éîal  les  engage  : 
on  les  flatte  dans  leur  manière  de  penser  ej 
d'agir,  sans  cependant  les  aimer  {^Qi).  b. 
Mais  uu  livre  chrétien  leur  montre  leurs  dé- 
fauts sans  les  aigrir,  leur  ouvre  les  yeux  suç, 
leurs  devoirs  sans  enflammer  leur  lii.letpHitv 
qu'il  leur  parle  sans  témoins.  G*e$f  aussi  le 
sujet  d'une  réponse  ingénierie  que  donna 
Alphonse,  roi  d'Aragon,  à  une  personne  qui 
lui  demandait  quels  étaient  les.  meilleurs 
conseillers?»  Les  morts,  répoudit-il,  enten- 
dant les  livres,  parce^  que  noi^s  apprenons- 
d'eux  facilement  ce  que  uous  souhaitons  sa- 
voir (205),  » 

Vil.  Les  livres  de  piété,  po.ur  produire  fo 
fruit  qu'on  a  lieu  d'en  atlenjfre,  doivent  tiï% 
proportionnés  à  la  portée  do  ceux,  qui  les 
lisent  ;  car  la  maxime  qui  dit,  de  consulter, 
sérieusement  ses  for  cessant  de  rien  entre- 
prendre, doit  également  avoir  lieu  dans  le 
choix  de&  livres  (pilon  se  propose  de  lire  : 
tous  ne  conviennent  pas  à  toutes  sortes  de 
personnes,  comme  tous  tes  aliments,  quel- 
que sains  qu'ils  puissent  être,  ne  conviennent 
point  à  tous  les- estomacs.  Il  y  a  dçs  livres 
purs  dans  l'expression,  élevés  dans  les  penr 
àées,  métaphysiques  dans  les  raisonnements; 
les  persouues  d'un  génie  plus  relevé  que  le 
commun,  les  goûtent  plus  que  les  autres* 
parce  qu'on  y  parle  beaucoup  à  leur  esprit. 
Il  est  d'autres  livres  moins  recherchés  dans  h* 

£  (20 i)  i  Su:>tlei*o   principi    «pied  opoilcal ,  luulli 
Liions   :  assenlsUio  ejga  prim qiciu   «pumicmique 
fciuî  affucitt  |ier:4$iiiir.  »  (Tacit  >  l'l>-  >•) 
(:UK>)  -.tncas  âvlvius,  De  diçiis  wji*  Alphonù. 
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^  l'auteur  d'avoir  Irop  ctruru  après  Uesprï»  g^^àati%  sa  sordide  avarice,  lut  qui 

tes  belles  phrase».  lt^^v^w«  fl^an  bon  économe.  Ce  n'est 

Les  J'en* A*  de  Pascal  w*~  M&* \**  ffian  ouvrage  qui  convienne  è  ses  be- 

i\t   lOut  ce  <|U  on  v 

religion  ;    ce  pei 
bkl,  p*t  un    g$c 

fes  biens  de  la  terre,  et  lui  prouve  que  les  vé 
rftables  richesses  sont  celles  qu'on  a  répaa- 


lu l<  J i i^t ut ,  v 
vîfller. 

Lp$  ii vies  ( 
n;f  ri!  son  Afn 
cru  Ire  Rouir 

Lea    tfci  i 
Prcuvrè  d 
qitatfti    V 

tiglon,  t 
des  fuit 

m- 


a*  fit'^tt  a™*  s*  sorame  avance,  iui  c 

rt^^ftâfà**  fu'nn  bon  économe.  Ce  n*< 

**  ***  /^T**  ouvrage  qui  convienne  è  ses  t 

S'jS* il  M  t*m  plutôt  un  Kvre  où  l'écrivain 

^rretoul  l'odieux  et  tout  le  ridicule  de 

0  ^^%*^ff^P*  "tte  P*ssi0Ln»  ,ui  tasse  sentir  tout  le  néant 


.+& 


yffû 


..#& 

w 


jôit  engager 
>rtfon- 
qu'ils 


r 


'éfJjl^Jehsai^  soit  relatif  à 


«^T^*«*ÏÛÇJ  4'K"  la  Providence  pa- 
#iLSÎ»'w^r  a»  ï0iI  <»es  «Heurs  qui 
.  ••   -"...y  «W™    foudroient   sans  cesse 


*5»'5wà-/*w    foudroient  sans 

^îf*  *^Siï  iw»ntes  *Tt*c  les  couleurs  les 
?àr0*m!!tfètrt™nl  r'°,jr  les  liberlins  et 
SS^SSffeûtfurCÎs,    D'autres  nu  contraire 
/rf^'ïSol  occupés  que  des  miséruordes 
jitff?r?  ff  de  son  amour  pour  les  hommes  : 
je  *'??,  valent  pour  les  âmes  timorées,  dont 
ti  iï*[]>ieuce  s'alarme  trop  aisément.  D'au- 
-    i»  c^ifj  savent  allier  Jcs  vérités   les  plus 
''^jaulos,  par  un  s\  so^c  tempérament,  mie 
fuucttiv  y  trouve  un  frein  contre  ses  cices  • 
•i  les  fidèle*,  trop  faciles  a  se  troubler,  des 
utotïfs  de  consolation,  capables  de  les  relever 
,le  leur  abattement.    C'est  ainsi  que  Dieu  a 
ju'rrms  cette  variété  dans  les  ouvrages  d*»pté- 
uv,  afin    que    chaque  particulier  puisse  en 
trouver  de  proportionnés  et  de  relatifs  à  ses 
besoins,  tes  livres  de  piété  ne  manquent 
donc  poinj  aux  fidèle*»  mais  ce  sont  plutôt 
les  fidèles  qqi  leur  manqoent.  Semb'ables  h  ces 
malades  qui  croient  se  bien  porter,  pendant 
qu'ils  touchent  aux  portes  de  la  mort,  ils  ne 
pensent  poiitf  aux  infirmités  dont  leur  âme 
est  atteinte  ;  et  négligent,  par  une  consé- 
quence naturelle,  de  recourir  aux  remèdes 
que  leur  indiquerait  un  livre  pieux,  projtor- 
tiunné  è  leur  état  d'nfirmité. 

IX.  La  bonté  d'un  livre  n'e-d  pas  pour  tou- 
tes socles  de  lecteurs,  sans  distinction,  un 
titre  suffisant  pour  s'en  permettre  la  lecture  ; 
et  c'est  très-inal  raisonner  de  conclure  qu'on 
peut  lire  axeo  fruit  ua  livre  précisément 
parce  qvCil  est,  ban  :  il  faut  encore  qu'il  soit 
accommodé  a,  CiAtetligeoce  et  aix  besoins 
du  lecteur  ;  auiiemen.t  il  cesse  d'être  utile, 
et  peut  même  devenir  nuisible  suivant  les  cir- 
constances. C'est  ainsi  qu'un  aliment  bon  de 
sa  nature,  est  salutaire  aux  uns  et  préjudi- 
ciable aux  autres*  selon,  leurs  différentes  dis- 
positions. De  quelle  utilité,  par  exemple, 
pourrait  étie  pour  le  commun  des  fidèles, 
un  livre  pieux,  rempli  de  raisonnements  ab- 
straits et  métaphysiques  ?  Il  faut  plutôt  par- 
ler è  leur  cour  qu'a  leur  esprit.  Quel  fruit 
encore  retirerait  un  avare  d'un  livre  fait  con- 
tre te  luxe  et  les  folles  dépenses  du  monde  ? 
Il  en  prendrait  occasion  de  se  confirmer  de 


lues  dans  te  sein  des  pauvres,  parée  qu'on 
les  retrouve  dans  le  ciel  avec  usure.  Enfin, 
quel  fruit  pourrait  retirer  une  âme  scrupu- 
leuse d'un  livre  qui  ne  lui  exposerait  que  les 
vérités  les  plus  terribles  de  la  religion  f  II  ne 
ferait  qu'augmenter  ses  troubles,  au  lieu 
de  les  calmer:  il  lui  faut  des  livres  qui  lui 

rtettenl  sous  les  yeux  les  vérités  consolantes, 

omroe  le  Traité  de  la  c  on  fiant  €  m  la  mué- 

icorde  de  Dieu ,  pour  la  cpuêolaii&n  des  • 
émet  que  la  crainte  jette  dans  le  iécêuraft- 
ment,  par  feu  M.  l'archevêque  de  Sens,  ci- 
devant  évoque  de  Buissons,  de  l'Académie 
française. ...  ses  peines  die  conscience  m  . 
dissiperont  par  ce  moyen,  et  la  paix  rénal- 
ira  dans  son  âme. 

X.  La  règle  done  qu'on  doit  suivre  dans  set 
lectures,  est  de  préférer  toujours  les  livres 
qui  sont  è  sa  portée,  et  les  plus  propres  à 

tasiper  les  ténèbres  de  sou  ignorance  dans 
la  grande  affaire  du  salut,  comme  ceux  qui 
traitent  des  vertus  opposées  aux  vices  dans 
lesquels  on  peut  damier.  La  lecture,  ainsi 

onduile,  deviendra  un  remède  salutaire  eus» 
tre  les  infirmités  spirituelles  auxquelles  oa 

si  sujet;  autrement  elle  ne  sera  pas  si  utile 
qu'on  pourrait  le  désirer.  On  peut  comparer, 
à  certains  égards,  les  esprits  aux  terroirs,  a 

ui  la  nature  a  imprimé  différentes  qualités  ; 

js  mêmes  semences  ne  réussissent  pas  par» 
tout,  il  faut  nécessairement  les  varier  sui- 
vant la  qualité  des  terres.. 

Hic  tegeles  illie  ventant  felteins  riva,  (Virg.) 

H  en  est  ainsi  de  la  même  lecture  faite  par 
différentes  personnes  ;  elle  portera  son  fruit 
dans  les  uns,   et  demeurera  stérile  dans  les 
autres,  suivant  leurs  dispositions,  qui  ne  sont 
pas  semblables  en  tous  :  H  faut  ainsi  user  de 
discernement  ;  mais  comme  rien  n'est  plus 
fréquent,  surtout  au  commun  des  fidèles, 
que  de  se  tromper  soi-môme  dans  ses  (pro- 
pres affaires,  la  prudence  chrétienne  paraît 
exiger  qu'on  s'en  rapporte  sur  cet  article, 
aux  avis  d'un  confesseur  éclairé,  qui,  ^n nais- 
sant nos  misères,  ne  peut  ignorer  nos  be- 
soins C'est  ainsi  qu'un  malade  prudent  ne 
s'établit  pas  juge  dans  le  ohoix  de  sa  nourri- 
ture, mais  consulte  son  médecin,  et  se  fait  un 
devoir  de  déférer  à  ses  conseils  :  or,  noué 
devons  tous  nous  considérer  comme  des  ma- 
lades spirituels  ;  car  personne  n'est  sans  dé- 
faut. Pour  moi,  je  ne  vous  indiquerai  aucun 
livre  de  piété  en  particulier,  si  ce  n'est  le  li- 
vre précieux  de  l'Imitation  de  Jtsus-CkriU  : 
c'est  un  ouvrage  plein  d'onction,  fait  pour 
tous  les  état$,q,uj  a  le  glorieux  avantage  d'ê- 
tre è  la  portée  du  peuple,  et  de  mériter  en 
môme  temps  la  cousbJération  et  l'estime  des 
personnes  les  plus  éclairées. 

XI.  Faites  attention,  au  surplus,  et  n'ou- 
bliez jamais  que  tous  les  livres  qui  traitent 
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de  la  piété,  n  >  sont  pas  pieux  ;  tout  ce  qui 
paraît  chrétien  ne  Test  pas  toujours.  L'ançe 
de  ténèbres  imite  quelquefois  te  langage  de 
l'ange  do  lumières  :  parions  sans  énigmes* 
il  y  a  dos  ouvrages  qui,  sous  les  apparences 
les  plus  édifiantes,  inspirent  aui  lecteurs 
peu  attentifs  les  plus  dangereuses  erreurs. 
Tel  est,  par  exemple,  celui  dont  un  saint 
pontife  nous  trace  ce  portrait  :  «  A  Pouver- 
ture  du  livre,  le  lecteur  se  sent  agréable- 
mont  attiré  par  4e  certaines  apparences  de 
piété  ;  le  style  de  cet  ouvrage  e*t  plus 
doux  et  plus  contant  que  l'huile y  mais  ses 
expressions  sont  comme  des  traits  prêts  k 

Earlir  d'un  arc,  qui  n'est  tendu  que  pour 
lasser  imperceptiblement  ceui  qui  ont  le 
cceur  droit .  »  Fuyez,  fuyez  d«rtetles  produc- 
tions; le  poison  y  est  caché  sous  le  miel,  et 
le  serpent  sous  les  fleurs.  Suivez  religieuse** 
ment  le  sage  conseil  que  donnait  saint  Jé- 
rôme à  une  dame  romaine,  sur  ses  lectures 
de  pit<té  :  «  Lisez,  lui  disait  ce  saint  docteur, 
après  les  saintes  Ecritures,  les  traités  des 
hommes  savants,  mais  de  ceux-là  seulement 
dont  la  foi  est  connue  :  vous  n'avez  pas  besoin 
d'aller  chercher  l'or  dans  la  boue,  que  vous 
pouvez  trouver  ailleurs  sans  aucun  danger 
(206)  »  Les  livres  de  piété ,  écrits  par  des 
auteurs  orthodoxes,  heureusement  ne  man- 
quent pas  ;  ils  sont  connus  :  on  peut  d'ail- 
leurs consulter  des  personnes  éclairées,  dont 
les  sentiments  ne  soient  point  suspects. 

XU.  Le  snlut  de  son  âme  est  la  On  que  l'on 
doit  se  proposer  dans  la  lecture  des  livres 
de  piété  :  appliquez  à  vous-même  les  mnxi- 
tues  de  morale  que  vous  y  trouvez  ;  faites* 
en  la  comparaison  avec  vos  mœurs  ;  travail- 
lez b  vous  réformer,  si  vous  y  apercevez  de 
l'opposition  ;  mais  n'imitez  pas  Ja  conduite 
de  Cléon,  qui  compare  la  morale  qu'il  entend 
dans  un  sermon,  ou  qu'il  Ut  dans  un  livre, 
avec  les  défaut*  de  ses  frères.  Je  voudrais, 
dit-il  en  lui-môme,  que  tel  fût  ici,  ou  lût  cet 
article  :  ces  comparaisons  odieuses  ne  sau- 
raient être  inspirées  que  par  l'orgueil,  uui 
nous  ferme  les  yeux  sur  nos  misères,  et  les 
tient  toujours  ouverts  sur  celles  de  notre  pro- 
chain. Ce  n'est  pas  des  autres,  mais  de  nous- 
mêmes  ,  qu'il  doit  être  question  dans  ce 
moment,  parce  que  nous  lisons,  ou  du  moins 
nous  devons  lire  pour  notre  propre  édifica- 
tion. Un  homme  qui  tremble  la  tièvre,  ne 
s'occupe  point  de  son  voisin  qui  a  la  colique; 
tout  occupé  de  son  infirmité,  il  en  cherche 
le  remède  avec  empressement,  et  eu  use 
nussitAt  quTI  l'a  trouvé  :  il  en  doit  être 
ainsi  de  nous  pendant  la  lecture  ;  pensons  à 
nos  maux,  cherchons  les  moyens  de  nous  en 
débarrasser,  ne  les  oublions  pas,  pour  nous 
occuper  des  misères  d'aulrui,  Le  règlement 
de  nos  mœurs  doit  être  le  premier  et  le  prin- 
cipal obj'-t  de  la  lecture  des  livres  de  morale, 
(306)  c  Post  Scriptural  ganctas  doctorum  homi* 
tiuui  tratialiis  lege,  eoruni  duiilaxal  quorum  (Mes 
nota  eut  ;  non  necesse  lia  lies  aiiruni  in  luto  qwe- 
rere.  i  (  S.  Klicron.  ,  Epist.  ad  Furiamt  de  tiiuitate 


qu<?  les  sages  païens  même  conseillaient 
h  leurs  disciples  et  à  leurs  amis  :  «  Je  ne 
vous  détournerai  pas  de  la  lecture,  disait  Se* 
nèque  h  une  personne  qu'il  aimait,  pourvu 
qu'elle  se  rapporte  à  la  règle  de  vos  mœurs 
(201).  »  Horace  donne  le  même  conseil  dans 
une  deses  lettres  :  «Entre les  docteurs,  dit-il, 
que  vous  voulez  consulter,  donnez  la  préfé- 
rence aux  moralistes  dont  la  doctrine  ren- 
ferme d'excellents  préceptes  pour  la  conduite 
de  la  vie  (208),  »  On  ne  doit  donc  lire  celte 


espèce  de  livres  que  pour  y  apprendre  k  bie? 
vivre  :  les  profanes  n'avaient  qu'une  morata 
humaine,  défectueuse  en  bien  des  points  ; 
pour  nous,  Chrétiens,  nous  en  avons  une  pure 
et  parfaite,  puisqu'elle  est  appuyée  sur  la  pa- 
role de  Dieu  même  ce  doit  être  ainsi  pour  nous 
un  molifde  plus,  qui  nous  engage  a  chercher 
dans  ces  lectures  ce  qui  peut  réformer  noi 
moeurs. 

XIII.  Les  personnes  du  grand  monde,  ac- 
coutumées au  beau  langage,  se  plaignent  de 
ne  te  pas  trouver  dans  la  plupart  de  nos  li- 
vres de  piété  ;  mais  je  les  prie  d'observer 
que  s'ils  ne  sont. pas  écrits  communément 
avec  cette  pureté  et  cette  élégance  qu'on  re- 
marque dans  les  livres  du  siècle,  cela  peut 
venir  de  deux  causes  ;  la  première  est  que 
les  auteurs,  dans  des  matières  si  intéressan- 
tes, sont  plus  occupés  des  choses  que  de  la 
diction.  L'ornement  du  style  est  absolument, 
nécessaire  dans  une  grande  partie  des  livres, 
du  monde,  pour  dédommager  en  quelque; 
manière  le  lecteur  de  la  disette  des  choses* 
et  amu<er  les  esprits  frivoles  et  superficiels; 
mais  dans  les  livres  de  piété,  l'importance 
de  la  matière  rend  cet  agrément  moins  néces- 
saire. C'est  ainsi  que  i'bistoiiv  ne  demande  pm 
un  style  orné,  mais  simple  et  naturel,  parce 
que  son  objet  suffit  pour  la  faire  lire,  l'hom- 
me étant  naturellement  curieux  sur  les  faits 
(208*).  La  seconde  cause  du  peu  d'exaclt» 
tu  le  qu'on  remarque  dans  le  style  de  plu- 
sieurs ouvrages  de  i  iété,  vient  de  ce  que  les 
auteurs  sont  ordinairement  do  saints  ecclé* 
siastiqnes  peu  répandus  dans  le  monde,  014 
des  religieux  qui  en  sont  absolument  séparés. 
Il  n'est  pas  surprenant  qu'ils  n'aient  point* 
cette  légèreté,  cette  aisance  et  cette  pureté 
de  style,  qu'on  n'acquiert  guère  que  par  la  frét-. 

Ïuentalion  du  grand  monde,  où  la  beauté 
e  la  diction  fait  la  plus  grande  partie  du 
mérite  des  conversations.  Il  paratt  donc  juste 
de  pardonner  au  zèle  de  ces  écrivains,  pour 
le  salut  de  leur  prochain,  les  fautes  de  style 
qui  peuvent  se  trouver  dans  leurs  ouvrages. 

Au  reste,  ce  n'est  pas  le  brillant  de  la  dic- 
tion que  nous  devons  rechercher  dans  ces 
saintes  lectures,  mais  la  vérité  pour  éclairer 
notre  marche  dans  le  chegrin  de  l'éternité . 
Ne  vous  départez  jamais  de  ce  principe,  que 

(297  )  i  Quomiuus  legas  non  le  deierceoadma  quid* 
qiild  lègerisad  mores siatim  referas.  «(Scoec.fpût,) 
(206)  Joter  roQrta  leges  et  perconlaberé  doetot  * 
Qua  raiione  qneas  irauiticere  leniter  ave  a. 
(IIovat.,  Hb.  i,  epttt.  18,  v.  9a.) 

(208')  c  Ilistoria  quoquo  modo  cri  lpt1  détectât.  • 
(Plm.  /unt,  Itb.  v,  eptel.  8.) 
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ce  nest  pçint  par  la  pureté  et  ¥  élégance  du 
discours  qu'on  doit  juger  de  la  bonté  (f  un  li- 
tre, parce  qu'un  peut  dire,  dans  le  discours 
le  plus  orné,  les  plus  grandes  absurdités; 
et  dans  le  style  le  moins  pur,  les  plus  subli- 
mes et  les  plus  intéressantes  vérités.  Après 
l'Ecriture  sainte,  nous  n'avons  point,  comme 
nous  Pavons  déjà  observé,  de  meilleur  livre 
que  l'Imitation  :  cependant  combien  d'ex- 
pressions inconnues  au  beau  siècle  de  la  la* 
tinité  n'y  trouve-t-on  pas!  Observons  d'ail- 
leurs que  quand  un  terme  est  connu,  qu'il 
est  encore  usité  dans  une  partie  de  la  socié- 
té, qu'on  en  saisit  facilement  le  sens,  quoi- 
qu'il ne  soit  pas  dans  toute  la  pureté  de  la 
langue,  on  rje  doit  pas  le  traiter  de  barbare  : 
on  ne  peut  qualifier  ainsi  une  expression  que 
lorsqn  elle  n'esi  entendue  de* personne,  selon 
cette  pproJe  d'un  ancien  : 

Partit rus  hic  ego  sum,  quia  non  intflligor  ulli.  (Ovid.) 
Je  ne  prétends  pas  cependant  mépriser  le 
talent  de  bien  dire;  mais  je  croirai  toujours, 
sans  craindre  de  me  tromper,  qu'un  ouvrage 
qu'i  p'a  pour  lui  que  la  beauté  du  style,  est 
beaucoup  au-dessous  d'un  autre,  qui,  sans 
avoir  cet  avantage,  joint  à  l'imporlauce  du  la 
matière  qu'il  traite,  la  vérité  des  pensées,  et 
1#  solidité  des  raisonnements. 
CHAPITRE  XI. 
Des  livres  d'histoire. 

I,  L'histoire  est  le  tableau  du  passé,  le 
témoin  des  temps,  la  vie.de  la  mémoire,  le 
théâtre  de  la  vie  humaine  :  elle  nous  fait 
parcourir  tous  les  siècles,  toutes  tes  régions 
de  la  terre»  et  rapproche  de  nous  les  hommes 
qui  l'habitèrent  autrefois,  qui  semblent  être 
i-ucore  nos.  contemporains.  Nous  devenons, 
en  la  lisant,  comme  citoyens  du  n  onde;  et 
l'univers  entier  devient  comme  notre  patrie. 
\*q  lecteur  peut  dire  avec  un  ancien  :  «  Je 
ne  suis  point  attaché  è  un  petit  coin  de  la 
terre,  tout  le  monde  est  mon  pays  (309).  » 
Ignûter  l'histoire,  c'est,disait  l'orateur  romain, 
(Jcm<*urer  toujours  dans  l'enfance  (2i0).   » 

L'histoire  joint  encore  l'agréable  h  l'utile; 
quel  plaisir  Ue  voyager  partout  sans  se  fati- 
guer, de  voir  tous  les  pays  sans  sortir  de*  son 
cabinet;  d'être  préseul  à  tous  les  événe- 
ments, à  toutes  les  guerres  sans  courir  au- 
cun risque;  de  parcourir  dans  un  petit  es- 
pace de  teiqps  uge  infinité  de  siècles;  (l'ap- 
prendra entiu,  comme  dans  un  instant,  beau- 
coup de  faits  intéressants  I  L'homme  est 
naturellement  curieux  de  savoir  ce  qu'il 
i^npre,  il  l'apprend  avec  joie  :  l'histoire  ré 
fond  à  ses  vœux. 

II.  Nous  diviserons  l'histoire  en  religieuse 
<U  profane  :  nous  entendons  par  histoires 
religieuses  celles  qui  ont  pour  objets  les 
événements  t|o  l'Eglise,  telle  qiie  \*  Histoire 
ecclésiastique,  ou  qui  exposent  la  vie  de  ceux 
qui  se  sont  distingués  darçs  le  sein  de  la 
religion  par  la  pureté  et  la  sainteté  de  leurs 
mœurs,  qu'on  nomme  communément  Vie 
des  Saints.  Nous  entendons  au  contraire  par 
histoire  piofane  celle  qui  raconte  les  événe- 
ments civils  dés  villes,  des  provinces,  des 

(40ô)  c  Non  su  m  uni  attgulo  lia  lus  :  palria  mca 
lu(u$  Uic  est  uiuiiduç  .  >  (23euec,  epist.  28.) 
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royaumes,  des  empires,  et  les  vies  des 
nommes  célèbres  par  leurs  talents  ou  leurs 
actions  :  l'une  et  l'autre  hîtfoire  ont  leurs 
avantages  particuliers,  parle  spectacle  inté- 
ressant qu'elles  présentent  au  lecteur  atten- 
tif. L'histoire  du  passé  fournit  des  règles 
I)ûur  le  présent,  et  en  facilite  la  pratique  par 
es  exemples  remarquables  qu'elle  proposa 
de  temps  en  temps.  L'expérience,  qui  est  te 
fruit  des  années,  produit  dans  les  vieillard? 
qui  savent  réfléchir  sur  les  événements  de 
leur  temps,  cette  prudence  et  cette  sagesse 
qui  rendent  leurs  conseils  si  utiles  h  la  jeu* 
nesse  :  la  lecture  de  l'histoire  peut  suppléer 
dans  un  jeune  homme  à  ce  défaut  d'eipé^ 
rience,  et  lui  procurer  les  mêmes  avantages 
par  le  grand  nombre  de  faits  intéressants  qui 
passent  successivement  sous  ses  yeux  pen- 
dant la  lecture. 

III.  L'histoire  ecclésiastique,  pour  un  chré- 
tien, doit  toujours  marcher  la  première  dans 
l'ordre  des  lectures;  mais  il  faut  avoir  atten- 
tion que  les  écrivains  ne  soient  pas  suspects. 
Quand  l'esprit  de  parti  domine  l'historien,  la 
vérité,  qui  doit  faire  la  base  de  l'histoire,  en 
souffre  toujours  :  les  faits  contraires  aux  hi- 
léiôîs  de  la  secte,  ou  sont  altérés  dans  leurs 
circonstances,  ou  absolument  omis  :  ceui  au 
contraire  qui  leur  semblent  les  favoriser, 
soni  exagérés  et  rapportés  avec  une  abon- 
dance qui  montre  la  passion  de  l'auteur. 
Mais  quand  l'histoire,  au  contraire,  est  éi-rite 
par  un  écrivain  sincèie  et  dégagé  de  tout 
esprit  de  parti,  sa  lecture  ne  peut  manquer 
de  produire  les  plus  précieux  et  les  plus  sa* 
lutaires  effets.  Le  Chrétien,  par  son  moyen, 
franchit  le  cercle  étroit  que  la  nature  avait 
tracé  autour  de  lui  :  il  devient  de  tous  les 
temps,  de  tous  les  pays  0(1  la  religion  chré- 
tienne a  fleuri  ou  fleurit  encore;  il  découvre 
un  théâtre  surle<juel  des  objets  les  plus  inté- 
ressants se  présentent  à  lui  successivement, 
qui  lui  fournissent  matière  aux  plus  sérieuses 
et  aux  plus  importantes  réflexions;  il  n'y  est 
pas  question  des  empires  du  monde,  mais 
dune  société  religieuse  qui  a  vu  périr  !e$ 
empires  et  les  royaumes  sans  dem«  tirer  en- 
sevelie sous  leurs  ruines  :  les  anciens  Romains 
ne  sont  plus,  <;t  les  Chrétiens  sont  encore. 

IV.  L'hi>t<dre  ecclésiastique,  en  nous  n^ 
coulant  les  combats  que  I3  foi  q  eu  à  soute- 
nir au  dehors  de  la  part  des  empereurs 
païens;  et  au  dedans,  de  la  part  des  héréti- 
ques, nous  apprend  en  même  temps  ses 
tiiomphes,  et  nous  montre,  d'une  luauière 
sensible,  que  l'Eglise  catholique  est  vérita- 
blement la  colonne  de  la  vérité,  contre  la- 
quelle les  portes  de  l'enfer  ne  prévau  iront 
jamais.  D'ailleurs,  quelle  source  de  consola- 
tion pour  des  Chrétiens,  de  voir  que  la  môme 
foi  qu'ils  professent,  a  été  crue  et  soutenue 
dans  tous  les  temps  qui  se  sont  écoulés  de- 

i)iiis  la  naissance  de  la  religion  chrétienne 
usqu'è  présent;  qu'elle  a  été  scellée  par  le 
saiitf  mémo  de  ceux  qui  l'ont  annoncée,  con- 
tinuée parque  iufpjilé  de  miracles;  confes- 
sée au  milieu  des  tourments  par  des  martyrs 

(210)  c  Ncstirc  quiJ  autca,  quaiii  uaïus  m* s  ac- 
xidttn,  id  esUciupcr  esse  piiiTuiti.  >  (Cicei.) 
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>!e  l'un  et  de  fautre  sexe,  de  lont  âge  et  de 
toutes  conditions;  défendue  r  ar  les  plumes 
les  plu*  savantes  de  l'antiquité  contre  l'im- 
piété et  Fh<résiel  tel  est  en  particulier  l'ob- 
jet consolant  que  l'histoire  de  l'Eglise  pré- 
sente aux  yeux  de  ses  lecteurs.  Quel  moyen 
plus  propre  à  animer  et  fortifier  notre  foi 
dans  un  temps  où  tout  paratt  armé  pour  la 
détruire?  Cette  religieuse  lecture  est  capable 
seule  de  ramener  au  giron  de  l'Eglise  ceux 
qui  s'en  sont  écartés,  pour  peu  qu'en  le  fai- 
sant ils  veuillent  éloigner  les  préjugés  de 
parti  :  «  J'ai  appris,  dit  le  P.  Mabillon  (211), 
id'un  des  plus  beaux  génies  de  ce  siècle,  qui 
'a  été  engagé  autrefois  dans  l'hérésie  par  sa 
•  nniasance»  que  rien  n'avait  pîus  contribué  h 
le  désabuser  de  son  erreur,  que  la  lecture  île 
l'histoire  ecclésiastique.  »  Elle  nous  fait 
encore  observer  que  jamais  sa  discipline  ne 
fut' plus  sévère  que 'dans  les  temps  où  elle 
fut  plus  cruellement  persécutée;  circonstance 
où|ia  prudence  humaine  aurait  conseillé  de 
mollir;  mais  la  religion  chrétienne  est  l'ou- 
vrage de  Dieu  qui  ne  se  conserve  pas  par  de 
lâches  tempéraments}"  comme  les  établisse- 
ments humains  qu'on  ne  croit  pouvoir  main- 
tenir qu'en  faisant  plier  les  lois  aux  circon- 
stances. 

V.  La  lecture  de  l'histoire  ecclésiastique 
convient  particulièrement  aux  théologiens; 
sans  elle  on  ne  peut  avoir  qu'une  connais- 
sance très-imparfaite  des  ouvrages  des  saints 
Pères,  comme  nous  l'avons  déjà  observé  : 
disons  plus,  on  ne  mérite  pas  le  nom  de 
théologien  ;  et  c'est  le  sentiment  de  tous  les 
savants,  comme  le  remarque  Melchior 
Canus  (212).  En  effet,  il  n'appartient  qu'à 
l'histoire  de  l'Eglise  de  nous  apprendre  fa 
date  de  la  naissance  des  hérésies,  leurs  pro- 
grès, leur  déclin;  de  nous  développer  les 
différents  artifices  employés  par  les  hérésiar- 
ques pour  séduire  les  fidèles,  et  donner  du 
cours  à  leurs  erreurs;  de  nous  exposer  les 
moyens  que  les  premiers  pasteurs  ortt  em- 
ployés pour  étouffer  ces  monstres  et  les 
faire  rentrer  dans  les  ténèbres  dont  ils  étaient 
sortis;  de  nous  retracer  enfin  la  mémoire  de 
ces  vénérables  assemblées  de  pontifes,  tenues 
pour  conserver  le  dépôt  de  la  foi,  empêcher 
la  séduelion  des  fidèles  en.  foudroyant  l'er- 
reur par  leurs  anathèmes,  et  réprimer  les 
«bus  qui  pouvaient  s'introduire  dans  le  culte 
religieux  et  les  mœu»*s;  et  peut-on  être  véri- 
tablement théologien  sans  le  secours  de  ces 
connaissances?  Cest  donc  un  devoir  pour 
tous  ceux  que  leur  état  appelle  à  l'étude  de 
la  théologie,  de  lire  l'histoire  ecclésiastique 
avec  attention,  d'en  peser  tous  les  faits  s'ils 
veulent  devenir  bons  théologiens. 

L'histoire  de  la  vie  des  saints  est  utile  à 
tous,  aux  savants  comme  aux  ignorants;  c'est 

(211]  Traité  des  éludes  monat  tiques,  part,  u, 
rhap.  8,  pa«e  223,  élit.  JG9I. 

(il 2)  i  Yiri  omnùs  tlocti  i-oiiseuliuiit,  rudes  om- 
uiuo  ibcologos  ilîos  esse.,  in  quorum  tiKiibraiioni- 
]n|s  hisior  a  muia  est.  >  (Melchior  Garnis,  lib!  11 
De  loch  Theoloy.,  cap.  2.) 

(213)  i  Lmiguni  îier  est  |  er  \  r.rcrpra,  brève  H 
el  cfikax  per  eicuipla.  >  (Scncc.  Jib.  î,  epitt.  6.) 


une  prédication  plus  persuasive  que  celte  d* 
la  cha're.  Le  chemin  qui  conduit  h  la  vertu 
est  long  par  les  préceptes  f213),  msis  court 
par  les  exemples  :  or  la  vie  dos  saints  no 
nous  propose  que  de  bons  exemples  choisis 
parmi  nos  semblables,  et  nous  prouve  sans 
réplique  que  nous  n'avons  point  ifexettfe  1 
alléguer  t  our  justifier  nos  relâchements»  en 
nous  mettant  sous  les  yeux  des  païnls  de  l'un 
et  de  l'autre  sexe  de  toute  condition,  jusque 
sur  le  trône  même,  autour  duquel  voltigent 
les  plaisirs  ennemis  do  Ta  croix.  Qui  nous 
empêche,  en  voyant  un  tableau  si  édifiant, 
de  nous  dire  à  nbus-mômes  :  Nous  pouvons 
faire  ce  que  nos  pères  ont  fait;  ils  étaient 
hommes  comme  nous,  environnés  des  mêmes 
faiblesses,  attaqués  par  les  mêmes  enne- 
mis, et  exposés  aux  mêmes  dangers;  ils 
avaient  h  surmonter  tous  les  obstacles  que 
nous  alléguons  pour  excuser  notre  mollesse  : 
pourquoi  ne  les  imitons-nous  pas?  Le  joug 
du  Seigneur  n'est  point  insupportable  puis- 
qu'il a  été  porté;  sa  foi  n'est  pas  impratica- 
ble puisqu'elle  a  été  pratiquée  :  c'est  par  de 
pareilles  réflexions,  qui  se  présentent  d'eltes- 
mêmes  dans  le  cours  de  la  lecture,  qu'on 
profite  de  l'histoire  de  la  vie  de*  saints.  Les 
faits  forment  des  preuves  sensibles,  plus  per- 
suasives que  des  raisonnements  métaphysU 
ques  qui  ne  sont  pas  h  la  portée  de  tous. 

VII.  Cependant  usez  de  discernement  dans 
le  choix  de  ces  histoires  :  enr,  nous  le  dirons, 
non  pour  insulter,  mais  avec  douleur,  que 
les  auteurs  païens  ont  écrit  avec  plus  de 
fidélité  la  vie  de  leur*  grands  hommes,  que 
plusieurs  de  nos  historiens  n'ont  écrit  celle 
des  héros  du  christianisme;  Diogènc  Laerce 
a  été  plus  exact  dans  l'histoire  des  philoso- 
phes, et  Suétone  dans  celle  des  Césars,  quo 
plusieurs  écrivains  catholiques  dans  celle 
des  martyrs,  des  vierges  et  des  confes- 
seurs (214).  »  Ces  auteurs  chrétiens,  empor- 
tés par  un  zèle  indiscret,  n'ont  pas  fait  atten- 
tion sans  doute,  que  par  ces  pieuses  fables 
ils  donnaient  occasion  aux  libertins  d'insulter 
la  religion,  et  sujet  de  gémir  aux  personnes 
pieuses  qui  sont  éclairées.  Consultez  donc 
sur  le  choix  de  ces  lectures,  si  vous  ne  pou- 
vez pas  faire  ce  discernement  par  vous- 
même. 

Au  reste,  que  les  faux  miracles,  répandus 
dans  la  vie  de  quelques  saints,  par  l'impos- 
ture ou  la  crédulité,  ne  deviennent  jama's 
pour  vous  une  occasion  de  seaudale.  S'il  y 
en  a  eu  plusieurs  de  supposés,  comme  on 
n'en  peut  douter,  il  n'est  pas  mo:ns  constant 
qu'il  y  en  a  beaucoup  b  la  certitude  des- 
quels on  ne  perçl  se  refuser,  h  moins  qu'on 
ne  veuille  douter  de  tous  les  faits.  MaN  ce 
n'est  pas  précisément  h  ces  mcrvei'les  que 
vous  devez  vous  arrêter  davantage;  c'est  aux 

(21 1)  Dolenter  hoc  dico  poligs  quant  eouliunc- 
liosc,  nuitto  a  Laeriio  severius  vitas  pbilosopho- 
rum  scriptes,  quant  a  Cliristiaiiis  vitas  sam  loruin  : 
longue  inconupliits  vi  iiilcgriu*  Siictoniuiu  r*$ 
Cw.ariut)  expostusM',  «piaiu  cxpotucriiu  caibolin, 
non  ieb  dico  iinperoioium,  spd  itiariyiuiii,  virgi- 
ii ii m  vi  coufessoruiu.  i  (Melchior  Canu?,  tib.  u  De 
loti*  Tlicu'og.) 
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Actions  saintes  tjui  les  otit  sanctifiées,  aux 
victoires  qu'ils  ont  remportée*  sur  Imrs  pas- 
sions. Une  vie  pure  dans  un  corps  de  boue, 
au  milieu  du  tumulte  de  bouillantes  passions, 
est  le  plus  grand  des  mirarles,  le  plus  in- 
structif, et  celui  par  conséquent  dont  vous 
«Jetez  particulièrement  vous  occuper.  D'ail- 
leurs nous  avons  aujourd'hui  des  Vies  des 
Saints  qu'on  a  purgées  de  toutes  les  Cables 
qui  les  déshonoraient  :  on  pourrait  citer 
pour  exemple,  les  Vies  des  Saints,  traduites 
de  l'anglais,  imprimées  è  Ville-Franche,  de 
Rouergue,  en  plusieurs  volumes;  cet  ouvrage 
brille  par  l'érudition  et  la  critiaue;  attachez* 
vous-y.  La  vérité  doit  toujours  1  emporter  sur 
le  mensonge,  quelque  favorable  qu'il  pa- 
raisse à  la  piét*. 

VIII.  L'bisloire  profane,  écrite  par  des  au- 
teurs judicieux»  qui  savent  y  respecter  la  re- 
ligion et  les  mœurs,  peut  servir  au  sage 
d'amusement  honnête  aans  ces  moments  de 
lomr  qui  restent  après  avoir  rempli  les  de- 
voirs de  son  étal;  l'utile  s'y  trouve  joint  à 
l'agréable;  on  peut  la  considérer  comme  un 
trésor  public,  dans  lequel  nous  pouvons  pui- 
ser des  règles  et  des  principes  de  conduite, 
applicables  aux  temps  où  nous  vivons  et  aux 
différents  états  auxquels  la  Providence  a  pu 
nous  attacher  :  car  c'est  une  vérité  fondée 
sur  l'expérience  qu'il  faut  juger  du  présent 
et  dt  l'avenir  par  le  passé  (215).  Le  temps 


qui  vient  à  bout  de  tous  les  monuments  les 
plus  durs,  n'a  point  changé  les  hommes  : 
ceux  qui  ont  passé,  qui  vivent  et  qui  nous 
succéderont,  se  rapportent  tous;  mêmes 
passions,  mêmes  intriguas,  mêmes  moyens, 
mêmes,  fins ,  mêmes  égarements  :  les  mé- 
chants ont  toujours  fait  le  plus  grand  nombre. 

Les  philosophes  nous  donnent  des  précep- 
tes, «  mais  l'histoire  nous  fournit  des  exem- 
ples de  toute  espèce  :  on  y  trouve  des  mo- 
dèles de  conduite  pour  la  vie  privée  et  la 
puJiliqne;  on  y  remarque  des  actions  vicieuses 
dans  le  projet,  funestes  dans  l'événement, 
qui  nous  avertissent  de  n'en  pas  faire  de 
semblables  (216);  »  elle  nous  occasionne  les 
réflexions  les  plus  intéressantes.  Le  silence, 
par  exemple,  de  l'histoire  grecque  et  romaine 
.sur  les  duels  particuliers,  nous  apprend  que 
rette  brutale  et  barbare  coutume  de  s'égor- 
ger, pour  une  parole  échappée  au  hasard, 
leur  était  inconnue  :  «  ils  réservaient  leur 
haine  et  leur  ressentiment  pour  leurs  enne- 
mis, et  ne  savaient  disputer  que  de  gloire  et 
de  vertu  avec  leurs  concitoyens  (217).  »  Ce- 
pendant ils  ne  connaissaient  pas  cette  divine 
religion  qui  condamne  cet  excès;  mais  ils 
Avaient  le  flambeau  de  la  raison  qui  leur  en 
faisait  sentir  toute  la  noirceur. 

IX.  L'histoire  profane  nous  présente  en* 
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core  un  tableau  frappant  de  l'inconstance  et 
de  la  vicissitude  des  choses  humaines,  par  la 
variété  des  événements  intéressants  qu'elle 
fait  passer  successivement  sous  nos  yeux  : 
nous  y  voyons  des  grands  précipités  dans  la 
poussière,  des  rois  détrAné*  par  des  tyrans; 
des  petits  sortir,  par  leurs  talents,  de  l'obscu- 
rité, percer  la  multitude,  parvenir  au  pre- 
mier rang,  et  succomber  souvent  aux  traits 
de  l'envie;  nous  y  voyons  le  commencement, 
le  progrès  ei  la  fin  des  empiras,  qui  parais- 
saient établis  sur  les  plus  solides  fondements; 
et  l'érection  d'autres  Etats  qui  ne  doivent 
durer  qu'un  temps.  Alexandre,  par  exemple, 
détruit  l'empire  des  Perses,  et  sur  ses  débris 
élève  celui  des  Grecs,  qui  dure  peu.  Les 
Romains  paraissent  ensuite,  et  établissent  le 
leur,  qui,  après  s'être  soutenu  pendant  plu- 
sieurs siècles  sous  différentes  formes  de 
gouvernement,  vit  s'élever  sur  ses  ruines 
plusieurs  monarchies  en  Orient  et  en  Occi- 
dent. Quel  spectacle  sur  le  théâtre  du  monde 
se  présente  au  lecteur  attentif  I  quel  champ 
aux  réflexions  I  La  première  et  la  plus  im- 
portante, qui  s'offre  d'elle-même  à  l'esprit, 
est  celle-ci  :  «  Vanité  des  vanités,  et  tout 
n'est  que  vanité,  excepté  aimer  Dira  et  le 
servir.  C'est  la  souveraine  sagesse  qui  nous 
conduit  au  ciel  par  le  mépris  du  momie 
présent;  tout  passe,  Dieu  seul  n'est  |oint 
sujet  au  changement  (218).  * 

X.  Tout  peut  ainsi  devenir  instruction 
dans  l'histoire  profane  pour  le  lecteur  chré- 
tien. La  vie  des  méchants  est  aussi  utile  que 
la  vie  des  saints,  quand  elle  est  écrite  par  de- 
pieux  et  judicieux  écrivains.  Le  désordre, 
montré  dans  toute  sa  laideur,  fait  briller  la 
beauté  de  la  vertu  et  nous  eu  inspire  l'amour; 
c'est  ainsi  que  les  ombres,  dans  un  tableau* 
en  rendent  les  couleurs  plus  vives.  Les  mal- 
heurs qui  ont  suivi  le  libertinage  des  nxeurs, 
sont  des  avertissements  salutaires  pour  ceux 
qui  savent  réfléchir,  qui  les  engagent  è  s'en 
garantir  par  la  pratique  de  la  vertu;  ils  n'ou- 
blient pas  ce  beau  mot  d'un  ancien  :  Heu- 
reux celui  que  les  malheurs  d'autrui  rendent 
circonspect  (219).  En  effet,  les  excès  dans 
lesquels  les  passions  ont  précipité  les  hom- 
mes en  différents  siècles,  les  événements 
tragiques  qu'elles  ont  occasionnés,  nous 
montrent,  d'une  manière  plus  sensible  que 
les  livres  de  morale,  la  nécessité  de  les  ré- 
primer, et  nous  font  sentir  les  avantages  de 
la  vertu.  Tels  sont  les  fruits,  on  partie, 
qu'où  peut  retirer  de  la  lecture  de  l'histoire 
profane. 

KDe  est  d'ailleurs  nécessaire  à  ceux  qui 
veulent  faire  une  étude  sérieuse  de  l'histoire 
sacrée  ;  car  on  y  trouve  plusieurs  endroits 
qu'on  ne  saurait  bien  entendre,  si  on  n'y 


($15)  i  Ex  praetariiis  judicium  fereodmn  «le  prae- 
temibus  ei  faturis.  » 

(216)  i  Hue  illod  est  pnecipue  in  cogiiiiione  re- 
niai salubre  ne  frnçiferum,  oiunis  t«î  exempti  do- 
cerneau  in  Hlustri  posila  niotiiimeiito  iniucri  : 
imle  tibi,  taapqae  reîpubltcs,  qu»d  imitée  capUs; 
itule  faedum  inceptu,  iode  fVediiiti  exttu,  qued 
viteVi  (Titus  Livras,  in  Proœmio.) 


(il 7)  c  Jurgis,  discordiat,  simultates  cnm 
libus  eiercebaiit  :  cives  eu  m  civibus  de  virtote 
piijHiabatit.  »  (Sallust.  Cat.,  cap.  9.) 

(218)  i  Va  ni  las  vaniuiutn ,  et  omnia  vanitas, 
prjet**r  ainare  De  uni  cl  illrsoli  servire.  Ista  e§i 
sutHina  sapienfta,  par  contemplant  mundi  tendere 
ad  cuelcslia  régna.  »  (Lib.  i  Imit.  cap.  I.) 

(21))  Felîi  qaem  factuel  aliéna  perieoia  caulite. 
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joint  les  lumières  de  l'histoire  profane. comme 
le  remarque  Melebior  Canus  (220).Rlto  est 
encore  liée  tellement  avec  I  histoire  ecclé- 
siastique, qu'il  est  impossible  de  bien  savoir 
cette  dernière  sans  le  secours  de  l'autre. 

XL  Ne  vous  bornez  pas  dans  ht  lecture  de 
l'histoire  humaine  è  apprendre  des  faits  et 
des  dates,  mais  appliquez-vous  particulière- 
ment à  connaître  les  hommes,  les  différentes 
passions  qui  les  agitent,  les  illusions  gu'elles 
t'ont  à  l'esprit,  les  surprises  qu'elles  font  au 
cœur,  les  ressorts,  les  tours,  les  détours  qu'el- 
les inspirent  :  considères  attentivement  leurs 
lois,  leurs  usages»  leurs  mœurs,  leurs  projets, 
les  moyens  qu'ils  ont  employés  pour  les 
faire  réussir  ;  les  obstacles  qu  ils  ont  eu  à 
surmonter,  leurs  bons  ou  mauvais  succès  ; 
leur  culte,  leur  politique,  leurs  progrès,  la 
tin  des  tyrans  ;  enfin  les  causes  des  révolu- 
tions des  empires,  les  moyens  qu'on  a  mis  en 
usage  pour  Us  conserver,  et  ce  qui  a  accé- 
léré leur  On.  Tel  est  l'objet  que  doitsepro- 
Î)oser  te  sage  lecteur  en  lisant  l'histoire  pro- 
hne,  s'il  veut  eu  retirer  les  fruits  qu'elle 
doit  produire. 

Pesez  les  faits  que  tous  lisez  dans  les  hi- 
stoires, non  dans  la  balance  du  préjugé  ou 
de  l'opinion,  mais  dans  celle  de  la  raison  et 
de  la  justice.  Détestez  la  apolitique  qui  ne 
vient  à  son  but  que  par  le  sang  ou  la  four- 
berie. :  n'appelez  pas  bon  ce  qui  est  mauvais, 
ni  mauvais  ce  qui  est  bon,  nommez  chaque 
chose  par  son  nom.  Ne  jugez  point  de  la 
sagesse  d'un  projet  par  J  heureux  ou  mal- 
heureux événement  ;  l'entreprise  la  mieux 
concertée  peut  manquer  p$r  des  circonstances 
que  la  prudence  humaine  ne  saurait  prévoir. 
Le  succès  des  armes  ne  prouve  pas  la  justica 
de  la  guerre  que  l'on  fait.  Considérez  ces 
fameux  Conquérants  comme  des.  voleurs  de 
nations,  comme  des  héros,  ués  pour  le  mal- 
heur des  huma  us,  comme  des  verges  entre 
les  mains  de  Dieu  pour  châtier  les  hommes  ; 
mais  ne  les  regardez  pas  comme  des  grands 
hommes.  Ne  uréférez  point  Alexandre  à" Ti- 
tus ;  personne  n'est  grand  s'il  n'est  juste.  Il 
n'appartient  qu'à  la  vertu,  jointe  avec  les 
talents,  de  former  les  grands  hommes; et  la 
vertu  ne  trouble  pas  le  repos  du  genre  hu- 
main. 

Xll.  Deux  espèces  de  personne!»  liseut  l'hi- 
stoire, la  première  e*t  de  ceux  qui  s'en  font 
l'objet  de  leurs  occupat.ons  littéraires;  l'autre, 
qui  est  plus  nombreuse,  est  de  ceux  qui  la 
lisent  par  pur  amusement.  Je  conseille  aux 
premiers,  de  lire  les  traités  d'étude  qu'oui 
laits  plusieurs  savants  sur  cette  matière  com- 
me M.  l'abbé  Fleury,  dom  Mabillon,  M. Roi- 
lin.  . .  cependant  je  vais  leur  proposer  quel* 
ques  règle»  de  critique,  sans  prelendie  épuiser 
le  sujet, 

i".  «  Vous  commencerez  par  vous  instruire 
des  qualités  personnelles:  de  l'auteur*,  s'il 
est  éclairé  et  sincère  ;  par  quel  motif , 
pour  quelle  liu  il  a  écrit  ;  s'il  n'a  point  été 
attaché  &  quelque  parti  ?  »  Un  écrivain  igno- 
rant écrit  tout  ce  qu'il  entend  dire  sans  exa- 

(£20)  t  Ego  a  Icctore  postulo  ni  mihi   concédât 
s  iù  Librif  sacro  loti  plurim*,  qu*  sine  bi*UK 


men  ;  celui  qui  n'écrit  que  pour  vtvre  ne 
cherche  qu'à  multiplier  les  volumes,  peu 
scrupuleux  dans  la  discussion  des  faits  ; 
pourvu  que  son  ouvrage  ait  du  débit,  il  est 
content.  Celui  enfin  qui  est  engagé  par  pré- 
jugés dans  quelque  seete  ,  se  trouve  comme 
porté  naturellement  à  altérer  les  faits  qw 
peuvent  nuire  au  parti,  et  à  en  .rapporter 
d'autres  qui  paraissent  le  favoriser,  sans 
s'embarrasser  s'ils  ne  sont  point  supposés. 

2\  «  Vous  remarquerez  si  l'historien  est 
judicieux  ou  s'il  ne  donne  pas  trop  aux  cou* 
jectures,  et  vous  préférerez  toujours  le  pre- 
mier au  second  *  ;  parce  Que  celui-ci,  séduit 
par  les  illusions  de  son  esprit,  peut  souvent 
yous  tromper,  en  tous  présentant  comme 
vrais  des  faits  qui  n'ont  de  réalité  que  dans 
son  imagination. 

3*.  c  Toutes  choses  demeurant  égales  du 
côté  de  la  sincérité  et  du  discernement,  vous 
donnerez  la  préférence  à  l'auteur  qui  est 
contemporain  aux  faits  qu'il  raconte,  sor  ce- 
lui qui  n'est  que  postérieur  :  «  Je  dis,  {ot*« 
tes  cho$es  demeurent  égales  :  car  U  peut 
arriver,  et  il  arrive  même  quelquefois  qu» 
l'auteur  contemporaine nra  été  peu  informé 
des  choses*  ou  se  sera  laissé  corrompre-  nac 
la  flatterie  ou  par  l'intérêt  ;  et  qu'un  autre 
qui  est  postérieur  aura  écrit  sur  de  bons  et 
fidèles  Mémoires. 

4\  c  Prenez  gncde  de  pousser  trop  loin  le 
silence  des  contemporains  sur  un  fait,  il  n'esl 
pas  toujours  concluant  contre  sa  vérité  ;  • 
car  il  peut  se  faire  qu'un  écrivain  plus  éloU 
gné  du  temps  aura  vu  des  Mémoires  sûrs  et 
à  l'abri  de  toute  suspicion,  que  l'on  aura 
tenus  secrets  dans  le  temps  de  l'événement* 

Eour  ne  pas  offenser    les  vivants,  h  qui  cet- 
unes  vérités  sont  toujours  dures  ;  ou  qu'il 
aura  lu  des  écrivains  contemporains,  ou  près* 
que  contemporains  dont  les  ouvrages  se  sunjt 
«perdus. 

5*.  c  Pour  éviter  toute  surprise  fur  les  an- 
ciennes histoires,  avant  de  les  lire,  vous 
examinerez  si  elles  sont  véritablement  de 
ceux  à  qui  on  les  attribue.  »  Vou*  trouverez 
beaucoup  de  secours  pour  cet  examen  dms 
les  ouvrages  de  critique  qui  ont  paru  dans 
le  dernier  siècle  :  on  ne  peut  nier  qu'il  n'ait 
paru,  sous  le  nom  des  auciens,  plusieurs 
ouvrages  qui  n'en  sont  pas,  mais  d  auteurs, 
postérieurs.  Or,  il  est  dangereux  de  se  trom- 
per sur  cet  article  ;  on  s'exposerait  à  faire- 
uire  aux  anciens  ce  qu'ils  n'ont  jamais  dit* 
XIII.  Si  vous  êtes  dans  la  classe  de  ceux 
qui  ne  lisent  l'histoire  que  par  amusement» 
pour  éviter  l'eunui,  ou  par  récréation,  pour 
donner  de  la  distractiou  à  l'esprit  après  une 
occupation  sérieuse,  prenez  des  abrégés 
d'histoire,  ét-rits  par  des  auteurs  judicieux, 
qui  savent  saisir  dans  les  anciennes  histoires 
tous  les  faits  intéressants,  étales  accompa- 
gner de  réflexions  courtes,  mais  instructives 
Mais  tetipz-vou*  en  garde  tontre  ces  histoi- 
res écrites  eu  style  de  roman, si  communes 
aujourd'hui  ;  elles  amusent  par  l'ornement 
du  discours,  j'en  couvieus  ;  mais  elles  iu- 

vide    liitiitaiitt   Cftgnltioiie  expetliri    m>n  quetint    *. 
(Mtlcbhrr  Un  y*,  ttb.  n  Ve  lacu  UHoi*+>  cp.  t.j 
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struisent  peu  cl  trompent  beaucoup,  soit 
par  défaut  de  crhiq*ie, soit  par  esprit  de  parti 
oudebasseftatlerio.  I;«  sécrivainsdenolre  âge 
ne  sont  pas  scrupuleux  sur  l'article  :  le  pu- 
blic, dit-on,  ne  cherche  qu'à  s'amuser  d8ns 
cette  lecture;  pourquoi  l'auteur  se  don nerait- 
jltant  de  peiue,  pourvu  qu'il  parvienne  à 
cette  fin  ? 

Delîez-vous  d'un  écrivain  trop  fleuri  dans 
la  narration,  qui  court  toujours  après  l'esprit  ; 
craignez- qu'il  ne  sacrifie  la  vérité  à  l'envie 
do  vous  plaire  :  l'histoire,  intéressante  par 
ellc»mAni'*,  ne  demande  point  d'ornement, 
mais  une  noble  simplicité  dans  te  style  : 
Ornari  rcs  ipja  votât  content»  doceri. 

Une  peinture  nalurelle  dès  événements, 
comme  s'il»  se  passaient  sous  nos  yeux,  est 
ce  oui  fait  le  mérite  de  sa  composition 

Soyez  circonspect  b  l'égard  de  l'historien 
qui  t'ait  paraître  top  de  prévention  en  faveur 
du  loyaume  dont  il  écrit  l'histoire  ;  il  est  à 
craindre  qu'il  ne  dénature  quelquçfois  les 
laits,  sut  tout  quand  ils  ue  paraissent  pas  fa- 
\oriser  la  nation,  et  qu'il  ne  fasse  comme  on 
dit: 

Candi  Ja  de  nigris,  aut  de'candenlibus  atra. 
Méprisez  celui  qui  loue  toujours  son  pays 
et  b!ûme  de  môme  l'étranger.  Le  bou  histo- 
rien oublie  en  écrivant  le  pays  où  il  est  no, 
la  nation  h  laquelle  il  appartient  ;  il  se  re- 
garde comme  citoyen  du  monde  :  la  vérité 
teuliî  est  aa  boussole,  et  sa  devise  e^l  ; 

Troa,  Uutuiusve  fual,  riullo  discrimine  habebo. 

Il  ne  fait  acception  de  personne  ;  il  sait 
louer  la  vertu  dans  l'étranger,  et  blâmer  le 
vice  danslepalriote.AUachez-vousè  un  Ici  his- 
torien,si  vousavez  lebonlu  ur  de  le  trou  ver. car 
disons-le  sans  insulter  personne,  il  uYst  pas 
commua  ;  cependant  la  vérité  doit  faire  la 
hase  de  l'histoire,  sans  elle  l  histoire  n'en  a 
plus  que  le  nom,  c'est  une  fable,  une  fiction. 

Souvenez-vous  toujours  qu'il  ne  faut  pas 
juger  de  l'histoire  ancienne  parla  moderne. 
i,es  usages,,  les  coutumes  u'oul  pas  toujours 
Ole  les  môm^s  ;  its  temps  changent,  et  a  cet 
égard  les  hommes  changent  avec  eux  : 
Tempora  itiuianlur,  et  dos  muiamur  iu  illi*. 

Enfin,  dans  le  choix  des  historiens,  ne 
négligez  pas  le  conseil  des  connaisseurs:  ne 
vous  eu  rapportez  pas  toujours  au  jugeaient 
iju'en  portent  les  journalistes.  Le  vil  intérêt, 
tesprit  de  parti  ont  souvent  beaucoup  de 
parla  leur  critique  ;  c'est  par  ces  mollis  bas 
et  humiliants  qu'on  voit  souvent  le  môme 
ouvrage  comblé  d'éloges  par  les  uns,  bl/uué 
el  avili  par  les  autres.  Je  tfal'.aquo  autui 
journaliste  en  particulier  ;  loin  de  nous  toutes 
ces  personnalités  odieuses.  Je  sais  qu'il  y  en  a 
q»U  procèdent  dans  la  «iioiture  ;  mais  on  ne 
piîut  dissimuler  i.i  qui1  y  en  a  d  autres  qui 
ne  sont  p  s  également  irrépréhensibles  *ur 
l'ailu-lc. 

CHAPITUB'XIT. 
Ves  livres  de  sciences  et  d'amusement. 

4.  Nous  entendons  ici,  par  livres  de 
sciences,  ceux  qii  traitent  des  sciences  fiu- 
niaines,  comme  do  la  physique,  des  ni&llié- 
ouiiitue^,  de  la  géographie,  de  la  médeciue# 


de  l'agriculture,  du  commerce,  de  la  naviga- 
tion et  des  arts  :  ce  serait  un  rigorisme  répré- 
hensible  -que  d'en  hîAiner  la  lecture.  La 
perfection  de  l'esprit  n'est  pis  opposée  h 
celle  du  cœur  ;  Dieu  est  trop  juste  pour 
condamner  en  nous  l'exercice  d'une  faculté 
par  laquelle  il  a  voulu  nous  distinguer  des 
animaux.  Il  ne  peut  s'offenser  qu'on  s'ap- 
plique à  connaître  ses  ouvrages  pour  v  ad- 
mirer sa  puissance  et  sa  sagesse.  Il  ne  défend 
pas  aussi  de  cultiver  les  arts  utiles  à  la  socié- 
té pour  se  mettre  en  état  de  la  servir,  ni  de 
lire  par  conséquent  les  ouvrages  qui  en 
traitent. 

-D'ailleurs,  chacun  est  obligé  de  connaître 
les  devoirs  de  la  profession  à  laquelle  là 
Providence  l'a  attaché  ,  et  la  manière  de»  Us 
remplir  dignement  ;  or,  il  y  a  des  profes- 
sions, dont  les  devoirs  emportent  nécessai- 
rement des  connaissances  particulières, 
comme  relies  de  médecin,  de  jurisconsulte, 
de  nrofes  enr,  soit  de  philosophie,  soit  de 
mathématiques,  soit  de  géographie. ...  on  ne 
peut  remplir,  comme  il  convient,  les  obli- 
gations attachées  à  ces  états ,  qu'autant 
qu'on  est  instruit  de  la  science  qui  en 
fait  l'objet;  el  le  moyen  le  plus  propre  do 
l'acquérir  avec  taie  certaine  profondeur  est, 
après  les  enseignements  des  maître*,  une 
lecture  sérieuse  da>  ouvrages  qui  en  traitent. 
Enfin,  quand,  après  avoir  rempli  les  de- 
voirs do  religion  el  de  son  état,  il  reste  beau- 
coup de  temps  l\  soi,  il  n'est  pas  défendu  de 
remployer  à  la  culture  dos  sciences  pour 
lesquelles  on  se  sent  un  goût  décidé.  On  é- 
vile  par  là  bien  dos  miseresj  car  l'oisiveté 
est,  comme  on  sait,  la  mère  d»*  tous  les  vi- 
ces. Ajoutons  qu'il  est  bon,  qu'il  est  sage- 
île  faire  fructiGer  les  talents  qu'on  a  reçus 
de  l'auteur  de  la  nature,  de  les-  rendre  uti- 
les à  la  société;  non*  ne  naissons  pas  pour 
noiis-n  émes,  nemo  sibi  nascilar.  Le  prince 
veille  à  noire  tranquillité;  le  magistral  em- 
pêche qu'on  ne  commette  aucune  injustice 
a  notre  égard,  el  la  réprime  dans,  la  circon- 
stance; le  marchand  remplit  ses  magasins 
pour  fournir  à  nos  besoins;  l'artisan  travail- 
le pour  nous...  Tûchous  de  noire  côlé  de 
n  us  rendre  utiles,  d'une  manière  ou  d'une 
autre,  à  t«»us  ceux  qui  s'occupent  pour  nous. 
Telles  sout  les  dispositions  dans  lesquelles 
doit  biujours  être  le  bon  citoyen. 

II.  Il  n'e-t  donc  pas  délen  m  de  lire  des 
livres  de  sciences;  mais  In  prudence  dicte 
dans  le  choix  rie  ces  livres,  do  préférer 
louj  »ur>  ceux  qui  sout  lelaiifs  à  son  c:at 
ou  au  genre  d'étude  auquel  on  .s'applique 
par  goût.  Que  !e  médecin  lise  Hippocnu**, 
Galien...  que  le  jtiri  consulte  lise  les  li- 
vres qui  traitent  des  lois;  que  les  proies- 
'seursde  philosophie  lisent  Descaries,  II3- 
lebranche,  Gas:>endi,  Newton...  on  î>e  met 
par  ce  moyen  plus  en  état  de  faire  hon- 
neur h  *a  profession.  Mais  rien  ne  ma 
f>ar.dt  plus  ridicule  que  de  mettre  à  l'écart 
es  livres  de  son  état,  pour  se  livrer  tout 
entier  à  des  lectures  étrangères  ;  c'est  aban- 
donner le  principal  pour  ne  s'attacher  qu'à 

l'accessoire.   Ou  condamnerait  avec  raison 
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un  prêtre  qui,  négligeant  la  <çie:  ce  néces- 
saire pour  remplir  «es  fonctions  n®  *vOC" 
eu  erait  quelle  science*  profanes.  Dieu  ne 
demande  pas  de  lui  qu'il  soit  un  sa- 
vant mathématicien ,  mais  qu'il  connais.se 
1rs  devoirs  que  son  élat  lui  impose. 
lin  magistrat  nef  doit  pas  non  plus  a- 
Ivsndonner  l'étude  des  lois,  pour  se  li- 
vrer à  dfs  sciences  étrangères  à  sa  profes- 
sion :  H  faut  faire  d'abord  ce  qu'on  doit 
faire,  âge  qnod  agi*.  Si  on  a  du  temps  de 
re-le,  on  peut,  par  forme  d'amusement,  se 
livrer  h   la  lecture  d'auires  oUvrâgi-s. 

III.  Ménagez  cependant  tellement  \o^  mo- 
ments, môme  dans  la  lecturedes  livres  de 

-sciences,  relatifs  à  votre  élat  civil,  que  vous 
en  ayez  d'autres  pour  donner  à  la  lecture 

•  drs  livres  de  piété  qui  von*  portent  h  Dieu  : 
(Je  ne  parle  pas  ici  aux  philosophes  du  siè- 
cle, mais  aux  Chrétiens,   mes  frères,  pour 

.lesquels  j'écris  seulement);  car  c'est  pour 
lui  que  vous  avez  été  créés;  c'est  à  lui  que 
vous  devez  tendre  N'imitez  pas  ces  hom- 
mes vains,  si  communs  aujourd'hui,  dont 
parle  saint  Augustin  :  «  On.  voit  des  gens, 
dit-il,  qui,  mettant  à  l'écart  la  pratique  de 
la  venu,  ignorant  môme  ce  que  c'est 
que  Dieu,  et  couib  en  la  majesté  de  sa  na- 
ture est  grande,  toujours  immuable,  pensent 
faire  quelque  chose  de  grand,  s'ils  s'arrê- 
tent à  examiner  avec.beaucoup  de  curiosité 
et  d'attention  cette  masse  universelle  du 
corps  que  nous  appelons  le  monde.  Ils  con- 
çoivent de  ces  recherches  tant  d'orgueil  et 
ue  vanité,  qu'ils  s'imaginent  demeurer  dans 
le  Ciel,  dont  ils  disputent  (221).  »  11  faut 
avouer  que  ces  anciens  philosophes  ont 
bien  des  imitateurs  dans  notre  siècle  ;  on 
ne  s'occupe  aujourd'hui  que  de  la  science 
de  la  nature;  on  n'épargne  rien  pour  péné- 
trer dans  sa  profondeur  et  en  découvrir 
tous  Jes  ressorts.  Vains  efforts!  elle  sera 
toujours  un  mystère  pour  l'homme.  Cepen- 
dant on  néglige  la  science  de  son  auteur, 
qui  est  la  seule  nécessaire;  car  nous  ne 
sommes  pas  sur  la  terre  pour  être  phy- 
sicien^ mathématiciens,  astronomes;  mais 
pour  servir  Dieu,  et  mériter,  par  notre 
tidélité  à  son  service,  le  bonheur  de  lo 
posséder  dans  l'éternité. 

IV,  Je  crois  devoir  encore  vous  aveitir 
de  ne  pas  lire  indifféremment,  môme  sur  la 
science  que  vous  cultivez,  par  goût  ou  par 
état,  tous  les  livres  qui  en  traitent..  Nous 
le  répéterons  avec  douleur  :  un  esprit  d'im* 
piété,  répandu  dans  le  inonde  littérale,  a 
porté  plusieurs  de  ses  membres  à  désho- 
norer leurs  productions  les  plus  u  îles,. par 
des  traits  irréligieux,  contre  ce  que  nous 
avons  de  plus  sacré  ;  c'est  ce  qu'observe  un 
savant  éveque  (222)  :  Que  fait-on,  dit-il,  ou 

(221)  c  Sont  qui,  deserlis  virintibu9,  et  nosci* 
em«s  <jui<t  su  Deu  s,  et  quanla  m  aj  es  la  s  iiauine 
seuiper  jeodem  modo  manewtis,  magnum  se  aliquid 
agere  putaHt,  si  uni  versa  m  islam  corporis  inolem, 
<)iiam  muudum*  iimicupanuis,  cunoiissinie,  imeii- 
Ibsimeque  perquirani  :  umlc  eiiain  laiita  superbia 
gigttilur,  ni  iu  ipso  cœlo,  de  quo  disputant,  stbi 
iiabttare  videanlur.»    (S,  Aug.,  lib.  De  moribut 


plutôt  que  ne  fait-on  pas  pour  infecter  de 
ce  venin  fatal  toutes  sortes  de  personnes 
et  de  conditions?  On  le  <!éguise  on  mille 
manières,  on  Ti  sinue  dans  des  produc- 
tions de  toute  espèe;  on  le  fait  entrer, 
non-seulement  dans  les  pièces  de  ihédtro 
et  dans  les  brochures  d  amuseme  .1,  mai* 
encore  dans  les  livres,  soif  de  morale,  soit 
de  physique,  soit  do  politique,  soit  d'histor- 
re.Onamalheur^usemeptgûté,  pai  sort  mélan- 
ge pestilentiel,  ce  que  contiennent  de  bon 
et  d'utile  les  vastes  et  nombreux  volumes 
de  l'Encyclopédie)  cVst-â-ûjre  du  Diction- 
naire raisonné  des  sciences,  des  arts  et  des 
métiers.  «  Cet  ouvrage,  en  effet,  qui  avait 
élé  annoncé  par  ses  auteurs,  comme  devant 
faire  l'honneur  de  la  nation,  en  est  devenu 
l'opprobre  par  les  impiétés  qui  y  sont  t*é~ 
paudues.  Il  semble  aujouid'huf  qu'on  ne 
puisse  tenir  un-  certain  rang  dans  la  littéra- 
ture, si  on  ne  s'y  annonce  par  le  blasphème; 
ce  n'était  pas  la  manière  de  penser  de  nos 
Pères.  Le  siècle  de  Louis  le  Grand  a  pro- 
duit tians  toutes  les  sciences  de  grands  écri- 
vains, aussi  supérieurs  h  la  plupart  des  nô- 
tres ,  que  dos  maîtres  à  îles  e<  oliers  :  cepen- 
dant lous  ces  savants  savaient  respecter  la 
religion  et  ses  ministres.  Je  vous  exhorte 
donc  à  ne  pas  lire  indifféremment  tous  les 
ouvrages  modernes  qui  pouri aient  vous  tom- 
ber entre  les  mains,  quoiqu'ils  traitent  de  la 
science  qui  fait  l'objet  de  vos  études,  mais 
à  prendre  co^eil  auparavant  de  quelques 
persoiiiics»  dont  la  religion  et  l<s  lumicrvs 
vous  soient  connues,  pour  ne  pas  vou>  ex- 
poser à  la  séduction. 

V.  Je  crois  rnè'me  devoir  vous  conseiller, 
dans  le  choix.des  livres  de  sciences,  de  pié- 
férer  communément  ceux  du  siècle  de  Lou»s 
XIV  à  ceux  du  nôtre  :  ce  n'est  pas  qu'on  ne 
puisse  trouver  quelques  bous  écrivains  par- 
mi nos  modernes;  nias  ils  sont  eu  petit 
nombre  :  je  dirais  presque  : 

vix  lo  idenc  quoi 

'    Tbebarum  port»,  tel  dm  lis  oslia  Atfi. 

La  plupart  se  sentent  du  mauvas  goût  de 
notre  âge  :  on  cherche  partout  è  briller,  ou 
néglige  le  solide  de  nos  pè:  es.  Beaucoup  de 
verbiage,  peu  de  ces  rabom.emeuls  neiveux 
qui  gravent  la  vérité  dans  l'esprit  du  lec- 
teur. Le  temps  où  Ton  aimait  à  faire,  par- 
ler la  raison  n'est  plus  on  tourne  le  dos 
au  jugement,  pour  courir  après  l'esprit. 
Tout  le  monde  en  cherche,  tout  le  monde 
veut  en  avoir,  mais  on  rougirait  de  para  11  no 
avoir  du  bon  sens  :  je  parle  du  plus  grand 
nombre  des  écrivains,  \ojez  le  portait  que 
fait  un  auteur  moderne  de  notre  littérature, 
coiupa.ée  è  celle  du  siècle  pré.édent  (?23j  : 
9  A  un  siècle  de  génie,  de  raison,  de  grau- 
deur  et  de  gloire,   dit  il,  ont  accédé   des 

Ecc!e$iœ9  cap.  SI.) 

(SU)  M.  «le  Pressy,  évê  pi*  de  Bouline,  dî»n» 
8on  nstrucihn  Pastorale  sur  l'accord  de  la  Fviet 
de  la  raison. 

(2i3j  Le*  trois  sièces  de  notre  littérature,  on  Ta» 
bl*au  de  Pespnl  de  nos  écrivains,  depuis  François 
!•»  jusifuen  1772,  par  ordrt  al^ha'jéh  tue,  à  Auu* 
lerdain.  i774. 
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temps  de  frivolité,  de  faiblesse,  de  vertige  et 
d'absurdité.  Le  théâtre  de  la  littérature  est 
envahi  par  trois  sortes  d'ennemis  qui  la  dé- 
gradent  :  une  philosophie  tyranni<|ue  et  io- 
consépiente  y  suffoque  ou  corrompt  les 
gernits  du  tateut;  le  faux  goût  v  anéantit  les 
vrais  principes'»  une  aveugle  facilité  à  tout 
admirer  achève  d'en  bannir  l'émulation  et 
décourage  le  mérite.  Les  esprits  y  tout  dU 
visés,  lis  sentiments  arbitraires,  les  règles 
méprisées,  les  rangs  confondus,  les  grands 
maîtres  insultés  ;  le  savoir  y  est  peu  honoré, 
la  médiocrité  accueillie  et  même  célébrée, 
la  hardiesse  y  supplée  au  génie.  On  y  voit 
prcsqu'à  clique  moment  des  productifs 
hzarrcs,  des  succès  monstrueux,  des  réputa- 
tions usurpées  ;  et,  sans  quelques  écrivains, 
incapables  de  céder  au  torreni,  le  bon  goût 
et  la  raison  y  seraient  sans  discipline,  com- 
me >ans  appui .»  Ce  portrait  de  fa  littérature 
de  noire  siècle  nVst  pas  Qatteur  ;  mais  eu 
est-il  moins  vrai? Toutes  les  personnes  sa» 
ges  conviennent  de  la  dégradation  et  de 
1  avilissement  des  lettres.  Les  littérateurs 
mêmes,  plus  intéressés  que  d'autres  à  soute- 
nir leur  gtoire,  sont  obligé»  de  Ta  vouer,  com- 
me vous  venez  de  le  voir. 

VI.  Après  les  livres  de  sciences  viennent 
les  livres  de  pur  amusement,  qui  amusent 
effectivement,  mais  qui  instruisent  peu,  *Ms 
le  fout  cependant.  Tels  sont  les  journaux, 
les  pièces  de  vers,  (es  contes,  les  romans  et 
autres  peti.es  brochures  fugitiveg,  qui  fout 
I  objet  de  la  lecture  de  ces  personnes  oisi- 
ves qui  ne  cherchent  par  cet  exercice  qu'à 
charmer  l'ennui.  Il  e*t  encore  besoin  ici 
U'uue  grande  circonspection  dans  le  choix 
de  ces  livres,  pour  ne  pas  exposer  son  cœur 
à  la  corruption,  en  cherchant  à  récréer  son 
esprit.  Toutes  ces  productions  ne  sont  pas 
égaicmemt  innocentes  :  on  peut  dire  de  la 
plupart  qu'elles  sont  plus  propres  à  gâter 
l'esprit  ei  corrompre  le  cœur,  qu'à  divertir 
honnêtement  le  lecteur.  A  l'égard  même  de 
celles  où  la  religion  et  les  u.œuis  parais- 
sent être  respectée^  plusieurs  n'ont  d'autres 
avantages  que  l'ornement  de  la  diction  ; 
c'est  un  style  recherché  qui  ne  laisse/  rien 
dans  l'oprit  du  lecteur. 

Suut  verba  et  voces,  pratereaque  nihil. 

Peu  suivent  le  sage  conseil  de  Quintilien, 
qui  donne  pour  règle  aux  écrivains  de  ne 
pas  négliger  la  pureté  du  langage,  mais  de 
3 'occuper  encore  plus  des  choses  (22b).  Ou 
fait  tout  le  contraire,  on  laisse  la  pensée 
pour  ne  s'appliquer  qu'à  l'ornement  du  dis- 
cours. Que  la  pensée  soit  vraie  ou  fausse, 
religieuse  oq  impie,  peu  importe  à  nos  au- 
teurs, pourvu  qu'elle  soit  bien  dite.  C'est 
l'approbation  du  beau  sexe,  dit-on,  qui 
donne  le  ton  partout  :  la  ûnesse  du  goût, 
la  délicatesse  du  sentiment  qu'on  lui  attri- 
bue, lui  out  acquis,  dan*  un  certain  monde, 
la  laculté  de  uecider  du  *orl  Ues  ou r rages 


dVsprit.  Celui  qui  a  l'avantage  de  ftii  plaira 
e-t  bientôt  accrédité;  on  le  prône  dans  les 
cercles,  on  s'épuise  en  louanges  dans  les 
journaux  :  mais,  comme  ce  sexe  se  conduit 
plus  par  le  sentiment  que  par  la  raison,  il 
n'accorde  son  suffrage  en  conséquence 
qu'aux  ouvrages  qui  flattent  plus  le  senti- 
ment que  la  raison  ;  de  là  cette  multitude  de 
livres  frivoles,  qui  n'ont  pas  le  nerf  et  le 
solide  de  ceux  du  siècle  passé. 

Vil.  Hais  écoutons  sur  ce  sujet  Un  écri» 
vain  non  suspect  à  la  secte  littéraire  du 
temps;  c'est  Jean- Jacques  Rousseau  (226)  : 
«  Nos  écrits,  dit-ïl,  se  sentent  de  nos 
frivoles  occupations;  agréables,  si  l'on  veut, 
mais  petits  et  froids  comme  nos  sentiments» 
ils  ont  pour  tout  mérite  ce  tour  facile  qu'on 
n'a  pas  grand4 peine  à  donner  à  des  riens* 
Ces  foules  d'ouvrages  épbémèresqui  naissent 
journellement,  n'étant  faits  que  pour  amuser 
des  femmes,  et  n'ayant  ni  force  ni  profou* 
deur,  volent  tous  de  la  toilette  au  comptoir; 
c'est  le  moyen  de  récrire  iuce.-samment  les 
mêmes,  et  de  les  rendre  toujours  nouveaux. 
On  m'en  citera  deux  ou  trois,  qui  serviront 
d'exceptions;  mais  moi.  j'en  citerai  cent 
mille  qui  confirmeront  la  règle.  C'est  pour 
cela  que  la  plupart  des  productions  de  notre 
âge  passeront  avec  lui  ;  et  la  postérité  croira 
qu'on  Ot  bien  peu  de  livres  dans  ce  même 
siècle  où  Ton  en  fait' tant.  »  Nous  n'aurions 
pas  osé  prononcer  de  nous-même  un  pareil 
jugement  sur  le  monde  littéraire  de  notre 
siècle»  nous  qui  n'y  prétendons  aucune 
place  ;  mais  je  pense  qu'on  ne  se  refusera 
pas  à  celui  que  nous  venons  ,de  citer  :  il 
vieut  d'un  homme  qui  occupe  une  place 
distinguée  dans  la  république  des  lettres, 
s'il  n'occupe  pas  la  première  que  plusieurs 
cependant  lui  accordent  :  il  mérite  doue 
d'être  cru.  Le  jugement  critique  que  porta 
cet  auteur  sur  los  ouvrages  de  notre  âge, 
paraîtra  toujours  fondé  aux  persounes  judi- 
cieuses qui  voudront  se  donner  la  peine  de 
peser  dans  la  balance  de  la  raison  le  nombre 
prodigieux  de  ces  petites  brochures  qui 
inondent  la  société.  Notre  littérature  mo- 
derne présente,  il  est  vrai,  un  champ  im- 
mense; mais  où  peu  de  roses  se  trouvent 
comme  étouffées  parmi  beaucoup  de  char- 
dons. Les  écrivains  du  dernier  siècle  étaient 
laborieux;  ils  pâlissaient  sur  les  livres  des 
anciens,  il  pensaient,  ils  écrivaient,  ils  effa- 
çaient, ils  écrivaient  encore;  mais  ceux  du 
nôtre  n'aiment  pas  ce  travail  :  ils  se  hâtent 
de  produire;  on  croit  avoir  (ait  beaucoup 
quand  on  a  brodé  un  rien  de  quelque* 
phrases  nrillanles.  Leurs  brochure*  au>si 
sont  comme  ces  colifichets  qui  frappent  au 
premier  coup  d'œil,  mais  qui  ne  peuvent  en 
soutenir  un  second;  on  les  lit  une  fois,  pour 
ne  plus  les  lire. 

Vltl.  Cependant  notre  intention  a'ttst  pas 
de  détourner  nos  lecteurs  des  livre»  à  «oui- 
sèment.  I*es  gens  de  Lettres,  par  exemple, 


(224)  c  Curaw  ergo  verboroin;  rerutu  >olo  esse  ^225)  EUpriL,  maximu'tt  princit4$  dé  Jfê*'Jt*i*e$ 
ftvlticiiudificiii.  *  { UU'tttiliauiw ,  ir.  PrQtsmio  li-  iiouutuu,  iiajje*  5*0,  341,  etfil.  4c  Ncttfcfcjuci, 
ton  viii.lt  1764. 


l|il  tUBLlOTllfQLK  D'UN  ClIUKfifift. 

qui  §•  livrent  à  des  spéculations  applicaules 


1** 


choix  de  ses  legtures,  c'est  surtout  pour  les 
écrits  de  cet  écrivain  fameux  dont  un  mo- 
derne a  dit  :  «  De  grands  talents  et  de  grands  j 
abus,  des  traits  dignes  d'admiration,  des 
excès  avilissants;  des  lumières  capables  j 
d'honorer  son  siècle,  df  s  travers  qui  en  font 
la  home,  des  sentiments  qui  ennoblissent 
l'humanité,  des  faiblesses  qui  la  dégradent; 
tous  les  charmes  de  l'esprit  et  toutts  les 
petitesses  des  passions;  l'imagination  la  plus 
brillante,  le  langage  Je  plus  rvnique  et  te 
plus  révoltant;  de  Ta  philosophie  ei  de  l'ab- 
surdité; la  variété  de  l'érudition  et  les  bé- 
vues de  l'ignorance;  une  poésie  riche,  et 
«ies  plagiats  manifestes,  de  beaux  ouvrages 
et  des  productions  odieuses;  de  la  hardiesse 
et  de  l'adulation,  des  hommages  à  (a  reli- 
gion et  des  blasphèmes,  des  leçons  de  vertu 
el  l'apologie  du  vice;  des  anatlièmes  contre, 
l'en  vie,  et  l'envie  avec  tous  ses  accès;  des 
protestations  de  zèle  pour  la  vérité  et  les 
manèges  de  la  mauvaise  foi  ;  l'enthousiasme 
de  la  tolérance,  et  les  emportements  de  la 
persécution  :  telles  sont  les  étonnantes  con- 
trariétés qui,  dans  un  siècle  moins  inconsé- 
uuent  que  le  nôtre,  décideront  du  rang  que 
doit  occuper  cet  homme  unique  dans  Tordre 
du  géirie  et  dans  celui  do  la  société  (226 j.» 

art.  Voltaire. 


peuvent  les  lire  quelquefois  par  forme  de 
délassement  et  de  récréation. 

Sont  eiiam  miisis  sua  likJicra  nrixta  caroonis 

OU»  suiit 

(Àusoa.  Cffdil.  i.) 

Il  est  bon  de  détendre  son  esprit  par  in- 
tervalle, pour  reprendre  ensuite  le  travail 
avec  plus  d'activité  :  une  application  trop 
prolongée  émousse  l'esprit.  Nous  désirons 
seulement  qu'ils  usent  de  discernement  dans 
4e  choix,  qu  ils  laissent  de  côté  ceux  qui  pour* 
nient  alarmer  leur  religion  ou  corrompre 
teur  cœur;  qu'ils  ne  s'arrêtent  pas  même 
h  ceux  qui,  frivoles  par  le  fond,  n'ont  rien 
pour  eux  que  la  beauté  de  la  diction,  mais 
qu'ils  se  fixent  à  ces  ouvrages  qlii  les  amu- 
sent agréablement  et  les  instruisent  tout  à 
la  fois.  Un  livre  d'amusement  est  parfait 
dans  sou  geure,  quand  il  joint  l'agréable  à 
l'utile.: 

Omne  tulit  puucluin  qui  mitcuU  utile  dukl, 
Lecloreui  deleclauuo,  pariterque  uionemJo. 
(Hqrat.,  Art.  Poel.) 

f/esl  à  cette  espèce  de  livres  que  voua 
devez  vous  attacher. 
IX.  Si  la  prudence  est  nécessaire  dans  le 

(Î3S)  Les  trot*  Siècles  de  notre  littérature,  tome  III, 

B1BLI0THWE  D'UN  UTTÉRATEIR  ET  B  UN  PHILOSOPHE  CHRÉTIEN 

ou 

RECUEIL  PROPRE  A  DIRIGER  DANS  LE  CHOIX  DES  LECTURES; 

Par  leRÉv.  Pans  G  LORIOT,  de  la  Compagnie  de  Jésus. 

Lui  in  tetiebris  lutet,  el  tenebra)  cira  oon  compraltcnderunl. 

(Joûtl  1,  &) 


La  P.  Charles-Joseph  Glortot  mrpiit  h  Ponlarlier 
(J)mib>).  le  13  novembre  1768,  d'un*  fami.le  h<mtièi» 
el  estimée  ,  où  la  pratique  des  vertus  chrétienne» 
était  eu  honneur. 

Il  puisa  dans  l'éducation  «:es  principe*  de  foi  et 
de  leligiun  qui  furent  cousttinuient  la  réfle  de  sa 
conduite.  Il  venait  de  ler.niner  avef  sucié*  srs  clas- 
ses d'humanités  à  Pouiarlier,  cl  ses  Coins  de  phi- 
losophie et  de  théologie  à  Besançon,  lorsqu'é*  lata 
la  Révolution  L'abbé  Gionol  n*avait  alors  reçu  que 
le  sous-duc  »nat.  Ctausé  par  la  teinpét  •,  il  vint  à 
Fnbourg  en  Suisse,  où  il  fut  ordonné  prêtre,  en 
4793.  La  socîé'édes  Pères  du  Sacré-Cumr  venait 
de  se  former  à  Augsbourg;  sur  les  conseils  d'twi 
ami,  il  s'y  rendit  et  fut  admis  à  partager  les  ira  vaux 
el  les  exercices  de  la  naissante  communauté.  Le  P. 
Glonot  suivit  ses  conlrère»  dans  leurs  diHérentcs 
migrations  en  Allemagne.  Il  faisait  partie  de  la  coin- 
nniiMiilé  d'IljgtfQ bruni»  au  moment  oè  s'opéra  la 
réunion  des  deux  sociétés  du  Sa^ré-Conir  ei  ut  la 
fr'oj.  Il  reçu  alors  l'ordre  de  se  rendre  avec  quel- 
ques-uns d'entre  les  Pères  à  Aspern,  sur  les  confins 
de  la  Moravie,  pour  y  secourir  les  malheureux  soldats 
qui  encombraient  les  hôpitaux  nu  Luire  5.  Le  P. 
G  loriot  accepta  avec  ardeur  cette  périlleuse  mis- 
sion ;  et  pour  la  remplir,  il  n'épargna  ni  soins  ni 
langues.  Mais  il  fiHil  eu  devenir  victime;  car  at- 
teint d'une  maladie  grave,  peu  s'en  fallut  qu'il  ne 
su  co  '  Lài.  Sa  sauté  était  à  peine  réiabl^,  qu'il  re- 


çut Tordre  de  rentrer  en  France.  Peu  de  jours 
après  son  arriv  e  à  Paris,  ses  supérieurs  l'envoyè- 
rent à  Lyon.  Dés  ce  moment,  *on  zèle  loug'etnn* 
coim primé  prit  un  essor  que  l'obéissance  seule  put 
modérer. 

Depuis  l8(H,1e  P.  Gloriol  prit  part  aux  missions 
qui  furent  données  à  tu»  grand  nombre  de  filles 
par  les  Pérès  «lu  Sacré-Cos.ir.  fcn  1814,  la  Compa- 
gnie de  Jésus  reparaissant  eu  France,  il  vint  à  Pans 
rejoindre  ses  anciens  confrères.  Ou  l'envoya  preu- 
dre  la  direction  du  séminaire  de  Suivons,  où  se*  ver- 
tus, ses  talents,  lui  concilièrent  l'estime  et  l'affection 
des  élèves  ainsi  que  de  tous  les  membres  du  clergé. 

En  1817,  ses  supérieurs  le  rendent  à  ses  chères 
Missions.  A  partir  de  cette  époque  jusqu'en  I85!)r 
il  déploya  dans  la  carrière  ae  I  apostolat  un  zèt? 
extraordinaire,  qui  lut  couronné  par  les  |dus  ad- 
mirables succès  Non  coulent  de  travailler  à  la  con- 
vention des  peuples,  le  P.  Gloriot  consacrai  i  une 
pa/lie  de  Tannée  à  la  sanctification  des  ptélres  par 
le  ministère  des  retraites  pastorales.  Enfin  tau  de 
travaux  et  de  fatigues  épurèrent  ses  lorces  ;  il  se 
retira  alors  au  noviciat  d'Avignon,  où,  pend  ml  les 
quatre  dernières  années  de  sa  vie  ,  de  graves  Jj»- 
lirmités  et  de  cruelles  sou/Iran  ces  vinrent  éprouver 
sa  oaiience,  épurer  sa  vertu  et  l'enrichir  de  nouveaux 
mérites.  Il  mourut  le  18  février  184 1,  dans  la 
soixante-seizième  année  de  sou  à^e. 

Ses  autre»  écrits  n'ont  point  éve  publiés. 
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PRÉFACE. 


Ce  n'est  point  aux  pïbliomnnes  que  l'on  pré* 
sente  un  nouveau  travail,  il  n'a  rien  qui  puisse 
les  intéresser.  On  a  en  vue  les  personnes  du 
monde,  et  en  particulier  lesjeunes  gens  et  les 
jeunes  ecclésiasti  iues.  ils  ont  besoin  d'un 
manuel  qui  leur  indique  les  bons  livres  sur 
les  matières  les  plus  importantes,  et  les 
éclaire  sur  le  choix  de  leurs  lectures*  Il  ne 
s'agit  donc  pas  de  les  diriger  dans  la  forma- 
tion d'une  bibliothèque,  que  ne  comporte- 
rait pas  la  fortune  de  la  plupart  d'entre  eux. 
Tant  de  bibliothè  jnes  publiques  ou  particu- 
lières leur  sont  ouvertes!  Tas  de  départe- 
ment où  Ton  n'ei  ait  formé  avec  les  débris 
précieux,  échappés  à  la  fureur  du  vandalis- 
me» On  se  propose  donc  de  leur  découvrir 
dans  ces  dépôts,  les  trésors  inconnus  qui 
ne  servent  trop  souvent  qu'à  amuser  les  yeux 
de  l'ignorance  et  de  la  curiosité. 

Il  lègue  habituellement  de  la  confusion 
dans  les  compilations  de  la  Bibiographie. 
Souvent  les  ouvrages  y  sont  range*  selon 
Tordre  alphabétique,  sans  distinction  de 
matières.  On  s'occupe  plus  à  y  mentionner 
le  prix  exces>if  des  livres  qu'à  régler  le  ju- 
gement et  le  choixquo  l'on  en  doit  faire  d'a- 
près leur  mérite  réel.  Le  mauvais,  l'inutile, 
ie  médiocre  y  est  mêlé  avec  le  bon.et  sou- 
vent par  la  seule  raison  de  la  rareté,  de.  la 
bizanerie  et  de  l'originalité.  Le  licencieux 
y  est  accoié  au  moral;  l'écrivain  irréligieux 
ou  impie,  à  l'apologiste  de  la  vérité.  Otn- 
bitn  môme  de  ces  catalogues  qui  n'ont  été 
rédigés  que  par  cet  esprit  de  séduction  qui 
a  piofané  m  indignement  la  presse»  pour 
coiro.upre  les.inœurs,  le  goût,  si  pour  ren- 
verser »ea  principes  fondamentaux  de  la 
prospérité  publique!  Quelle  utile,  impression 
ne  doit  donc  p  s  opérer  leseul  aperçu  de  cette 
multitude  u'ouvrages  excellents  et  même  de 
chefs-d'œuvre,  auxquels  nous  nous  bornons, 
sur  la  Ucligion;  car  nous  ne  mentionnerons 
pas  ce  qui  ne  serait  que  médiocre  ou  trop 
érudil  sur  cetle  matière.  On  verra  par  le 
seul  exposé  de  tant  de  bons  ouvrages,  tou-. 
tes  les  ressources  que  le  Ciel,  dans  sa  misé- 
ricorde, avait  ménagées  à  l'Europe  et  spé- 
cialement à  l'Angleterre  et  à  la  France  :  res- 
sources que  l'apathie,  ce  fruit  honteux  de 
la  corruption,  pouvait  seule  faire  oub'ier 
dans  la  lutte  sanglaute  de  l'impiété  contre  le 
Christ  et  sou  Eglise.  Notre  iuditlérence  est 
u'autant  plu*  coupable  que  c'est  la  corrup- 
tion ijui  dans  les#siecles  passés  amena  l'igno- 
rance ;  et  l'ignorance  fut  suivie  de  la  défection. 
De  quelles  iumièies,  par  exemple,  avaient 
abuse  les  malheureuses  Eg  i>es  du  Nord  au 
xvt^sietle  iLe  xviir  siècle,  au  contraire,  a  é;é 
d'autant  plus  coupable,  *qu  il  a  repousse  plus 
de  1  .mieres.  lui  lut-il  jamais  do*  plus  ece- 
tmies  que  celles  (ie  ce  aiede  à  jamais  grand, 
t-ou  0rand  peut-être,  pour  la  gloire  de  ceux 
qui  ùevaicul  je  su.viel  une  ba^se  jalousie,  au 


désespoir,  s'opiniâtre  à  l'avilir  ou  à  le  faire 
oublier.  Il  nous  semble,  dans  notre  orgueil, 
que  nous  nous  élevions  personnellement  en 
élevant  notre  siècle,  et  que  nous  élevous  no- 
Iresiècleen  taxant  d'ignorance  et  de  barbarie 
les  siècles  qui  l'ont  précédé!  Les  connais- 
sons-nous T 

Jamais  il  ne  fut  plus  nécessaire  de  repor- 
ter les  jeunes  gens  à  ce  grand  siècle  de 
Louis  XIV;  ce  siècle  du  véritable  génie,  de 
la  raiso'i  et  du  goût,  qui,  comme  celui  de 
Léon  X  et  de  François  fr,  avait  médité  la 
belle  antiquité  de  la  Grèce  et  de  Rome.  Le 
siècle  d'Auguste  avait  dégénéré  dans  les  siè- 
cles de  Sénèqneel  d'Ausone;  mais  la  chute 
avait  été  insensible.  Quant  aux  Grecs,  après 
sept  siècles,  les  Basile,  les  Grégoire  de 
Nazianze.  les  Chrysostome  le  disputaient 
encore  aux  Démostbène  et  aux  Eschine 
pour  les  grâces  et  la  pureté  du  style,  autant 
qu'ils  I  emportaient  sur  eux  par  la  supério- 
rité de  l'objet  de  leur  éloquence;  il  a  donc 
lallu  des  siècles  et  l'inva  ion  des  Barbares 
pour  faire  tomber  ces  beaux  siècles  de  .a 
Grèce  et  de  Rome.  Il  n'en  a  pas  même  fallu 
un  seul"  è  cette  prétendue  philosophie  qui 
voulait  éclairer  le  monde.  Sa  chute,  venant 
de  plus  haut,  n'en  a  été  que  plus  précipitée 
ei  plus  honteuse.  Elle  était  déjà  sensible 
dans  les  cinquante  premières  années  du 
iviti*  siècle;  mais  qu'a-t-elle  été  dans  le* 
suivantes?  où  en  sommes-nous  depuis  17811? 
Tout  est  tombé,  tout  s'est  écroulé;  nous  vi- 
vons au  milieu  des  ruines  de  la  httéraune 
et  du  goût,  comme  au  milieu  des  ruines  des 
principes  et  des  mœurs.  Notre  siècle  est 
irappe  d'une  stérilité  humiliante;  et  puisse- 
t-elle  ne  pas  devenir  plus  honteuse  encore  I 
Les  iroides  sciences  des  abstractions,  et  tant 
d'autres  si  souvent  inutiles  et  dangereuses  m 
ce  qu'elles  dénaturent  les  notions  de  la  cer- 
titude.: toutes  ces  sciences  d'apparat  achè- 
vent de  dessécher  ce  qui  restait  dans  le  ca- 
ractère français,  d'aptitude  aux  lettres  «*4 
aux  sciences  morales.  On  n'étudie,  ,ce  sem- 
ble, la  nature  et  les  sciences  physiques,  que 
pour  y  chercher  de  futiles  étais  à  un  houleux 
matérialisme;  aussi  les  sciences  dout  la  ma- 
tière est  l'objet,  sont* elles  les  sciences  à  la 
mode  ;  et  l'on  connaît  l'empire  de  la  mode 
sur  les  Français  1  qu'on  juge  de  ce  qu'il  duit 
être  dans  un  siècle  si  corrompu  I  Ces»  éludes 
toutes  matérielles  n'offrent  plus  rien  qui 
nourrisse  l'esprit,  dilate  le  cœur  et  l'élève  à 
ce  grand  Dieu,  l'auteur  et  le  conservateur  ue 
son  être  l  Tout  esi  mort  pour  des  athées; 

out  est  mort  dans  leurs  productions  co  »  me 
dans  leurs  cœurs  :  eh  1  comment  st-ntii  aieni- 
il»?  comment  feraient-ils  sentir,  eux  qui 
disent  u  avoir  pas  d'Âims.  lis  n'ont  voulu 
que  l'a  re  des  brutes; ah  1  ils  peuvent  aiyour- 
d  hui  se  gtyrdLr  do  leurs  bouieux  sucées. 
La  mante  de  ces  roaians  frivoles  et  litert- 
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crstix  dont  ils  nous  ont  inondés,  n'a  servi 
ijue  trop  leurs  coupables  projets,  et  élargi' 
]  abîme  déjà  creusé  par  leurs  fatales  doctri- 
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nés.  H  semble,  aies  entendre,  qu'on  ne 
puisse  se  former  le  goût  que  dans  ces  pro- 
ductions vaines  et  légères  qu'ils  nous  offrent 
comme  des  modèles:  préjugé  dangereux 
qu'il  nous  sera  facile  de  confondre,  en 
offrant  ce  répertoire  du  beau,  du  grand,  du 
profond,  et  du  vrai,  dans  ces  sources  pu- 
res que  la  philosophie  n'avait  pas  encore 
souillées,  ou  qui  lui  ont  été  opposées  par 
la  religion.  Ce  répertoire  est  assez  riche, 
et  nous  pouvons  assurer  que  la  carrière  la 
plus  longue  ne  suffira  pas  pour  l'épuiser. 

La  religion,  par  ses  institutions,  avait 
sauvé  dans  les  siècles  de  barbarie,  ces  mo-  • 
numents  inappréciables  de  l'antiquité,  et  les 
avait  épurés  dans  le  siècle  de  Louis.le Grand. 
Hélas  1  ces  institutions  ne  sont  plus,  et  au- 
jourd'hui que  le  fanatisme  de  l'impiété  en* 
chérit  encore  sur  celui  de  l'Islamisme,  que 
vont  devenir  ces  précieux  monuments,  si  les 
défenseurs  de  )a  religion  ne  redoublent  de 
xèle  pour  les  soustraire  à  la  fureur  du  siècle, 
ou  à  l'oubli  où  il  voudrait  les  ensevelir  1 

Passons  maintenant  au  plan  de  ce  catalo- 
gue et  h  l'ordre  que  nous  avons  gardé.  La 
religion,  la  science  du  Créateur,  ne  peut 
être  que  la  plus  importante  de  toutes  Jes 
sciences.  C'est  elle  sur  laquelle  seule  reposeà 
la  fois  le  bonheur  de  l'homme  dans  le  temps 
et  dans  l'éternité,  par  conséquent  le  bonheur 
de  la  société..  Elle  est  la  science  des  vertus 
et  des  principes  qui  en  sont  la  base  et  le 
soutien.  On  ne  sera  donc  pas  étonné  que 
l'en  adopte  un  plan  qui  rapporte  toutes  les 
•autres  sciences  à  celle  de  la  religion.  D'ail- 
leurs, ce  qui  concerne  la  culture  de  l'esprit 
et  de  la  mémoire  doit  précéder  les  sciences 
profondes  qui  cultivent  le  jugement.  Celui- 
ci  à  son  tour  n'a  été  donné  par  le  Créateur 
que  pour  préparer  le  cœur  à  sa  science  par 
excellence,  celle  de  la  religion,  d'où  dé- 
pend sou  bonheur.  Nous  rangeons  donc  la 
religion  parmi  la  philosophie,  elle  en  est 
la  partie- principale,  elle  en  est  le  terme. 
La  philosophie  de  la  sagesse  éternelle,  des- 
cendue du  ciel  iiour  être  la  lumière  du  mon- 
de, devrait  .seule  être  appelée  philosophie. 
Les  sciences  de  la  logique  et  de  la  métaphy- 
sique sont  les  esclave*  qui  portent  leur  flam- 
beau devant  leur  maîtresse  ;  comme  des 
rayoHs,  «Iles  nous  portent  ver»  leur  source. 
Philosophia  catechismus  ad  (idem. 

Mais  ia  religion  n'étant  fondée  que  sur 
des  faits...  ou  plutôt  n'étant  elle-même 
qu'un  grand  fait,  la  science  de  I  histoire 
conduit  comme  ia  philosophie  À  l'élu  do  de 
la  religion;  c'est  pourquoi  nous  plaçons  la 
partie  historique  avant  celle  de  la  philoso- 
phie à  laquelle  appartient  la  religion.  La 
morale  philosophique,  dont  on  fait  un  ar- 
ticle à  part,  n'a  d  autre  but  que  de  (ai* 
ressortir  la  morale  de  la  révélation,  quoi- 
qu'on ait  choisi,  parmi  tes  anciens  et  par- 
mi les  modernes,  cequM  y  a  de  plus  pur. 

Entin  un  artiele  de  Variété^  donne  une 
courte  induration  d*s  ouYrogus  sur  les  scien- 
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ces  dont  on  doit  avoir  quelques  connaissan- 
ces, etqui  n'ayant  qu'un  rapport  plus  éloigné 
avec  la  religion,  confirment  cependant  si  bien 
ses 'leçons  et  sesapologies. 

Suit  un  supplément  pour  MM.  les  ecclé- 
siastiques, qui,  à  raison  de  leur  état,  sont 
obligés  de  faire  une  élude,  plus  approfondie 
de  la  religion  qu'ils  doivent  enseigner,  dé- 
fendre et  transmettre.  Nous  pourrions  offrir 
un  plus*  grand  nombre  d'ouvrages  de  li itéra* 
ture,  et    surtout   de  poésies;   mais,   outre 

3u'ils  nourrissent  souvent  l'esprit  aux  dépens 
u  cœur,  ce  catalogue  est  destiné  surtout 
aux  jeunes  gens.  Les  recueils  que  je  )eur  in- 
dique, suffiront  pour  leur  former  le  goût  sans 
les  exposer  au  danger  si  naturel  à  leur  6ge, 
de  trop  donner  à  l'esprit  et  à  l'ipaagination. 
Plusieurs  ouvrages  indiqués  suffiraient 
sans  doute  pour  l'étude  d'une  matière  parti- 
culière.. Timeo  hominem  unius  libri  (Crc<$r). 
Cependant  on  a  cru  devoir  indiquer  d'autres 
ouvrages  moins  parfaits,  parce  qu'on  peut 
avoir  plus  de  facilité  à  se  les  procurer;  et 
que  tel  ouvrage  moins  parfait  peut  être  sou- 
vent plus  utile, On  répèle  quelquefois  l'indi- 
cation d'un  bon  ouvrage  que  l'on  avait  déjà 
cité  dans  un  autre  article  :  ces  indications 
réitérées  ne  sont  pas  fréqueules  ;  on  n'a  pas 
voulu  en  charger  ce  recueil.  On  a  pris 
tous  les  moyeus  de  le  simplifier  et  do 
le  réduire  aux  plus  justes  bornes.  On  in- 
dique seulement  les  formats  in-8%  in-4%  in- 
folio  par  ces  signes  :  8*,  fc°,  f*;  les  autres 
sont  censés  être  du  format  in- 12.  Quand  on 
ne  mentionne  pas  le  nombre  des  volumes 
avant  le  format,  l'ouvrage  n'est  censé  avoir 
qu'un  volume  dans  le  format  indiqué.  Quoi- 
qu'on ait  vouiu  resserrer  ce  recueil  dans  lus 
bornes  les  plus  étroites,  on  n'a  pas  cependant 
cru  pouvoir  le  réduire  à  un  simple  catalogue 
qui  n'auiait  d'autre  mérite  que  relui  de' la 
méthode  et  de  la  pureté  du  choix.  On  u'f  pas 
néanmoins  voulu  faiie  une  bibliothèque  rai- 
sonnée.  On  a  cru  pouvoir  y  suppléer  par  des 
signes  qui  e x  primeraient  le  jugement  qu'ont 
porté  sur  chaque  ouvrage,  les  critiques  les 
plus  impartiaux,  les  plus  exacts.  On  ne  se 
.  plaindra  donc  pas  de  notre  sévérité.  Nous 
n'indiquerons  que  les  bons  ouvrages.  Nous 
négligeons  le  médiocre,  quand  on  peut  offrir 
du  bon  et  du  très  bon.  Ou  donne,  &  la  suita 
de  cette  préface,  le  catalogue  alphabétique 
de  ces  noie*  critiques  avec  leur  explication. 

On  distinguera  de  plus  le*  diverses  ciassrs 
de  lecteurs  auxquels chaque  ouvrage  indiqué 
fieut  convenir.  Ce  nouveau  jugement  pourra 
suppléer  à  ce  qui  serait  incomplet  dans  es  no- 
tes critiques.  Ces  dfrfrfôs  seront  marquées  par 
des  chiffres  ivmaitis,  les  chiffres  arabes  dé- 
signant le  nombre  de  volumes.  Après  la  ta* 
ble  des  notes  critiques,  on  donnera  oelle  qui 
explique  ces  diverses  classes  de  lecteurs. 

On  observera  encore,  au  sujet  de  ces  di- 
verses notes,  qu'elles  ne  sont  pas  toujours 
placées  après  chaque  ouvrage,  dans  un 
ordre  inditTérent.  On  les  a  rangées  dans 
l'ordre  oùcesuotes  caractérisent  davantage 
cet  ouvrage. 

On  a  cm  devoir  un  tribut  de  reconnaissait- 
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ce  &  ces  sociélés  illustres,  que  pleurebt  la 
toligioti,  les  lettres,  les  sciences  et  les  arts  ; 
On  indique  par  leurs  initiales  jointes^aux  rrpins 
des  auteurs,  les  sociétés  oui  les  ont  oroduits* 

AwEOfcATiow.—  Nous,  vicaire-général  é«  dioeésa 
de  Besançon,  approuvons  l'ouvrage  inlilulé  :  Bi- 
btiothèqnt  d'un  Littérateur  et  d'an  Philosophe  chré- 
tien. 11  nous  a  puru  très-utile  aux  Jeunes  ecclé- 
sidstinues,  ei  généralement  a  toutes  les  personnes 
qui  désirent  connaître  les  meilleurs  ouvrages  sut 
la  religion,  la  philosophie  et  l'histoire.  Beftauçoft» 
le  5  décembre  1820.  —  RfvittiE,  Vie.  Gén. 

Quatre  labiés  ont  donc  été  préparées  pour 
«ervir  à  l'intelligence  de  celle  Bibliothèque, 
savoir: 

1"  TABLE. 

Signée  d'abréviation  employée  dans  ce  re- 
cueil pour  désigner  les  qualités  des  ou* 
«rayas. 

agré.  agréable. 

ana.  esprit  d'analyse. 

b.  bon. 

e.  chef-d'œuvre. 

cél.  célèbre. 

cbal.  chaleur. 

clar.  clarté. 

cor.  correct. 

cri.  critique. 

d.  douceur  de  ttyl». 

âèlii  délicatesse. 

didac.    v  didactique. 

exe.  excellent. 

asti,  estimé. 

édif.  édifiant. 

élégî  élégant: 

éloq.  éloquent. 

éner.  énergique. 

érud.  érudition. 

esp.  esprit. 

exact;  exactitude. 

fin.  finesse. 

ïor.  forre. 

gai.  gaieté. 

géo.  génie. 

go.  goût. 

Îra.  tfrâce: 

ar.  harmonie, 

ima.  imagination, 

instr.  instructif, 

intér:  intéressant, 

iudi.  judicieux, 

log.  logique* 

]um.  lumineux, 

mélb.  méthodique. 

ineiU  k  meilleur  que  Ton  ait  sur 

ce  sujet, 

mod.  moderne, 

otodér*.  modération. 

moeJ.  moelleux. 

mor.  moral. 

Mtu\  naturel. 


îiob.  nobto. 

onc.  onction. 

orig.  original. 

palhé.  *  pathétique. 

piq.  piâuant. 

£réch  précision. 

prof.  profond. 

pur.  pureté. 

r.  outrage  qu'on  Ae  dèit  lire 

qu'aveoréserveeUTeprèi 

conseil, 

rai.  raison, 

aaga.  sagacités 

sent.  se  Mi  ment, 

sirop.  simplicité, 

soig.  soigné, 

3oli.  solide, 

subi.  sublime. 

tiH.  utile, 

véh*  véhémence, 

rér.  vérité. 

JP  TABLE. 

Indication, par  chiffres,  des  classes  de  lecteurs 
Auxquelles  un  ouvrage  peut  être  utile* 

1.  L^s  personnes  peu  instruites  qui  se  per- 
mettent des  doutes  sur  la  religion. 

S.  Les  personnes  plus  instruites  qui  don- 
teat. 

3.  Celles  qui  luttent  arec  le  monde  et  les 
passions,  et  qui  ne  sont  pas  à  Dieu. 

4.  Les  personnes  affligées. 

5.  Celle*  qui  aspirent  à  la  perfection. 

6.  Celles  auxquelles  on  veut  inspirer  le  goût 
des  bons  livres. 

7.  Les  personnes  qu'on  ne  connaît  pas»  et  ft 
qui  on  veut  donner  ou  prêter  des  litre*, 

8.  Les  littérateurs  chrétiens. 

9.  Les  jeunes  gens. 

10.  Les  jeunes  personnes  *t  les  femmes. 

111-  TABL& 

Indication,  par  initiales,  des  Sociétés  ou  Or- 
dre* religieux  auxquels  appartenaient  /et 
auteurs  cités. 

A.  Augustin: 

C  Carme. 

Ca.  Capucin. 

Gh.  Chartreux: 

D.  avant  le  nom  de  l'auteur,  «a  Béné- 
dictin. 

S.  après  le  nom  de  l'auteur,  un  Domi- 
nicain. 

Mi  Minime. 

er.  de  l'Oratoire, 

S.  J.  de  la  Société  de  Jésus. 

R.  Récollet  ou  Franciscain. 

tr.  signifié  traduit  par. 

La  IV*  table,  cette  des  auteurs  dont  le» 
ouvrages  sont  cités»  se  trouve  à  la  fin  du  re*» 
cueil. 
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BIBLIOTHÈQUE 
DUîf  LITTERATEUR  ET  D  UN  PHILOSOPHE  CHRETIEN. 


ARTICLE  PRELIMNAIRÉ. 


OuvfcAOCS  PROPRE*  A  ftttfGBft  DANS  Ltt  CHOIX     ET    Là 
MÉTHODE  DES  ÉTUDES. 

Ftèury.  Traité  dn  droit  el  de  la  méthode  des 
éludes.  —  c.  —  2,  8,  9. 

Gotinei.  Instruction  sur  la  manière  de  bien  étu- 
dier. —  exe.  —  8,  9. 

C.ratQToU.  Traiié  de  là  manière  de  conserver  et 
d'augmenter  la  mémoire,  traduit  par  Cop.  irti.  judî. 
-  8,  9. 

D.  Jamin.  Lectures  chrétiennes.  —  b.  —  2,  u, 
8,  9,  10. 

—  Fruil  de  mes  lectures.  —  b.  —  Cstt. 

judi.    -  2,7,  8.  9,  10.  . 

Joupency.  S.  J.  De  arte  discendi  et  doccndl.  — 
exe.  élég.  judi.  méth.  —  6.  7,  8,  0, 10. 

Lami.  Or.  Entretiens  sur  les  sciences  et  sut  la 
manière  d'étudier. — cxc.  utt.  —  8,  9. 

Reyrc.  Eludes  convenables  ou x  jeunes  ^demoi- 
selles. —  agré.  édil.  judi.  saga.* —  5,  0,7,  10. 

Hollin.  Traité  des  études.  4  vol.  —  cxc.  mor. 
éléu.  judi.  didac.  —0,  8,9. 

bebçûer.  Les  trois  siècles  de  la  littérature  fran- 
çaise, i.  —  c.  judi.  uli.  —  G,  8,  9,  10. 


Sac/tira.  S.  J.  De  raiione  libros  corn  profecHi 
legendi.  —  exe.  —  2.  8,  9. 

•  Tkbmamn.  Or.  MéUurde  d'étudier  et  d'enseigner 
chrétiennement  la  philosophie.  iu-8°.  —  esti.  log. 
-2,8,9. 

—  Méthode  d'étudier  et  d'en*eign*r 
Oh  rétien  nement  les  langues,  par  rapport  à  r  Ecri- 
ture sainte.  2  in-8°.  b.  —  8. 

—  Manière  de  lire  les  auteurs  avec  uti- 
lité. 3  vol.  —  b.  —  8. 

Ouvrages  propres  a  diriger  dans  le  choix  mes 
éditions. 

Caillait  el  Duclos.  Dictionnaire,  bibliographique 
avec  un  vol.  de  supplément,  3  vol.  in-8°.  exac.  soig. 
uli.  r.  —  8,  9. 

Osmotid.  Topographique,  2  vol.  in-8*.  —  exafe. 
Oûig*  uli.  r.  —  8. 

Barbier.  Dictionnaire  des  livres  anonymes  el 
pseudonymes.  4  vol.  m-88.  — h.  csli.  r.  —  8. 

Brunet.  Manuel  du  libraire  el  de  l'amateur  des 
livres.  4  vol.  in-8°.  —  b.  méth.  r.  —  8 


PREMIERE  PARTIE. 

CMkMMAlRf.    ET   LANGUES. 

Alvarez.  S.  J.  De  itisiiiuiioiicgramiualicae.  în-4\ 

—  c  — 8. 

Ueuuzte.  (Mammaire  générale.  —  esti.  —  8,  9. 
Lune e lui.  Grammaire,  édition  de  Peliiol.  —  cxc. 

—  8,  9. 

—       Jardin  des  racines  grecques.  —  ufstr. 
tafia.  —  8,  9. 
Jligmer  limants.  Sa  grammaire,  in-4*.  —  ésli. 

—  8,  9. 

Dumar&ais.  Traité  des  tropes. —  b.  — 8,  9. 

—  Méthode  pour  apprendre   la  langue 
latine.  —  cxc.  —  8,  9. 

fénelon.  Réflexion  sur  la  grammaire.  —  inièr. 

—  8  9. 

Gi'ra*éeau.  S.  J.  Méthode  nour  apprendre  la 
langue  grecque.  —  exe.  —  8,  9. 

—  Praxis  linguai  sacrae.  in-4#.  — 

exe.  —8,  9.' 

Lkomond.  Grammaire  laline.  —  esti.  —  8,  9,  10. 

Maire.  Dictionnaire  des  épithèteo.  in-8*. — uli. — 
8  9   19. 
' D'Olivit.  Traité  de  la  prosodie.  —  b.—  8.9,  10. 

Gamuekê.  Lee  agrémens  du  langage  réduit  à  ses 
principes,  —exe.  soli.  ckir.  saga.  go.  —  8*  9. 

Cardin  Bumt*ûl.  Synonymes  latins.  in-8°.  —  b. 
obr.  esti.  uli.  meil.  --£,  8,  9. 

Girard.  Principes  de  la  langue  française.  2.  —  b. 

—  8,  9, 10. 

Plmche.  MécofHqoe  dos  langues.  —  b.  esii.  —  2, 
8,9. 

R<mtmu4  et  Beauté*.  Synonymes  français.  2  vol. 
in-8°.  —  ciar.  exac  fin.  go.  ♦astr.  judi.  *»$*.  — 
8, 9,  10. 

—  Dictionnaire  des  8ynonymes. 
S.  —  tetk  metl.  —  2f  a,  9,  40. 

HardêutH.  S.  J.  Remarques  sur  la  prononciation 
Ol  t  orthographe. —  prof .  —  8. 


—  LITTERATURE. 

—  Traité  de  !'orthog(ra^ie,To4iiero 

1792.  —  uti.  —  2.  8,  9,    10. 
Lhomond.  Grammaire  française,  —exe.  —9,  10. 
Ilestaul.  Dictionnaire  d'orthographe,  i  vol.  in-£\ 

—  esti.  —  9,  4*. 

—    Sa  grammaire,    in-8".  —  b.  méth.  *- 
8,9. 

Buxtorf.  Dictionnaire  hébraïque.  —  b.  —  «. 
Labbe.  S.  J.  Racines  grecques.  -«-  èxc.  — '8,  9. 

La  Brun.  S.J.  Dictionnaire  latin-français,  édition 
de  LaHemant.  -*  exe.  —  9. 

—  Dictionnaire  dé  l'académie.  $  vol. 

in-4*.  édlt.  de  Moutardier.  —  tél.  —  8,  9, 10 

Lévirac.  Grammaire  française.  2  vol.  in-è*.  — 
esti.  —  9,  10. 

—  Vocabulaire  français,  porté  de  tontes  les 
expressions  que  réprouve  la  hernie  compagnie,  in-8*» 
instr.—  8  9.10. 

POESIES. 

Boscovicli.  S.  J.  Les  éclipses,  traduit  par  le 
P.  Ràrfuel.  S.  J.  in-4-.  -  ^.  —  i,  G,  8,  9, 10. 

Brumoi.S.  J.  Théâtre  des  Givcs.  6  voL  Ses 
poésies,  4  vol.  —  go.  judi.   méth.  — -  C,  7,  9,  10, 

J.  Champion.  S.  i.  Morceaux  choisis  d*?s  pro- 
phètes. 2.  —  élég.  chai.  —  2,  6,  8,  U,  10. 

Homère*  Traduction  de  Rochiforl.  4  vol.  b>8\ 

—  exe.  for.  go.  —  6,  7,  8,  9. 

—  Tr.  Biiaubé.  4  v.  in-8*.  —  esU  clfil. 
énerg.  —  2,  «i,  8,  9. 

—  L'Iliade  par  le  Brun.  —  exclura,  d.  — 
C,  7,  8,  9 

—  Par  Dacier.  —  meil.  —  6,  7,  8,  9. 
Pindare.  Traduction  par  Vauvillors.  — cUr. — 

-6,  7,  8,  9. 

Pluche.  Harmonie  des  psaumes.—  cêî. —  o. 

Horace.  Edition  de  Jouvency.  S.  J.  Tr.  THhet.  % 
vol.  —  meil.  oxc.  —  7,  8,  9,  JÔ„ 
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Juménat.  Edition  de  Jouvency.  S.  J.  traduit  par 

Farteron.  S.  I.  —  b 7,  8,  9,  10. 

Oëide.  Edition  de  Jou? ency.  ir.  par  Barrett.  2  vol. 

—  b.—  7.  8,9. 

Ovide.  D'A.  M.  D.  G.  —  meil.  —  7,  8,  9. 

Pêne.  Traduction  de  l'abbé  Sélis.  —  meil.  —  7, 
8,  9. 

Phèdre.  Traduction  par  Sacy  et  par  Lallemant.  — 
exe.  —  7,  8.  9,  10. 

Prudence.  Edition  de  Chamillard.  in-4\  —  nob. 
onc.  —  2,  3,  5,  6,  7,  8,  9. 10. 

Térence.  Edition  de  Jouvency.  S.  J.  —  intér.  judi. 
t.  -  7,  8,  9. 

—  Traduction  de  l'abbé  Lemounier,aëaptéo 
à  Téd.  de  Jouvency,  —  c.  r.  —  2,  8,  9. 

Virgile.  Traduction  de  Desfontaines,  et  celle  par 
Bine  t.  —  meil.  r.  —  6,  8,  9,  10. 

—  Sea  Bucoliques  par  Gresset.  —  e.  —  0, 

8,  9  10. 

—  Ses  Géorgiques  par  Delille.  —  exe.  élég. 
meil.  —  7,  8,  9.  10. 

Bitaubé.  Guillaume   de  Hassan.  —  exe.  —  6,  8, 

9,  10. 

Cofin.  Poésies  lalines.  —  go.  nob.  onc.  —  2,  6, 
8,  S. 

Comtuire.  S.  J.  Poésies  latines.  —  go.  déli.  d. 
natu.  chai.  —  2,  6,  8,  9. 

Couard.  S.  J.  Item.  —  exe.  go.  —  6,  8,  9. 

Demarti.  Ses  poésies  lalines  de  la  tragédie  et  de 
la  peinture.  —  gén.  éner.  —  6,  8,  9. 

Desbllom.  S.  J.  Fabul».  2  in-8\  —  simp.  est'. 
natu.  éiég.  nur.  —  6.  9. 

La  Harpe.  Psautier  en  français»  surtout  la  pré- 
face. —  éé*.  cbal.  exe  go.  —  2,  4,  5,  6,  8,  9. 

JWioiiac.L,anti-Lucrèce,traduit  par  Bougaiuville. 
2  vol.  m- 8\  —  c  —  2,  6, 8,  9. 

Porée.  S.  J.  Poésies  lalines.  —  exe.  —  8,  9. 

lUpin.  S.  J.  De  horits.  tr.  par  Desfontafciea  —  c. 

—  6,  8,  9, 10. 

—  Ses  Eglogues.  in-8\  —  esti.  —  6,8, 
9,10. 

Sarbievii.  S.  J.  Carmina.  —  énerg.  cbal.  orig. 
gén.  imag.  —  2,  6,  8,  9,  10. 

Sanieuil.  Traduction  par  Poupin.  —  go.  nob. 
one.  for.  —  2,  6,  7,  8,  9,  10. 

Sautel.  S.  J.  Lusua  poetici.  —  c.  agré.  —  2, 6, 
t.  9. 

Vai  hier.  S.  /.  Poésies  latines.  —  esti.  —  8,9. 
Vanterez  S.  S.  Pradiuiu  rusticuni.  —  c.  —8, 
7,  8,  9. 

€es$ner.  Mort  d'Abel  (imprimée  seule).  —  cél. 
sent.  r.  —  6,  7.  8,  9,  10. 

Le  Taese.  Jérusalem  délivrée,  tr.  par  Mirabeau 
et  le  Brun.  —  excélég.  r.  —  0,    89  9,  10. 

Milton.  Paradis  perdu,  traduit  par  Dupré  de 
St.-Maur.  —  cél.  élég.  r.  —  6,  8t  9,  10. 

—      Par  Delille.  —  cbal.  élég.  bar.  gra.  r.— 
«,4,8,  9,10. 

Thompson.  Les  Saisons,  tr.  par  Bontemps,  in-8\— 
élég.  r.  —  6,  7,  9,  10. 

—  Pœmata  didascalica.  5  vol.  —  e*c.  go. 
Intér.  — 2t  4,6,  8,9,  10. 

Darnaud.  Ses  drames.  —  sent.  for.  éner.  r.  — 
8,9. 

Young.  (Nuits  d9),  traduit  par  le  TourneuT.|2 
in-*.  —  for.  exç.  —  3,  5,  6,  7.  9,  10. 

Corneille.  L'Imitation  en  vers.  —  b.  —  1,2,  5, 
M,  7,8,  9,10. 

Aubert.  Ses  Fables  2in-8*. — c.  natu.  simp.  nob. 

—  6,  7,  8,  9,  10. 

Beaumarchaii  (M lie).  L'existence  réfléchie.  —  b. 
esti.  —8,  9,10.. 

Berchous.  La  gastronomie.  —  cél.  gai.  —  5,  4, 
8,7,8,9,10. 

— »       La  voltalromanie.  —  gai.  orig.  —  1, 
1,5.  4,  6,7,  M,  10. 


—       L'art  politique.  —  gal.eaii.  —  1,2. 

4,  «.  7, 8,  9, 10. 

Bouhour*.  S.  J.  Recueil  de  vers  choisit.  — élég. 
fin.  —  4,  8,  9.  10.' 

Boileau.  Ses  œu? res.  —  c  simp.  for.  natu.  esti. 
orig.  go.  saga.  subi.  r.  —  6,  8,  9, 10. 

Brébeuf.  Ses  entretiens  solitaires.  —  mor.  préci. 

—  1.  2,3,6,  8,9. 

De  Boulogne.  Odes  sacrées.  —  exe.  nob.  onc  go. 
pur*  natn.  —  2,  3,  5,  8,  7, 8,  9,  10. 

Brute.  L'héroïsme  de  l'ami  tié,  ouJonalhas,  suivie 
de  poésies  chrétiennes,  édif.  esti.  —  5,  4,5, 9,  7, 
8,  9,  10. 

Bougeant.  S.  J.  Ses  comédies.  —  déli.  gai.  in. 
-4.6,7,8,9,10. 

Chabaud.  Le  pâmasse  chrétien,  --esti.  —4,  6,  7, 
8, 9, 10. 

—  Chefs-d'œuvre  d'éloquence  poétique.  2. 

—  esti.  —  4,  5.  7,  8  9,  10. 

—  Choix  de  poésies  morales  depuis  Malherbe. 

—  go.  c.  —  4,  8,  7,  8.  ».  10. 

Corneille  (Pierre  et  Thomae).  Leurs  chefs-d'œuvre» 

5,  —  c  — 2,  4,8,9,  10. 

Cottin  (M-«)  Elizabeth  de  Sibérie,  ou  l'Héroïsme 
de  la  piété  Uliale  (sans  suite);  —  sent.  édif.  —  3, 
4,  8,  7,  8,  9, 10. 

Crébilton.  Ses  œuvres.  —  c.  r.  —  8,  7,  8,  9, 10. 

—  Elite  de  poésies  décentes.  —  go.  esti. 

—  4,  7,  8,  9.  10. 

—  La  famille  sainte,  on  Tobie.  —  sent, 
edif.  —  3,4,6,7,8,9,  10. 

Gomberville.  Poésies  sacrées.  —  edif.  esti.  —  3» 
4,  8, 9,  H). 

—  Cantiques  de  St-Solpice.  4  fe-8*.— 
sent.  esti.  —  3,  4,  5,  8,  9,  10. 

—  Poème  de  la  paresse.  — gai.  r.  —  8. 
Delille  (Jacquet).  Ses  œuvres.  6.  —  c.  r.  —  4, 

6,  8,  9. 

Ducerceau  S.  J.  Ses  œuvres.  2.  —  e.  —  8,  8, 
9,10. 
Dahoulièree.  Ses  idylles  et  ses  élégies.  —  c.  r. 

—  6,8. 

Dulard.  Ses  grandeurs  de  Dieu  dans  les  merveil- 
les de  la  nature.  —  b.  —  2,  4.  9»  10. 
Fénelon.  Les  aventures  de  Téléuiaque.  2.  —  c  r. 

—  4,  6,  8,  9. 

Florian.  Sea  fables  et  le  nouveau  Dora  Quichotte. 
4.  —  esti.  r.  —  4,  6, 8,  9. 

Gilbert.  Ses  poésies.  —  éner.  véh.  ima.  r.  — 
2,  6,  8,  9. 

Greuet.  Ses  œuvres.  2.  —  c.  natn  gra.  simp. 
élég.  r.  —  4,  6,  8,  9. 

Hervey.  Ses  tombeaux.—  cél.  cbal.  fana.  sent, 
r.  —  3,  4,  5,  6,  8,  9, 10. 

—  Lyriques  sacrés.  —  b.  —  3^  4,  5,  6,  7, 
8.  9,  10. 

Fléchier.  Lettres  et  opuscules.  —  esp.  go.  d.  déli. 
6^  —  3,4,5,6,  7.8,9,  10. 

La  Fontaine.  Ses  fables  choisies.  —  natu.  simp. 
c.  —  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10. 

Fréron.  Ole  sur  la  bataille  de  Fontenoi.  —  c 

—  3,4,  5,6,7.8,9,  10. 

LaUaignant.  Ses  cantiques.  —  one.  pathé.  élég. 
cbal.  —  3,4,  5,8,7,  8,9,  10. 
iAfranc  de  Pompignan.  Ses  œuvres.  8  vol.  in-8°. 

—  c.  pathé.  onc.  chai.  —  3,  4,  5,  6,  7.  8,  9, 10. 
Girard.  Lettre   du   diable  à  M.  de  Voltaire.  — 

agré.  cri.  élég.  esp.  gra.  —  1,  2,  4,  6,  7,  8,  9, 10. 

Lowth.  Poésie  sacrée  des  Hébreux.  —  c.  s*bL  — 
1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10. 
,  Malherbe.  Ses  odes.  —  c.  —  4,  8,  7,  8,  9,  10. 

De  MontreuiL  Hommage  rendu  par  la  poésie  à  la 
Religion.  —  exe.  énerg.  for.  —  1,  2,  3,4,  5,8, 

7,  8,  9,  10. 

De  Lamartine.  Méditations  poétiques.  —  cbal.  d. 
déU.  éloq.  énerg.  go»  m.  nob.  one.  —  1,  %  3, 4, 
5,6,7,8,9,15. 
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—  Ornements  de  la  mémoire.  —  ei li. 
go.  ~  1,  3.  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10. 

PtiHuot.  Comédie  des  philosophes.  —  e.  gai.  go. 
eri.  piq.  —  1,  2,  5,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10. 

—  La  duncîade.  —  c.  gai.  r.  —  4,  6, 8, 9. 

—  Poésies  chrétiennes.  —  esti.  go.  —  1, 
2,  5,  4t  5,  6,  7,  8t  9,  iO. 

Montehablon.  Psaumes  et  cantiques  en  Yers,  ré- 
digés par.  —  chai.  élég.  —  1,  2,  3,  4,  5,  G,  7,  8, 
9,10. 

Racine  (Jean).  Ses  œuvres.  3.  —  c.  sent.  r.  — 

4,  6f  8.  9,  iO. 

Racine  {Louis).  La  Religion  (seule).  —  c.  —  1,  2, 

5,  4,  5,  6.  7,  8t  9,  10. 

Rnrac.  Hymne  au  Soleil,  et  ses  autres  œuvres. 

—  exe.  -  1, 2,  3,  4,  5,  6.  7,  8,  .9,  10. 

Reyre.  S.  J.  Le  fabuliste  des  enfants.  —  natu» 
simp.  inor.  —  4,  6,  7,  8,  9, 10. 

—  Bibliothèque  poétique,  —  esti.  go, 

—  4.6.7,8,9,10. 

Hapin.  S.  J.  Egiogues  sacrées.  —  exe.  —  3,  4, 
5  6,  7,  8,  9,  10. 

—  Poème  des  jardins.  —  c.  —  4,  *, 
0,  7,  8,  9, 10. 

Rousseau.  Œuvres  choisies.  —  c.  —  i,  2,  5,  4, 
5V  6.  7,  8.  9. 10. 
Ségrais.  Poésies  pastorales.  —  natu.  d.  go.  —  4, 

5,  0,  7,  8,  9,  10. 

Jrfxufu//. Elégies  snr  les  tombeaux  de  Sainl«Denys. 

—  onc.  sent.  —  1,  2,  3,  4,  5,  0,  7,  8,  9, 10. 
Vanoz  {M de.  de).  Ses  tombeaux.  —  onc.   sent. 

—  1,2,3,4,5,6,7,8,9,  10. 

—  Les  aventures  de  Robinson.  2 
vol.  —  ogre.  —  4,  6,  7,  8,  9,  10. 

Lewison.  Le  nouveau  Robinson.  —  agié.  —  4, 

6,  7,  8,  9,  10. 

fanei-ot  Jtas  œuvres.  3.  vol.—  agré.  stmp.nâlu. 
~  2,  6.  8,  9,  10. 

Voltaire.  La  Henriadc,  avec  les  noies  de  la  Bau- 
roelle.  2  in-8°. —  cél.  r.  —  8. 

—  Son  parallèle  avec  le  lutrin.  2.  —  cri. 
rai.  —  2,  6,  8,  9. 

La  Pérouse.  Poésies  sacrées,  dédiées  au  Dauphin. 

—  exe.  d.  onc.  —  1,  2,  4,  6, 9,  10. 

Morinière.  Bibliothèque  poétique.  —  go.  mor.  — 
4,  6,  9,  10. 

—  Choix  de  poésies  morales  et  chrétien- 
nes. —  go.  mor.  —  4,  6,  9, 10. 

*—  Les  passe-temps  poétiques.  —  b.  — 
4,  6, 9,  10. 

—  Bibliothèque  poétique  depuis  Marol 
jusqu'au  siècle  de  Louis  XIV.  2.  —.  go.  cri.  —  4, 
6,  9, 10. 

—  Parnasse  Chrétien.  2.  vul.  —  go.  cri. 

—  4,  6,  9, 10. 

—  Chef-d'œuvre  d'éloquence  poétique.— 
go.  saga.  —  4,  6,  9, 10. 

lli\  LITTÉRATURE  1T  MÉLANGES. 

Addition.  Le  spectateur  anglais.  9  vol.  —  go. 
esti.  lin.  cri.  r.  —  2,6,8,9. 

André.  S.  J.  E*sai  sur  le  beau,  et  recueil  de  ses 
œuvres.  4.  —  c  orig.  gén.  élég.  rai.  —  6,  8, 9, 10. 

Barbier  £  Autour  i.  Sentiments  de  Cléantbesur  les 
sentiments  d'Amie  et  d'Eugène.  —  lin.  gai.  mod. 

—  2,  6,  8,  9. 

Le  Batteux.  Eléments  de  littérature.  4  vol.  — 
exe.  —  6,  8,  9,  10. 

—  Principes  de  belles-lettres.  6  vol.  — 
exe*  —  6,  8,  9, 10. 

—  Les  beaux   arts  réduits  à  un  prin- 
cipe —  exe.  —  8. 

—  Les  ouatre  poétiques. —exe. — 8.9. 
Bomh.  Traité  sur  le  poème  épique.  —  exe  rai.  — 

2,  6f  8,  9. 

Bon/leurs.  S.  S.  La  manière  de  bien  penser  dans 
les  ouvrages  d'esprit.  —  élég.  Un.  esp.       6,  7. 
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-  Entretiens  (TAriete  et  d'Eugène 

—  élég.  Un.  esp.  —  6,  8,  9. 

—  Pensées  Ingénieuses  des  andaas 
et  des  modernes.  —  judi.  go.  —  G,  8,. 9, 10. 

D  acier.  L'art  ingénieux  d  acquérir,  à  peu  de  frais, 
une  réputation  éphémère.  —  intér.  —  2,  6,  8,  9. 

—  Causes  de  la  corruption  du  goût.  —  ans. 
cri.  déli.  judi.  —  2,  6,  8,  9,  10. 

—  Esprit  des  journalistes  de  Trévoux.  — 
exe.  —  8, 9. 

Deaina.  Tableau  àaa  révolutions  de  la  littérature 
ancienne  et  moderne.  —  tr.  Livroy.  esti.  cri.  — • 
2,  6.  8.  9.  10. 

Demain*  *  Poétique  française.  — -,  b.  clar.  — 
6,  8,  9* 

—         Principes  généraux  de  belles-lettrée. 

—  b.  clar.  —  6,  8,  9. 

Dussaull.  Annales  littéraires.  —  4  in-8\  orig. 
go.  pur.  inlér.  rai.  — 2,6,  8,  9. 

Frèron.  Lettres  de  m-«  la  comtesse.  —  exe.  judi. 
for.  érud.  —  2,6,  8,  9, 10. 

Fontenette.  Histoire  de  l'académie,  et  éloge  dea 
académiciens.  —  intér.  judi.  cri.  érud.  —  2,6,  8, 
9,  10. 

Gourcy.  Bousseau  vengé.  —  intér.  exe.  — 
2,  6,  8,  9. 

—  Trailé  de  la  poésie  française.-—  b.  —8,9. 
La  Harpe.  Cours  de  litiérature.  17  vol.  in-8*-— 

e.  r.  —  2,  6,  8,  9. 

Hardion.  Histoire  poétique,  suivie  d'un  traité  de 
la    poésie   française  et  de  la    rhétorique.  —  b. 

Jeaanei.  Trailé  de  la  poésie  française.  —  b.  intér. 
cri.  —  8,  9. 

Le  Maître  de  Ctauille.  Traité  du  vrai  mérite.  — 
exe.  —  U,  7,  8, 9. 

—  Le  spectateur  français  au 

19*  siècle.  —  inlér.  judi.  —  2,  6.  7,  8, 9. 

Linguet.  Képonse  au  docteur  menteur.  —  for. 
log.  —  2,  6, 8,  9. 

Longin.  Trailé  du  sublime,  traduit  par  Boileau. 

—  c.  —  2,  6,8,9,  10. 

Mmm  ae  Maintenon.  Ses  lettres.  —  intér.  judi.  r. 

—  3,  4,  5,  6.  7.  8,  9, 10. 

Mollet.  Principes  pour  la  lecture  des  poètes.  — 
nob.  cri.  raéib.  érud.  ~  2,  6, 8,  9. 

De  Sensaric.  L'art  de  peindre  à  l'esprit.  —  b.  — 
1,6,8,9. 

Vessie*.  Histoire  de  la  poésie  française.  —  b. 
esti.  méth.  —  6,  8,  9. 

Mereau.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  dea 
Cacouacs.  —  exe.  —  2,  6,  8,  9, 10. 

Mourgues.  S.  /.  Traité  de  la  poésie  française.  — 
exe  —  G,  8, 9. 

PaiiHêi.  Néologe  des  hommes  Hiustres:  —  élég* 
judi.  --  2, 6,  8, 9. 

—  Petites  lettres  sur  le  grand  philosophe. 

—  exe.  for.  rri.  —  2,  6,  8,  9,  10. 

~        Lettre  à  M.  de  Voltaire.  —  exe.  for. 
cri.  —  2,  6,  8,  9, 10. 
Poisson.  Histoire  de  l'académie.  2.  —  cél.  Judi. 

—  6,  8, 9. 

Perault  (Charles).  Eloges  historiques  dea  grands 
hommes  du  17*  siècle.  2.  f •  —  exe.  cri.  —  2,  6,  8. 

Pent-BriUant.  Poème  sur  l'abus  de  la  poésie.  — 
exe.  cri.  go.  —  6,  8,  9,  *0. 

Rapin.  S.  J.  Réflexions  sur  l'éloquence,  la  poésie 
et  l'histoire.  —  exac.  saga.  —  6,  8,  9. 

Remuty.  Discours  sur  le  poème  épique.  —  C.  — 
6,  8,  9. 

Rigoley  de  Juvigny.  De  la  décadence  des  mœurs 
ei  du  goûl  -  c.  élég.  —  6,  8,  9. 

—  Discours  sur  les  progrès  dei 

lettres  en  France.  —  c.  élég>  —  2,  6, 8,  9. 

-~  Mémoirepour  l'àne  de  Jacquet. 

F.éron.  —  r.  é!ég.  —  2,  6,  8,  9. 
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$otè*ihier.  ttkttoiinaire  de  Kuéralure.  S.— exe 
érud,  ium.  —  2,  6f  8,  9. 
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—  Tableno  philosophique  de  Kcspril  de 

Voltaire,  —  esti.  cri.  log,  fbr.  —  2,  6, 8. 9. 
Èénignf.  Lettres  de  m4   de. . .  !♦.  —  cet.  r.  — 
7,9,  fô> 
—       Leur  aorégé.  2.  —  cri,  go.  r.  —  6,  8, 
J,  40, 

Seront  de  La  tour.  L'art  de  sentir  et  de  Juger  •■ 
œuièr*  de  goût,  —  Kfeg.  jatfi.  meta.  —  6,  8,  9. 


SehmlL  Ht&toire  abrégée  de  la  Uuéralure  grecque. 
4  in-8°.  —  érud.  )udi.  instr.  —  2%  6.  8,  9. 

-r-       Histoire  abrégée  de  ta  littérature  ro- 
maine. 4  iu-t\  —  érud.  jtidu  inst? .  —  2,  fr,  8»  0» 

Thufil.  Guide  de*  humanistes.  —  e&c  go.  instr. 
-2,6,8,9. 

Tourreit.  Ses  œuvres.  4.  «~*  esti.  pur* — î,  6, 8,9. 

Trublei.  Mélange  de  littérature  et  de  morale.  4. 
-r-  ffo.  ana.  cri.  judi.-r-  6,  7S  8,  9,  «0. 

Vanière.  S.  J.  Dictionnaire  poétique  latin.— -esti. 
utî. -r-8,8,  9. 


DEUXIEME  PARTIE.  —  ELOQUENCE 

L  —  ANCIENS. 

Cicêron.  Edition  de  d'Olivet,  9  in-4*.  et  ses  tra- 
duction^ —  esti.  métb.  —  2,  6,  8,  9. 

—  Remarques  sur.  .  . .  par  le  président 
Bftfthier*  ^-  exe.  r.  —  2,  8,  9. 

—  L'orateur  traduit  par  Coliin.—  exe.  élég. 
piéeLfO*  $»i  sa«a.  —  6,  8,  9. 

—  Discours  choisis  de. ..  .par  JL  M. D.  Ç. 
-^  cri.  go.  méth.  —  6,  7,  8,  9. 

-  -  -r-  .    Meta  par  Àuger.  10  in  8\  —  cri.  go. 
mélb.  —  6.  7,  8,  9. 

—  Pensées  do. .  .  par  d'OUvet.  —  go.  judi. 
saga. -&  7,  8,9, 

—  Lettres  à  Atticus,  par  MongauU.  —  exe 
ckir.  cri.  —  $*  8»  9. 

Démoulant*  et  Euhine.  Traduit  par  Auger.  &in- 
8*.  —  ineil.  pur.  —  6,  8,  9. 

ûémastliùiei.  Ses  Pbilippiques,  et  les  Catilinaires 
de  Cic.  tr.  d'Olivet.  —  exe.  —  6,  8,  9. 

Jsecrate*  traduit  par  Auger.  5.  in-8°.  — exe  — 
6   8.9. 

PHuê  le  jeune.  Traduit  par  de  Sacy.  —  exe.  — 
6.  8.  9. 

Auger.  Harangues  tirées  d' Hérodote,  de  Thucy- 
dide, etc.  —  exe.  go.  »—  6,  8,  9. 

Plntarque.  Délais  de  la  justice  divine  dans  la 

Bunition  des  coupables,    trad.  par  le  comte  d* 
laistre.  —  c.  I,  2,  5,  4,  5.  6,  7,  8,  9,  10. 
Quinlilien.  Traduit  par  Gédotn.  4  vol.  inr!2.  — 
exe.  —  go,  élég.  —  6.  8,  9. 

Tacite.  Ses  discours  traduits  par  Gordon  et 
Bureau  delà  Malle.  2.  —  c.  —  o\  8,  9. 


IL  MODERWES.  —  PRÉCEPTES. 

Amor.  Cours  complet  de  Rhétorique.  8°.  —  esti. 

—  8,  9. 

Betpla*  ûfe).  Essai  sur  l'éloquence  de  la  chaire,— 
b.  —  8,9,10. 

Bérarditr.  (<fe  Batê*t).  Essai  sur  le  récH.  —  b. 
sent.  —  8,  9,  iO. 

fi/a/r.  Lcaonsd*  Rhétorique.  4.  8*.  —  exe.  prof, 
go.  —  2.  8,  9. 

Bouh$*r§  S.  /.  La  manière  de  bien  penser  dans 
les  ouvrages  d'esprit.  —  c.  —  6,  8,  9,  10. 

Buffier.  S.  J.  Traité  philosophique  et  pratique 
d'éloquenee.  —  b.  —  6,  8,  9,  10. 

C<m*m.  &  /.  fttvftllète  de  l'éloquente  sacrée  et 
profane  iu-M,  -~  b.  -  2.  6,  8,  9. 

Cota'*»  S.  4.  Rfatftràca.  —eicérud.  —  8.  9. 

Crévier.  Rhétorique.  —  b.  e$jj.  -r-  S.  9. 

Danmirçm.  ëbotOfiqid  français*.  ~b.  clair,  mi. 

—  8,  9,  10. 

#i»MMm  t/floqaaajy  4u  oerpa,  ~~  h.  esti.  meil. 

—  8.  9,  10. 

0OW*  Bo#ua*  au*  la  déo<anxa.tioju  -r-b,  judi.  — 
8,9. 

ftwrrjf,  La  aiyusU*  évangélique.  —  b.  —  8. 
FéneloH.  Dialogues  et  réflexions  sur  l'éloquence» 

—  o.  -  «,  9,  tfc 

Ferrary.  S,  /.  De  rim  sacrarum  concionum. 
•»-*•  —  cxc.  ouc.  —  8. 
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Foix.  S.  J.  L'art  de  prêcher  la  parole  de  Dieu. 

—  esti.  onc.  —  8. 
•  Gaichîéi.  or.  Maximes  sur  le   mystère  de  la 

chaire.  —  exe.  go.  judr.  —  8,  8,  9. 

Gaillard.  Rhétorique  des  demoiselles.  —  agré. 
esti.  go.  uli,  r.  —  6.  8,  %  10. 

Gibert.  or.  Rhétorique,  —  esti.  ruéthod.  érud. — 
6,  8,  9. 

—  Jugement  des  savants  sur  les  auteurs 
qui  ont  traité  de  la  rhétorique.  —  b,  ana.  judi.  — 

u,  o,  9. 

—  Observations  sur  le  traité  des  études. 

—  b.  cri.  judi.  —  6,  8,  9. 
Giberu  S.  J.  Eloquence  chrétienne.— b.— (5.8,9,10. 

Girard.  Préceptes  de  rhétorique.  —  cxc.  —  6. 
8,  9, 10. 

Houdry.  S.  /.  Traité  de  la  panière  d'imiter  les 
bons  prédicateurs,  b.  8, 9. 

Juu/fret.  L'art  épistolairo.  2  vol.  —  b.  —  6.  |L 
9f  10. 

Jouvency.  S.  J.    De   arte  discendi  et  docendi. 

—  exe.  judi.  mélb.  élég.  —  6,  7,  8, 9, 10. 
Lamy.  or.  L'art  de  parler.  —  exe.  érud.  judi. 

prof.  mélb.  —  6,  9. 

Le  Jay.  S.  J.  Sa  rhétorique.  2  vol.  in-4*.  —  exe» 
~  6,  8,  9. 

Lemoine.  Discours  sur  les  progrès  de  r  éloquen- 
ce de  la  chaire,  sur  les  manières  et  l'esprit  des 
orateurs  des  premiers siètles exe  érud  —  Bm  9. 

Mollet.  Essai  sur  les  bienséances  oratoires.  —  b. 

—  6,  8,  9. 

—  Principes  sur  la  lecture  des  orateurs. 

—  uti.  méth.  élég.  —  5,  8t  9, 

M atiry.principes  de  l'éloquence  o>  la  chaire  et 
du  barreau.  —  esti.  —  6,  8,  9. 

— -       Essai  sur  l'éloquence  de  la  chaire.  — 
esti,  go.  prof.  —  8,  a,  8,  9, 

De  Montreuil.  Rhétorique  française.  —  b.  clar. 
uli.  —  6,  8,  9. 

Naudel.  Essai  de  rhétorique.  —  sali.  uti.  —  9. 

Papou.  Or.  L'art  du  poète  et  de  l'orateur,  —  esti. 
—6,  8,  9. 

Philippon  de  la  Magdelaine.  Manuel  épîstolaire. 

—  intér.  esp.  uti.  r.  —  tf,  8. 

Pamey.  S.  J.  Novus  rbetorica»  candidatus.  édit 
de  Jouvency.  —  b.  —  8. 
RUobom.  Pensées  sur  la  déclamation*  —  b.  esti. 

—  8.9. 

Sanle4qu4.  Poima  sur  les  mauvais  gestes.  —  c. 
^6,8*9. 

D.  Sentaric.  L'ar  de  peindre  à  l'espaU,  3  voL 
in-8Ê.  -^  b.  —  C,  9. 

D.  Tachon.  De  la  sainteté  et  des  devoirs  d'à* 
prédioutetur  é*aogéUque.  —  exe.  onc.  —  8. 

—  Les  ornements  de  U  mènera»  anctea*» 
ne  édition.  ^  b.  uti.  —  9,  10. 

—  Traité  du  style  épiaSolairA*  *u-f&  — 
b.  uti.  —  a.  19» 

OfUTEURS  MODERNES,  BARREAU  ET  ACAOBMC» 

Baudory.  S.  J.  Plaidoyers.  —  inîér.  go.  fin,  log. 
mor.  simp.  —  0,  9,  to.  " 
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U  Bomty,    Ses  dUeours.  —  lutér.   natu.  élég. 

—  6,  8,  9. 

Le  Boueq.  Ses  plaidoyers»  —  esti.  été*,  -ur.  — 

Bttflo/?.   Eloge  de  1»  Condamine.— .c.—  6,  8,  9. 

Cochin.  6  vol.  iof-4°.  —  élég.  prof,  pathé.  —  6, 
■»  8,  9. 

Couard.  S.  /.  Ses  discours.  —  élég.  pur.  —  6, 
8»  9. 

Baguesseau.  Œuvres  choisies.  2.  in-  18°.  —  exe. 
soli.  prof.  —  6,  8,  9. 

Harsan  Oraison  funèbre  de  LelfIIier.tr. Darguillon. 

—  nub.  élég.  c.  —  6,  8,  9. 

Fonienelle.    Ses  discours.— go,  esp.  r. — 6,  8,  9. 
Hcudart  de  la  Moitié.  —  gou    roor.  -~  6,  8,  9. 
J  ouverte  y.  S.  J.  Ses  harangues  latines.  2.—  c.  — 
8.  8.  9. 
Le  Jay.  S.  /.  Ses.  harangues  latines.  —  eic.  — 

6,  8,  9. 

Lamoignon.   {CkarluFr.)  Ses  plaidoyer».  —  c. 
ve>.  haroi.  nob.  —  6,  8,  9. 
Le  Beau.  Ses  discours.  3.  8a.  — b.  r.  —  0,  8»  9. 
Muret,  oraliones.  —  élég.  for.  pui\  -~  6,  8,  9,  40. 
Patru.  Plaidoyers.  in-8°.  —  exe.  for.  —  8,  8,  9. 

Pelisse  h.  Ses  œuvres,  surtout  reloge  de 
Louis  XIV,  et  la  défense  de  Fouquet.  —  for.  e.  — 
8,  8,  9.  H 

Potée.  S.  1.  Harangues  latines.  —  c.  —  9, 8, 9, 
Roquelaure,  ivèque  de  Sentis.  Discours  de  récep- 
tion à  l'académie.  — e.  —6,  8,  9. 

—       Discours  pour  la  prof,  dje  Mm«    Louise» 

—  nob.  onc.  —  3,  4,  S,  6,  9,  10. 

Talon.  Ses  mémoires.  8.  —  ex<.  for.  nob.  —  8, 8, 
Thomas.   Ses  œuvres.  6.  8°.  —  cél.  r.  —  6,*8. 
Raymond.  Eloge  de  Pascal.  —  ex.c.  r-  6,  8. 
Powpignan.     Eloge     historique     du    Duc    de 

Bourgogue,  et  ses  discours  académique*.— aimpt. 

nob.  saga.  —  2,  6,  8,  9. . 

ORATEURS  DE  LA  CflAlBE, 

Beauvais,  Eve  que  de  Senez.  Serinons.  4*.  —  éléf . 
for.  nob.  prof,  onc.  paihé.  —  2,  3,  4,  8,  9,  10. 

Possuet.  Chefs-d'œuvre  oratoires.  6.  -r  c.  élég. 
for.  nob.  subi.  —  2,  3,  4,  6t  8,  9,  10.  * 

—  Oraisons  funèbre*.  —  c.  gén*  —  5, 4, 
6,7,8,  9,40. 

Bourdaioue.  S.  J.  Sermons.  20.  —  gén.  prof.  logT 
judi.  rai.  chai.  —  1,  2,  3,  4,5,  6,  7t  8,  9,  iO. 

Breionneau.  S.  I.  7.  —  soli.  —  1,  5,  5,  6,  7,  8. 

Chapelain.  S.  J.  6.  —  b.  prof.  go.  nob.  chai.  onc. 
-1,5,5,  6,7,8,9,10,    r. 

Cheminais.  5.  /,  onc  d.  MQb.  sent.  luno.  —  5,  5, 

7,  8,  9, 10. 

Ciment.  Sermons*  -*  b.  iudi.  onc.  soli.  for.  — 
5  3,7,8,9,10.  4 

FérMon.  Serinons  choisis*  —  C.  élég.  onc.  d.— 
1,2,^4,5,6,7,8,8,10, 
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FtécMêr.  10.— go.etp:  Ml.  éWg .  gra.  hm._x 

4,  5,  6,  7,  8,  9. 10.  * 
Frayssmous.  Oraison  funèbre  du  Prince  deGondé/ 

—  éloq.  for.  nob.  patbé.  —  1,2,  4,  6f  7f  8,  9, 10.' 
Girous$.  S.  J.   Sermons.  5.  —  onc.  d.  —  3,  5, 

7,  8. 

Gritfet.  S.  J.  4.  —  simpl.  log.  natu,  rai.  —  3f 
£,  7,  8. 

La  Colombien.  S.  J.  6.  —  patbé.  for.  chai.  onc. 
prof.  —  3,  4,  5,  6, 7,  8,  »,  10. 

Lafittau.  4.  vol.  —  onc.  —  3,  8,  7,  9,  *0. 

Lame.  S.  J.  4  vol.  —  nob..  fin.  for.  —  S,  8,  7f 

'Ugris  Butai.  2.  vol.  —  d.  déli.  édtf.  élég.  go. 
éloq.  On.  onc.  patbé.  —  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7, 8,  9, 10. 

Le  jeune,  or.  10.  vol.  —  simp.  soli.  prof,  tne*  — 
1,  2,  3,  4,  8,  6,  7,  8,  9, 10. 

Lingendes  S.  J.  ~  judi.  chah  didae»  éloq.  onc 
d.  — 4,  5,  8. 

Manillon,  or.  L'aven!  et  le  carême.  —  élég.sent. 
d.  go.  gra.  —  1,  2,  3,  4,  5,  §,  7,  8,  9,  10. 

—  Ses  autres  ouvrages.  —  élég.  sent, 

d.  gra.  —  3,  4,  5,  7,  8, 9, 10. 

fteutille.  S.  J.  8.  vol.  —  prof.  neb.  fin.  ima.  piq. 
—2  3,  4,  5,  7,  8,  9, 40. 

—  Ses  autres  ouvrages.  —  prof.  nob. 

finesse,  hna.  piq.  —  3,  4,  3,  7,  8,  9,  10.  > 

Pallu.  S.  J.  6.  vol.  —  sirop,  nob.  onc.  —  8,4,9. 

Pérusêéau4  S.  /.  2.  voL  —  one.  —  5,  9,  10. 

Poulie.  2.  vol.  —  nob.  eue.  —  3,  9. 

Ségaud.  S.   /.  6.  vol.  —  vér.  go.  onc.  élég.  d. 

—  3,  5,  7,  8,  9. 

Senautt.  or.  3.  vol.  —  utf.  Fnstr.  rai.  —  3,  4,  8, 
Terra$son.  or*  (André).  4.  vol.  —  nob.  simp.  for'; 

—  5f  8, 9. 

Boismont.  Panégyrique  de  saint  Louis.  —  exe.  — > 
3,  6,  8,  9. 
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Bu/fier.  S.  J.  Vie  du  comte  Louis  de  Sales.  — 
exc.  onc.  —  1,  2,  3,  4,  5,  6,  8,  9, 10. 

Carron.  Les  confesseurs  de  la  foi  dans  l'Eglise 
gallicane.  4.  S" ,  et  ses  autres  ouvrage»  historiques. 

—  édif.  onc  —  5,  4,  5,  6,  9, 10. 

Champion.  S.  i.  Vie  du  P.  V.  Huby.  —  édif.  onc 

—  4,5. 

Cépari.  S.  J.  Vie  de  saint  Louis  de  Gonzague.  S. 
J.  —  exc.  édif.  onc.  —  4,  5,  9,  10. 

Chalippe  Beco.  Vie  de  saint  François  d'Assise.  — 
c  —  2,  3,  4,  5,  6,  8.  9, 10. 

*  Collet.  Vie  de  saint    Vincent  de  Paul.  2.  4*  ,  ou 
l'abrégé,  i.  —  b.  —  4,  5,  6,  9,  10. 

Crastel.  S.  J.  Vie  de  madame  Héliol.  8*.  —  édif* 

—  4,5. 

Dolci.  Vie  de  saint  Jérôme.  —  b.  —  4,  5,  9. 
Dorigny.  S.  J.  Vie  du  P.  Canisius.  —  b.  intér. 

—  4,  5,  0,  9. 

—  Vie  du   P.  Possevin  —  Intér.  — 
2,  4,  5,  6,  8,  9,  10. 

D  Orléans.  Vie  de  Jean  Bercbmans.  —  cri.  édif. 
onc.  —  3,  4,  5, 6,  8,  9, 10. 

—  Vie  du  père  Colton.  in-4*.  —  intér. 
édif.  onc  —  2,  3,  4,  5,  6,  8,  9, 10. 

—  Vie  de   saint    Stanislas   Kostka.  — 
intér.  édif.  onc  —  3,  4,  5,  6,  9, 10. 

Drouet  de  Maupertun.  Vie  du  F.  Arsène,  Q*  du 
comte  de  Rosemberg.  —  édif.  —  3,  4,  5,  6,  9, 10» 

Dufostf.  Histoires  d'Origène  et  de  Tertullien.  — * 
b.  -  5,  8,  9. 

FrUon.  S.  J.  Vie  du  cardiual  Bellarmin.  m-4\ 

—  c  —  3,  5,7,8,9,10. 

Callonu  Vie  de  saint  Philippe  de  Néri.  —  édif* 
onc.  vér.  —  4,  5, 9,  10. 

Nagot.  Vie  de  M.  Ollier.  —  inlér.  édif.  —  4,  5» 
8,  9,  10. 

Godeau.  Vie  de  saint  Charles  Borromée. —  simp. 
édif.  —  3,  5.  6,  7,  8,  9, 10. 

—      Vie  de  saint  Augustin.  —  b.  exac  édif. 

—  3,4,5,6,  8,9,10. 

Godescard.  Vie  des  Pères  et  Martyrs.  12  In-8*. 
l'abrégé.  4  in-12.  —  exac  érud.  cri.  —  i,  2,  3, 
4,5,6,7,8,9,10. 

Béliot.  Histoire  des  ordres  religieux.  8  in  4P*  — 
exac.  érud»  cri.  —  5,  4,  5, 6,  7, 8, 9, 10* 

Bernant.  Vie  de  saint  Atfcanase.  —  b.  r.  -  • 
3  8   9« 

'  —         Vie  de  saint  Basile*    b  r,  —  5,8,9. 
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»  —        Vie  de  saint  Chrysostooie.  —  b:  r. 

'     -5,6,8,9. 

«*-.         Vie  de  saint  Grégoire  de  Nazianze.  — 
b.  r.  —  *,M,& 

Si.  Jure.  &  J.  Vie  de  M.  de  Reoty*  —  édif*  enc. 
soli.  —  3,  8. 
LnfUleau.  Vie  de  Jean  de  Brieune.  —  intés,  *ob. 

—  1,  2,  3,  4,  5,  6, 7,  g.  9,  40. 

—  Vie  de  Clément  XL  %  vol.  —  in  1er. 
édif.  vér.— 4,4.  5.6,8,9. 

Le  Saftu  Vie  de  M.  de  Raacé.  ~  éiït.—\  4, 

5,  9,  40. 

Marchetti.Yle  do  bienheureux  Labre.  —  intér. 
*ér.  —  U  %  3,  4,5,6,9,40. 

r-*  Relation  des  miracles  du  bienbeuseux 
Labre.  —  cri.  vér.  —  4,  2,  3>  4,  6,  8,  a,  18. 

Marin.  Jf ,  Vie»  des  Pères  du  désert.  3.  4.  — 
vér.  onc.  —  4,  3,  4,  5,  6,  8,  9, 40. 

De  Marne.  S.  J.  Vie  de  saint  Jean  Népomucène. 
-—  édif.  ~  3.  4.  5,  6,  9,  40. 

Marsollier.  Vie  de  saiot  François  ée  Sales.  9. 

—  etc.  agré.  soli.  —  5,  4,  5,  tt.  7,  8.  9,  40. 

—  Vie  de  saiute  Chanta),  2.  —  e.  — 

3,  4f  5,  7,  8,  9,  40. 

—  Vie  de  M.  de  Rancé.  —  inlér.  mie. 
-r-  3,  5,  6,  9. 

D.  Mége.  Vie  de  saint  Benoît.  —  est!.  édiP.  érud. 

—  5.  6,  8,  9. 

Orlandinus  S.  J.  Historié  "soeietalts  Je  sa.  5.  m- 
ftd.  et  ses  coBthNKteurs.  —  eic.  e*ao.  édif.  art.  — 
8,  9.  b 

JUèoultê.  Vie  de  Clément  XI.  —  b.  —  4,  9,  6, 

A.  Autan.  Vie  de  Mabillon,  —  eie.  édif.  —  3, 

6,  8,  9. 

A.  De  Sie*  Marthe.  Vie  de  saint  Grégoire  le  Grand. 
4V-- etc.  eri.  —  5,  o,  8,  9. 

A.  TfftiiR.  Histoire  littéraire  de  h  congrégaiion 
deSewt-llaiir.  4°  —  b.  érud.  cri.  r.—  8. 

Touron.  D.  Histoire  des  hommes  illustres  de  l'or- 
dre de  saint  Dominique.  6.  4%  —  érud.  cri.  édif. 

—  Vie  de  saint  Dominique.  4°.  —  érud. 
cri.  édif.  -*  3,  4,  5,  6,  8,  9.  40. 

m     m  —  Vie  de  satnt  Thomas  d'Àquin.  4\  -*- 

érud.  cri.  édif.  —  2,  3f  4,  5,  6,  8,  9,  40. 

Toussaint.  Relation  édifiante  de  la  vie  et  de  la 
mort  ftochev.  de  Forbhi  à  la  Trappe  —  édif.  -*-  3, 

4,  5,  6,  9. 

—  Relation  de  h  vie  et  de  ïa  mort  de 
quelques  religieux  trappistes.  6.   -r  r.  —  3.  4,  5. 

Verjus.  S.  J.  Vie  de  saint  François  de   Borgia. 

*•  ÏÏLi"lér*  édif-  onc«  — 2»  3»  *•  5»  *»8»  ••  «<>. 
.  ..■L1»*/»1*-  Vfes  des  Pères  du  désert,  —érud.  cri. 
jedif.  ~  2,  3,  4,  5,  8. 

—  Vie  de  saint  Bernard.  —  exe  onc.  — 
i»  5,  8.  & 

—  Vie  d\ine  sainte  et  illustre,  famille,  ou 
dq  P.  deBeauvcau,eic.  ».  J.  —  in|ér«  étfif.  -,  3, 
4,  3,  0,  îOf 

±      r-         fce  parfait  écolier,  ou  (a  vie  de  plusieurs 
4tudlanls.— b.  onc.  —  9,  40. 

—  Vie  de  la  duchesse  de.  Koatm,oreucy. 
*-  b.  onc.  —  3,  4,  5,  6, 40. 

I  BlSTOIRJt   PaOFANl. 

UHmIqxm*  universelle. 
Bérardier   de  Bdt  an  t.  précis   de  Notoire  uyiU 
JflJSfk'  —  b.  mor,  inétb.  exac.  urée],  —  6,  7,  8. 

¥9    W. 

Boauet.  Discours  sur  l'histoire   universelle.  — 

c'  &éiVor"*ïuW-  "*• !*  V*  *• 5'  J1*  7'  *•  9'  l0' 

0  Albçn.  Discours  $ur  Tbisioire»  $.  SV\  -,  ptof. 

».  — ~  o. 

D.  Calmet.  Histoire  universelle  saer ce  et  profane. 
♦5.  4».  _  érud.  -  2,  7,  8,  9. 
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Dutertre.  Histoire  des  conjurations  et  révolutions. 
10.  —  intér.  r.  —  6,  8,  9.  10. 
Ferrand.  Esprit  de  l'histoire.  4.  8\  —  prof.  r. 

*" *  o. 

Guuan.  Histoire  des  empires  Jusqu'à  Jésus- 
Christ.  42.  J—  esti.  —  2,  6,  8,  9. 

Uatdion.  Histoire  universelle.  18.  —  b.  mor.  — * 
6,  7,  8,  9,  40. 

•—      Histoire  poétique.  —  b.—  8,  9,  ifr. 

Marey  et  les  continuai.  Histoire  moderne,  éd.  de 
Paris.  30.  —  érud.  r 8. 

Turselin.  S.  J.  Histoire  universelle.  4.  8*.  — 
esti.  exac.  élég.  —  6,  8,  9. 

—  Cours  abrégé  d'histoire  sacrée  et 
profane.  8.  in-  46.  —met h.  clar.  ana.— 9,  40. 

Feller.  S.  L  Dictionnaire  historique.  42.  8#.  — 
b.  ©ri.  r.  —  2,  8,  9. 

Ladvocat.  Item.  2,  8#,  édit.  de  4777.  —  exe  esti. 
ert.  —  6,  7,  8,  9,  40. 

—       Biographie  des  jeunes  gens.  —  b.  — 

//•  Rhtoife  ancienne.   . 

Cornélius  Nepos.  Traduit  par  l'abbé  Paul.  — .  esti. 
meil.  —  2, 6, 8,  9. 

—  Traduit  par  Vallart.  —  b.  —  6, 

8,  9. 

Diodore  de  Sicile.  Traduit  par  Terrasse».  S.  i. 

—  foc.  élég.  —6,  8,6. 

Hérodote.  Traduit  par  Lareaer.  7. 8..  —  b.  esti. 
exac  meil.  —  8,  9. 

Pansanias.  Traduit  par  Gédoyn.  2.  4°  —  b.  — 
6,  8, 9. 

Pline  le  jeune.  Traduit  par  de  Sacy.  3.—  exe.  — 
2,  ».  S.  ». 

Plutarque.  Traduit  par  M.  D  acier.  8. 4*.  —  exe. 
-6,8,9. 

—  Traduit  par  Amyot.  16.  —  esti.  sirop. 

—  6,  8,  9. 

Quinte-Curce.  Traduit  par  Beauade.  2.  8«.— 
meil.  élég.  —  6,  8,  9. 

Polype.  Traduit  par  ThuiKer.  —  meih,*-6,8,9. 

Thucydide.  Traduit  par  Gatt.—  meil.  —6,  8,  6. 

léuaphên.  Traduit  par  Larober.  5.  —  meil.  — 
6,  8,9. 

BariktUmi.  Voyage  du  jeune  Ànaeharsis.  7*  8». 

—  cél.  r.  —  8. 

Ramsay.L*  cyropédie.  2.  46.  —  cél.   r.  — '  8. 

Girard.  Leçons  de  l'histoire.  10.  —  exe.  cri. 
mor.  —  2,  6,  8,  9>  40* 

RoLHiu  Histoire  ancienne.  44.  —  cél.  mor.  — 
2,6,8,9,40. 

Coaata  Astpréeus,  Histoire  de  h  Gtèce.  3.  — 
exe*  jmJi.  —  2,  6,  8,  9,  40. 

JJ/,  Uiitoire,  romaine  et  4»  Asa-Emptre. 

César.  Traduis  par  Wailly.  2.  —  esti.  —  6,  8,9. 

Justin.  Traduit  par  Paul.  2.  —  b.  —  6,  8,  9. 

Sailuste.  Traduit  par  Beauzéc,  —  nu  par  Bureau 
de  la  Malle.  —  exe.  —  6,  tf,  9. 

Tacite  EMit.  de  Brotier,  traduit  par  Dureau  de 
la  Malle.  4»  —  exe.  —  6, 8,  9. 

Tue  Lrve.  Traduit  par  Bureau  de  la  Malle.  —  b, 
^6,8,9. 

Catrou  et  Rouillé.  S:J.  Histoire  romaine.  21.  4*. 

—  exe.  —6,  8.  9,  40. 

Echard  (Laurent).  Histoire  romaine,  rerue  et 
corrigée  par  Desfontaines,  et  coni'uoée  par  Guvoo. 
46.— b.  r.  -^6,  8,  9. 

Mably.  Observations  sur  les  Grecs  et  les  Romain*. 

—  exe.  prof.  r.  —  6,  8. 

Nieuport %  Coutumes  6%$  Ramais*.  —  érud.  cet 
-r-  6,  8,  9. 

fiollm.  Histoire  romaine.  16,—  tu—  6,  8.9, 
40. 

Saint  Evremond.  Ses  Réflexions  sur  les  Romaii 
cl  Annibal.  —  pi of.  —  6,  8,  9. 
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Vit  M.  Révolutions  romaines  —  cél.  élég.  r.  — 
8,9. 

Créder.  Histoire  des  Empereurs,  4 2,  —  b.  — 
2,  6.8,9.10. 

Ftécnier.  Histoire  de  Théoclose,  4#.  —  c.  —  5, 

8,  7,  8, 9,  10. 

De  Barett.  Vie  de  Trajan.  —  estî.  —6,  8,  9. 
La  Bletterie.  Histoire,  de  4 u tien,  2.  —  exe.  — 
2,  6,  8,  £,  40. 

—  Histoire  de  Jovien.  2.  —  exe.  — 
«,6,8,9,  10. 

Le  Beau.  Histoire  du  Bas-Empire.  *25.  —  cél. 
•rud.  r.  —  6, 8,  g,  40. 

Jonéot.  Histoire  de  Julien.  —  exe.  érod.  —2. 
6,  8,  9, 

Jouve.  S.  /.  Histoire  de  Zénobie.  —  in  ter.  — 
6,  8.  MO. 

Mignot.  Histoire  de  Fimpéralrice  Irène.  —  inlér. 

—  6.  8,  9,  10. 

MiddUion.  Histoire  de  Gicéron,  4.  —  in  ter.  esti. 

—  6,  8.  9, 10. 

Molini.  Vie  de  Pompée.  —  est!.  —  6,  8,  9. 
Privai.  Histoire  de  CIcéron.  —  esti.  —  6, 8,  9. 
Tillemont.  Histoire  des  Empereurs.  6. 4°.  —  cri* 
érod.—  2,6,8,6. 

IV.  Bi$ioire  de  Franc*. 

Atletz.  Tableau  de  l'histoire  de  France.  2.  — 
esti.  inter.  —  6,  8,  9, 10. 
AnquetU.  Esprit  de  la  ligue.  3.  —  b.  inlér.  r. 

—  2,  6,  8f  9,  10. 

—  Vie  de  Villars.   4.  —  intér.  go.  r.  — 
6,  8,  9»  10. 

D'Auvigny  et  Turpin.  Histoire  des  grands  hommes 
de  France.  26.  —  b.  r.  —  6,  8. 

Avrigny.  S.  J.  Mémoires,  pour  servir  à  l'histoire 
de  l'Europe,  éd.  de  Griffet.  7.  —  c.  r.  —  2,  6. 
8,9. 

Belle-Rive  Histoire  do  duc  de  Vendôme.  —  b. 
-*-  6,  8,  9, 10. 

Baudot.  Histoire,  de  Philippe  Auguste.  2.  —  b. 

—  6,8,9,10. 

—  Bienfaisance  française.  2.  —  intér.  mor. 

—  4,5,6,8,  9,10. 

Bertrand  de  Molleville.  Histoire  de  la  révolution 
de  France.  —  45.  8«.  —  cél   r.  —  8. 

Beauckêtnu.  Histoire  de  la  Vendée.  4.  8*.  et 
cambagne  de  4614.  et  4815.  2.  8*.  —  intér.  vér. 

—  4,  6.  8,  9,  40. 

Bertille.  Histoire  de  Duguesclin.  2.  —  esli.  -— 
6,  8,  9,  40. 

—  Histoire  de  Bavard.  —  esti.  —  6.  8, 

9,  40. 

Berwick.  Mémoires  du  maréchal  de  2.  —  esti.  — 
6,  8,  9,  10. 

Catrouet  Bouille.  S.  J.  Histoire  du  fanatisme  des 
Religionnaires.  5.  —  exac.  intér.  —  2,  6,  8,  9,  10. 

Camiit.  S.  J.  Vie  du  cardinal  de  Richelieu.  2. 

—  irMér.  exac.  —  2,  6,  8,  9. 

Chantereau.  Abrégé  de  l'histoire  de  France.  — 
esti —  9,  10. 

Chateaubriand.  De  Bonaparte  et  des  Bourouuo. 
8\—  o*l.  prof.—  2,  6,  8,  9,  40. 

—  Mémoires  sur  le  duc  de  Bercy. 
8».  —  cél.  sent.  r.  —2.  4,  S,  6,  8,  9. 10. 

Chifflet.  Vesuntio  monumentis  illustraja.  —  cri. 
enu).  —  8. 

Choity.  Histoire  de  saint  Louis.  2.  —  esp.  métb. 
— i  5,  6.  8,  9,  40. 

—       Histoire  de  saint  Louis  *  Charles  Vif. 
5 — esli. —6,  8.  9,  40. 

Daniel.  S.  I.  Histoire  de  France,  édit.  do  P. 
Griffel.  47.  in-4°.  L'abrégé.  42  —  :   exe.    mélk 

—  sag*.  exac,  6,  8,  9. 

Clery,  Mémoires  particuliers  sur  le  temple  Jour- 
nal du  temple.  — 4n4ér.  exae.  —  2,  4,  6, 8,  9,  10. 
Gomhiee  (l*ltil.  de).  Ses  mémoires,  éd.  de  Lcn- 


glet.  4.  in-4\  —  intér.  sîmp.  —  %  6,  8, 9,  40. 

Davila.  Histoire  des  guerres  civiles  de  France 
tr.  lîallet.  5.  in -4*.  —  exe.  exac.  —  2,  6,  8,  9. 

De  Bury.  Vie  de  saint  Louis.  2.  —  esli  —  6.  7* 
8,  9.  40. 

D'Espagnac.  Histoire  du  maréchal  de  Saxe.  2, 

—  b.  —6,8,  9,  40. 

Désormeaux.  Histoire  du  grand  Gondé.  4*  — 
exe.  nob.  go.  —  6.  8, 9. 

—  Histoire  de  la  maison  de  Mont- 

morency. 5.  —  exe.  nob.  esti.  — *6,  8,  9. 

Dubos.  Histoire  critique  de  l'établissement  de 
la  monarchie.  4.  in-4*.  —  érud.  fesli.  —  2, 6,  8. 

—  Histoire  de  la  ligue  de  Cambrai.   2.  — 
exe.  —  6, 8. 

Duclot.  Histoire  de  Louis  XI.  3.  —  b.  r.  — 
6,8. 

Dunod.  Histoire  du  comté  de  Bourgogne.  3.  in- 
4%—  érud.  cri.  —  6,  8. 

—  De  l'Eglise  de  Besançon.  2.  4*.  —  érud. 
cri.  —  6.  8. 

Eckard.  Mémoires  sur  Louis  XVII.  —  esti.  — 
2,  4,  5.  6,  8,  9, 10. 

Edgeworth.  Mémoires  sur  Louis  XVH.  —  cél. 
simp.  exac.  intér.  sent.  —  2.  3,  4,  5,  6,  8,  9,  10, 

Fabri.  La  régence  à  Blois.  8°.  —  intér.  \ér.  — 
2,  4, 6,  8,  9,  10. 

—  Itinéraire  de  Buonaparte.  2.  8e  — f  2,  4, 

6,  8,  9,  40. 

Gaillard.   Histoire  de   Charlemagne.  4.  —  b.  r. 

—  2,  4,  8,  9. 

—  Histoire  de  François  I#r.  8#.  —  b.    r. 
2,  4,  8, 9. 

Gallei.  Histoire  du  48  brumaire.  —  intér.   Hu 

—  2,  4,  6,  8,  9,  40. 

Genlis  (Mme  de  ).  Histoire  de  Henri  IV.  —  eél. 
r.  -8. 
D.  Gerxahe.  Vie  de  Suger.  5.  —exe  —  2, 6, 8, 9. 

—  Mémoires  du  maréchal  de   Berwicb. 
2.  —exe.  —  0,  8,  9. 

Griffet.  S.  J.  Histoire  de  Louis  XIII.  3    in-4*. 

—  exe  —  3,5,  6,7,8,9,  10, 

Çuillon.  Parralèle  des  révolutions,  l.  8*.  —  cél. 
judi.  prof.  —  2,  4,  8,  9. 

Guyord.  Histoire  de  Bayard.  —  b.  —  3,  4,  6f 
8,  9,  10, 

—  Histoire   de    Charlemagne.  4.  —  esti. 

—  2,  3,  4,  6,  8,9,  10. 

Hénault.  Abrégé  chronologique  de  l'histoire  de 
France.  3.  —  exe.  judi  inéth.  jpréci.  r.  —6.  8,  9. 

Hue.  Dernières  années  de  Louis  XVI.  8°.  — 
tntér.  sent.  vér.  —  2,  3,  4,  5,  6,  8,  9,  10. 

Joinvitle.  Histoire  de  saint  Louis.  Edit.  de  {764. 
in-foi.  —  intér  saga.  simp.  —  2,  6,  8,  9,  10, 

Lebrur.des  Cliarmetlet.  Histoire  de  Jeanue  u'Arc*. 
4.  8°.  —  érud,  cri.  r.  —  2,  6,  8,  9. 

Le  Gendre,  Vie  du  cardinal  d'Aroboise.  2.  — *. 
inlér.  —  6,  8,  9. 

—  Mœurs  et  coutumes  des  Français.  — - 
sent.  exe.  érud»  —  6,  8,  9. 

Maimbourg.  S.  J.  Histoire  de  la  ligne.  2.  —  b.  r* 

—  2,  6,  8,  9,. 

—  Histoire  de  la  décadence  de  l'empi- 
re de  Charlemagne.  2.  —  b.  r.  —  6,  8. 

Manineau.  &.  J,  Recueil  des  vertus. du  Dau-L 
phin  (duc  de  Bourgogne),  exe.  sent.  —  2, 4»  5,  6% 

7,  8,  9,  10. 

S.-Méard.  Mon  agonie  de  38  heqre*.  -r-  intér, 
exac.  —  2,  4   g,  6,  8-  9,  40. 

M  ont  joie.  Histoire  de  la  révolution  de  France. 
4.  in-8°.  —  MIL  m<*.  exac,  —  4,  2,.4,  6,  8,  9,  10. 

—  Conjuration  du  duc  d'Orlàani.  6  ta* 
18.  -4,2,  3,4,  5, 6t  8;  9, 40. 

—  Conjuration  de  Robespierre»  —  esti. 
mor.  exac.  —  lt  2,  3,  4, 5,  6.  8,  Q,  40. 

—  Vie  de  la  reitie  Marie- AntoipeUe.  % 
—esli,  mor,  exac.  —1,  2,  3,  4,  5,  6,  8f  9, 10, 
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I  —        Eloge   historique   et     funèbre    de 

l     Louis  XVI.  8  .  —  éloq.  pathé.  mor.  —  1,  2,  3,  4, 

5,  6,  8.  9,  10. 
v        Moreau.  Discours  sur  l'histoire  de  France.    — 
exe.  prof.  inor.  nob.  —  2,  6,  8,  9. 

Pétition.  Histoire  ât%  guerres  de  Louis  XiV.   3 
in-4#.  —  exe.  —  2,  8.  9. 
Péréfixe.  Histoire  de  Henri  IV.  —  exe.  sirap.  r. 

—  6,  8.  9. 

Propiac.  Abrégé  d'histoire  de  France.  1  •— 
esti.  —  6.  9,  iO. 

Proyart,  Vie  du  Dauphin  père  de  Louis  XV.  — 
exe.  ôJif.  mor.  —.2.  4,  5.  6,  8, 9#  10. 

—  Vie  du  Dauphin,  père  de  Louis  XVI. 

—  exe.  édif.  mor.  —  t.  2,  3j  4,  5,  6,  7,  8,  9,10. 

—  Vie  de  la  Reine  Marie  Leckzinska.  — 
cxc.édif*  mor.  —  4,  5,  6,  7,  8,  9.  10. 

—  Vie  de  Madame  Louise  de  France.  - 
édif.  mor.  —  4,  5,  6,  8,  9,  10. 

—  Vie  de  Robespierre.  —  exac.  mor. 

—  «,2,3,  4,5,6,8,  9.  10. 

Ragots.  Abrégé  d'histoire  de  France.  —  esti. 
met».  —  6.  9,  10. 

Ramsay.  Histoire  de  M.  de  Turenne.  —  b.  —  6, 
S.  9J10. 

—  Histoire  de  Fénelon.  b,  r.  —  5,  6,  8. 
Reboulet.   Histoire  de   Louis  XIV.  3   in-4\  — 

esti.  r.  —  6,  8,  9. 
La  Rochefoucauld,  Ses  mémoires.    2.  —  exe.  r. 

—  6,  8. 

La  Rochejaquelein.  Mémoires  sur  la  Vendée.  8*. 
—exac.  simu.  mor.  intér.  —11,2,3,4,  6,  8,  9,  «0. 

Taïlhé.  Histoire  de  Louis  Xll.  2u  8n  —  esti. 
-.  6,  8,  9. 

Tnrpin.  Vie  du  grand  Condé.  —  esti.   élég.  r. 

—  6,  8,  9*  10. 

Villeneuve.  Expédition  de  Quiberon.  2.  8*.  — 
intér.  exac.  —  2,  6,  8,10. 

V.  Rittoire  étrangère. 

Barre  (La).  Histoire  d'Allemagne,  il.  4".  —  b. 
met  h.  cri.  —  6,  8.  9. 

Bougeant.  S.  J.  Histoire  du  traité  de  Westphalie 
et  des  guerres  qui  font  précédé.  —  élég.  ana. 
saga.  go.  —  6,  8.  9. 

Cousin.  Version,  des  auteurs  de  l'histoire  byzan- 
tine. 8.  4°.  —  érud  cri.  —  2,  6,  8,  9. 

Ileiss.  Histoire  d'Allemagne.  3.  8*.  —  b.  r.  — 
0,  8. 

D'Orléans.  S.  J.  Histoire  des  révolutions  d'Es- 
pagne. 5-  —exe.  —  4,  6,  8,  9f   0. 

Détormeaux.  Abrégé  chronologique  de  l'histoi- 
re d'fcspagne.  5.  —  exe.  —  4,  6.  8,  9,  10. 

Gratien.  La  politique  de  Ferdinand  le  Catholi- 
que. —  b.  —  £,  6,  9,  10. 

Du  Poncet.  Histoire  de  Gonxalve  Fernande*.  — 
b.   -  3,  3,  6, 9. 

Brumoy.  S.  J.  Vie  de  l'impératrice  Eléonore.  — 
exe.  edit.— 3,  5,7.8,9, 10. 

Fléchier.  Vie  de  Xi  menés.  4#—  exe.  —  6,  7,  8, 
9,  10. 

Marsollier.  Idem.  2.  — b.  r.  —  6,  8,  9. 

Robertson.  Vie  de  Charles-Quint.  6.  —  es'i.    r. 

•—  O,  o. 

Rocca.  Mémoire  de  la  guerre  d'Espagne.  8%  — 
esti.  exac  —  2#  4,  6,  8,  9,  10. 

La  NeuêilU.  Histoire  du  Portugal.  2  in-4\  — - 
exe.  —  0,  8,  9. 

—  Mémoires  du  ministère  de  Pombal. 
4.  —  esti.  exac.  —  2,  G,  8,  9,  10, 

—  Ses  anecdotes.  8».  —  cél.  iexac  -~ 
%  4t  7,  9,  10. 

Mariana.  S.  /•  Histoire  d'Espagne.  6.  4*.  — 
cél.  esti.  élég.  -  6,  8, 10.  *••"••• 

Targe  Histoire  de  l'avènement  de  la  maison  de 
Bourbon  au  trône  d'Espagne.  6.—  e*ti.  —  b\  8,  9. 
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—  Siège  de  Saragosse.  —  intér.  exac.  — 

5.  4.  6,  8,  9, 1». 

Ductrceau.  S.  J.  Conjuration  de  Rienzy.  — 
intér.  esti.  —  4,  6,  8,  9, 10. 

Muratoti.  Annales  d'Italie  depuis  JL  S.  jusqu'à 
1500.  12.  4*.  —  érud.  go.  exae.  6,  8. 

Si-Marc.  Abrégé  chronologique  d'histoire  d'Ita- 
lie. 5,  —b.  —  6,  8,  9,  10. 

Naudet.  Histoire  de  Ja  monarchie  des  Goths  en 
Italie.  —  intér.  —  6,  8,  9. 

Baudot.  Histoire  des  révolutions  de  Naplea.  4. 

—  b.  —  6.  7, 9. 

Egly.  Histoire  des  deux  siècles  de  la  maison  -e 
France.  4 exe.  érud.  si  m  p.  intér.  —  6,  8.  9. 

Ameloi  de  la  Uouuaie.  Histoire  de  Venise.  4.  — » 
b.  —  6.  8.  9. 

Si-Réal.  Conjuration  de  Venise.—  intér.  cél.  — 

6.  8,  9, 10. 

De  Guignes .  Histoire  des  Huns.  6,  in-4*.  — 
nid.  soIl  esti.  —  6,  8,  9. 

Dm  Poucet.  S.  J.  Histoire  de  Scanderberg.  — 
exe.  —  2,  6.  8,  9,  10. 

—  Histoire  du  prince  Eugène.  6. 

—  mtér.  —  6.  8,  9,  10. 

Strada.  S.-J.  Histoire  des  Pays  Bas,  traduit  par 
DurJer\  *•  *.  —  c.  —  2,  6,  8.  9,  10. 

Bentivogtio.  Histoire  des  guerres  de  Flandre.  — 
esti.— 2,«f  8.  9. 

D'Orléans.  S.  J.  Révolutions  d'Angleterre.  5 
vol.  4\  —  c.  saga,  élég.  — 2.  4.  6.  8.  9.  10. 

Duterire.  S.  S.  Abrégé  de  l'histoire  d'Angleterre. 
13.  —  esti.  —  2.  6.8.9.  10. 
i   Fréron.  Histoire  de  Marie  Smart.  3.  —  exe.  édif. 
exac.  —  2.  5.  4.  5.  6.  7.  8.  9.  10. 

Bretonneau.  S.  J.  Histoire  de  Jacques  IL  —édif. 
cri.  exac.  — 2.  4.  5.  0.  8.  9   10. 

Marsollier.  Vie  de  Henri  VIII.  —esti.  -6.  8.  9. 

Ragutnet.  Histoire  de  Crouiwol.  2.  —  esti.  —  2. 
6.  8.  9. 10. 

De  Keralio  (Mlle).  Histoire  d'Elisabeth.  5.  -  b. 
r.— 2.  6.  8. 

Le  Grand.  Histoire  du  divorce  de  nenri  IV.  S. 

—  b.  exac.  —  2.  6.  8. 

Mâttet.  Histoire  de  Danemark,  6.  —  b.  r.  —  2. 
6.  8.  9. 

Vertot.  Révolutions  de  Suède.  2.  —  b.  r. — 6.  8. 
—       Révolutions  de  Portugal.  —  b.  —  6.  8.  9. 

Solignac.  Histoire  de  Pologne.  5.  —  b,  r.  —  6.  8. 

Coyer.  Histoire  de  Sobieski.  3.  —  esti.  —  6.  8. 
9.10. 

Desfontaines.  Révolutions  de  Pologne.  —  b.  —  6. 

5.  9.  10. 

Proyart.  Histoire  de  Stanislas,  —exe.  édif.  mor. 

2.  3.  4.  5.  6.  7.  8.  9,  10. 

Petis  de  la  Croix.  Eut  général  de  l'empire  otto- 
man, 3.  —  érud.  exac.  —  6.  8. 

Labat.  Mémoires  du  chevalier  d'Arvieux  envoyé 
à  ht  Porte,  U.  —  b.  iuiér.  exac.  —  2.  6.  7.  8.  9. 10. 

—  Vie  de  d'Aubusson.  —  b.  —  5.  5.  6,  7.  8. 
9.10. 

Guillft  de  Si-Georges.  Vie  de  Mahomet  IL  2.  — 
exe.  -%  6.  8.  9. 
La  Çombe.  Histoire  de%  révolutions  de  Russie. 

—  b.  — 0.  8. 

Catrou.  S.  J.  Histoire  du  Mogol,  —  érud.  cri.  — 

6.  8.  9.  10. 

H  Duhatde.  S.  J.  Description  de  la  Chine.  4.  in-faL 
— érud.  cri.  —  6.  8. 

Charlevoix.,  S.  J.  Histoire  du  Japon.  6.  —  exe. 
édif.  exac.  —  I.  2.  5.  4.  5.  7.  8.  9.  10. 

Grasset.  S.  J.  Item.   2  in-4'.  —  b   édif.  —  1.2. 

3.  4.  5.  6.  H.  9.  10. 

Maïïei.  S.  J.  Histoire  des  Indes.  —  exe  —  2.  6. 
8.  9.  10. 

Le  Gcbien.  Histoire  des  Iles  Marianne*.  —  inter. 
exac.  —  6.  8  9. 10. 
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Prideaux.  Vie  de  Mahomet,  in-80.—  iniér.  exac. 
cri.  vér.  —  2,  6,  8,  9. 

jp«/fa  d«  /a  Croix.  Histoire  de  Gengtskhan.— érud. 
cri.— 6,8,9. 

G'awM.  S.  /.  Item.  —  énid.  exac.  —  6,  8,  9. 
—      Révolutions  de  Perse.   3,  12.  —  intér. 
exac.  —  6,  8,  9. 

D  Orléans.  S.  S.  Histoire  des  conquérants  tarta- 
res.  —  intér.  —  6,  8,  9,10.  # 

—       Histoire  de  M.  Constance.  —  intér  .— 

Hariii.   Vie  de  Saladin.  2.  —  b.  cri.  —  6t  8,  9. 

Schmitl.  Histoire  de  Ta  merlan.  4.  -  -  b.  —  6,  8, 9. 

Choit*.  Relation  du  v  oyage  de  Siaui.  —  intér.  — 
%  6.  8.  9V  10. 

Lafiueau.S  .  /.  Les  moeurs  des  sauvages  compa- 
rés aux  mœurs  des  premiers  temps.  4.  eic.  2,  4, 
5,  6,  8f  9,  10. 
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—     Découverte  des  Portitguais  dana  le  nou- 
veau monde.  2.  4\  —  b.  iniér.  —  2,  6,  8f  9,  10. 

Campe.  Découverte  de  l'Amérique.  3. —  oti.  r. 
4,  6,  8,  9. 
Soli*.  Histoire  de  la  conquête  du  Mexique.  2. 

—  iutérl  exac.  —2,  6,  8f  9f  10. 

Zarate.  Histoire  du  Pérou,  trad.  par  Cilry.  —  b. 

—  2,  8,  8,  9,  10. 

Charlevoix.  S.  J.  Histoire  du  Paraguay.  6.  —  c. 

—  2,4,5,6,8,9,10. 

—  Histoire  de  la  nouvelle  France.  4.  —  exe. 

—  2,4,  6,8,9,  10. 

—  Histoire  de  St.-Domingue.  2.  in-4\  — 

—  exe.  6,  8. 

Dulcrire.  S.  J.  Histoire  générale  des  Antilles.  4 
iu-4'.—  b.  —  6,  8. 


QUATRIEME  PARTIE.  -  PHILOSOPHIE. 


Chapitre  premer.  —  son  histoire. 

Baillet.  Vie  de  Descartes.  —  h.  —  2,  6,  8,  9. 

Dulempt.  Recherches  sur  l'origine  des  découver- 
tes attribuées  aux  anciens.  —  intér.  cri.  judi.  —  2, 
6,  8. 9. 

Fénelon.  Abrégé  des  Vies  des  anciens  philoso- 
phes. —  exe.  judi.  nob.  —  2,  6,  8,  9. 

Forme*.  Histoire  des  philosophes.  —  b.  r.  —  2, 

«,  «,  0., 

Ancien*  philosopha. 

Cieéron.  Ses  entretiens  sur  la  nature  des  dieux, 
traduits  par  d'Olivet.  2.  —  exe.  log.  wor.  —  2,  6, 
8.  9. 

'  Mourauet.  S.  J.  Plan  théologique  de  Pytbagore. 
2  in-8*.  —  exe.  prof.  for.  —  2,  6,  8,  9. 

baniei.  Voyage  du  monde,  de  Descartes.  —  exe* 
etp.  judi.  —  *,  6,  8,  9, 10. 

Gaueudi.  Abrégé  de  ses  muvres.  8.  —  sok.  uti. 

—  9.     H    H 

Ruet.  Censura  philosophi»  Cartesianae.  —  soli, 
érud.  —  8.  m 

Yfolf.  Pensées  sur  les  forces  de  1  entendement 
humain,  trailuil  par  Béchamp.  —  prof.  —  8. 

Chapitre  n.  —  logique  et  métaphysique. 

Amauld.  L'art  de  penser.  —  c.  —  2,  8,  9. 

Crousaz.  La  logique.  —  b.       2,  8,  9. 

De  Lignac.  Témoignage  du  sens  intime  et  de 
l'expérience.  3.  —  b.  for.  —  2.  6,  8,  9. 

—         Eléments  de  métaphysique  tirés  de 
l'expérience,  exe  — judi.  for.  —2,  6,  8,  9. 

Duterire.  S.  J.  Réfutation  de  Malebrauche.  3.  — 
soli.  érud.  —  2,  6,  8,  9. 

D.  Lama.  Entrée  aux  connaissances  solides.  —  ». 
judi.  cri.  —  2,  6,  8,  9. 

Malebranche.  Or.  Recherche  sur  la  vérité.  4.  — 
c.  prof.  —  %  8,  9. 

—-        .  j&utretietis    métaphysiques.  —  c 
prof.  —  2, 8,  9. 

Mangold.  S.  J.  Sa  philosophie  latine.  3  in-4°.  — 
exe.  judi.  méih.  clar.  —  2,  b*,  8,  tf. 

Mutarelli.  S.  J.  Del  buon  uso  délia  logica.  10.  — 
exe.  soli.  prof.  —  2  ,6,  8,  9. 

Para  du  Phanjas.S.  J.  Théorie  des  êtres  insen- 
sibles, ou  Eléments  de  métaphysique.  3. 8\  —  c.  — 
2, 6,  8,  ». 

—  Swi  abrégé.  8*.  —  exe.  —  2, 

6,  8,  9. 

Sauri.  Cours  de  philosophie  à  l'usage  des  gens 
do  monde.  —  exe.  logi.  lu  m.  —  2  ,8,  9,  10. 

Storkenau.  S.  J.  Sa  philosophie  latine,  t-c. — 
%  6,  8,  9. 

Hoche.  Traité  de  la  nature  de  l'àuie  et  d<;  l'ori- 
gine des  connaissances  humaines  contre  Locke.  2. 
—  exe.  prof.  mor.  —  2,  3,  0f-8,  9,  l'J. 


Chapitre  m.  —  morale. 
Moralistes  anciens. 

Le  Batteux.  La  morale  d'Epicure  tirée  de  tes 
écrits.  in-8°.  —  exe  soli.  prof.  —  2,  3,  4,  Ô,  8. 

Boëce.  Consolation  de  la  philosophie  traduite  par 
René  Cerisier.  —  exe.  soli.  prof.  —  2,  3,  4,  5, 0, 8f 

Cassiodore.  Traité  de  l'àuie.  — -c.  —  2,  6,  8,  9. 

Cicéron.  Edft.  d'Olivet.  U  vol.  in  4\  —  cel.  orig. 

—  2,  6,  8. 

Co/tfucius.  Sa  morale.  —  cél.  prof.  —  2,  3,  4,  5, 
8,9. 

Epictèle.  Son  Manuel  traduit  par  Grou.  S.  L  — 
esti.  —  2,  3,  8,  9. 

—        Abrégé  de  sa  vie  et  de  sa  philosophie 
par  Gilés  Boileau.  2.  —  esti.  —  2,  3,  8,  9. 

Lucien.  Traduction  par  Belin  de  Rallu.  Paris, 
1789.  —  r.  —  8. 

Marc-Aurèle.  Ses  Pensées,  traduites  par  Dacier.  2» 

—  prof.  cél.  —  2,  6,  8. 

Platon.  Traduit  par  Dacier.  2.  —  cél.  prof.  —  % 
5,  6,  8. 

—  Sa  Répubtique,traduite  par  Grou,  2.  — 
cél.  r.—  2,  6,    8. 

—  Ses  Dialogues  traduits  par  le  même.  — 
intér.'saga.  r.  —  2,  6f  8,.9. 

Pline  le  jeune.  Ses  lettres  traduites  par  de  Sacy. 

—  intér.  go.  soli.  élég.  exe.  —2,  6,  8,  9. 

P (Marque.  Traités  de  morale  traduits  par  Ri- 
chard. —  cél.  soli.  prof.  rai.  2,  6.  8,  9. 

Séuèque.   Traduit  par  Lag range.  7.   8°.  —  ceL 
'  soli.  prof.  rai.  —2,  6,  8,  9. 
•    •  —  Pensées  de.  par  Là  Beaumelle.  —  go. 

fin.  -2,6,  8f  9. 

Tacite.  25a  morale,  par  Atnelot  de  la  Houssaie. 
10.  —  c.  prof.  go.  —  2,  6,  8,  9. 

—  Théophrahte.  Commentaires  par  Casaubon.  —  c. 
—  2,  6,  8,9.   ' 

XéuophoH.  L'économique,  traduit  par  Dumaj. 
—  exe.  —  2,  6,  8,  9.      . 

Moraliste*  moderne*. 

Abbadie.  L'art  de  se  connaître.  —  b.  prof.  —  2, 
3,  4,  5,  6,  8,  9,  10. 

Dague**eau.  Ses  œuvres.  12  in-4\  —  c.  subi, 
nob.  éloq.  soli.  inéth.  cri.  r.  —  2,  6,  8,  9. 

D'Albon.  Ses  oeuvres,  suiiout  son  dialogue  en- 
ire  Alexandre  et  tlitus.  —  b.  prof.  r.  —  8. 

André.  Traité  sur  l'homme.  —  c.  —  2,  6,  8, 
9,  10. 

Bacon.  Essai  et  pensées  sur  la  Religion.  2.  —  c. 
prol.  for.  —  2,  0,8, 

—  Le  Christianisme  de.  —  soli.  modéra.  — - 
2,8. 

Bartholi.  L'homme  de  lettres.  3.  8^.  —  b.  —  % 
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«lames  qui  entrent  dans  le  monde.  b.«»  întér.  Jud» 
i       2,6,  8,9,  10. 

—  Mémoires  de  M.  de  Mew> 

«  <ey  de  Batteville.  —  uU.  Itm.  r.  —  8,  9. 
!  —    •  Le   Mentor  moderne.    & 

—exe.  —  4,  6,9,  iO. 

Berquin.  Ses  œuvres  revues  par  Jauffret.  21.  — 
'    T.  — 9, 10. 

Blanchard.  Ecole  des  mœurs.  3.  —  exe.  mor.  — 
S>5,4,5,6,  8,9,10.. 

—  Préceptes  pour  l'éducation  des  deux 
sexes.  2.  —  exe.  inlér.  mor.  soli.  —  1,  2,  3, 5,  8, 
9,  10. 

—  Bibliothèque  de  la  jeunesse.  2  vol. 

—  b.  —  9,  10. 

La  Bruyère»  Les  caractères.  2.  —  c.  énerg.  prof, 
go.  natu.  —  1,  2,  3,  4.  5,  6,  8,  9,  10. 

Bossuet.  Traité  contre  la  comédie.  —  exe.  prof. 
—4,2,  3,  5,6,8,9,10. 

Bus$i  Rabuiin.  Instructions  pour  se  conduire 
dans  le  monde.  —  subi,  m  or.  —  1,  2.  3,.  6.  8. 
9,10. 

Boudier  de  Villecourt.  L'ami  des  femmes.  —  exe. 
mor.  — 10. 

Cave.  Le  christianisme  primitif.  —  b.  érud.  — 
4,2,5,4,  5,6,  7,8,  9.10. 

Cajou  Les  plagiais  de  J.  Jacques  Rousseau  sur 
l'éducation.  —  mtér.  soli»  —1,2,  6,  8. 

Cauuht.  S.  «/.  Cour  sainte.  5.  in-8°. —  edif.  onc* 
r.  —  3,  5,  6,  8,  9,  10. 

La  Chéinrdk.  Instructions  pour  un  jenae  sei- 
gneur. —  exc%  r.  — 1,  2,  3,  5,  6,  8,  9,  10. 

Conli  (le  prince  de).  Devoirs  des  grands  et  des 
gouverneurs  de  province,  exe.  jadi.  prof.  go.  if  2, 
5,  5,  6\  8,  ,9, 10. 

—  Traité  des  spectacles  selon 

la  tradition  de  l'Eglise,  sa  défense  par  Voisin.  — 
exe.  r.  —  1,  2,  3,5,  6,  8,  9,  10. 

Chevalier.  Variétés  d'an  philosophe.  —  evtl.  ao. 

—  1,2,  5,5,  6,8,9,10. 

D'Epinay.  Les  conversations  d'Emïite,  ou  d\ine 

mère  avec  sa  aile.  2  vol.  —  b.  sent.— 3,  6,  9,  10, 

CnUon.  L'homme  moral.  8».  exe.  bôh.  20.  —  1. 

—  2,  3,  5,  6,  8,  9.  et 
Débonnaire.  Leçons  de  sagesse,  5.  —  b.  soli. 

*>nc.  —   I,  2,3,5,6,8,9,10. 

Ùeeptéê  de  Boùêi.  Lettres  sur  les  spectacles.  — 
2.  —  exe.  mor.  go.  soft,  i,  2,  5,  5,  6,  8,  9, 10. 

Dttcariet.  Pensées  de  Dcscartes  recueillies  par 
Ji.  Emery.  —  c.  —  1,  2,  3,  4,  5,  6,  8,  9,  10. 

—  Dictionnaires  des  passions,  des  vertus 
«t  des  vices,  parl'a!4>é  Sabathier.  2.—  b.—  2,5,  5, 

Duc  les.  Considérations  sur  les  mœurs  de  ce  siè- 
cle. — judi.  go.  r.  —  1.  2,  3,  5.  6,  8,  9,  10. 

Vuguel.  De  l'éducation  d'un  prince,  4.  —  exe. 
soli.  métb.  mor.  —  2,  6,8,  9,  10.  . 

Velue.  Précis  de  la  philosophie  de  Bacon.  2.  in- 
go.  -.  b.  —  2,  6,  8. 9. 

Dupuy.  Instructions  d'un  père  à  son  Ûls.  2.  — 
•exe.  mor.  onc.  —   1,  2,  3,  g,  8,  9,  10. 

Erasme.  Ses  colloques  épurés  par  Nieolas  Mercier. 
<éléç.  go.  saga.  r.  —  2,  6,  8, 9. 

ètlauUr.  Eraste,  ou  Tarni  de  la  jeunesse,  édition 
-corrigée  à  Lyon.  8°.  —  b.  instr.  niéth.  —  4,  6. 
9,10.  '    ' 

Gamache.  Le  système  du  efeir,  ses  dissertations 
«littéraires  et  pbilosopèigues.  2  ? ok  —  prof.  soli. 
.préci.  —.2,  3,  6,  8,  9,   10. 

Gerdil.  Traité  des  combats  singuliers.  —  cél.  go. 
rai. —  2,  6,  8,9.  b 

Graiien,  L'homme  universel.  —  b.  soli.  —  6,  8, 

.  ft  rr     i'tamw  détrompé.  —  b.  soli.  —  6, 


G  rot  de  Be$ptasé  Causes  du  bonheur  public.  2. 
88.  —  b.  édif.  mor.  —  2,  6.  8,  9. 

Guillon.  Du  suiokle  ou  du  courage  philosophique 
opposé  au  courage  religieux,  exe.  for.—  1, 2. 3,  g, 

Hervey.  Tombeaux  traduits  par  le  Tourneur.  — 
exc.|for.  sent.  r.  —  2,  6,  8. 

Jac&uiu.  Entretien  sur  les  romani.  —  exe  for. 
sent,  r.—  1,  2.  3,  5,  6, 8,  9,10. 

VAivueHe.  Histoire  et  abrégé  des  œuvres  lati- 
nes, italiennes  et  françaises,  pour  et  contre  Ja  co- 
médie et  l'opéra.  —  cri.  kftér.  —  1,  S,  6,  8,  9,  10. 

—  Traité  des  jeux  et  des  divertissements 
<tui  peuvent  être  permis  atucbféttenn.  — b.  mor.  I, 
2,3,5,8.9,  10. 

—  Traité  contre  les  danses  et  les 
mauvaises  chansons.  —  exe.  mor,  saga.  —  1,2,** 

5. 8,  9, 29.  ^  ' 
Lamberi  (Mm*  de).  Ses  œuvres.  2  voL  —  b.  sent. 

agré.  pur  saga.  —  2,  6,  8,  9,  10. 

Leibnitz.  Ses  pensées  sur  la  Religion,  2  vol.  iit- 
8°.  —  exe.  prof,  soli  —  1,  %  6, 8,  9. 

—  Essai  de  théodicée,  avec  sa  vie  par 
Jaucoort.  —  exe.  r.  —  2,  6,  8. 

—  Son  esprit,  par  M.  Emery.  —  exe. 
érud.  judi.  —  2,6,8,9. 

Juste  Lipse.  Traité  de  la  constance.  —  exe.  2t  6, 

8. 9.  ^ 
Litietlon.  Ses  dialogues  des  morts  traduits  pat 

Deschamps.  —  imér.  judi.  —  2.  6, 8,  9,  10. 

Lacroix.  Dictionnaire  d'éducation.  —  intér.  édif, 
mor.  —1,2,  3,  4,5,6,8,  9,  10. 

Merbhj.  Les  entretiens  de  Phocton  sur  les  rap- 
ports de  la  morale  avec  b  politique,  —  céL  r.  % 
6,  8. 

Mû/fèi,  Sot  fe  duel.  — *.  soli.  élég-  —  %  6, 
8.  9. 

Mafei  fmfip.  De tducattone  Hberemm.  4.  —exe, 

-  2,  6,  8. 

Mûle+rmoke.  Or.  Conversations  chrétiennes.  — 
exe.  mor.  —  2,  5f  6,  8,  9,  10. 

Lemctort  de  Cltmlle.  Traité  du  vrai  mérite.  —  c. 
2,  3,  5,  8,  9. 

Marin.  L'homme  aimable.  —  neh.  mor.  agré.  — 
2,  6.  8,  9,  10.  ^ 

Mirabeau.  L'ami  des  hommes.  5.  —  exe.  mor. 
util.  —  2,  6,  8,  9. 

Dentagnêc.  Vues  philosophiques.  —  h.  sent.  r. 
•—    *,  O,  o,  9. 

M  or  eau.  Leçons  de  mnrale.  in-fc*.  -«.-(,!, 

5,  6,  8,  9, 10. 

Merus  (Thomûw).  L'Utopie»  —  cél.  prof.  —  2, 

6,  8. 

—  La  morale  chrétienne  en  action.  —  b. 
mor.  —  2,  4,  6,  8, 9, 10. 

MuTatori.  Traité  du  bonheur  pubtic,  traduit  pai 
de  Lyvoi.  2  vol.  —  h.  élég.  mor.  —2,  6,  8. 

Nicole.  Essais  de  morale.  13  toi.  —  exe.  soli. 
érud.  r.  —  1,2,  3.  5,6,  6,  8. 

—  Traité  sur  les  moyens  de  conserver  la 
paix  dans  la  société.  —  b.  agré.  —  i,  2,  3,  5,  8. 

VOtterwatd.  Traité  des  sources  de  la  corruption, 
de  l'impureté.— exe.  érud.  méth.  r.  —  2,  6,8„h,  !•. 

Oxentiiern.  Ses  Pensées.  2  vol.  —  b.prof.  r.  —  2, 
G,  8. 

Pompignan.  La  dévotion  réconciliée  avec  Tesprit, 

—  c.  iuor.  for.  —  1,  2,  3,  5,  6,  8,  9, 10. 

Pope.  &s*ai  sur  l'homme*  traduit  par  Silhouette, 
et  mélange».— cél.  érud.  r.  —  2,  6,  8. 

—  Essais  ite  littérature  et  de  philosophie.  2 
vol. —  ex*,  for.  prof.  elég.  r.  — 2,  6,8. 

y  Inquel.  Traite  philosophique  et  politique  sur  le 
luxe.  2  vol.  cxc.  for.  prof,  —  1,  2,  3,  5,  6,  8, 
9,10, 

PèTclteron.  Maximes  sur  l'éducation  d'an  Jeune 

seigneur.  —  b.  soli.  —  2.  3.  6.  8. 
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—  Le  porte-feuille  d'un  philosophe.  — 
b.  «o.  mer.  -  1,  2,  3,  5.  6,  9,  10.         . 

Pitflft.  L'élève  du  plaisir.  2  vol.  -*  intér.  nob. 
mor. -1,2,  3,  5,6,8,9,10.  , 

Quesnai.  Essai  physique  sur  1  économie  animale. 

—  mor.  cri.  —  2,  6,*8,  9.  # 

Aami  ay.  Le  psychometre,  ou  Réflexion  sur  les 
différents  caractères  de  l'esprit.  —  iuiér.  —  2, 
g    8 

'Rêgre,  S.  J.  Le  mentor  des  enfants.  —  intér.  go. 
mor.  — 1,2,  5,4,5,  9,  «0.  . 

—  L'école  des  demoiselles.  —  intér. 

go.  mor.  —  1,  2, 3,  4,  5,  9,  10. 

Ribadeneira.  S.  J.  Traiié  des  vertus  d  un  prince 
chrétien.  —  iuter.  —  2,  6, 8.  . 

Richelieu  (Ma*  de).  Son  testament.  2  m-88.  — 
rél.  prof.  —  2,  6,  8. 

Rigole*  de  Juvigny.  Annales  de  kl  vertu.  3.  — 
exe.  intér.  mor.  —  1,  2, 3,  5,  6,  8,  9,  ;10. 

~-  Le  père  gouverneur  de  son 

fils.  —  exe.  nob.  mor.  —  2,  5,  6,  8. 9. 

LarochefoucauU.  Réflexions  morales.  8°.  —  ccl.  r. 

—  2, 6,  8. 

Rohan  (H™  de).  Morale  du  sage.  —  b.  soli.  — 
M,  8. 
Sauri.  La  morale  du  citoyen  —  exe.  prof.  mor. 
i,2f3,5,6,.8,9,  10. 
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Stnnklas.  Cfcovres  du  philosophe  bienfaisant.  — «■ 
intér.  sol.  mor.  —  2,  4,  8,  9 

Senault.  Or.  De  l'usage  des  passions.  —  b.  sort- 

—  4,2,5,  5>  6,8,9, 

—  Le  monarque*    ou  des  devoirs  du 
souverain.  —  b.  —  8. 

Treuan  (de).  Ses  œuvres.  8°.  10.  —  b.  soli.  log. 
go.  r.  —   2,  â,  6,  8,  9, 10. 

Terrasson  (Jean). La  pbtloeopbie  applicable  à  tous 
les  objets  de  l'esprit  et  de  la  raison,  exe.  soli.  go 
*sp.  —  2,  5,  6, 8, 9. 

Trublel.  Essais  de  littérature  et  de  morale.  4.  — 
exe.  go.  élég.  —  2,  6,  8. 

Young.  Ses  >  uits.  2.  —  sent.  éner.  —  3,  5,  8* 
9,  10. 

Fénelon.  Dialogues  des  morts,  2.  •—  c.  go.  Judu 

—  1,2,5,  4.  5,6,  8,9,  10. 

—       Education  des  filles.  —  exe.  soli.  —2, 
6,  7,   9,  10. 

—  Direction  pour  la  conscience  d'un  roi. 

—  c.  —  2,  6,  8. 

Fonienelle.  Dialogues  des  morts.  -»-  tél.  esp. 
iiég.  -6,  7,8,9,10. 

—  Lu  jeunesse  instruite  d'après  la 

métbode  de  Fénelon.  —  esti.  —  2,  6>  8. 


CINQUIEME  PARTIE.  —  RELIGION. 

Chapitre  I".  —  de  Là  helioon  entre  les  athées. 
D'Argentan.  Ca.  Conférences  théologiques  sur  les 
grandeurs  de  Dieu.  5.  in-4°.  —  éner.   onc.  lu  m. 
1,3,3,4,5,6,8,9,10. 


BarrucL  S.  j.  Ses  bel  viennes.  5.  —  exe.  cri  go. 
piq.  log.  —  2,6,  8,9,10. 

Bavdran.  S.  J.  L'âme  contemplant  les  grandeurs 
4e  Dieu.  —  b*  —  5t  5,  6,  8. 

Bergier.  Traité  de  la  Religion.  12.  —  éner.  soli. 
cru  —  3, 6,  8.    • 

—      Examen  du  matérialisme.  2.  —  cél.érud. 
log.  soli.  —2, 8. 

Bernardin  de  Saint-Pierre.  Etude*,  de  la  nature. 
3.  —  prof.  go.  esti.  intér.  r.  —  2,  8. 

Bullet.  L'existence  de  Dieu  par  les  merveilles  de 
la  nature.  —  esti.  esp.  intér.  —  3,  4,  6,  8, 9,  10. 

bousy.  L'auteur  de  la  nature.  5  in-8\  —  exe. 
Intér.  —  1,  4,  6,  8,  9, 10. 

Choisy.  Dialogues  sur  l'immortalité  de  l'âme.  — 
b. -2,8,9. 

Clatcke.  Discours  concernant  l'existence  de  Dieu. 
3  in-8\  —  esp.  exe.  —  3,  6,  8,  ,9,  10. 

—  Lettre  à  Dodwell  sur  riiumorlalité  de 
lime.  —  exe.  prof.  —  3,  6,  8. 

IteUic.  Lettres  sur  l'homme  physique.  8*.  —  exe. 
—  2,6,8,9,10. 

—  Lettres  sur  l'histoire  physique  de  la  terre. 
8*.  -  exe.  —  3,  6,  8,  9. 

'Derham.  Théologie  physique.  8*.  —  exe  intér. 
^-  3,  6,  8,  9. 

—  Théologie  des  insectes.  8*.  —  exe. 
érud.  mor.  —  3,  6,  8,9, 10. 

—  Théologie  astronomique.    8*.  —  exe. 
mor.  r-  3,  6,  8,  9. 

Duquel.  Commentaire  sur  l'œuvre  des  six  jours. 
6*  —  c.  r.  —  3,  3, 5,  6,  8.  9,  10. 

Dutertre.  S.  J.  Entretiens  sur  la  Religion. 3.  exe, 
subi,  intér.  — -  3, 6,  8,  9, 10. 

Fabricius.  Théologie  de  l'eau.  8\—  exe.  mor. 
-3,6,  8,9. 

Fénelon.  Œuvres  philosophiques,  ou  démonstra- 
tion de  l'existence  de  Dieu.  —  c.  —  3,  4,  6,  8,  1), 
10. 

—  Lettres  sur  la  Religion.  —  prof.  cxc. 
•mr—  2,6,  8,  9,  10. 


La  harpe.  Réfutation  du  livre  de  l'esprit.  8*.  — 
prof,  saga.  pur.  for.  —  2,  0»  8,  9 

Hauer.  R.  Traité  de  la  spirUualilé  et  de  l'im- 
mortalité de  l'âme.  3.  —  c.  1,  2,  6,  8,  9. 

Holland.  Réflexions  philosophiques  sur  le  systè- 
me de  la  nature.  —  prof.  —  2,  6,  8. 

Hodward.  Lettres  sur  la  structure  de  la  terre. 

—  exe.  inor.  prof.  —  5,  6,  8. 

Jacqueloi.  Dissertation  sur  l'existence  de  Dieu. 
3.  —  e\c.  for.  méili.  —  2,  6,  8,  9. 

—  Examen  de  la  théologie  de  Bayle.  — 
soli.  préci.  —  2,  6,  8,  9. 

Cousin    Despréaux.  Les  leçons  de  la  natun*.  4, 

—  exe.  mor.  prof.  agré.  —  1,2,  3,  4,  5,  6,  7,  ft, 
9,  10. 

Le  Fèvre.  S.  J.  La  seule  Religion  véritable  dé- 
ni onlrée/sontre  les  athées.  8*. —  c.  saga,  préci.  — 

1,  2,  6,  8,  9,  10. 

Legrii-Duval.  Fondements  de  la  morale,  ou  Fé- 
nelon et  Théodore.  —  intér.  onc.  d.  —  1,  2,  3 
4,5,6,  8,9,10, 

Ugnac.  Lettre  à  un  américain  sur  Buflou.  3.  — 
b.  soli.  judi.érud.  —  1,  3,  6,  8,  9. 

—  Examen  sérieux  et  comique  du  livre  de 
l'esprit.  —   b.  judi.  érud.  intér.  —  1,  2,  6,  8,  9. 

Linné  (Charles).  Nemesis  diviua  (sur  la  provi- 
dence). —  exe.  soli.  —  2,  6,  8. 

Balebr anche.  Or.  Entretiens  entre  un  Chinoise! 
un  athée  sur  l'existence  de  Dieu,  — *  etc.  mor .  prof, 
judi.  —  1,  2,  6,  8,  9, 10. 

Cudwjrih.  Traité  de"11m>norta]ilé  et  de  l'éternité 
de  l'âme,  trad.  par  Moshcira.  8°.  —cxc. prof.  mor». 

—  1,  2,  6,  8,  9,  10. 

Mauduit.  Or.  Traité  de  la  Religion  contre  les 
athées.  —  b.  soli.  érud.  —  1,  3,  6,  8,  9. 

Niewenlhit.  Démonstration  de  l'existence  dé  Dieu* 
par  les  merveilles  de  la  nature.  in-4*.  exe.  éner, 

2,  4,  5, 6,  8,  9,  10. 

Pluche.  Spet  tacle  de  la  nature.  9  —  exe.  éJifv 
intér.  agré.  —  2, 4,  5,  6,  8,  9,  10. 

PlaqueL  Examen  du  fatalisme.  5.  —  prof.  —  2* 
6,  8. 

Réaumur.  Mémoires  sur  les  insectes.  Abrégé  par 
Basiu.  —  exe.  intér  éner.  —.2,  5,  6,  8,  9,  10. 

Royou.  Le  monde  de  verre  réduit  en  poudre»  — 
b.  agré.  sort.  -  2, 6,  8,  9,  19. 
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Sturm.  Considérations  sur  les  oeuvres  de  Dieo. 

5.  in-8°.  —  ce!,  exe.  mor.  prof,  nob.  —  %  S,  5, 

6,  8,  MO. 

Woodward.  Géographie  physiqne,  trad.  par  No* 
guex,  8\  —  prof.  Tum.  —  2,  6,  8. 

CHAPITRE  II.  —  CONTRE  LES  DÉISTES. 

I.  Sur  la  tolérance  ou  l'indifférence* . 

Floris.  C.  Droits  de  la  vraie  Religion.  2.  — 
exe.  for.  —  4,  2,  6,  8,  9. 

—  La  tolérance  chrétienne  opposée  au  to- 
léraniisme  philosophique.  —  siuip.  b.  —  2,  6,  8, 
9,  iO. 

De  La  Mennait.Es$*\  snr  l'indifférence  en  matière 
de  Religiou.  i  vol.  8\  —  c  —  1,  2,  3,  4,  6V  8, 
9,  10. 

H.  Sur  la  possibilité,  la  nécessité  et  les   marqua 
de  la  révélation. 

Bergier.  Le  déisme  réfuté.  —  c  —  2,  6,  8,  9, 10. 

—  Certitude  des  preuves  du  christianisme. 

—  exe,  cri.  soli.  —  2,  6»  7,  9. 

—  Apologie  de  la  Religion»  —  exe.  érud. 
soli.  —  2V  8,  9. 

Boule.  Le  chrétien  naturaliste.  —  exe.  prof.  — 
%  6,  8,  9- 

—  Discours  sur  la  profonde  vénération  que 
resprit  humain  doit  à  Dieu.  —  c.  prof.  nob.  — 
2,  6,  8,  9. 

Gerdïl.  Exposé  des  caractères  de  la  vraie  Reli- 
gion, trad.  de  Livry.  —  exe.  prof.  for.  —  2,  6f 
8,9. 

Grifet.  S.  J*  Insuffisance  de  la  Religion  natu- 
relle. 2.  —  b.  for.  go.  —  2,  6,  8,  9. 

Hooke.  Religionis  naturalis  et  révélai*  principia. 
5  in-8*.  —  for.  prof.  érud.  —  2t  8,  8,  9. 

Buet.  Tractaïus  de  concordia  rationis   et  fldei, 

—  cet.  exe.  prof.  —  2,  6,  8,  9. 

—  Traité  de  la  faiblesse  de  l'esprit  humain. 

—  b.  soli.  esti.  —  2,  6,8,  9. 

JacQuelot.  Conformité  de  la  foi  avec  la  raison.— 
exe  prof.  for.  —  2, -6,  8,  9. 

D.  Jamin.  Pensées  Idéologiques.  —  cél.  exe. 
soli.  luui.—  1,2,  6.  8,9,  10. 

D.  Lamy.  L'incrédule  amené  à  la  connaissance 
de  la  Religion  par  la  raisou.  —  b.  soli.  —  lf  2, 
tf,  8,  9,  10. 

Leland.  Avantage  et  nécessité  de  la  Religion 
chrétienne.  4  in-4*.  —  cél.  piof.  méib.  —  2,  ©,  8. 

Leslty.  Méthode  contre  les  déistes  et  les  Juifs,  lr. 
lloubigaut.  8*.  —  inlér.  fur.  log.  —  2f  6,  8,  9. 

Le  moéion  des  Grange».  Le  philosophe  jugé  au 
tribunal  de  la  raison.  —  exe.  for.  iutér.  —  2.  8»  8. 
*,  If. 

MÉaUbranche,  Or.  Conversations  chrétiennes.  — 
agré,  lum.  —  2,  6.  M,^9,  10. 

M u&aretli.  S.J.  Religion  Uu  philosophe.  in-8\ — 
esti  •  for.  nrof.  log.  —  2,  6,  8. 

Nicole.  Traité  de  la  foi  bumainc.  iu-4*.  —  exe. 
prof,  —  2,  6,  8,  9. 

Papin.  La  foi  réduite  à  ses  justes  bornes.  — 
exe.  —  2,  6, 8,  9. 

Peu.  Le  pnilosophe  chrétien*  —  exe.  lum.  log. 
«gré.  -2,8,8,  9,10. 

Pvstel.  S.  J.  L'incrédule  conduit  à  la  Religion 
par  la  voie  de  la  démonstration.  2  vol.  in-S*.  —  b. 
prof,  —  2,  8,  8,  9. 

Si  (j  orgue.  Lettres  écrites  de  la  plaine,  en  i  épouse 
à  telle*  de  la  mon  ta  5  ne.  —  exe.  agré.  simp.  —  2, 
U,  8, 9,  10. 

—      Censure  du  livre  d'Emile  parla  faculté 
de  théologie  de  Paris.  —  tél.  pré  ci.  —  2,  G,  8,9. 

Trembley,  Instructions  d'un  père  à  ses  enfants. 
€  in  8\  —  iutér.  moi,  prof.  «rud.  —  2,  C,  8,  9. 


Chapitre  ni.  — de  la  révélation  itnvx. 

Bonneaud.  S.  S.  Hérodote,  historien  du  pevpto 
hébreu  sans  le  savoir.  8*.  —  exe.  agré.  prof.  érud. 
.-  2,  6,  8, 9. 

Bullet.  Réponses  critiques.  4.  —  cél.  prof.  érud. 

—  2,  6,  8,  9. 

Cleyion.  Défense  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Tes- 
tament contre  Bolingbrocke.  3  in-8*.—  prof.  érud. 
-2,7,8,  9. 

Ducontant  de  la  Molette.    OEuvres  diverses.  16. 

—  érud   est».  —2,  6,  8. 

Duvoisin.  Autorité  des  livres  de  Moïse.  —  b.  log. 
prof.  érud.  —  2,  6,  8,  9, 10. 

Gauchat.  Lettres  critiques.  24.  —  exe.  prof. 
érud.  —  2,  6,  8,  9. 

Guénie.  Lettres  de  quelques  Juifs.  3.  in-8*.-* 
c.  esp.  prof.  érud.  gai.  —  2,  4.  6,  8,  9,  16. 

Guérin  du  Rocher.  S.  J.  Histoire  véritable  des 
temps  fabuleux.  3  in-8*.  —  c.  érud.  prof.  —  2, 6, 
8,9. 

Lavater.  Conférence  de  la  fable  avec  l'Ecriture 
sainte.  2.  —  exe.   érud.    cri.   prof.  —  2, 6,  8,  9. 

Pelletier.  Dissertation  sur  l'arche  de  «Noé. — 
Cél.  érud.  inlér.  —  2,  6,  8, 9. 

Sicard.  Dictionnaire  généalogique  et  critique  de 
l'Ecriture  sainte.  —  b,  érud.—  2,  G,  8,  9. 

Warburtou.  La  Religion  de  Mobe  démontrée, 
n-fol.  --  prof:  érud.  —  2,  6,  8,  9. 

Chapitre    iv.  —  de  la  révélation  chrétieiws. 
1.  Apologistes  anciens. 

Athénagora*.  Traduit  par  Gessuer.  iu-fol.  — 
érud.  simp.  —  2,  6,  8,  9. 

Augustin  (St).  Cité  de  Dieu,  traduit  par  le  P. 
Giry.  M.  2.  in-8..  —  cél.  érud.  agré.  for.  —2,  5f 
6,  8,  9. 

Eusèbe.  Préparation  évattgélique,  traduite  par 
Yigier.  S.  J.  6  in-fol.  —érud.  for.  éloq.  —  2, 1, 
8,9. 

Lnclance.  De  la  mort  des  persécuteurs,  traduit 
par  Goilescard.  —  c.for.  r*i.  go.  —2,  6,  8,9,  10. 

Minutius  Félix,  éd.  de  Rigaud.  —  exe  for.  — 
2,  6.  8,  9.     * 

Origène.  Contre  Celse,  traduit  par  Bouchereau. 
4.  —  érud.  for.  prof.  gén.  —  2,  6,  8,  9. 

Ter  ml  lien.  Apologétique,  traduit  par  Gourey.  — 
c.  énér.  véh.  —  2, 6,  8,  9.  * 

—        Anciens  apologistes,  traduits  par  le 
même.  —  go.  jttdi.  —  2,  6,  8,  9. 

11.  Apologistes  modernes.  Preuves  de  la  Religion 
chrétienne. 

Abbadie.  De  la  vérité  de  la  Religion  chrétienne. 
2.— c.  for.  log.  prof,  méih.érud.  —  2,  6,  8,  9,10. 
—      De  la  divinité  de  Jesus-Cnrât.  —  exe. 
soli.  —  2,  8. 

Alletx.  Le  catéchisme  de  l'âge  mûr.  —  exe  clac, 
for.  inlér.  méth.  —  2,  6,  8,  9,  10. 

—  L'esprit  des  journalistes  de  Trévoux.  — 
inlér.  judi.  soli.  soig.  —  2,  6,  8,  9. 

Aymé.  Fondements  de  la  foi.  1. —  cél.  nob.élég. 
for.  -  2,  6,  8,  9, 10. 

—  Examen  des  faits  qui  servent  de  fonde- 
ment au  christianisme.  —  b.  soit.  log.  —  2,  6,  8, 
9,16. 

Leballeur.  D.  La  Religion  révélée.  5.  —  b.  soli. 
—  6,8. 

Balius.  S.  J.  Défense  des  prophéties  de  la  Re- 
ligiou chrétienne.  —  exe.  érud.  soli.  —  2,  6, 
8,9. 

—  La  Religion  chrétienne  prouvée  par  Pae» 
complissemeut  des  prophéties.  4.  —  exe.  érud. 
soli.  —  2,  6,  8,  9,  10. 

Jfcnrier.Dictionnaire  de  théologie,  édit.  de  Feiler. 
g.  go._j,.  éiud.  soli.  tiélh.  —    1,2,  6%  8,  9,  1IL 
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—       Origine  des  dieux   du  Paganisme.  2.— 
érud.  —  2,  6,  8. 

Berthier.  S.  J.  Sur  les  Psaumes.  5.  —  exe.  élég. 
nob.  onc.  prof.  —  2,  5,  6, 8,  9,  10. 

—  Sur  Isaïe.   5.  £8.  —  exe.   élég.   nob. 
prof.  hitn.  —  2,  5,  6,  8,  9,  f  0. 

La  Berthonie.  D.    Ses  œuvres.  3.  —  érud.  soli. 
cri.  —  2, 6,  8. 
Bossuet.  Discours  sur  l'histoire  universelle.  —  c. 

—  1,  2,3,  4,5,  6,7,8,9,10. 

Bonnet*  Recherches  philosophiques  sur  le  chris- 
tianisme. 8*.  —  exct  prof,  nob  —  2,  «,  8,  9. 

Bourdatoue.  S.  J.  Ses  pensées.  5.  —  exe.  prof, 
for.  —  2,  3,  S,  6,  8,  9. 

Buffier.  S.  J.  Preuves  de  la  Religion.  —  b.  soli. 

—  2,  b\  8.  9,  10. 

Bullet.  Histoire  de  l'établissement  du  christianis- 
me tirée  des  seuls  auteurs  juifs  et  païens,  iu-4. — 
cél.  érud.  for.  —  2,  6,  8,  9,  10. 

Clarke.  Discours  concernant  l'existence  de  Dieu 
pi  la  vérité  de  la  lleligion.  3. 8*.  —  exe.  prof.  for. 
érud.  —  2,  5.  6.  8,  9. 

Clausel  de  Montait.  La  Religion  prouvée  par  la 
révolution.  8#.  —  inlér.  exac.  log.— 2,  6,  8f  9,  10. 

Clémence.  Défense  de  l'authenticité  des  livres  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament.  8*.  —  érud. 
soli.  log.  —  2,  6,  8,  9. 

—  Caractères  du  Messie  vérifiés  en  Jésus  de  Na- 
zareth. 2,  8°.  —  exe.  soli.  —  1,  2,  6,  8,9. 

Cleylon.  Le  dogme  de  la  Trinité  conforme  aux 
lumières  de  la  raison,    in-1.  —  prof.  rai.  —  2,  8. 

Colonie.  S.  J.  La  Heligion  chiélienne  démontrée 
par  le  témoignage  des  auteurs  païens.  —  exe.  go. 
erud.  soli.  —  2,  6,  8,  9,  10. 

Concina.  D.  De  la  Religion  révélée.  4\  —  h. 
melh.  soli.  —  2,  6,  8. 

—  Conférences  entre  un  juif,  un  protes- 
tant et  un  docteur  de  Sorbonue.  8*. —  b.  soli.  lum. 

—  1/2,  6,  8,  9,10. 

Crillon.  Mémoires  philosophiques  du  baron  de. 
2.  8..  —  exe.  2,  6,  8,  9,  10. 

Cudteorth.  Commentaires  sur  les  70  semaines  de 
Daniel.  2.  in-fol.  —  cxc.  nrof.  —  2,  8. 

Demarsis.  Discours  pour  convaincre  l'incrédule. 
8.  —  prof.  go.  soli..—  2.  6,  8,  9. 

Dc$]om  aines.  Ses  lettres  sur  Houlteville.  —  h. 
cri.  —  2,  8. 

Des.  S,  J.  La  foi  des  chrétiens  et  des  catholiques 
Justifiée.  4.  —  b.  for.  éiud.  —2,  U,  8,  9,  10. 

Duguet.  Principes  delà  foi.  3.  —  exe.  prof.  lum. 
-2,  6,  8,  9. 

Duvoisin.  Autorité  des  livres  du  Nouveau  Tégu- 
ment. —  b.  lum.  met  h.  —  2,  6,  8,  9. 

—  Démonstration  evaugelique.  —  b.  lum. 
soli.  —  2,  6,  8,9,  10., 

Euler.  Essai  de  défense  touchant  la  révélation 
divine.  8°.  —  cél.  prof.  for.  —  2.  6. 8.  9. 

Fêller.  S.  J.  Catéchisme  philosophique.  3.— 
exe.  érud.  soli.  —  2,  6,  8#  9, 10. 

Formty.  Philosophe  chrétien.  —  exe.  prof.  — 
%  V,  8,  9, 

F  rançon.  Preuves  de  la  Religion.  8.  —  b.  érud. 
soli.  -    2,  6,8,  9,10. 

Orolius.  Traité  de  la  Religion  chrétienne,  tr. 
Gouitt.  —  cél.  prof,  for;  —  2.  6.  8,  9. 

H'ivertani.  Défense  des  lettres  de  Pline  sur  les 
chr/  tiens.  Gottuiicue.  8°.  —exe.  cri.  érud.  —  2.0, 8, 

Boudurt  de  la  âtoitte.  Plan  d«;s  preuves  de  la  Re- 
ligion. —  exe.  ineil.  —  2,  6,  8,  9. 

Houtieville.  La  Religion  prouvée  par    les   faits. 

—  cél.  érud.  r.  —  2,  6,  8. 

Hubert  Bayer.  B.  La  Religion  vengée.  —  érud. 
soli.  log.  piq.  —  2,  8. 

Buet.  Démonstration  évangélique.  in-fol.  —  c. 
érud.  meil.  for.—  2, 6,  8, 9. 

Jacquelot.  Dissertation  sur  le  Messie.  2.  — 
érud.  prtf.  soli.  —  2,  8,  9. 


—  Examen  de  la  théologie  de  Bayle,  — 
érud.  prof.  soli.  —  2,  6,  8. 

—  Réponse  à  ses  entretiens.  —  esti.  prot. 
2,6,8. 

Jenyns.  Examen  de  l'évidence.  —  exe.  saga.  for. 
piq.  —  2,  6,  8,  9. 

Koriholt.  De  origine  et  natura  chrislianismi  ex 
meute  gentilium,  in-4*.  —  exe.  érud.  soli.  —  2.8. 

—  De  calumniis  velcrum  paganorutn  in 
Cbristianos.  in-4*.  —  intér.  b.  érud.  cri.  —  2,  8. 

—  De  persecuttonibus  et  cruciatibus  mar- 
t}rum.  in-4*.  —  intér.  b.  érud.  cri.  —  2,  8, 

La  Chambre.  Traité  des  vérités  de  la  Religion. 
5-  —  exe.  meil.   —  2,  8. 

La  Luzerne.  Dissertation  sur  la  Religion.  4.  ou 
2.  —  exe.  for.  éloq.  prof.  —  2,  6,  8,  9,  10. 

Lardner.  La  crédibilité  de  l'histoire  de  l'hvangilc. 
8\  —exe.  érud.  prof.  — 2,  6,  8. 

—  Témoignage  des  anciens  Juifs  et  Païens 
en  faveur  de  la  Religion.  4.  8°.  —  érud.  meil. 
-2,8. 

Lamarre.  S.  /.  La  Foi  justifiée  de  tout  reproche 
contre  la  raison.  —  exe.  soli.  prof.  —  exe.  soli. 
prof.  —2,6,  8,  9. 

Lefebvre.  S.  /•  La  seule  Religion  démontrée.  — 
exe.  log.  —  2,  6,  8,  9. 

Lesley.  La  vérité  du  christianisme  démontrée. 8\ 

—  érud.  prof.  cél.  —  2,  6,  8. 

—  Méthode  contre  les  Juifs.  —  b.  prof.  —2,8. 
Leland.  Démonstration   évangélique.  4  —    exe. 

prof.  —2,  6.8,  9. 

Mauduit.  Or.  Traité  de  la   Religion.  —  b.  érud. 

—  2.  6,  8. 

Nonnotte.  S.  J.  Philosophes  de*  trois  premiers 
siècles. —  inter.  érud.  cri.  for.  —   2,  6.  S,  9,    10 

Pascal.  (Pensées  de),  i Editions  différentes  de 
celle    de  Voluire).-~c.  subi.— 2,  3,  3,  6,  8,  9. 

Pezron,  Bernardin,  L'histoire  évangélique  confir- 
mée par  l'histoire  judaïque  et  romaine.  —  cél. 
érud.  —  2f  6,  8. 

Pey.  Le  philosophe  catéchiste.  —  exe.  meil. 
soli.  —2,  6,  8,9, 10. 

—  Vérité  de  la  Religion  chrétienne  démontré* 
à  un  déiste.  —  exe.  soli.  —  2,  0,  8,  9,  10. 

Pinamomi.  S.  J.  La  sinagoga  disingannata.  — 
exe.  érud.  —  2,  6,  8. 

Pompignan.  L'incrédulité  convaincue  par  les  pro* 
phélici.  5.  —  c.  prof.  for.  —  2,  6,  H.  9. 

Ponlbriand.  L'incrédule  détrompé,  et  le  chré- 
tien affermi  dans  la  (oi.  8*.  —  b.  soli.  —  2,  U. 
8,  9% 

—  Portefeuille  d'un  jeune  philosophe, 
intér.  go.  soli.  —  2,  6,  8,  9,  10. 

Prideaux.  L'Ancien  et  le  N  ou  ve*  u  Testai»  ent  ac- 
cordés avec  l'histoire  des  Juifs  en  anglais.   2.  fol. 

—  «*xc.  érud.  —  .  2,  6,  8. 

Régnier.  Certitude  des  principes  de  la  Religion. 
6.  -  cxc.  prof.  méth.  —  2,  8. 

Roui.  L'attente  vaine  dus  Juifs  concernant  Je 
Messie.  — b.  —  2,  8. 

Sherlock.  De  l'usage  et  des  fruits  des  prophéties, 

trad.  de  l'anglais  par  le  Moine.  8*.  —  b.  érud. 

2,  6.  8. 

Sigorgne.  Philosophe  chrétien.  —  b  soli.  —  2,6,8. 

Simiune.  Traité  de  la  vérité  de  la  Religion  chré- 
tienne, tr.  Bouhours.  S.  J.  —  b.  prof.  go.  —  2. 
6,8,   9. 

Tureitn.  Sur  la  Religion  chrétienne,  tr.  Yernet. 
8*.  —  prof.  r.  —  2,  8. 

Vouglans.  Motifs  de  ma  foi.  —  soli.  prof.  —  2,  8. 

Wuthou.  L'accomplissement  des  prophéties.  8\, 

—  exe.  érud.  soli.  —  2,  8.  ' 

U!.  Discussions    particulières  sur  quel^um  faits  de  ta 
Bêtigion  chrétienne. 


Balius.  S.  /.  Réponse  à  l'histoire   des  oracles  de 
Fontcnelle.  2,  8\  -  tél.  saga.  érud.  —  2,  6,  8,  9, 

Suppl.  au  DicnoiiN .  de  Bibliographie  et  du  Bibliolocie.  VI.  40 
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ChandUr.  Preuves  de  la  résurrection  de  Jésus- 
Christ.  8».  —  b.  soli.  for.  —  2,  6,  8,  9. 

—  La  résurrection  de  J.— C.  ,  démon- 
trée selon  les  règles  du  barreau.  8°.  exe.  for.  intér. 
—3.  6,  8,  9.  40. 

Craaet.  S.  J.  Dissertation  sur  les  oracles  — 
érud.  soli. —  2,  8» 

LHilon.  Religion  chrétienne  démontrée  par  la  ré- 
surrection de  Jésus-Christ,  trad.  de  l'anglais  par 
Laehapelle.  2, 8.  —  cél.  prof.  for.  intér.  —  2,  6,8,  9. 

Du  voisin.  Dissertation  sur  l'apparition  de  la 
croix  à  Constantin.  —  exe.  érud.  intér.  —  2,  6, 
8,  9(  40. 

Elites  Dupin.  Histoire  d'Apollonius  con vaincue 
d'impiétés  —  exe.  érud.  soli.  —  2,6,  8.  9. 

D.  Joseph  Delisle.  Défense  de  la  vérité  du  martyre 
de  la  lé^on  Thébaiue.  —  exe.  érud.  soli.  intér.  — 
2,  6,  8.  9.  i%. 

LiliUtou.  La  Religion  chrétienne  démontrée  par 
la  conversion  de  saint  Paul. — cél.  saga.  for.  intér. — 

2,  3,  6.  8.  9, 10. 

—  La  Religion  chrétienne  démontrée  par 
un  seul  (ait,  le  miracle  des  languis  coupées  par 
les  Vandales.  — cél.  iutér.  soli.  cri.  —  4,  2,  3,  4t 
6,8,9,  10. 

Rivas.  Eclaircissements  sur  le  martyre  de  la 
légion  Thébaiue.  8*.  —  exe.  intér.  soli.  for.  cri.  — 
4,  2.  3,  4,  6,  8,  9,  10. 

Touroit.  D.  L-j  main  de  Dieu  sur  les  incrédules. 

3.  —  b.  édïf.  log.  —  I,  2,  3.  -4,  6,  8,9.  40. 
Watburthon.  Dissertation  sur  le   piojei  de  l'em- 
pereur Julien,  concernant  le  temple  de  Jérusalem. 

—  cél.  imér.  soli.  —  1,  2,  4.  6,  8,  9,  40. 
Wuteu.  Traité  de   la  certitude  «le    la    Religion 

chrétienne  et  de  la  résurrection  de  J.-C.  8°.  —  exe. 
for.  prof.  —  2, 6,  8, 9. 

iV.  Principes,  morale  H  beautés  de  la  Religion  chré- 
tienne, 

AbbadCe.  De  la  divinité  de  Jésus-Christ.  — exe. 
soli.  —  2-,  8. 

Ancillon.  Dissertation  en  réponse  à  cette  ques- 
tion :  quels  sont,  outre  l'inspiration,  les  caractères 
qui  assurent  aux  livres  saints  Ja  supériorité  sur 
les  profanes.  8*. Berlin,  4782.— b.prof  érud.r.— 2,  8. 

V' Argentan.  Ca.  Conférences  ihéoloniques  sur 
les  grandeurs  de  Dieu,  de  Jésus-Christ  et  de  Marie. 
*.  in.-4.  exe.  intér.    onc  —  4,  2, 3,  4,  5,  6, 8,  9, 40. 

Blanchard.  Ecole  des  mœurs.  3.— exe.  nob.  onc. 

—  4,  2,  5,  6,  8,  9.    40. 

Bonald.  Théorie  du  pouvoir  chil  et  religieux.  5. 
In-S*.  —  cél.  prof.  —  2,  6,  8. 

—  Ses  cuivre*  complètes.  41,8\  —   prof, 
soli.  log.  méih.  géu.  —  2,  o\  8. 

Baudiiêon.  Essai  sur  l'union  du  christianisme 
avec  la  philosophie.  •—  b.  —  2,  6,  8. 

Botsuet.    Politique  sacrée.  4°.  —  c.  —  2,  6,8. 

Bouhoun.  S.  J.  Pensées  ingénieuses  des  Pères  de 
l'Eglise.  —  exe.  go.  lin. —  2,  4,  5.    6,  8,    9,   40. 

C.  b  .P.  Idée  de  la  vérité  et  de  la  grandeur  de  la 
Religion.    —  exe.  —  2,  6,  8,  9. 

—  lâveyruc.  Accord  parfait  de  la  nature,  de  la  rai- 
son, de  la  lêvélation  et  de  la  politique.  —  c.  nrof. 
-?,  6,  8.  F 

Chateaubriand.  Génie  du  Christianisme  (sans 'les 
deux  romans  ).  5.  tn-8*.  —  cél.  go.  esp.  Uéli.  élég. 
ii»«.  —  i.  ï,  4,  5,  6,8,9,  40. 

—  Son  abrégé.  2.  in-  42.  —  exe.  go. 
cri.  —2,  4,5,6,8,  9  40. 

—         Triomphe  de  l'Evangile.   4. 8%  — 
b.  —  2,3,  5,î>,    40. 

—  Le  Chrétien  par  le  sentiment.  —  b. 
-2,5,5,9,  40. 

—     L'Evangile  code  du  bonheur.  8S.  — 
b.  onc.  —  2,  6,  8,  9,  40. 

—  La  Religion  du  cœur.    —   exe.    — 
3,4,  5,  8,9,  10. 


Gatnara.  Importance  et  avantage  d'une  morale 
politique.  5.  —exe.  for.  prof.  —2,  6,  8. 

Gérard.  Le  comte  de  Valmonl.  S.  —  c  agré.  oac. 
Ion»,  r.  —  2,  3,  4,  5\  6,  7,  9,  40. 

Bayer.  R,  Utilité  temporelle  de  la  Religion  ebré- 
ti<inie.  —  exe.  —  2,  6,  8. 

Jauffret.  Dn  culte  public.  —  b.  soli.  —  2,  6#  8. 

Lamt.  Or.  Démonstration  de  la  sainteté  et  éV  la 
vérité  de  ta  morale  chrétienne.  —  b.  seli.  —  2»  6,  £. 

Lamourette.  Les  délices  de  la  Religion.  —  b.  go. 
onc.  •—  2,  6,  8. 

Lxuet.  La  Religion  catholique  seule  vraie,  la 
seule  qui  réponde  à  la  dignité  del'horoaie.  $•.—  b. 
soli.  —  2,  4,  5.  6,  8,  9,  40. 

La  Luzerne.  Instruction  pastorale  sur  l'excellence 
de  la  Religion,  avec  les  notes.  —  c.  nob.  proL  subi. 

—  2,  4,  5,  0,  8.  9,  40. 

La  Tour  du  Pin.  Alliance  des  sciences  avec  ta 
Religion.  —  b.  soli.  —  %  6,  8, 

Laulanier.  Réflexions  critiques  et  patriotiques.  — 
exe.  uti.  iniér.  —  2.  6,  8,  9. 

b.  Maran.  Grandeurs  de  Jésus  Christ, et  défense 
de  su  divinité.  —  cxc.  prof,  értid.  —  2,  6,  8. 

Meusy.  Code  de  la  Religion  et  6e$  mœurs.  — 
exe.  non.  onc.  —  2,  5,  6,  8, 9,  10. 

Mourgue*.  S.  J.  Parallèle  de  la  morale  chrétienne 
avec  celle  des  anciens  philosophes.  —  exe  érjuL 
prof.  —  2,  7,  8,  9. 

Neuville.  S.  J.  (Pierre).  La  morale  de  l'Evangile. 
4.  8\  —  exe.  nob.  prof.  lum.  —  2,  6,  8,  9,  19. 

Papin.  Trainl  du  tolérantisiue.  —  exe.  — 2.  6. 
8,  9. 

be  la  Palme.  Principes  de  la  doctrine  catholique 
justifiés  par  eux-méme*..  —  b.  soli.  —  2,6*8,  S» 

Pat  a  du  Phanjas.  S.  J.  Philosophie  de- la   Reli- 
gion. 2.  in-8\  —exe.  prof.  for.  didac.  —  2, 5,  8,  9. 
—  Tableau    historique    et 

philosophique  de  la  Religion.  —  b.  sali.  —  2, 6,8,9. 

Paultan.  S.J.  Dictionnaire  philosophique  et  théo- 
logique.  —  h.  prof.  érué.  —  2,  6,  8,  9. 

Paul  Didier.  Retour  à  la  Religion.  *\  —  b.  seli. 
-2,6,8. 

Pey.  Traité  des  deux  puissances.  4*  in-8?.  —  c. 
prof.  érud.  méth.  lum.  —  2,  6,  8. 

—  La  loi  naturelle  perfectionnée  par  la  loi 
évangélique.  —  b.  soli.  —  2,  6,  8» 

M*r  de  Pressi%  évique  de  Boulogne.  Instruction 
sur  I* accord  de  la  raison  et  de  ia  loi  dans  les 
mystères.  2.4\—  c.  for.  lum.  pw>l\  —  2,  5, 6, 8,  9. 

Warburthon.  Dissertation  sur  l'union  du-çhrjslta- 
nisme,  de  la  morale  et  de  ia  politique,  tr.  SHueueUe 
2.  in-H*.  —  exe.  peof.  —  2>,  8* 

V.  Dt  Cincridultté. 

Aubry.  Analyse  de  Boulanger  par  im  solitaire*  8* 

—  exe.  proL  cri.  —  2,  6,  8*  9. 

—  L'anli-  souci,  ou  la  folie  des  nouveaux  philosophes 
dépeinte  an  naturel.  2*  8°.  —  intér.  soli.  esp.  *gaL 
4,  2,  3,6,  8,9,  40. 

AlleU.  L'esprit  des  journalistes  de  Trévoux.  — 
in  ter.  iudi.  soli.  lum.  —  2,  6,  8, 9. 

La  Beaunulle.  lettres  à  M.  de  Voltaire.  —  cri.  esti. 
éleg.  chai.  —  2,  6,  8,  9. 

—  Anecdotes  <fe  la  mort  de  Voltaire. 

—  agré.  intér.  —  4, 2,  6,  8,  9,  40* 

Bergicr.  Réponses  au  Système  de  la  naître.  2.  — 
log.  prof.  —  2,  8. 

La  Berthonie.  B.  Relation  de  la  conversion  et  de  U 
mort  de  M.Bouguer,  de  l'académie  des  science».— 
intér.    édif.  —  2,  3,  4,  5,  6,  8,  9,  40. 

Berthier.  S.  J.  Remarques  sur  le  Contrat  social  de 
Rousseau.  —  c.  —  2,  3,  8,  9. 

Bésombei.  Sentiment  d'une  aine  péititenle  revenue 
des  erreurs  delà  philosophie  moderne  au  joug  de  U 
Religion.  —  exe.  one.  soli.  —  4,  %  3,6,  9,  fO. 

Boudxer  de    Villeneuve.    Pensées  ptailfsopbiqens 
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opposées  à  celles  de  Diderot.  4,8%  —  esli.  soli.  — 

2,  o,  a. 

Boullier.  Court  examen  de  U  dièse  de  l'abbé  de 
Prades.  —  esli.  soîi.  —  2,  6,  8. 

/dfm.  Lettres  critiques  sur  les  lettres  philosophi- 
ques de  Voltaire.  —  b,  soli.  érud.  —  2,  6,  8. 

Chandler.  Réflexion  sur  la  conduite  des  déistes 
modernes.  —  esli.  soli.  —  tf  2,  6\  8»  9,  10. 

Cnger.  Critique  de  Bélisairc.  —  for.  rai.  — 
2,  6,  8,  9. 

Crévier.  Observation  sur  l'esprit  des  lois. —  jutii. 
modéra.  — »  2,  8,  9. 

Grillon.  Mémoires  philosophiques  du  baron  dp,  — 
c.  érud.  cri.  rai.  clég.  for.   -  I ,  2,  3,  4.  6, 8. 9f  19. 

Croutaz.  Examen  de  la  liberté  de  penser,  de 
Collins.  S*.  —  prof.  log.  —  2,  6,  8. 

Saint  Xyr.  Catéchisme  d*a  Cacouacs.— exc.iniér. 
«ai.  fin.  —  1,  2,  3,  4,  G,  8,  9,  40. 

Faculté  de  théologie  de  Pari$ .Censure  de  l'Emile. 

—  cél.  prof,  didac.  —  2.  6,  8,  9. 

—  Censure  de  Béiisaire. 

—  rél.  prof.  —2,6,  8,9,  10. 

—  Censure  de  Raynal. 

i».4*.    -.  cél.  prof.  —  2,  6,  8,  9. 10. 
Censure   du    livre  de  l'Esprit.  —  cél.  esli.  prof. 

—  2.  6f  8. 

Fetler.  S.  J.  Examen  de  Btiffbn.  2.  —  prof.  soli. 

—  2,  6.  8. 

Gauthat.  Monuments  du  temps  contre  l'irréligion. 
— -  in  ter.  for.  érud.  go.  —  2,  6,  8,  9,  19. 

— .  Son  philosophe  du  Vallais. — inli;r.  foi*, 
éru  I.  go.  —  2, 6,  8.  9,  10. 

Gauthier,  les  lettres  persanes  convaincues  d'im- 
p  été.  —  exe.  log.  prof.  —  2,  (>,  8,  9,  10. 

Gibert.  Lettres  à  brevet  sur  l'histoire  ancienne. — 
exe.  érud.  for.  —  2,  6,  8,  9. 

Guy  on.  L'oracle  des  nouveaux  philosophes.  2.  — 
exe.  m  ter.  cri.  piq.  —  1,  2,  3,  6,   8f  9,  10. 

Nalttr.  Lettres  contre  les  incrédules.  2.  in-8\ 

—  éruil.  prof.  —  2,  6,  8. 

Laharpe.  Ou  fanatisme  dans  la  langue  révolu- 
tioiin»ire.-  cel.  intér.  piq.  —  I,  2,  5,4,  0,  8.  9,10. 

Hay.r.  il.  Le  charlatanisme  des  incrédules. —  exe. 
intér.  —  1,  2,  0,  8,  9,  10. 

—  La  Religion  vengée  (ouvrage  périodique). 

—  intér.  érud.  cri.  piq.  —  2,  t,  8. 

Beroey.  Remarques  sur  les  lettres  de  Bolingbnuk. 

—  exe.  soli.  prof.  —  2,  6,  8. 

L amourette.  Pensées  sur  la  philosophie  de 
l'iiiLiédulité.  —  b.  soli.  —  2,  6,  8. 

—  Lotîtes  pastorales  de  M|r  l'arche- 
vêque d'Aueb.  —  b.  éloq,  érud.  —  2,  6,  8,  9. 

—  Lettres  pastorales  de  M8'  l'archevê- 
que de  Paris.  —  cél.  éloq.  for.  érud.  —  2,  6,  8,  9. 

—  Lettres  pastorales  de  M*'  l'archevê- 
que de  Vieuue.  —  exe.  for.  aidac.  érud.  —  2,  6,  8,  9. 

—  Lettres  pastorales  Ue  Mgr  t'évéquede 
Marseille.  —  b.  —  2,  8. 

—  Lettres  pastorales.  Examen  du 
catéchisme  de  l'honnête  homme.  —  exe.  soli.  prof. 

—  2,  *>,  8,  9. 

Marin.  M.  Le  baron  de  Van-Espcn.  ou  la  république 
des  mciédiiles.  5  vol.  exe.  intér.  gai.  go.  1,  2,  3,  4, 
0.  8,  9,  10. 

Nonuotle.  Les  erreurs  de  Voltaire.  3.  —  intér. 
déli.  didac.  piq.  g*L  —  I,  2,3,  4,  6.  8,  9,  10. 

—  Dictionnaire  anliphilosophique.  2.  8*. 

—  intér*  déli.    didac.     piq.    gai.   —  1,  2,  3,  4,  6, 
8,  9,  10. 

—  Tableau  philosophique  de  l'esprit  de 
Voltaire,  pour  servir  ue  suite  à  ses  ouvrages,  et  de 
mémoires  *  l'histoire  de  sa  vie.  —  intér.  piq.  gai.  — 
1,2,3,4,0,8,9,10.  é 

Larcher.  Observations  sur  le  dictionnaire  pbiloso  - 
phrque  et  la  philosophie  de  l'histoire.  2  iu-8\  — 
uitcr.  pi-ol.  go.  éruJ.  —  2,  6,  8,  9. 


—         Supplément   à  la     philosophie    de 
l'histoire.  —  éntd.  prof.  soli.  —2,  G.  8,  9. 
Palittot.  Petites  lettres  sur  de  grantfs  philosophas. 

—  Lettres  &  M.  de  Voltair»*.  —  Aménités  littéraires. 
10  —  esp.   for.  érud  cri.  —  2,  6,  8,9. 

Paulîan.  Système  de  la  nature.  —  ex<\ — 2,6,8. 

Pompiguau.  La  religion  vengée  de  l'incrédulité 
par  l'incrédulité  elle-même. —  inter.  soli. piq.  — 1, 
2.  3,  4,  8,  9,  10. 

—  L'avertissement    du   clergé   en    177K. 

—  élég.  rai.  for.  pallié.  —  1,  2.  3,  6,  8,  9, 10 

—  Réponses  aux  diflir.nl tés  proposées  par 
J.-J.  Rousseau  contre  la  Religion.  —  élég.  soli.  — 
2.  6,  8. 

—  Rituel  des  esprits  forts.  —  exe.  !utcr.  agré.  — 
2,  4,  6.  8,  9,  10. 

De$  Sablent.  Les  grands  hommes  vengé*.  —  exe. 
intér.  érud.  eri.  for.  —  I.  2.  3,  6,  8.  9,  10. 

Le  Valloît.  S.  /.Observations  sur  ce  que  la  Religion 
a  à  craindre  des  sociétés  littéraires.  —  exe.  inlër. 
jodî. —  5,  0,  8f  9. 

Ventes.  Lettres  sur  le  christianisme  de  l'auteur 
d'Emile,  Confidence  philosophique. — exe.  esp.  érud. 
cri.  r.  —  2,  6,8. 

Virel.  Réponses  à  la  philosophie  de  l'histoire.  — 
b.  nrof.  énicl.  —  2,  6,  8. 

Thomas.  Réflexions  philosophiques  ff  littéraires 
sur  les  p  cuves  de  la  Religion  naturelle.  —  b.  esp. 
lin.—  2,  8,  9,  10. 

—  Voltaire  parmi  les  ombres,  et  de  relout 
des  ombres.  —  g.ii.  fin.  esp.  inlér.  —  1,  2, 3,  4,  (5. 
8,  9,  10. 

VI.  Des  sources  de  C  incrédulité. 

Barruel.S.J.  Mémoires  sur  le  Jacobinisme.  5in-8* 
— intér.  exac.  vér.  go.  —  1,2,  5,  4,  6,  8,  9, 10 
—  Son  :»hréxé.2.  in- 12.  —  inlér.  exa«\ 

vér.  go.— 1,2,3,4.  6,  8,9,  10. 

Le  franc  de  Pompignan.  Questions  snrl'inctéduliié 
—exe.  pror.  vér.  —  1,  2,  3,  4,  6,  8,  9,  10. 

M*9  Civique  de  Lodève.  Lettres  pastorales  sur  l<» 
sources  de  l'iucté  tulilé.  —  b.  intér.  for.  —  2,  6,  8, 
V,  10. 

M.  de  Bontazet.  Sur  les  sources  de  l'incrédulité. 

—  exe.  go.  foi.  élég.  —  1,  2.  5,  4,  6\  8,  9.  ÏÙ. 
Proyart.  Louis  XVI  détrôné  avant    d'être    roi. 

—cél.  intér.  exac.  vér.  —  1,  2,  3,  4,  G,  8,  9,  10. 

—  Louis  XVI  et  ses  vertus  aux  prises  avec 
la  perversité  de  son  siècle.  4.  in  8*.  —  cél.  intér. 
exac.  vér.  pallié.—  1, 2,3,  4, 0, 8,  9,  10. 

\\\.  Livret  élémentaires  en  (aveur  de  la  Religion. 

Beaumont  (Jf»«  de).  Les  Au  éricaines.  6.  —  exe. 
intér.  go.  lum.—  1,  2.  3,  4,  0,  8,  9,  10. 

Beauxie.  Exposition  des  preuves  historiques  de  lu 
Religion.— cxc.  intér.  lum.— 1,  2,  5,  i,  6,  8, 9,  10. 

heurter.  Conférences  sur  la  Religion,  in-8\  — 
exe.  inlér.  lum.  log.  soli.  —  1,  2,  3, 4,  6.  8,  9, 10. 

Bougeant.  S.  J.  Exposition  delà  doctrine  chi- 
lienne. iii-4-.  —  exc.iniér.  lum.  onc.  —  1,  2,  5. 
4, 6,  8,  9,  10. 

Boutauld.  Le  théologien  dans  les  conversation* 
avec  les  sages  et  les  grands  du  monde.  —  esli. 
intér.  éner.  lum.  —  1,  2,  5,  4,  6,  8,  9,  10  . 

Choity.  SSs  dialogues.  —  b.  esp.  lum. —  it  6,  8f 

Dutertre.  S.  /.  Entretien*  sur  les  vérité*  de  la 
Religion.  2.  —  c.  onc.  lum.  for.  soli.  —  1,  t,  3, 
4,  8,  9,  10. 

Uumbert.  Pensées  sur  les  vérités  de  la  Religion 

—  exe.  prof.  for.  onc.  lum.  —  1,2,  3,  4,  5,  0,  8, 
9.10. 

Llionwnd.  Histoire  abrégea  de  la  Rotigîon.  — 
Histoire  de  l'Eglise.  —  Doctrine  chrélieitfie.  —  b. 
lum.  métli.  —1,2,3,  4,  6,8,<J,,<0. 

Lnllemand.  Entretiens  familiers.  4.  <*-  cxè.  silri. 
nob.  lum.  onc.— I,  2,  5.  4,  5,0,  8,9, 10 
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Bignot.  Analvse  des  vérités  de  la  Religion 
chrétienne.  —  Réflexions  sur  les  connaissances 
préliminaires  au  christianisme.  —  sol.  lum.  — 
1,2,5,  4.  6,8,  9,10. 

Valois  (Yoes  de).  S.  J.  Avis  sur  l'incrédulité 
moderne. — Entretiens  sur  les  vérilé>  fondamentales 
#:o  la  Religion.  —  exe.  lum.  soli.  onc.  —  1,  2,  5, 
4,  6,  8,  9.  10. 

—  heures  d'un  père  à  son  fils,  sur  l'incrédu- 
lité. —  exe.  lum.  soli.  onc  —  1 ,  2, 3, 4,  6,  8, 9, 10. 

—  Lettres  ù%u*\e  mère  à  son  lils.  5  vol.  — 
exe.  luoi.  soli.  onc.  —  1,  2,  3,  4,  6,  8,  9, 10. 

VîH.  La  révélation  chrétienne  dans  la   seule  Eglise 
cutholique. 
Bossuet.   Exposition  de  la   doctrine  catholique, 
avec-  sa  defeiun».  —  c.   prof.  érud.  for.  —  1,2,  G, 
8,  9. 

—  Histoire  <les  variations.  5.  —  c.  —  2, 
6,  8,  9. 

—  Avertissement  aux  Prolestants.  —  exe. 
f.»r.  onc.  —  2,  G,  8.  9. 

besmahis  (Converti)  Considéra  lions  sur  le  schisme 
d»s  Protestants.  —  exe.  prof.  soli.  érud.  —  2,  G, 

K,  9. 

^-  Vérité  de  la  Religion  catho- 

lique, par  l'Ecriture  saune.  —  h.  érudi.  cri.  judi. 

—  2.  G,  8.  9. 

birois.  Preuves  et  préjugés  pour  la  Religion  <a 
ittolîqiie.  —  h.  judi.  inlér.  —  2,  G,  8,  9. 

Campian  (Edmond).  S.  J.  Méthode  courte  pour 
discerner  la  véritable  Religion.  —  c.  —  1,  2,  3,  i, 
6,  8,  9,  40. 

Jérémie,  Pair,  de  CP.  Correspondance  avec  les 
Luthériens.  foL  cdil.  de  1581.  —  intér.  éner.  exac. 
.-  2,  G.  8. 

Lessius.  S.  J.  De  capessenda  vera  Religione.  — 
inié».  lum.  soli.  —  2,  G,  8   9,  10. 

Nicole.  Préjugés  légitimes.  —  c.  for.  érud.  prof. 

—  2,6,8,9. 

—  Les  pi  étendus  réorn  es    convaincus  de 
s  hisme.  —  exe.  prof   ex»c.  —  2,  6,  8,  9. 

—  Traité  de  l'unité  de  l'Eglise.  —  c.  pré  i. 
-2,6,8* 

tf  Orléans.  S.  J.  Méthode  courte  et  facile  de  dis- 
cerner les  xérité*  de  la  Religion  chrétienne  d'avec 
les  fausses.  —  for.  lum.  soli.  esti.  —  1,2,  3,  4,  G, 
8,9,10. 

Papin.  Recueil  de  Stts  œuvres.  3.  —  exe.  intér. 
for.  —  2,  6,  «. 

—  Le  Protestant  rie  au  tribunal  de  la  parole 
de  Dieu.  —  b.  soli.  iniér.  piq.  -*-  2,  G,  8,  U. 

Pélisson.  Sur  les  diflénntes  de  Religion  contre 
Juneu.  4  vol.  —  exe.   éi»e« .  érud.  proi.  —  2,  6,  8. 

lienaudot.  Perpétuité  de  la  loi.  2.  —  c.  érud. 
prof.  —  2,  G,  8,  9 

—  Sa   défense.  8.  —  cél.  érud.  prof.  — 
2,  G,  8. 

Schefmacker.  S.  J.  Lelties  d'un  gentilhomme  al- 
lemand à  un  gentilhomme  protestant.  —  c.  érud. 
for.—  2,6,  8,  9. 

Stark.  Entretien  sur  la  réunion  des  différentes 
communions  chrétiennes.  8*.  —  intér.  piq.  for. 
érud.  r.  —  2,  G,  8,  9. 

Sur  C  Eglise. 

Bossuel.  Discours  sur  l'autorité  de  l'Eglise.  — 
c-  1,2,6,8,9- 

—  Sur  les  promesses  de  Jésus-Christ  à  son 
Eglise. —  c.  —  1,  2,6,8.  9. 

—  Conférences  avec  le  ministre  Claude.  — 
c  — 1,2,  6,  8,0. 

Clément.  Du  pouvoir  de  l'Eglise  sur  les  mariages 
caUi.olitfues.  in -4".  —  exe.  soli.  érud.  —  2,  G,  8. 

tfoyer.  R.  La  tègle  de  foi  vengée  des  calomnies 
des   Protestants.  3.  —  exe.  prof.  érud.  —  2,  6,  8. 

—  Apostolicilé  du  ministère  de  l'Eglise 
romaine.  —  exe.  érud.  —  2,  6,  8. 


Sanderus.  Du  schisme  d'Angleterre,  trad.  en  fran- 
çais parMaucroix.  2.  8°.— cél.  soli.  érud  —$,6, 8. 

Treverne.  Discussion  amicale  sur  l'Eglise  angli- 
cane. 2.  8*.  —  exe.  soli.  mod.  piq.  clar.  d.  —  2, 
4,  (i.  8,  9,  10. 

Tertullien.  Traité  des  prescriptions,  tr.  Gourcy. 

—  c.  — 2,  6.8,9. 

Vincent  de  Le  r  in  s.  Son  Commonitorium.  —  c. — 
2,  6,  8,  9. 

Corgne.  Dissertation  critique  et  historique  sur 
)<*  pape  Libère,  dans  laquelle  on  fait  voir  qu'il 
n'est  jamais  tombé.  Paris,  1736.  —  intér.  soli.  — 
2.  6,  8. 

Stilling.  S.  J.  Commentaire  historique  et  critique 
sur  saint  Libère  pape,  dans  les  Bollandistes,  sous 
ie  25  septembre.  —  intér.  soli.  —  2,  G,  8. 

Sur  CEucharistie. 

Adam.  S.  J.  Triomphe  de  l'Eucharistie  contre  le 
ministre  Claude.  —  b.  érud.  soli.  —  2,  6,  8. 

Arnauld  et  Nicole.  Perpétuité  de  la  foi  sur  l'Eu- 
charistie. 3.  in-4#.  —  c.  —  2,  G,  8. 

Bossuet.  Traité  «le  la  communion  sons  les  deux 
espèces.  —  etc.  for.  nob.  lum.  —  2,  6,  8. 

—         Lettres  aux  nouveaux  catholiques  pour 
les  inviter  à  la  communion  pascale.  —  exe.  paUié. 

—  I,  2,  5,  6,  8,9,  10. 

Bougeant.  S.  J.  Truite  de  l'Eucharistie.  —  c  — 
2,  6,  8,  9. 

U.  besmahis.  Traité  de  la  présence  réelle.  — exe. 
érud.  for. —  2,  6,  8. 

Ugnac.  Poss  biliié  de  la  présence  corporelle  de 
l'homme  eu  plusieurs  lieux.  —  exe.  prof.  lum.  — 
2,  0.  8. 

èlutcUranche.  Traité  de  l'infini  créé  avec  l'expli- 
cation <ic  la  possibilité  de  la  transsubstantiation. — 
exe.  prof,  lum  —  2,  6,  8. 

lienaudot.  Cominuaiiou  de  ta  perpétuité  de  la  foi 
fur  l'Eucharistie,  u'Aniauld  et.de  flicole.  2.  iii-4*. 

—  exe.  érud.  soli.  cri   —  2,  G,  #. 

Simon  {Richard).  Créance  de  l'Eglise  orientale 
sur  la    transsubstantiation.  —  exe.  érud  soli   cri 

—  2. 6,  8.  "  ' 
Séédorf.  S.  J.  Ses  lettres.  2.  in-S*.  —  c.  —  2. 

6,  8,  9. 

—  Lettres  d'un  docteur  en  théolotie 

d'ingolstad.  *>•.  —  c.  —  2,  6,  8,  9. 

Autres  points  controversés. 

Arnauld.  Le  renversement  de  la  morale  de  Jésus- 
Christ  par  les  CaLinistes.  —  exe.  prof.  —  îy  6,  8. 

Bonnaud.  S.  J.  Discours  à  lire  au  conseil  du 
Roi  sur  l'état  civil  îles  Protestants.  —  cél.  for.  élé  *. 
exac.  —  2,  6,  8,  9,  10. 

Bossuel.  Sur  l'adoration  de  la  croix.  —  exe 

1,2,8,9. 

Brueys.  Histoire  du  fanatisme  des  Ce  venues.  2 
vol.  —  b.  exac.  —  2,  6,  8,  9,  10. 

Caveyrac.  Apologie  de  Louis  XIV  sur  la  révéra  . 
lion  de  Tédit  de  Nantes,  et  dissertation  sur  la  Siûu- 
Barthéiemy.  —  exe.  exac.  log.  —  2,  6,  8,  9,  10. 

D.  Ceillier.  Apologie  de  la  morale  des  Pèu-s 
contre  Barbeyrac.  8°.  —  exe.  érud.  soli.  —  2,6,  8. 

Coeffeteau.  Ù.  Réponse  au  roi  de  la  Grande-Breta- 
gne. —  b.  soli.  —  2,  G,  8. 

Dez.  S.  J.  La  réunion  des  Protestants  à  l'Eglise 
romaine,  nécessaire  pour  leur  salut,  et  fane  selon 
leurs  principes,  in-8*.— exe.  prof.  lum.  —  1,  2.  0. 
8,  9,  10.  f 

Urouet  de  Maupertuis.be  li  vénération  rendue 
aux   reliques  des  saints.  —  b.  soli.  —  2,  6,  8. 

Duguel.  Lettre  d'uue  carmélite.  —  exe.  —  2 
6,  8. 

Gerdil,  cardinal.  Discours  :  Que  la  seule  Religiou 
catholique,  etc.  —  soli.erud.  —  2,  6,  8. 

—  Ses  œun  es.  15  vol.  4\  —  érud 

cri.  didac.  prof.  éner.  saga.  —  2,  6.  8. 
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flaracum.  S.  J.  Traité   contre    les   ordinations 
anglicanes.  2  vol.  —  exe.  éner.  érud.  —  2.  6,  8. 
ttatney.  De  l'Ecriture  saiule  en  langue  vulgaire. 

—  b.  soli.  -  2,  6,  8. 

Lounoi.  De  cura  Ecrlesix  pro  sanclis  et  sancto- 
liini  reliquiis.  —  b.  érud.  —  2,  6,  8. 

-r        De  veteri  cil.orum   deleclu  in  jejunio. 

—  I».  érud.  —  2,  6,  8. 

Lettglei  du  Freunoy.  TraUé  historique  et  dogma- 
t»que  du  secret  de  la  confession.  — exe.  —  2.  6, 
8,  9. 

Lequien.  D.  Nullité  des  ordinations  anglicanes 
«•«mire  le  Ourayer.  4  vol.  —  exe.  érud.  soli.  — 
2,  6,  8. 

Le  comte  de  Maistre.  Du  pap«\  2  vol.  in-8*.  — 
»  xc.  érud.  prof,  soli   —  2,  6,  8,  9. 

D.  De  Ste  Marthe.  Traité  de  la  confession  auii- 
euhire.  —  exe.  émd.  soli.  —  2,  6,  8. 

Menestrier.  S.  J.  Philosophie  des  images.  —  exe. 
érud.  piq.  iniér.    —  2,  C,  8,  9. 

Piagoi.  Conversions  remarquables  de  quelques 
Protestants  —  intér.  exac.  ouc»  •—  1,  2,  3,  4,  o, 
4»,  8,  9,  10. 

Néer-Cassel.  Traité  du  culte  des  Saints  et  de  la 
î-ahiie  Vierge.  —  b.  érud.  —  2,  6,  8. 

liicerou.  La  conversion  de  l'Angleterre  comparée 
avec  sa  prétendue  réforma  lion.  —  imér.  érud.  piq. 

—  2,  8,  9.  10. 

St'lléat.  Relation  de  l'apostasie  de  Genève.  — 
cxc.  —  2,  8,  9,  10. 

Bibadeneira.  S.  J.  Traité  du  schisme  d'Angle- 
terre. —  exe.  soli.  —  2,  6, 8,  9,  10. 

Vivant.  Traité  contre  la  validité  des  ordinations 
anglicanes.  —  exe.  lor.  soig.  —  2,  6,  8. 

IX.  Sur  Us  erreurs  det   xvn#  et  xsin9  siècle*. 

Artifices  des  hérétiques.  —  intér.  piq.  exac.  — 
2.  G,  8,  9,  10. 

Avis  salutaire  d'un  philosophe  chiélien.  —  b.  — 
2,  5,  4.5,8,9,  10. 

De  Beaumont,  arche\l'\ue  de  Paris.  Instructions 
sur  les  atteintes  données  à  Tau  ton  lé  de  l'Eglise. 
8«  _  .soli.  for.  onc.  —  2.  0,  8. 

Bissi,  cardinal.  T'aiié  Idéologique  sur  la  consti- 
tution Ûnigenitus,  2  in-4°.  —  exe.  soii.  —  2,  6. 8. 

—  Ses  instructions  pastorales.  3. 
iu-4*.-- exe.  soli. —  2,  6,  8. 

Uonnaud.  S.  J.  Le  Tarlule  épisiolaire  sur  les 
1  tires  attribuées  par  Garraccioli  au  pape  Clément 
XIV.  —intér.  piq.  exac.  go.  —  2,  4,  6,  8,  9,  10. 

Cavcyrac.  Appel  à  la  raison  des  arrêts  rendus 
contre  les  Jésuites.  —  cél.  for.  exac.  go.  —  2, 
G,  8,  9,  10. 

—  Réponse  aux   assertions.  —  cél.  intér. 
ixac.  —  2,  C,  8  9,  10. 

—  Compte  rendu  des  comptes  rendus.. — 
intér.  piq.  log.  —  2.  0,  8,  9,  10. 

Ceruti.  Apologie  de  l'institut  de  la  société  de 
Jésus.  —  c.  —  2.  4,  0,  8,  9.  10. 

La  Chambre.  Traité  de  la  grâce.  4  vol.  —  exe. 
prof.  érud.  —  2,  6,  8. 

—  Traité  de  l'Eglise.  6  vol.  —  exe. 
prof.  mélh.  —  2,  6,  8. 

—  Traité  du  formulaire.  4.  —  soli. 
érud.  —  2.  6,  8. 

Coloria.  S.  J.  Dictionnaire  des  livres  jansénistes. 
4  vol.  —  b.  érud.  r.  —  2,  6, 8,  9. 

—  Le  conservateur.  6  in-8*.  —  éner. 
for.  chai.  gén.  judi.  mor.  prof.  sent.  —  2,  4,  0, 
8,  9, 10. 

Daniel.  S.  J.  Ouvrages  philosophiques  et  théo- 
logiques. 5  vol.  in- 4.  —  b.  soli.  go.  —  2,  6,  7. 

—  Entretiens  de  Cléanlhe  et  d'Eudoxe 
sur   les    Provinciales  de  Pascal.  —  exe.   for.    go. 

—  2,  4,  6.  8,  9. 

Daubent  on.  S.  J.  Dissertation  sur  le  pape  Libère. 

—  exe.  log.  iniér.  cri.  —  2,  G,  8. 


Deschamps.  S.  /.  Dr  iixresi  jansen'tana.  in  fol.  — 
cél.  for.  érud.  —  2,  G,  8. 

Duquel.  Sur  les  convulsions  et  les  Nouvelles  ec- 
clésiastiques. —  lum.  intér.  soi.  —  2,  6.  8.  9. 10. 

Duchesne.  Histoire  du  Prédestinianisme.  4*.  — 
exe.  intér.  érml.  exac.  —  2.  6.  8. 

—  Histoire  du  Baîanisme.  4°.  —  exe. 
intér.  exac.  —  2,  6,  8. 

Dumas.  Histoire  des  cinq  propositions.  3.  —  exe. 
intér.  soli.  exac.  —  1,  2,  6*  8,  9. 

Lafineau.  De  la  bulle  Unigenilus.  5.  —  exe.  intér. 
soli.  exac.—  1,2,  G,  8,  9. 

—  Itcfulaiion  des  anecdotes  de  V  llefor^ 
concernant  Tacceptatiou  de  la  bulle.  —  b.  soli  in- 
tér. —  2.  6,  8. 

Fabri.  Le  génie  de  la  révolution  dans  l'éducation 
publique.  2.  —  for.  soli.  exac.  imér.  —  1,  2,  3,4, 
0,  8,  9,  10. 

Carnier.  S.  J.  Pensées  du  marquis  de  *'*  sur  la 
Religion  et  sur  l'Eglise.  —  b.  soli.  —  2,  G,  8. 

D.  Cervais.  Traité  du  pouvoir  de  fEglise  et  de* 
princes  sur  l'empêchement  ^c  ll  ariage.  —  exe. 
érud.  soli.  —  2,  G,  8. 

Ilavelange.  Krelesiœ  infallibilitas  in  faclis  dogma- 
ticis.  —  b.  érud.  —  2,  G,  8. 

Uertzig.  S.  J.  Calviuus  Corn.  Jansenii,  sacr* 
Scripluiaa  opposilos.  —  b.  intér. —  2,  6,  8. 

Honoré  Ste- Marie.  C.  Apologie  de  la  bulle  Uni- 
genilus. 4.  —  exe.  soli.  érud.  —  2,  G,  8. 

—  D.ssci  talion  sur  la  bullo. 
4.  —  cxc.  prof.  —2,  G,  8. 

—  Observations  dogmatiques 
et  critiques  sur  ses  œuvres.  4.  —  iniér.  érud. — 
2,  G,  8. 

Lallemand.  S.  J.  Entretiens  de  la  comtesse,  etc. 
sur  le  Jansénisme  9.  —  imér.  piq.  go.  —  2,  4,  fc\ 
8,  9,  10, 

/>.  Lamy.  Réfutation  du  système  de  la  giâee  do 
Duguet.  —  soli.  —  2,  G,  8. 

Le  comte  de  Maistre.  Considérations-  sur  la 
France.  8».  —  c.  —  2,  3,  4,  6,  8>  9. 

Maltel.  Traité  de  la  lecture  de  l'Ecriture  sainte. 

—  intér.  soli.  —  2,  G»  8, 9,  10. 

Marandé.  Inconvénients  dVlal  procédant  du  Jan- 
sénisme. 4°.  —  exe.  —  2,  G,  8,  9.  » 

D.  Maran.  Do»  trine  de  l'Evangile  et  des  Père* 
sur  les  guérisons  miraculeuses.  —  imér.  piq.  exac. 

—  2,0,8,9,10. 

Marra.  Relation  de  ce  qui  s-'est  fait  dans  les  as- 
semblées des  époques  depuis  1653  au  sujet  des  cinq 
proposition*.  4*.  —  intér.  exact.  —  2,  G,  8. 

Murchesius.  Clypeus  foriinm  (excellent  pour 
prouver  que  le  nom  du  pape  Honorius  a  été  inséré, 
par  les  hérétiques  aux  actes  du  G*  concile.  —  in- 
tér. exac.  érud.  soli.  —  2,  G,  8.  9. 

De  la  Mennais.  Réflexions    sur  Tétai  de  l'EglitO 
au  xviif  siècle.  8*.  —  c—  1,  2,  3,  4,  5,  G,  8, 9, 10. 
—  Tradition  de   l'Eglise  sur  f insti- 

tution   canonique.  3.  8#.  —  érud.    soli.  prof.  — 
2,  G,  8. 

Merlin.  Dissertation  sur  Hnnorius.  —  b.  soii. 
cm  «.  —  2.  G,  8,  9. 

Molkenibonry.  H.  Dissertation  curieuse   sur    la, 
lettre  de   Firmilien    de  Césarée  à  saint    Cyprieu, 
sur  celle  de  saint   kénée  à    saint    Victor,  et  sur. 
celle  de  Polycraie.  2.  4f.  —  intér.  érud.  soii.  - 
2.  G,  8,9. 

—  Disseriatio  de   Cephà.  — 

intér.  érud.  soli.  —  2,6,  8,  9. 

M  oui  brun.  Disquisitio  hislorica  et  theoiogica  an 
jausenisnius  sit  merum  pbauusma.  —  b.  éner. 
soli.  —  2,  6,  8,  9. 

Montholon.  Plaidoyer  pour  les  Jésuites.  81.  — 
cél.  for.  soli.  —  2,  G,  8. 

Pelitpied.  Lettres  sur  les  convulsions.  4*.  — 
iniér.  soli.  exac. —  2,  G.  8,  9,  10. 
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Peu.  Traité  des  deux  puissances.  4  vol.  iu-80.  — 
«.  mélli.  clar.  érud.  prof.  —  2,  7,  8,  9.. 

—  Entretiens  sur  les  erreurs  du  temps.  —  b. 
miIî.  —  2,  6,  8. 

Le  franc  de  Pompignan.  Le  véritable  usage  de 
fauton lé  séculière  dans  les  matières  de  la  IteFigton. 

—  tiiéih.  érud.  —  2,  6,  8. 

—  Controverse  pacifique 

sur  l'autorité  de  l'Eglise.  —  2.  6,  8. 

Racine.  Lettres  à  MM.  de  Porl-lioyal.  —  intér. 
soli.  go,  —  2,  6,  8. 

fine  ont*.  Képonse  à  la  tradition  de  l'Eglise  sur 
la  pénitence  et  Ja  connu  un  ton  d'Ârnauld.  —  exe. 
érud  X.  for.  2,6.  8 

IU  Hosaren.  S  J.  La  vérité  défendue  contre  les 
calomnies  anciennes.  8*.  —  exe.  soli.  érud.  —  2, 
0,  8,  !>. 

0.  La  Tatte.  Lettres  Idéologiques  sur  saint  Mé- 
dard.  2.  in-4f.  —  intér,  soli.  exac.  —  2,  6,  8. 

Thimii,  Considérations  philosophiques  sur  la 
siMiéé  des  Jésuite».  8*.  —  soli.  érud.  —  2,  6,  8,9. 

B.  ThuiUier.    Lettres   sur  Ja  bulle  Unigenitus. 

—  suli.  —  2,  6,  8. 

—  Itéalité   du    projet  de    Bourgfon- 

laioes.  2.  8*.  —  c.  —  i,  2,  5,  4,  5,  6\  8,  9,  10. 

Bathinni  {cafdinal).  Kemoutraures  à  S.  M.  l'em- 
pereur Joseph  II.  —  e«c .  ior.  suit,  énacl.  —  2, 
tf,8. 

Barruel.  SJ.  Sa  collection  ecclésiastique.  14.  8 . 

—  iniér.  cri,  judi.  —  2,  6,  8. 

—  Son  journal  ecclésiastique.  —    intér, 
cri.  go.  érud.  piq.  —  2,  6,  8. 

—  Du  pape.  2.  in-8*.—  intér.  for.  soli. 
cri.—  2,  6,  8,  9. 

Bonnaud.  S.  J.  Itéciamatron  pour  l'Eglise  galli- 
cane contre  la  vente  les  biens.  8*.  —  tatér.  e\ac. 

—  2,6,8,9. 

—  Coup  d'oeil  sur  le  congrès  d'Ems. 

—  intér.  eiac.  —  2,  6f  8.  9. 

—  Sa  propre  rétractation.    —  intér. 
exac.  —  2,  6,  8,  9. 

Fébronins.  Abbrevialur.  Par  les  Bénédictins  de 
S*int-Blaise.  —  érud.  soli.  prof.  —  2,  6,  8. 

La  Luurne. Instruction  pastorales  sur  le  schisme, 
aven  les  notes.  —  c.  —  2,  6,  8,  9. 

Vignot.  Droits  des  princes  et  de  l'Etat  sur  les 
biens  du  clergé.  2.  8*.  —  iu  é. .  go.  érud.  —  8,9. 

CHAPITRE  V.  —  MORALE  CURÉTIEBIIE. 

1.  SS.  Pères  et  SS.  Docteurs. 

Ih  O'Achery.  Catalogue  des  ouvrages  ascétiques  des 
Pères.  4\  —  érud.  go  nob.  —  2,  5,  G,  7. 

hmbroise  {S.}.  Ses  lettres,  ses  traités  de  ta  virgi- 
nité et  des  offices,  intér— .go.  uéli.  élég.— 1,2,  5,  4f 
5,b,8,  9,10. 

Augustin  (S.).  Ses  confessions  traduites  par  Ar- 
naud d'Andilly,  et  par  (  Cerisier.  S.  J.  ).  —  exe. 
s  mp.  onc— 1,  2,  3,  5,  0,  7,  9,  10. 

—  Soliloques.  —  onc.    chai.  d.  éloq.  I,  2,5, 
4,  5.  6,  7,  9,    10. 

—  Morale  par  Grou.  S.  J.  2.  —  onc.   chai.    d. 
éloq.  —I,  2,  3,  4,  5.  6,   9,10. 

—  Lettres  traduites  por  Dubois.  6.8*. 

Basile  (  St  ).  Ses  homélies  et  ses  lettres,  traduites 
par  Bellegarde  (médiocre  traductiou),  et  parâuge r.  d. 
—  t-léf.  wo.  for.  gén.  subi,  nob— 2, 5.  5,  6,  8,  9,    10, 

—  Ses  ascétiques,  8*.  — exe.  soli.  for.  élég.  gén. 
subi.     nob.  —  3,    5,  8. 

Bernard  (  St  ),  Ses  lettres  traduites  par  Viliefort. 
4.   — intér.  onc.  agré.  — 3.  5.  8.  9.  10. 

Kucher  {  St  ).  Eloges  du  désert  et  «lu  mépris  du 
monde,  trad.  par  Arnaud  d'AndiUy.  —  c.piéci.  onc. 
for.  1,  2,3,5,8.  9,10. 

Ftunçois  de  sales(St).  Traité  de  l'amour  de  Dieu, 
éd.de  Fillou.c.onc.  non.  —  1,2. 5,4,  5,6.7,8,9,  10. 

—  Imrjductiou  à  !a  vie  dévoie,  —  Son  esj»r  t. 


in-8v  —  c.  —1,  2,3,  4,  5.  8,  9,  10 

—  Ses  lettres  à  des  personnes  «lu  ninn'e  6.— 
intér.    onc.  lorg.  —  1,  2,  3,  4,5,  6  8„  9.  10. 

Jean  Chrysonome  (St }.  Ses  lettres  traduites  per 
Bonrecueil  2.8%  intér.  élég.  onc.  for.  mor.  nob. 
io-.  1,2.2,  4,5,  6,8.9,10. 

François  Xavier  (  5*.  ).  Ses  lettres.  —  int^'r.  onc. 
for.  —  1,  2,3,  4,5.6,7,8.9,  H». 

Jérôme  (  St).  Ses  lettres.  —  for.  nob.  soli.  — lr 

2,  3,  4,  5,  8,  9.  10. 

Jean  Climaque  (  St.  ).Son  échelle  sainte  traduite 
par  Arnaud  d'Andilly.  — exe.  onc.for.  é«!if. —  1, 
2,5,6.  8,  9,  10. 

Jean  de  la  Croise  (St.).  Ses  œuvres  traduites  par 
le  P.  Maillard.  S.  J.  in-4#.  —  onc.  prof.  -—  r. 

Jeanne  Françoise  de  Chantai  { Ste.  ).  Ses  lettres. 

3,  —intér.  onc.  judi.  —  I,  2,  3.  4,  6.  7,  8.  9. 10. 
Jean  M ose h.  Le  pré  spirituel,  traduit  par  Arnaud 

d'Andilly.  —  cél.    onc.    édif.    soli.  —  5,  4,  5.  8. 

Satvièn.  Traité  de  la  Providence  traduit  par  le 
P.  Bonnet.  2.  c.  onc.  prof.  log.  2,  3,  6,  8,  9. 

Tertulêien.  De  la  patience,  l'exhortation  au  mar- 
tyr»*, tr.   Mannessicr:  c.   for.   nob.    prof.  2,   5, 

4,  5,  8. 

Thomas  à  Kempis.&e  fiititattone  Christi,de  Bcauzée 
id.  par  Gounelieu,  S.  J.  —  c.  —  2,  4.  5  8,9,  10. 

—  Ses   œuvres   traduites   par   Bellegarde. — 
eic.  onc.  prof.  —  4,  5,  8. 

Pierre  d'Alcantara  (  St  ),  De  la  paix  de  l'àme  r 
trajté  de    l'Oraison  —  exe.   c.  —  5,  8. 

Thérèse  (  Sle.).  Ses  œuvres  traduites  par  Arnaud 
d'Andilly.  3  vol.  in-4° — exe.  nob.  onc.  lum. — 5.  8. 

—  bon  esprit  par  M.  Einery.  —  exe.  judi.  log. 
onc.  —4,  5,  8,  9.   10. 

—  Ses  lettres.  —  intér.  agré.  onc.  luro.  —  4, 

5,  8,  9,  10. 

IL  Ascétiques  modernes,   étrangers. 
Arrias.  S.  /.  Imitation  de  la  sainte  Vierge.  —  b. 
ouc.  mor.  —  5,  8. 

—  Imitation  des    saints.  —  b.  —  5,  8. 
\vila.  Ses  œuvres  trad.  par   Arnaud   d'Andilly 

fol*  — *  pror.  ouc.  luin.  crud.  —  5,  8. 

Belingan.  S.  J.  Connaissance  de  Jésus  Christ. — 
exe.  nob.  onc  soli.  —  5,  8. 

Bellarmin.  S.  J.  Ses  opuscules,  tr.  du  P.  B  ri  gnon. 
S.  J.  5.  —  exe.  nob.  onc.  for.  piéci.  prof. — 3,  5,  8. 

BIqsîus.  S.  J.  Medulla  ascetica.  8*.  —  exe.  Iuoj. 
prof.  —  5,  5.  8. 

Blottit  s.  Instructions  spirituelles  pour  les 
affligés.  —  soH.  lum.  onc.  —  1,4,   5,  8. 

—  Sa  guide  spirituelle.  —  d.   soli.   lum.  —  1, 
4,  5,  8. 

Drexeltius.  S./.  De  l'éternité  malheureuse,  tr. Co- 
lombe.—ex  c;  proî.  lum.  for.— 1,  3,  4,  5,  8,  9, 10. 

Bon  a.  Cit.  Sa  guide  du  chemin  du  ciel,  tr.  Lam- 
bert. —  exe.  onc.  soli.  —  1,  3,  4.  6,  8,  9,  10. 

—  Préparation  à  la  mort. —  log.   soit.  oac. 

—  1,3,4,5,  8,9,  10. 

Alvarez  de  Paz.  S.  J.  Ses  œuvres  tr.  tfclon.  — 
prof.  onc.  simp.  —  v. 

Grenade.  O.  Ses  œuvres,  in-  ë>.  —  onc.  for.  onc, 
soli.  —1,2,  3,  4,  5,8,9,  10. 

H ay neuve.  S.  J.  Le  monde  opposé  à  Jésus-Chris'. 

—  b.  soli.  —  1.  3,  5,  8. 

—  Le  grand  chemin  qui  perd  le  mou  le.  —  b. 
soli.  —  1,  4  5.  8,  9. 

Lestius.  S.  J.  Ses  opuscules.  2.  in-folio.  —  exc 
onc.  intér.  —2,  4,  5,  8,  9,  10. 

Merlhornius  Enchiridion  of fi  ci  i  divint.  paradUus 
animas  Christian». — exc.  onc.  lum. — 3,  4,  5, 9,  10. 

Muratori.  De  la  véritable  dévotion.—  b.  soli. 
log.  —  1,  2,  3,  4,  8,  9,  10. 

Xieremberg.  S.J.  Différence  du  temps  et  dt 
l'éternité,  tr.  le  P.  Briguon.  —exc.  ouc.  préci.  *- 
1,2,  3,  4,5,  S.  9,10. 
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Ou  t  rem  an.  S.  J.  Pédagogue  chrétien,  tr.  le  P. 
Brignon.  2.     in  4*.  —  b.    simp.    r.  —  4.  8. 

Palnfox.  Le  pasteur  de  la  ouit  de  Noél.— intér. 
énid,  r.  —  5,  8. 

Pinamonti.  S.  J.  Considérations  sur  les  souffran- 
ces. —  exe,  onc.  —  5,  4,  5,  8.  9,   10. 

—  Le  directeur   dans  les  voie»  du  salut.  — 
exe.  sort.  onc.  —  3.  5,  8. 

—  Lectures    sur  les  obstacles  du   salut.  — 
f  xc.  onc.  prof.  —  3,  5,  8,  9. 

Rodrigue*.  S.  J.  Perfection  c'iréiienne  lr.  Beg- 
nier  Desiiiarais.  4. — exe.  9imp.  onc.  «oli.  —  4,  5>  8,  il. 
Salasar.  S.  J.  Conversion  du  pécheur.  —  exe. 
one.  for.  —  3,  4,  5,  6,  8.  9,   10. 

Saruiard.  S.  </.  Ars  «emper  gamUndi  ex  sola 
fotiOdeiiiia  divin»  prov i«lenlisev  iu-4  ••  —exe.  onc. 
fur.  -3,  4,  5,   6f    8. 

Scupoli.  Combat  spirituel  lr.  le  P.  Brignon  S. 
J.— t.— if  2,  3,  4,  5,  8.  9,  10. 

III.   Ascétique*  modernes  français 

Archimbaul.  Soliloques  du  pé*  heur.  2  vol.  — 
li.  onc.  —  I,  2,  3.  4.   5.    8,  9. 

krvisenet.  Maximes  et  devoirs  des  pères  et  des 
tnères.  —  b.   log.  onc.  —  8. 

Avrillon.  M.  Ses  œuvres.  24.— L'année  affective. 
—  Commentaires  sur  le  Miserere.-  Sur  la  dignité 
de  l'âme.— Méditations  sur  la  communion. —  soli. 
simp.    onc.   lum.—  5,    I,  5,  8,9.  10. 

Ûaudran.  S.  J.  Ses  âmes,  —  nob.  onc.  soii.  d. 
loin.  édif.  —  1,  2,  3, 4,  5,8.  9.  10. 

tient etai.  R.  TrVué  de  la  vie  intérieure,  fomle- 
nieut  de  la  vie  spirituelle. — exe.  prof. — 5,8. 

Eernières.  Le  chrétien  intérieur.  2.  —  exe.  prof. 
r.  —  5,  8. 

Bénitier.  S  /.  Réflexions  spirituelles.  5. —  exe. 
m»b.  prof.  —  5,  8. 

Bé tombes.  Sentiments  d'une  âme  pénitente.  2. — 
exe.  onc.  soli.  —  I,  3,  5»  6. 

Boniauld.  S.  J.  Conseils  de  la  sagesse  et  méthode 
pour  converser  avec  Dieu. — b.  prof.  lum.  3,  4,  5,7. 

Bossuei.  Œuvres  complètes.  —20.  4°.  —  c.  log. 
for.  nob.    prof.  —  1,  2,  3,  4,  5,  6,  8. 

—  Ses  lettres.  —  soli.  lum..—  5,  5,  8. 

—  Connaissance  de  Dieu  et  de  soi-même.  — 
prof.  nob.  —  2,  5,  6. 8. 

Boudun.  Le  chrétien  inconnu.— Dieu  seul. — Dé- 
votion aux  saints  anges.  —  exe.  onc.  pallié,  sent.  -*- 
lf  2, 3,  4,   5,   8. 

—  Conduite  de  la  divine  providence,  4.— exe. 
onr*  pallié.  — 5.  4, 5,  8. 

—  Ses  lettres.  —  lum,  onc.  —  5,  8. 
Brelonneau.  S.  J.  Réflexions  chrétiennes  pour  les 

jeunes  gens  qui  veulent  entrer  dans  le  ni  ou  de,  — 
exe.  soi.  onc. — 3,  4.  9,  10. 

D  h  fier.  S.  J.  Sentiments  chrétiens.  — b.  soli.— 
1,3,5,  9,10. 

Carcado  (Jf»«  de).  L'àtne  unie  à  Jésus-Christ. 
2.  —  exr.  onc.  nob.  soli.  prof.  — 5,  8,  10. 

Chuirpion  de  Poniallier.  nouvelles  paraboles.    — 

—  Apologue*  chrétiens  ,5.    —    b.;  soL    — 

—  Nouvelles  lectures  de  piété  convenables 
h  loin  les  états.  4.  —  b.  —  3,  5,   9,  10. 

—  Trésor  du  chrétien.  3.  8*.  —  esp.  onc. 
-5.  8. 

—  De  la  vértlé  —  soli.  b.  —  1, 2,  5»  5,  8. 
CojtW*i. Œuvre*  spirituelles.  7.— nob.  onc.  lum. 

—  3,6,  8,  9,    10. 

ClTeminai*.  S.  J.  Sentiments  de  piété,  suivis  des 
paroles  de  f  Ecriture  sainte  paraphrasées  par  le  P. 
liouhours  à  Visage  des  affligés  —  exe#  onc.  go.  — 
4,  5. 

Clément.  Maximes  pour  se  conduire  chrétienne- 
meut  dans  le  monde.  —  cxc.  une.  soli.  —  3,  5,  o*. 
7,  9%  10. 
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—  Maximes  à  une  jeune  personne  qui  y  es» 
engagé*.  —  exe.  onc.  soli. —  3,  .S.  6,  7,  9,  10. 

I„..i_..-«'^..      ~ .   —      1^     «Au.tn.a    ri  a      In      ttii 


Instruction  s«»r   le  sarriûVe  de   la,  messe. 

—  exe.  onc.  soli.  —  5,  5,  7,  9,  10 

—  exercices  pour  la  pénitence  et  l'Eucharistie. 

—  exe.  onc.  soli.  —  3,  5,  7,  9,10, 

Collet.  Devoir»  des  gens  du  monde.  —  Des  éco- 
liers. 2.—  b.   soli.  -  5,  6,  8,  9,  10. 

Collot.  Solide  piété  tirée  de  saint  François  de 
Salés  .8\  —  exe.  saga.  simp.  —  4,  5f  6,  8,  9,  10. 

La  Colombien.  S.  J.  Réflexions  morales.  -Leiiio* 
spirituelles.  2.—  exe  chic  soli.  — 3,  5.  8. 

Crassel.  S.  /.  Entretiens  sur  le  sni ni  Sacrement 
de  l'autel,  —  e.  —  3.  4,  5.  8,  9.  10. 

Croiset.  S.  /.  Parallèle  des  mœurs  du  siècle  et 
de  la  morale  de  Jésus-Christ.  —  exe.  onc.  soli.  — 
3  8. 

—  Illusions  du  cœur,  2,  8*.  —  exe.  lum.  — 
3.   8. 

—  Dévotion  au  sacré  cœur.  2.  —  onc.  soli. 
lum.—  4,  5,  9,   10. 

Duquêsne.  Grandeurs  de  Marie.  2.— b.  lum.  soli. 
onc  — 3,4,5,  8,  9,    10. 

—  Le  P.  Eudes.  Dévotion  au  cœur  de  Marie,  —  b. 
onc  soli.  —  5,   5,  8,  9,  10. 

Fénelon.  Œuvres  spirituelles.  5.— Œuvres  com- 
p'ètes.  9.  — c.  onc.  nob.  simp.  —  5,  8. 

—  Entretiens  sur  la  vraie  Religion. — exe. 
onc.  nob.  —  2.  5,  8,  9, 10. 

Fléchier  (Œuvres  de  ).  40.  8°.  — élég.  go.  soif, 
esp.  —  2,  0,  8. 

—  La  vraie  et  solide  piésé  selon  l'esprit  de 
saint  François  de  Sales,  par  P.  C— b.  onc.  soli.  — 
3,  4,  5,  9,   iO. 

De  Fumel.  Dévotion  au  sacré  cœur.  —  exe.  son. 
édif.  onc  —  5,  8,  9, 10. 

Califfet  S.  J.  De  la  dévotion  au  sacré  cœur  de 
Jésus.  4°.  —  c.  —  5,  8. 

—  Son  abrégé  par  un  Père  Chartreux  de 
Paris.  —  exe.  élég.  édif.  intér.  sent.  —  5,  4,  5,  8» 
9,  10. 

—  Dévotion  à  la  sainte  Tierge.  4*.  —  exe.  — 
3,5,8,9.  10. 

Colin.  Nuits  de  sainte  Marie  Madeleine.  —  b. 
intér.  onc.  —  5.  4.  5,  7,  8,  9. 

GiUolte.  Traité  des  scrupules.  —  b.  lum.  —  3, 
5,9,   10. 

Gattera.  Les  veilles  de  saint  Augustin.  —  intér. 
esp.  onc  —  3,  5,  9,  l6. 

Giraudeau.  S.  J.  Paraboles  du  P.  Bonavenlun>. 

—  exe  prof,  ima.sénu  —  5,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  !•- 
Godeau.  Tableaux  de  la  pénitence.  2.  —  b.   solL 

—3,  5,  6. 

Gonnelieu.  S.  /.  De  la  présence  de  Dieu.  —  ex<v 
soli.  onc.  —  3,  4,  5, 6, 9,  10. 

—  Exercices  de  la  vie  Intérieure*  —  soli. 
eue.  — 5. 

Le  P.  Gourd  an.  Sacrifice  de  foi  et  d'amour  au> 
très-saint  Sacrement  de  l'autel,  — onc.  b.  édif,. 
sent.  —  4,  5. 

Gri/fel.  S.  J.  Exercice  pour  la-  communion.  — 
exe.  onc.  ^-3,5,7,  9,  10. 

Grou.  S.  J.  Caractère  de  la  vraie  dévotion.  — 
Maximes  spirituelles  et  morales  de  saint  Augustin. 
—Intérieur  de  Jésus  et  de  Marie.— exe  soli.  one. — 
5,  8. 

Guilloré.  S.  J.  Progrès  de  la  vie  spirituelle.  — 
Secrets  de  la  vie  spirituelle.— Maximes  spirituelles. 

—  exe  soli.  prof.  —  5,  8. 

Henry*.  L'Homme-Dieu  %  ou  Parallèle  des  actions 
divines  et  humaines  eu  Jésus-Christ. —  b.  —  5. 

Humbert.  Pensées  sur  les  vérités  delà  Religion.-» 
cxc  for.  prof.  onc.  —1,2,  3,  4,  5,0,  8,  9,  10. 

U.  Jamin.  Placide  à  Maclovie  sur  les  scrupules» 
— b.  lum.  soli.  —  5,  4,  5,  9.  10. 
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—  Ptaciriie  à  Scliolastique  sur  la  ma- 
nière de  se  conduire  dans  le  monde.  —  b.  seli. 
judi.—  6,  9.   10. 

Joly.  Devoirs  du  chrétien.  —  exe.  solî.  onc— 
.\  9,  40. 

St-Jure.  S.  J.  Sur  la  connaissance  de  Dieu  et  de 
J.  C—  Le  livre  des  élus.  2  in  fol.  —  exe.  prof, 
onc.  —  5,  8. 

Lafiueau.  Lettres  spirituelles.  —  La  vie  et  les 
mystères  de  la  sainte  Vierge.  2.   —  b.  onc.  —  5. 

D.  Lamy.  De  la  connaissance  et  de  ! 'amour  de 
Dieu.  —  Lettres  morales.  —  b.judi.  — 5. 

—         Gémissements  de  l'âme  sur  la  tyrannie 
dj  corps.  —  b.  ju<li.  —  5. 

Lallemand  (Louis).  S.  J.    Doctrine    spirituelle. 

—  c.  —  5,  8. 

Languet.  Traite  de  la  ronûance  en  la  miséri- 
corde de  Dieu.  —  onc.  soli.  lu  m.  —  4,  5,  8. 

Le  Maître.  S.  /.  Retraite,  -b.  soli.  —  5. 

tombez.  Ca.  De  la  paix  intérieure. —  De  la  joie 
de  Tâme.  —  Lettres  ^r  la  paix  intérieure.   —  c. 

—  4.  5. 

Marie.  S.  J.  Science  du  cruciûx.  —c.  —  1,2, 
5,  4,5,6,  8,9,  10. 

Marie  de  C  Incarnation,  Urtutine  au  Canada.  Let- 
tres. 4  .  —  lum.  for.  onc.  —  4,  5. 

Marin.  M.  Lettres  spirituelles.  2.  —exe.  soli.  — 

3,  4,  5,  6. 

Martel.  S.  J.  Picparation  âla  mort.  -  exe.  for. 
onc.  —  3,  5. 

Manon.  Introduction  a  la  vie  intérieure.  2.  —  b. 
pn»f.  —  3,  5. 

D.  Maugras.  Instructions  chrétiennes  sur  les 
afflictions.  2.  —  exe.  onc.  soli.  —  4,  5. 

Milley.  S.  J.  Lettres.—  exe.  onc.  soli.—  4,  5.  8. 

La  Motte,  évéqne  d' Amiens.    Lettres  spirituelle*. 

—  exe.  go.  simp.  onc.  —  5,  8. 

De  M  on  treuil.  Lectures  chrétiennes.  3.  —  b.  — 
5,8. 
D.  Le  Nain.  Préparation   à   la  mort.  —   b.  onc. 

—  4,  5. 

Nepveu.  S.  J.  De  la  connaissance  et  de  l'amour 
de  Dieu.  —  exe.  nob.  soli.  onc.  —  4,  5,  C,  8. 

—  Esprit  du    christianisme.  —  c.  — 

4.  5,  8,  9, 10. 

—  Conduite  chrétienne.  —  exe.  soli. 
onc.  —  4,  5.  8. 

Nicole.  Estais  de  inorale.  14.  —  cél.  soli.  for.  r. 
-3.5.8. 

iïouet.  S.  J.  Dévotion  envers  Jésus  Christ.  3. 
4.  —  exe.  onc.  soli.  —  4,  5,  8. 

Ollier.  Lettres.  —  exe.  prof.  onc.  —  5.  8. 

Fallu.  S.  J.  Les  quatre  fins  de  l'homme.  —  cxc. 
onc.  soli.  for.  ~  3,  5,  8,  9,  10. 

—  Du  saint  et  fréquent  usage  des  sa- 
crements. —  b.  soli.  exac.  —  5, 8. 

—  Dévotion  a  la  sainte  Vier«r<\  —  b. 
•oli.  —  5,  4,  5.  9.  10. 

—  Réflexions  sur  les  viriles  de  la  Re- 
ligion. —  b.  5,  8. 

—  Tiailé  de  l'amour  de  Dieu.  —  De 
l'amour  du  prochain.  —De  l'amour  de  J.  C.  —  b. 
soli.  —  5,  8. 

Le  Pelletier.  Traité  des  ré<  ompcn*es  et  des  pei- 
nes éternelles.  —  for.  prof.  —  1 ,  2,  3,  4,  5f  C, 
8.9,10. 

—  De  la  charité  envers  le  prochain, 
b.  soli.  —  5.  8. 

Fey.  Dévouement  à  la  sainte  Vierge.  —  exe. 
oui',  simp.—  3,  4.5,9,  10. 

Pommeraye.  Pratique  journalière   de   l'aumône. 

—  b.  onc.  soli.  —  3,  5,  8. 

Raguenet.  Discours  sur  le  mérite  et  la  dignité  du 
nui  tyre.  —  exe.  for.  ouc.  —  5,  4,  5»  8. 

D.  de  Ranci.  Réflexions  morales  sur  les  Evangi- 
les. in-4\  —  L'abrcgc  des  obligations  chrétiennes. 

—  Lettres   phituelles.  —  nob.    onc.  lo«.  —  5,  8. 


1Î72 


Ravin.  S.  J.  Œuvres.  3.  —  exe.   go. 
5,  8,  9,  10. 

Roimird.  S.  J.  Le  chrétien,  dans  la  iribuîation. 
2.  tn-8.  —  exe  onc.  —  4,  5,  8. 

—  Consolation   du    chrétien.  2.  — 

exe.  onc.  —  3.  4,  5,  8. 

Rigoteu.  S.  /.  Vie  et  opuscules  du  P.  —  onc, 
prof.  —  3f  4,  5,  6.  8. 

Sanadon.  S.  J.  Prières  et  instructions  chrétien- 
nes. —  onc.  —  5,  4,  5,  6,  8. 

Sans.  L«  livre    d'or,  ou  l'humilité  en  pratique. 

—  exe.  soli.  exac.  —3,5,  8. 

Senault.  Or.  L'homme  chrétien.  4.  —  L'homme 
criminel.  4.  —  h.  soli.  —  1,  3,  4,  6. 

Surin.  S.  J.  Catéchisme  spirituel.  2.  Lettre  spi- 
rituelle. 2.  —  exe.  prof.  log.  —  3,  5,  8. 

—  Fondements  de  la  vie  spirituelle.  1. 

—  exe.  prof.  log.  —  5,  8. 

—  Dialogues.— e\c.  prof.  lum. —  5,  8. 

—  Testament  spirituel  d'un  père  mou- 
rant.—onc—  3,  5.6,9,  10. 

—  Les  sages  entretiens.  —  b.  for.  onc 

—  1,2,3,6,  9,  10. 

Touron.  D.  De  la  providence.  —  b.  soli.  —  4. 
5,8. 

Tricalet.  Le  livre  du  chrétien.  —  b.  soli.  —  3, 
4,  6,  8. 

Le  Vacher*  L'exemplaire  des  enfants  de  Dieu.  — 
La  voix  de  Jésus-Christ.  —  b.  soli.  onc.  —  4, 
5,8. 

La  Vailière  (Mme  de)  Réflexions  sur  la  miséri- 
corde de  Dieu.  —  c.  —  1,  2.  5,  4,  5,  6,  9,  10. 
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onc.  —  5, 6,  8,  9,  10. 
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—  Sentiments  d'une  âme  qui 
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Valait  (Ives).  S.  J.  Œuvres  spirituelles.  —  lum. 
onc.  —  3,  8. 

Entretien  sur  les  vérités  fon- 
damentales de  la  Relgion.  —  exe.  —  3,  4.  5. 

—  Entrelien  sur  les  ventés  pra- 

tique*. —  exe.  —  3,  4,  5. 

Vuvbert.  S.  J.  Dévotion  a  Jésus-Chrsi  dans 
l'Eucharistie.  2.  —  c.  onc.  —  4,  5,  8,  *J.  10. 

—  Pratique  pour  se  considérer  en 

la  pré'«'nce  de  Dieu.  —  exe.  soli.  oih-.  —  4,  5. 

Vunge.  Or.  Traité  de  l'esprit  chrétien.  —  érud. 
onc.  —  3,  8. 

D.  Villien.  Pensées  et  réflexions  sur  les  égare- 
remens  des  hommes  dans  la  voie  du  salut.  3.  —  b. 
soli.  —  1,  2,  3,  5. 

—  Réflexions  sur  les  défauts  d'autrui  et 
sur  les  fruits  que  chacun  peut  eu  tirer.  4.  —  b. 
soli.  —  1,2,  5,  5. 

—  Le  Pensez-y -bien,  édition  de  Besan- 
çon. —  f  él.  prof.  for.  —  1,  2,  3,  5,  7,  9, 10. 

IV.  Ascétique*  sur  l'Ecriture  sainte. 
Lallemand  (Jacques).  S.  J  Sur  les  psaumes.   5, 

—  clar.  log.  onc.  —  4.  5,  8. 

—  Réflexions  morales  sur 

le  Nouveau  Testament.  12.  —  exe  log.  onc  — 
4,  5,  8. 

Derthier.  S.  J.  Sur  les  psaumes.  8  avec  note*, 
ou  5  sans  notes  ;  sur  Isaïe.  5. — exe  elég.  for.  log. 
prof.   onc.  —2,  4,  5,  8,  9. 

Duguet.  Explication  <tu  mystère  de  la  passion.  1&< 

—  i>xc.  for.  go.  soli.  r.  —5.  8. 

Cenoude.  Traduction  de  Job.  —  Dlsïe.  —  esli. 

—  2,  5,  8. 

Courdan.  Elévation  à  Dieu  sur  les  psaumes.  — 
onc.  —  5,  8. 

Mauduit.  Or.  Sur  le  Nouveau  Testament.  2.  —  b. 
soli.  lum.  r.  5,  8. 

yeunUc  (r'itrre).  S.  J.  Morale  du    Nouveau  TwS- 


1273 


BIBLIOTHEQUE  D'UN  CHRETIEN. 


1274 


ftinmem.  3.  —  Morale  sur  Tobie.  —  esc.  soli.  go. 
onc.  —  2.  5,  8. 

Picot  de  Clo  rivière.  S,  J.  Explication  des  épftres 
de  saint  Pierre.  5.  —  b.  soli.  exac.  for.  —  2, 
5,8. 

Sèuault.  Or.  Paraphrase  de  Job.  8.  —  exe.  — 

2,  5,  8. 

V.  Ascétiques  sur  la  méditation. 
Abelly.   Considérations    sur  l'Ecriture.  —   exe. 
soli.  onc.  —  3.  5.  8. 

—  M  dilations  ou  couronne  de  Tannée 
chrétienne,  édition  de  Baudran.  2.  —  exe.  soli. 
onc.  —  3,  5,  8. 

Avancin.  S.  J.  Méditations  ei  retraites.  —  b. 
soli.  onc.  préci.  —  3,  5,  7,  8,9,  40. 

Avritlon.  M.  Méditations  pour  Pavent  et  le  carê- 
me. —  L'tf  lave  du  Saint  Sacrement.  —  onc.  sent, 
judi.  —  3,  5,8,  9,  10. 

—  Méditations  sur  la   communion.  — 

onc.  sent.  judi.  —  5,  5,  8,  9,  10. 

Baudran.  S.  /.  L'âme  élevée  à  Dieu.  2.  —  exe. 
non.  for.   prof.  onc.   —  4,  2,  3,  4,  5,  6,  8,  9,  40. 

Bélingan.  S  J.  Rot  rai  te  pour  les  dames.  —  b. 
•oli.  —  3,4,5,  8,40. 

—  Retraite  pour  les  personnes    du 
inonde.  —  b.  soli.  —  3.  4.  5,  8,  40. 

—  Sur  les  vertus  de  Jésus- Christ. 
— .  b.  soli.  —  3,  4,   5,  8. 

Bolssieu.S.  J.  Méditations.  4.  —  b.  soli.  onc.  — 

3,  5f  6,  8,  9,  40. 

—  Rctraiie.  —  b.  soli.  —  3.  4,  5,  8. 
Bossu  et.  Elévation:»  sm  les  mystères.  2.  —  nob. 

for.  prof. —  2,  4,5,  6,  8,  9.  40. 

—  Instructions  sur  les  états  d'oraison.  — 
prof.  exac.  —  5,  8. 

Bouhours.  S.  J.  Pensées  chrétiennes.  —  go.  I?n. 
onc.  —  4.  2.  3,  4,5.  (i,  9,  10. 

Bourdaloue.  S.  J.  Retraite.  —  c.  —  2.  5,  5.  7. 
8,  9.  40. 

Bmée.  S.  J.  Méditations.  —  b.  onc.  —  2.  3,  4, 
5,7. 

Caron.  Pensées  chrétiennes.  4.  —  b.  —  3.  4, 
5,6. 

C  ha  puis.  S.  J.  Méditations.  4.  —  I».  soli.  —  3.  5. 

Clément.  Méditations  sur  la  passion.  3.  —  Elé- 
vation de  Pâme  à  Dieu.  —  onc.  —  4,  5. 

Desbrosses.  S.  /.  Le  mois  anfélique.  —  agré. 
Iiitér.  mor.  onc.  édif.  —  5.  4,  5,  6,  9,  40. 

La  Colombiers.  S.  J.  Retraite.  —  soli.  onc.  sent. 

—  4,  5, 9,  40. 

Cour  bon.  Réflexions  chrétiennes  pour  chaque 
jour  du  mois,  avec  une  retraite  pour  les  gens  du 
monde.  —  b.  —  4,  5. 

Grasset.  &  J.  Considérations  chrétiennes.  4.  — 
prof.  for.  —  3,  5,  6,  8,  9. 

—  Méditations  pour  PAvent.  —  b. 
onc.  soli.  —  3,  5.  6,  8. 

—  Méditations   pour   le  carême.  — 
b.  prof.  soli.  —  3,  5,  6,  8. 

—  Retraite,  ou  le    manuel  du  chré- 
tien, ou  le  chrétien  en  solitude.  —  c.  —  3,  5,  6,  8. 

Croiset.  S.  J.  Année  chrétienne.  48.  —  onc.  soli. 
r.  (pour  la  partie  historique).  5,  4,  5. 

—  Réflexions  spirituelles  et  retraite. 

—  exe.  for.  soli.  onc.  —  4,2,  5,  4,  5.  6,  9,  40. 
Dupont.  S.  J.  Méditations,  trad.  de  Brignon.  S. 

J.  7.  — exe.  prof.  onc.  —  3,  5,  8. 

—  Abrégé  par  le  P.  d'Orléans.  S.  J. 

—  Par  le  P.  Frison.  S.  J.  —  exe.  onc.  prof.  — 
3,  5,  7.  9,  40. 

Giraudeau.  S.  J.  Evangile  médité.  8.  ou  42.  — 
exe.  soli.  nob.  méth.  onc.  —  1,  2,  3,  4,  5,  h',  8, 
9,  10. 

Gonnetieu.  S.  /.  Retraite.  —  b.  onc.  —  5,  8. 

Grifjfei.  S.  J.  Méditations.  4.  —  Année  cli re- 
tienne. 18.  —  I».  soli.  —3,4,  5,  8. 

Grosez.  S,  J.  BlcJilaiioBs.  3,  —  b.  —  3,  5. 


Bay neuve.  S.  J.    Méditations,  4.  -~  b  —  3,  5. 

Honoré  de  Ste.- Marie.  Ca.  Tradition  des  Pères 
sur  la  contemplation.  —  exe.   érud.  soli.  —  8. 

Huby.  S.  S.  (Ouvres  spirituelles.  1.  —  c.  onc. 
-4,2,5,4,5,8,9,  40. 

lard....  Religion  méditée.  C.  —  soli.  r.  —  2, 
5,8. 

Ignace  (St).  S.  J.  Exercices  spirituels,  tr.  Clé- 
ment. —  cél.  —  5,  8. 

Judde.  S.  J.  Œuvres.  7.  —  exe.  nob.  soli.  précî. 
onc,  —  2,  5,  8. 

Le.  Large.  S.  J.  Retraite.  2.  —  b.  «oli.  —  3, 
5,  8. 

Lafitieau.  Retraite.  —  b.  soli.  —  3,  5,  7. 

—  Instruction  familière  sur  Poraison 
avec  la  méthode  de  Crasset,  et  les  avis  de  saint 
François  de  Sales.  —  b.  lum.  méth.  —  3,  5,  7. 

La  Luzerne.  Considérations  sur  la  passon.  4.  — 
nob.  clé*,  prof.  —  2,  3,  5,  8. 

Le  Maître.  S.  J.  Méditations.  4.  —  b.  —  3, 
5,  7. 

Mme  Louise  de  France.  Méditations  eucharisti- 
ques. —  b.  onc.  —  3,  4,  5,  9,  40. 

Mattel.  S.  J.  Retraite.  —  b.  soli.  — 3,  5,  8. 

Martineau.  S.  J.  Retraite.  —  b.  —  8. 

Médaille.  S.  J.  Méditations.  —  Le  même  aug- 
menté, pour  tous  les  jours  de  l'année.  2  vol.  in- 
48,  imprimé  à  Besançon.  —  soli.  préci.  lum.  prof, 
b.  —  8. 

—  Méditations  par  un  solitaire  de 

Sent-Fonts.  4.  —  for.  soli.  onc.  —  4,  5,  8. 

Ncpteu.  S.  J.  Méthode    pour  Poraisou.  —  exe. 

—  5,  8. 

—  Retraite.  Pensées  chrétiennes.  4. 

—  exe.  for.  prof,  —  3,  5,  8,  9,  40. 

—  Exercices  sur  la  Passion.  —  onc. 
mli.  —  4,  5,  9,  40. 

Neuville.  S.  J.  Retraite.  —  prof.  esp.  soli.  — 
3.  5,  8. 

Nouet.  S.  J.  Ses  œuvres.  45.  —  prof.  onc.  — 
5,  4.  5,  8. 

Pinamonti.  S.  J.  Retraite.  2.  —  onc.  soli.  —  5. 

Pomey.  S.  J.  Dnsilhée,  ou  la  manière  de  bien 
meliter.  édit.  4093.  —  b.  soli.  —  8. 

Seignery.  S.  J.  Méditations.  5.  —  exe.  onc.  prof. 

—  3.  5.  8.  40. 

Su/fren.  S.  J.  Année  chrétienne.  4  in-4%  abré- 
gée par  Frison  S.  J.  2.— exe.  ouc.  soli.  —  4.  5. 8. 

Thérèse  ISA.  Méditations  sur  le  Pater.  —  c.  —  3. 
5,  8. 

Tricalet.  Année  spirituell  '.  3.  —  c.  soli.  —  5.  5. 

Tiberge.  Retraite.  2.  —  b.  —  3.  5.  8. 

VI.   Ascétiques  pour  les  âmes  tendant  à    une  plus 

haute  perfection,  et  surtout  pour  tes  religieuses. 

Aqaaviva.  S.  J.  Manuel  des  supérieurs.  —  exe. 
pror.  —  8. 

Cassien.  Instructions  monastiques  et  conférences, 
tr.  Fontaines.  2.  —  soli.  onc.  —  5.  8. 

Collet.  Devoirs  de  la  vie  religieuse.  —  soli.  exac. 

—  8. 

P.  Faure.  Conduite  pour  les  novices.  —  exe.  préci. 
prof  —  8. 
Gilloiie.  Directeur  des  consciences  scrupuleuses. 

—  h.  -  -  4.  8. 

Grégoire  (St).  Ses  dialogues,  tr.  D.  Bulteau.  — 
onc.  log.  soli.  r.  —  5.  8. 

Judde.  S.  J.  Ses  exhortations.  2.  —  exe.  log. 
for  —  5.  8. 

Le  Nain.  Exposé  des  scandale^  qui  peuvent  ar- 
river dans  les  maisons  même  les  mieux  réglées.  — 
exe.  —  8. 

Marie  de  C  Incarnation  (Ursuline).  L  croie  chré- 
tienne pour  les  novices.  —  h.  soli.       5. 8. 

Marin.  M.  La  parfaite  novice.  —  La  parfaite  reli- 
gieuse. —  b4  prof.  —  5.  8. 

Rancé^dc).  Traité  de  la  sainteté  et  des  devoirs  de 
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la  vie  monastique,  avec  ses  éclaircissements.  S  vol. 
m-4°  — cél.  —  8. 

—       Explication  de  la  régie  de  saint  Beaoit. 

—  b.  —  8. 

Nepteu.  S.  /.  Retraite  pour  les  religieuses.  — 
exe.  4   5.  8.  * 

IK  Tarisse.  Avis  aux  supérieurs.  —  b.  —  8. 

Valet*  (ivês).S  J.  Le<  titres  de  piété  à  l'usage 
des  maisons  religieuses,  —exe.  soli.. —  5.  8. 

Vil.  Vies  des  Saints  pour  des  âmes  tendant  à  une 
pus  haute  perfection,  et  surtout  pour  des  religieuses. 

Vie  de  sainte  Angèle  de  Mérici,  par  le  Père 
Quarre.  Or.  —  b.  —  5, 

—  Anne  de  Jésus,  par  M.  Dumoulin.— b 5.  8. 

—  La  lionne  Armelle  ou  le  triomphe  du  divin 
amour.  —  0ne.  —  4,  5. 

—  Sainte  Cal  lier  iue  de  Sienne,  par  le  P.Tooron. 
I>.  —  b.solf.—  5,  8. 

—  Sainte  Catherine  de  Gènes,  par  le  P.  Tooron. 
D.  —  b.  guli.  —  5,  8. 

--  Sainte  Claire  par  le  Prudent  de  Faueogney. 

—  b.  —  5,  8. 

—  T  ?u  frèr*  Fiacre-  Augustin.  —  agré.  intér.  — 
ft«  8,  9. 

--  Mme  de  Gond?,  supérieure  du  Calvaire,  par 
Laloneua.  —  b.  —  5,  8. 

—  Mme  HélioL  —  esc.  onc.  —  5,  5, 8. 

—  Sainte  Madeleine  de  Pazzi,  par  le  P.  Léon. 
8°.  —  b.  —  5\  8. 

—  Marie  Alaeoque,  par  M.  Languet.  A:  —  exe. 
exac.  soli.  —  g,  8.       ^  • 

7-  Marie  de  l'Incarnation.  Ursuline,  par  Charte- 
vou.  S.  J.  —  huer.  e\ac.  —  5,  8. 

—  Bienheureuse  Marie  de  l'Incarnation,  Carmé- 
lite, par  M.  liottcoer.  —exe.  exac.  soli.  5, 8. 

—  Mainte  Thérèse,  idem.  —  exe.  —  5,  8,  9,  10. 
—•  Marguerite  du  Saint-Sacrement,  par  Tronson. 

—  b.  —  5,  8. 

—  Mme  de  Mira  m  ion,  par  Choisy.  —  b.  go.  — 
o,  5,  6,  8. 

--  Mme  la  duchesse  de  Montmorency,  par  Coto- 
leudy.  t.  —  b.  inlér.  édif.  —5,  5,  8. 

—  Sainte  Itose  de  Lima,  par  le  P.  Haasen.  —  b. 

—  3,  o,  8. 

VU!.  Um$  de  piété  propres  aux  jeunes  gens. 

!>.  Augustin.  Conversations  de  l'abbé  de  la  Trap- 
pe. —  imér.  onc.  —  3,  4/9,  10. 

Baudrun.  S.  /.  Histoire*  édifiantes.-  intér.  onc. 
*M*  -  3,  4,  5,  9,  10. 

Bu/fier.  S.  J.  Histoire  du  comte  Louis  de  Sries. 

—  eiiif.  i,nér.  <mc.  aoli.  —  3,  4,  5,  8,  9,  10. 
Choisy.  Histoires  de  piéié  et  de  murale.  —  b.  «0. 

esp.—  o,  6,  9,  10.  * 

Collet.  L'étolier  chrétien.  —Devoirs  des  écoliers. 
Histoires  choisies.  —  b.  édif.  —3,  4,  9,  10. 

tolto'-  Conversations»  de  St-Cyr.  —  exe.  —  4,  5, 
J,  lu. 
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Croise  t.  S.  J.  Heures  a  l'usage  des  pensionnaires. 

—  exr.  onc.  —  4,  5,  8,  9, 10. 

[    Gçbinet.  L'instruction  de  la  jeunesse  sur  b  pé- 
nitence et  la  communion.  — exe.  Ing.  soli.  —  1,5 
4,  5,  9,  10. 

—  Instruction  de  la  jeunesse  sur  le  pUn  de 
Lbomond.  —  b.—  8,  9, 10. 

—  Instruction  pour  les  jeunes  gens,  Besan- 
çon. —  exe.  soli.  one.  —  3,  9,  10. 

Le  Clerc.  Vie  d'L'baldiu,  etc.  —  b.  — -  10- 
Beaumont  (  le  prince  ae  )  Ses  magasins.  —  exe. 

—  it  3,  4,  5,  6\  9, 10. 

Marin.  M.  Ses  romans  spirituels.  9. —b.  intér. 
édif.  agré.  —  4,  5,  6\  9,  10. 
Proxjart.  Soiisy,  ou  le  modèle  des  jennf  s  gens. 

—  exe.  onc.  édif.  5,  4,  5,  6\  9,  10. 

—  L'écolier  vertueux,  le  parfait  écolier, 
ou  vie  de  quelques  écoliers.  —  édil.  soli.  inlér.  — 
4,  5,9,  10. 

Letsius.  S.J.  Dn  choix  d'un  é>at  de  vie,  tr.  Druuet 
de  Maupertui*.  —  c.  —  8,  9,  10. 

Régnauli.  Instruction  pour  la  première  commu- 
nion. —  Pour  la  confirmation.  —  exe.  solL  —  8. 
9,  10. 

Reyre.  S.  /.  Anecdotes  chrétiennes .%.  —  éJif» 
iulér.  soli.  cri.  —  1,  2,  3,  4,  5,  6,  8,  9,  10. 

IX.  Livres  pour  les  malades. 

Blanchard.  Exhortations  aux  les  malades.  2.  — 
b.  -  3, 5,  8. 

Bonnefons.  Le  chrétien  charitable  qui  va  visiter 
les  malades.  —  exe.  —  5,  8. 

—  La  inondes  justes.  — »  b.  —  ♦,  3,  S. 
Çrasset.  S.  J.  L%  douce  et  sainte  mort.— ex  c^ 

soli.  -  3,  4,  5,  8. 

Duibault.  S.  J.  Préparation  à  la  morL— exe.  — 

3,  4,  5,  8. 

tléliot.  R.  Le  chrétien  mourant.  —  b.  eue.  —  5^ 

4,  *. 

Hersant.  Pensées  édifiantes  sur  la  mort.  —  b.  — 
3,5. 
Lullemant  (Pierre).  S.  J.  Testament  spirituel. 

—  exe— soli.  3,  4,  5. 

—  Les  saints  désirs  de  la  mort.  — ■  exe» 
soli.  —  3,  4,  5. 

Lat tatouant,  S.  J.  Les  secours  spirituels  que  Ton 
doit  au  prochain  dans  les  tnuladtes.  —  exe.  —  3r 
4,  5, 8. 

Martel.  S.  J.  Préparation  »  la  mort.  —  exe  soli. 

—  3,  4,  5,  8. 

D.  I*  Nain.  Elévation  à  Dieu  pour  se  préparer  à 
la  mort.  —  exe.  so!i.  —  5,  4,  5,  8. 

D'Orléans.  S.  J.  Préparation  à  la  mort.  —exe. 
soli.  —  3,  4,  5,  8. 

Le  Pelletier.  Traité  de  la  mort  et  de*  sa  prépara- 
tion. —  soli, —3,  4,  5,  8. 

Pontas.  Entretiens  spirituels  pour  instruire,  con- 
soler et  exhorter  les  malades.  —  b.  eue.  —  4,  a,  3, 

Thorentier.  Consolations  contre  les  frayeur»  de  la 
mort.  —  exe.  soli.  log.  onc.  —  3,  4,  */&. 


SIXIEME  PAKTIE.- VARIETES. 


Jler.  S.J.  Cents,  des  sciences,  in-fol.  —  érud. 
log.  —  8,  9. 

Bezout.  tours  complet  de  mathématiques.  6,8*. 
—  b.  —  8,  9.  m  . 

Botsut.  idem .  3, 8S.  —  b.  —  8,  9. 

De  Lacroix*  Idem.  7,  8"\  —  exe.  —  8. 

*' rancœur.  Idem.  2.  8*.  —  exe,  —  8,  9. 

Marv>t  \x[tVù.  %•.  _  u._  g%  9. 

UMo-ne.  Idem.  2,  8*.  —  b.  —  8,  9. 

B  vt.  Géométrie  analytique.  8°.  —  exe.  —8,  9. 
Mt  nge.  Géométrie   descriptive.  4°.   —  e»c.  — 
8.  !h 

Cuqnoli.  Trigonométrie.  4*.  —  exe.  —  8. 


Bertrand.  Développement  de  la  partie  élémentaire 
des  mathématiques,  *.  4°.  —  exe.  —  8. 

Mamduit,   Arnhmétiqae  et  géométrie,   t.  8*.  — 
b. -8,9. 

Montucla.  Récréations  mathématiques  par  Os«- 
*num.  édil.  refondue  par.j4%  8\  — b.  —  8.  9. 

Histoire  des  mathématiques.  4.  4*.  — 
exe.  —  8,  9. 

FonteueUe.  Pluralité  des  mondes.  —  agré.   ivia. 
r.- 6,  8,  9,10. 

Bailly.    Histoire  de  l'astronomie  (abrégée).  2. 
8\  —intér.  érud.  —  %>  b,  8,  9. 

Biol.  Astronomie.  3.  8".  —  exe.  —  8,  9. 
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Ijdaudt.  Astronomie.  5.  4°.  —  mc.  —  8. 

—  S«m  Abrégé.  8°.  —  exe.  —  8,  9. 
Ddambrc.  Astronomie.  5.  4*.  —  meil.  —  8. 

—        Son  Abrégé.  8*.—  meil.  -  8,  9. 
La  Caille.  Leçons  d'astronomie.  8#.  —  b.  —  8,9. 
Iliwrd.  La.  gnomonique.  8*.  —  I).  —  8,  9. 
D.  Bedoz  de  Celle*.  La  gnomonique  pratique.  8*. 

—  meil. —  8,9. 

Marte.  Mécanique.  4\  —  b.  —  8.  ». 

La  Place  Mécanique  céleste.  4.  4*.  —  «*c.  —  8. 

Lagrange.    Mécanique    analytique.   4*.  —  exe. 

—  g 

Poisson.  Mem.   2.  8*.  —  b.  ~  8,  9. 

Francœur.  Mem.  8\  —  b.  —  J,  9. 

PHYStQUB. 

/fûiiii.  Traité  de  physique.  2.  8\  —    b.  —  8,  9. 
Jîior,  Traité  général.  4.  8°.  —  b.  —  8.  9. 
—    Abrégé.  2.  8'  —  b.  —  8.  9. 
Brisson.  Dictionnaire  de  physique.  6   8%—  D.  — 

8  9. 

1  Saussure.  Essai  sur  l'hygrométrie.  4\  —Voyage 
au  Moniblanc.  4.  —  exe.  —  8.      ' 
Buffon.  Histoire  naturel!*.  52.  —  élég.  nob.  saga. 

r.  —  2,  8,  9.  .   ■•  i 

Buffon  de  la  jeunesse.  —  4. 18.  —  agre. 

int^r.  Judî.  ~  4,9,  10. 

Lum<?r.  Dictionnaire  des  sciences  et  des  arts  3. 
g»#  —  întér.  ènid.  clar.  —  2,  8.  9. 

Panlian.  S.  /.  Dictionnaire  de  physique   5.  8. 
b.  énid.  clar,  mor.  —  2,  8,  9. 

—  Avec   le  supplément.  8#.  —  b.   érud. 
ctor.  mor.  —  2,  8,  9. 

Saurt.  Histoire  naturelle.  7.  —  b.  —  2,  6,  8,  5. 
Hégnault.S  J.  Origine  ancienne  de  la  physique 
nouvelle.  —  inlér.  piq.  cri.  -  2,  8,  9. 
Geoffroy.  Histoire  des  insectes,  2.  4*.  —  imér. 

A       1         Q    8    Q 

DezuUier  d*  Argentine.  La  Conchyliologie .j  40.  — 
ini^r.  énul.  —  2,  8.  9. 
Buin.y.  L'auteur  de  la  nature.  3.  —  inlér.  édif, 

—  2,  8f*9.  iû. 

—  Cabinet  du  jeune  naturaliste.   6.  8*.  — 
.nl*r.  clar.   -  2.  8.  9,  10. 

Ùepping.  Merveilles  et  beautés  delà  nature  en 
France.  —  agré.  inlér.  —  2,  8,  9,  10. 

Janffret.  Le  petit  Spectacle  de  la  nature.  8.  — 
Merveilles  du  corps  humain.  —  agré.  intér.  —  2, 

8  9. 10. 
'  Yalmont  de  Bornait.  Dictionnaire  d'histoire  natu- 
relle. 15   on  18.  8-.  -  exe.  érud.  —  8,  9. 

Jaçotot.  Histoire  nalurtTei  éléments  de  chimie.  2. 
R».  —  E'éuicQtatre.  —  8,  9. 

Zallnger.  S.  J.  Instituliones  juris  natlonalis.  c;~ 
vilis  et  ecclesiastici.  $•.  —  evc.  érud..  solî.  —  8.  9. 

Argon.  lnstiluiionau  droit  français»  2.  —exe.  — 

8  9. 
*Gurnier.  Traité  de   l'origine   du   gouvernement 
(VançaK  2.  —  exe.  —  2, 8,  9. 

Goguet.  L'origine  de*  lois.  3.  4».  —  c.  pur.  — 
2,  6,  8,  ». 

Gros  de  Besplas.    Des  causes  du  bonheur  public. 

—  exe,  for.  in  ter.  —  2,  6,  8,  9* 

D  orna  t.  Lois  civiles,  in-fol.  éd.  de  Souy.  —  c. 
pur.  —  2,  6,  8,  9. 

Mirabeau,  L'ami  des  hommes.  5.  —  exe.  in  1er. 
iiioeL  #ég.  r.  —  2,  6f  8, 9. 

—       Les  rêves  d'un  homme  de  bien  qui 
pourraient  être  réalisé*.  —  intér.  r. 

Buclian.  AJéUncinc  domestique.  5.  8°.  —  evc. 
uli.  —  5,  8. 

Coruaro  et  Lessius.  Traité  de  la  sobriété, trad.  en 
fr.ifiçais.  —  exe.  uti.  —  4,  5,  8,  9. 

Dubois.  Méthode  éprouvée  pour  apprendre  la 
]>oiaiti<ine.  8*.  —  esc.  uti.  — 2,8,  9. 

La  Marck.  Flore  françaiss.  3.  8°.  —  b.  —  8f  9. 

Thenard.  Chimie.  4.  8*.  —  b.  —  8. 
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T'moi.  Avis  au  peuple  sur  sa  santé  2.  —  exe.  — 
2  5  8  9. 

1  -1  *  De  la  «raté  des  gens  de  lettres.  ~  exe. 

—  2.  5,  8,  9. 

Lavoisitr.  Dictionnaire  de  médecine.  8#  —  c.  —  8. 

—  Traité  élémentaire  du  chimie.  2.  8*.  — 
c.  —  8. 

Bulliard.  Dictionnaire  de  botanique.  8*.  éd.  de 
Richard.--  exe.  —  5,  S,  9, 

Alexandre.  Médecine  et  chirurgie  des  pauvres.— 
exe    -  5,  8,  9. 

—  Manuel  des  dames  de  charité.  — 
exe.  —  3,  8,  10. 

—  Recueil  alphabétique  d*s  pronostics 
dangereux  sur  Us  diverses  maUdies.  in- 18.  —  wxc. 
-f  5,  8. 9. 

Lieutaud.De  la  matière  médicale.  —  exe  —  5  8. 
Maigrier.  Manuel  de  l'anatomiste.  8».— b.— 5,  8. 
finel.  Nosographic  médicale.  3.  8*.  —  b .  —  8. 
Swilgué.  De  la  matière  médicale.  —  b.  —  3t  8. 
Trannoy*  Traité  élémentaire  des  maladies  epidé- 
miques.  —  h.  uti.  —  5.  8,9, 

—  Dictionnaire  d'agriculture.  2.  8*.  —  exe. 

—  G.  8,  9. 

—  Almanach  du  bon  Jardinier.  1806.  — 
uli. —6,  8,9,10. 

Jauffrêt.  Voyage  au  Jardin  des  plantes.  —  agré. 
uti.  instr.  —  5,  6.  8,  9, 10. 

—  Le  jardin  des  enfants.—  agiv.  uti.  instr. 

—  5,  6,  8,  9,  10. 

Rozier.  Dictionnaire  d'agriculture.  2.  8..  cet  e 
édition  seulement.  —  cél.  —  G,  8.  9. 

—  Maison  rustique.  2,  4*.  1804.  —  exe. 
uli.  —  6,  8,  9. 

—  Dictionnaire  des  arts  et  métiers.  5  in- 12. 
—exe.  uli.  —  6,  8,  9. 

Bullet.  Architecture  de.  $\  —  b.  —  6.  8.  9. 

Arcq  (D').  Histoire  du  commerce  et  de  la  navi- 
gation. —  prof.  soli.  exac.  agré.  —  2,  Cf8,  9. 

Félibien.   Description  de  Versailles   ancienne  et 

nouvelle.  —  intér.  érud.  agré.  r.  —  2,  6,  8,9.  10, 

Entretiens  sur  les  virs  des  peintres  6. 

—  inlér.  érud.  agré.  r.  — 2,  G,  8,  9,  10. 

—  Ret  ueil  sur  le  même  sujet.  4».  —  in- 
tér. érud.  agré.  r.  —  2,  6,  8,  9. 

Gaultier.  Cours  complet  de  jeux  instructifs  ou 
méthode  pour  apprendre  les  éléments  des  sciences 
par  le  moyeu  de  idusieur»  jeux.  —  18.  18.  —  agré. 
inlér.  uti.  —  6.  9,  10. 

SUPPLEMENT    POUR     LES    ECCLESIAS- 
TIQUES. 

Nota.  Les  livre»  indiqués  dans  ce  Supplément  sont 
classés  dans  l'ordre  qui  suit  : 

Le  ii0  1  indique  les  livres  couvenaides  aux  jeu- 
nes ecclésiastiques  ou  à  ceux  qui  aspirent  à  cet  état. 

Le  n°  2  convient  aux  pasteurs  et  aux  prêtres 
qui  sont  dans  le  ministère. 

Le  n°  3,  aux  ecclésiastiques  devinés  à  approfon- 
dir la  science  de  leur  état. 

1.   TUÉOLOGIE.  —    BGRlTUM  SAINTE. 

Bécan.  S.  J.  Awatogia  Veteris  et  Novi  Testament!. 

—  exe.  uti.  —  4,  i,  S. 

D.  Calmet.  Les  Couimealairea.  23,  A9.  —  érud. 

soit.  —  5.  _     t 

—  Dissertations  et  préfaces.  3.  4°.  — 

érud.  soli.  —  3. 

D.seertaitonset  nréfaees  refondue-pans 

la  Bible  de  Vence.  17.  4*.  -érud.  soli-  r.— I,  2,  3. 
Corneliue  a  Lapide.  S.  J.  Comineiitaria.  4  in-fol. 

—  érud.  soli.  cri.  édif.    -   1,  2.  3, 

buguet.  Règles  pour  l'intelligence  de  I  Ecriture. 

—  soli.  érud.  cri.  —1,  2,  3. 

-^       Ses  commentaires  sur  la  Genèse,  etc.  az. 

—  soli.  érud.  cri.  r.  —  3. 

Emmanuel  Sa.  S.  S.  Notalioncs  in  iota  m  Scrip- 
turain.  —exe  prof.  —  1,  2,  T». 
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Emmanuel  Sa.S.  J.  Scholia  in  quatuor.  Evangelia 
_  eic.--  1.2,3. 

V.énébrard.  Sur  les  psaumes.  8#.  —  b.  —  1,  2.  •>. 
Bellarminus.  S.  J.  In  psalinos.  4*.  —  meil.  —  1, 

s.  r. 

Jansenius  de  G  and.  La  concorde  avec  le  commen- 
taire, in-fol.  —  érud.  prof.  r.  —  2,  5. 

Lalouetie.  llistohe  des  traductions  françaises  de 
TE»  riture  sainte.  —    b.  cri.  —  1,  2.  3- 

Lnmi.  Or.  IntroduUion  à  FEcri  tire  sainte.—  exe. 
uti.  —  1,  2,  5. 

—  Harmonie  évangélique.  2.   im.  —  uti. 
exe.  r.  —  3. 

Menochius.  S.  J.  Ses  commentaires,  e<lit.  de 
Tourneiuiiie.  —  exe.  l»m.  préci.  —  1,2,  5. 

Bernard  de  Péqnigny.  Ca.  Commentaire  sur 
FEvangil  -.  —  b.  soli.  onc.  —  2t  3. 

—  Triplex  exposilio  in  S.    Paul, 

in-fol.  —  Son    abrégé  en   français.  4°,  —  c.   onc. 
no!»,  clar.  —  1,  2,  3, 

Poli  Synopsis  erilicorum.  9.  in-fol.  —  cél.  —  3. 

Thoynard.  Concorde  des  quatre  Evangéli^tes. 
Iï,-fo|.  —  b.  —  3. 

Tyrin.  S.J.  Ses  Commentaires.  2.  in-fol.  —  b. 
préci.  —  l,  2.  3. 

Valable.  Sa  Bible,  édil.de  Salamanqnc,  et  au  Ires. 
2.  in-fol.  —cél.  —  3. 

Vignolex  (des).  Chronologie  «le  l'histoire  de  pin  s 
ht  sortie  d'Egypte  jusqu'à  la  captivité.  —  èrud.  —  o. 

2.  DOGMATIQUE. 

Angers.    Conférences  d\  2i.  —  sol.   exac,  lu  m. 

—  *,  5. 

Antoine.  S.  J.  Théologie  dogmatique  et  mor.ile, 
é  il.  d'Offermann.  7  — exe.  prof.  —  I,  2,  3.^ 

Uellarmin.  S.  J.  Controverses.  4.  —  cr.  —  3. 

Canus  (MeUhior).  De  locU  thcologi*  is.  4.  —  exe. 
lu  ii.  —  l,  2f  3. 

Cordemoi.  De  l'infaillibilité  de  l'Eglise.  —  exe. 
prof.  —  5. 

—  De  l'éternité  des  peines  de  Fenfer.  — 
exe  —3. 

Charlas.  Traité  des  libertés  de  l'Eglise  gallicane, 
élit.  Rom.  1720.  —  1,  3. 

—         De  primalu   s  uni  mi    pontefteis,    et  de 
polestate  Ecclesiae.  —  esli.  soit.  —  1.3. 

Duvin.  Méthode  pour  étudier  la  théologie,  édit. 
de  Dinouan.  6. — b.  r.  — I,  3. 

Hubert.  Théologie.  7.  —  b.  soli.  r.  —  3. 

Huilier.  Traité  de  la  hiérarchie.  —  exe  érud. 
s.  li.  —  2,  3. 

Holden.  Analysis  fidei,  trad.  en  français.  —  exe. 

-  1.2. 

Longueval.  S.  J.  Traité  du  schisme.  —  Disser- 
tation sur  les  miracles»  — c.  —  1»  2,  5. 

Hamel  (du).  Theologia.  7.   in-8°.  —  b.  —  I,  3. 

Honoré  de  Si e.- Marie.  Ca.  Traditions  des  Pères 
sur  la  contemplation.  —  b.  —  3. 

—  Traité  des  indulgences 

et  du  jubilé.  —  b.  —  2,  3. 

D.  Maran.  Divinité  de  Jésus-Christ  prouvée  «  on- 
m\  les  hérétiques.  3.  —  exe.  for.  —  2.  3. 

Marca  (de).  De  la  concorde  du  sacerdoce  et  de 
l'empire,  édit.  de  Baluze.  in-lol.  —  cél.  —  3. 

Muzarelli.  S.  J.  De  aucloritate  summi  poutificis. 
i.  8°.  —  prof.  érud.  —  2,  3, 

A'oe/  (Alexandre).  D.  Théologie  dogmatique  et 
morale,  il.  8°.  —exe.  soli.  r.  —  3. 

l'étau.  S.  J.  Doginatica  theologia.  5.  in-fol.  — 
col.  érud.  prof.  —  3. 

—  De  ecclesiaslica  hierarebia.  —  esli. 

érud.  prof.  —  5. 

D.  Petit- Didier.  Traué  de  l'infaillibilité  des 
Papes.  —  exe.  iutér.  —  1.  2,  5. 

Dissertation  sur  le  concile  de 
Constance.  —  cxc.  inicr.  —  1,  2,  5. 


Poitiers  (Théologie  de).  G.  —  exe.  lum.  mélb. 
soli. —  1,  2,  5. 

Racvnis.  Réponse  à  la  tradition  de  l'Eglise  sur  la 
pénitence  par  Arnaud.  —  soli.  érud.  —  2,  3. 

D.  Sfondrat  (cardinal)  Gai  lia  vindicata.  —  intér. 
érud.  —  3. 

—  Traité  pour  se  trouver  en 

conférence  avec  les  hérétiques.  —  exe.  uti.  —  5. 
—  Nodus  pnedestiriaiionts  di»- 

solutus,  avec  son  apologie.  4*.  —  intér.  —  3. 

Soardi  De  suprema  Romani  ponlilicispotestate. 
4o.  -c.  —  1,  2.  3. 

Thomas  a  Jesu  Chrislo.  Thésaurus  sapienlta*. 
Dei.  4°.—  e\c.  —  2. 

Tonrneli.  Theologia.  édit.  de  Venise.  16.  *•.  -- 
ex' .  érud.  for.  préci.  lum.  —  3. 

WUasse.  Ses  traités.  15.   —    b.  cri.  érud.  —  3. 

5.    HISTOIRE    ECCLÉSIASTIQUE. 

Cabassnt.  Or.  Juris  canouici  theoriaet  praxis  eum 
tiolis  S.  Giberl.  in  fol.  —  «él.  —  2,  ?. 

—  Notitia  conciliorum.  —  in-fol.  —  cél. 
érud.  cri.  —  3. 

Duc  Heine.  S.  J.  Histoire  du  Pré.!estinianisme.  4*. 

—  exe.  cri.  —  5. 

Honoré  de  Ste  Marie.  Ca.  Dénonciation  de  l'his- 
toire ecclésiastique  Ue  Fleury.  —  intér.  cri.  —  1, 
2,  3. 

Lemerre.  Abrégé  des  actes  du  clergé.  —  cél.  soli.. 

—  3. 

D.  Mabillon.  Truite  des  études  monastiques.  — 
intér.  cri.  — 1,3. 
Macéda.  Osius  vere  innocens  et  sanctus.  4*. 

4.  LITURGIE. 

Benoit  XI V.  De  cauonizauoiie  sanctorum.  5.  fol. 

—  érud.  cri.  —  3. 

—  Abrégé,  in-12.  —  1.3. 

—  De  syuodo  diœcesana,  foi.,  et  de  festis^ 
fol.  —  érud.  cri.  — 1,  5. 

(h  tan  tus.  Commentaire  sur  les  rubriques  du. 
missel  et  du  bréviaire  romain.  —  exac.  cri.  érud. 

—  3. 

Goar*  D.  L'eucologe  des  Grecs.  —  cri.  —  5. 
Langues  L'esprit  de  l'Eglise  dans  ses  cérémonies. 

—  exe.  soli.  onc.  —  1,  2,  3. 

Lebrun.  Or.  Explication  des  cérémonies  de  la 
messe  4.  —  c.  —  1,2,  3. 

D.  Muriène.  Sur  les  anciens  rites  des  sacrements. 
5.  in-4\  et  de  l'office.  1.  iu-4°.  —  exe.  érud.  —  5. 

Morin.  Or.  De  sacris  ordinibus.  —  De  poeimenlia^ 
fol.  —  cél.  érud.  —  3. 

Romsé.  Opéra  liturgica.  —  b.  clar.  —  1,2. 

Vallemoni.  Dissertation  théologique  et  historique 
sur  le  secret  du  canon.  2.  —  exe.  soli.  —  i,  2,  5* 

5.  SS.  PÈRES  ET  DOCTEURS. 

DWrgonne.  Traité  de   la  lecture  des   Pères.  — 
intér.  judi.  énid.  —  1,2.  3. 
Despont.  B  bliolhèquedes  Pères. 31. fol. Lyon  1677. 

—  <  él.  cri.  —  5. 

Combe  fit.  D.  Bibliothèque  des  Pères  pour  les  pré- 
dicateurs. 8.  loi.  —  intér.  judi.  cri.  —  *,  3. 

Cotelier.  Monuments  des  Pères  apostoliques.  2. 
loi.,  et  de  l'Egide  grecque.  5  in-4°. — exe.   érud. 

—  5. 

Guy  on.  Bibliothèque  ecclésiastique.  S.  in-8*.  — 
cri.  r.  —  i,  2,  3. 

Grabe.  Spicilége  des  Pères  apostoliques.  —  5. 
in-8°.  — exe.  —  3. 

Labbe.  S,  J.  De  scriptoribus  eccksiaslicis  disse  r- 
tationes.  2.  in-8°.  —  exe.  érud.  —  3. 

Tncalet.  Bibliothèque  portative  des  Pères.  9.  S* 

—  judi.  go.  —  1,  2. 

Ambroise  (S).  Edition  des  Bénédictins,  2.  fol.  — 
éléi;.  go.  onc.  —  1,  2,  5. 

Anselme  (S.).  Edition  de  Venise.  2  fol.  —  log 
saga.  onc.  —  2,  5. 
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Athanase  (S.)* Edition  de  Montfaucon.  3.  fol.— 
nob.  for.  éloq.  —  2,  3. 

Augustin  (  S.  ).  Edition  des  Bénédictins.  —  11. 
fol.  —  élég.  for.  onc.  prof.  ro.  esp.  —  2,  3. 

Basile  (S).  Edition  des  Bénédictins.  —  3.  fol.  — 
élég.  onc.  prof.  go.  —  2,  5. 

Bernard  (  S.).  Edition  de  D.  Mabillon.  2.  Toi.  — 
onc.  for.  d.  — 1,2,  5. 

Bédé.  Edition  des  Bénédictins.  4.  fol.  —  for.  soli. 
onc.  log.  —  2,  3. 

Bonacenture  (S.  ).  Edition  des  Bénédictins.  7.  fol. 

—  prof.  onc.  simp.  ima,  —  3. 
Cassiodore.  2.  fol.  —  soli.  élég.  —  3. 

Césaire  (  S.  ).  Au  tome  5.  de  saint  Augustin.  — 
soli.  simp.  —  2,  3. 

Clément  d'Alexandrie.    Edition  de  Potier.  2.  fol. 

—  érud.  prof.  mor.  —  2,  3. 

Cyprien  (5-).  Edition  de  B.tluze.  1.  fol.  —  élég, 
onc.  nob.  for.  go.  esp.  —  1 ,  9t  3. 
Cyrtlle  de  Jérusalem  (  S.  ).  Edition  de  D.  Toullé. 

—  prof.  clar.  élég.  —  3. 

Cyrille  d'Alexandrie  (  S.  ).  Edit.  d'Aubert.  7.  in- 
fo 1.  —  prof.  élég.  —  3. 

Ephrem  (  S.).  Edil.  d'Assemani.  ,6.  fol.  —onc. 
simp.  for.  élég.—  4,  2,3. 

Epiphane  (  S.  ).  Edit.  de  Pélau.  S.  J.  —  2.  fol.  — 
érud.  onc.  —  3. 

Gaudence  et  S.  Philastre.  Edit.  du  G.  Quirini.  1. 
fol.  log.  lum.  —  3. 

Grégoire  le  Grand  (S.  ).  Edit.  des.Bénédiclins.  4. 
fol.  —  onc.  soli.  prof.  —  2,  3. 

Grégoire  de  Nazianze  (  S.  ).  Edit.  de  1>.  Maran. 
2.  fol.  —  élêer.  esp.  onc.  d.  1,  2,  3. 

Grégoire  de  Nysse  [S.).  Edit.  iîe  Fronton.  —  3. 
fol.  —  soli.  lum.  —  2,  5. 

Grégoire  le  Thaumaturge  (S.). Edit.  de  Fronton. 
1.  fol, —  simp.  onc.  for.  —  2,  3. 

Hilaire  (  S.  ).  Edit.  de  D.  Couslant.  I .  fol.  —  nob. 
for.  soli.  log.  2,  3. 

Hilaire  a' Arles  (S.).  Elit,  de  Rome.  i.  fol.  — 
si  in  p.  soli.  —  2.  3. 

HippolyU  de  Porto  (S.).  Edit.  de  Fabricius.  2. 
fol.  —  préci.  érud.  —  3. 

Ignace  (S.).  Edit.  de  Pearson  cum  viudieiis. 
in-4a.  —  onc.  for.  soli.  —  I,  2,  5. 

1  renée  (  S.  ).  Edil  de  D.  Massuel.  i.  fol.  —  érud. 
prof,  didac.  —  3. 

Isidore  de  Péluse  (S  ).  Edit.  de  Scbol.  I.  fol. 

—  soli.  simp.  —  2,  3. 

Isidore  de  Séoille(S.  ).  Edit.  de  Dubreuil.  1.  fol. 

—  elég.  soli.  simp.  onc.  —  2,  3. 

Jacques  de  Nnibe  (S.).  Edil  d'Anlonelli. —  1. 
fol*  —  simp.  soli.  onc.  3. 

JeanChrysosiome  (S.  ).  Edit.  de  D.  Montfaucon. 
13.  fol.  —  élég.  nub.  simp.   prof.  onc.  —  1,  2,  3. 

Jean  Damascène  (S.).  Edit.  de  Lequieu.  Or.  2. 
fol.  —  soli.  lum.  onc.  —  5. 

Jérôtne  (S.).  Edit.  des  Bénédictins.  5.  fol.— 
for.  éuer.  érud.  prof.  —  1,2,  3. 

Justin  (S.  ).  Edil.  de  D.  Maran.  i.  fol  — éloq. 
érud.  sol».  1,  2,  3. 

Lactance.  Edil.  de  Rome.  10.  in-8».  et  de  Le* 
brun.  2,  4°.  —éloq.  éié^.  go.  prof,  géu.  —  1,  3. 

Léon  (  S.  }.  Edit.  de.  Ballérim.  3.  fol.  —  nob. 
for,  «loq.  preci.  — 1,2,  3. 

Maxime  de  Turin  { S.  ).  Edil.  de  Rome.   1.  fol. 

—  soli.  simp.  onc.  —  3, 

Maxime  (  S.)  Cabbé.  Edit.  de  GombeOs.  D.  2.  fol. 

—  prof.  érud.  —  3. 

M  (S.  ).  Edit.  du  P.  Suarez.  S.  J.  1.  fol.  — 
simp.  onc.  3. 

—       Ses  lettres.  Edit.  du  P.  Poussines.  S.  J. 
in-fol.  —simp,  onc.  —  1,  2,  3. 

Optai  (  S.  ).  1  vol.  in-fol.  —  préci.  onc.  éloq. 
sira  p.  —  3. 

Origène.  Edit.  de  D.  Larue.  4.  fol.  —  érud.  go. 
log.  fur.  esp.  —  3. 
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Pacien  (  5.  ).  rn-4*.  —  soli.  prof.  —  3. 

Paulin,  (S.  ).  Edil.  de  D.  Massieu.  in  fol.  —  érud. 
go  onc.  3. 

Pierre  Chrysologue  (S.),  1  vol.  in-fol.  —  éloq. 
prof.  —  3. 

Ru/fin.  1,  in-fol.  —  érud.  prof.  r.  —  3. 

Sidoine  Apollinaire  (S.).  Edil.  de  Sirmond.  S  J. 
in- 4°.  —  soli.  simp.—  2,  3. 

Tertullien.  in-fol.  —  for.  éner.  érud.  prof.  préH. 
élé*.—  1,2,3. 

Théodoret.  Edit.  de  Sirmond,  S.  J.  5.  in-fol.  — 
érud.  prof.  cri.  —  3. 

Théophile  d'Antioche.  Edil.  d'Oxford.  1.  fol.  — 
soli.  érud.  —  5. 

Thomas  d'Aquin  (S.).  Edit.  du  P.  Nicolaï.  19  vol. 
in-fol.  —  éloq.  prof.  011c.  —  5. 

Thomas  de  Villeneuve  (  S.  ).  in-fol.  —  soli.  onc. 
for.  —  2,  3. 

6.  MORALE. 

Les  auteurs  cités  plus  baul  sous  le  titr*  de  dog- 
matique, comme  llaberl.  Antoine,  etc. 
Abelly.  Medulla  thcologua.  —  nieil.  lum.  —  1,2. 
bécan.  S.J.  Summa  tbeologica.  in-fol.  —  b.  lum. 

Billuard.  Cours  de  morale.  19  vol.  in-8°.  abré- 
gé. <i  vol.  —  b.  soli.  —  1.2. 

Collet.  Instiiuiiones  tbeologica?.  7  vol.  Son  cours. 
17.  in-4°.  —  soli.  —  3. 

—  Traité  dts  dispenses.  3  vol.  Des  indulgen- 
ces. 2  vol.  —  exe.  2,  5. 

—  De  fofïice  divin.  —  Des  saints  mystères. 
2.  —  b.  —  1,2.  3. 

Du  guet.  De  f  usure.  —  cxc.  prof.  —  1,  2,  3. 
Esitus.  Commentaire  *ur  le  livre  des  semences. 
2  fol.  —  exe.  —  5. 
Cénel.  Morale,  de  Grenoble.  3  vol.  —  r.  —  3. 
Guilloré.  S.  J.  Manuel  pour  la  conduite  de»  âmes. 

—  exe.  prof.  onc.  —1,2,  3. 

Hecquei.  Traité  «tes  dispenses  de  carême.  2.  — 
ne   érud.  judi.  —  1,  2,  3. 
Lacroix.  S.  J.  Théologie  morale,  in-fol.  —  b.  r. 

—  3. 

Layman.  S.  J.  Tbeulogia  moralis.  in-fol.  —  b.  r. 

—  3. 

Lecoq.  Dissertation  sur  l'usure  du  prêt  de  com- 
merce.  —  1.  inlér.  soli.  —  I,  2,  3. 
Lessius.  S.  J.  De  jure  et  justiiia.  fol.  —  e.  —  3. 
Liguori.  Praxis  cuif.  ssani,  et  bonio  aposlolicus. 

—  exe.  onc.  r.  —  1,  2. 

Lochon.  Abrégé  do  la  discipline  de  l'Eglise,  in  8\ 

—  b.  un.—  1,  2. 

—  Conlérences  de  Paris  sur  le  mariage.  5. 
et  sur  l'usure,  4  vol.  —  exe.  érud.  prof.  —  1,  2,  3. 

Pétau.  S.  J.  Dissertation  contre  Sauiuaise  sur 
l'usure,  in-8#.  -  exe.  prof.  —  1,  2,  3. 

Pochard.  Méthode  de  direction.!  vol.— cxc.  judi. 
onc.  —  i,  2,  3. 

Sa  (Emmanuel).  S.J.  Aphonsmi  confessaric- 
rum.  —  tél.  soli.  —  1,2. 

Salmon.  Traité  de  l'étude  des  conciles.  in-4«.  — 
L\  —  1,  2,  3. 

Seignery.  S.  /.  Le  confesseur  instruit.  —  exe. 
onc.  —  1,  2,  3. 

—      Le  léoiient instruit.  —  b.onc.  —  i.  2,  o, 

Thomassin.  Or.  Traité  de  la  discipline  de  l'Egli- 
se. 5.  iu-fol.  —  c  —  1,2,  3.  «   a  - 

Tollet.  S.  J.  Sa  somme.  in-4s  —  cel.  —  1,2,  •>. 

Grisot.  trojelsde  Prônes.  4  vol.  in-12,  imprimés 
à  Besançon,  connus  anciennement  sous  le  litre 
d  Instructions  de  Tout,  mais  augmentés.  —  b.  — 

1    2. 

"—    Rituel  de  Toulon.  3    in-4».  ou  4   in-8-. 
édil.  de  Besançon.  —  exe.  soli.  —  1,  2, 3. 

7.  ASCÉTIQUES. 

Abelly.  Sur  les  devoirs  des  évoques.  i°.  —  soli. 
onc.  —  3. 
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Arviuiyt.  Memeriale   viUe  sacerdotalis.  —  exe. 
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onc  simo,.  —  4 ,  2f  3. 

/ta*t/é  (  S.  ).  Homélies  et  lettres,  par  Bellcgarde. 
in  8».  —  élég~  for.  esp.  -^  4,  2. 

Bêllarmin.  S.  J.  De  officiis  episcopornm.  —  eic. 
prof.  onc.  —  5. 

Bellon.  S.  J.  De  I»  perfection  ecclésiastique.  2. 
in  8*.  b.  onc.  soli.éloq.  —  4,  2f  3. 

Bond  on.  Ses  œuvre*.  —  sob.  ©ae.  stmp.  —  1. 
2.5. 

Cockin.  Œuvres  spirituelles.  —  exe»  prof*  oti.  — 

1.3. 
Collet.  Devoirs  des  pasteurs»  —  b.  —  4,2. 
Condren.  or.  Des  devoirs  des  pasteurs.  —  b.  onc. 

—  ♦,2. 

Couard  et  Auge.  Miroir  du  clergé,  t.  —  b.  soti. 
onc.  —1,  2,  3. 

Ouguet.  Conférences  ecclésiastiques.  2  vol*  — 
exe-  prof,  él«>tj.  r.  —  4.  2.  3. 

—      Devoirs  d'un  évéque.  —  exe.  prof.  éloq. 
r.  —  5. 

Duquê*ne.  L'Année  apostolique.  S  vol.  —  b.  sofi. 
onc—  4,  2,  5. 

Grégoire  te  Grand  (S.).  Pastoral.  —  <«.  —  4.  2.  3. 

Chrysostome  (S.  ).  Trailé  du  sacerdoce,  tr.  A.  Le 
Maître.  —  c.  —  4,  2,  3. 
.  Lafont.  S.[J.  Eiiiietiriis   ecclésiastiques.  4  vol. 

—  b.  onc.  simp.  —  4,2,  3. 

Lambert.  Conférences  ecclésiastiques,  2,  —  b. 
soli.  onc.  —  4,  2,  3. 

D.  Lami,  Réflexions  sur  la  prière  publique  et 
sur  les  saints  mystères  de  Duguet.  —  soli.  judi. 
cil.  —  1,2,3. 

Maugras.  Lettre  sur  Ifs  pauvres  des  paroisses, 
exe.  onc.  simp.  judi.  —  4,2. 

Hétéieau.  Or.  De  sancto  sacerdolio.  in  8*. — soli. 
onc.  —  4,2,  3. 

Molina.  Ch.  De   l'instruction  des  prêtres,  in-8*. 

—  exe.  soli.  onc.  —  4,  2,  3. 

Pompignan  (archevêque  de  Tienne).  Lettre  à  un 
évoque.  2  vol.  in-8».  — -  e»c.  suli.  —  2,  5. 

Sa.  S.  J.  GEcumenicum  de  singularilate  cler'rco- 
ru  m  îllorum  qui  cum  feimnis^xtraneis  vetilo  tiiuu- 
tur  enntuteruio  judiciom.  4.— t*xc.  soli—  4,  2,  3. 

Seignery.  S.  J.  Devoirs  des  curés,  édit.  de  Del- 
vineourl.  —  exe.  onc.  soli.  —  2,  3. 

Sevoy.  Devoirs  ecclésiastiques.  4.  vol.  —  exe. 
onc.  soli.  -*-  1,  2,  3. 

—  Entretien  avant  la  messe  pour  let  prêtres. 
4.  —  b.  go.  onc.  soli.  4,  2,  3. 

TronSon.  Examens  particuliers*  2. — c.— 4,  2,  3. 

—  Itegula  cleri.  —  Forma  cleri.   in-4.  — 
exe.  onc.  soli. —  4,  2,  3. 

Bellon.  S.  J.  Traité  de  ta  perfection  ecciésiasti» 
qu«*.  2.  —  b.  soli.  onc.  —  lf  2,  3. 

Beuvelet.  Ses  méditations,  in  4.  —  onc.  soli. 
crml.  —  4,2,3. 

Boudon.  Sainteté  de  l'état  ecclésiastique.  —  b. 
siin.  onc.  —  1,  2,  3. 

ChevoMêu.  Méditations  ecdés'rasliqaes.  6  vol.  — 
exe.  golf.  —  f ,  2, 3. 

La /iiteau.  Retraite  pour  les  curés.  —  b.  soli.  onc. 
-4,2,5. 

—  Avis  de  direction.  —   b.  soli.  —  4,5. 
Médaille.  S.  J.  Nouveau  Médaille  chrétien.  2.  vol. 

—  b.  soli.  préci.  —  *,  2,  3. 

Ntpveu.  S.  J.  Retraite  d»  40  jours  pour  les  ecclé- 
siastiques. —  exe.  soli.  onc.  —  4,  2,  3. 

—  Retraite  sur  l'esprit  du  sacerdoce. 

2.  —  b.  soli.  —  2,  5. 

Tiberge.  Retraite  poer  les  ecclésiastiques*  2,  — 
b.  soli.  —4,2,  3. 

—  Sainteté  de  Tépiscopat.  —  b.  soH.  —  3. 

8.  ORATECRS,  INSTROCTfONS,  CATÉCHISMES. 

Ballet.  Prônes.  13.  —  b.  Uti.  mélh.  —  4.  2. 
Batile  (S.).  Homélie».  8.  —  noo.  onc.  éloq.  — 
«.2,3.  ^ 


Btiurier.  Sermons.  2.  —  b.  soli.  —  I,  %  S. 
Billot.  Prônes.  5.  —  b.  soli.  irtf.  —  i,  2. 
Bennardel.  Cour*  d'instructions.  5.  — *  soli.  onc 

Cateclmmue  Concirii   Tridewtîni.  —  c—  4,  2, 5. 
Catéchisme   Des  peuples  de  la  campafa*.  4.  — 
b.  uli.  —  i,  2. 

—  De  Sens.  —  b.  tolér.  —  1,2. 

—  De  Nantes.  —  b.  soli  eue  —  |f  2. 

—  De  Colloi.  —  exe.  lum.  —  4r  2. 

—  De  Montpellier   (Cliarettey).  fc  — 
exe.  èmd.  soli.  —  4,  2, 3. 

—  Historique  eu  P<  Ponrey.  —  b.  — 
4,  2. 

—  De  Fleury.  (édit.  corrigée).  —  exe 
imér.  mérh.  —  4,2,  S. 

Césaire  [S.).    Homélies.  8.  —  soli.   feg.  onc  — 

Jean  Chryso$tonu  (S.).  Homélies  et  lettres  choi- 
sies par  Auger*  4.  8*.  —  lum.  éloq.  onc.  prof.  — 
4,  2,  3. 

Cochm.  Prôeesi  4.  —  nob.  for.  go,  —  2,  S. 

Daniel.  Ca.  Conférences.  4.  —  rai.  lum.  soli.  — 
2,5. 

Dinouart.  Manuel  des  prédicateurs.  2*  —  b.  — 
4,  2. 

—  Discours  familiers  sur  divers  sujets  et 
morale.  4.  —  b.  —  4,  2. 

Dufay.  S.  J.  Sermons.  9.  —  b.  simp.  log.  r.  — 
2,  3. 

Gambart.  Missionnaire  paroissial  —  b.  —  it  2. 

Girard.  Proues.  4.  —  1».  simp.  —  i,  2. 

Guilloré.  S.  J.  Conférences.  2*  —  b.  htm.  Soli. 
-1,2. 

Henri.  Instructions  sur  le»  quatre  partie*  de  là 
doctrine  chrétienne.  4.  —  b.  k»m.  édif.  aimas.  — 
4,2. 

Ueuel.  Sou  calécliitme  (édit.  de  Gravies).  4.  — 
exe.  —  4,  2,3. 

Uoudry.  S.  J.  Bibliothèque  de*  prédicateur*.  22. 
in-4.  —  uli.  —2,  3. 

Joly.  Conférences.  9.  Sermons  st  frênes.  8.  — 
b.  soli.  —  4,  2. 

Lachétaraie.  Homélies.  3.  4*.  —  eic.  uti.  nob. 
simp.  —  4,  2,  5. 

La/itteau.  Conférences  pour  les  Missions.  —  b. 
lum.  onc.  —  4,2. 

Lafont.  Prônes.  4.  —  b.  —  4,  2. 

Laforit.  Dialogues  sur  la  Religion.  3.  8*.  —  etc. 
soli.  lum.  —  4,  2,  3. 

Lambert.  Homélies.  7.  —  exe.  simp.  soli.  — 
1,2.  ^ 

—  Histoires  choisies.  —  mtér.  judi.  — 
4,2. 

—  Instructions  pour  les  dimanche»  et  k-s 
fêtes.  —  b.  simp.  uli.  onc  —4,2. 

—  Instruction* sur  le  symbole.  2.  —  esc 
uti.  soli.  onc.  —  4,2. 

—  Instructions  «ur  les  commandements.  2. 

—  exe.  intér.  onc.  —  4,2. 

—  Le  chrétien  instruit  des  mystères  de  sa 
Religion  et  des  vérités  de  la  morale*  « —  exe  soli. 
une  —  4,  2. 

—  Manière  de  bien  instruire  les  pauvres. 

—  c  — 4,2. 

Léon  (5.).  Sermons  traduits  par  Bellegarde.  — 
nob.  for.  éiég.  —  4,2,  3. 

Marchant.^  Hortus  pasloru*i.  fol.  —    uti.  —  2. 

èiéiéteau.*  Or.  Theologia  sacra  juxta  formaui 
eongeliex  predicattonis  dispokita.  foi.—  b.  — 
4,2. 

Montaryon.  A.  Dictionnaire  apostolique.  43. — 
uli.  —  1,2. 

Hvnt-Morek  Homo  lie*.  40.  —  b.  soli.  onc.  — 
1,2. 

Muratori.  Vie  et  œuvres  du  P.  Seignery  le 
jeune.  2. —  exe.  scli.  onc.  —  4,2. 
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Regm$.  Voix  du  pasteur.  6.  —  b.  soli.  —  1,   2. 
lioc/te   (di   ta).  Sermons.   8.  —  b.  simp.  soli. 
-1,2. 

9.    VIES    DE     8AHITS    PERSONNAGES    POUR    LES    JEUNES 
BCGLESUallQUES. 

Vie  d'Arenlbon,  évéque  de  Genève.  —  édif.  onc. 

—  1, 1.  S. 

—  Avila,  par  Grenade.  —  édif.  onc.  —  1,2. 

—  Anchieta.  S.  J.  —  intér.  exac.  d.  —  1,  2,  3. 

—  P.  Azévede.  S.  J.  par  Beauvais.  S.  I. — intér. 

esli.  onc»  —  1,2,  3. 

—  D.   Barthélémy  Jes  Martyrs,  par  Antoine  Le- 

inallre.  —  édif.  r.  —  1,  2,  3. 

—  Bernard  (le  pauvre  Prélre),   par  Gtry.  M.  — 

edif.  intérv—  1,2,  3. 

—  Idem.  Par  Letnpereur.  S.  J.  —  édif.  intér. — 

it  2.  3. 

—  Boudon,p»r  Collet,  —édif.  —  1,  2,3 

—  Bourdoise.  —  intér.  édif.—  1,  2,3. 

—  Biïdaine,  par  Caron.  -    meiL  —  1,  2,  3. 

—  Britto.  S.  «L  par  Beauvais.  —  b.  ont*.  —  1, 

2,3. 

—  P.  Cauhius.  S.  I.  par  d'Origny.  —  httér.  soli. 

onc.  —  1,  2>  5, 

—  P.  Claver,  S.  J.  par  le  P.  Frison.  S.  J.  — 

imér  .eue  édif.  —  J,  2,  3. 

—  Cochois  (Jacques),  du  le  bon  Laquais,  par 

Toussaint.  —  b.  —  1,2. 

—  Conueaux.  2    vol.    par  Lassausse.  —  b,  — 

*,2,  3. 

—  Cardinal  Comniendon,  par  Fléchier.  2. — sic. 

go.  édif.  —  1 ,  2,  5. 

—  P.  Cotlon.  S.  J.,  par  le  P.  d'Orléans.  S.  J.— 

cl,  2,3. 

—  Didier  Deiacourt  réformateur  de  Saint-Vannes, 

édif.  intér.  —  1,  2,  3. 

—  Dupont.   S.  J.,    par  Cachupin.  — édif.  onc. 

1,2. 

—  Edmond  Auger.  S.   J.,  par  d'Origny.  S.  J.  — 

intér.  exac.  édif.  —  1,  2,  3. 

—  Saint  Fr.  Régis.  S.  J.,  par  d'Aubenton.  S.  J. 

exe.  —  1,  2,  5. 

—  P.  taure  (de  Su-Geneviève),  par  Char tonnet, 

4.  édif.  simp.  —  1,  2. 

—  Fénelon,  par  M.  de  Bausset.  3.  —  cél.— 1, 2, 5. 

—  Saint  Gaétan,  par  Tronchcz.  — b.  —  1,2. 

—  P.  Gourdan,  instituteur  de  S.-Victor.—  édif. 

simp.  —  1,2. 

—  Henri  (le  Bon)»  ou  l'Artisan  chrétien,  par  M. 


Vauchel.  —  înlér.  —  1,  2.f 

—  Deiamotte,  évéque  d'Amiens,  par  Proyart.  2: 

-—  exe.  —  1,  2,  5 

—  Delamolte(Mémoires  sur  sa  vie).— exe— 1,2,3. 

—  Saint  Jean  de  la  Croix,  par  le  P.  Honoré  de 

Sle. -Marie.  4.  —  soli.  judi.  instr.  —  2,  3. 

—  Saint  Jean  Népomucèue,  par  de  Marne.— édif. 

-1,2. 

—  M.  Délavai,  évéque  de  Québec,  par  Latour. — 

intér.  —  1,  2. 

—  Lorraine  (Charles  de)  S.  J.,  par  LaubrusseJ. 

—  édif.  —  1,  2. 

—  M.  le  Camus,  évétjue   de  Grenoble,  par  La- 

quelle. —  édif.  —  1,  2. 

—  Saint  Louis  de  Gouzague.   S.  J.,  par  Ce  pari. 

S.  J.  trad et  relouché  par  Loriquet.  — 

édif.  —  1,  2. 

—  Maunoir.  S.  J.,  par  le  P.  Boschel.  S.  J.  —  b» 

intér.  1,  2. 

—  M.  Denionfort,  par  le  P.    Declorivière.   S.  1. 

—  intér.  édif  —  1,  2. 

—  M.  OlitT,  par  M.  Nagot.  8.  —  exe.  —  1,  2,  3, 

—  Possevin.  S.  4.,  par  le  P.  d'Origny.  S.  J.  — 

exe.  intér.  —  1,  2,  3. 

—  Picquet,   missionnaire  en  Orient.  —  édif.  — 

1.2. 

—  Ricci  (Matthieu).  S.  J.,  par  le  P.  d'Orléans.  S. 

J.  —  intér.  édif.  —  lt  2,  5. 

—  Latochcfoucautd.par  le  P.  de  la  Morinière.4. 

—  b.  —  2,  3, 

—  F.-Alpht»nse  Uodrguez.  S.  J.,  par  le  P.  d'Ori- 

gny. S.  J.  — édil.  —  1,  2. 

—  B.  Alexandre  Sauly,  par  le  cardinal  Gerdil. 

—  exe. —  1,2,  3. 

—  Seignery    (Paul).   S.  J.  par  Muralori,  avee 

ses  œuvres.  —  on«-,  —  i,  2,  3. 

—  Saint  Stanislas  Koslka.  S.  J.,  par  le  P.  d'Or- 

léans. S.  J.  —  exe.  —  1,  2,  3. 
— Sainie  Thétèse,  par  Boucher.  2.  8*. — b.  soli* 
onc.  —  1  »  2,  3. 

—  Saint  Thomas  de  Villeneuve,  par  Maimbourg. 

—  b.  — 1,  2. 

—  Cardinal  de  Tournon,  par  Fleury.  —  intér. — 

2,  3. 

—  Yiilers,  mort  en    Flandre  en  odeur  de  sain*» 

teié,  1758.  —  édif.  —  1,2. 

—  P.  Ivan,  par  M.  de  Montis.  —  édif.  —  I,  2. 

—  Modèles  du  tierce,  par  Godeau    et   Jaujflret, 
b.  — 1,2,  3. 


TABLE  ALPHABETIQUE 

DES  NOMS  DES  AUTEURS  MENTIONNES  DANS  CET  OUVRAGE. 


Abadie. 

Abelly. 

Adam. 

Addisson. 

Aguesseau  (d*). 

Albon  (dv). 

Alexandre. 

Alleu. 

Alvarez. 

Amar. 

Ambroise  (Si). 

Amelot. 

Araiot. 

Aneillon. 

André. 

Angers  (confér.). 

Anquetil. 

Antoine. 


Anselme  (St.). 

Anchieta. 

Aquaviva. 

Arenthou. 

Argou. 

Argonne(d'). 

Archimbaut. 

Arnaud  d'Audilly. 

Arnauldi 

Argentan  (d'j. 

Arcq  (d'). 

Arvisenet. 

Arrias. 

Athauase  (St.). 

Athénagoras. 

Aubenion  (d'), 

Auben. 

Aubry. 

Auge. 


Auger. 

Barbier  d'Àucourl. 

Augustin  (St). 

Barre  (la). 

D.  Augustin  (de  Lestran- 

Barrett  (de). 

ges). 

Barrin. 

Avenciu. 

Barruel. 

Avila. 

Barthélémy. 

Auvigny  (d'). 

Barthou. 

Avrigny. 

Basnage. 

Avrillon. 

Basile  (St.). 

Aymé. 

Barlbiani. 

Aynès. 

Batieux  (le). 

B. 

Baudisson. 

Bacon. 

Baudory.j 

Baillet. 

Baudot. 

Ballet. 

Baudran. 

Bailly. 

Beaucbamp. 

Bal  tus. 

Beaumarchais. 

Bannier. 

Beautnelle  (la). 

Barbier. 

Beaumont  (M1»*  de). 
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Baussel. 

Beauvais  (évéuue  de). 

Beauvais.  S.  J. 

Beau  mon  i  (île),  arche- 
vêque de  Paris. 

Beauzée. 

Bécan. 

Bcde. 

Bedoz  de  Celles. 

BeNarmin. 

Bellecius. 

Bellingan. 

Bellenve. 

Bellon. 

Benoit  XIV. 

Beulivoglio. 

Bcrardier. 

Beraull-Bercaflel. 

Berchoux. 

Bergier. 

Bernard  (le  pauvre  prê- 
tre). 

Bernard  (St.  ). 

Bernardin. 

Bernezai. 

Dernières. 

Berquin. 

Berruyer. 

Bertrand  de  Mollcville. 

Berville, 

Berwiek. 

Berthier. 

Benbonie  (la). 

Besomlies. 

Beaplas'de). 

Beurier. 

Beuvelei. 

Bezout. 

Biche  (de  la). 

Billot. 

Billuard. 

Biot. 

Binet. 

Bissi. 

Bitaubé. 

Blair. 

Blanchard. 

Blelierie  (la). 

Blosius. 

Bocbart. 

Boéce. 

Boileau. 

Boisniont. 

Boissieu  (e). 

Boissi. 

Boihsy  (de). 

Bouiey  (le). 

llona. 

Bouald  (de). 

Bonnardel. 

Bonavcnlure  (St). 

Bonnaud. 

bonnefoirs. 

Bonnet. 

Bouiauld. 

Bohchei. 

IîoscowkIi. 

Bossu. 

Bossue  t. 

Boucher. 

Boiiûet. 

Boudier. 

Boudou. 

Bouhourg. 

Bougeant. 

Boullier. 

Boulogne  (de). 
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Bourdaloue. 

Bourdoise. 

Boyle. 

Brébeuf. 

Bretonucau. 

Brissou. 

Bruev*. 

Brumoy. 

Bruuct. 

Brûlé. 

Bruyère  (la). 

Bridaine. 

Biichan. 

Buflier. 

Bu  flou. 

BuI'pi. 

Bulliaid. 

Bury  (de). 

Bussi-U.ilmtiu. 

Busée. 

Buxtorf. 

C. 
Cabasstu. 
Cachupiii 
Caillau. 
Cajot. 
Cagnoli 
Calmct. 
Campe. 

Cainpian  (Edmond). 
Canus  (Meichior). 
Carcado. 
Caron. 
Carrelet. 
Carrière. 
Cassien. 
CasModore. 
Catéchisme^  etc. 
Catrou. 
Cave. 
Caveyrac, 
Caussiii. 
Ceillicr. 
Cépari. 
Cérutti. 
téiaire  iSt  ). 
César.         ' 
Chanaud. 
Chambre  (la). 
Chalippe. 

Champion. 

thamal  (Sic  Jeanne-Fr. 
de). 

Chanterez  ii. 

Chandier. 

Chapelain. 

Chapuis. 

Ciiardin. 

Charlas. 

Cbarlcvoix. 

Chanonriei. 

Chateaubriand. 

Cheminais. 

Chéiaraie  (la). 

Chevalier. 

Chevasau. 

CliiiUci. 

Choisy 

Chompré. 

Christupbei 

Ciiéron. 

Clarke. 

Clause!  de  Montais. 

tdémenctt. 

B.  Clément. 

tlémeiu. 

tiemcui  d'Alexandrie. 


Cléry. 

Cleyion 

Clorivière  (de). 

Olivier. 

Coehin. 

Coefleieau. 

Culliu. 

Coger. 

Collet. 

Coiombiére  (la). 

Colon  h. 

Collot. 

Comines. 

Coin  mire. 

Concilia. 

Combeuj. 

Condreu. 

Confucius. 

Conii  (le  prince  de). 

Corderaoi. 

Corgue. 

Corna  ro. 

Cornélius  a  Lapide. 

Cornélius  Nepos. 

Corneille. 

Cossan.  S.  J. 

Cossart,  pi  eue,  ei  Aug*1. 

Coste  (de  la). 

Cotelier. 

Cottin. 

Cotoleud'. 

Cour bon 

Cousin. 

Coyer^ 

Crasset. 

Crébillon. 

Crçvîcr.    . 

Crillon 

Croise  t. 

Crousaz. 

Crozn. 

Cuitworth. 

Cyrille  d'Alexandrie. 

Cyrille  de  Jérusalem. 

Cyprien  (Si  i. 

CyriSt). 

C.  D.  I>. 

I). 
D'Acliery. 
Bacier. 
Baire. 
Banet. 
Daniel, 
barnaud. 
Daubemon. 
Baubussoii. 
Bavila, 
Débonnaire. 
Belamarre. 
Belignac. 
Be  Liguy. 
Belille  (Jacques). 
Be  Ltsle  (D.  Joseph). 
De  Keraho. 
Bemarhy. 
Démustiiénes. 
Beuiiia. 
Bepping. 
Bel  haut. 
Besbillons. 
De*bros»e&. 
Descarte&. 
Deschamp*. 
Beslomaines. 
Deswahis. 
Bcsioarais  (Régnier-). 
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Déshoulières  (Mme). 

Désormeaux. 

Despont. 

D'Espagnac. 

Desprez. 

Dez. 

Dézu!lier  d'ArgenviUe. 

Didier  Delacourt. 

Bitton. 

Dinouard. 

Diodore. 

Dirois. 

Dolci. 

Bornai  ron. 

Domal. 

Dorât. 

D'Origny. 

D'Orléans. 

Boucln. 

Brexeiiuâ. 

Drouet  de  Maupcrtuis* 

Dubois* 

Bubos. 

Bucerceau. 

Buchesne. 

Buclos. 

Bucoutanu 

Bufay. 

Buguet. 

Bu  fossé. 

Buhalde. 

Dujarry 

DuiarU. 

Du  lue 

Dumarsais. 

Dumas. 

Duinesnil. 

Dumoulin. 

Duuud. 

Dupin. 

Duponcel. 

Dupont. 

Bupuy. 

Dureau  de  la  MaUo. 

Duqucsne. 

Bussault. 

Bu  te  us. 

Du  tertre. 

BuvoUio. 


Echard  (Laurent). 
Eclurd. 
Kdgevrorlli. 
Edmond  Au^cr. 

Egly.       . 
fcllies  Dupin. 
Emery, 
Epictèie. 
Epinay  (d*  ;. 
Epipuane(at  ). 
Ephrein  (St.). 
Erasme. 
Estius. 
Eucher  (St  ). 
Eudes  (le  P.  ). 
Euler. 

Evrcmont  (St.  ). 
Eusèbe 


Eipilly. 


FabrL 
Fabricius. 
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Faculté  de  théologie  de 

Paris. 
Faiicogney. 
Faure. 
Fébronius. 
Félibien* 
Feller. 
Fénelon. 
Ferrari. 
Verrand. 
Filassier. 
Fléchier. 
Meury. 
Florian. 
Ftoris. 
Foix. 

Fonietielle. 
Formey. 
Francœur. 
François  (le). 
François  de  Sales   (Si). 
François  Xavier  (  Si  ). 
Frayssiuous. 
Fréron. 
Frison. 
Fumel  (de). 
Furgauil. 


Gaichiés. 

Gaillard. 

Califfet. 

Galiet. 

Gailis. 

Galloni. 

Gainache. 

Ganibart. 

Gambil. 

Gardin.  Dumetnil. 

Garnier. 

Gassendi. 

GaubiL 

Gauehatg 

Gaudence. 

Gavantius. 

Gaultier. 

Gauthier 

Guzzara. 

Gcuébrard. 

Génel. 

Genlis. 

Geuoude. 

Geoffroî. 

Geoffroy. 

Gérard* 

GerdiL? 

Gervais. 

Gessner. 

Giberl. 

^•^ert.  S.  J. 

Gibert. 

Gilbert. 

Gilotte. 

birard. 

Giraudeau. 
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A  CONSEILLER  DANS  LE  TRIBUNAL  DE  LA  PENITENCE  ; 

OUVRAGE   UTILE  AUX   CONFESSEURS  ET  ENCORE  PLUS  AUX  PENITENTS; 

Par  M.  PAbbb"  TINTHOIN, 

Docteur,  ancien  Profttseur  de  Sorbonne,  Chanoine  et  Pénitencier  de  VEgliie 

tnétrepoUtaine  de  Paris. 


NOTICE  SUR  L'AUTEUR. 


TINTHOIN  (Pierre-François),  ancien  pro- 
fesseur de  Sorbonne,  chanoine  et  grand  pé- 
nitencier de  l'église  de  Paris,  né  en  1756 
dans  cette  ville,  fut  ordonné  prêtre  avant 
J'dge  en  1774,  reçu  docteur  en  1778  et  choisi 
en  1780  pour  professeur  d'Ecriture  sainte  en 
Sorbonne  n'ayant  pas  encore  30  ans.  En 
1789,  il  obtint  un  canonicat  à  Saint-Omer  ; 
mais  il  n'en  jouit  pas  longtemps;  la  révolu- 
tion vint  l'en  chasser.  Il  prit  part  aux  dé- 
marches de  la  faculté  de  théologie  de  Paris 
contre  le  schisme,  et  signa  la  lettre  des  pro- 
fesseurs contre  l'arrêté  des  administrateurs 
du  territoire  de  Paris  du  17  octobre  1791, 
qui  ordonnait  que  les  écoles  de  théologie 
resteraient  fermées.  On  trouve  encore  son 
nom  sur  une  consultation  de  docteurs  et 
professeurs  de  Sorbonne,  contre  les  écrits 
d'une  demoiselle  Brohon.  J/abbé  Tin- 
thoin  quitta  la  France  en  1792,  et  se  rendit 
en  Angleterre,  puis  en  Ecosse,  où  il  resta 
jusqu'au  concordat.  De  retour  h  Paris  en 
1802,  il  desservit  la  cure  des  Blancs-Manteaux, 
et  en  1806,  le  cardinal  du  Bclloy  le  fit  cha- 
noine et  grand  pénitencier  de  son  église. 
Il  motuul  le  13  mai  1826.  On  a  de  lui  :  nou- 


velle instruction  en  forme  de  conférences  et 
de  catéchisme  sur  (état  actuel  du  clergé  de 
France,  avec  un  traité  sur  le  schisme  et  des 
règles  de  conduite  pour  les  vrais  fidèles, 
Paris,  1791,  in- 8°,  dont  il  se  fit  en  peu  de 
temps  six  éditions,  et  qui  se  trouve  dans  la 
collection  de  l'abbé  Maure!  ;  Exhortations  à 
tous  les  prêtres  et  fidèles  de  (Eglise  catho- 
lique, avec  des  notes  essentielles  sur  h  toit- 
veraineté  des  rois,  Paris,  1792*  in-8#t  fai- 
sant suite  au  précédent  écrit  ;  Chois  et  in- 
dication de  pieuses  lectures  à  conseilla  dans  le 
tribunal  de  lu  pénitence,  Paris,  in-18;  ouvrage 
divisé  en  six  chapitres,  et  utile  pour  les  con- 
fesseurs et  les  pénitents.  Dans  ce  dernier, 
l'auteur  indique  les  livres  qui  peuvent  con 
venir  de  préférence  aux  ecclésiastiques,  ati\ 
religieuses,  aux  personnes  du  monde  qui  ten- 
dent à  la  perfection,  aux  jeunes  gens,  aux 
incrédules,  aux  protestants,  aux  pécheurs, 
aux  personnes  affligées  ou  scrupuleuses  ;  et* 
il  a  joint  à  sa  liste  quekjues  réfWxions  très- 
brèves.  \t'Ami  de  la  religion  lui  a  consa- 
cré uue  intéressante  Notice ,  lom.  XI  VlH, 
p.  312. 
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PREFACE  DE  L'AUTEUR. 


Je  n'avais  d'abord  composé  cet  Ouvrage 
(  si  cependant  il  en  mérite  le  nom  )  que  pour 
mon  propre  usage.  Mon  seul  but  élait  de 
m'en  servir  en  particulier,  au  tribunal  de  la 
pénitence,  pour  m'eider  è  trouver  pluspromp- 
tement  de  pieuses  lectures  à  indiquer,  selon 
leurs  divers  besoins  spirituels,  aux  diffé- 
rentes personnes  que  je  dirige. 
-  Mais  l'ayant  ensuite  communiqué  à  un 
homme  également  respectable  par  ses  lu* 
mières  et  ses  vertus,  il  a  pensé  que  je  devais 
absolument  le  faire  imprimer. 

«  Ce  Recueil,  me  disait-il ,  unique  peut- 
être  en  son  genre,  pourrait  être  d'une  grande 
utilité,  soit  pour  beaucoup  de  confesseurs, 
soit  surtout  pour  bien  des  fidèles.  Il  leur 
fera  connaître  les  meilleures  sources  où  ils 
doivent  puiser,  ceux-là  pour  la  direction  des 
âmes,  et  ceux-ci  tant  pour  leur  instruction 
que  pour  leur  édification.  Par-là  aussi,  ils 
seront  plus  à  portée,  chacun  selon  son  état 
et  ses  moyens,  de  se  procurer,  avec  le  temps, 
une  petite  bibliothèque  choisie,  toute  com- 
posée de  bons  livres,  relatifs  aux  besoins 
de  leur  âme  et  è  leurs  obligations  person- 
nelles. » 

J'ai  eu  beau  lui  représenter  que  mon  tra- 
vail était  trop  peu  de  chose  eu  lui-même,  et 
<  ombien  il  était  encore  imparfait.  Ses  instan- 
ces réitérées  ont  triomphe  de  toutes  mes  ré- 
pugnances. C'est  donc  uniquement  par  dé- 
férence pour  lui,  et  par  le  seul  désir  d'être 
u  île,  que  je  me  hasarde,  en  tremblant ,  à  le 
livrer  a  l'impression.  Daiçne  le  Seigneur  y 
répandre  sa  sainte  bénédiction,  et  le  faire 
tourner  à  sa  plus  grande  gloire  I  C'est    là 


tout  l'objet  de  mes  vœux.  Tout  autre  motîf 
serait  vain  et  ridicule,  autant  que  criminel. 

Je  souhaite  en  même  temps  que  ce  faible 
essai  engage,  dans  la  suite,  un  homme  plus 
éclairé  à  traiter  le  même  sujet,  plus  en 
grand,  et  d'une  manière  plus  étendue,  plus 
intéressante,  et  dès  lors  aussi  plus  digne 
des  regards  du  public. 

On  demandera  peut-être  pourquoi,  outro 
les  beaux  endroits  de  l'Ecriture  sainte  et  de 
l'Imitation  de  Jésus-Christ,  ainsi  que  les  bons 
ouvrages  dont  je  recommande  spécialement 
la  lecture,  je  n'enai  pas  ajouté  un  plusgramî 
nombre  d'autres,  qu'il  m'eût  Clé  facile  d'in- 
diquer pareillement.  Ma  réponse  sera  simple. 
C'est  que,  voulant  par- dessus  tout  être  court. 
j'ai  dû  nécessairement  me  restreindre.  Il  e>t 
d'ailleurs  aisé  à  tout  Confesseur  instruit  de 
suppléer  è  tout  ce  qui  peut  manquer  ici. 

Peut-être  aussi,  au  contraire,  trouvera- 
l-on  que,  dans  le  dernier  chapitre,  j'ai  indi- 
qué *rdus  de  livres  qc'il  n'en  faudrait,  à  plu- 
sieurs des  personnes  dont  il  est  fait  mention. 
Mon  dessein,  en  cela,  a  été  de  les  mettre 
plus  è  portée  de  choisir,  parmi  ces  différents 
livres,  ceux  qu'elles  croiront  goûter  davan- 
tage et  leur  convenir  le  mieux. 

Du  reste,  je  suis  tout  disposé  d'avance,  et 
è  recevoir  avec  reconnaissance  toutes  les  ob- 
servations qu'on  aura  la  bonté  de  me  faire 
pour  l'amélioration  de  cet  opuscule,  et  à 
en  profiter  pour  une  autre  édition,  si  jama.s 
elle  a  lieu. 

Je  finis,  en  suppliant  les  personnes  pieu- 
ses qui  daigneront  me  lire,  ue  vouloir  bien 
se  souvenir  de  moi  devant  le  Seigneur. 
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OhArrrRB  pbehier.  Indication  de  plusieurs 
beaux  endroits  à  lire  dan*  les  livres  de  l'An- 
cien Testament. 

1.  Dans  la  Genèse. 

Chap.  22.  —  Sacrifice  d'Abraham,  prêt  à 
immoler  Isaac,  son  fils  unique  :  Sa  foi  et  sa 
soumission  récompensées. 

Cliap.  45.  —  Histoire}  attendrissante  de  Jo- 
seph sa  faisant  reconnaître  par  ses  frères  en 
Egypte. 

2.  Dans  V Exode. 

Chap.  15.— Magnifique  Cantique  de  Moïse, 
après  le  passage  de  Ja  mer  ltoufe  ;  Cantemus 
Domino,  etc. 

Non.  — Ou  le  dit  le  lundi  à  Laudes. 

—  M.  Herxan,  célèbre  professeur  de  rhé- 
torique, a  développé  toutes  les  beautés  de  ce 
Cantique   dans   une  excellente  paraphrase 


que  M.  Rollin  a  insérée  dans  le  second  vo- 
lume de  son  Traité  des  Etudes. 

3.  Au  Livre  des  Nombres. 

Chap.  16.  —  Puniiion  terrible  de  Coré, 
Dathan  et  Abiron,  profanateurs  et  murmu- 
raieurs.  La  terre  s'entrouvre  soudainement 
pour  les  engloutir. 

Chap.  21. —Les  Hébreux,  toujours  niur- 
murateurs  contre  Dieu  et  Moïse,  son  minis- 
tre, sont  également  punis  d'une  manière  ler- 
rible  par  des  serpents  de  feu,  qu'il  envoie 
contre  eux,  et  qui  causent  parmi  eux  une  ef- 
froyable désolation Mais,  apaisé  |>arles 

prières  de  Moïse,  il  lui  ordonne,  pour  faire 
cesser  le  fléau,  de  faire  un  serpent  d'airain. 
et  de  Félever  de  manière  à  le  rendre  visible 
aux  yeux  de  tous,  afin  qu'en  le  regardant, 
ils  fussent  guéris  de  leurs  blessures.  Qui  iu 
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voit  avec  tous  les  sainls  Pères,  dans  ce  ser- 
pent d'airain ,  une  figure  prophétique  de 
Jésus  •Christ  élever  en  croix  pour  le  salut 
des  hommes? 

4.  Au  Livre  du  Dtutéronome. 

Chap.  6. —  Beaux  préceptes  de  Dieu  sur 
la  lecture  journalière,  et  sur  l'observance 
exacte  de  sa  loi. 

Chap.  7.  —  Moïse  rappelle  aux  Hébreux, 

el  les  bienfaits  signales  qu'ils  ont  reçus  de 

Dieu    dans  le    désert,  et    se»  châtiments 

redoutables  contre  leurs  ingratitudes  et  leurs 

'  révoltes. 

5.  Au  livre  111  des  Rois'. 

Chap.  7.  1 23  -61.  —Belle  et  touchante 
prière  de  Salomon,  pour  la  dédicace  du 
temple. 

Chap.  18.  —  Foi  admirable  du  Prophète 
Elie,  taisant  descendre  le  feu  du  ciel  sur  son 
sacrifice,  en  présence  de  tout  le  peuple  d'Is- 
ruël,  étales  prêtres  deBaal. 

6  Au  Livre  17  des  Rois. 
Chap.  19.  —Menaces et  blasphèmes  de  Rab- 

sacès  contre  le  temple Belle  prière  d'E- 

zéchias,  et  prophétie  d'Isaïe  à  ce  sujet 

Toute  l'armée  de  Sennachérib  est  extermi- 
née par  l'Ange  du  Seigneur. 

7 .  Prophéties  de  Daniel. 

Chap.  3,  f  26-90.—  Beau  Cantique  d'A- 
zarias,  au*  milieu  des  flammes  de  la  four- 
naise. 

Chap.  9.  —  Prière  admirable  de  Daniel,  et 
sa  célèbre  prophétie  sur  les  soixante-dix  se- 
maines (d'années,)  qui  doivent  s'écouler  jus- 
qu'au temps  du  Messie» 

8.  Prophéties  de  Jérémie. 

Lisez  surtout  ses  Lamentations,  qui  sont  a 
la  suite,  et  forment  cinq  chapitres. 

Le  Prophète  y  décrit,  de  la  manière  la  plus 
vive  et  la  plus  pathétique,  tantôt  la  désola- 
tion et  les  maux  effroyables  de  Jérusalem  au 
temps  de  la  captivité  ;  tantôt  aussi  ses  pro- 
pres malheurs,  è  cause  des  vexations  cruel- 
les qu'on  lui  Ht  éprouver. 

Il  semble  d'abord  qu'il  n  y  ait  plus  de  paix, 
ni  d'espérance  pour  lui.  «  Ma  prière  (s'é- 
crie-t-il),  est  rejetée  ;  mes  cris  sont  mépri- 
sés. »  Mafs,  loin  de  se  laisser  abattre  entiè- 
rement par  l'excès  de  ses  peines,  il  se  sert 
de  leur  souvenir  même  pour  s'exciter  à 
la  conûance  dans  le  Seigneur.*  J'ai  repassé 
tout  cela  dans  ma  mémoire  (ajoute*  t-il,  c. 
3,  f  21),  et  c'est  pour  cela  même  que  j'ose 
encore  espérer  :  Hœc  recolens  in  corde 
meo,  ideo  sperabo.  » 

Puis,  se  livrant  à  un  saint  enthousiasme, 
il  se  platt  à  exalter  les  miséricordes  infinies 
de  Dieu,  protecteur  de  l'innocence,  conso- 
lateur des  malheureux,  et  toujours  prêt  à 
pardonner  au  coupable  qui  l'implore  avec 
un  sincère  repentir,  «  Oui,  poursuit-il,  le 
Seigneur  est  mon  espérance  et  mon  partage. 
C'est  do  lui  seul  que  j'attends  mon  bonheur. 


II  est  bon  pour  tous  ceux  qui  espèrent  en  lui. 
Oh!  qu'il  m'est  doux  d'attendre  de  lui  en 
silence  mon  secours  et  mon  salut  l  »  Or, 
je  ne  connais,  dans  tous  les  livres  saints, 
rien  de  plus  tendre  et  de  plus  touchant  nue 
ces  Lamentations  de  Jérémie.  Rien  de  plus 
propre  è  pénétrer,  tout  à  la  fois,  d'une  sainte 
confiance  et  d'une  componction  salutaire, 
le  pécheur  que  ses  passions  ont  .d'abord 
égaré  dans  les  voies  de  l'iniquité  ;  mais  qui, 
ramené  ensuite  à  Dieu  par  l'onction  inté- 
rieure de  la  grâce,  commence  h  sentir  toute 
l'horreur  de  ses  crimes,  et  est  justement 
consterné  à-  la  vue  de  l'état  déplorable  où 
fer  péché  a  réduit  son  âme.  —  Rien  enfin  de 
ylus  capable  de  consoler  et  encourager  un 
juste  affligé,  qui  gémit  amèrement  devant 
Dieu,  soit  sur  les  maux  de  la  Keligion,  soit 
sur  ses  propres  tribulations,  sous  le  poids 
desquelles  il  est  près  de  succomber. 

Sur  quoi  on  lira  avec  fruit  l'excellente 
paraphrase  de  ces  Lamentations,  dans  le 
tomelvr  des  œuvres  spirituelles  du  P.  Ber- 
thier(l),  pag.  1-132. 

9.  Au  Livre  1"  des  Machabées. 

Chap.  2.  —  Beau  discours  de  Mathathias. 
et  sa  profonde  douleur,  en  voyant  les  maux 
de  sa  patrie...  Ses  dernières  paroles  è  ses 
enfants  avant  de  mourir. 

10.  Au  Livre  1P  des  Machabées. 

Chap.  6.  t  17  et  suivants.— Discours  ma- 
gnanime, et  mort  généreuse  du  saint  vieillard 
Eléazar,  se  refusant  è  la  feinte  indigne  et 
honteuse  que  de  faux  amis  lui  conseillent 
pour  sauver  sa  vie. 

Chap.  7.  —  Histoire  non  moin*  admirable 
de  la  généreuse  mère  des  Machabées  et  de 
ses  sept  enfants ,  aimant  mieux  souffrir  les 
tourments  et  la  mort,  que  de  violer  la  loi  du 
Seigneur. 

Chap.  9.  —  Punition  et  mort  affreuse  d'An- 
liochus,  persécuteur  cruel  des  Juifs. .     , 

Note  importante.  —  On  ne  peut  trop  re- 
commander aussi  la  lecture  attentive  et  ré- 
fléchie des  ^quatre  livres  appelés  Sapien- 
tiaux;  savoir  :  les  Proverbes,  VEccléstaste, 
la  Sagesse  et  V Ecclésiastique;  parce  que  ces 
livres  offrent  à  chacun  de  nous  d'excellents 
principes  de  conduite,  des  pensées  sublimes 
et  profondes,  une  foule  de  maximes  pleines 
de  sens  et  de  raison;  enfin  une  morale  par- 
faite et  toujours  pure  comme  la  source  divine 
d'où  elle  émane. 

Il  en  est  de  même  du  livre  des  Psaumes. 
Mais  comme  ce  livre  renferme  spécialement 
et  par  excellence  des  prières  admirables, 
propres  à  élever  notre  âme  à  Dieu,  et  à  y 
allumer  le  feu  sacré  de  l'amour  divin  ,  dans 
toutes  les  situations  où  elle  peut  se  trouver, 
nous  en  ferons  un  article  à  part,  qui  sera 
l'objet  du  chapitre  suivant. 

Chapitre  II.-—  Indication  de  plusieurs  Psau 
mes  de  choix,  à  lire  selon  les  divers  besoins 
de  lame. 
Outre  les  saints  Pères,  qui  nous  ont  laissé 


(l)  2*  édition  ;  5  vol.  iu-12,  à  Paris,  chci  Adrien  L»'  Clcie 
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des  Commentaires  sur  te  livre  des  Psaumes* 
grand  nombre  de  savants  auteurs  se  sont 
appliqués  aussi,  soit  à  en  montrer  toute  la 
beauté  et  la  sublimité  ,  soit  à  en  développer 
le  sens  littéral  ♦  spirituel ,  moral  et  prophé- 
tique. Les  ecclésiastiques  et  autres  personnes 
éclairées  ,  qui  voudront  s'instruire  plus  à 
fond  sur  cette  matière ,  peuvent  consulter 
entre  autres  les  excellents  ouvrages  ci- 
après  : 

1*  M.  Bellanger,  liber  Psalmorum  Vulgatœ 
editionis,  cum  notis;  1  vol.  in-4°  ou  in-12. 

2*  M.  Lowth,  évoque  anglican  de  Londres, 
ie  Poesi  sucra  Hebrœorum.  Cet  ouviage 
vient  d'être  traduit  en  français. 

3*  Le  Discours  préliminaire  de  la  Bible  de 
Chais. 

4-  Les  Paraphrases  morales  de  Massillon 
sur  plusieurs  Psaumes. 

6*  Enfin ,  et  surtout ,  les  Psaumes  du  P. 
Berthier,  en  8  vol. in-12;  remplis  de  notes 
savantes  et  dogmatiques. 

Quant  au  commun  des  fidèles,  nous  nous 
bornerons  ici  à  leur  indiquer  ceux  des  Psau- 
mes qui  nous  ont  paru,  et  (es  ph*$  facile*  à 
entendre  (ce  qui  est  un  peint  essentiel  ) ,  et 
en  même  temps  les  plus  propres  à  éclairer 
et  affermir  leur  foi,  comme  aussi  à  nourrir 
et  animer  leur  piété.  Pour  leur  en  faettiler  h 
chacun  le  chois,  selon  ses  besoins,  sou  idée, 
ses  goûts  et  son  attrait  particulier,  nous 
diviserons  ces  Psaumes  eu  douze  classes  ou 
sections,  qui  semblent  répondre  et  convenir 
à  tous  les  ptaut  sentiments  dont  tout  vrai 
chrétito  doit  lâcher  de  se  bien  pénétrer  dans 
les  diverses  circonstances  de  la  vie. 

Le  P.  Berthier  a  aussi  donné  une  édition 
des  Psaumes,  en  5  vol.  in-12 1  avec  des  ré- 
flexions pieuses  et  touchantes  pour  les  fi- 
dèles et  Je*  religieuses ,  imprimée  1  Paris, 
chez  Ad.  Le  Clere.  Toutes  les  autres  éditions 
sont  fautives. 

$  Itf.  —  Sur  te  bonheur  de  la  Vertu. 

Lisez  les  Ps.  1".  —  Beatus  vir  qui  non 
a  but  in  oonsitio  impiorum,  etc.  (Il  est  aussi 
Je  1er  des  Matines  du  Dimanche.; 

Ps*  40.  —  Beatus  qui  inlelligit  super  ege- 
*  num,  etc.  (Lt  premier  des  Matines  du  Sa* 
medi.) 

Ps.  111.  —  Beatus  vir  qui  timet  Domi- 
num,  etc.  (A  Vêpres  du  Dimanche.) 

§  II.  —  Sur  le  même  sujet  9  et  la  beauté  de  la 
loi  divine. 

Lisez  les  T$.  18.  —  Cœli  enarrant  gloriarn 

Dei Les  Domini  inimaculala,  etc.  (Le  2' 

mu  Mardi  à  Matines.  ) 

Ps.  IIS.  —  Beati  immaculati  in  via,  qui 
ambulant  in  lege  Domini,  etc. 

Ou  ie  dit  à  Prime,  Tierce,  Sexte  et  None 
du  Dimanche. 

{  III.  —  Sur  la  ïamité  des  faux  biens  de  ce 
monde 9  et  la  funeste  prospérité  des  mé- 
chants. 

Lisez  les  Ps.  36.  —  Noli  «mulari  in  mali- 
gnantibus  ,  neouc  Z'HaYeris ,  ciu.  {Mardi  b 
6«ï!e.) 


Ps.  W.  —  Audite  hœc,  omnes  gentes,  au- 
ribus  percipite,  etc.  (Samedi  à  Matines.) 

Ps.  51.  —  Qiiid  gioriaris  in  malitia,  qui 
potens  es,  etc.  (Vendredi  è  Matines.) 

Ps.  52.  —  Dixit  insipiens  in  corde  suo,  non 
est  Deus.  (Lundi  à  None.) 

Ps.  72.  —  Quam  bonus,  Israël,  Deus,  bis 
qui  recto  sunt  corde!  (Ibid.) 

§  IV.  —  Sur  le  désir  du  CicL 

Lises  Les  Ps.  41.  —  Quemadmodum  desi- 
derat  cervus,  etc.  (Mercredi  è  Tierce.) 

Ps.  83.  -  Quam  dilecla  tabernacula  tua, 
etc.  (Jeudi  il  Tierce.) 

Ps.  121.  —  Laetatus  sum  in  bis  quœ  dicta 
sunt,  ete.  (Mardi  à  Vêpres.) 

§  Y.  —  Sur  la  confiance  en  la  bonté  de  Dieu, 
et  en  sa  Providence. 

Lisez  les  Ps.  9.  —  Domine  ,  quid  multi- 
piicati  sunt ,  «U:  (3*  des  Matines  du  Di- 
manche.) 

Ps.15.  —  Conserva'me,  Domine,  quoniam, 
etc.  (Mercredi  à  Compiles.) 

Ps.  22.  — •  Dominus  régit  me,  et  nibil  mihi 
deerit,  etc.  (Jeudi  à  Sexte.) 

Ps.  26.  —  Dominus  illuminatîo  mea  et 
salus  mea,  etc.  (Jeudi  h  Tierce.) 

Ps.  27.  —  Ad  te ,  Domine ,  clamabo  :  Deus 
meus,  ne  sileas.etc.  (C'est  le  Ie*  du  3'  Noc- 
turne des  Matines  du  Dimanche.) 

Ps.  30.  —  In  le  ,  Domine ,  speravi  ;  non 
confundar,  etc.  (Mercredi  h  Prime.) 

Ps.  33.  —  Benedicam  Dominum  in  omni 
tempore, etc.  (Jeudi  5  Sexte.) 

Ps.  56.  —  Miserere  mei,  Deus  ;  miserere 
mei,  quoniam  in  te  confidit  anima  mea. 
(Samedi  à  Laudes.) 

Ps.  70.  —  In  te,  Domine,  speravi,  etc. 
(Vendredi  è  Laudes.) 

Ps;  90.  —  Qui  habitat  in  adjutorio  Altis- 
simi,  etc.  (Dimanche  à  Complies.) 

Ps.  107.  —  Paratum  cor  meum,  Deus,  pa- 
ratum,  etc.  (Jeudi  à  Laudes.) 

§  VI.  —  Soumission  à  Dieu  dans  Caffliction. 

Lisez  les  Ps.  21.  —  Deus  ,  Deus  meus  , 
respice  in  me.  [Vendredi  à  None.) 

Ps.  25.  —  Judica  me,  Deus,  quoniam  ego 
in  innocentia.  etc.  (Mardi  à  Tierce.) 

Ps.  38.  —  Dixi  :  Custodiam  vias  nieas ,  ut 
non.  (Jeudi  à  Complies.) 

Ps.  43.  —  Deus,  auribus  nostris  audivi- 
inus.  (Vendredi  à  Prime.) 

Ps.  61.  —  Nonne  Dco  subjecla  erit  anima 
mea  ?  (Samedi  à  Matines.) 

Ps.  93.  —  Deus  ultionum  Dominus.  (Mer- 
credi à  None.) 

S  VIL  —  Pour  bien  commencer  ta  journée. 

Lisez  les  Ps.  5.  —  Verb*  mea  auribus 
percipe.  Domine.  (Mercredi  à  Laudes.) 

Ps.  62.  —  Deus,  Deus  meus,  ad  te  de  luce 
vigilo.  (A  Laudes  du  Dimanche.) 

Ps.  1VQ.  —  Domine,  clamavi  ad  te,  exaudi 
me  :  intende.  (Mardi  à  Vêpres.) 

Ps.  142.  —  Domine,  exaudi  orationem 
SKain  :  auribus  percipç.  (Samedi  à  Prime.) 
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§  VIII.  -  Prière  à  Dieu  au  commencement 

d'une  entreprise,  et  de  chacune  de  nw 

actions. 

Lisez  les  Ps.  24.  —  Ad  te,  Domine,  levavi 
animant  meam.  (Lundi  à  Tierce.) 

Ps.  69,  —  Deus  ,  in  adjutorium  meum  in- 
tende.  (Dimanche  à  Laudes.) 

Ps.  85.  —  Inclina,  Domine ,  aurem  tuam, 
et  exaudi  me.  (Samedi  à  Compiles.) 

§  IX Pieux  gémissements  d'une  âme  fidèle 

et  touchée  à  la  vue  de  cet  esprit  d'irréli- 
gion et  de  libertinage  gui  est  devenu  mal- 
heureusement si  commun. 
Lisez  les  Ps.  11.—  Salvum  me  fiic,  Domine, 

quoniam  defecit.  (  Jeudi  à  Compiles.) 
Ps.  1$.  Dixit  insipiens   in   corde    suo  : 

Corrupti  sunt ,  etc.  (  Mercredi  à  Compiles.) 
Ps.   27.  —  Ad  te,  Domine,  clamabo. 

(3*  NocL  du  Dimanche.) 

§  X.  —  Priera  ferventes  pour  V  Eglise  dans 
les  temps  malheureux. 

Lisez  les  Ps.  59.  —  Deus,  repulisti  nos,  et 
destruxisti.  (Samedi  à  None.) 

Ps.  73.— Utquid,  Deus,  repulisli  in  fineœ. 
(Ibidem.) 

ps-  78.  —  Deus,  venerunt  gentes  in  hœre- 
ditatera.  (Mardi  è  Compiles.) 

Ps.  79.  —  Qui  régis  Israël,  intende.  (Jeudi 
à  None.) 

§  XL  —  Actions  de  grâces  à  Dieu,  pour  le 
remercier  de  ses  bienfaits. 

Lisez  les  Ps.  17.*—  Diligara  te,  Domine, 
fortiludo  mea.  (2*  Noct.  du  Dimanche.) 

Ps.  28.  Afferte  Domino,  fitii  Dei.  (Samedi  à 
Tierce.) 

Ps.  29.  —  Exaltabo  te,  Domine,  quoniam. 
(3*  Noct.  du  Dimanche.) 

Ps.  65.  —  JubilateDeo,  ornais  terra  :  psal- 
mum  dicite.  (Ibidem.) 

Ps.  99.  —  Jabilate  Deo,  omnis  terra  :  ser- 
vile  Domino  (A  Laudes  du  Dimanche.) 

Ps.  102.  —  Benedic,  anima  mea,  Domino, 
et  omnia  quaa.  (Mercredi  à  Sexte.) 

Note.  Ce  Psaume  respire  la  plus  touchante 
piélé ,  et  est  un  chef-d  œuvre  de  reconnais- 
sance. 

Ps.  117.  —  Confltemini  Domino,  qno- 
niam...  Dicai  nuoc  Israël.  (Dimanche  à  Pri- 
me). 

î  12.  —  Pour  s'exciter  à  la  contrition  de  ses 

fautes ,  et  en  demander  humblement  pardon 

à  Dieu. 

Bien  de  plus  beau,  k  cet  égard,  de  l'aveu 
de  tout  le  monde ,  que  les  sept  Psaumes 
dits  Pénitenciaux.  Il  est  impossible  de  les 
lire  avec  attention,  sans  se  sentir  pénétré 
des  sentimens  de  componction  qui  ani- 
maient le  saint  roi  David.  Les  voici  selon 
l'ordre  dans  lequel  ils  se  trouvent  dans  tous 
les  livres  de  prières,  et  sont  chantés  aux  Of- 
fices publics  de  l'Eglise. 

Lisez  les  Ps.  6.  —  Domine,  ne  in  furore 
tuo  arguas  me;  miserere,  etc. 
i   Ps.  31.  —  Beati,  quorum  remissœ  sunt 
uiiquilales,  etc. 
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Ps.  8T.  —  Domine,  ne  in  furore  tuo...  Quo- 
niam sôgitu»,  etc. 

Ps.  50.  —  Miserere  mei ,  Deus ,  secundum 
magnam  ♦  etc. 

Ps.  101.  —  Domine,  exaudi  oraUonem 
meam...  Non  averlas,  etc. 

Ps.  129.—  Deprofundis  clamavi  ad  te,  Do- 
mine, «te, 

Ps.  142.  —  Domine ,  «xaudi  o  ration  em 
meam  :  auribus  percipe,  etc. 

Chapiteb   III.  —  Indication  de  plusieurs 

endroits  choisis  à  lire  dans  te  Nouveau 

Testament* 
1.  Dans  r Évangile  de  saint  Matthieu. 

Chap.  5,  6  et  7.  —Discours  de  Jésus- 
Christ  sur  la  montagne. 

«  Dans  quelle  école  de  1  ancienne  philo- 
sophie (dit  un  auteur)  trouvera-t-on  une 
leçon  de  morale  aussi  parfaite  que  ce  dis- 
cours î  »  _ 

Cbap.  10.  --  Choix  de  ses  apôtres,  et  avis 
particuliers  pour  eux. 

Chap.  18.  —  Belle  morale  sur  1  humanité, 
l'indulgence  et  la  prière. 

Chap.  25.  —  Nécessité  de  la  vigilance  et 
des  bonnes  œuvres . . .  Jugement  général  ;  èe 
qui  y  sera  surtout  compté  ;  la  Chabitb  bien- 
faisante. 


2.  Dans  V  Evangile  de  saint  Luc. 
Chap.  fr.  L'ange  Gabriel  annonce  è  Za- 

ebarie  la  naissance  de  saint  Jean-Baptiste, 
et  à  Marie  celle  de  Jésus-Christ. . . . . 

Lh  se  trouvent  les  deux  Cantiques  Jfajm- 
ficat  et  Benedictus. 

Chap.  6,  t  20 -*9-  -  ****  discours  de 
Jésus-Christ  sur  les  huit  Béatitudes. 

Chap.  7.  —  Histoire  du  Centurion,  t  »• 
—  de  la  veuve  de  Naïm,  }  12.  —  et  de  la 
pécheresse  convertie,  t  37. 

Chap.  10.  Discours  de  Jésus-Christ  aux 
soixante-douze  disciples.  Sa  réponse  h  celte 
question  importante  :  Que  faut-il  faire  pour 
avoir  la  vie  éternelle  f  y  2o. 

Chap.  12.  —  Autre  discours  contre  le 
Respect  humain  et  V Avarice. 

Nécessité  de  la  vigilance ,  t  36- 

Cbap.  15.  —  Paraboles  instructives  et 
touchantes  de  la  brebis  égarée ,  de  la  dra- 
chme  perdue,   et    de  V Enfant   prodigue, 

Chap.  18.  —  Autre  parabole  également 
instructive  du  Pharisien  orgueilleux,  et  de 
l'humble  Publicain ,  y  10-15. 

3.  Dams  V Évangile  de  saint  Jean. 
Chap.  6.  —  Promesse  de  Jésus-Christ  de 

.nous  donner  son  corps  et  son  sang  f  pour 
élre  la  nourriture  de  notre  ftme,  f.  32-62. 

Chap.  S.  —  Histoire  de  la  femme  adul- 
tère. 

Chap.  ».  —  Histoire  de  l'aveugle  né  et 
de  sa  jguérison.  —  Aveuglement  des  Juifs 
qui  se  refusent  k  un  miracle  aussi  éclatant 
et  incontestable. 

Chap.  11.  —  Résnrreclion  de  Lanare,  à 
la  vue  d'un  grand  nombre  de  Juifs. 
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Chap.  13.  —  Dernière  Cène  de  Jésus- 
Christ.  —  Il  lave  les  pieds  k  ses  apôtres,  et 
prédit  le  reniement  de  saint  Pierre. 

Chap.  17.  —  Prière  admirable  de  Jésns- 
Christ  à  son  Père.  (On  ne  peut  la  lire  atten- 
tivement sans  se  sentir  touché  jusqu'au 
fond  de  l'Ame.) 

Chap.  18  et  19.  —  Histoire  touchante  de 
sa  Passion. 

4.  Dans  les  Actes  des  apôtres. 

Chap.  2,  3  ei  4.  —  Vie  pure  et  charité 
active  des  premiers  Chrétiens. . .  Différents 
discours  de  saint  Pierre,  où  il  est  impos- 
sible de  ne  pas  reconnaître  l'esprit  divin, 
qui  lui  inspirait  de  si  belles  choses. 

Chap.  5.  —  Mort  subite  d'Ananie  et  de 
Saphire,  en  punition  de  leur  mensonge. 

Chap.  9 ,  22  et  26.  —  Conversion  mira- 
culeuse de  saint  Paul.  (Lyttleton  ,  célèbre 
auteur  anglais,  la  regarde,  avec  raison, 
comme  une  des  preuves  les  plus  convain- 
cantes de  In  divinité  de  Jésus-(ïhrist,  et  en  a 
i  fait  un  ouvrage  exprès  en  un  vol.  in-12.) 

5.  Dans  les  EpUres  de  saint  Paul. 

On  a  dit,  avec  raison,  que  ce  grand  apôtre 
était  nar  excellence  le  docteur  de  la  grâce 
de  Jésus-Christ.  Ajoutons  qu'il  est  encore 
éminemment  le  prédicateur  de  la  morale 
chrétienne  dans  toute  sa  perfection.  Ses 
EpHres,  au  nombre  de  quatorze,  sont  une 
source  intarissable  d'instructions  et  de  lu- 
mières, d'onction  et  de  piété.  Les  principaux 
mystères  de  la  foi  y  sont  solidement  établis. 
On  y  trouve  clairement  enseignés,  et  les  de- 
voirs généraux,  communs  à  tous  les  Chré- 
tiens, et  les  devoirs  particuliers,  propres 
h  chaque  état  et  à  chaque  condition.  Enfin, 
toutes  les  hérésies  qui  devaient  s'élever  un 
jour  dans  l'Eglise  y  sont  réfutées  et  con- 
damnées avant  leur  naissance  même. 

On  voit,  en  parcourant  les  lettres  de  saint 
Paul,  qu'elles  partent  de  l'abondance  de 
son  cœur;  —  d'un  cœur  plein  de  l'esprit 
divin  et  embrasé  du  feu  sacré  de  la  charité; 

—  d'un  cœur  (dit  éloquemment  saint  Chry- 
,  sostome)  plus  élevé  que  les  cieux,  plus 

grand  que  l'univers,  plus  ferme  que  le  dia- 
mant, plusbril'ant  que  le  soleil,  plus  ardent 
que  les  flammes  même  les  plus  ardentes; 

—  en  un  mot,  et  ce  seul  mot  dit  tout,  d'un 
cœur  qui  était  le  cœur  même  de  Jésus-Christ. 
Cor  Pauli  erat  cor  Chrisli. 

Voilà  pourquoi,  dès  les  premiers  siècles 
de  l'Eglise,  on  les  lisait  publiquement  dans 
l'assemblée  des  lidèles,  avec  autant  de  res- 
sert et  de  vénération  que  l'Evangile  lui- 
même.  9e  là  aussi  ce  concert  unanime  de 
tous  les  saints  Pères,  pour  les  reconnaître 
comme  divinement  inspirées  et  pour  en  re- 
lever, dans  leurs  homélies,  le  mérite  et  l'ex- 
cellence. Sur  qjioi  iUfaut  écouter  surtout  le 
même  Père  que  nous  venons  de  citer.  Avec 
quel  enthousiasme  i)  se  plaît  à  en  parler  aux 
fidèle»  d'Aulioche,  comme  d'un  ouvrage  au- 
quel il  doit  tout  ce  qu'il  sait,  et  où  ils  trou- 
veront au£M  eux-mêmes  tout  ce  qu'il  leur 
importe  de  savoir  pour  régler  leur  conduite  I 


Avec  quel  zèle  et  quelle  persévérance  il  ne 
cesse,  en  conséquence,  de  leur  en  recom- 
mander la  lecture  assidue  1  Enfin,  avec  quelle 
véhémence  il  s'élève  contre  la  négligence 
coupable  de  plusieurs  d'entre  eux,  qui,  loin 
de  s'y  appliquer,  n'en  savaient  pas  même  le 
nombre  1 

C'est  à  l'exemple  de  ce  grand  homme  que 
nous  conjurons  tous  les  fidèles  pour  l'in- 
térêt de  leur  salut,  de  lire  et  relire  tous  les 
jours  quelque  chose  de  ces  belles  Epitres, 
soit  dans  le  texte  même,  soit  avec  l'aide  d'un 
bon  commentateur,  tels  qu'Estius,  dotn  Cal- 
met,  le  P.  de  Carrières,  et  surtout  le  P.  Ber- 
nardin de  Pecquigny  ;  mais  toujours  avec  la 
docilité  de  la  toi^et  un  cœur  humble,  sincè- 
rement soumis  à  l'enseignement  de  l'£glise, 
à  laquelle  seule  il  appartient  d'en  fixer,  d'une 
manière  infaillible,  le  sens  véritable.  Oui, 
nous  ne  craignons  point  de  l'assurer,  plus 
ils  seront  exacts  à  les  lire  ainsi,  plus  ils  ap- 
prendront peu  à  peu  à  respecter,  chérir  et 
goûter  même  avec  délices  la  doctrine  pure 
et  céleste  qu'elles  renferment. 

Nous  nous  bornerons  ici  du  reste  à  eu  in- 
diquer seulement  quelques-unes. 

E pitre  aux  Romains. 

Chap.  6.  —  Que  la  résurrection  de  Jésus- 
Christ  soit  le  modèle  de  la  nôtre. 

Chap.  12,  13  et  H.  —  Belles  exhortations 
à  la  vertu. 

1M  Épttre  aux  Corinthiens. 

Chap.  7.  —  Avis  sur  le  mariage  et  le  cé- 
libat. 

Chap.  13.  —  Sur  la  nécessité/  l'excellence 
et  les  caractères  de  la  charité. 

Chap.  15.  —  Discours  magnifique  de  saint 
Paul  sur  la  résurrectionâfuture. 

ÊpUre  auxGalatei. 

Chap.  6.  —  Exhortations  pathétiques  à 
l'humanité,  à  l'indulgence,  et  à  la  persévé- 
rance dans  le  bien. 

ÉpUre  aux  Ephésiens. 

Chap.  4f  5  et  6.  —  Semblables  instructions 
de  saint  Paul.  Il  les  y  exhorte  aussi  à  la  foi 
et  à  la  pureté. 

Epttre  aux  Philippiens 

Lisez  surtout  le  chap.  4.  —  Ce  chapitre 
est  remarquable  par  la  morale  douce  et 
pure  qu'il  renferme,  et  qu'on  ne  peut  lire 
sans  se  sentir  aussitôt  vivement  pénétré  du 
désir  de  devenir  meilleur.  «  Réjouissez- 
vous  sans  cesse  dans  le  Seigneur  (nous  dit 
l'Apôtre,  t  4  et  suiv.)  ;  je  le  dis  encore  une 
fois,  réjouissez-vous.  Que  votre  modestie  soit 
connue  de  tous  les  hommes.  Le  Seigneur  est 
proche.  Ne  vous  inquiétez  de  rien;  mais  en 
quelque  élat  que  vous  soyez,  présentez  à  Dieu 
vos  demandes  par  des  supplications  acrom- 

Eagnées  d'actions  de  grâces.  Que  la  paix  de 
lieu,  qui  surpasse  tout  sentiment,  garde  vos 
cœurs  et  vos  esprits  en  Jésus-Christ.  Enfin, 
que  tout  ce  qui  est  véritable  et  sincère,  tout 
ce  qui  est  honnête,  tout  ce  qui  est  juste,  tout 
ce  qui  est  saint,  tout  ce  qui  peut  tous  tetr- 
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dre  aimables,  tout  ce  qui  est  d'édification  et 
de  bonne  odeur,  tout  ce  qui  est  vertueux  et 
tout  ce  qui  est  louable  dans  le  règlement  des 
mœurs»  soit  l'entretien  de  vos  pensées. 
Epitre  aux  Colossiens. 

Chap.  3.  —  Vive  exhortation  à  mener  une 
vie  nouvelle  et  chrétienne,  chacun  selon  son 
état. 

*•  /'•  EpUre  aus  Thessaloniciens. 

Lisez  surtout  le  chap.  5,  auquel  if  faut 
appliquer  ce  que  nous  disions  plus  haut  du 
chap.  k  de  l'Epître  aux  Philippiens.  —  Y  a-t-il 
rien  en  effet  de  plus  touchant,  de  plus  pro- 
pre a  faire  aimer  la  religion  et  la  vertu,  que 
ces  belles  paroles,  f  Ik  jusqu'au  f  23  : 

*  Nous  vous  supplions,  mes  frères,...  de 
consoler  ceux  qui  ont  l'esprit  abattu,  de 
supporter  les  faibles,  d'être  patients  envers 
tou«.  Prenez  garde  que  personne  ne  rende 
à  un  autre  le  m?l  pour  le  mal;  mais  soyez 
toujours  prêts  à  taire  du  bieu,  et  à  vos  frè- 
res, et  à  tout  le  monde.  Soyez  toujours  dans 
la  joie.  Priez  sans  cesse.  Rendez  grâces  à 
Dieu  en  toutes  choses....  Abstenez-vous  de 
tout  ce  qui  a  l'apparence  même  du  mal.  Que 
le  Dieu  de  paix  vous  donne  une  sainteté 
parfaite,  afin  que  tout  ce  qui  est  en  vous, 
1  esprit,  l'âme  et  le  corps,  se  conservent  sans 
tache  pour  l'avènement  de  Jésus -Christ 
Notre-Seigneur.  » 

Jr#  Epitre  à  Timothée. 

Chap.  2.  —  Obligation  de  prier  pour  les 
souverains,  «t  avis  importants  aux  femmes 
sur  la  modestie,  le  plus  bel  ornement  de  leur 
sexe. 

È pitre  aux  Hébreux. 

Chap.  11.— Bel  éloge  de  la  foi, et  grands 
modèles  h  imiter. 

Chap.  12.  —Belles  exhortations  à  la  pa- 
tience, h  la  ferveur,  à  la  pureté  et  à  la  crainte 
de  Dieu. 

Chap.  13.  —  Sainteté  dans  l'état  de  ma- 
riage.... Détachement  des  biens  de  ce  mon- 
de.... Soumission  aux  Pasteurs. 

6.  Dans  l'Epitre  de  saint  Jacques. 

Nota.  Cette  Epître  renferme  une  foule 
d'instructions  très-imporlantes;  mais  mal- 
heureusement elle  n'est  pas  assez  connue 
et  lue  par  les  fidèles.  Il  faudrait  donc  leur 
en  parler  souvent. 

Chap.  1".—  Utilité  des  tentations.  —Ne 
parlons  jamais  qu'avec  discrétion.  Celui  qui 
ne  met  pas  un  frein  à  sa  langue,  n'a  qu'une 
religion  vaine,  et  se  trompe  lui-môme.  — 
Pratiquons  pour  montrer  notre  foi. 

Chap.  2.  —  Ayons  une  charité  universelle  ; 
observons  toute  la  loi....  La  foi  sans  tes  œu- 
vres est  une  loi  morte,  qui  nous  rend  plus 
coupables. 

Chap.  3*  —  Que  d'abus  de  la  langue  !  Elle 
est  un  monde  d'iniquité.... 

Chap.  4.  —  La  concupiscence  à  combattre; 
la  médisance  à  éviter  soigneusement.  Ne 
remettons  pas  notre  conversion  au  lende- 
main, toujours  incertain. 

Chap.  5.  —Menaces  contre  les  riches  durs 


et  impitoyables....  Exhortations  aux  pauvres 
trop  sujets  à  murmurer  contre  la  Provi- 
dence.... Fuyons  les  serments  et  le  men- 
songe.... Dans  la  maladie,  il  faut  demander 
V Extrême-Onction....  Zèle  pour  le  salut  des 
autres. 

7.  Dans  la  V{Èpitrc  de  saint  Pierre. 

Chap.  2.— Exhortation  à  une  vie  pure,  à  la 
soumission  et  à  la  patience. 

Chap.  3.  —  Avis  aux  époux  chrétiens  ;  mo- 
destie, charité  mutuelle,  pureté  de  vie. 

Chap.  5.  —  Avis  aux  pasteurs  comme  aux 
fidèles;  humilité,  vigilance,  confiance  en  la 
divine  Providence. 

#8.  Dans  la  p*  Epitre  de  saint  Jean. 

Chap.  2.  —  Nécessité  é'observer  la  loi, 
d'aimer  le  prochain,  de  haïr  le  monde,  de 
croire  en  Jésus-Christ. 

Chap.  3  et  k.  —  Bonté  infinie  de  Dieu  en- 
vers nous....  Qui  sont  ses  vrais  enfants?.... 
Nécessité  de  la  charité,...  Qu'elle  soit  réelle 
et  effective. 

9.  Dans  l'Apocalypse. 

Chap.  3.  —  Reproches  vraiment  terribles 
de  Dieu  (et  qu'il  faut  nous  appliquer  à  nous- 
mêmes), 

1.  A  Tévêque  de  Sardes,  f  1  :  «  Scio 
opéra  tua,  quia  nomen  habes  quod  vivas,  et 
mortuus  es.  » 

2.  A  celui  de  Laodicée,  f.  15  et  17  : 
«  Scio  opéra  tua,  quia  neque  frigidus  es, 
neque  calidus....  Sed  quia  tepidus  es,  inci- 
piam  te  evomere  ex  ore  meo....  Dicis,  quod 
dives  su  m,  et  nescis  quia  tu  es  miser  et  mi- 
serabilis,  et  pauper,  et  cœcus,  et  nudus.» 

Chapitre  IV.  —  Indication  de  plusieurs 
chapitres  de  choix  dans  le  livre  de  rlaiitalion 
de  Jésus-Christ. 

L'Imitation  de  Jésus-Christ,  a  dit  excel- 
lemment le  célèbre  Fontenelle,  est  le  plus 
beau  livre  sorti  de  la  main  des  hommes,  puis- 
que  VEvangile  n'en  est  pas.  Il  est  divisé  en 
quatre,  et  est  si  généralement  estimé,  qu'il 
a  été  traduit  en  toutes  les  langues  :  dans  la 
nôtre  seule,  on  en  compte  soixante  tra- 
ductions différentes.  De  ce  nombre,  j'en  dis- 
tingue trois  :  la  première,  attribuée  à  M.  de 
fieuil,  prieur  de  Saint-Val,  est  de  M.  Le 
Maistre  de  Sacy  ;  la  seconde,  attribuée  au 
P.  de  Gonnelieu,  avec  des  pratiques  et  priè- 
res, a  été  faite  en  grande  partie  sur  la  pre- 
mière; la  troisième,  faite  d'après  les  deux 
Ërécédentes,  a  été  revue  et  corrigée  par 
:.  l'abbé  de  la  Hogue.  On  trouve  dans  la 
dernière,  outre  la  table  ordinaire  des  livres 
et  chapitres,  deux  autres  tables  intéres- 
santes, qui  ne  sont  pas  ailleurs  :  l'une,  de 
plusieurs  chapitres  par  ordre  de  matières;  et 
l'autre,  de  prières  affectueuses  sous  différente 
titres.  Mais,  quelque  utiles  que  puissent  être 
ces  deux  tables,  j'ai  pensé,  après  y  avoir 
mûrement  réfléchi,  qu'il  serait  plus  court  et 
plus  simple,  et,  par  cela  même,  plus  con- 
venable, de  mo  borner  ici  à  indiquer  (selou 
l'ordre  naturel  qu'ils  ont  dans  l'ouvrage 
même)  ceui  des  chapitres  dont  il  m'a  paru 
plus  utile  de  recommander  la  lecture,  >w.s 
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prétendre  cependant  vouloir  diminuer  en 
rien  le  mérite  réel  des  autres,  qui  sont  tous 
pleins  d'onction  et  de  lumière. 

Au  livre  premier. 

Chapitre  V.  —  Imiter  Jésus-Christ;  mé- 
priser toutes  les  vanités  du  monde, 

Chap.  2.  —  Ne  point  désirer  de  savoir,  et 
être  humble  dans  sa  science. 

Chap.  5.  —  De  la  lecture  des  saintes  Ecri- 
tures. 

Chap.  6.  —  On  ne  trouve  la  paix  qu'en 
mortifiant  ses  passions. 

Chap.  10.  — .  Entretiens  inutiles  è  éviter; 
conférences  saintes. 

Chap.  13.  —  Utilité  des  tentations;  comme 
il  faut  y  résister. 

Chap.  16.  —  Comme  on  doit  supporter 
les  défauts  des  autres. 

Chap.  21.  —  De  la  componction  et  du  re- 
cueillement du  cœur. 

Chap.  23.  —  Méditer  la  mort,  et  s'y  pré- 
parer. 

Chap.  24.— Du  jugement  terrible  de  Dieu, 
et  des  peines  réservées  aux  pécheurs. 

Chap.  25,  —  Travailler  avec  ferveur  à  se 
corriger,  et  avancer  de  plus  en  plus  dans  la 
vertu. 

Au  livre  second. 

Chap.  2.  —  Souffrir  humblement  les  mé- 
disances des  hommes. 

Chap.  6.  —  De  la  joie  d'une  bonne  con- 
science. 

Chap.  9.  —  Des  dégoûts  et  des  sécheresses 
intérieures. 

Chap.  11.  —  Du  petit  nombre  de  ceux  qui 
a. ment  la  croix  de  Jésus-Christ. 

Chap.  12.  —  Du  chemin  royal  de  la  croix. 
Au  livre  troisième. 

Chap.  3.  —  H  faut  écouter  avec  humilité 
quand  Dieu  parle.  (Belle  prière  à  ce  sujet.) 

Chap.  5.  —  De  I  amour  de  Dieu  et  de  ses 
merveilleux  effets. 

Chap.  8.  —  S'anéantir  en  la  présence  de 
Dieu. 

Chap.  10.  —  Qu'il  est  doux  de  mépriser  le 
monde  pour  servir  Dieu. 

Chap.  12.  —  De  la  patience  dans  les  tri- 
bulations et  dans  les  combats  que  nous  avons 
à  soutenir  contre  nos  passions. 

Chap.  15.  —  Se  soumettre  à  Dieu  en  tout, 
et  ne  vouloir  que  ce  qu'il  veut. 

Chap.  16.  —  C'est  en  Dieu  seul  qu'il  faut 
chercher  une  véritable  consolation. 

Chan.  18.  —  Qu'il  nous  est  doux,  en  sui- 
vant 1  exemple  de  Jésus-Christ,  de  souffrir 
patiemment  les-misères  de  cette  vie. 

Chap.  22.  —  Se  rappeler  souvent  les  bien- 
faits de  Dieu,  pour  lui  en  témoiguer  notre 
reconnaissance. 

Chap.  23.  —  Quatre  choses  importantes 
pour  avoir  toujours  la  paix. 

Chap.  27.  —  L'amour-propre  est  le  plus 
grand  obstacle  à  ce  que  nous  possédions  le 
souverain  bien. 

Chap.  32.  —  Du  renoncement  à  soi-même 
et  à  tout  désir  déréglé. 

Chap.  34.  —  Celui  qui  aime  Dieu,  le  goûte 


en  toutes  choses  et  par-dessus  toutes 
choses. 

Chap.  37.  —  S'abandonner  h  Dieu  pour  ob- 
tenir U  liberté  du  cœur. 

Chap.  47.— Souffrir  les  maux  passagers 
de  cette  vie,  auelque  grands  qu'ils  soiant, 
dans  l'attente  des  biens,  éternels. 

Chap.  48.  —  Du  bonheur  du  ciel,  et  des 
misères  de  cette  vie. 

Chap.  49.  —  Du  désir  de  la  vie  éternelle, 
et  des  grands  biens  que  Dieu  promet  à  ceux 
qui  combattent  avec  courage. 

Chap.  50.  —  Comment  l'Ame  dans  l'afflic- 
tion doit  s'humilier  sous  la  main  puissante 
de  Dien. 

Chap.  56.  —  Que  Jésus-Christ  est  la  voie 
qu'on  doit  suivre;  qu'il  faut  porter  sa  croix 
avec  lui,  et  renoncer  à  soi-même. 

Chap.  57.— Souffrir  tout  avec  patience, 
même  ses  défauts,  et  ne  pas  se  décourager 
quand  on  tombe  en  quelques  fautes. 

Chap.  59. —  Que  Dieu  nous  éprouve  pour 
notre  bien,  et  que  nous  devons  ne  mettre 
notre  confiance  qu'en  lui  seul. 

Au  livre  quatrième. 

Chapitre  !•*.  —  Avec  quel  respect  nous  de- 
vons recevoir  le  corps  de  Jésus-Christ. 

Chap.  2.  —  De  la  bonté  et  de  l'amour  in- 
fini de  Jésus-Christ  pour  nous  dans  l'adora- 
ble sacrement  de  l'Eucharistie. 

Chap.  3. —  Qu'il  est  avantageux  de  com- 
munier souvent. 

Chap.  t.— Des  grands  biens  que  reçoivent 
ceux  qui  communient  avec  ferveur. 

'Chap.  5. —  De  la  dignité  des  prêtres,  et 
combien  leur  vie  doit  être  pure  et  exem- 
plaire. 

Chap.  10. —  Du  fruit  qu'on  retire  de  la 
Communion,  et  qu'on  ne  doit  pas  s'en  abste- 
nir facilement. 

Chap.  11. —Que  le  corps  de  Jésus-Christ 
et  l'Ecriture  sainte  sont  les  deux  dons  les 
plus  nécessaires  à  l'Ame. 

Chap.  12.  —Avec  quel  soin  on  doit  se  pré- 
parer à  la  sainte  communion,  et  veiller  sur 
soi  après  l'avoir  reçue. 

Chap.  14. —  De  la  ferveur  de  quelques 
âmes  pieuses  dans  la  communion. 

Chap.  15.  —  Que  la  grâce  de  la  dévotion 
s'obtient  par  l'humilité  et  l'abnégation  do 
soi-même. 

Chap.  17.  —  Avec  quel  amour  et  qne'lc 
ardeur  l'âme  sainte  désire  de  recevoir  Jésus- 
Christ,  et  de  s'unir  è  lui  dans  la  commu- 
nion. 

Chapitre  V.  —  Indication  de  plusieurs  Li- 
tanies, Proses,  Hymnes,  Complaintes  et  au- 
tres Prières  les  plus  remarquables. 

Telles  du  moins  nous  ont  paru  celles  que 
nous  allons  citer,  soit  par  la  douce  et  tou- 
chante piété  qui  y  respire,  soit  aussi,  notam- 
ment la  plupart  des  Proses  et  des  Hymnes, 
par  la  grandeur  et  l'élévation  des  pensées, 
j>ar  la  richesse  des  expressions,  enfin  par  1a 
beauté  des  images  et  des  sentiments  qu'elles 
renferment,  et  qui  en  font  comme  autant  de 
chefs-d'œuvre  de  poésie  sacrée. 

1.  Litanies.  —  1.  du  saiM  Nom  do  Jésus.  - 


i:>oi 


CHOIX  DE  PIEUSES  LECTURES, 


1310 


2.  de?  la  sainle  Enfance.  —  3.  Du  très-saint 
Sacrement.  —  4.  De  la  Providence.  —  5.  De 
la  Passion  de  Noîre-Seigneur.  —  6.  IDu  saint 
Ange  Gardien.  —  7.  Pour  demander  la  grâce 
de  mourir  saintement. 

IL  Proses.  —  1.  De  l'Epiphanie  :  Ad  Je* 
sum  accurrite.  —  2.  De  la  Purification  :  Ave, 
plena  gratta.—  3.  De  l'Annonciation  :  Hu- 
mani  generis  cessent  suspiria.  — k.  De  l'As- 
)  e'ension  :  SoUmnis  hœe  festivitas.  —  5.  De  la 
Pentecôte  :  Vent,  sancte  Spiritus  —  6.  De  la 
Fête-Dieu  :  Lauda ,  Sion ,  Salvatorem.  — 
7.  Des  Morts  :  Dies  irœ9  dies  Ma.  —  8.  De  la 
Dédicace  '.Jérusalem  et  Sion  filiœ. — 0.  De 
Noël  :  Forts  Pater  annuit. 

11 J.  Hymnes. —  1.  de  Prime  : /am  lucis 
orto  sidère.  Excellente  prière  pour  bien 
commencer  la  journée,  — 2.  Des  Vêpres  du 
Dimanche  :  0  luce  qui  mortalibus.  Prière 
vraiment  admirable,  mais  dont  bien  des 
fidèfes  ne  sentent  pas  assez  peut-être  toute 
la  beauté.  — ■  3.  De  l'Epiphanie  :  Hue  vos, 
o  miser it  surda  relinquite.  —  h.  De  la  Purifi- 
cation :  Stupete,  génies  :  fit  Deus  hostia.  — 
5.  Du  Carême  :  Audi,  bénigne  conditor  (à  Vê- 
pres) ;  O  splendor  œterni  Patris  (à  Complies). 

—  6.  De  la  Pentecôte  :  Vent,  creator  Spiritus 
(  à  Tierce  ).  Quo  vos ,  Magistri,  gloria 
(à  Vêpres).  —  7.  De  l'Exaltation  de  la  sainte 
Croix  :  Crux  aima,  salve,  Crux.  —  8.  De 
l'Assomption  :  O  vos,  œtherei,  plaudite,  cives. 

—  9.  De  la  Toussaint  :  Cœlo  quos  eadem 
gloria  consecrat.  — 10.  Pour  le  temps  de 
l'A  vent  :  Staluta  decrelo  Dei.  —  11.  Pour  le 
temps  de  Noël  :Adeste,  fidèles.—  12.  Du  petit 
Office  de  la  Vierge  :  Ave,  maris  Stella. — 
13.  De  la  Dédicace,  aux  2e*  Vêpres  :  Ecce 
sedes  hic  Tonantis. 

IV.  Complaintes.— i.  Stabat  Mater  dolorosa. 
— 2.  Salve,  Regina,  mater  misericordiœ.  — 

3.  La  prière  de  saint  Bernard  :  Memorare, 
6  piissima. — 4.  Inviolata,  intégra,  et  casta 
es.  Maria. 

V.  Autres  prières  diverses  de  choix.  —  1. 
Oraison  universelle  pour  tout  ce  qui  regarde 
le  salut.  Excellente  prière  qui  renferme  en 
effet  tout  ce  qu'il  importe  le  plus  de  deman- 
der à  Dieu,  et  qui  rappelle  au  Chrétien  tous 
ses  devoirs.  — 2.  Pour  une  bonne  mort.  Il 
est  bon  de  lire  aussi  l'instruction  qui  la  pré- 
cède.—  3.  Pour  le  renouvellement  des  vœux 
du  Baptême.  —  4.  Prière  du  Jeudi,  au  saint 
Sacrement.  C'est  une  amende  honorablo  à 
Jt^sus-Christ.  —  5.  Prière  du  Vendredi.  A  Jé- 
sus souffrant.  —  6.  Prière  du  Samedi.  A  la 
sainte  Vierge.  —  7.  Domine,  non  secundum. 
Pour  les  temps  de  calamité.  —  8.  Prière  de 
JM-"  Elisabeth.  Pour  se  résignera  la  sainle 
volonté  de  Dieu,  et  qui  commence  par  ces 
ino's  :  Que  m'arrivera-t-il? 

Note.  Toutes  ces  prières ,  ainsi  que  de 
beaux  Actes  de  foi,  d'espérance  et  de  cha- 
rité, se  trouvent  dans  l'excellent  petit  Ou- 
vrage qui  a  pour  titre  :  La  Journée  du  Chké- 
tjes,  augmentée  de  plusieurs  autres  prières, 
et  d'un  très-bon  Abrégé  de  la  Doctrine  chré- 
tienne, par  M.  l'abbé  de  la  Ilogue.  Nouvelle 
édition,  se  vend  aussi  chez  Adrien  Lu  Clerc, 
à  Paris.  —9.  Les  deux  magnifiques  prièies 


pour  le  Jeudi-saint  et  pour  le  Vendredi- 
saint,  qui  sont  dans  le  livre  des  Prières  chré- 
tiennes. —  10.  Enfin,  les  antiennes  dites  les 

0  de  l'A  vent,  et  le  Rorate. 

Chapitre  VI.  —  Indication  de  plusieurs 
Livres  de  piété,  dont  on  peut  conseiller  la  lec- 
tnre,  suivant  les  différentes  personnes,  en  étal 
de  lire  avec  fruit,  et  de  se  procurer  les  livres 
ci-après  : 

Je  diviserai  ce  chapitre,  le  plus  utile  peut- 
être  de  tous,  en  seize  paragraphes  différents, 
afin  que  chacun  puisse  y  trouver  plus  aisé- 
ment les  livres  qui  lui  conviennent  le  mieux, 
comme  plus  analogues  à  ses  goûts  et  à  ses 
besoins,  à  son  état  et  è  ses  devoirs  parti- 
culiers. 

1.  Pour  toute  personne  en  général. 

I.  A  tous,  sans  exception,  prêtres  ou  Gdè- 
les,  jeunes  ou  vieux,  et  avant  tout,  sans  au- 
cune comparaison  quelconque, 

La  sainte  Bible  et  surtout  le  Nouveau  Tes- 
tament. 

II.  A  tous  aussi  ensuite,  mais  en  second 
rang  : 

1.  L Imitation  de  Jésus-Christ.  (Voyez  ci- 
dessus,  chap.  IV.) 

2.  Les  Vies  des  Saints,  de  Butler,  traduites 
de  l'anglais  par  Godescard,  13  vol.  in-8#. 

3.  VEucologe,  en  un  vol.  pour  suivre  les 
Offices  de  l'Eglise  les  Dimanches  et  les'Fêtes, 
ou  le  Missel,  en  5  vol.  pour  tous  les  jours 
de  l'année. 

IL  Pour  les  Ecclésiastiques. 

Manuale  Ordinandorum,  1  vol.  —  Para- 
disus  animœ  Christianœ,  1  vol.  —  Thésaurus 
Sacerdotum,  1  vol,  —  Forma  Cleri,  par  Tron- 
son,  3  vol.  iu-12.  —  Régula  Cleri,  1  voL 
— Stimulus  Pastorum,  ex  sententiis  Patrum 
concinnatus,  1  vol. — Memoriale  vitœ  sacer- 
dotalis,  nouvelle  édition,  1  vol. 

L'Histoire  Ecclésiastique,  par  Fleurv,  36 
vol.  in-12,  ou  par  Bérauitde  Bercastel,  en  12 
vol.  in-8°. 

Discours  choisis  de  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  de  saint  Basile  et  de  saint  Chrysos- 
tome,  sur  le  sacerdoce,  1  voL  in-12. 

Conférences  de  Massillon,  et  ses  dis- 
cours synodaux,  2  ou  3  vol. 

Instructions  de  Tout,  sur  les  fonctions  du 
ministère  pastoral,  5  vol. 

Considérations  sur  l'état  ecclésiastique , 
par  M.  de  la  Luzerne,  évéque  de   Langrcs, 

1  vol. 

Méditations  de  Chevassu,  curé  du  diocèse 
de  Saint-Claude,  en  6  vol. 

La  Prière  publique  de  Duguet,  avec  les 
dispositions  aux  saints  mystères,  1  v. 

Devoirs  des  prêtres  parCompaing.  — De- 
voirs ecclésiastiques  de  Sévoy. 

Retraite  de  dix  jours  pour  les  ecclésias- 
tiques et  Us  religieux,  par  Je  P.  de  Saiut- 
Jure. 

Le  Miroir  du  Clergé,  2  vol. 

La  Perfection  chiétienne  de  Rodriguez, 
liad.  par  Ueguier  Desmarais,  6  vol. 

Examens  paiticuLers,  par  Tronson,  2  vel. 
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L'Esprit  de  saint  Vincent  de  Paul,  ou  Mo- 
de e  de  conduite,  1  vol. 

Le  Pastoral  de  saint  Grégoire,  in-12. 

Le  nouveau  Rituel  de  M.  de  Juigné,  3  vol. 
in-fc\ 

Conduite  des  Confesseurs,  selon  les  Instruc- 
tions de  saint  Charles-Borroraée,  1  vol. 

Modèles  du  Clergé,  ou  Vies  édifiantes  de 
plusieurs  ecclésiastiques,  2  vol. 

Méditations  ecclésiastiques  pour  chaque 
jour  du  mois,  par  Barthéiemi  de  Monte,  1 
vol.  (Ouvrage  plein  d'une  sainte  onction.) 

Les  Psaumes  du  P.  Berlhier,  elsss  OEuvres 
spirituelles,  surtout  Je  second  tome, 

L'Ecclésiastique  accompli,  par  M.  l'abbé 
Carron. 

Vie  de  saint  François  de  Sales,  par  Mar- 
sollier,  2  vol. 

Vie  de  saint  François-Xavier,  par  le  P. 
Bouhours.  —  Vie  de  saint  Ignace,  par  le 
même. 

Vie  de  saint  Cbaries-Borromée,  par  le  P. 
Giussano. 

Vie  de  saint  Vincent  de  Paul. 
1IL  Pour  les  personnes  scrupuleuses. 

Traité  de  la  paix  intérieure,  par  le  P.  An- 
broise  de  Lombez,  i  vol.  —  de  la  confiance 
eu  la  miséricorde  de  Dieu,  par  M.  Lauguel, 
i  vol.  — de  l'espérance  chrétienne  contre 
1  esprit  de  pusillanimité,  i  vol. 

OEuvres  spirituelles  de  Fénelon,  4  v. 

Lettres  de  saint  François  de  Sales,  6  vol. 

Traité  des   scrupules,  par  Duguet,  1   vol. 

Placide  à  MacloYie,  sur  les  scrupules,  par 
D.  Jamin,  1  vol. 

Le  Directeur  des  consciences  sciupuhîuses, 
par  le  P.  Colomban  Gillote,  1  vol. 

L'Obéissance  aveugle,  seul  remède  contre 
les  scrupules.  Ouvrage  anglais  sous  ce  titre  : 
The  blind  obédience  against  scruples. 
IV.  Pour  les  personnes  affligées. 

Les  souffrances  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  par  le  P.  Thomas  de  Jésus,  2  ou  3  vol. 
ui-12. 

Le  Chrétien  dans  la  tribulation,  etc.;  le 
Chrétien  malade;  le  Chrétieu  mourant.  2  vol. 
in-12. 

La  Consolation  du  Chrétien,  par  le  P. 
Uoissard,  2  vol.  in-12. 

L'Esprit  Consolateur,  avec  réflexions  pour 
chaque  jour  du  mois,  1  vol. 

Les  Consolations  chrétiennes  de  Dante 
A  ighieri. 

La  Science  du  crucifix,  1  vol.  -  Jésus 
Consolateur,  1  vol. 

L'Ame  sur  le  Calvaire,  par  Baudrand,  1  vol, 

Instructionschréliennessur  les  souffrances, 
1  vol.  in-t8. 

Le  Livre  de  Job,  et  le  second  chapitre  de 
l'Ecclésiastique. 

Enfin,  les  Paraphrases  de  Massillon  sur 
plusieurs  Psaumes,  ainsi  que  les  divers  Ser- 
mons connus  qui  traitent  des  souffrances. 

V.  Pour  les  âmes  pieuses. 

Manuel  des  personnes  pieuseb,  ou  Recueil 
<ie  prières  choisies  pour  entretenir  la  piété 
<!es  Iklèlcs  avant  et  après  la  réception  des 


sacrements  de  Pénitence  et  d'Eucharistie,  <?t 
pour  d'autres  besoins,  approuvé  par  M.  le.car- 
dinal  de  Belloy,  i  vol.  in-16. 

L'Ame  élevée  à  Dieu,  2  vol.  —  L'Ame  af- 
fermie, 1  vol.  —  L'Ame  embrasée,  1  vol. 
--4/Ame  §anctifiée,  1  vol.  —  L*Ame  inté- 
rieure, 1  vol.  —  L'Ame  religieuse,  1  vol.— 
L'Ame  chrétienne,  par  M.  de  Saint-Pard. 

Sur  la  sainte  Communion, Griffet,  Clément, 
Avrillon,  Vaubert,  Boudon. 

Vie  chrétienne,  par  le  P.  de  TracL  2  vol. 

L'Esprit  du  Christianisme,  par  te  P.  Nep- 
veu,  1  vol.  et  ses  Méditations,  4  vol. 

L'Evangile  médité,  8  vol.  Il  faut,  pour  cet 
ouvrage,  préférer  l'édition  de  Paris,  chez  Le 
Ciere  ;  les  autres  sont  fautives. 

Méthode  pour  converser  avec  Diru,  i  vol. 

Sentiments  de  piété,  par  Fénelon,  i  vol. 
(On  les  trouve  aussi  dans  ses  OEuvres  spiri- 
tuelles.) 

Introduction  h  la  Vie  dévote,  par  saint 
François  de  Sales,  1  vol. 

La  véritable  dévotion,  par  Muratori,  1  vol. 

Caractères  de  la  vraie  dévotion,  par  Grou, 
i  vol. 

Lectures  chrétiennes  pour  chaque  jour 
du  mois,  par  M.  Champion  de  Pontallier,  1 
vol. 

Lectures  chrétiennes,  3  vol.  chez  Adrien 
Le  Clere. 

La  Conduite  pour  l'Avent  et  pour  le  Ca- 
rême, par  le  P.  Avrillon. 

Méditations  sur  la  passion  de  Nolre-Sei- 
gneur,  1*.  par  Clément,  2°.  par  M.  de  La  Lu- 
zerne. 

L'E<prit  de  saint  François  de  Sales,  t  vol. 

La  vraie  et  solide  piété,  tirée  de  saint 
François  de  Sales,  1  vol. 

La  Perfection  chrétienne  de  Rodrigue, 
abrégée,  en  2  vol. 

Acles  des  Martyrs,  par  dom  Ruinart,  2 
vol. 

Instructions  familières  sur  l'oraison  men- 
tale ,  par  le  P.  Crasset,  i  vol. 

Retraites  chrétiennes,  et  Réflexions  mo- 
rales du  P.  Croiset,  k  vol. 

Le  Combat  sp.riidel,  et  le  nouveau  Penscz- 
y-bien. 

Méditations  du  P.  Médaille,  sur  les  Evan- 
giles, et  pour  les  principales  fêles  de  l'année, 
1  vol. 

.  VI.  Pour  les  Dames  chrétiennes. 

Outre  la  plupart  des  livres  indiqués  à  l'ar- 
ticle précédent,  on   peut  leur  conseiller  : 

Maximes  pour  *e  conduire  chrétienne- 
ment dans  le  monde,  par  Clément,  1  vol. 

Placide  à  Scoloslique,  ou  Avis  à  une  dame 
chrétienne,  par  dom  Jamin,  1  vol. 

Des  Services  que  les  femmes  peuvent  ren- 
dre à  la  religion,  où  Ton'  trouve  la  vie  de 
plusieurs  dames  de  grande  piété. 

Lettres  choisies  de  saint  François  de 
Sales,  1  vol. 

L'École  des  mœurs,  par  Blanchard,  3  ou 
6  vol. 

VII.  Pour  les  jeunes  demoiselles. 

Oulni  le  dernier  livre  ci-dej-sus  cité,  1'/.*- 
çoU  ttes  mœurs,  pa*  B'anchard. 
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Histoire  abrégée  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament,  semée  de  courtes  réflexions 
pour  les  adolescents,  par  Mme  de  Barentm- 
Monchal,  2  vol.  in-12. 

Instruction  d'un  père  à  sa  fille,  1  vol. 

L'Ecole  des  jeunes  demoiselles,  par  l'abbé 
Reyre,  2  vol. 

Instruction  des  filles,  par  Gobinet. 

Conversations  morales  pour  les  demoi- 
selles, par  Collot,  1  vol. 

Moyens  de  perfection  pour  une  vierge 
chrétienne»  1  vol. 

Instructions  chrétiennes  sur  la  dévotion  à 
la  sainte  Vierge,  par  le  P.  d'Orléans,  1  vol. 

Virginie,  ou  la  vierge  chrétienne,  par  le  P. 
Marin,  2  vol. 

Adélaïde  de  Witsbury,  par  le  même, 
i  vol. 

Les  trois  Héroïnes  chrétiennes,  ou  Vies 
édifiantes  de  trois  jeunes  demoiselles,  par 
M.  l'abbé  Carron,  1  vol. 

Limitation  de  la  sainte  Vierge. 

Histoires  édifiantes,  par  Baudrand. 

Les  beaux  jours  de  l'Eglise  naissante,  par 
M.  Labiche,  1  gros  vol.  in-8. 

Le  Formulaire  de  prières  h  l'usage  des 
Ursulines. 

Dévotion  au  saint  Sacrement,  avec  de 
pieux  entretiens,  par  M.  Lassausse. 

Figures  de  la  Bible,  par  Royaumont. 

Les  Instructions  de  Regnault  sur  la  con- 
firmation et  la  première  communion. 
VIII.  Pour  le$  jeunes  gens. 

Les  livres  dits  Sapientiaux  (voy.  ci-dessus, 
col.  10)  ;  plus,  celui  de  Tobie. 

Les  quatre  Instructions  de  M.  Gobinet,  de 
la  Jeunesse,  sur  la  Religion,  la  Pénitence,  et 
la  Communion. 

Instructions  chrétiennes  pour  les  jeunes 
gens,  1  vol. 

Les  sages  Entreliens.— Les  Principes  de  la 
vie  spirituelle. 

Mœurs  des  Israélites,  et  Mœurs  des  Chré- 
tiens, par  Fleury. 

Instructions  de  Regnault  sur  ta  première 
communion  et  sur  la  confirmation. 

La  Morale  en  action,  1  vol. 

Le  Mentor  des  enfants,  par  Reyre,  1  vol. 

L'Eiiolier  chrétien,  par  Collet.  —  Vies  de 
Borchinans  et  de  saint  Louis  de  Gonzague. 

Vie  de  Décalogne;  plus,  de  quatre  autres, 
sous  le  titre  $  Ecolier  vertueux. 

Prières  et  Instructions  chrétiennes,  réim- 
primées par  ordre  de  S.  Em.  M.  le  cardinal 
de  Belloy,  1  vol.  in-18. 

Histoire  abrégée  de  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau Testament,  semée  de  courtes  réflexions, 
par  Mme  de  Bareutin-Monchal,  2  vol.  in-12. 

Poërae  de  Tobie.  —  Mort  d'Abel.  —  Para- 
boles du  P.  Bonaventure. 

Théodule,  ou  l'Enfant  de  bénédiction. 
IX.  Pour  Us  jeunes  gens  de  iun  et  de  Vautre 

sexe,  qui  ont  besoin  d  être  instruits  davan- 
tage de  leur  religion. 

Les  trois  ouvrages  de  M.  Lhomond,  sa- 
voir : 

Doctrine  chrétienne,  en  forme  de  lectures, 
pour  tous  les  jours  de  Tannée. 


Histoire  abrégée  de  la  religion,  avant  !a 
venue  de  Jésus-Christ. 

Histoire  abrège  de  l'Eglise. 

Explication  du  Catéchisme,  1*  par  Collot, 
2°  par  M.  Lassausse. 

Catéchisme,  1°  de  Montpellier,  2°  de  Fleu- 
ry, 3°  de  Flexier  de  Réval. 

Fondements  de  la  foi,  par  M.  Aimé. 

Instructions  chrétiennes  de  Toul. 

Les  Egarements  de  la  raison  (le  comte- de 
Valmont);  dernière  édition,  par  M.  l'abbé 
Gérard. 

Entretiens  instructifs  et  pieux,  par  M.  Las- 
sausse. 

X.  Pour  les  personnes  plus  âgées,  de  Vun  et 
de  Vautre  sexe,  qui  veulent  s'instruire  plus 
à  fond  de  la  vérité  de  la  religion. 

La  Foi  justifiée  de  tout  reproche  de  con- 
tradiction avec  la  raison,  par  le  P.  Delamarre  ; 
ouvrage  profond  et  excellent,  en  1  vol. 
in-12. 

Traité  des  principes  de  la  foi,  par  Duguet, 
3  vol.  in-12  ou  1  vol.  in-8. 

Doctrine  catholiqee,  par  M.  l'abbé  Duclot, 
7  vol.  in-8. 

Instruction  de  M.  de  La  Luzerne  sur  l'ex- 
cellence de  la  religion,  1  vol. 

Méthode  courte  et  facile  pour  se  convain- 
cre, par  Lucet. 

Réflexions  sur  la  religion,  par  le  P.  Pal  lu. 

Preuves  de  la  religion,  par  le  P.  Buffier. 

Pensées  sur  la  religion,  par  M.  Humbert, 
ou  Instructions  sur  les  vérités  de  la  religion, 
par  Mgr  l'évoque  de  Toul.  (C'est  le  même 
ouvrage  sous  deux  titres  différents),  1  vol. 

Le  Catéchisme  raisonné.  —  Le  Catéchisme 
de  Tâge  mûr. 

Le  Portefeuille  d'un  jeune  philosophe 
chrétien,  1  vol. 

Le  XIII-  vol.  de  la  Nouvelle  édition  de  la 
Vie  des  saints. 

Les  Pensées  de  Bourdaloue  (où  il  y  a  une 
foule  de  choses  excellentes),  3  vol. 

Motifs  de  ma  foi  en  Jésus-Christ,  par  un 
magistrat. 

Sermons  particuliers  de  Bourdaloue  et  de 
Massillon,  sur  la  vérité  de  la  religion. 

XI.  Pour  un  incrédule9  qui  veut  encore  d'au- 
tres livres  avant  de  se  rendre  et  dtse  con- 
vertir entièrement. 

Le  second  volume  surtout  d'Abbudic,  sur 
la  vérité  de  la  religion  chrétienne. 

Les  ouvrages  de  Bergier,  Houtteville , 
Le  François  et  Vernet. 

Excellence  de  la  religion,  par  M.  de  La  Lu- 
zerne. —  Dissertations  sur  la  vérité  de  la  re- 
ligion, 4  vol.;  —  sur  les  prophéties,  1  vol.  par 
le  môme  auteur. 

La  Vérité  de  la  religion,  par  le  marquis 
Pianese. 

Le  triomphe  de  l'Evangile  (traduit  de  l'es- 
pagnol), 4  vol.  in-8. 

Jules  chrétien,  en  3  vol.,  par  M.  l'abbé 
Bochard. 

Les  Hel viennes,  par  M.  l'abbé  Barruel, 
k  vol. 

La  Démonstration  évangélique,  par  Mgr 
DisvoiMU,  évôuu:  d-  Nantes. 
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Traité  de  la  religion  contre  les  athées, 
déistes  et  pyrrboniens,  par  le  P.  Mauduit, 
1  vol.  in-12." 

Pensées  de  M.  Pascal,  in-12. 

La  religion  chrétienne,  prouvée  p**  le 
seul  fait  de  la  conversion  de  saint  Paul  par 
Lilllftton,  1  vol. 

XII.  Pour  ceux  de  nos  fritte  égarée  dans  la 
foi%  à  qui  Dieu  inspire  la  pensée  de  se  réu- 
nir à  l  Eglise  catholique,  et  qui  désirent  en 
conséquence  de  s'instruire  plus  à  fond  à  ce 
sujet. 

L'Exposition  de  la  doctrine  catholique, 
par  Bossuet. 

Histoire  des  variations  des  Eglises  pro- 
testantes, par  le  même. 

Motifs  invincibles  pour  convaincre  les  pro- 
testants, par  M.  Lefèvre. 

Recueil  des  ouvrages  de  M.  Papin,  mi- 
nistre converti,  3  vol. 

Traité  qui  contient  la  méthode  la  plus 
facile  et  la  plus  assurée  pour  convertir  ceux 
qui  se  sont  séparés  de  l'Eglise,  par  le  cardi- 
nal de  Richelieu. 

La  Perpétuité  de  la  foi  sur  l'Eucharistie, 
par  M.  Arnauld. 

Les  prétendus  réformés  convaincus  de 
schisme,  par  Nicole. 

Examen  des  raisons  qui  ont  donné  lieu  à 
la  séparation  des  protestants,  par  M.  Brueys. 

Instructions  chrétiennes  pour  les  nouveaux 
catholiques,  sur  l'Eucharistie,  le  Purgatoire 
et  l'invocation  des  saints. 

Lettres  de  M.  de  Laforest,  curé  de  Lyon,  i 
quelques  personnes  de  la  religion  prélendue 
réformée. 

Lettres  d'un  docteur  catholique  à  un  gen- 
tilhomme protestant,  par  Scheffmacher,  2  vol. 
in-fc-  ou  3  vol.  in-12. 

Pensées  théologiques  relatives  aux  erreurs 
du  temps,  par  D.  Jamin,  1  vol. 

The  poor  mans  Catcchism,  by  John 
Mannok. 

The  poor  mans  Controversy,  parle  même. 

The  grounds  of  the  Catholick  doctrine,  by 
Chatloner. 

Ths  Papist  mis-represented  f  and  toell  re- 
presented. 

XIII.  Pour  les  pécheurs  plus  ou  moins  p/nt- 

tcnts. 

La  conversion  du  pécheur,  par  le  P.  Sa- 
la zar. 

Le  guide  des  pécheurs,  par  Grenade, 
1  vol.  in-8\ 

Nécessité  du  salut,  par  le  P.  Pallu. 

Les  quatre  fins  dernières  de  l'homme,  par 
.e  même.  —  Même  sujet,  traité  par  Nicole. 

Sentiments  d'une  âme  pénitente,  1  vol. 

Le  pécheur  pensant  à  l'éternité.  —  Le  vrai 
pénitent,  1  vol.  Le  nouveau  Pensez-y  bien. 

Les  Confessions  de  saint  Augustin. 
, Maximes  et  Avis  propres  pour  conduire  un 
pécheur  à  une  vérilable  pénitence,  in-24. 


Sermons  particuliers  de  Bourdaloue  et  dft 
Massillon,  sur  le  délai  de  la  conversion. 

Obstacles  de  la  pénitence,  ou  Réfutation 
des  prétextes,  etc.,  par  le  P.  de  Mareil,  1  vol. 
in-12. 

XIV.  Pour  les  religieuses. 

Entretiens  spirituels  pour  leurs  devoirs, 
par  M.  Courbon,  1  vol. 

Retraite  pour  les  religieuses,  par  Bour- 
daloue. 

Retraites  l#  de  Bélingam,  2*  de  Laâlau, 
3°  de  saint  Ignace,  4*  du  P.  de  Traci. 

Retraite  spirituelle,  par  le  P.  Nepveu. 

Vie  de  sainte  Thérèse,  et  ses  Œuvre*  spi- 
rituelles. 

Devoirs  des  religieuses,  par  Collet,  2  rot. 
in-12. 

Méditations  pour  les  retraites  sur  les  de- 
voirs des  religieuses  et  de  celles  qui  instrui- 
sent les  jeunes  filles. 

XV.  Pour  les  personnes  intérieures,  et  qui 

tendent  à  la  perfection. 

Les  Exercices  de  la  vie  intérieure,  par  le 
P.  Gonnelieu,  1  vol. 

Fondements  de  la  vie  spirituelle,  par  le 
P.  Surin,  1  vol.  —  Catéchisme  spirituel,  par 
le  même,  2  vol.  —  Diatogaes  du  même, 
2  vol. 

Le  Chrétien  intérieur,  2  vol.  i»-t2. 

Instructions  sur  les  états  d'oraison,  on 
forme  de  Dialogues,  par  le  P.  <te  Caussade, 
1  vol.  in-8  imprimé  à  Perpignan 

Traité  de  l'amour  de  Dieu,  par  saint  Fran- 
çois de  Sales,  2  vol.  in-12.  —  Le  même  ou- 
vrage, édition  donnée  par  le  P.  Fetion,  3  ou 
4  vol.  in-12. 

'Les  Œuvres  de  sainte  Thérèse,  I  vol. 
in-12. 

Les  OEuvres  de  saint  Jean  de  la  Croix,  tra- 
duites par  le  P.  Maillard,  1  vol.  in-4°. 

XVI.  Pour  des  Chrétiens  tièdes  et  lâches  dans 

le  service  de  Dieu. 

Considérations  sur  l'amour  divin,  par  le 
P.  Hubi.  * 

L'Amour  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
avec  1a  vie  édifiante  d'un  saint  personnage, 

1  vol. 

Les  plus  tendres  Sentiments  d'un  cœur 
envers  Dieu,  par  Arnauld. 

Sermons  particuliers  de  Massillon  et  de 
Bourdaloue,  sur  la  Tiédeur. 

Sentiments  de  piété,  1*  par  Fénelon,  2*  par 
le  P.  Cheminais. 

Manuel  chrétien,  divisé  en  quatre  parties. 
(11  faut  lire  surtout  le  chapitre  5,  sur  les  C'a- 
ractères  de  la  charité.) 
XVII.  Pour  le  commun  des  simples  fidèles. 

Nota.  Outre  le  Nouveau  Testament,  l'Imi- 
tation et  les  figures  de  la  Bible,  par  lioyau- 
mont  :  1.  La  Journée  du  Chrétien.  —  2.  L'A- 
brégé de  la  Vie  des  saints,  par  Mésengui,  en 

2  vol.  ou  en  1  seul.  —  3.  Prières  et  Instruc- 
tions, réimprimées  par  ordre  de  M.  le  car- 
énai de  Belloy,  1  vol.  in-18. 
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